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JAASIA,  fils  ou  habitant  de 
Thécué  ;  car  foiivent  le  nom  le 
f.is,  fe  prend  pour  un  habitant  ; 
par  exemple ,  le  fiU  de  Sion  ,  les 
filles  de  Jtrufiilem  ■  &c. .  Jaafias 
fut  un  des  Commiflaires  nommés 


pour  f»irc  la  recherche  des  Juifs 
qui  avoienr  époufé  des  'femmes 
étrangère»  ,  apres  le  retour  de  la 
captivité  (  i  ).  # 

JABEL ,  fils  de  Lamech  &  d*A- 
da  ,  fut  U  pere  de  ceux  qui  logent 
fous  des  tentes  ,  8c  des  Pafteurs  ; 

Li  )  c'eft-à-dire  ,  il  ftft  comme 
chef  &  Finftituteur  de  ceux  qui, 
comme  les  Arabes  Scénites ,  8c  les 
Nomades  ,  vivent  fous  des  tentes 
à  la  campagne  ,  8c  font  le  métier 
de  pafleurs.  Le  nom  de  pere  fe 
prend  fouvent  pour  maître  ,  chef, 
in/tituteur. 
I.  JABÉS.  On  trouve  un  hom- 
de  ce  nom  dans  les  Paralipo- 
(î)  ;  mais  l'Ecrire  qui 


fait  un  grand  éloge  de  piété  ,  ne 
dit  pas  de  qui  il  étoit  Hls.  Il  y  en 
a  qui  croient  qu'il  eit  le  même 
qu'Othoniel,  fils  de  Kos ,  ou  de 
Cénez.  Sentiment  qui  n'a  rien  que 
que  de  très -probable. 

II.  Jabés  ,  pere  de  Sellum  , 
quinzième  Roi  d'Ifrael  ,  ou  du 
Royaume  de  Samarie  (4). 

III.  Jabés  ,  ville  de  la  demi- 
Tribu  de  ManafTé  ,  au  -  delà  du 
Jourdain.  L'Ecriture  lui  donne 
ordinairement  le  nom  de  Jabés  de 
GiiLiiid  ,  parce  qu'elle  étoit  dans 
le  pays  ,  8c  au  pied  des  montagnes 
de  Galaad.  tufebe  (  5  )  la  met  à 
fix  milles  de  PelLi ,  vers  Gérafa  2 
8c  par  conféquenr  elh  devait  être  A 
l'orient  de  la  mer  dw*  Tibéri*de.  La 
ville  de  Jabés  de  Galaad  fut  fac« 
cagée  par  les  Ifraéîites  ,  parct 
qu'elle  n'avoit  pas  voulu  joindre  fes 
armes  aux  leurs  dans  la  guerre 
contre  ceux  de  Benjamin  (6)  i 

 ,  :  


(O  x.  Efdr*  X  ,  15.  =^(i)  GHte(\  îv  ,  10.: 
^=(4)  4-  XV  ,  10.  =*=  (5)  Eufeb.  in 

Cj{  in  Judic.  met  10  milles  de  FêUa  i  JaJbés.  ss 
ocertiine. 


Par.  îv  ,  9  ,  19. 
locis  ,  in   Atifoth.  Vrocsp. 
m  (G)  Judic.  XXI ,  ?.  àoué» 
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roccafion  de  l'outrage /ait*  lafem-» 
me  du  Lévite  dans  la  ville,  de  Ga- 
baa.  Quelques  années  après,  Naas 
Koi  des  Ammonites  ayant  afliégé 
Jabés  (i)  ,  les  habitans  le  priè- 
rent de  les  recevoir  à  comppfition  : 
mais  ce  Prince  leur  répondit  qu'ils 
n'avoient  point  d'autre  compoû- 
tion  i  attendre  ,  que  de  le  rendre 
à  lui  i  &  de  fe  Jaiflêr  arracher  l'œil 
droit.  Ceux  de  Jabés  demandèrent 
un/e  trêve  de  fcpt  jours  ,  promet- 
tant de  fe  rendre  à  quelle  condi- 
tion il  voudroit ,  fi  dans  ce  temps 
il  ne  leur  venoit  point  de  fecours. 
Mais  Saiil  étant  informé  de  l'extré- 
mité où  la  ville  étoit  réduite  ,  y 
accourut ,  tailla  en  pièces  l'armée 
de  Naas  »  Se  délivra  ceux  de  Jabés. 
Ceux  -  ci  conferverent  toujours 
beaucoup  de  reconnoifTance  pour 
la  maifon  de  Saùl  ;  8c  après  la 
mort  de  ce  Prince  ,  ils  enlevèrent 
ion  corps  ,  &  ceux  de  fes  fils  ,  que 
les  Philiftins  avoient  pendus  aux 
murs  de  Bethfan ,  8c  les  enfeveli- 
rent  honorablement  dans  un  bois 
qui  étoit  près  de  leur  ville  (  2  ). 
Voici  quelques  remarques  fur  le 
ficge  de  Jabés  ,  &  fur  le  prompt 
fecours  que  Saiil  donna  aux  habi- 
tans  de  cette  ville. 

Obfervaùons  fur  le  fiege  de  Jabés  , 
&  fur  la  défaite  des  Ammonites. 
x.  Reg.  XI,  1  11. 

♦ 

*3C?  Ce  qui  me  paroît  le  plus 
furprenant ,  pour  ne  pas  dire  pref- 
que  impoflible  dans  cette  guerre  , 
c'efl  que  Saiil  ait  pu  faire  afïèm- 
bler  en  moins  de  huit  jours ,  une 
armée  fi  nombreufe  8c  li  formida- 
ble ,  puifqu'en  ayant  fait  la  revue 
à  Befech  ,  il  fe  trouva  'dans  fon  ar- 
mée trois  cents  mille  hommes  des  en- 
fans  d'Ifrael ,  &  trente  mille  de  la 
Tribu  de  Juda.  Jofeph  (j)  groflîr 
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extraordinairemenr  ce  nombre  ,  je 
ne  fai  fur  quel  fondement  ;  il  comp- 
te fept  cents  mille  Ilraélites  ,  Se 
foixunte-dix  mille  hommes.de  la 
Tribn  de  Juda  ;  fans  doute  qu'il  y 
a  faute  dans  le  nombre  ,  ainfi  on 
doit  s'en  tenir  à  l'Auteur  facré  j 
encore  j'ai  peine  à  croire  que  cela 
iç  foit  fait  fans  miracle  :  car  les 
Tribus  ne  pouvoient  avoir  été  aver- 
ties en  un  même  jour,  attendu  l'é- 
loignementoù  elles  étoient  les  unes 
des  autres,  8c  il  étoit  très -difficile 
de  les  faire  trouver  toutes  en  mê- 
me-temps au  quartier  du  reridez - 
vous  ,  prêtes  à  marcher  8c  à"  com- 
battre. Je  fai  bien  que  c'efl  tout  un 
peuple  aguerri  qui  marche  en  hâte 
au  fecours  de  iès  fieres  enfermés 
dans  Jabés;  mais  quelque  diligence 
que  fiflênt  les  plus  éloignés ,  je  ne 
vois  pas  naturellement  qu'ils  puif- 
fent  arriver  aflez  à  temps  :  ils  arri- 
vent cependant  à  point  nommé ,  8c 
Saiil  inîpiré  de  Dieu  fe  met  à  leur 
tête  ,  8c  marche  droit  à  l'ennemi 
qu'il  furprend  dans  fon  camp. 

Je  parlerai  ailleurs  de  Samaric , 
que  Bénadad  avoir  invertie  avec 
une  armée  des  plus  nombreufes  ; 
les  conditions  que  ce  Roi  de  Syrie 
propofe  à  Achab ,  Roi  d'Ilrael  & 
à  fon  peuple  ,  paroiflent  rout-à- 
rait  déraifonnables ,  8c  capables  de 
porter  les  afliégés  aux  dernières  ex- 
trémités ,  8c  à  fe  faire  plutôt  tous 
tuer  que  de  s'y  foumettre  ;  mais  la 
propolition  que  Naas ,  Roi  des  Am- 
monites fait  faire  ici  aux  habitans 
de  Jabés ,  eft  pire  encore  :  ce  Roi 
ayant  attaqué  la  ville  ,  tous  les 
habitans  lui  dirent  (4)  :  Recevez  - 
nous  à  compofuion  ,  tf  nous  vous 
ferons  ajfujettis.  U  leur  répondit  :  ' 
(-5 } La  compofition  que  je  ferai  avec 
vous  ,  fera  de  vous  arracher  à  tous 
l'ail  dj^î ,  &  de  vous  rendre  /'o/>- 


(1)  1.  Reg.  xi ,  i>4  &  feq.  An  du  Moude  3909  ,  avant  J.  C.  1091 ,  avant 
l'Ere  vulg.  1094.  ==  (1)  1.  Reg»  xxxi ,  n  ,  îx  ,  f/c.  An  du  Monde  2949  , 
avaut  J.  C.  10 ji  ,  avant  l'Ere  vuljt.  1055.  Jofeph.  Antif.  l*C,  c.  Q, 

ces  (4)  1.  R'g*  *i  ,  u  sss  (5)  Ikidf  t.i* 
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probre  de  tout  Ifrael.  Cette  condi- 
tion eft  cruelle  ,  &  révolte  la  na- 
ture ;  cependant  les  a  (Piégés  fem- 
blent  s'y  loumettre  en  lui  répon- 
dit (  i  )  :  Accorde  j -  nous  fept  jours , 
ejïn  $ue  noitr  envoyions  des  Meffa- 
%as  dans  tout  Ifrael  ;  £  j'i/  ne  /e 
troifve  perfonne  pour  nous  défendre, 
nous  nous  rendrons  à  vous  :  Ce  qui 
leur  fut  accordé. 

Les  Envoyés  de  la  ville  partirent 
donc  ,  &  étant  arrivés  à  Gabaa  où 
demeurait  Saiil  ,  ils  firent  rapport 
au  peuple  de  l'état  pitoyable  où  le 
trou  voient  les  habitans  de  Jabés, 
leurs  frères  ,  Se  tout  le  peuple  en 
rut  touché  jufqu'à  verfer  des  lar- 
mes. Sa'ùl  rctournoit  alors  de  la 
campagne  ,  en  fuhant  fes  baufs'y 
&  il  dit  (i)  :  Qua  ce  peuple  pour 
pleurer  de  cette  forte  ?  On  lui  ra- 
conta ce  que  les  habitant  de  Jabés 
avaient  envoyé  dire.  AuJJi-tôt  VEf- 
prit  du  Seigneur  fe  faijit  de  lui  ,  & 
il  entra  dans  une  très-grande  coUre  , 
contre  le  cruel  Naas  ,  Roi  des  Am- 
monites ,  qui  non  content  d'aûu- 
jettir  les  habitans  de  Jabés,  vou- 
loit  encore  les  rendre  l'opprobre 
de  tout  Ifrael.  Alors  Saiil  prit  fes 
deux  boeufs ,  Us  coupa  en  morceaux-, 
&  les  fit  porter  par  des  Envoyés 
dins  toutes  les  terres  d*  Ifrael  ,  fai- 
ûnt  dire  aux  Tribus  :  Cejl  ainfi 
quon  traitera  les  bœufs  de  tous  ceux 
qui  ne  fe  mettront  point  en  campagne 
pour  fuivre  Saùl  6>  Samuel.  Il  n'y 
avoir  pas  un  moment  â  perdre  pour 
fecourir  ceux  de  Jabés  ;  il  ne  leur 
reftoit  plus  que  lîx  jours  ;  ainfi  Saiil 
imagina  ceci  pour  toucher  les  Tri- 
bus i  &  les  exciter  à  accourir  aufli- 
tôt  au  fecours  de  leurs  frères.  Alors 
tout  le  peuple  fut  frappé  de  la  crainte 
du  Seigneur  ,  la  propofition  de 
Naas  lui  fit  horreur  ,  &  ils  fe 
rendirent  tous  au  lieu  ajjigné  , 
comme  s'ils  neuffent  étjé  quun  feul 
hommi. 

Saiil  ayant  aflemblé  ,  8c  fait  la 
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revne  de  fbn  armée  à  Beièch , 
marcha  fans  doute  toute  la  nuit 
pour  arriver  à  JabésJ  au  moment 
qu'il  avoit  promis  ,  ayant  fait  dire 
aux  habitans  de  la  ville  par  les 
Envoyés  :  Vous  fere\  fe  cour  us  de- 
main ,  lorfque  le  Jbleil  fera  dans  Jà 
force.  Ceux  de  Jabés  reçurent  cette 
nouvelle  ,  comme  on  peut  bien 
s'imaginer,  avec  beaucoup  de  foie, 
&  ils  firent  dire  aux  Ammonites  : 
Demain  matin  nous  nous  rendrons 
vers  vous  ,  or  vous  nous  traiterez, 
comme  il  vous  plaira.  Le  Commen- 
tateur a  raifon  de  dire  qu'ils  ne 
faifoient  point  un  menibnge  ;  car 
ils  leur  difoient  vrai  :  le  lefldemain 
ils  dévoient  faire  une  vigoureufe 
I  ibrtie,  &  ft  rendre  vers  eux  ,  mait 
les  armes  à  la  main  ,  tandis  que 
leurs  frères  dévoient  fondre  fur  le 
camp  des  Ammonites.  C'étoir  vé- 
ritablement un  ltratagême;  car  fur 
ces  paroles  équivoques  les  ennemis 
fe  tinrent  moins  fur  leurs  gardes  » 
s'imaginant  que  les  habitans  de  ta 
vil^e  avoient  perdu  toute  cfpérance 
de  fecours. 

Le  lendemain  étant  venu ,  Saiïl 
divifa  fon  armée  en  trois  corps  ,  fi» 
entra  dès  la  pointe  du  jour  dans  le 
milieu  du  camp  des  Ammonites  (l). 
Il  iiirprir ,  félon  toute  apparence  y 
cette  grande  armée  des  Ammoni- 
tes, &  l'attaqua  dans  fon  camp  par 
trois  différens  endroits  de  la  cir- 
convallation  pour  les  occuper  de 
toutes  parts.  Cette  mrprife  dé- 
concerta entièrement  les  Ammo- 
nites ;  car  l'Ecriture  ne  dit  point 
qu'ils  aient  fait  la  moindre  réfif- 
tance.  U  ne  faut  point  douter  que 
ceux  de  la  ville  ne  ibient  fortis  aufli- 
tdt  fur  leurs  ennemis  ,  tant  pour 
Jeur  tenir  parole ,  que  pour  aider 
leurs  frères  à  les  tailler  en  pièces* 
Les  Hébreux  iàvoient  très-bien 
les  règles  de  la  guerre  ;  nous 
voyons  par- tout  dans  l'Ecriture  % 
que  leur  méthode  étoit  de  com- 


(x  j  Ibid.  t.  j.  =  (»)  Ibid.  1r.  $,  ssss  Cl)  Ibid.  t. 
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battre  par  corps  feparés  ,  &  fur 
une  très  -  grande  profondeur.  U 
paroî t  ici  qu'ils  formèrent  trois 
puùTantes  phalanges ,  qui  dévoient 
être  coupées  par  des  petits  inter- 
valles pour  fervir  de  retraite  aux 
bielles ,  &  pour  porter  les  ordres* 
©utre  que  les  Tribus  étoient  fépa- 
rées  par  des  intervalles  ,  &  dilîin- 
guées  par  leurs  drapeaux. 

Je  ne  comprends  pas  pourquoi 
Dom  Calmet  avance  que  ce  pou- 
voir être  le  quatrième  jour  de  la 
trêve  accordée  à  ceux  de  Jabés , 
qui  furent  délivrés.  J'ai  déjà  fait 
voir  que  tout  cela  étoit  impoflible , 
&  je  cr\>is  que  ce  ne  fut  tout  au 
plus  qu'au  feptieme  ,  8c  même  le 
huitième  à  la  pointe  du  jour.  Il  dit 
encore  dans  fon  Commentaire  fur 
le  if.  1 1 ,  du  même  chapitre ,  «qu'il 
x>  ne  remarque  point  que  ni  les 
»  Hébreux ,  ni  leurs  voifins  for- 
»  tifiafleiit  leur  camp  *  mais  qu'ils 
ai  plaçoient  feulement  des  fenti- 
n  ne  lies  fur  les  avenues.  »  Il  n'y  a 
pas  fans  doute  fait  attention  car 
dans  ion  Hifloire  de  l'ancien  Tef- 
tament ,  au  fujet  de  la  guerre  de 
Bénadad  contre  Achab ,  il  dit  (  i  )  : 
«  Que  c'étoit  la  coutume  d'enfer- 
»  mer  les  villes  afliégées,  par  des 
»  foliés  &  des  redoutes ,  pour 
»  réduire  les  aflîégés  à  fe  rendre 
»  par  la  famine.  »  De  plus ,  il  eft 
certain  que  Moïïè  retranchoit  fon 
camp ,  8c  non-feulement  les  lignes 
de  circonvallarion  ,  mais  encore 
celles  de  contravallation  étoient  en 
niage  chez  les  Juifs  &  chez  leurs 
voifins.  On  peut  voir  dans  le  Com- 
mentaire fur  Polybe  ,  le  Traité  de 
l'attaque  Se  de  la  défenfe  des  Places 
des  Anciens  *  où  il  y  a  plufieurs 
exemples  des  lignes  environnantes 
autour  des  places  aflîégées. 

I.  JABIN ,  Roi  d'Afor  (  i  )  dans 
la  pairie  fèptenuionale  de  la  terre 
de  Chanaaiu  Ce  Prince  étonné  des 
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conquêtes  de  Jofué,  qui  avoitdtjà 
fournis  toute  la  partie  Méridionale 
du  pays  de  Chanaan ,  envoya  vers 
les  autres  Rois  »  dans  la  partie 
feptentrionale  ,  le  long  du  Jour- 
dain ,  8c  de  la  Méditerranée  ,  8t 
dans  les  montagnes  qui  font-  au 
nord  du  pays  de  Chanaan,  pour  les 
engager  dans  une  ligue  offenfive  Se 
déf  enfive ,  en  leur  faifant  compren- 
dre qu'ils  avoient  tout  à  craindre  , 
8c  que  les  Ifraélites  feroient  bien- 
tôt maîtres  de  tout  leurs  pays ,  s'ils 
fe  laiflbient  attaquer  l'un  après 
l'autre  ;  mais  cela  ne  fervit  qu'à 
hâter  leur  perte  8c  à  rendre  la  vic- 
toire de  Jofué  plus  complette  , 
puifqu'il  gagna  en  un  jour  &  par 
une  feule  bataille  plus  de  terrain 
8c  de  villes  qu'il  n'en  eût  pu  feule- 
ment parcourir  en  plufieurs  jours. 
Jabin  fe  ligua  donc  avec  les  Rois  de 
M  a  don  ,  de  Jobab ,  de  Séméron  , 
d'Acfàph ,  8c  plufieurs  autres  peu- 
ples Chananéens,  pour  opprimer  les 
Ifraélites  qui  étoient  (bus  la  con- 
duite de  Jofué,  avant  qu'ils  fe  fuflênt 
établis  dans  le  pays.  Tous  ces  Rois 
8c  ces  troupes  liguées  s'affemblerent 
vers  le*eaux  de  Mérom ,  pour  com- 
battre contre  Ifrael.  Alors  le  Sei- 
gneur dit  à  Jofué  :Ne  craignez  point, 
car  demain  à  cette  mêrne  heure ,  je 
vous  les  livrerai  tous  ;  vous  cou- 
perez le  jarret  à  leurs  chevaux,  8c 
réduirez  en  cendres  leurs  chariots. 
Jofué  marcha  contre  eux ,  8c  les 
attaqua  à  l'improvifte  aux  eaux  de 
Mérom  ;  il  les  battit,  8c  les  pour- 
lhivit  jufqu'à  la  grande  ville  de 
Sidon ,  juiqu'aux  eaux  de  Mazré- 
photh  ,  8c  jufqu'à  la  campagne  de 
Mafpha.  Il  coupa  les  jarrets  à  leurs 
chevaux ,  8c  fit  mettre  le  feu  à  leurs 
chariots.  Puis  retournant  fur  fes 
pas ,  il  revint  à  Afor ,  la  prit ,  8c 
en  tua  le  Roi.  Voilà  quelle  fut  la 
fin  de  Jabin.  U  fut  tué  vers  1' 
du  Monde  z$$$. 


(t)«ift.  He  l'Ancien  Ttftsment  in-4°*  tom.  i  ,  p. 
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Ôhfervatîons  fur  la  défaite  cta  Roi 

5  A  for,  6*  autres  Rois  ligués  con- 
tre  Us  Ifraélites.  Jofuc  XI ,  i  , 

6  feq. 

mjÇ^  II  eft  furprenant  que  l'Au- 
teur làcré  ait  fi  fort  négligé  de 
rappotter  les  circonftances  d'une 
bataille  fi  mémorable  ,  puifque 
Jofeph  (  i  )  avance  que  l'armée  des 
Rois  ligués  contre  Ifrael ,  étoit  de 
trois  cents  mille  hommes  de  pied , 
de  dix  mille  Cavaliers ,  8c  de  vingt 
mille  chariots  de  guerre  :  il  falloit 
qu'elle  fût  dumoins  aufli  nom- 
breufe ,  "puifque  l'Ecriture  (i)  la 
compare  au  fable  de  la  mer. 

Jofué  fans  doute  fut  effrayé  quand 
il  apprit  que  Jabin  &  tous  les  au- 
tres Rois  s'étoient  ligués  contre 
Jui,  &  a  voient  a  (Te  m  blé  une  armée 
fi  formidable  pour  lui  réfifter  plus 
facilement ,  &  pour  opprimer  les 
Hébreux  par  le  plus  grand  nombre  -, 
mais  Dieu  le  raffiira  en  lui  di- 
sant (  $  )  :  Ne  Us  craignei  point  : 
car  demain  à  cette  même  heure ,  je 
vous  les  livrerai  tous  pour  être  tail- 
lés &  mis  en  pièces ,  en  préfence 
SI/ratL  Cela  n'empêche  pas  que 
Jofiié  ,  qui  étoit  un  Général  habile 
&  éclairé ,  ne  mît  en  pratique  tout 
ce  que  la  rufe  &  l'artifice  purent 
lui  infpirer  pour  réunir  dans  fon 
entrepri(e.  Rien  ne  prouve  davan- 
tage l'intelligence  &  la  capacité 
d'un  Général /que  les  rufes  dont 
il  fe  fert ,  quand  il  ne  peut  em- 
ployer la  force  ouverte ,  pour  vain- 
cre fon  ennemi  ;  la  furprife  eft  le 
moyen  le  plus  fûr  8c*  le  plus  hono- 
rable, &  ces  fortes  de  ftratagêmes 
font  très-fréquens  dans  l'Hiftotre. 

Jofué  penfe  donc  à  furp rendre 
les  ennemis ,  qui  par  la  trop  grande 
opinion  de  leurs  forces,  fe  tiennent 
moins  fur  leurs  gardes.  Rien  n'eft 
plus  ordinaire  que  la  négligence  & 
le  peu  de  prévoyance  d'ufc  Général 


(r)  Jofeph.  Antiq.  /.  V  ,  c.  i. 
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qui  fe  voit  à  la  tête  d'une  armée 
infiniment  fupérieure  à  celle  de  fon 
ennemi  ;  il  ne  peut  imaginer  qu'on 
ait  feulement  la  penfee  de  l'ofer 
attaquer  ;  fes  foldats  de  même  dor* 
ment  fur  cette  confiance  ,  &  en 
font  plus  négligens  ;  c'eft  ce  qui 
donne  occafion  a  ces  entreprifet 
extraordinaires  8c  prefque  toujours 
heu reu fes  du  foible  contre  le  fort. 
Remarquez  ceci  ;  les  petites  armées 
bien  conduites  8c  bien  comman- 
dées ,  ont  été  de  tout  temps  en 
poflêflion  de  battre  les  plus  gran- 
des ;  8c  il  y  a  plus  d'exemples  dans 
l'Hiftoire  de  la  défaite  de  celles-ci , 
que  du  défavantage  des  autres  qui 
ont  eu  l'audace  de  les  prévenir  Se 
de  les  furprendre  par  une  marche 
forcée  8c  finement  dérobée  :  car 
tout  le  fuccès  des  furprifes  en  dé  - 
pend  abfolument. 

Je  ne  vois  ni  prodige,  ni  mira* 
cle  extraordinaire  dans  cette  fa* 
meufe  défaite  du  Roi  d'Afor  8c  de 
fes  alliés.  Le  texte  (àcré  le  démon» 
tre  aflêz  (  4  )  :  Jofué  marcha  en 
diligence  contr'eux  avec  toute  l'ar- 
mée ,  jufquaux  eaux  de  Mérom  , 
&  les  ayant  chargés  à  Fimprovijle^ 
U  Seigneur  les  livra  entre  les  mains 
des  enfans  £  Ifrael,  qui  les  défirent  % 
&  les pourfuivirent  de  tous  côtés* . 
enforte  quil  ne  s'en  échappa  pas  un 
feuL  «  Suivant  le  récit  de  l' Auteur 
»  facré  ,  Dom  Calmet  dit  fort  à 
»  propos  ,  qu'il  fa«t  que  Jofué  ait 
m  partagé  fon  armée  en  plufieurs 
»  corps  ,  afin  de  pourfuivre  les 
»  fuyards ,  8c  qu'il  en  ait  envoyé 
»  une  partie  au-delà  du  Jourdain, 
»  8c  une  partie  vers  Sidon  8t  vers 
m  Marréphoth  ;  la  firuation  des 
»  lieux  faifant  juger  qu'il  les  pour- 
»  /uivit  plufieurs  jours ,  en  quelque 
»  endroit  que  fe  foit  donné  le 
»  combat,  » 

La  feule  circonstance  que  Ton 
trouve  dans  l'Ecriture  de  la  marche 
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de  l'armée  d'Ifrael ,  embarraflé  fort 
les  Commentateurs.  Jofeph  (  i  ) 
dit  que  Jofué  fè  trouva  en  préfente 
de  l'ennemi  après  cinq  jours  de 
marche.  De  Galgal  d'où  Jofué  éroit 
parti ,  à  Mérom ,  félon  la  pofition 
d'Eufebe ,  dit  Dom  Calmet ,  il  y  a 
environ  vingt  lieues.  Il  fe  peut  fort 
bien  faire  que  les  Ifraélites  aient 
été  cinq  jours  à  faire  vingt  lieues  ; 
la  nature  du  pays  rend  les  marches 
plus  ou  moins  accélérées  ;  8c  c'eft 
tout  ce  qu'une  grande  armée  dans 
un  pays  de  défilés  &  de  montagnes , 
peut  faire  que  deux  ou  trois  lieues 
en  un  jour  :  &  que  l'ennemi  mal 
fervi  en  efpions  n'ait  pas  été  averti 
de  ùk  marche ,  ce  ne  feroit  pas  un 
miracle  ,  cela  ne  s'eft  vu  que  trop 
fouvent  de  nos  jours  ,  pour  ne  pas 
croire  ce  qui  s'eft  paffé  dans  les 
fiecles  les  plus  reculés.  U  fe  peut 
auffi  que  Jofué  fe  fût  emparé  de 
tous  les  paflâges ,  afin  que  l'ennemi 
n'eût  aucun  avis  de  fa  marche ,  qui 
ne  pouvoit  être  que  lente  par  les 
défilés ,  8c  les  montagnes  qu'il  avoit 
à  parler  pour  aller  à  lui.  Suppofcz 
encore  que  Jofué  ait  dirigé  fa  mar- 
che du  côté  du  Lac  de  Séméchon, 
où  il  y  avoit  plus  de  quarante  lieues 
à  faire ,  je  n'y  trouverais  pas  à 
redire  ;  car  lorfqu'il  s'agit  de  fur- 
prendre  une  armée  ,  le  chemin  le 
moi ns  di fficile,  quoique  le  plus  long , 
eft  le  meilleur,  c'eft  celui  dont  l'en- 
nemi fe  méfie«le  moins ,  8c  par  le- 
quel on  vient  fouvent  tomber  fur 
les  flancs ,  ou  fur  les  derrières  d'une 
armée  ,  lorfqu'elle  s'y  attend  le 
moins.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  Jofué 
furprit  le  Roi  d'Afor  fie  fês  alliés  , 
8c  railla  leur  armée  en  pièces. 

On  trouve  dans  l'Ecriture  une 
infinité  d'exemples  de  ces  fortes  de 
furprifes  de  camps  8c  d'armées , 
fur- tout  fous  les  Maccabées ,  où 
nous  en  voyons  d'une  conduite 
admirable  ,  8c  qui  ne  le  cèdent 


(l)  Jofeph,  Antiq.  /.  v  ,  c.  |. 
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en  rien  aux  nlus  mémorables  de 

l'antiquité. 

A  l'égard  de  l'ordre  de  bataille 
des  deux  armées,  comme  l'Auteur 
facré  ne  nous  donne  aucun  détail 
des  circonftances  de  cette  action  , 
je  ne  puis  fournir  là-delîus  que  dei 
conjectures  8c  des  probabilités  :  il 
y  a  toute  apparence  que  cela  fe 
paflâ  dans  une  plaine  ;  que  Jofué , 
félon  la  méthode  des  Asiatiques  * 
qui  étoit  aufli  celle  des  Juifs,  ran- 
gea toure  (on  infanterie  fur  une 
même  ligne  en  phalange  diftinguée 
par  grands  corps  ,  avec  de  fort 
petits  intervalles  entre  eux.  Il  n'eft 
point  fait  mention  de  cavalerie  , 
au  (H  n'en  ai- je  point  mis  dans  far- 
inée des  Ifraélites.  Afor  en  avoit 
un  grand  nombre  :  je  fai  placée 
fur  les  ailes ,  8c  fon  infanterie  au 
centre  :  c'étoit  la  méthode  des 
peuples  de  l'Afie  8c  de  toutes  les 
Nations  d'Occident ,  de  placer  la 
cavalerie  fur  les  ailes  ,  pour  être 
plus  facilement  détachée  contre  les 
fuyards  après  la  victoire. 

II.  Jabin  Roi  d'Afor  (2),  op- 
prima les  enfans  d'Ifrael  pendant 
vingt  ans  (  j  )•  H  avoit  neuf  cents 
chariots  armés  de  faulx,  8c  Sifaraf 
Général  de  fes  troupes ,  comman- 
doit  une  pu  niante  armée.  Dieu 
touché  des  pleurs  de  fbn  peuple  , 
fulcita  la  Prophetefle  Débora  , 
femme  de  Lapidoth ,  8c  Barach  fils 
d'Abinoëm ,  qui  délivrèrent  les  I£ 
raélites  de  cette  oppreflion.  Sifara 
fut  défait  par  Barach  au  pied  du 
montThabor,8c  les  Ifraélites  pre- 
nant le  defliis  ,  fe  fortifièrent  con- 
tre Jabin ,  8c  l'accablèrent  enfin 
entièrement.  Voyez  l'article  Si/ara* 

JABNÉEL ,  Voyez  Jcbnéel. 

JABNIA  ,  autrement  Jamnia  , 
ville  des  Philiftins.  Voyez  Jamnia. 

JABOC  ,  torrent  de  delà  du 
Jourdain ,  ayant  fa  fource  dans  les 
montagites  de  Galaad.  Il  tombe 
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dans  le  Jourdain  ,  aflcz  près  de  la 
mer  de  Tibériade ,  au  midi  de  cette 
mer.  C'eft  fur  le  Jaboc  que  le  Pa- 
triarche Jacob  eut  à  ù  rencontre 
les  Anges  qui  luttèrent  contre 
lui  (  i  ).  Le  Jaboc  féparoit  le  pays 
des  Ammonites ,  de  la  Gaulanite  , 
•&  du  pays  d'Og  Roi  de  Bafap. 

JACAN,  ou  Béné-Jacan  ,  ou 
les  fils  de  Jacan  «  campement  des 
Israélites  dam  le  défert  (x) ,  entre 
Gadgad  &  Moferoth. 
•  JACHAN ,  fils  d'Abigaïl ,  de  la 
tribu  de  Gad.  I.  Par.  v  ,  i  j. 

JACHAN  AN  DU  C  ARMEL  , 
ville  dont  le  Roi  fut  défait  par 
Jofué  (;).  Cette  ville  eft  aufli 
nommée  Jecnam  ,  ou  Jéchonam. 
Elle  fut  pofledée  par  la  Tribu  de 
Zabulon,  Se  donnée  en  partage  aux 
Lévites  (4).  C'eft  apparemment  la 
même  que  Jecmaam.  }  Reg.  IV  , 
12,  1  ,  &  Par.  VI ,  68. 

I.  JACHIN,  cinquième  fils  de 
Siméon  ;  il  defeendit  en  Egypte 
avec,  fbn  pere ,  8c  fut  Chef  de  la  fa- 
mille des  Jachinites  (5)* 

IL  Jachin  ,  Chef  de  la  famille 
de  même  nom ,  qui  étoit  la  vingt- 
uifieme  entre  les  vingt -quatre  fa- 
milles Sacerdotales  (6). 

Jachin.  C'eft  le  nom  de  Tune 
des  deux  colonnes  qui  étoient  aux 
deux  côtés  du  veftibule  du  Tem- 
ple de  Salomon*  L'autre  colonne 
s  appeloît  Boâf.  Elles  étoient  de 
bronze,&  avoient  quatre  doigts  d'é- 
pai  fleur,  dix -huit  coudées  de  haut , 
&  douze  coudées  de  tour  (7)*  j'en- 
tends le  fuft  de  la  colonne,  fans  y 
comprendre  la  bafe  ou  le  piédeftal , 
dont  l'Ecriture  ne  dit  pas  la  hau- 
teur; ni  le  chapiteau ,  qui  étoit  haut 
de  cinq  coudées.  Au-defitis  de  cha- 
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cune  de  ces  deux  colonnes ,  étoit 
une  efpece  de  chapiteau  ou  de  cou- 
ronnement ,  haut  de  cinq  coudées. 
(  J.  Reg.  vu,  16.  Jerem.  MI, 
21.  )  Dans  quelques  endroits,  on 
ne  donne  à  ces  chapiraux  que  troij 
coudées.  (  3  Reg.  xxv,  17  ;  )  & 
ailleurs  quatre  coudées.  (  j  Reg. 
vil,  19.  )  C'eft  qu'on  les  confi- 
dere  fous  divers  regards  ;  tantôt 
en  y  comprenant  les  ornemens  8c 
la  rolê  ou  le  lys  qui  étoit  au-deftus  , 
8(  tantôt  fans  y  comprendre  ces  or- 
nemens. Le  corps  entier  du  couron- 
nement avoit  cinq  coudées.  Mais 
lorftÉfon  n'y  comprenoit  ni  le  lys 
qui  étoit  au -de  (Tus  ,  ni  les  orne- 
mens qui  joignoienr  le  chapiteau 
au  fuft  de  la* colonne,  ils  n'avoient 
que  trois  coudées.  Enfin  fi  vous  en 
ôtez  fimplement  le  lys  ou  la  rofe ,  il 
avoit  quatre  coudées.  Jachin  figni- 
fie  la  Habilité  ,  8c  Boo?  la  fermeté. 

JACIM,  Chef  de  la  douzième 
famille  des  vingt-quatre  clalTes 
Sacerdotales.  I  Par.  xxiv ,  11. 

JACOB ,  fils  d'Ifaac  8c  de  Rébec- 
ca  ,  naquit  l'an  du  Monde  x  168  , 
avant  Jefus-Chrift  i8j»  ,  avant 
l'Ere  vulgaire  1820".  Il  étoit  frère 
cadet  8c  jumeau  d'Efaii.  On  remar- 
qua qu'en  naiflânt,  il  tenoit  le  ta- 
lon d'Efaii  (on  frère  ;  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Jacob  (8)  ,  qui 
veut  dire  celui  qui  fupplante  ,  ou 
qui  iaifit  fon  adverfaire  par  le  pied, 
pour  le  faire  tomber.  C'étoit  une 
efpece  de  pronoftic  de  ce  qu'il  de- 
voir faire  dans  la  fuite.  Pendant  la 
groflefie  de  Rébecca  ,  Iiaac  étant 
allé  confulter  le  Seigneur  fiir  les 
trelîâillemens  que  failbient  les  deux 
jumeaux  dans  le  fein  de  leur  mere , 
I  Dieu  lui  déclara  que  Rébecca  fe- 


{i^Genef.  xxxii  ,  f  ,  2. . .  .  x;.  ==  (x)  Dent.  X,  6.  =  (1)  Jofue  xu  , 
lx.  =  (4)  Jofue  xix  ,  11  ,  xxi ,  2.4.  ==  (ç)  Num.  xxvi  ,  ix.  == 
(b)  i.Par.  XXIV  ,  i6.==:(7)  ?•  K*g.  VU  ,  1$.  Jerem.  LU  ,  xi.  Les  Paralu 
pomtnes ,  x.  Par.  111  ,  15  ,  17  ,  ne  donnent  aux  deux  colonnes  qoe  2$  cou- 
dées de  hauteur  ,  ce  qui  fait  juger  qu'elles  n'avoient  que  17  coudées  &  demi 
chacune  de  haut.  Les  18  copiées  Hébraïques  t'ont  \o  pieds  9  pouces.  Les 
t  x  coudées  font  xo  pieds  6  pouces.  =  (8)  Genef.  XXV ,  xj. 
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roir  mere  de  deux  fils  ,  qui  devicn- 
droient  Chefs  de  deux  grands  peu- 
ples :  mais  que  l'aine  feroit  affil- 
iera au  plus  jeune  (  i  ).  Jacob  etoit 
d'un  tempérament  doux  3c  paiii- 
|>le  ,  qui  aimoit  la  vie  tranqui'Ie 
de  la  in.iilbn  i  au  lieu  qu'EfuJ 
étoit  d'un  naturel  plus  bouillant  , 
plus  farouche  ,  8c  qui  avoit  une 
grande  paflion  pour  les  exercices 
de  la  chaflè.  ïfiac  avoit  une  ten- 
dreflê  particulière  pour  Efaii;  mais 
Rébecca  aimoit  davantage  Jacob. 

Un  jour  Jacob  ayant  fait  cuire 
pour  lui  un  mets  de  lentilles ,  Efaii 
qui  revenoit  de  la  cluiTe  exrjÉiie- 
jnent  fatigué  ,  &  ayant  fort  grand 
appétit,  pria  fon  frere  de  lui  don- 
ner de  ce  mets  qu'il  a*>it  préparé 
pour  foi  :  mais  Jacob  ne  lui  en 
voulut  point  donner ,  à  moins  qu'il 
ne  lui  cédât  fon  droit  d'aîneflë. 
Eiâii  répondit  (i)  :  Je  me  meurs 
de  fatigue ,  de  quoi  me  fer  vira  mon 
droit  d'ainefle  ?  Jacob  reprit  :  Jurer* 
le- moi  donc.  Efati  le  lui  jura  ,  8c 
lui  vendit  fon  droit  d'aîneflë  ;  8c 
aufîî-tôt  ayant  pris  le  mets  de  len- 
tilles 8c  le  pain,  il  mangea  8c  but, 
Ët  s'en  alla,  fans  fe  mettre  en  pei- 
rc  de  fon  droit  d'aînciTe  qu'il  ve- 
r-oit  de  vendre.  Cette  a&ion  ,  qui 
ne  paroiflbit  qu'un  jeu ,  déclarôit 
*f!èz  l'efprit  8c  le  fentiment  des 
deux  frères  ;  8c  faint  Paul  n*a  pas 
fait  difficulté  de  traiter  Eûu  de 
profane  (  $  ) ,  pour  avoir  ainfi  vendu 
l'on  droit  d'aîneflë. 

Long- temps  après  (4)  »  les  deux 
frères  ayant  foixante  8c  dix-fept 
ans ,  8c  Ifaac  leur  pere  cent  trente - 
fept  ans ,  il  arriva  qu'Ifaac  tomba 
malade  d'une  efpece  de  langueur  \  8c 
croyant  que  fa  dernière  heure  étoit 


proche,  il  appela  fon  fils  Efaii  > 
&c  lui  dit  d'aller  lui  prendre  quel- 
que chofe  à  la  chaflè,  de  le  lui  apprê- 
ter comme  il  favoit  qu'il  l'aimoit , 
de  le  Igi  apporter,  8c  qu'il  lui  don- 
neroit  fa  dernière  bénédiction.  Efaii 
obéit ,  prend  fes  armes ,  8c  va  à  la 
chafle.  Or  Ifaac  avoit  la  vue  telle- 
ment affoiblie  par  l'âge ,  qu'il  ne 
voyoit  plus.  Rébecca  fa  femme , 
qui  avoir  ouï  ce  qu'il  avoit  dit  à 
Efaii ,  en  donna  avis  à  Jacob  fon 
fils  bien-aimé.  Elle  ajouta  :  Suivez* 
le  confeil  que  je  vais  vous  donner  : 
Allez  vite  au  troupeau ,  8c  apportez-» 
inoi  deux  des  meilleurs  chevreaux  % 
afin  que  je  les  prépare  pour  votre 
pere.  Vous  le  lui  préfenterez ,  8c, 
il  vous  donnera  fa  bénédiction.  Ja- 
cob s'en  exeufa  d'abord  ,  difant  : 
Vous  favez  qu'Efaii  mon  frere  eft 
tout  velu ,  8c  que  moi  je  n'ai  point 
de  poil  i  Ci  mon  pere  me  touche 
avec  la  main ,  je  crains  qu'il  ne 
s'imagine  que  j'ai  voulu  le  trom- 
per, 8c  que  je  n'attire  fur  moi  f* 
malédiction ,  au  lieu  de  fa  bénédic- 
tion. Rébecca  lui  répondit  :  Que 
cette  malédiâion  retombe  lurmoi, 
mon  fils  ;  écoutez- moi  feulemerft, 
&  allez  quérir  ce  que  je  vous  dis, 
Jacob  y  alla  ;  8c  Rébecca  prépara 
un  mets  à  Ifaac ,  comme  elle  fai 
voit  qu'il  l'aimoit.  Elle  revêtit  Ja- 
cob des  plus  beaux  habits  d'Efaii, 
lui  couvrit  les  mainf  Se  le  cou  aveo 
les  peaux  des  chevreaux  qu'elle) 
avoit  fait  cuire ,  lui  donna  ces  mets  , 
8c  le  fit  entrer  dans  la  chambre  d'L« 
faac. 

Ifaac  l'ayant  ouï  ,  lui  demandai 
qui  il  étoit  ;  car ,  comme  on  Ta 
dit ,  il  ne  voyoit  pas.  Jacob  répon- 
dit ;  Je  fuis  votre  fils  Efaii  (  $  )% 


(  1)  Crnef.  sxv  ,  2t  ,  21  ,  îj.  =  (2)  Cenef.  XXV  ,  31.  ==  (j)  Hcb% 
tfil  .  16.  — r-r  (4)  Cenef.  xxvn  ,  x  ,  1  ,  6rr.  An  du  Monde  2145 ,  avant  J« 
C.  t7St  ,  avant  l'Ere  vulg.  1759.  ==  ($)  Si  Von  veut  favolr  ce  que  les  Pè- 
res 8s  les  Interprètes  ont  penfé  de  cette  action  de  Jacob,  &fi  c 'eft  un  péché 
eu  non,  fi  c'ett  on  ipenfonge  ,  ou  fi  ce  n'en  eft  pat  un  ,  on  peut  cortfultej 
pour  l'aftrmative  ,  ç'eft-à- dire  ,  pour  le  fentiment  qui  rient  qu'il  y  a  menfonpe* 
H  péché  ,  S.  Aug.  /.  j  ,  de  Dotlr.  Chrift.  e.  t  \  &  l.  22  ,  contra  Favfl.  c.  gj, 
£o*/rer.  b  Eft.  in  Gentf,  XXVII,  Et  pour  U  négative  ,  TlVOir  ,  û/il  n'y  t 
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Ifaac  loî  «lit  :  Comment  avez -vous 
pu  rencontrer  fi  rôt  quelque  chofe  ? 
Jacob  répliqua  :  La  volonté  de 
Dieu  a  fait  que  j'ai  rencontré  auflî- 
tôt  ce  que  je  cherchois.  Ifaac  lui 
dit  Rapprocher  ,  afin  qu'il  le  tou- 
chât, Se  qu'il  s'aflbrât  fi  c'étoit  vé- 
ritablement Efaii.  Il  le  toucha  ,  Se 
lui  ayant  trouvé  les  mains  chargées 
de  poil  ,  ir  dit  :  Pour  la  voix  ,  c'eft 
la  voix,  de  Jacob ,  mais  les  mains 
font  les  mains  d'Efaii.  Après  donc 
qu'il  eut  bu  &  mangé ,  il  dit  à  Ja- 
cob de  s'approcher  ,  afin  qu'il  le 
baifât ,  Se  qu'il  le  bénît.  Jacob  s'é- 
tanr  approché ,  Ifaac  fentit  la  bonne 
odeur  dt  fes  habits  ,  Se  lui  dit  : 
Voilà  l'odeur  de  mon  fils ,  qui  eft 
semblable  à  l'odeur  d'un  champ 
bien  rempli,  8e  comblé  des  béné- 
dictions du  Seigneur.  Que  le  Sei- 
gneur verié  fa  rofée  fur  vos  terres, 
Se  qu'il  les  engraifle ,  pour  pro- 
duire une  abondance  de  blé  &  de 
vin.  Que  les  peuples  vous  foie  m 
ailuietris  ,  que  les  Tribus  le  prof- 
ternenr^evant  vous.  Soyez  le  Sei- 
gneur de  vos  frères ,  Se  le  maître 
des  enfans  de  votre  mere.  Que  ce- 
lui qui  vous  maudira ,  foit  maidit  : 
Se  que  celui  qui  vous  bénira  ,  foit 
comblé  de  bénédictions. 

A  peine  Ifaac  avoit-il  achevé  ces 
paroles  ,  qu'Efâil  arriva ,  8e  vint 
apporter  à  fon  pere  les  mets  qu'il 
lui  avoit  préparés  de  fa  chatte.  Ifaac 
fût  frappé  d'un  profond  étonne - 
ment ,  8e  dit  à  Efau  :  Jacob  votre 
frère  m'eft  venu  furprendre ,  Se  m'a 
ravi  la  bénédiÔion  que  j'avots  def- 
fein  de  vous  donner.  Efaii  répon- 
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dit  :  C'cfl  avec  juftice  qu'on  lui  a 
donné  le  nom  de  Jacob ,  ou  d'hom- 
me qui  fupplante.  Voici  déjà  la 
féconde  fois  qu'il  m'a  fupplanré  ; 
il  m'a  enlevé  mon  droit  d'aineftV, 
8e  il  vient  encore  de  me  dérober  la 
bénédiction  qui  m'étoit  due.  Et 
s'adrelTanr  à  Ifaac  ,  il  le  pria  avec 
beaucoup  d'inftance  de  le  bénir. 
Mais  Iiaac  lui  répondit  :  Je  l'ai 
établi  votre  maître  ,  je  lui  ai  aflu- 
letti  tous  fes  frères ,  je  lui  ai  donné 
pour  nourrinire  le  vin  Se  le  fro- 
ment ;  8e  après  cela  ,  mon  fils ,  que 
puis- je  faire? Efaii  répondit: N'a- 
vez-vous  donc ,  mon  pere  ,  qu'une 
bénédiction  :  Je  vous  prie  de  me 
bénir  aufli.  Et  comme  il  pleuroit , 
en  jetant  de  grands  cris  ,  Ifaac 
touché  de  compaflîon  ,  lui  dit  : 
Votre  bénédiction  fera  .  dans  la 
graifTe  de  la  terre,  8e  dansja  ro- 
fée du  Ciel;  vous  livrez  dé  votre 
épéc  ,  Se  vous  ferez  alTujerti  à  vo- 
tre frère  :  mais  le  temps  viendra 
que  vous  fecoucrez  fon  joug  de 
de  (Tu  s  votre  cou  ,  8e  que  vous  vout 
en  délivrerez. Quelques-uns  tradui- 
fent  l'Hébreu  dans  un  autre  fens 
(i)  :  Votre  bénédiction  fera  loin  de 
la  grcifTc  de  la  terre  ,  &  de  la  rofée 
du  Cid  :  mais  vous  vivrez  de  votra 
épèe ,  8(C. 

Depuis  ce  temps  ,  Efaii  confer- 
voit  toujours  une  haine  iecrette 
centre  Jacob  ,  8e  difoit  dans  fon 
cœur  :  Le  temps  du  deuil  de  mon 
pere  viendra  ,  Se  je  me  déferai  de 
Jacob  mon  frère.  Rébecca  étant 
informée  du  mauvais  deffêin  d'E- 
faii ,  fit  venir  Jacob ,  8e  lui  dit 


point  de  péché  ,  &  qu'il  n'y  a  qu'on  H-  ce!  menfonge»  qui  font  permis  : 
Voyex  Orifpn.  I.  9.  Strcrr.nt.  opud  H  trcoym.  t.  1.  Apoh*  contra  Kvfin, 
Chryfcft.  hctr.il.  S*  6  5$  ,  "1  littaf.  Cdjjîan.  collât.  17  ,  c.  17  ,  t*  J*ï-  C/f. 
11  f     feq.  D'autres  croient  qu'il  n'y  a  aucun  péché,  &  que  Jacob  n'a  agi 
«jue  p-r  l'infpiration  de  Dieu  ,  comme  Biel  in  {•  Suit.  difl.  j8  ,  &  Petr. 
tic  Allicco  in  x.  Stnt.  ?.  xa.  D'auîrei  enfi.i  fouliennent  qu'il  n'y  a  aucun  men- 
fcnpc  ni  par  conféqueut  aucun  péché.  Voyez  S.  Grégoire  /.  1  1  hvmiL  G  , 
in  Ejcch.  eV  in  Job.  I.  j.  ifuior.  Hifpal.  Keda  ,  Rupert.  D.  Tkom.  z  , 

* ,  qu.  99  ,  art.  *  ,  ad  Can.  /.  i  ,dc  locis  ,  c.  4.  D'autres  enfin  croient  qu'il 
fi'fl  commis  en  cela  qu'un  péché  véniel  ,  comme  Lyr.  Tojl.  Cajet.  Lcpcm.-=* 
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qu'il  falloir  qu'il  allât  dans  la  Mé- 
sopotamie i  dans  la  ville  d'Haran  » 
auprès  de  Laban  Ton  oncle,  én at- 
tendant que  la  colère  d'Efaii  fe 
gafsât.  Elle  fit  enfuite  entendre  la 
même  chofe  à  Ifaac,  8c  lui  dit  que 
la  vie  lui  feroit  infupportable  ,  H 
Jacob  époufoit  une  Chananéenne. 
Ifaac  fit  donc  venir  Jacob  (  i  )  » un 
donna  fa  bénédiction ,  Se  lui  dit 
d'aller  en  Méfopotamie,&d'épou- 
fer  une  des  filles  de  ion  oncle  La- 
ban. Jacob  partit  fecrettement  ; 
8c  étant  arrivé  après  le  coucher  du 
foleil ,  dans  un  cerrain  lieu ,  où 

11  vouloir  pafler  la  nuit ,  il  prit  une 
des  pierres  quiétoientlà  >  &  l'ayant 
xnife  fous  fa  tête,  il  s'endormit. 
Alors  il  vit  en  fonge  une  échelle  , 
dont  le  pied  étoit  appuié  fur  la 
terre, &  le  haut touchoit au  Ciel; 
&  des  Anges  de  Dieu  ,  qui  mon- 
toient  8c  qui  defeendoient  par 
cette  échelle.  Il  vit  aufli  le  Sei- 
gneur appuié  fur  le  haut  de  l'é- 
chelle ,  qui  lui  dit  :  Je  fuis  le  Sei- 
gneur ,  le  Dieu  d'Abraham  & 
d'Ifaac;  je  vous  donnerai,  8c  à  vos 
defeendans,  la  terre  où  vous  dor- 
mez ,  votre  race  fera  nombreufe 
comme  le  fable  de  la  mer ,  8c  tou- 
tes les  nations  feront  bénies  dans 
vous ,  &  dans  celui  qui  fortira  de 
vous. 

Jacob  s'étant  éveillé,  s'écria  : 
Le  Seigneur  eft  vraiment  en  ce 
lieu-ci  ;  8c  je  ne  le  favois  pas.  Que 
ce  lieu  eft  redoutable  !  Ce  n'eft  au- 
tre chofe  que  la  maifon  de  Dieu  , 
&  la  porte  du  Ciel.  Et  s'étant 
levé  de  grand  matin  ,  il  prit  la 
pierre  qu'il  avoit  mifb  fous  fa  tête , 
ï'érigea  en  monument,  répandant 
de  l'huile  par-deflûs,  8c  il  donna 
le  nom  de  Béthel  au  lieu  où  il 
avoit  dormi  ;  nom  qui  pafTa  à  la 
ville  de  Luza  ,  qui  étoit  voifine. 
En  même -temps  il  pria  le  Seigneur 
de  le  protéger  dans  le  voyage  qu'il 
alloit  entreprendre  ,  8c  il  lui  voua 
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la  dîme  de  tout  ce-  qu'il  pourroîf 
acquérir  par  fon  travail. 

11  partit  de  Béthel  (2)  ,  8c  après 
quelques  jours  de  marche,  il  arriva 
dans  la  Méfopotamie  ,  près  la  ville 
de  Haran  ,  où.  demeuroit  Laban 
fon  oncle.  Il  s'ûiforma  des  bergers 
qu'il  trouva  près  de  la  ,  fi  Laban 
étoit  en  fanté.  On  lui  dit  qu'il  fe 
portoit  bien,  8c  que*  Rachel  fa 
fille  alloit  venir  en  ce  lieu ,  pour 
abreuver    fon    troupeau.  Dès 
qu'elle  fut  arrivée ,  Jacob  ôta  la 
pierre  qui  couvroit  le  puits  ,  lui 
aida  à  donner  de  l'eau  à  fes  bre- 
bis ,  8c  lui  déclara  qu'il  étoit  fon 
coufin  germain ,  fils  de  Rébecca 
fœur  de  Laban.  Auffi-tôt  Rachel 
accourut  en  donner  avis  à  fon  pere  ; 
8c  Laban  vint  avec  ejnpreûement 
recevoir  fon  neveu  ,  8c  l'amener 
dans  faNmaifon.  Un  mois  s'étant 
écoulé  ,  Laban  dit  à  Jacob  :  Faut- 
il  à  caufe  que  vous  êtes  mon  ne- 
veu ,  que  vous  me  ferviez  gratui- 
tement \  Dites-moi  donc  quelle 
récompenfe  vous  demandfc ?  Or, 
Laban  avoit  deux  filles  ,  dont  l'aî- 
née s'appeloit  Liah ,  8c  la  féconde 
Rachel.  Jacob  répondit  donc  à  La- 
ban :  Je  vous  fervirai  fept  ans  ,  G 
vous  voulez  me  donner  Rachel 
pour  femme.  Laban  y  confentit , 
8c  bientôt  après ,  la  cérémonie  des 
noces  fe  fit  à  la  manière  du  pays. 
Le  foir  Laban  fit  mener  Liah  au 
lieu  de  Rachel ,  dans  la  chambre 
de  Jacob  ;  en  forte  qtie  Jacob  ne 
s'apperçut  de  la  fupercherie  de  La- 
ban que  le  lendemain  au  matin. 
Alors  il  s'en  plaignit  fortement  : 
mais  fon  beau -pere  lui  répondit 
que  ce  n'étoit  pas  la  coutume  du 
pays  ,  que  l'on  mariât  les  plus 
jeunes  avant  les  aînées  ,  8c  que 
s'il  vouloit  époufer  encore  Ra- 
chel ,  il  le  pouvoit  en  le  fèrvant 
encore  fept  autres  années. 

Quelque  injnfte  que  fût  cette 
condition  ,  Jacob  y  confentit ,  par 
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l'extrême  amour  qu'il  portoit  â 
Rachel  ;  8c  lorfqu'il  l'eut  époufée, 
il  la  préféra  a  Liah.  Mais  Dieu  ac- 
corda la  fécondité  a  celle-ci  , 
pendant  que  Rachel  étoit  ftérile. 
Liah  eut  de  fuite  quatre  filsjfavoir, 
Ruben ,  Siméon  ,  Lévi  8c  Juda  ; 
&  -Rachel  voyant  qu'elle  n'avoit 
point  d'enfans  (  i  )  ,  donna  à  fon 
mari  la  fêrvante  ,  nommée  fiala , 
ahn  qu'au  moins  elle  pût  par  ion 
moyen  avoir  des  en  fans  de  Jacob. 
Bala  eut  donc  Dan  8c  Nephtali , 
que  Rachel  regarda  comme  liens. 
Liah,  à  l'imitation  de  Rachel ,  don- 
na auffi  à  fon  Mari  Zelpha  fa  1er- 
vante  ,  qui  lui  enfanta  Gad  & 
Afer.  Après  cela  ,  Liah ,  conçut  dé 
nouveau ,  8c  eut  un  cinquième  8c 
un  ûxieme  fils  ,  Iflâchar  8c  Zabu- 
lon  ,  8c  une  fille  nommée  Dîna. 
Enfin  le  Seigneur  fe  fouvint  de 
Rachel ,  &  lui  donna  un  fils  nom- 
mé Jofeph. 

Jacob  voyant  fa  famille  affez 
nombreuse  ,  8c  que  le  temps  qu'il 
s'étoit  obligé  de  fervir  Laban  , 
étoit  fini  ,  le  pria  de  trouver  bon 
qu'il  s'en  retournât  dans  fon  pays 
avec  fes  femmes  8c  fes  enfans(j). 
Mais  Laban ,  qui  avoit  expérimen- 
té combien  les  iervices  de  Jacob 
Jui  avoient  été  utiles  ,  le  pria  de 
continuer  d'avoir  foin  de  fes  trou- 
peaux ,  8c  lui  promit  quelle  ré- 
compenfe  il  voudroit.  Jacob  lui 
dit  :  Je  m'offre  à  vous  fervir  en- 
core fixans,  pourvu  que  vous  vou- 
liez me  donner  tout  ce  (rai  naîtra 
dans  vos  troupeaux  de  brebis  8c 
de  chèvres  de  diverses  couleurs  , 
c'eft  «a-dire  ,  tachetées  ;  8c  outre 
cela,  les  brebis  noires.  Tout  le 
refte  fera  pour  vous  ;  c'eft-a-dire  , 
tout  ce  qui  naîtra  d'une  feule  cou- 
leur ézm  les  brebis,  8c  dans  les 
chèvres  ,  à  l'exception  des  brebis 
noires.  Par- La  Jacob  ne  fe  réfer- 
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voit  que  ce  qui  étoit  de  moindre 
pour  la  toifon.  Il  ajouta  :  Et  afin 
que  vous  ne  croyez  pas  que  je 
veux  ulèr  d'induilrie  ,  pour  faire 
naître  plus  d'agneaux  ou  de  che  • 
vreaux  de  diverfes  couleurs,  féparez 
tout  ce  qui  eft  d'une  feule  couleur 
dans  vos  troupeaux  ,  8c  lauTez-en 
la  garde  à  vos  enfans  ,  &  donnez- 
moi  feulement  à  garder  tout  ce 
qui  eft  de  différentes  couleurs.  La- 
ban accepta  volontiers  ces  condi- 
tions ;  8c  le  jour  même  ,  on  fit  la 
ieparation  des  troupeaux  ,  fuivant 
le  plan  que  Jacob  en  avoit  donné  , 
8c  on  mit  trois  jours  de  diftanec 
entre  les  troupeaux  de  Laban  8c 
ceux  de  Jacob. 

Mais  le  Seigneur  voulant  récom- 
penfèr  les  travaux  de  Jacob ,  lui 
découvrit  en  fonge  un  artifice  (  j  ) , 
qui  lui  réuflit  admirablement,  pour 
avoir  des  moutons  8c  des  chevreaux 
de  différentes  couleurs.  Ce  fut  de 
mettre  fur  les  abreuvoirs ,  où  fes 
bêtes  venoient ,  quand  elles  éroitnt 
en  chaleur ,  des  branches  vertes  v 
dont  il  ôtoit  l'écorce  en  certains 
endroits  ;  ce  qui  caufoit  une  diver- 
fité  de  couleurs  aux  yeux  des  brebis 
8c  des  chèvres  ,  dans  les  branches 
même  ,  8c  dans  leur  ombre  ,  qui 
paroiflbitdans  l'eau:  en  forte  que 
les  yeux  des  brebis  en  étant  frap- 
pés ,  concevoient ,  8c  produifoient 
des  petits  de  différentes  couleurs. 
Il  n'employoit  pas  toutefois  cet 
artifice  dans  toutes  les  faifons.  On 
croit  communément  qu'il  n'expo- 
foit  les  branches  qu'au  printemps, 
parce  qu'il  étoit  bien-aifê  d'avoir 
beaucoup  de  petits  de  l'automne. 
Mais  en  automne  ,  il  laiffbit  aller 
les  chofès  fuivant  le  cours  naturel , 
n'étant  pas  fâché  que  Laban  en  eût 
quelqu'un  de  ceux  qui  naiflbient  au 
printemps  ,  8c  qui  étoient  conçus 
en  automne  (4).  L'artifice  dont 


(m)  Gcnef.  xxx.  =  (z)  An  du  Monde  «60  ,  avanc  J.  C.  1740  ,  avant 
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Jacob  ufa  dans  cette  occafion  ,  n'a- 
voit  rien  de  furnaturel  en  lui-même. 
On  fait  que  les  animaux  qui  font 
vivement  frappés  de  quelques  ob- 
jets ,  conçoivent  d'ordinaire  ,  & 
font  leurs  petits  avec  quelque  tache 
de  la  couleur  qui  les  a  frappés»  Il 
n'y  a  de  miraculeux  ici ,  que  la  ré- 
vélation que  Dieu  avoit  faite  de 
ce  moyen  à  Jacob  pendant  fonfbm- 
meil.  C'eft  le  fentiment  le  plus 
commun  parmi  les  Latins.  Saint 
Jérôme  (  i  )  ,  faint  Auguftin  (  i)  8c 
faint  Ifidore  (  j  )  de  Seville  l'ont 
fuivi ,  8c  l'ont  appuyé  de  leurs  rai- 
fons:  mais  faint  Chryfoftome  (4) , 
Théodoret  (5)  >  8c  quelques  au- 
tres ont  cru  que  tout  ceci  étoit  au- 
deHûs  des  forces  de  la  nature. 

Jacob  acquit  de  fi  grands  biens 
par  les  moyens  dont  nous  venons 
de  parler ,  que  Laban  &  fes  fils  en 
conçurent  de  la  jaloufie ,  8c  qu'ils 
ne  purent  s'empêcher  d'en  marquer 
leur  chagrin  ,  comme  Ci  Jacob  leur 
avoit  ravi  ce  qu'il  pofledoit  (6).  Ils 
ne  le  regardoient  plus  de  même  œil 
qu'auparavant ,  8c  ils  difoient  hau- 
tement qu'il  s'étoit  enrichi  de  leurs 
biens.  Dans  ce  même  temps  ,  le 
Seigneur  dit  en  fonge  à  Jacob  de 
s'en  retourner  dans  ion  pays  ,  8c 
qu'il  le  protégeroit.  Jacob  prit 
donc  la  réfolution  de  s'en  retourner 
dans  la  terre  de  Chanaan;  8c  ayant 
communiqué  fon  deflein  à  fes  fem- 
mes ,  il  les  trouva  difpofées  à  le 
fuivre.  Ainfi  il  prit  fes  femmes ,  fes 
enfâns  8c  fon  bétail  ,  8c  fans  en 
parler  à  Laban,  il  prit  le  chemin 
de  la  Paleftine.  11  étoit  déjà  parti 
depuis  trois  jours ,  lorfqu'on  avertit 
Laban  qu'il  s'étoit  retiré  avec  tout 
ce  qui  étoit  à  lui.  Laban  fe  mit  à 
le  pourfuivre ,  8c  l'atteignit  enfin 
au  bout  de  fept  jours ,  fur  les  mon- 
tngnes  qui  furent  depuis  nommées 
Galaad.  il  fe  plaignit  durement  à 
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Jacob  de  la  conduite  qu'il  avoit 
tenue  à  fon  égard  ,  en  s'enfuyaht 
ainfi ,  (ans  lui  dire  adieu.  Il  ajouta 
qu'il  étoit  en  état  de  le  faire  re- 
pentir de  fon  entreprife  ;  mais  que 
le  Dieu  d'Abraham  lui  étoit  apparu 
la  nuit ,  8c  lui  avoit  défendu  de  lui 
rien  dire  d'oftenfant ,  qu'il  lui  par- 
donnoir  aifément  l'envie  qu'il  avoit 
eue  de  revoir  fon  pays  8c  (es  pa« 
rens.  Mais  ,  lui  dit-il ,  pourquoi 
avez  -  vous  dérobé  mes  Dieux  \ 
C'eft  que  Rachel  avoit  pris  les  Té - 
raphiiris  de  Laban  à  l'infu  de 
Jacob. 

Jacob  répondit  :  Ce  qui  m'a  fait 
partir  fans  vous  en  avertir  ,  c'eft 
que  je  craignois  que  vous  ne  retinf- 
fiez  vos  filles  par  force.  Et  à  l'égard 
du  vol ,  je  confens  que  celui  chea 
qui  vous  trouverez  vos  Dieux,  foit 
mis  à  mort  devant  tous  nos  frères. 
Alors  Rachel  cacha  les  Téraphims 
fous  le  bats  d'un  chameau  ,  fur  le- 
quel elle  s'aflir  ;  8c  quand  Laban 
vint  dans  fa  tente ,  pour  y  fouil- 
ler ,  comme  il  avoit  fait  dans  toutes 
les  autres ,  elle  le  pria  de  l'excufer  , 
li  elle  ne  fe  levoit  pas  ,  difant  qua 
ce  qui  eft  ordinaire  aux  femmes  , 
lui  étoit  arrivé.  Ainfi  elle  rendit 
inutiles  toutes  les  recherches  de 
ion  pere.  Jacob  à  fon  tour  fè  plaignit 
à  Laban  de  toutes  les  mauvaifes 
manières  qu'il  avoit  eues  avec  lui 
pendant  fon  féjour  dant  la  Méfo- 
potamie ,  8c  de  tout  ce  qu'il  venoit 
de  faire  ,  en  fouillant  dans  toutes 
fês  tente).  Mais  enfin  tout  cela  Ce 
termina  à  fe  jurer  réciproquement 
une  alliance  éternelle  entr'eux,  8c 
leurs  familles  après  eux.  Ils  drefle- 
rent  un  monceau  de  pierres  fur  les 
monts  de  Galaad ,  pour  fervir  de 
monument  de  leur  amitié.  Jacob 
nomma  ce  monceau  GaUhatd  ;  8c 
Laban  ,  Jegar-fcheaddutha  (  7  )  i 
8c  après  avoir  mangé  enfemble  fur 


(l)  Hicron.  qu.  Hcbr.  in  Gcnef,  =■=  (»)  Augtijl.  qu.  9?  ,  in  Genef.  6f  l'b. 
18  f  e.  5  ,  de  Civit.  =  (0  Ifidor.  lib.  XII  ,  ori$in.c.  1.  =r  (4)  Chryfoft. 
ho  mil.  57  ,  in  Genef.  =r=  ($)  Théodoret.  qu.  89 ,  in  GeneJ.  —  (fi)  Gentf* 
xx* i.  =3  (7)  tyVl  Galaad,  MXlVtn?r  Tâ*  J'gar  fihehaduta. 
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le  lieu  même ,  qui  depuis  ce  temps 
fut  nommé  GaJaad  ,  ils  Te  fépare  - 
renr  en  parfaite  intelligence.  Laban 
prir  la  route  de  la  Méfopotamie  , 
&  Jacob  s'avançant  vers  le  pays 
de  Chanaan  ,  arriva  fur  le  torrent 
de  Jabok,  à  l'orient  du  Jourdain, 
(  i  )  au  lieu  qui  depuis  ce  temps 
fut  appelé  Mohanaïm ,  ou  les  deux 
Camps  ,  à  caufe  de  deux  eipeces 
de  bataillons  d'Anges  ,  qui  vinrent 
en  cet  endroit  au-devant  de  Jacob. 
On  dit  que-  ces  Anges  partages 
ainfi  en  deux  corps  ,  étoient  les 
tutélaircs  de  la  Méfopotamie ,  qui 
accompagnèrent  Jacob  jufqu'au 
Jabok  ,  8t  les  protecteurs  de  la 
terre  de  Chanaan,  qui  le  reçurent, 
&  lui  firent  efcorte  à  ion  arrivée. 

Pendant  l'abfence  de  Jacob  , 
Efaii  fon  frère  s'étoit  établi  dans 
les  montagnes  de  Séir ,  à  Toriçnt 
tirant  au  midi  du  lieu  où  étoit 
alors  Jacob.  Celui  -  ci  craignant 
que  fbn  frère  ne  confervât  quelqne 
re Gentiment  de  l'injure  qu'il  croyoit 
en  avoir  reçue  ,  jugea  à  propos  de 
le  gagner  par  fes  fourmilions  &  par 
fes  préfens.  U  lui  envoya  donner 
avis  de  fon  arrivée,  &  lui  demander 
fes  bonnes  grâces*  Auffi-rôr  qu'Efaii 
fut  informé  de  fa  venue ,  il  partit 
avec  quatre  cents  hommes  pour  le 
venir  joindre.  Jacob  crut  qu'il  avoit 
quelque  mauvais  deflêin  ;  8c  pour 
effayer  de  le  fléchir,  il  lui  envoya 
des  chèvres  ,  des  brebis  ,  des 
chameaux,  des  vaches,  des  âneflès, 
avec  leurs  petits ,  &  chargea  ceux 
qui  les  conduifoient  de  préfenter 
le  tout  de  fa  part  à  Efaii  ,  &  de 
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lui  dire  que  c'étoient  des  préfens 
qu'il  lui  envoyoit  ,  pour  trouver 
grâce  à  fes  yeux  ,  &  qu'il  venoit 
lui-même  après  eux  pour  le  faluer. 
Après  avoir  fait  parte r  le  torrent 
de  Jabok  à  tout  fon  monde  ,  il 
demeura  feul  de  Tautre  côté  ;  8c 
voilà  un  Ange  fous  la  forme  d'un 
homme  (  z  )  qui  luttoit  avec  lui 
jufqu'au  matin.  Cet  Ange  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  furmonter  Jacob , 
lui  toucha  le  nerf  de  la  cuifli*,  qui 
fe  fécha  auffo»  tôt  ,  &  Jacob  en 
demeura  boiteux  ())•  L'Ange  lui 
dit:  Laiftez-moi  aller,  car  l'aurore 
commence  à  paroître.  Mais  Jacob 
lui  répondit  :  Je  ne  vous  laiflêrai^ 
point  aller  ,  que  vous  ne  m'ayez 
donné  votre  bénédiftion.  L'Ange 
lui  demanda  :  Quel  cft  votre  nom  I 
Il  répondit  :  Je  m'appelle  Jacob. 
Et  l'Ange  lui  dit  :  On  ne  vous 
appellera  plus  ci-après  Jacob,  mais 
Ifrael.  Et  Jacob  lui  ayant  auflî 
demandé  fon  nom,  il  dit:  Pourquoi 
me  demandez- vous  mon  nom?  Et 
il  le  bénit  au  même  lieu.  Jacob 
appela  donc  ce  lieu  Phanuel  ,  en 
difant  :  J'ai  vu  Dieu  face  à  face , 
fans  que  j'en  aie  perdu  la  vie. 
L'aventure  qui  étoit  arrivée  en  cet 
endroit  à  Jacob*,  lorfque  l'Ange 
lui  toucha  le  nerf  de  la  cuifle ,  eft 
caufè  que  les  Ifraélites  ne  mangent 
point  le  nerf  de  la  cuifie  des 
animaux. 

Lorfque  Jacob  eutpaflî  le  Jabok, 
il  partagea  fon  monde  en  deux 
bandes.  Liah  &  fes  enfans  alloient 
les  premiers  (4).  Rachel  8c  fon  fils 
Jofeph  étoient  les  derniers.  Cha- 


(1)  Gtncf.  xxxi  i*  =  (*)  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  le  Démon  qui 
combattoit  contre  lacob.  (  Ita  quidam  apud  Procop.  in  Genef.  )  D'antres  que 
c'étoit  le  Fils  ,  li  .féconde  Perfonne  de  la  Trinité.  Juflin.  Dialoe,.  CUm.  t.  1. 
FAdug.  Ttrtull.  contra  Praxitim.  Hilar.  I.  4,<".  {  ,  de  Trinit.  Athanaf.  orat, 
3  ,  contra  Arian.  Chryfoft.  in  cap.  vu.  A3.  Apofl.  Theodoret.  qu.  91 ,  in  Cè- 
ne/. D'autres  ont  cru  ,  après  le  Prophète  Ofcexil  ,  J  ,  que  c'étoit  un  Ange  ,  fit 
c*eft  le  fentiment  qui  eft  devenu  le  plus  commun  depuis  S.  Auguftin.  Lib.  \6  , 
de  Civit.  c,  10  &  1U*  ïo4  ♦  ,n  G<neï-  ==  (0  Quelques-uns  croient  qu'il  de- 
meura boitenic  tout  le  refte  de  fa  vie.  D'autres  veulent  qu'il  ait  été  g.ieri  bien- 
tôt  après  ;  &  au  lieu  que  nous  lifons  dans  la  vulgate  »  qu'il  arriva  a  Salem ,  ils 
traduifeni  :  //  arriva  fain  fir/uu/au-deli  du  Jourdain.  =  (4)  frjit/.ixxtii. 
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cune  étoit  accompagnée  de  fês 
fervautes.  Jacob  ayant  apperçu  de 
loin  Efaii,  qui  venoit  à  lui, s'avança, 
Se  fe  proflerna  fepr  fois  jufqu'en 
terre  devant  lui.  Liah  8c  Rachel  en 
firent  de  même  avec  leurs  enfans. 
Jacob  5c  Efaii  s'cmbraiTerent  ten- 
drement ,  &  Jacob  fupplia  Efaii 
d'agréer  les  prefens  qu'il  lui  avoit 
fait  préfenter  par  fes  ferviteurs. 
Efaii  les  reçut ,  quoiqu'avec  peine, 
&.  il  s'offrit  d'accompagner  Jacob 
avec  fes  gens  pour  Jui  fervir  d'ef- 
corte  ;  mais  Jacob  le  pria  de  n'en 
pas  prendre  ta  peine  ,  difant  qu'il 
croit  obligé  d'aller  tout  douce- 
ment ,  à  caufe  du  monde  &  des 
animaux  qu'il  menoit  avec  lui  ; 
mais  qu'il  efpéroit  de  l'aller  voir 
quelque  jour  à  Séhir.  Efaii  s'en 
retourna  donc  ,  &  Jacob  arriva  à 
Socoth  au-delà  du  Jourdain,  où  il 
bâtit  une  maifon.  Il  y  demeura 
quelque  temps  ;  puis  il  paflâ  le 
Jourdain  ,  8c  vint  à  Salem  ,  ville 
des  Sichémites  ,  où  il  demeura  , 
ayant  acheté  cette  partie  du  champ 
où  il  avoit  drefle  fes  tentes ,  pour 
la  fomme  de  cent  khéjita  (  i  )  ,  ou 
cent  agneaux  ,  ou  cent  pièces  de 
monnoie  ,  aux  enfans  d'Hémor , 
pere  de  Sichenu 

Pendant  le  fejour  que  Jacob  rit 
à  Salem  (  i  ) ,  fa  famille  fut  troublée 
par  le  violement  de  fa  lillc  Dina, 
(  j  )  qui  fut  ravie  par  Sichem ,  fils 
d'Hémor,  de  la  manière  que  nous 
avons  rapporté  dans  l'article  Dina> 
&  que  nous  dirons  encore  fous 
SLhem.  Les  fils  de  Jacob  tirèrent 
une  vengeance  éclatante  de  cet 
outrage  ,  en  égorgeant  tous  les 
Sichémites,  8c  en  pillant  leur  ville. 
Jacob  craignant  le  reffentiment  des 
peuples  du  pays  ,  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Béthel  (4),  félon  l'ordre 
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qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu  ,  qui 
lui  dit  d'y  demeurer,  8c  d'y  drefîèf 
un  Autel.  Pour  fe  difpoier  au  Sacri- 
fice qu'il  y  devoir  offrir  ,  il  com- 
manda à  fes  gens  de  fe  purifier,  de 
changer  d'habits ,  8c  de  jeter  loin 
d'eux  toutes  les  divinités  étrangères 
qu'ils  pouvoient  avoir  apportées  de 
la  Méfopotamie.  Jrxob  prit  toutes 
ces  idoles  qu'ils  lui  donnèrent,  8c 
il  les  enfouit  au  pied  du  rérébinthe 
qui  étoit  derrière  la  ville  de  Sichem, 
Il  fortit  de  Sichem ,  fans  que  per- 
fonne  osât  l'attaquer.  Il  arriva 
heureufement  à  Béthel  ,  y  fit  fes 
facrifices  ;  8c  le  Seigneur  lui  étant 
apparu  ,  renouvela  les  promettes 
qu'il  lui  avoit  faites  de  le  protéger» 
&  de  multiplier  fa  race  à  l'infini. 

Après  avoir  fatisfait  à  fa  dévotion 
à  Béthel ,  il  prit  le  chemin  d'Hébron 
pour  aller  voir  Ifaac  fon  pere ,  qui 
demeuroir  près  de  là  dans  la  vallée 
de  Mambré.  En  chemin  ,  Rachel 
mourut  (  $  )  en  travail  de  Benja- 
min ,  8c  elle  fut  enterrée  près  de 
Bethléem.  Jacob  lui  érigea  un  mor 
nument,8c  s'avançant  vcrsHébron  , 
il  drefîâ  fes  tentes  à  la  Tour  du 
troupeau.  Il  eut  la  fatisfaction  de 
trouver  Ifaac  en  vie  i  8c  ce  bon 
Patriarche  vécut  encore  vingt-deux 
ans  avec  Jacob  (6)  ,  n'étant  mort 
qu'en, l'an  du  Monde  zz88  ,  âgé 
de  cent  quatre  -  vingts  ans.  Jacob 
8c  Efaii  lui  rendirent  les  derniers 
devoirs. 

Environ  dix  ans  avant  la  mort 
d'Iïaac  (  7  ) ,  arriva  la  dilgrace  de 
Jofcph ,  qui  fut  vendu  par  fes  frères , 
ainfi  que  nous  le  raconterons  dans 
fon  article.  Jacob  ,  qui  crut  qu'il 
avoit  été  dévore  par  les  bêtes  fa- 
rouches, en  fut  affligé  d'une  manière 
proportionnée  à.  la  tendreflê  qu'il 
avoit  pour  lui.  Il  dit  dans  fa  dou- 


(O  Voyez  ci-aprés  l'article  Kéfitn.  =  (2)  An  du  Monde  1165  ou  *x6rt, 
avant  J.  C.  17)4  ,  avant  l'Ere  vulg.  x 7  j8.==Q j)  Genef.  xxxiv.  -  ■  -  (4)  Gt- 
ntf.  xxxtf.  =  (5)  Genef.  xxxv  ,  16  ,  17.  An  du  Monde  1166.  =3=  (6)  An 
du  Monde  1288.  Gcncf.  xxxv.  asss  C7)  Au  du  Monde  sijô,  avant  J.  Ç. 
1714,  ayant  l'Ere  iulg.  1728, 
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leur  :  Je  defcendrai  au  tombeau  en 
pleurant  mon  fils  ;  Se  il  continua 
de  le  pleurer  ,  fans  qu'on  pût  le 
confoler.  Il  fut  environ  vingt-deux 
ans  dans  le  deuil  ,  jufqu*a  ce 'que 
Jofeph  fe  découvrit  à  lés  frères  (  i  ) , 
que  Jacob  avoit  envoyés  en  Egypte 
pendant  la  foraine ,  pour  y  acheter 
de  la  nourriture  (  2  ).  Jacob  ayant 
f\i  que  fon  (Us,  qu'il  pleuroit  depuis 
fi  long  -  temps  ,  vivoit  encore  ,  il 
fe  réveilla  comme  d'un  profond 
fommeil,  &  dit  :  Je  fuis  content, 
puifque  mon  fils  Jofeph  eft  en  vie  ; 
j'irai ,  8c  je  le  verrai  avant  que  je 
meure.  Il  partit  donc  de  la  vallée 
de  Mambré  avec  toute  fa  famille  , 
(  O  &  vint  à  Berfabée ,  où  il  y  avoit 
un  Autel  con/âcré  au  Seigneur  ;  il 
y  offrit  fes  /âcrifices  ,  8c  Dieu  lui 
apparut  la  nuit  ,  8c  lui  dit  qu'il 
pouvoir  'lefcendre  en  Egypte  ,  8c 
que  Jofeph  lui  fermeroit  les  yeux. 
Il  arriva  en  Egypte  ave*  foixante 
8c  dix  peribnnes  de  fa  race. 

Lorsqu'il  y  fut  arrivé ,  il  envoya 
devant  lui  Juda,pour  avertir  Jofeph 
de  fon  arrivée ,  8c  pour  lui  dire  de 
le  venir  recevoir  dans  la  terre  de 
Gelfen ,  ainlï  qu'il  en  étoir  convenu. 
Jofeph  y  accourut  ;  ils  s'embraflê- 
rent  avec  larmes  ,  8c  Jofeph  le 
préicnra  à  Pharaon  (  4  )•  Jacob 
ayant  fouhairé  à  ce  Prince  toute 
forte  de  bonheur  ,  Pharaon  lui 
demanda  :  Quel  âge  avez-vous  ?  Il 
répondit  :  Le  temps  de  mon  pèle- 
rinage eft  de  cent  trente  ans  ;  temps 
court  8c  mauvais ,  8c  peu  de  chofe 
comparé  à  l'âge  de  mes  pères. 
Jofeph  donna  donc  à  fon  pere  & 
à  fés  frères  la  terre  de  Gelîen  , 
qui  eft  un  des  meilleur  pays  de 
J'Egypre ,  8c  il  leur  fournit  abon- 
damment pendant  la  famine ,  tout 
ce  qui  leur  fut  «éceflaire  pour  leur 
j-ubUilance.  
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Jacob  vécut  èn  Egypte  dix-fept 
ans,  depuis  2298,  juî'qu'en 
Alors  étant  tombé  malade  (  s  )  « 
Jofeph  le  vint  voir  avec  fes  deux 
fils,  Ephraïm  8c  Manalïe.  Lorfqtie 
Jacob  fut  qu'il  étoit  là,  il  le  combla 
de  bénédictions ,  lui  dit  qu'il  adop- 
toit  Ephraïm  8c  ManalTé ,  8c  qu'ils 
feroient  regardés  comme  Ruben  cSc 
Siméon  ;  qu'ils  partageroient  avec 
eux  la  terre  de  Chanaan ,  que  Dieu 
lui  avoit  promife  à  Béthel  ;  &  ayant 
fait  approcher  de  fon  lit  les  deux 
fils  de  Jofeph ,  il  les  embraflà ,  8c 
les  bénit.  Puis  Jofeph  les  ayant 
tirés  d'entre  les  bras  de  fon  pere , 
il  les  plaça  à  fes  côtés  ;  Ephraïm 
à  la  gauche  de  Jacob ,  8c  Manafte 
à  ta  droite.  Mais  Jacob,  dirigé  par 
l'eiprit  de  prophétie, porta  (à  main 
droite  fur  la  tête  d'Ephraïm ,  8c  fâ 
gauche  fur  celle  de  ManalR,  croi- 
fant  ainfi  les  mains  ;  8c  il  commença 
à  les  bénir.  Mais  Jofeph  croyant 
qu'il  fe  trompoit ,  voulut  lui  faire 
changer  la  difpofition  de  fes  mains, 
8c  lui  faire  mettre  la  droite  fur 
ManalTé ,  8c  la  gauche  fur  Ephraïm. 
Jacob  ne  voulut  point  changer,  8t 
dit  à  Jofeph  :  Je  fais  ce  que  je 
fais ,  mon  fils.  L'aîné  fera  pere  de 
plufieurs  peuples  ;  mais  le  cadet 
fera  plus  grand  que  lui.  Ainfi  il  mit 
Ephraïm  devant  Manafle  ,  8c  la 
Tribu  du  premier  fut  en  effet 
toujours  plus  puifTante  que  celle 
du  fécond  ;  8c  Ephraïm  fut ,  après 
Juda ,  la  plus  grande  Tribu  d'Ifrael. 
Jacob  dit  enfuite  à  Jolëph  que  Dieu 
vifiteroit  les  Hébreux  qui  étoient 
en  Egypte  ,  8c  qu'il  les  rameneroit 
dans  le  pays  de  Chanaan ,  promis 
à  leurs  pères.  Il  ajouta  :  Je  vous 
laiffe  en  partage  par  -  deflus  vos 
autres  frères  ,  le  champ  que  j'ai 
gagné  fur  les  Amorrhéens  par  mon 
épée  8c  par  mon  arc. 


fi)  Jofeph  fut  vendu  en  2176.  La  prerrgere  année  île  famine  arriva  en  2296. 
hcob  envoya  fes  fils  en  Egypte  en  2297.  Jofeph  fe  déclara  à  fe»  frères,  81  fit 
venir  Jacob  «m  EgyP«  l'a'1  **98-  =  (*)  ^nef.  XLiu,  xliv,  xlv.  = 
<?J  Gencf.  XL.VX*  ==t==  (4)  Cent/.  xLvii.==($)  Cenef.  XLVIII.  An  du 
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Quelque  temps  après  (  i  )  t  Jacob 
appela  tous  Tes  enfans  pour  leur 
donner  fa  dernière  béncdiûion,  Se 
leur  prédire  ce  qui  devoit  leur 
arriver  dans  les  derniers  temps.  Il 
leur  parla  à  tous,  les  uns  après  les 
autres ,  8c  donna  des  louanges  aux 
uns,  ht  des  reproches  aux  autres, 
&  marqua  fort  diftin&ement  le 
caractère  de  chacune  des  Tribus  , 
8c  le  pays  qui  devoit  leur  écheoir 
par  le  fort  ;  il  donna  fur- tout  de 
grandes  louanges  à  Juda  &  à  Joleph, 
&  promit  à  la  Tribu  de  Juda  que 
le  feeptre  ne  fortiroit  point  de  ù 
race,  qu'on  ne  vit  venir  le  Meflle, 
qui  eft  l'attente  des  Nations.  Après 
cela ,  il  recommanda  à  fes  fils  qu'ils 
Tente rraflent  dans  la  caverne  qui 
étoit  dans  le  champ  d'Ephron  , 
vis-à-vis  Mambré  ,  où  Abraham 
&  Sara,  Ifaac  8t  Rébecca,  étoient 
enterrés  ',  puis  il  fc  recoucha  fur 
fon  lit  ,  &  mourut.  Jofcph  le  fit 
embaumer  à  la  manière  des  Egyp- 
tiens (2) ,  &  il  fut  pleuré  par  toute 
l'Egypte  pendant  foixante  8c  dix 
jours.  Après  quoi  ,  Jofeph  &  fes 
frères ,  accompagnés  des  premiers 
de  l'Egypte,  le  portèrent,  avec  la 
permiflion  du  Roi  d'Egypte ,  dans 
le  tombeau  de  fes  percs  ,  près 
d'Hébron,  où  Liah  fa  femme  étoit 
déjà  enterrée.  Quand  ils  furent 
arrivés  dans  la  Terre  de  Chanaan, 
ils  firent  encore  un  grand  deuil 
pendant  fept  jours  ;  ce  qui  rît  don- 
.  ner  au  lieu  où  ils  s'arrêtèrent  le 
nom  de  Deuil  de  l'Egypte. 

L'Auteur  de  l'E  celé  lia  (tique  (  j) 
a  fait  en  peu  de  mots  l'éloge  de 
Jacob,  «  endifant  que  le  Seigneur 
»  a  fait  repofer  fur  la  tGte  de  Jacob 
»  les'bénédictions  8c  l'alliance  qu'il 
j>  avoit  faites  avec  Abraham  8c 
»  Ifaac  ,  qu'il  l'a  comblé  de  fes 
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m  grâces ,  qu'il  lui  a  donné  la  Terré 
»  promife  en  héritage;  il  l'a  rendu 
»  pere  d'une  famille  nombreufe  , 
»  des  douze  Patriarches  Chefs  des 
»  douze  Tribus  ;  enfin ,  il  a  fait 
»  fortir  de  lui  (  Jofêph  )  cet 
»  homme  de  miféricorde  ,  qui  • 
u  trouvé  grâce  en  préfence  de 
»  toute  chair.  »  Jacob  a  non- 
leulcment  prédit  la  venue  du  Sau- 
veur par  fes  prophéties  ,  il  Ti 
encore  repréfenré  dans  toute  fa 
conduite  ,  dans  fes  travaux  ,  dans 
fa  fuite  ,  dans  fon  mariage  ,  i9. 
avec  Liah ,  figure  de  la  Synagogue f 
puis  avec  Rachel  fa  bien  -  aimée  , 
rigure  de  l'Eglife. 

Les  Mahométans  (  4  )  îoutren* 
nent  que  Jacob  ,  pere  des  douze 
Patriarches  ,  d'où  font  forties  les 
douze  Tribus  ,  fut  Prophète  ,  & 
£ue  de  fa  race  font  fortis  tous  les 
Prophètes  ,  à  l'exception  de  Job  , 
Jétro  ,  beau  -  pere  de  Moïfe  ,  8c 
Mahomet.  Ils  croient  de  plus  que 
la  Royauté  demeura  dans  fa  famille 
jufqu'au  temps  de  Jean-Baptifte  Se 
de  Jefus  -  Chrift  ;  que  comme  le» 
douze  Tribus  des  Juifs  font  fortiet 
de  Jacob  ,  ainfi  les  Tribus  des 
Arabes  font  forties  d'Ifmael ,  fils 
aîné  d'Abraham. 

Fontaine,  ou  Puits  dx 
JàC  o  B.  C'eft  le  puits  qui  eft  près 
la  ville  de  Sichem ,  fur  lequel  Jefns- 
Chrift  parla  à  la  Samaritaine  (5). 
C'étoit  près  de  là  que  Jacob  avoit 
fa  demeure,  avant  que  fes  fils  euflènt 
mis  à  mort  les  habitans  de  Sichem, 
Les  anciens  Voyageurs  parlent 
d'une  Eglife  dédiée  à  iaint  Jean~ 
Baptifte,  bâtie  en  forme  de  crois: 
fur  la  foitaine  ,  ou  le  puits  de 
Jacob  (  6  ).  Ce  puits  étoit  dans 
l'Eglife ,  8c  devant  les  baluftrcs  de 
l'Autel.  On  y  voyoit  encore ,  dit-on  T 


(O  Gcncf.  xl.ix.  An  du  Monde  2?i$  ,  avant  J.  C.  1685  ,  avant  l'Ere  vulg. 

1689.  '  (1)  Gcnef.  l.  — —  (\)  Êttli.  xliv  ,  25  f  16.  =  (4)  D'Herbeloe  , 

Bibl.  Orient,  p.  466.  Jacob.  =f$iJ  Joan.  iv  ,  16.  .  (6)  HUron.  in 
Epitaph.  Paul<*.  Antonius  Martyr.  Itlner.  Item  limer.  Adamr.an»  dhbaldi  9 
apudRtland.  Falmjl.  t.  a  ,  f .  ieoS,  icog. 
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lt  feau  dont  la  Samaritaine  s'étok 
Servie  ,  &  les  malades  y  venoient 
pour  y  boire»  &  pour  y  recouvrer 
U  ùaté. 

Gvé  DE  Jac  ob.  On  prérend 
que  le  gué  de  Jacob  eft  au-deflus 
de  Tembouchure  du  Jourdain  dans 
la  mer  de  Tibériade ,  8c  au-deflbus 
de  Céfarée  de  Philippe ,  à  l'endroit 
où  il  y  a  aujourd'hui  un  pont;  mais 
il  n'y  a  nulle  apparence  que  Jacob 
«itpaflé  le  Jourdain  en  cet  endroit. 
Jl  eft  bien  plus  vraifemblable  qu'il 
Je  paflà  à  Bethfan ,  ou  aux  environs , 
puifqu'il  eft  certain  qu'à  fon  retour 
Ae  la  Méfopotamie  ,  il  paflâ  le 
Jabok  à  Mahanaïm  »  8c  que  de  là 
il  alla  à  Phanuel  8c  à  Socoth,  qui 
font  près  de  BethGm  ,  8c  bien 
éloignés  de  ce  prétendu  gué  de 
Jacob.  Or  il  paroîr  qu'il  avoit  pafl? 
le  Jourdain  en  allant  à  Haran ,  au 
même  lieu  où  il  le  palTa  au  retour, 
puiiqu'il  dit  (  i  )  :  Paipaffè  ce  fleuve 
du  Jourdain  tn *  ayant  que  mon  bâton  , 
&  à  préftnt  je  te  pajje  avec  deux 
grojfcs  troupes» 

Ja^ob,  père  de  Mathan  ,  8c 
aïeul  de  faint  Jofeph  (  i  ).  On  ne 
iâit  rien  de  particulier  de  (à  vie. 

L  JACQUES,  furnommé  le 
Majeur y  ou  l'aîné,  pour  le  diftin- 
guer  de  faint  Jacques  le  Mineur  , 
ou  le  plus  jeune  ,  étoit  frère  de 
faint  Jean  l'Evangélifte  (î),  8c  fils 
de  Zébédéc  *8c  de  Salomé.  Il  étoit 
de  Bethzaïde  en  Galilée ,  8c  quitta 
toutes  chofes  pour  fuivre  Jefus- 
Chrift.  Sa  mère  Salomé,  qui  étoit 
une  des  femmes  qui  fuivoient 
Jefus  -  Chrift  dans  fes  voyages , 
fiemanda  un  jour  à  Jefus -Chrift, 
que  Jacques  8c  Jean  fes  deux  fils 
funent  aflis  à  ù  droite  ,  lorfqu*il 
&roit  dans  fbn  Royaume.  Mais  le 
Fils  de  Dieu  lui  répondit  que  c'étoit 
au  Pere  Céiefte  à  donner  ces  places 
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d'honneur  (  4  )•  Saint  Jacques  8c 
faint  Jean  ion  frère  faifotent  le 
métier  de  pécheurs  avec  Zcbédct 
leur  pere  ,  avant  leur  vocation  ; 
ils  ne  quittèrent  abfolument  leur 
profeflion,que  lorfque  Jefus-Chrift 
les  appela ,  comme  ils  étoient  dans 
leur  barque  occupés  à  raccommo- 
der leurs  filets  (  $  ).  Ils  furent 
témoins  de  la  Transfiguration  du 
Sauveur  (6);  8c  un  jour  quelques 
Samaritains  n'ayant  pas  voulu  re- 
cevoir Jefus-Chrift  dans  leur  ville, 
Jacques  8c  Jean  lui  demandèrent 
s'il  vouloit  qu'ils  fuTenrdefcendre  lt 
feu  du  Ciel  pour  les  confumer  (7). 
On  croit  que  c'eft  là  ce  qui  leur  fit 
donner  le  nom  de  Boanergés  ,  ou 
fils  du  tonnerre.  Mais  Jefus-Chrift 
réprima  leur  zele  ,  en  leur  difant 
qu'ils  ne  favoieat  pas  l'efprit  qiti 
les  animoit  ,  ou  qui  devoir  le$ 
animer. 

Quelques  jours  après  la  réiiir- 
redion  du  Sauveur  ,  Jacques  8c 
Jean  allèrent  pêcher  dans  la  mer 
de  Tibériade.  Us  affifterent  à  l'Af- 
cenfion  du  Sauveur,  8c  on  dit  (8) 
que  faint  Jacques  prêcha  à  toutes 
les  douze  Tribus  d'Ifrael  difperfccs 
dans  le  monde.  Mais  cela  n'eft  pas 
autrement  certain.  Son  martyre 
eft  rapporté  dans  les  A£tes  des 
Apôtres  (9),  en  l'an  41  ou  44  de 
Jefus-Chrift  î  car  la  date  n'eft  pas 
bien  fixée.  Hérode  Agrippa  ,  Roi 
des  Juifs  ,  8c  petit -(ils  du  Grand  1 
Hérode  ,  le  fit  arrêter  ,  8c  le  fit 
mourir  par  l'épée  à  Jérufâlem  , 
vers  le  temps  de  Pâque  ;  8c  voyant 
que  fa  mort  avoit  fait  plaifir  aux 
Juifs  ,  il  arrêta  auffî  faint  Pierre. 
Saint  Clément  d'Alexandrie  (10) 
raconte  que  celui  qui  avpit  mené 
iâint  Jacques  devant  les  Juges ,  rue 
Ci  touché  de  fa  fermeté  à  confefter 
Jefus  -  Chrift  ,  qu'il  avoua  qu'il 


(O  Gentf.  kxxii  ,  19. 
U)  Matth.  XX ,  il. 


— ■—  (i)  Mnttk.  x  t  15.==  (5)  Matth.  IV,  11. 
...  ,  -       —  (5)  Marc.  1,18,19.  =  (4)  Matth.  xvi  1 ,  x. 
._•  (7;  Luc.  ih  ,  54.  sass  (8)  Sophron.  dt  Virit  illuflr.  t.  5  f  p.  164. 
(9)  Aa.  xi  t  ,  1  ,  *  ,  ér/tf.  =*  (io)  CUm.  Alex.  apud.  Eujcb.  I.  1 ,  f.  9, 
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étoit  auffi  Chrétien  ,  Se  qu'il  fut 
condamné  comme  lui  à  avoir  la 
tête  tranchée.  Comme  ils  alloient 
enfemble  au  fupplice ,  cet  homme 
demanda  pardon  â  faint  Jacques  ; 
celui-ci  délibéra  un  peu  s'il  devoit 
trairer  comme  frère  un  homme 
qui  n'avoit  pas  encore  reçu  le  Sa- 
crement de  Jefus  -  Chrilt  ;  mais 
suffi- tôt  il  l'embrafiâ,  8c  lui  dit  : 
La  paix  l'oit  avec  vous.  Ils  curent 
enfui  te  tous  deux  la  tête  tranchée. 

Les  Grecs  font  fa  fête  le  30 
d'Avril ,  8c  les  Latins  le  25  de 
Juillet.  Saint  Epiphane  (  1  )  dit  que 
làint  Jacques  confervaune  virginité 
perpétuelle  ,  a  uni  -  bien  que  {àint 
Jean  fbn  frère  ;  qu'ils  ne  fe  faifoient 
jamais  couper  les  cheveux  ,  qu'ils 
ne  fe  baignoient  jamais ,  qu'ils  ne 
portoient  qu'une  (impie  tunique  , 
8c  un  feuj  manteau  de  lin  ,  8c  ne 
nangeoient  jamais  ni  poûTon  ,  ni 
viande.  Les  Efpagnols  prétendent 
que  ce  Saint  eft  le  premier  Apôtre 
de  leur  pays  ,  8c  que  fon  corps  y 
fut  apporté  peu  de  temps  après  fa 
mort  ;  de  quoi  ils  ne  donnent  pas 
de  fort  bonnes  preuves.  Il  eft  cer- 
tain que  dis  le  neuvième  fiecle  fes 
Reliques  étoient  fort  célèbres  ,  & 
fort  révérées  dans  ce  pays- là  (2). 

ILS.  JACQUES  LE  MINEUR, 
furnommé  l:  frère  du  Seigneur  (  3  ) , 
&  Evêque  de  Jérufalein,  étoit  fils 
de  Cléoph as  ,  autrement  Alphée  , 
&  de  Marie,  foeur  de  la  très-fainte 
Vierge  ;  ainfi  il  étoit  coufin-germain 
de  Jefus.  Chrift  félon  la  chair.  Sa 
iàintcté  admirable ,  8c  fa  pureté  de 
vie,  lui  firent  donner  le  furnom  de 
Juftc  (4).  On  dit  qu'il  étoit  Prêtre 
du  Seigneur  ,  8c  qu'il  obfervoit  les 
Lois  du  Nazaréat  dès  le  ventre  de 
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|  ù  mere  ,  ne  buvant  ni  vin ,  ni  rien 
qui  pu i fie  enivrer  (  5  ).  Il  ne  faifoit 
jamais  rafer  fes  cheveux ,  ne  man- 
geoit  de  rien  qui  eût  eu  vie  ,  ne 
fe  fervoit  ni  de  bain  ,  ni  d'huile 
pourfe  frotter,  ne  portoit  point  de 
fandales,ne  portoit  jamais  d'habits 
de  laine ,  mais  un  fimple  manteau 
de  lin  ,  8c  une  tunique  de  même 
matière.  Il  fe  profternoit  fi  fouvent 
en  terre  «pour  faire  oraifbn  ',  que 
ion  front  8c  fes  genoux  s'étoienc 
endurcis  comme  la  peau  d'un  cha- 
meau. Il  obtint  un  jour  de  la  phiie 
par  fes  prières ,  étendant  les  mains 
au  Ciel  pendant  une  grande  fécHe- 
reflé.  Le  fouverain  refpeâ  que  fa 
vertu  lui  avoit  acquis ,  lui  mérita , 
dit  -  on  (  6  )  ,  un  privilège  fort 
extraordinaire ,  qui  eft  qu'il  pouvoir 
entrer  quand  il  vouloit  dans  le  lieu 
faint  du  Temple  de  Jérufalem.  S. 
Jérôme  (  7  )  aflure  que  les  Juifs 
faifoient  une  telle  eftime  de  fàint 
Jacques,  qu'ils  s'efTorçoient  à  Penvt 
de  toucher  le  bord  de  fa  robe.  Le 
Thalmud  des  Juifs  rapporte,  plu- 
ficurs  miracles  opérés  par  Jacques  » 
Difciple  de  Jefus  le  Charpentier. 
Entre  autres,  qu'ayant  été  appelé 
pour  guérir  un  Juif  nommé  EH- 
gnzar  (  8  )  ,  qui  avoit  été  mordu 
d'un  ferpent ,  un  Rabbin  prétendit 
qu'il  ne  devoit  point  fe  laiflêr  guérir 
au  nom  de  Jefus -Chrjft.  Pendant 
qu'on  délibéroit  fur  cela ,  Eligazar 
mourut  ,  au  grand  contentement 
des  Juifs  endurcis ,  qui  préféroient 
la  mort  à  la  fanté  procurée  par  le 
nom  de  Jefus-Chrift. 

Le  Sauveur  apparut  à  fàint  Jac- 
ques le  Mineur  huit  jours  après  fa 
Réfurreûion  (9) ,  8c  lui  communi- 
qua le  don  de  feience  (  1  :>).  Et  en 


(  1  )  Epîphan.  haref.  \%  y  c.  4  ,  p.  491  ,  49Z.  = —  ( x)  Voyez  les  Marty- 
rologe! d'Adon  ,  d'Ufuard  ,  de  Norker.  ■  (  %)  Galat.  1,19-  Jofcph.  Antiq. 
/.  ic,  c.  fî  ,  p.  698  =  (4)  Clem.  Alex.  6r  Hc^cfipr.  epud  hulib.  h>fi.  U 

1  ,  c   1.  ( Epiphan  hctrff.  78  f     1$  .  14.  EuCeb.  t.  x  ,  c.  %\.  j 

(C )  Hcgcfpp.  Efiphat:.  6*  Eujcb.  locis  (it.  =  (7)  Hieron.  in  Calât.  1  %  19. 
rv-^:  (i)  ViJe  Huion  an.  6  j  .  §.  8.  =  (<))  t.  Cor.  y  v  ,  7.  =  (\o)  CUm» 
Ji't  x-.  ^pud  Lujcb.  /.  2  ,  1.  Origen.  centra  Cclf.  /.  1  ,  c.  3$.  hteior^m.  in 
Ga.'it.  1  ,  19.  s 
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tnontant  au  Ciel,  il  lui  confia  fon 
trône  fur  la  terre  ,  8c  lui  recoin  - 
manda  fon  Epoufe  l'Eglife  de  Jé- 
rnfelera.  II  fur  donc  dès- lors  défi- 
gné  Evêque  de  cette  Egliiê  ,  mais 
A  n'en  fît  proprement  les  fondions 
que  depuis  que  les  Apétres  lui  eu- 
rent déféré  cet  honneur  ,  ibir  par 
une  élection ,  foit  par  une  déféren- 
ce de  refpeâ  &  d'eftime.  On  afiu-  ' 
re  (i),  que  pour  marque  de  fon 
Epifcopat ,  il  portoit  fur  fim  front 
one  lame  d'or ,  apparemment  avec 
l'empreinte  du  nom  de  Dieu  ,  à 
l'imitation  des  Grands -Prêtres  des 
Juifs.  Saint  Jacques  étoît  à  Jéru- . 
falem ,  &  y  étoit  confidéré  comme 
une  des  principales  colonnes  de 
l'Eglifê,  Jorfque  faint  Paul  y  vint 
pour  la  première  fois  après  fa  con- 
version (z) ,  Tan  J7  de  Jefus-Chriit 
8c  au  Concile  de  Jérufalem  renu 
l'an  51.  S.  Jacques  ,  comme  Evê- 
que  de  la  ville  ,  opina  le  dernier  ; 
($)  8c  le  réfulrat  du  Concile  fut 
principalement  formé  fur  ce  que 
dit  iâint  Jacques ,  qui ,  quoiqu'il 
obfervât  les  cérémonies  de  la  Loi , 
fit  qu'il  les  fit  obferver  «lans  fon- 
Eglifc  ,  fut  d'avis  qu'on  ne  devoit 
point  impofer  un  tel  joug  aux  Fi- 
delles  convertis  du  Judaïime. 
*  Le  progrès  que  faifoit  l'Evangile 
ayant  alarmé  les  principaux  des 
Juiis,Ananus  fils  du  Grand-Prêtre 
Anne ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
vangile ,  entreprit  de  faire  mourir 
faint  Jacques.  Il  prit  pour  cela  le 
temps  que  Feftus  Gouverneur  de 
la  Judée  étant  mort ,  fie  Albin  fon 
iuccefieur  n'étant  pas  encore  arri- 
vé ,  la  Province  fe  trouvoit  fans 
Gouverneur.  Ananus  &  les  princi- 
paux Pharifiens  ayant  donc  fait 
venir  Jacques  devant  tout  le  mon- 
de (4),  lui  dirent  que  le  peuple 


étoit  dans  l'erreur ,  à  Toccafion 
de  Jésus  ,  qu'il  prenoit  pour  le 
Christ  ,  8c  que  c'étoit  â  lui  à  le 
délivrer  de  cet  égarement,  puifque 
tout  le  monde  étoit  prêt  de  croire 
ce  qu'il  en  diroit.  On  le  fit  monter 
fur  une  des  galeries  du  Temple  , 
afin  qu'il  pût  être  ouï  de  la  mulri- 
rude ,  qui  étoit  aflêmblée  de  tous 
côtés  pour  la  Fête  de  PSque.  Lors 
donc  qu'il  fut  monté  ,  ils  lui  criè- 
rent d'en  bas  :  Dites-nous  ,  hom- 
me jufte ,  ce  que  nous  devons  croire 
de  Jésus  qui  a  été  crucifié. II  répon- 
dit à  haute  voix  :  Jésus  le  Fils  de 
l'Homme ,  dont  vous  parlez  ,  eft 
maintenant  aflîs  à  la  droite  de  la 
Majefté  fouveraine ,  comme  Fils  de 
Dieu ,  Se  doit  venir  un  jour  porté  fur 
les  nuées  du  Ciel.  A  ces  mors  un 
grand  nombre  de  perfonnes  rendi- 
rent gloire  à  Dieu,  en  criant  ho  fari- 
na. Mais  les  Docteurs  8c  les  Phari- 
fien*  s'écrièrent  :  Quoi ,  le  Julie  s'é- 
gare aufli  !  Et  montant  au  lieu  où  il 
étoit ,  ils  le  précipitèrent  du  haut 
du  Temple.  Il  ne  mourut  pas  de  la 
chûte  ,  mais  mettant  les  genoux 
en  terre ,  il  pria  pour  fes  ennemis. 
Mais  ceux-ci  par  ordre  ài'Amnus 
commencèrent  â  le  lapider  ($)  ; 
enfin  un  foulon  l'acheva  en  lui  don- 
nant fur  la  tête  un  grand  coup  du 
bâton  dont  il  fe  fervoit  pour  fon 
métier  (6). 

Il  fut  enterré  auprès  du  Tem- 
ple (7)  ,  au  lieu  même  où  il  avoit 
été  marryrifé  ;  &  on  lui  dreftâ  au 
même  endroit  un  monument  qui 
fut  fort  célèbre  ,  jufqu'â  la  ruine 
de  Jérufalem  par  les  Romains.  Les 
plusûges  des  Juifs  défapprouverenc 
fort  le  meurtre  commis  fur  S.  Jac- 
ques ,  Se  les  emportemens  d' Ana- 
nus. Ils  en  firent  de  grandes  plain- 
tes à  Agrippa  (8)  8c  à  Albin  Gou- 


(1)  Eufcb  /.  s  ,  c.  t.Epiphan.  keeref.  19  &  78.  =  (1)  Galat.  1  ,  18. 
=  rU  AB.  XV,  it,  il  ♦frf.  =  (a)  Eufcb.  /.»,*•  M-  =  ( i)Jofeph. 

Anti^l.  m ,  c.  8.  =  (6)  ha  Clem.  Altx.  Eufcb.  Epiphan.  Hicronym.  ==: 

(7)  Eufcb.  L  %  ,  c.  aj.  Hicroym.  d<  Vint  itlujir.  c.  ».  =  (8)  Joflph.  Anti* 
l' 10  1'.  8.  _  .. 
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verneur  de  la  Province  ;  celui-ci 
le  menaça  par  ies  lettres  de  punir  là 
témérité ,  &  Agrippa  le  dépouilla 
du  Pontificat (  qu'il  n'avoit  exercé 
que  trois  mois.  On  cite  même  de 
Joieph  (  i  )  que  Ton  a  imputé  â  la 
mort  de  cet  homme  fi  jufte  ,  la 
guerre  que  les  Romains  firent  aux 
Juifs  ,  &  tous  les  malheurs  qui  leur 
arrivèrent  dans  la  fuite.  Les  anciens 
Hérétiques  ont  fuppofé  quelques 
Ecrits  à  faint  Jacques  frère  du  Sei- 
gneur (2).  Mais  l'Eglife  ne  recon- 
naît pour  authentique  que  fon  Epî- 
tre  ,  qui  elt  la  première  des  fept 
canoniques.  Elle  eft  écrite  à  tous 
les  Juifs  convertis  qui  étoient  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  Nous 
croyons  qu'il  l'écrivit  aflez  peu  de 
tempe  avant  la  mon  ,  arrivée  en 
Tan  61.  Il  y  combat  principale- 
ment l'abus  que  plusieurs  perfon- 
nes  faifoient  du  principe  de  faint 
Paul  ,  qui  dit  que  c'eft  la  roi ,  & 
non  les  œuvres  de  la  Loi,  qui  nous 
rend  juftes  devant  Dieu.  Saint  Jac- 
ques y  établit  fortement  la  nécef- 
lité  des  bonnes  œuvres.  Quoiqu'il 
aà/eiïè  fon  Epître  aux  Juifs  dif- 
perfés  ,  on  croit  qu'il  l'écrivit  en 
Grec,  parce  qu'il  y  cite  l'Ecriture 
fui  vaut  la  Verfion  des  Septante. 
D'ailleurs  le  Grec  étoir  alors  la 
Langue  commune  de  prefque  tout 
l'Orient. 

JADA ,  fils  d'Onan,  &  pcre  de 
léther  Se  de  Jonathan,  1  Par.  Il, 
18  ,  *z. 

J  A  D  A  I A  ,  Prêtre  qui  revint 
de  la  Captivité  de  Babylone  avec 
neuf  cents  foixaute-treûse  de  fes 
frères  (*)• 

'  J  AD  AS  ON.  D  eft  parlé  3e  Ja- 
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dafon  dans  Judith  (4),  &  il  y  eft 
dit  que  Nabuchodonoibr  vainquit 
Arphaxad  aux  environs  du  Tigre  » 
de  l'Euphrate ,  &  du  Jadafon  ou 
VHydafpe ,  comme  porte  le  Texte 
Grec  Le  Syriaque  porte  TEulée  , 
ce  qui  paroit  beaucoup  meilleur  ; 
car  le  fleuve  Hydaipe  étoit  dans  les 
Indes  ,  &  l'Eulée  étoit  près  de  la 
ville  de  Suies  en  Perfè. 

JADDO ,  Chef  de  la  demi- 
Tribu  de  Manafle  au-dela  du  Jour- 
dain ,  du  temps  de  David  fit  de 
Salomon.  1  Par.  xxvn,  11. 

JA  D  D  O  A  ,  Jtddoa  (5)  ,  ou 
Jaddus  ^  fouverain  Pontife  des  Juifs, 
du  temps  d'Alexandre  le  Grand  (6), 
Jofèph  (7)  raconte  qu'Alexandre 
étant  occupé  au  fiege  de  Tyr ,  en- 
voya demander  au  Grand- Prêtre 
Jaddus  des  vivres  &  du  fecours  , 
S;  exigea  qu'il  le  reconnût,  &  lui 
rendît  la  même  obéidânce  qu'il  ren- 
doit  auparavant  aux  Perfes.  Jaddus 
s'en  excuiâ  fur  la  fidélité  qu'il  de- 
voit  à  Darius ,  qu'il  reconuoiflbit 
toujours  pour  fon  Souverain.  Ale- 
xandre fut  indigné  de  fa  réponfe  ; 
mais  il  diûunula  fon  reflèntiment, 
pour  en  tirer  vengeance  après  la 
réduction  de  Tyr.  Alors  il  mar- 
cha contre  Jérufâlem  ;  &  le  Pon- 
tife ne  Ce  fentant  pas  aflez  fort  pour 
lui  réfifter,  eut  recours  à  Dieu  par 
des  fàcrifices,  par  des  jeûnes  &  des 
prières  publiques ,  qu'il  ordonna 
au  peuple.  Le  Seigneur  lui  appa- 
rut la  nuit,  Se  le  raflûra,  lui  difanr 
qu'il  n'avoit  qu'à  ouvrir  les  portes 
de  la  Ville  à  Alexandre  ,  aller  au- 
devant  de  lui  avec  les  orne  mens  de 
fa  Dignité ,  faire  paroître  les  Prê- 
tres &  le  peuple  en  habits  blancs  , 


(O  Otiten.  contra  Cclf.  I.  I.  Eufeb,  t.  z  ,  r.  Z|.  Hier  on.  de  Viris  illuflr.  ex' 
Jofepho  :  apud  quem  non  leguntur  hodie  verba  ab  Origene  fir  Eufeb.  laudata» 
=  <t)  Nous  «vont  encore  le  PioccvaagUe  d«  S.  Jacques  ,  qui  eft  afltz 
connu  chef  les  Orientaux.  Voyez  la  Bibliothèque  dei  Livret  apocryphes  du 
Nouveau  Teftameffi  par  M.  Fabricius  ,  p.  66.  Nous  avons  auft»  une  Liturgie 

.  tous  Son  uom.  =3  (O  *•  Efdr.  11  ,  \6.  ==(4)  Judith.  1 ,  6.  s=  (c)  z. 

.Efdr.  xit  t  11-  =  (<>)  Jaddus  fut  Grand  Prêtre  depuis  \6ù%  jufqu'en  |68z  , 
"pendaat  dis-fept  aus ,  faloa  Eufebe.  =a  (7)  Antiq.  lit.  XI ,<-.•*. 
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&  couronnés  comme  dans  un  jour 
de  fête  ,  &  que  par- là  il  adouci- 
rent le  cœur  du  Roi,  &  le  rendroit 
favorable  aux  Juifs. 

Jaddus  dès  le  lendemain  *  rendit 
compte  au  peuple  de  la  vifion  qu'il 
avoit  eue  ,  8c  le  difpofa  à  recevoir 
AJexandre.  Lorfque  ce  Prince  fut 
aflez  près  de  la  Ville  ,  Jaddus  à  la 
tête  de  fes  Prêtres  &  de  {on  peu- 
ple ,  fortir  de  Jérufalem,  8c  fe  pré- 
fenta  devant  Alexandre.  Tout  le 
monde  s'artendoit  que  le  Roi  char- 
gerait le  Pontife  de  reproches ,  8c 
ferait  reflèntir  au  peuple  les  effets 
de  fa  colère.  Mais  il  en  arriva  tout 
autrement.  Alexandre  fe  jeta  aux 
pieds  du  Grand  -  Prêtre  ,  comme 
s*il  eût  vu  Dieu  en  fa  perfbnne ,  8c 
comme  Parménion  lui  demandoit 
la  caufe  d'une  conduite  fi  extraor- 
dinaire ,  il  répondit  que  dans  le 
temps  qu'il  délibérait  s'il  panerait 
en  Afie,  Dieu  lui  avoit  apparu  fous 
b  forme  de  ce  Pontife ,  8c  l'avoit 
exhorté  à  ne  rien  craindre ,  8c  à 
pourfuivre  hardiment  fon  entrepri- 
se ,  lui  difant  qu'il  lui  .donnerait 
toute  forte  de  fecours  :  Que  l'hon- 
neur qu'il  avoir  paru  rendre  au 
Grand -Prêtre,  il  l'avoit  rendu  a 
Dieu  même,  dont  il  étoit  l'image. 
Après  cela  il  entra  dans  la  Ville  , 
•ffirit  des  facrifices  à  Dieu  dans  fon 
Temple  ,  accorda  aux  Juifs  ,  tant 
à  ceux  de  la  Paleftine ,  qu'à  ceux 
qui  étoient  au-delà  de  l'Euphrate , 
le  droit  de  fe  conduire  félon  leurs 
Lois ,  8c  l'exemption  du  tribut  pour 
la  feptieme  année  ,  dans  laquelle 
les  Juifs  ne  cultivoient  pas  leurs 
terres  ,  8c  ne  faifbient  aucune  ré- 
colte. Voyez  l'Article  d'Alexandre 
le  Grand.  Il  y  a  des  Critiques  (  i  ) 
qui  croient  que  ce  que  Jofeph  ra- 
conte d'Alexandre  8c  de  Jaddus  ,  eft 
une  pure  fable. 

Jadkkis  eut  pour  fucce fleur  Onias 
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I.  fon  fils.  Il  avoit  un  frère  nom- 
mé Manafté,  qui  ayant  époufé  Ni- 
caulis  fille  de  Sanaballat ,  Chutéen 
ou  Samaritain  de  nation ,  fut  obligé 
de  fe  retirer  auprès  de  fon  beau- 
pere ,  8c  obtint  d'Alexandre  la  per- 
miffion  de  bâtir  un  Temple  fur  lé 
mont  Garizim  ,  dont  il  rut  le  pre- 
mier Grand- Prêrre  (x). 

4f  ADIAS  ,  de  Méronath  ,  eut 
l'Intendance  d'une  partie  des  trou- 
peaux de  David  (j). 

JADIHEL  ,  fils  de  Benjamin , 
I  Par.  vil ,  6 

JADON.  Jofeph  (4)  appelle 
ainfi  le  Prophète  du  Seigneur  qui 
fut  envoyé  à  Jéroboam  à  Bérhel , 
lorfqu'il  faifoit  la  dédicace  de  fes 
veaux  d'or (5). L'Ecriture  ne  nom-' 
me  pas  ce  Prophète  :  mais  la  plu- 
part des  Interprètes  croient  avec 
Jofeph  ,  que  c'étoh  le  Prophète 
Addo  ,  ou  hâdo ,  ainfi  qu'il  eft 
appelé  dans  l'Hébreu.  Voyez.  Aidé 
8c  Jéroboam, 

J  A  D  U  R  ,  autrement  Jagiir  t 
ville  de  Juda.  Jofué  xv  ,  21.  On 
en  ignore  la  fituation.  On  fait  feu- 
lement qu'elle  étoit  au  midi  dé 
Juda. 

JAFA.  C'eft  ainfi  que  les  nou- 
veaux Interprètes  appellent  Joppi , 
ville  maritime  de  la  Paleftine.  Yoy. 
Joppé. 

JAGUR ,  nom  de  ville.  Voyee 

J  il  âtir  m 

J  A  H.  C'eft  un  des  noms  de 
Dieu ,  qui  fc  trouve  dans  la  comr 
pofition  de  plufieurs  termes  Hé- 
breux ;  par  exemple ,  Adoniah  , 
Allduiah ,  Malachiah  \  c'eft- à -dire  , 
Dieu  eft  mon  Seigneur ,  louez  le  * 
Seigneur  ,  le  Seigneur  eft  mon 
Roi. 

I.  JAHAT ,  de  la  race  de%cr- 
fon  ,  fils  de  Lobni ,  8c  pere  de 
Zamma  ,  Lévite.  1.  Par.  VI ,  10. 

II.  JAHAT  ,  Lévite  ,  de  la  race 


(*/)  Rab.  A | arias  In  Meor  en  aim.  %  ,  pan.  &  alii  quidam  1.  =9(1)  Voyrs 
Joftph.  Antiq*  t\  XI,  c.  8  %p%  |8j.  =====  (j)  t.  Par.  XXVII,  J.  cas  (4)  An-) 
fia.  I.  $  ,  C.  i,p.  *77»  =*  (*)  XH«* 
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de  Mérari ,  Intendant  des  ouvriers 
que  Jofias  employa  aux  réparations 
du  Temple  (  i  ). 

JAHAZIEL  f  fils  d'Hébron  ,  i. 
Par.  xxin  ,  19. 

J  A  H  E  L  ,  femme  d'Héber  le 
Cinéen  ,  tua  Sifara  ,  Général  de 
l'armée  de  Chanaan  (x)  ,  lequel 
s'étant  retiré  dans  la  tente  de  cette 
femme  ,  &  s'y  étant  endormi  , 
Jahel  lui  perça  la  tempe  avec^n 
gros  clou  ,  qu'elle  lui  enfonça  à 
coups  de  marteau.  Cela  arriva  Tan 
du  Monde  27 19,  avant  J.  C.  1281, 
avant  l'Ere  vulg.  1285. 

JAHELEL ,  ou  Jakl ,  troifieme 
fils  de  Zabulon.  Genef.  xlvi  ,  14. 

JAH1EL,  Lévite  ,  8c  Chantre 
du  Temple  (3).  II  avoit  auffi  la 
garde  des  tréfors  8c  des  portes  du 
faint  Lieu  (4). 

I.  JAIR ,  de  la  famille  de  Ma- 
nafl*é  ,  pofféda  un  grand  canton 
au-delà  du  Jourdain  ;  tout  le  pays 
d'Argob,  jufqu'aux  limites  de  Geflîir 
5c  de  Machati  (  5  ).  H  fuccéda  à 
Thola  dans  la  Judicature  ou  le 
gouvernement  des  Ifraélites  ,  & 
«ut  pour  fucceflêur  Jephté.  Son 
gouvernement  fut  de  vingt -deux 
ans  ;  depuis  2795  ,  jufqu'en  2817, 
Jaïr  avoit  30  fils  ,  qui  niontoient 
autant  d'ânes  (<S)  ,  8c  qui  étoient 
maîtres  ou  gouverneurs  de  trente 
villes  ,  nommées  Havoth-jjïï.  Il 
fut  enterré  à  Camon ,  au-delà  du 
Jourdain. 

II.  Jaïr  ,  fils  de  Séméï ,  8c  pere 
èu  célèbre  Mardochée.  Efl.  il ,  j. 

III.  Jaïr  ;  Avoth-jaïr.  Voyez 
ci-devant  Avoth.  C'étoientdes  ha- 
meaux pofTédés  par  Jaïr. 

IV.  Jaïr  ,  ou  Jaïrus  ,  Chef  de 
la  Synagogue  de  Capharnaum.  Sa 
fillqgrtanr  tombée  dangereusement 
malade  ,  il  alla  fupplier  J.  C.  avec 
de  grandes  initances  ,  de  venir  lui 
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impofer  les  mains ,  8c  la  guérir  (7); 
Jefus  le  fuivit  \  8c  comme  il  étoic 
en  chemin  ,  on  vint  dire  à  Jaïr 
que  fa  fille  étoir  morte  ,  8c  qu'il 
étoit  inutile  que  Jefus  fe  donnât 
la  peine  d'aller  plus  loin.  Mais 
Jefus  les  raflura ,  8c  dit  à  Jaïr  : 
Ne  perdez  point  confiance  ;  croyez 
feulement.  Loriqu'ils  furent  arrivés 
à  la  maifon  ,  ils  y  trouvèrent  des 
pleureufes  8c  des  joueurs  d'inftru- 
mens  ,  qui  fe  difpofoient  à  accom- 
pagner la  fille  au  tombeau.  Jefus 
les  fit  taire ,  8c  leur  dit  que  l'enfant 
n'étoit  pas  morte.  Il  entra  dans  la 
chambre  avec  le  pere  8c  la  mere 
de  la  fille ,  8c  trois  de  fes  princi- 
paux Dilciples  ;  8c  prenant  la  morte 
par  la  main  ,  il  lui  dit  de  fe  lever , 
comme  s'il  l'eût  Amplement  ré- 
veillée. Elle  fe  leva ,  8c  commença 
à  marcher.  Or  elle  avoit  environ 
douze  ans  ,  8c  Jefus  commanda 
qu'on  lui  donnât  à  manger. 

JALEL  ,  fils  de  Zabulon  ,  Chef 
de  la  famille  des  Jalelires  ,  Num* 
xxvi ,  26. 

JALELÉEL  ,  fils  de  Caleb ,  8c 
pere  de  Zf^h.  1.  Par.  iv ,  16. 

JALOUSIE.  Eaux  de  jaloufie  , 
que  l'on  faifoit  boire  à  une  femme 
foupçonnée  d'adulterc  par  fon  mari, 
Num.  v ,  17,  18,  Sec.  J'en  ai  parlé 
alTez  au  long  dans  l'article  Adul- 
tère. Nous  ne  voyons  dans  l'Hiftoire 
des  anciens  Juifs  aucun  exemple 
d'une  femme  éprouvée  par  les  eaux 
de  jaloufie.  La  voie  du  divorce , 
qui  étoit  ouverte  aux  Juifs ,  étoit 
plus  courte  ije  plus  aifée.  II  eft  dit 
aflez  fouvent  dans  l'Ecriture ,  que 
Dieu  a  fur  fon  peuple  un  amour 
de  jaloufie,  8c  qu'il  le  punit ,  lors- 
qu'il tombe  dans  l'infidélité ,  de  la 
même  lorte  qu'un  époux  tranfporté 
d'amour  Se  piqué  de  jaloufie  ,  pu- 
nît une  femme  qui  manque  à  ion 


(l)  2.  Par.  XXXIV  ,  M.=  (1)  Judic.  iv,  17.   Q)  t.  Par.  XVI  ,  J. 

c=  (4)  1.  Par.  XV,  18  ,  &c.  =  (5)  Judic.  X,|.  sss  (6)  Cctre  expref- 
Con  marque  qu'ils  étoient  puifous.  Voyez  Judic.  V  ,  10 ,  XII t ,  14.  =^ 
(7)  Matth.  IX,  x8.  Marc,  y  ,  zz.  Luc.  \\u  ,  4J. 
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devoir.  L'idolâtrie  eft  une  efpece 
lie  fornication  &  d'adultère  de  la 
part  des  peuples  ,  qui  ont  l'avan- 
tage de  connoîcre  Dieu. 

JAMBRI,  4  toit  un  homme  puit 
fint  dans  la  ville  de  Médaba  ,  au- 
delà  du  Jourdain.  Un  jour  lès  fils 
attaquèrent  Jean  frère  de  Simon 
&  de  Jonathas  Maccabées  ,  comme 
il  alloit  chez  les  Nabathéens,  char- 
gé de  bagage ,  le  ruèrent ,  &  pri- 
rent tout  ce  qu'il  avoit  (  i  ).  Pour 
venger  le  fang  de  leur  frère  ,  & 
pour  fe  dédommager  de  la  perte 
que  la  famille  de  Jambri  leur  avoit 
cauiee ,  Jonathas  8c  Simon  Macca- 
bée  ayant  appris  qu'il  fe  faifoit  un 
grand  mariage,  où  les  fils  de  Jambri 
amenoient  la  mariée  à  Mcdaba  , 
ils  Ce  mirent  en  embufeade  ,  fon- 
dirent fur  cette  troupe  de  gens , 
qui  ne  fbngeoient  qu'à  fe  divertir  , 
en  prirent  une  partie  ,  &  enlevè- 
rent toutes  leurs  dépouilles.  Ceci 
arriva  vers  Tan  du  Monde  584$ , 
avant  J.  C.  1157»  avant  l'Ere  vul- 
gaire 1 161.  Voyez  ci-après  l'article 
IX.  Jonathas» 

JAMIN ,  fécond  fils  de  Siméon , 
Chef  de  la  famille  des  Jaminites. 
Genef.  XLVi ,  10 ,  8c  Num.  XXVI , 
11. 

JAMNÉ ,  fils  aîné  d'Afer.  Genef. 
xvi,  17. 

I.  JAMNIA,  Jcmnaa ,  ou  Jabnét 
ou  Jamné ,  ou  /jmni ,  ou  Janine  s , 
ville  maritime  dans  la  Palefline  , 
fituée  entre  Azoth  8c  Joppé.  Elle 
a  un  aflêz  bon  port  de  ngf.  Son 
nom  ne  fe  trouve  pas  dans  Te  texte 
Hébreu  de  Jofué  ,  mais  feulement 
dans  le  Grec  ,  Jofut  XV  ,  45  >  où 
l'on  met  Jarr.nai  aprJs  Accaron  , 
dans  le  nombre  des  villes  de  Juda. 


J  A  N  13 

Ofîas ,  Roi  de  Juda  ,  fils  cPAma- 
fias  ,  la  prit  fur  les  Fhiliftins  ("2)- 
Jofeph  (  j)  dit  qu'elle  fut  donnée 
en  partage  à  la  1  ribu  de  Dan. 
On  lit  dans  les  Maccabées  (4)  , 
que  le  port  de  Jamnia  étoit  à  deux 
cents  quarante  ftades  de  Térufalem. 

II.  Jamnia  ($).  Jofeph  parle 
d'un  bourg  de  la  hjute  GahKe, 
nommé  Jamnia  ou  Jainnith. 

JAMUEL ,  fils  de  Siméon.  Genef. 
XL vi ,  10. 

JANAI ,  de  la  Tribu  de  Gad , 
fils  d'Abigaïl.  1.  Par.  v  ,  12. 

JANNA  ,  ou  Jamné.  fils  de  Jo- 
feph ,  8c  père  de  Melchi.  Luc.  m , 

Z4JANNÊS  8c  M  AMBRÉS  ,  ou, 
comme  les  appelle  Pline  (6)  , 
Jamnc  &  Jotape ,  deux  Magiciens  , 
que  ù'int  Paul  dit  avoir  réfifté  à 
Moïfe  ,  pendant  qu'il  étoit  en 
Egypte  (7).  Le  Roi  Pharaon  ne 
trouva  que  ces  deux  hommes  ca- 
pables de  tenir  contre  Moïfe  ,  8c 
d'imiter  par  leurs  prertiges  une 
partie  de  fes  vrais  miracles.  Le 
Paraphrafle  Jonathan  (8)  dit  que 
c'étoit  les  deux  fils  de  Balaam  , 
qui*  l'accompagnoient*,  lorfqu'il 
vint  vers  Balac  ,  Roi  de  Moab. 
Artnpan  dit  que  Pharaon  fit  venir 
de  la  hmte  Egypte  ,  au-defTus  de 
Memphis ,  des  Magiciens ,  pour  les 
oppoier  à  Moïfe.  L'Ambrofiafter  , 
ou  Hilaire  Diacre  (9)  »  dit  qu'ils 
étoient  deux  frères.  Il  cite  un  Livre 
intitulé  JannJs  S*  Mambrés  ,  qui 
eft  auffi  cité  par  Origcnes  (10),  5c 
mis  au  rang  des  Livres  apocryphes 
par  le  Pape  Gélafe(  1 1  ).  Quelques 
Hébreux  (12)  les  appellent  Janét 
8c  Jambrés  ;  d'autres  ,  Jochana  Se 
Mamré  ,  ou  Jonas  8c  Jombros.  Il 


(1)  1.  Macc.  IX  ,  $6,  $7.  ==  (2)  1.  Par.  xxvi  ,  6.  ==  (?)  Antiq.  î. 
$  f  c.  1.  — — -  (4)  ».  Macc.  XII  ,  9.  =====  (s)  Jofeph.  I.  2  ,  dt  Bello  *c.  xj  f 
&  in  vira  fua  ,  p.  lia.  ==  (6)  PUn.  /,  XXX  ,  c,  1.==  (7)  2.  Timoth. 
III ,  ff.  — —  (8)  Jonathan,  in  Num.  XXII  ,  il.  =====  (9)  Ambrofwfl.  in  2. 
Timoth.  m  ,  8.  ==  (10)  Origcn.  tracl.  35  t  in  Matth.  ==»  (u)  Cclaf. 

Dift.  15.  :         (12)  Vide  Buxtorf.  Ltxic.  Thalmud.  &  Fabric.  de  cpocry'h. 

V.  T. 
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y  en  a  qui  difent  que  leurs  noms 
font  les  mêmes  que  Jean  St  Am- 
broife.  Les  uns  veulent  qu'ils  s'en 
foient  envolés  avec  leurs  pères  ; 
d'autres  ,  qu'ils  furent  noyés  dans 
la  mer  rouge  avec  les  Egyptiens  ; 
d'autres  enfin  ,  qu'ils  furent  mis  à 
mort  par  Phinées ,  dans  la  guerre 
qu'il  fit  aux  Madianires.  Pallade , 
Auteur  de  l'Hiftoire  Laufiaque  (  i  ), 
raconte  que  S.  Macairc  l'Egyptien 
alla  exprès  dans  un  déferr  éloigné 
de  quelques  journées  de  la  demeure, 
pour  y  voir  les  tombeaux  de  ces 
fameux  Magiciens  ,  qu'il  trouva 
dans  un  ancien  jardin  planté  d'ar- 
bres ,  où  il  y  avoit  une  maifon 
avec  divers  meubles  précieux.  Les 
Démons  en  défendoient  l'entrée  , 
&  menaçoient  faint  Macaire  :  mais 
il  les  diflipa  ;  8c  ayant  vifité  la  mai- 
fon 8c  le  jardin  ,  il  fe  retira. 

Numénius  ,  cité  dans  Ariftobule 
(i)  ,  dit  que  Jaunes  6r  Mambres 
ét oient  des  Scribes  facrés  des  Egyp- 
tiens ,  qui  excellaient  dans  la  magie , 
4tu  temps  que  Us  Juifs  furent  chajfés 
de  f  Egypte,  Ce  furent  les  feuls  que 
Us  Egyptiens  trouvèrent  capables  de 
foppofcr  tt  Moïfe  >  qui  étoit  un 
homme  dont  Us  prières  auprès  de 
Dieu  étoient  très  -  puijjantcs.  Ces 
deux  hommes  »  Jannes  &  Mambres , 
furent  ftuU  capables  de  rendre  inu- 
tiles Us  maux  que  Moïfe  faifoit  aux 
Égyptiens.  Pline  (5)  parle  auffi  de 
la  faftion  ou  de  la  feûe  des  Magi- 
ciens ,  dont  il  dit  que  Moïfe  , 
Jannes  &  Jocabel ,  ou  Jotapa  »  fu- 
rent  les  Chefs.  Par  ce  dernier 
terme  ,  il  veut  apparemment  mar- 
quer le  Patriarche  Jolèph  $  que 
les  Egyptiens  regardoient  comme 
un  de  leurs  Sages  les  plus  célèbres. 

Les  Mufulmans  (4)  ajourent  à 
la  véritable  hiftoire  de  Moïïê  pla- 
ceurs particularités  tirées  des  li- 
vres apocryphes  ,  ou  de  la  tradi- 
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rion  des  Orientaux.  Us  difent ,  pdf 
exemple ,  que  Moïïè  ayant  fait  fel 
premiers  miracles  devant  Pharaon  » 
ce  Prince  délibéra  avec  ion  confeil 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  une 
telle  conjoncture  ;  &  que  le  réful- 
tat  du  Confeil  fut  qu'il  falloit  en- 
tretenir Moïfe  par  de  belles  efpé- 
rances ,  Se  faire  venir  cependant  â 
la  Cour  les  plus  habiles  Magiciens 
de  l'Egypte  ,  dont  le  nombre  étoit 
alors  fort  grand  dans  la  Thébaïde  , 
poiir  les  oppofer  à  cet  homme  , 
fl'A  leur  paronToir  plus  expert 
qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  paru 
jufqu'alors. 

On  dépêcha  donc  aufli-tôt  des 
couriers  aux  plus  célèbres  Magi- 
ciens de  la  Thébaïde  *  pour  leur 
commander  de  fe  rendre  à  la  Cour 
de  Pharaon.  Saboiw  8c  Gadour  , 
frères  ,  qui  paJÎoient  pour  les  plus 
expérimentés  ,  8c  qui  étoient  les 
principaux  du  pays ,  fe  mirent  en 
devoir  d'obéir  au  Roi  ;  mais  aupa- 
ravant ,  par  le  confeil  de  leur  mere , 
ils  allèrent  au  tombeau  de  leur 
pere  pour  confulter  fes  mânes  fur 
le  fuccès  de  leur  voyage.  Us  l'évo- 
quèrent en  l'appelant  par  fon  nom  : 
il  leur  répondit  ,  8c  ils  lui  dirent 
qu'il  étoit  venu  en  Egypte  deux 
frères  ;  car  Moïfe  8c  Aaron  ne  le 
quittaient  point ,  qui  ,  fans  armes 
ni  foldats  ,  avoient  caufé  de  très- 
grands  dérangemens  dans  les  affai- 
res du  Roi  ;  que  ce  Prince  les 
avoit  mandés  pour  réfifter  aux  deux 
frères^  &  pour  leur  oppofer  des 
preftiges  plus  puiiîàns  que  les  leurs; 
qu'ils  avoient  appris  que  ces  deux 
étrangers  avoient  une  verge  qui  (h 
changeoit  en  dragon  ,  8c  qui  dévo- 
roit  tout  ce  qui  paroifToit  devant 
elle. 

Le  pere  leur  répondit  :  Dès  que 
vous  ferez  arrivés  a  la  Cour  d* 
Pharaon,  informez -tous  fi  la  verge 


(t)  PùiUd 
l  9  ,  p.  >4t, 
Monofik* 


hift.  Laufîtc.  c,  15  ,  p.  jn 
=^  (})  Vïuu  /.  50  ,  c.  1.  = 


7lj.  n.  y.  (x)  Apud  Eufeb.  prmp, 
=5  (4)  Bibi.  Orient,  p.  648  ,  649, 
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dont  vous  me  parlez  ft  transforme 
en  dragon  pendant  le  fommeii  de 
ces  deux  Magiciens  ;  car  les  en- 
chantemens  qu'un  Magicien  peut 
faire,  n'ont  nul  effet pendant qu'il 
dort,  8c  fâchez  que  s'il  en  arrive 
autrement  à  ceux-ci ,  nulle  créa- 
ture n'eft  capable  de  leur  réfifter. 
Les  deux  frères  étant  donc  partis 
de  la  Thébaïde  ,  arrivèrent  a  la 
Cour  du  Roi  à  Memphis ,  8c  ap- 
prirent avec  grand  étonnement  que 
tandis  que  Moïfe  8c  Aaron  pre- 
noient  leur  repos  ,  leur  verge  pre- 
noit  aufti-rôt  la  figure  d'un  ferpent , 
qui  veilloit  à  leur  garde ,  8c  ne 
laiffoit  approcher  qui  que  ce  fut 
de  leurs  perlbnnes. 

Les  deux  Magiciens  fort  étonnés 
de  ce  prodige,  ne  biffèrent  pas  de 
fe  préienter  devant  le  Roi  avec  tous 
les  autres  Magiciens  du  pays  ,  qui 
s'y  étoient  rendus  de  toutes  parts , 
&  que  quelques-uns  font  monter 
au  nombre  de  foixante-dix  mille  ; 
car  outre  ces  deux  frères  Sabour  Se 
Cadour ,  qui  y  étoient  venus  avec 
toirs  leurs  difciples  ,  on  y  en  vit 
encore  deux  autres  nommés  Giaath 
&  Mofpha,  dont  la  fuite  n'étoit 
pas  moindre.  Enfin  le  grand  Siméon 
Souverain  Pontife  de  tous  les  Prê- 
tres d'Egypte ,  &  de  tous  ceux  qui 
raiibient  profe filon  particulière  de 
magie ,  s'y  rendit  airffi  à  la  tête  d'une 
très-nombreufe  fuite  de  gens  de  fa 
profeflîon. 

Tous  ces  gens  avoient  préparé 
des  baguettes  8c  des  cordes  pour 
contrefaire  le  miracle  de  Moïfe  , 
fie  auffi-tôt  que  ce  Prophète  eut 
jeté  la  verge  miraculeiriè  par  terre , 
8c  qu'elle  rut  devenue  ferpent ,  ils 
Jetterent  auflî  leurs  baguettes  8c 
leurs  cordes  qu'ils  avoient  remplies 
de  vif  argent  au -dedans.  Ces  ba- 
guettes n'eurent  pas  plutôt  fenti  la 
chaleur  du  foleil,  qu'elles  fe  mirent 
m  mouvement ,  8c  à  faire  plufieurs 
plis  &  replis  fur  elles-mêmes.  La 
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plupart  des  fpeâateurs  qui 
doient  la  choie  de  loin , 
d'abord ,  â  voir  ce  mouvement  » 
que  c'étoient  de  véritables  ièrpens. 
Mais  ils  en  fhrenr  bientôt  dé&bu- 
fés ,  lorsqu'ils  virent  que  le  ferpent 
de  Moïiè  avoit  mis  en  pièces ,  âc 
dévoré  tous  ces  faux  fripe  os.» 

Cerfpeaacle  jeta  la  frayeur  dans 
l'efprit  des  affïibms ,  qui  prirent  la 
fuite  auffi-tôt.  Les  deux  frères 
Sabour  &  Gadour  rendirent  gloire 
a  Dieu ,  8c  fe  convertirent  :  ils 
renoncèrent  fincerement  è  leur 
vaine  profetiion  ,  Se  moururent 
génereufement  pour  la  vraie  Reli- 
gion y  Pharaon  leur  ayant  fait 
couper  les  pieds  8c  les  mains  , 
8c  ayant  fait  attacher  leurs  corps 
à  des  RibetSjfuppofânr  qu'ils  avoient 
été  gagnés  par  les  Ifraélites  pour 
favorifer  Moïfe  8c  Aaron. 

Tout  ce  récit  fuppolê  que  les 
Magiciens  ne  6rent  aucun  vrai  mi- 
racle ,  mais  feulement  des  vains 
pre (tiges ,  pour  tâcher  d'en  impo- 
fer  aux  yeux  8c  à  l'efprit  des  fpec- 
tateurs.  Cependant  Moïfe  s'ex- 
prime par-tout  d'une  manière  à 
perfiiader  que  les  Magiciens  de 
Pharaon  opérèrent  réellement  les 
mêmes  effets  que  lui-même  avoit 
produits ,  en  forte  que  Pharaon  8c 
toute  la  Cour  demeurèrent  per- 
fuarfés  de  l'égalité  de  la  force  de 
leurs  Magiciens  8c  de  celle  de 
Moïfe ,  jufqu'à  ce  que  les  Egyptiens 
ne  pouvant  produire  de  mouche- 
rons ,  comme  avoit  fait  Moïfe  f 
furent  contraints  d'avouer  que  le 
doigt  de  Dieu  s'en  mêloit  (  i  ). 
Jufqu'alors  ils  n'y  avoient  donc 
reconnu  rien  de  divin  ni  de  furna- 
turel.  Et  on  convient  que  la  magie 
8c  les  preftiges,  les  mauvais  Anges 
8c  les  Sorciers,peuvent  quelquefois 
imiter  de  fort  près  les  vrais  mira- 
cles 8c  les  opérations  du  Tout- 
Puiftânt  :  avouons  même  que  Dieu 
peut  permettre  quelquefois  que  le 


(s)  Exod.  vin  ,  i8,  19- 
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démon  8c  les  médians  fanent  de 
vrais  miracles  ;  mais  il  ne  permet- 
tra jamais  que  les  Elus  &  ceux  qui 
cherchent  iincerement  Se  véri- 
tablement la  vérité  ,  fôient  in- 
duits à  erreur  jufqu'à  la  fin.  Le 
menfonge ,  Terreur ,  la  malice ,  le 
défordre  ,  que  le  démon  cherche 
à  établir ,  fe  découvriront  tôt  ou 
tard.  On  peut  voir  ci-après  l'arti- 
cle Miracle. 

.  JANNEUS,  ou  Alexandre 
Jannée.  Yoyez  III  Alexandre  ci- 
devanr. 

JANO.  Voyez  Janoë. 

JANOÉ,  ville  de  la  Tribu 
d'Ephraïm,  fur  la  frontière  de  la 
demi-Tribu  de  Manafle.  Jofue  xvi, 
<5.  Eufebe  met  une  ville  de  Jano  à 
douze  milles  de  Sichem  ,  ou  de 
Naploufe  ,  dans  l'Aciabatêne  ;  & 
une  autre  du  nom  de  Janua ,  à  trois 
milles  de  Légion  ,  vers  le  midi. 

IANTHINUS.  Saint  Jérôme  fe 
fert  îouvent  de  ce  terme  dans 
l'Exode,  pour  marquer  la  couleur 
violette.  Il  eft  dérivé  du  Grec  ïos , 
une  violette,  oXanthos,  une  fleur. 
Les  Septante  traduifent  l'Hébreu 
uchafchim ,  par ,  couleur  de  pour- 
pre, qui  revient  au  violet.  Bochart 
croit  que  c'eft  la  même  couleur 
que  les  Latins  nomment  hyfgimu, 
qui  eft  un  bleu  fort  chargé ,  ou  un 
pourpre  foncé  tirant  fur  le  noir. 
Pline*  (  i  )  :  Cocco  tinclum  Tyrio 
tingere  ,  ut  fiât  hyfginum.  Les 
Juifs  croient  pour  la  plupart ,  que 
les  peaux  de  techafehim ,  dont  parle 
Moïfe  (2) ,  font  des  peaux  d'ani- 
maux ;  mais  ils  ne  font  pas  d'ac  • 
cord  fur  le  genre  de  ces  animaux 
prétendus.  Ezéchiel  (  j  )  dit  à  Jé- 
rufàlem  que  Dieu  l'a  traitée  comme 
une  époufe  chérie  ;  qu'il  lui  a  donné 
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des  fouliers  de  tâchas ,  de  coulent 
de  violette ,  ou  de  pourpre  :  Cal» 
ceavi  te  ianthino. 

JANUA.  Voyez  Janoë» 

JANUM  ,  ville  de  Juda.  Jofue 
XV,  S  h 

JAO ,  ou  JAVÉ ,  on  JABÉ. 
Ces  noms  font  comme  des  dimi- 
nutifs ou  des  abrégés  du  nom  de 
Jehovah  ,  qui  eft  le  nom  incom- 
municable ,  le  nom  de  quatre  let- 
tres du  Seigneur ,  que  les  Hébreux 
par  refpeft ,  ou  plutôt  par  fupefti- 
tioH  ,  n'ofent  prononcer.  Voyez 
ci  -  après  Jehovah,  Les  Samaritains 
prononcent  Jave  ,  ou  Jabe  (4) ,  à 
la  manière  des  Grecs,  qui  pronon- 
cent le  B  comme  un  V  confonne. 

JAPHA,  ville  de  Galilée ,  &  voi- 
fine  de  Jotapate ,  félon  Jofeph  (5). 
Il  la  fortifia  d'une  double  enceinte 
de  murailles  ;  mais  cela  ne  put  empê- 
cher que  les  Romains  ne  s'en  ren- 
dirent maîtres,  &  n'y  mifTent  tout 
à  feu  &  à  fang,  après  l'avoir  priie 
d'aflâut.  C'eft  apparemment  U 
même  ville  qui  eft  nommé  Japhia 
dans  Jofué  (  6  )  ,  &  attribuée  à 
Zabulon. 

Japha,  ou  plutôt,  Jaffa*  C'eft 
le  nom  que  les  Modernes  donnent 
à  Joppé. 

JAPHET ,  fils  de  Noé.  II  eft 
ordinairement  nommé  le  troifieme 
dans  l'ordre  des  enfans  de  Noé. 
Toutefois  nous  croyons  qu'il  étoit 
l'aîné  de  fes  trois  fils.  Japhet  na- 
quit l'an  500  de  Noé  (7).  Moïfe 
dit  expreffëment  qu'il  étoit  le  plus 
ancien  des  fils  de  Noé  (8)  ,  fuivanx 
la  Traduction  des  Septante  &  de 
Symmaque.  Le  même  Moïie  .dit 
que  Cham  étoit  le  plus  jeune  des 
trois.  Genef,  IX,  24.  Citm  diduijjet 
iVod  quœ  fecerat  tijilius  fuus  minor» 


(1)  Plin  l.  8,  e.  48.  =  (2)  Exod.  xxv  ,  j.  Heb.  COTH  niy  m 
(x)  Ejeck.  xvi  ,  10.  =  (4)  Vmtfi ,  vcl  r«t,  vel  i'«Cè  ,  vel  Heb. 
mrP  Vide  Epiphan.  heeref.  40.  Theodoret.  qu.  iç  ,  in  Exod.  =  ($)  Jùjepb. 
lib.  de  visa  fua  t  p.  1016  ,  tf  de  Eello  Judttcr.  I.  3  ,  c.  1  c  %  p .  848.  ; 
(6)  Jofue.  xix,  xi.  =  (7)  Genef.  v  ,  31.  =  (8)  Genef.  x  ,  xi.  ^riK 
71111  70.  AV ixt»  I'*»tr  r*  //ii£o»oc.  Sym.  T*  &f\eCur*, 
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Enfin  Moïfe  (i)  dit  que  Sem  deux 
ans  après  la  déluge,  n'avoir  que 
cent  ans.  Il  n'étoit  donc  né  que 
Tan  502  deNoé.  Ainfi  Japhet  étoit 
le  plus  ancien  des  trois. 

Japhet  eut  pour  partage  l'Eu- 
rope ,  8c  une  partie  de  l'Aile.  Ses 
•efcendans  poflèderent  toute  l'Eu- 
rope ,  &  les  Illes  de  la  Méditerra- 
née ,  tant  celles  qui  appartiennent 
à  l'Europe ,  que  celles  qui  dépen- 
dent de  l'Alie.  Ils  eurent  toute 
l'Aile  Mineure  ,  8c  les  parties  iêp- 
tentrionales  de  l'Alie  au-delTus  des 
fources  du  Tigre  &  de  PEuphrate. 
Noé  en  béniffant  Japhet,  lui  dit  (  1  ): 
Que  le  Seigneur  dilate  Japhet ,  que 
Japhet  demeure  dans  les  tentes  de 
Sem  t  Gr  que  Chanaan  fait  fon  efclave» 
Cette  bénédiction  de  Noé  s'accom- 
plit ,  lorfque  les  Grecs  ,  8c  après 
eux  les  Romains    portèrent  leurs 
conquêtes  dans  l'Afie  8c dans  l'Afri- 
que ,  ou  Sem  8c  Chanaan  a  voient 
leur  demeure  8c  leur  domina- 
tion. 

Les  enfans  de  Japhet  furent 
Gomery  Magog  ,  Madaï,  Javan  , 
Tubal*  Mo/oc  6r  Thiras.  L'Ecri- 
ture dit  (  O  qu'Us  peuplèrent  les 
îfles  des  nations  ,  &  s'établirent  en 
divers  pays  ,   chacun  Suivant  fa 
tangue,  fa  famille  &  fon  peuple. 
Nous  croyons  que  Gomer  fut  pere 
des  Cimbres  ou  Cimmériens  , 
Magog  ,  des  Scythes  ;  Madaï  , 
des  Macédoniens  ou  des  Medes  ; 
Javan  ,  des  Ioniens  &  des  Grecs  ; 
Tiiubal  ,  des  Tibaréniens  ;  Mo- 
foc  ,  des  Molques  ou  Rufliens  ; 
8c  Thiras  des  Thraces.  Mais  nous 
parlerons  de  chacun  de  ces  def- 
cendans  de  Japhet ,  fous  leurs  titres 
en  particulier.  Sous  le  nom  A'ÏJles 
des  nations ,  les  Hébreux  entendent 
les  Ides  de  la  Méditerranée  ,  8c 
:ous  les  pays  féparés  par  la  mer  du 
eonrmerir  de  la  Paleftine  ,  8c  où 
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les  Hébreux  ne  pouvaient  aller  que 
par  mer  ;  comme  les  Efpagnes  » 
les  Gaules,  l'Italie,  la  Grèce,  l'Aile 
Mineure. 

Japhet  a  été  connu  des  Profane» 
fous  le  nom  de  Japetus.  Les  Poètes 
( a)  le  font  pere  du  Ciel  8c  de  la 
terre,  ou  de  Titan  8c de  b  terre. 
Sa  demeure  fut  en  ThefTalie,  ou, 
il  (e  rendit  célèbre  par  fa  puiftânee 
&  fi  violence.  Il  époufa  une  Nym- 
phe nommée  Aiie ,  dont  il  eut 
quatre  (ils;  Hefperus,  Atlas,  Epi- 
methée  8c  Promerhée  ,  qui  font 
tous  très -célèbres  dans  û  Fable 
ou  l'Hiftoire  ancienne.  Les  Grecs 
croient  que  Japhet  a  été  le  pere 
de  leur  race ,  8c  ils  ne  reconnoillênt 
rien  de  plus  ancien  que  lui  ;  d'où 
vient  le  proverbe ,  vieux  comme 
Japher,  ou  Amplement /a/?/? t*t,  pour 
un  homme  extrêmement  âgé.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence  auffi  que 
l'on  a  confondu  Neptune  avec 
Japhet.  Leur  nom  a  a  fiez  de  ref- 
femb lance.  Neptune  eft  le  Dieu 
de  la  Mer  ,  comme  Japhet  eft  le 
maître  des  Ifles  des  nations.  Saturne 
partage  tout  le  Monde  à  fes  trois 
fils ,  Jupiter ,  Pluton  8c  Neptune  ; 
ainfi  Noé  diftribue  toute  la  terre 
à  Sem ,  Cham  8c  Japhet.  Jupiter 
eft  le  même  que  Cham  ou  Ammon  ; 
Pluton  eft  caché  fous  le  nom  de 
Sem  ;  8c  Japhet  ,  foUs  celui  de 
Neptune.  Voyez  Bochart,  M.  Huet, 
le  Pere  Morin,  8cc. 

Outre  les  fept  fils  de  Japhet, 
dont  on  a  parlé  ci -devant  ,  les 
Septante,  Eufebe,  la  Chronique. 
d'Alexandrie  8c  faint  Auguflin  lui 
en  donnent  un  huitième ,  nommé 
Elira,  qui  n'eft  ni  dans  l'Hébreu, 
ni  dans  le  Chaldéen.  Les  Arab-js 
donnent  aufli  à  Japhet  un  fils  , 
dont  il  n'eft  point  parlé  en  cet 
endroit  ;  favoir  ,  Corur  ,  qui  fe 
retira ,  dit-on ,  fur  les  bords  du 


(1)  Genef.  XI  ,  SO.  Sem.  trat  cent u m  annorum ,  qu<tndo  genuit  Arphaxud 
k*xu:o  poft  dtluvium.  ssa9  il)  Gentf,  IX  ,  17.  ss  (})  Gencf.  x  ,  5.  == 
(4)  Hcfiod.  Tàeogmi** 
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Volga ,  où  il  bâtit  une  ville ,  à  qui 
il  donna  fon  nom.  Il  y  a  des  Au- 
teurs qui  Iburiennent  que  les  Ifraé-' 
lites  des  dix  Tribus  emmenés  cap» 
tifs  par  les  Rois  d'Aflyrie,  panè- 
rent dans  le  pays  de  Cozar,  & 
t'avancèrent  jufques  dans  la  Tar- 
tarie  &  dans  la  Chine.  Mais  les  Hé- 
breux Contiennent  que  Co\ar  étoit 
feulement  petit -fils  de  Japher  par 
Togarma,  Il  fe  trouve  ainfi  dans 
Jofeph  fils  de  Gorion  ;  mais  on 
ne  le  voit  nulle  part  dans  le  Texte 
Hébreu. 

Arnobe  le  jeune  fur  le  Pfeaume 
cent  quatrième  ,  dit  que  Japhet 
pofleda  le  fleuve  du.  Tigre ,  &  deux 
cents  pays  ou  Provinces ,  qui  par- 
vient vingt- trois  Langues  ;  en  lbrte 
que  ces  vingt-trois  Langues  jointes 
aux  autres  Langues  des  fils  de  Cham 
&  de  Sem,  font  en  tout  foixanre 
&  douze  Langues;  8c  que  tous  les 
pays  peuplés  par  les  trois  fils  de 
Noé ,  font  au  nombre  de  mille. 

Les  Mufulmans  (  1  )  mettent  Ja- 
phet au  nombre  des  Prophètes  en- 
voyés de  Dieu.  Ils  croient  qu'il  eft 
l'aîné  des  fils  de  Noé  ,  &  que  fon 
pere  après  le  déluge  lui  donna  en 
partage  les  provinces  qui  font  à 
l'orient  8c  au  feptentrion  des  mon- 
tagnes d'Arménie  ,  fur  lcfqueiles 
l'Arche  s'arrêta. 

Avant  que  Japhet  partît  pour  iê 
rendre  dans  ce  pays  ,  qui  lui  étoit 
donné  en  partage ,  Noé  lui  fit  pré- 
sent d'une  pierre  que  les  Turcs 
Orientaux  appellent  Giude-Tafchy 
&  San-Jede  ,  fur  laquelle  il  avoir 
écrit  le  grand  nom  de  Dieu  ,  par 
h  vertu  duquel  celui  qui  la  poiré- 
doit  ,  pouvoit  faire  defeendre  la 
pluie  du  Ciel  à  diferétion.  Cette 
pierre  prétendue  s'eft  confervée  af- 
fez  long- temps  parmi  les  Mogols. 

Les  Orientaux  donnent  à  Ja- 
pher onze  enfans  mâles  ,  favoir, 
i°.  Gin  ou  Sût  ,  ou  Tchin  pere 
des  Chinois  :  i°.  Sehlab  pere  des 
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Efcfarons  ,  ou  anciens  Chalybes* 
5°.  Manfchuge  ,  d'où  viennent  let 
Goths  ou  Scythes,  appelés  autre- 
ment Gog  Se  Magog  ,  ou  Ja- 
giouge  &  Magiouge  ;  4°.  Gomari  r 
ou  Gomcr ,  connu  dans  Moïfe,  que  ■ 
nous  croyons  être  le  pere  des  Cym^ 
bres  &  des  Germains  :  $°.  Turh , 
pere  des  peuples  connus  fous  le 
nom  général  de  Turcs.  6°.  Khala- 
ge  ,  qui  eft  une  race  de  ces  peuples 
nommés  Turcs.  7°.  Khojar ,  d'où 
font  descendus  les  Kotariens.  Voy. 
ci-devant  Chofaroù  Cofar.  W.Ros, 
ou  7fouj,pere  des  Rumens ou Mof- 
covites.  90.  Souffan.  io°.  Gaj.  1 1°. 
Tarage ,  d'où  font  venus  les  Tur- 
comans.  Japhet  maria  fes  onze  Hls 
à  leurs  propres  feeurs ,  afin  que  le 
pays  qu'ils  dévoient  poifëder  fût 
plutôt  peuplé.  En  effet  les  provin- 
ces feptentrionales  panent  pour 
avoir  été  peuplées  toutes  des  pre- 
mières. 

Japhet.  Judith  parie  d'une  Pro« 
vince  nommée  Japhet  :  A  Cilicia  , 
ufqtte  ad  fines  Japhet ,  qui  /tint  ad 
aujlrum  (1).  On  ne  connoît  point 
de  Province  au  midi  de  la  Cilicie , 
qui  ait  été  peuplée  par  Japhet.  Audi 
quelques-uns  voudraient  lire  Je- 
phlet  y  ou  JephUti ,  au  lieu  de  Ja- 
phet. D'autres  Itfènt  Japha  y  ou 
Jajfa  y  qui  eft  la  même  que  Joppé. 
Mais  il  faut  avouer  que  l'on  ne  fait 
ce  que  c'eft  que  Japhet,  au  midi  do 
la  Cilicie. 

JAPHIA  y  ou  Japhie  ,  ville  d* 
Zabulon.  Voyez  Japha  ,  8c  Jofué 

XIX,  12. 

I.  Japhia  ,  Roi  de  Lachis ,  tué 
par  Jofué.  Jofue  x ,  5. 

II.  Japhia  ,  un  des  fils  de  Da* 
vid ,  2  Reg.  v,  16. 

JAQUE.  Voy.  Jacques  ci-devant» 
JAR  ,  ou  Jiar  ,  mois  des  Hé-» 
breux  ,  qui  répond  à  notre  mois 
d'Avril.  Il  étoit  le  huitième  de  l'an- 
née civile ,  &  le  fécond  de  Tanné* 
ûinte.  Il  n'avoit  que  vingt -ueuf 


(1)  Bibl.  Orient,  p.  470,  js=k  (1)  Judit£,  11 ,  1$, 
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jours.  Le  dixième  jour  de  ce  mois, 
Us  Juifs  font  le  deuil  de  la  mort 
du  Grand -Prêtre  Héli,  8c  de  les" 
deux  fiJs  Ophoi  &  Phinées  (  1  ). 
Ceux  qui  n'ont  pu  faire  la  Pique 
dans  le  mois  de  Nifan  ,  la  font 
dans  le  mois  de  Jar  (2).  Le  quin- 
zième de  ce  mois  ,  Dieu  envoya 
aux  Hébreux  dans  le  défert  ,  une 
quantité  prodigieufe  de  cailles  ;  & 
le  feizieme  ,  la  manne  commença 
a  tomber.  Le  dix-huitieme  jour  , 
les  Juifs  commencent  la  moiûon 
du  froment  ,  trente -trois  jours 
après  Pâque.  Le  vingt- troifteme 
jour  ils  célèbrent  une  Fête  en  mé- 
moire de  la  purification  du  Tem- 
ple ,  faîte  par  Judas  Maccabée  , 
après  qu'il  en  eut  cnafle  les  Sy- 
riens 0)-  Le  vingt -neuvième,  ils 
font  mémoire  de  la  mort  du  Pro- 
phere  Samuel. 

L  J  ARA,  fils  d'Anas,  de  la 
race  de  SaiiL  1  Par,  IX,  4t. 

IL  Jara  ,  fils  de  Galaad.  1.  Par, 

JARAMOTH,  ville  dtla  Tribu 
d'Inachar,  laquelle  fut  donnée  aux 
Lévites  fils  de  Gerfon ,  8c  aâignée 
pour  ville  de  refuge  (4).  C'eft  ap- 
paremment la  même  que  Rameth 
ou  Ramoth,  Jofue  xix  ,20. 

JARAMOTH  ,  ou  Jûrmuth  ,  OU 
Jcrirnoth,  ville  de  Juda  (s).  Jo- 
fué  rua  le  Roi  de  Jérimoth.  Jo- 
fue X  ,  5.  Saint  Jérôme  met  Jar- 
muth  à  quatre  milles  d'Eleuthéro- 
polis  ,  près  Efthaol  j  &  en  parlant 
de  Jermus  ,  il  dit  que  Jarmucha  , 
apparemment  la  même  que  Jarmuth 
fie  Jérimoth  ,  eft  à  dix  milles  d'E- 
Icuthéropolis ,  en  allant  a  Jérufà- 
]em.  Il  faut  qu'il  y  ait  faute  dans 
l'un  ou  dans  l'autre  paflâge. 

JARDEN.  C'eft  le  nom  Hébreu 
du  fleuve  Jourdain. 


JAR  19 
JARDIN;  en  Latin,  hortus\  Se 
en  Grec  tepos ,  8c  en  Hébreu  , 
gan  (6) ,  fe  dit  communément  d'un 
jardin  potager.  Mais  il  fe  prend 
auffi  pour  un  verger  j  d'où  vient  le 
nom  de  jardin  d'Eden,  ou  de  jar* 
din  de  délices  (7) ,  donné  à  celui 
où  Dieu  plaça  nos  premiers  pare  ns. 
Mais  pour  lignifier  un  verger  ,  les 
Hébreux  fc  fervent  plus  ibuvent  du 
mot  para  du  (8  ) ,  d'où  vient  Je  Grec 
paradeifos  ,  qui  lignifie  un  jardin 
planté  d'arbres.  11  eft  quelquefois 
parlé  dans  récriture  des  jardins  du 
Roi ,  qui  étoient  ou  dans  la  ville  , 
ou  au  pied  des  murs  de  Jérufalem. 
C'eft -là  où  étoient  les  tombeaux 
des  Rois  (9).  Ifaîe(io)  reproche 
aux  Juifs  les  abominations  &  les 
Aftcs  d'idolâtrie  qu'ils  commet- 
toient  dans  leurs  jardins  :  Erubtf- 
cetis  fitptr  ortis  quos  eUgeratis.  Ces 
jardins  étoient  coruacrés  à  Vénus 
8c  à  Adonis*  Us  y  iacrifioient  (11): 
Qui  immolant  in  hortis  f  8c  après 
cela  ils  croyoient  s'être  bien  puri- 
fiés ,  quand  ils  s'étoient  lavés  dans 
l'eau  (i*). 

JARÉ ,  quatrième  fils  de  Je&an. 
Genef,  x  ,  26. 

JARED  ,  fils  de  Malalcel ,  8c 
pere  d'Hénoch.  Il  engendra  Hé- 
noch  ,  âgé  de  (bixante-deux  ans , 
8c  mourut  âgé  de  neuf  cents 
foixante-deux  ans.  Genef,  v,  18  , 
19. 

JAREPHEL ,  ville  de  la  Tribu 
de  Beniamin.  Jofue  xvm  ,  27. 

L  JARIB,  fils  de  Siméon.  1 
Par.  IV ,  24. 

.  IL  Jarib,  ou  Joiarib ,  Chef  de 
la  première  famille  facerdotale.  1 
Par.  xxiv  ,4.  C'eft  de  là  que  def- 
cendoient  les  Maocabées.  1  Macc. 
II,  1. 

IARIM.  La  montagne  cVIarim 


<l)  X.  R*g.  IV  ,  17  ,  18.  =  (1)  Voyex  Nui*,  ix  ,  10  ,  1 1.  «ers  (|)  t. 

M  et  ce.  XIII  ,   S*.  =  (4)  Jofue  XXI  ,  29  ,  confer.  Jofue  XIX  ,  *o.   

CO  Jofue  *v  ,  Jf,.  =  (6)  fi  (mi fi.  K»T0< ,  hortut.  s=z  {y)Efech.  xxxv  , 
Joël.  Et ,  3.  =  (9)  O'ITS  Paradis-,  d'où  vient  n^i.<«f.  =—  (8)  4  Reg. 
If,  *é.-==C'«J         '>  »f.=a(u)         "v>  Î==(i2)/yâi.txvi  ,  17. 
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eft  marquée  dans  Jofiié  com- 
me une  des  limites  du  partage  de 
Juda.  Iarim  lignifie  des  bois  ,  ou 
des  forêts.  Ain»"  la  montagne  d'Ia- 
rim  peut  marquer  en  général  ou  la 
montagne  des  bois ,  ou  celle  fur  la- 
quelle étoit  fituée  la  ville  de  Bala  , 
autrement  nommée  Cariath-iarim. 

JARIMOTH.  Voyez  Jérimvth , 
ou  Jarammh* 

JASA  ,  ou  Jajfa  ,  ville  au-delà 
du  Jourdain,  auprès  de  laquelle  le 
Roi  Séhon  fut  défait  par  Moïfe 
(z).  Elle  fut  donnée  à  la  Tribu 
de  Ruben  (  j)»  C'cft.  apparemment 
h  même  que  Jeflâ ,  fituée  au  nord  , 
&  afléz  près  d'Ar  Capitale  des 
Moabites.  Elle  fut  cédée  aux  Lé- 
vires  (4). 

JASER  ,  ou  Jarer,  ville  au-delà 
du  Jourdain  ,  donnée  à  la  Tribu 
fie  Gad  ,  puis  cédée  aux  Lévi- 
tes  (5).  Elle  étoit  au  pied  des 
montagnes  de  Galaad  ,  &  près  le 
torrent  de  Jazer  ,  qui  forme  un 
tuiûeau  ou  un  torrent ,  qui  le  dé- 
charge  dans  le  Jourdain. 

Jaser,  fils  de  Caleb  &  d'Azuba. 
1  Par.  II,  18. 

JASI ,  fut  un  de  ceux  qui  ayant 
epoufé  une  femme  étrangère,  s'en 
fepara  après  le  tetour  de  la  capti- 
vité de  Babylone  (6). 

JASIEL  ,  fils  de  Nephtali.  Cè- 
ne/. XI  V  ,  24. 

I.  JASON  ,  fils  d'EIéazar  ,  fut 
"  envoyé  à  Rome  par  Judas  Macca- 

béc  ,  pour  renouveler  l'alliance 
avec  les  Romains  (7)  ,  Tan  du 
Monde  5842  ,  avant  Jefus-Chrift 
158  ,  avant  l'Ere  vulgaire  162.  • 

II.  Jason  ,  Juif  natif  de  Cy- 
rené  ,  qui  écrivit  en  cinq  Livres 
Thiftoire  des  perfécutions  d'Antio- 
chus  Epiphanes  &.  d'Eupator  con- 
tre les  Juifs.  Ces  cinq  Livres  fu- 
ient abrégés  par  un  Juif,  dont  le 
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nom  nous  eft  inconnu»  Son  Ou* 
vrage  eft  venu  jufqu'à  nous ,  &  c'eft 
le  fécond  Livre  des  Maccabées  \ 
mais  celui  de  Jafon  eft  perdu.  L'un 
&  l'autre  étoient  écrits  en  Grec. 
On  croit  que  l'Abréviareur  de 
Jafon  a  ajouté  quelque  chofe  à  la 
fin  du  fécond  Livre  des  Maccabées. 
On  ne  fait  précifément  l'âge  ni  de 
Jafon ,  ni  de  (on  Abréviateur. 

III.  Jason  ,  Grand- Prêtre  des 
Juifs  ,  &  frère  d'Onias  III,  étoit 
un  homme  d'une  ambition  iàns 
bornes  ,  qui  ne  feignit  point  de 
dépouiller  fon  frère  de  la  grande 
Sacrificature  ,  pour  s'en  revêtir  ; 
&  cela  par  un  iacrilcge ,  en  ache- 
tant cette  dignité  à  prix  d'argent 
auprès  d'Antiochus  Epiphanes  ,  le 
plus  impie  des  Princes  de  fon  temps, 
&  le  plus  grand  ennemi  des  Juifs. 
L'hiftoire  de  Jafon  eft  racontée 
différemment  par  l'Auteur  du  fé- 
cond Livre  des  Maccabées,  8c  par 
Jofeph  l'Hiftorien.  Voici  ce  que 
dit  Jofeph  (8)  :  A  la  mort  d'O- 
nias IIl7Jafon  fon  frerc  fe  mit  en 
poflêfiion  de  la  fouveraine  Sacrifi- 
cature, à  l'exclufion  de  fon  neveu 
Onias  IV  ,  fils  d'Onias  III ,  &  légi- 
time héritier  de  fa  Dignité.  Jafon 
obtint  cttAntiochus  Epiphanes  la 
confirmation  du  Sacerdoce  qu'il 
avoit  ufurpé,  en  lui  offrant  une  gran- 
de fomme  d'argent.  Mais  Antiochus 
ayant  conçu  du  mécontentement 
contre  Jafon,  le  dépofteda,  &  mit 
en  fa  place  Ménélaiis  fon  frère  , 
qui  acheta  mieux  la  fouveraine  Sa- 
crificature. Ainfi  les  trois  frères  , 
Onias  III,  Jafon  &  Ménélaiis  , 
c rent  fucceflivement  cette 
grande  Dignité  ,  pendant  qu'Onias 
IV ,  à  qui  elle  appartenoit  de  droit, 
en  demeuroit  privé.  Il  fut  obligé 
de  fe  retirer  en  Egypte ,  où  il  bâ- 
tit le  Temple  Onion. 


(1)  J*Cnc  XV ,  10.  =  (x)  Nom.  XXî  ,  a*.  Dtut.  îî  ,  J2.  =  ($)  Jnfae 
mil  ,  1*  =  (4ï  1.  Par.  y\  ,  7>t:  =  (ç)  Jcfue  XXI  ,  ?6  ,  Xtit  ,  25.= 
(6)  1.  Efdr.  m  ,  %7,  (7)  |,  Maie.  VIII  ,  17.  5=5=  (8)  Jofcpk.  Anti^.  U 
*1I ,  c.  4 ,  ad  faum*  v  t  •  ■  • 
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L'Auteur  du  fécond  Livre  des 
Maccabées  raconte  la  chofc  autre- 
ment. Il  dit  (i)  que  Jafon  ennuyé 
de  voir  Je  Sacerdoce  trop  long- 
Temps  entre  les  mains  de  Ton  frère 
Ornas  III ,  offrir  une  grande  fomme 
d'argent  à  Antiocbus  Epiphanes  , 
pour  acheter  cette  dignité.  Il  l'ob- 
tint, &  Onias  III  fbn  frère  en  fut  dé- 
pouillé. Jafon  ayant  enfuite  envoyé 
à  Antiocbe  un  nommé  Ménélaiis , 
dff  la  Tribu  de  Benjamin  ,  &  frère 
de  Simon  Préfet  du  Temple  ;  ce 
Ménélaiis  fut  fi  bien  gagner  Antio- 
chus  Epiphanes ,  que  lui  ayant  pré- 
fenté  une  plus  grande  fomme  d'ar- 
gent ,  il  obtint  le  fouverain  Pon- 
tificat ,  &  en  fit  dépouiller  Jafon. 
Ce  même  Auteur  repréfente  Jafon 
comme  un  homme  fans  Religion  , 
qui  fit  ce  qu'il  put  pour  abolir  le 
culte  du  Seigneur  dans  Jérufàlem , 
&  pour  faire  patte  r  les  Prêtres  mê- 
mes dans  la  Religion  des  Grecs. 
C'eft  lui  qu'on  doit  regarder  com- 
me la  première  caufe  de  tous  les 
malheurs  qui  arrivèrent  aux  Juifs 
de  la  part  du  Roi  Antiochus  Epi- 
phanes. 

Pendant  tout  le  temps  de  l'ufur- 
pation  de  Ménélaiis ,  Jafon  iê  tint 
caché  dans  le  pays  des  Ammonites  ; 
(  2  )  mais  quelque  temps  après  , 
Epiphanes  étant  entré  en  Egypte  , 
8c  le  bruit  s'étant  répandu  qu'il 
éroir  mort  ,  Jafon  accompagné 
d'un  corps  de  mille  hommes  (  j  )  , 
accourut  à  Jérufalem  ,  &  entra 
dans  la  ville  ,  malgré  la  réfiftance 
des  citoyens.  Alors  Ménélaiis  fe 
sauva  dans  la  citadelle  ,  Se  Jafon 
commença  à  traiter  fes  citoyens 
comme  dans  une  ville  prife  de 
force  ;  mais  le  bruit  de  la  mort  du 
Roi  s'étani  bientôt  diflipé  ,  il  fut 
obligé  de  fê  retirer  une  féconde  fois 
dans  ie  pays  des  Ammonites.  Enfin 
Arétas  ,  Roi  des  Arabes  l'ayant 
roulû  envelopper  pour  le  prendre , 
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Il  fe  lauva  en  Egypte  ;  &  ne  s'y 
croyant  pas  en  fureté ,  il  alla  à  La* 
cédémone  pour  y  trouver  un  afyle, 
comme  dans  une  ville  alliée,  8c 
dont  les  citoyens  fe  difbient  pa- 
rens  des  Juifs.  Mais  il  y  mourut» 
&  fbn  corps  demeura  fans  fépul- 
ture  ,  n'y  ayant  eu  perfbnne  qui 
prit  compaflion  de  lui ,  &  qui  vou- 
lût lui  rendre  les  derniers  devoirs, 
que  l'on  ne  refufe  pas,  même  aux 
étrangers.  Jafbn  ne  jouit  de  la  fou- 
veraine  Sacrificature  que  depuû 
l'an  du  Monde  j8$o  ,  jufqu'en 
38  n  ,  que  Ménélaiis  lui  fut  lu- 
brogé. 

IV.  Jason  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Epfrre  aux  Romains  >  Chap. 
xvi,  1 1.,  étoit  l'hôte  de  faint  Paul 
à  Thcflâ  Ionique.  Jafon  expofa  fa 
vie  pour  le  fauver  dans  une  fédi- 
tion  qui  s'excita  contre  lui  dans 
cette  ville  (4)*  H  paroît  par  l'É- 
pîrre  aux  Romains,  qu'il  étoit  pa- 
rent de  faint  Paul  Jafon  &  So/i- 
paur  cognati  mei.  Les  Grecs  le  font 
Evéque  de  Tharfe  en  Cilicie  ,  & 
le  qualifient  Apôtre.  Ils  honorent 
la  mémoire  le  28  ou  29  d'Avril. 

JASPES  ,  en  Latin  &  en  Grec 
jjfpis  ,  en  Hébreu  jafpé ,  fê  prend 
Ordinairement  dans  l'Ecriture  , 
pouf  une  pierre  précieufe  ,  quoi- 
que dans  l'ufage  de  notre  Langue 
le  jafpe  foit  plutôt  mis  au  nombre 
des  marbres.  Il  y  a  plufieurs  efpe- 
ces  de  jafpe.  Les  plus  beaux  font 
verds,&  les  plus  eflimés  font  char- 
gés de  petites  taches  rouges  fur  le 
verd.  Oneftime  auifi  ceux  qui  tirent 
fur  la  couleur  de  laque  ou  de  pour- 
pre j  on  en  voit  d'incarnats  ,  de 
rouges  ,  de  couleur  de  rofes  ,  de 
rayés  ,  de  blancs  ,  &  de  plufieurs 
couleurs;  dans  quelqu'un,  la  ua- 
ture  a  repréfenté  des  arbres  ,  des 
fleurs  ,  des  pflyfages  ,  comme  j'ils 
y  avoient  été  peints.  Le  jafpe  u'eit 
point  tranfparent  ,  &  approche 
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aflez  de  la  nature  de  l'agarhe.  On 

trouve  du  jafpe  dans  la  Perle ,  dans 
les  Indes ,  dans  la  Syrie  ,  la  Cap- 
padoce  ,  &  dans  plulieurs  autres 
endroits  de  l'Orient.  On  en  trouve 
aufli  dans  l'Amérique  ,  &  même 
dans  les  Pyrénées ,  &  dans  la  Bohê- 
me. On  lui  attribue  diverfès  pro  - 
priétési  comme  d'arrêter  le  ùng, 
d'aider  les  femmes  qui  (ont  en  tra- 
vail d'enfans  ,  de  fervir  de  prélèr- 
vatifs ,  &  de  contre-charmes.  Dans 
l'Exode  ,  xxvxii,  18  ,  où  nous 
lifonsjàfpis  dans  la  Vulgate,  l'Hé- 
breu porte  fuphir  (i).  £r  au  "p, 
20  (  x  )  ,  où  nous  liions  berillus 
dans  la  Vulgate  ,  l'Hébreu  porte 
jafpé  t  qui  eft  rendu  dans  les  Sep- 
tante onyx  ,  dans  Jofeph  birylle  , 
dans  Jonathan  panthère  ,  à  caufe 
de  la  variété  des  couleurs  du  jafpe. 
Mais  l'Hébreu  jafpé ,  lignifie  cer- 
tainement le  jafpe.  Les  Septante 
ne  font  pas  uniformes  dans  la  ma- 
nière dont  ils  traduilènt  les  noms 
Hébreux  des  pierres  précieufes  qui 
font  dans  l'Hébreu  ;  8c  nous  avons 
déjà  averti ,  que  les  Hébreux  eux- 
mêmes  ne  lavent  pas  la  vraie  ligni- 
fication de  la  plupart  des  noms  de 
ces  pierres.  Ils  les  traduilènt  au 
èiafard.  On  peut  consulter  Louis 
de  Dieu  fur  le  Ch.  xxvm  de 
l'Exode ,  où  il  a  tort  bien  examiné 
cette  matière. 

JASSA ,  ville  de  Ruben.  Voyez 
Jafa. 

JASSKN  ,  1.  Heg.  xxin ,  )i, 
ou  Afftm  Jéjonit*  ,  comme  il  eit 
.tppelé  1.  Par.  XI  ,  )i  ,  fut  père 
rte  quelques  vaillans  àommes  qui 
fa  diftinguerent  fous  k  règne  de 
Dtovid. 

I.  JASUB  ,  de  la  Tribu  d'Iffe- 
ch  tr,  Chef  de  la  famille  des  Jafii* 
bius.  tfum.  XXVI,  24» 

II.  Jasitb  ,  ou  Séar-Jafiib  ,  fils 
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d'Ifaïc.  Voyet  Ifaïe  Vil  ,  Sêari 
Jafub  lignine  ,  le  refle  reviendra. 
Et  le  Prophète  en  donnant  ce  nom 
à  fon  fils ,  vouloit  marquer  que  les 
Juifs  qui  feroient  menés  captifs  a 
Babylone  ,  en  reviendroient  un 
jour. 

JATHANAEL ,  fils  de  MéYéle- 
mia  1  un  des  portiers  du  Temple. 
1.  Par,  XXVI  ,  1. 

JAVAN  ,  quatrième  fils  de  Ja- 
phet ,  tut  pere  des  Ioniens ,  ou  des 
Grecs  ,  tant  de  ceux  qui  étoient 
dans  la  Grèce  ,  que  de  ceux  qui 
étoient  dans  les  IÛes  ,  &  dans  le 
continent  de  l'Afie  Mineure  ,  qui 
s'appeloient  proprement  lon'uns. 
Mais  anciennement  les  peuples  de 
Macédoine  ,  de  l'Attiqiie  ,  de  la 
Béotie  ,  &  de  l'Adu'ae  portoient 
aulîî  le  nom  d'Ioniens.  Homère 
dans  fon  Hymne  en  l'honneur  d'A- 
pollon ,  appelle  ceux  de  Delos 
Ioniens  j  &  le  Scoiiafte  d'Arifto- 
phane  ,  dit  que  les  Barbares  dpn  - 
nent  à  tous  les  Grecs  le  nom  d'/o- 
niens  (  j).  Javan  rut  pere  d'Elifa  , 
de  Tharfis  ,  de  Céthim  ,  8c  de 
Dodanim. 

^  JA7.ER  ,  ville  de  la  Tribu  de 
Gad.  Voyez  ci  -devant  Jaftr  on  U 
nomme  auffi  Jé\cr. 

JAZJEL  ,  Prêtre  qui  fervk  uti- 
lement David  dans  fes  guerres,  1. 
Par,  XII ,  i  ,  XV  ,  18  ,  XVI ,  6.  Il 
étoit  aufli  diftimjué  parmi  les  Prê- 
tres ,  &  les  Chantres  du  Temple. 

JAZIZ.  Agarénien  ,  Intendant 
des  troupeaux  de  brebis  qui  ap- 
partenoient  à  David  (4). 

IBEX ,  chèvre  fauvage ,  qui  va 
fort  vite  ,  &  monte  fur  le  rocher» 
efearpés.  Voyez  1.  Reg.XKiv  ,  j. 
L'Hébreu  Joalé  (5)  ,  le  trouve 
aufli  Jpb.  XXXIX  ,  1  ,  Se  Pfalm. 
cm  ,  iS ,  Se  Prox.  v ,  1 2.  Bochart 
décrit ainil ces  animaux, d'après  les 


« 
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Auteurs  Arabes.  C'cft  une  efpece 
dechcvre  fauvàge  ,dont  la  demeure 
eft  dans  des  rochers  efearpes.  La 
'  nature  lui  a  donne  de  fort  grandes 
cornes ,  qu'elle  recourbe  jufques 
fur  lesfefles,  enforre  qu'elle  faute 
fur  les  plus  hautes  roches  fur  l'on  dos 
Ans  febleiTer,  parce  que  fes  cornes 
reçoivent  Se  rompent  le  coup. 

IBIS ,  oifeau  immonde  (  i  ) ,  fort 
commun  en  Kgypte.  Strabon  (2) 
dit  qu'il  ell  femblable  à  la  cicogne , 
&  que  les  uns  font  blancs  ,  &  les 
autres  noirs.  Les  Egyptiens  ado- 
roient  ces  oifeaux  ,  à  caufe  qu'ils 
dévoroient  les  ferpens  ,  lefquels 
lâns  cela  auroient  inondé  leur  pays. 
Le  terme  Hébreu  faaefchoph  ,  que 
l'on  a  traduit  par  ilis  ,  peut  venir 
de  Ntfcheph ,  qui  fignifie ,  les  ténè- 
bres ;  ce  qui  ell  caulè  que  Junius 
&  Bochart ,  lieu  de  l'ibis  ,  en- 
tendent fous  ce  nom,  la  chouette. 
Le  Syriaque  le  rend  par  un  cigne  , 
8c  r Arabe  par  ni/us  ,  qui  eft  un 
aigle  de  mer. 

On  convient  que  l'Ibis  eft  de 
I'efpece  des  cicognes.  L'ibis  blanc 
ell  une  véritable  cicogne  ;  le  noir , 
qui  eft  propreiP-nr  l'ibis  ,  eft  un 
oifeau  propre  à  l'Egypte  :  il  n'en 
fort  point  T  &  on  dit  même  qu'il 
ne  peut  vivre  hors  d?  ce  pays.  De 
loin  il  paroît  tout  noir  ,  mais  à  le 
regarder  de  près  ,  il  eft  de  la  cou- 
leur d'un  vanneau  ou  d'un  corbeau 
de  bois  ,  dont  le  pennage  paroît 
mtlé  de  verd  &  d'une  couleur  ti- 
rant fur  le  bleu  ,  mêlé  d'un  peu 
de  couleur  pourpre.  Son  ventre  8c 
les  côtés  fous  les  ailes  font  blancs  ; 
font  bec  eft  grand,  robufte,  &  de 
couleur  d'écarîate  ,  aufli-bien  que 
dès  jambes  &  fes  pieds.  Son  bec 
eft  long  d'environ  huit  doigts  ,  fon 
cou  eft  de  la  longueur  d'un  pied 
ou  de  quatorze  doigts  ,  fon  corps 
&  fa  poitrine  font  larges  comme  le 
dos  d'une  oie  :  lorfqu'il  a  fa  têce 
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fous  les  ailes  ,  il  a  la  forme  d'un 
cœur. 

L'ibis  blanc  eft  répandu  dam 
toute  l'Egypte ,  mais  le  noir  ne  fe 
voit  communément  que  vers'Da- 
mietre.  Les  Egyptiens  avoienr  tant 
de  vénération  pour  l'ibis,  quéVé- 
toit  parmi  eux  un  crime  capital 
d'en  avoir  tut  un  feul ,  même  par 
mégarde.  Cambilè ,  Roi  de  Perle, 
qui  n'ignoroir  pas  leur  fuperftirion 
a  cet  égard  ,  tir  mettre  devant  fon 
armée  des  ibis ,  pendant  qu'il  affié- 
geoit  Damictte.  Les  Egyptien» 
n'ofant  tirer  contre  elles  ,_ni  par 
conséquent  contre  les  ennemis  , 
laiflèrenr  prendre  la  ville  (  )  ) ,  qui 
étoit  comme  la  clef  de  toute  l'E* 
gypte.  Non-feulement  l'ibis  mange 
les  ferpens  volans  ,  ou  Saraph  , 
mais  il  les  tue  lorfqu'il  en  a«nangé 
fon  faoul.  U  mange  aufli  les  œufs 
des  ferpens, 8c  les  porte  à  fes  petits 
qui  en  font  fort  friands.  Après  la 
mort  de  l'ibis  ,  les  Egyptiens  l'em- 
baumoient  pour  le  conlêrver  ,  lui 
fâifoient  des  efpcces  de  funérailles* 
8c  lui  rendoient  de  grands  honneurs. 

Ce  qui  eft  fort  remarquable  en 
cet  oilèau ,  eft  qu'encore  qu'il  foit 
aquatique  ,  8c  qu'il  vive  principal 
lement  autour  du  Nil ,  il  n'entre 
pourtant  jamais  dans  l'eau  ,  &  ne 
fait  pas  nager.  On  croit  que  c'eft 
de  l'ibis  qu'on  a  appris  l'uiage  des 
Iavemens,  8c  non  pas  de  la  cicogne. 
Il  fait  ordinairement  fon  nid  fur 
les  palmiers ,  pour  éviter  les  chats. 
Les  anciens  ont  écrit  qu'il  conce- 
voir par  le  bec  (4) »  8c  même  qu'il 
mettoit  bas  fes  ceufs  par  là  (  5  )• 
Mais  l'un  8c  l'autre  eft  également 
faux.  Aldrovand  rapporte  que  la 
chair  de  l'ibis  eft  rouge  ,  comme 
celle  du faumon, qu'elle  eft  douce, 
que  fa  peau  eft  très -dure  ,  8c  fent 
fort  la  fauvagine. 

IBUM.  Les  Rabbins  donnent, 
ce  nom  à  la  cérémonie  par  laquelle 
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un  frère  époufe  fa  belle-four,  veuve 
de  fon  frère  décédé  fans  enfans,  en 
Vertu  de  la  Loi  de  Moïfe,  marquée 
Deutéronome,  xxv.  Voyer  ci-après 
fous  le  nom  Lévirat. 

IC  AMI  A,  fils  de  Sellum  ,  & 
perefTEliiâma ,  de  la  race  de  Cakb. 
I  Par.  il ,  41. 

ICABOD,  filsdePbinécs,  Se 
petit-fils  du  Grand-Prêtre  Héli.  Sa 
mère  s'en  délivra  dans  le  moment 
qu'elle  apprit  la  funefte  nouvelle 
de  la  prifê  de  l'Arche  du  Seigneur* 
le  aboi  peut  fignitier  ,  oit  cfl  la 
gloire  (  1)  »  parce  qu'à  ce  moment 
on  apprit  que  la  gloire  d'Ifrael  , 
l'Arche  du  Seigneur ,  étoir  tombée 
entre  les  mains  des  ennemis  (1). 

ICONE,  Iconium ,  aujourd'hui 
Cogni,  ville  autrefois  Capitale  de 
la  Lycaonie,  dans  l'Aile  Mineure. 
Saint  Paul  étant  venu  à  lcone  ($) 
Tan  de  Jefus-Chrift  45  *  y  convertir 
plufieurs  Juifs  8c  plufieurs  Gentils. 
On  croit  que  ce  fut  dans  le  premier 
voyage  qu'il  fit  en  cette  ville,  qu'il 
convertit  fâinte  Thecle ,  Ci  célèbre 
dans  les  anciens  Pères.  Mais  quel- 
ques  Juifs  incrédules  fouleverent 
les  Gentils  contre  Paul  Se  Barnabé; 
en  forte  qu'ils  étoient  fur  le  point 
'  de  les  outrager  :  ce  qui  obligea 
fâint  Paul  &  fàint  Barnabé  de  fe 
fauver  dans  les  villes  voifines.  Saint 
Paul  fit  un  fécond  voyage  â  Icône 
l'an  51  de  Jefus-Chrift  ;  mais  on 
ne  fait  aucune  particularité  de  fon 
voyage  qui  regarde  la  ville  d'Icône 
en  particulier. 

IDIDA  ,  fille  d'Adaïa  ,  de  la 
ville  de  Béfécharh,  mere  de  Jofias, 
Roi  de  Juda  (4). 

IDITHUN,  ou  Idithum ,  Lévite 
de  la  race  de  Mérari ,  Se  un  des 
duatre  grands  Maîtres  de  mu  fi  que 
d  Temple  de  Jérufalem  (  5 ).  C'eft 
le  même  qu'Ethan  (6).  On  lui  at- 
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trîtue  quelques  Pfeaumes ,  cornffli 
le  quatre-vingts-huit ,  intitulé  f 
d'Ethan  Efraïte  j  Se  les  trente- huit* 
fbixante-un  Se  foixanre-felze ,  qui 
portent  le  nom  d' Idithun»  On  croie 
que  David  ayant  compofé  cet 
Pfeaumes  ,  les  donnoit  à  chanter 
à  Idithun  Se  â  fa  bande  ,  Se  que 
c'eft  pour  cela  que  le  nom  leur  en 
eft  demeuré.  Mais  il  y  a  quelques- 
uns  des  Pfeaumes  qui  portent  le 
nom  d'Idithun,qui  paroifTenr  avoir 
été  compoles ,  ou  pendanr,  00  après 
la  captivité  ;  Se  par  conféquent  le 
nom  d'Idîthun  qu'ils  portent ,  no 
peur  lignifier  autre  chofe  ,  finon 
que  quelques  -  uns  des  defeendans 
Se  de  la  bande  d'Idithun  les  coin- 
poferent  long-temps  après  la  morr 
du  fameux  Idithun  ,  un  de  leurs 
aïeux. 

IDOLATRIE  ,  culte  fuperfti- 
tieux  qu'on  rend  aux  idoles  Se  aux 
faux  dieux.  En  général ,  ce  terme 
fè  prend  pour  tour  culte  impie  , 
fuperftitieux  Se  facrilege.  On  n'eft 
pas  d'accord  fur  l'origine  de  l'ido- 
lâtrie. L'Auteur  du  Livre  de  la 
SagefTe  (7)  en  propofe  trois  four- 
ces  :  la  première ,  l'amour  d'un 
pere  qui  a  perdu  fon  fils  dans  un 
âge  peu  avancé  ,  Se  qui  ,  pour  fe 
confoler  de  fa  perte ,  lui  fait  rendre 
des  honneurs  divins  ;  la  féconde  , 
la  beauté  des  ouvrages  de  fculpture  ; 
la  troifieme ,  l'adreflè  d'un  ouvrier 
en  argile  »  qui  confacre  comme  une 
divinité  une  ftatue  faire  de  fa  main. 
Ceux  qui  ont  cru  que  l'homme 
avoit  été  formé  au  haiard,  le  font 
imaginés  qu'il  étoir  parvenu  par 
degrés  à  fe  former  une  Religion , 
Se  que  la  première  caufe  de  cette 
Religion  étoit  la  crainte  Se  la 
fuperftition  :  Primus  in  orbe  Dcos 
fecit  timor.  L'homme  troublé  pur 
des  rêves  importuns ,  s'eft  forgé  des 


(O  1*33 icaboi.  =  (a)  1.  Re%.  iv  ,  19  ,  10,  ai.  =  (?)  AH.  xm  p 
51  ,xiv  ,  1  ,  &fgq.  =  (4)  4-  xxii  ,  i.  =T$)  »•  Par.  xvi,  58, 
41  ,  4a  ,  xxv ,  }  ,  6  •  a.  Par.  v  ,  ii.Éff.  =>  (6)  1.  Par.  XV  t  17.  Pj*lm+ 
J.XXXV111 ,  1.  a  (7)  Sap.  xm  ,  xj  ,  14 ,  Xiv  ,  1$  ,  XV,  7  ,  *• 
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Aïeux  imaginaires ,  dit  Lucrèce  (  1  ). 

Les  plus  éclairés  fur  cette  matière 
font  perfuadés  que  les  premiers 
objets  du  culte  Htrs  Idolâtres ,  ont 
été  Je  Soleil,  la  Lune  Se  les  Aftres. 
Leur  éclat  >  leur  beauté ,  leur  uti- 
lité par  rapport  à  nous  &  à  tout 
ce  qui  nous  environne ,  a  fait  qu'on 
leur  a  attribué  une  vertu  divine  , 
8c  enfuite  un  culte  religieux. D'au- 
tres (a  )  ont  cru  que  la  plus  ancienne 
idolâtrie  étoit  celle  des  Anges. 
D'abord  on  leur  rendoit  quelque 
refpe&  ,  fondé  fur  l'excellea-e  de 
leur  nature ,  &  fur  les  fecours  que 
nous  en  tirons  ;  enfuite  on  leur 
rendit  un  culte  fubordonné  à  celui 
qui  eft  dû  à  Dieu  -,  enfin  ou  les 
edora  fans  rapport  à  Dieu.  Apres 
cela  on  s'imagina  qu'ils  étoient 
arrachés  aux  Aftres,  &  infènlible- 
ment  le  cuîre  qu'on  leur  rendoit 
pa(Ta  au  Soleil  ,  â  la  Lune  ,  aux 
Etoiles. 

Volîius  (  j) ,  qui  a  examiné  cette 
matière  avec  tant  de  foin ,  fourient 
que  les  hommes  ont  commencé  à 
s'éloigner  du  culte  qu'ils  dévoient 
à  Dieu ,  en  rendant  des  honneurs 
divins  aux  deux  principes  du  bien 
&  du  mal.  Les  hommes  ayant  vu 
que  le  monde  éroit  tout  rempli  de 
biens  8c  de  maux  ,  ne  purent  s'i- 
maginer que  Dieu  ,  tout  plein  de 
bonté ,  pût  être  auteur  du  mal.  Ils 
inventèrent  deux  divinités  d'une 
puilj'dnce  égale,  auxquelles  ils  don- 
nèrent des  fondions  toutes  diffé- 
rentes. Le  premier  principe ,  auteur 
du  bien,  créa  le  monde  ;  le  fécond 
principe ,  auteur  du  mal ,  y  répandit 
tout  le  mal  qu'il  put.  Au  culte  des 
deux  principes  fuccéda  celui  des 
efprits ,  fur-tout  celui  des  démons  ; 
enfuite  vint  celui,  des  ames  ,  des 
héros ,  des  perfonnes  illuftres. 
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Mais  fi  l'on  veut  recourir  à  la 
vraie  fource  de  l'idolâtrie ,  il  faut 
la  chercher  dans  la  dépravation  du 
cœur  de  l'homme ,  dans  fon  igno- 
rance ,  fa  vanité  ,  ion  orgueil  , 
l'amour  du  pbifir  ,  l'arrachement 
aux  chofes  fenfibles ,  le  libertinage , 
*les  pa fiions  bruta^s,  l'amour  dé- 
réglé d'un  amant,  la  tendrefTe  mal 
entendue  d'un  pere  pour  fon  enfant, 
ou  d'une  époufe  pour  fon  mari;  un 
refpeû  outré  des  fujets  pour  leur 
Prince  ,  ou  des  enfans  pour  leur 
pere ,  une  reconnoiflànce  exceflivt 
des  biens  ou  des  fervices  qu'on  a 
reçus  de  certaines  perfonnes,  l'ad- 
miration des  grandes  qualités  des 
créatures ,  ou  des  perfonnes  illuf- 
rresi  une  ou  plufieurs  de  ces  rai* 
fons  ,  jointes  à  l'idée  ineffaçable 
que  l'homme  a  conçue  de  la  Divi- 
nité ,  lui  ont  fait  rendre  à  ce  qu'il 
aimoit  ,  qu'il  eftimoit  ,  ou  qu'il 
honoroit  avec  excès ,  des  refpeûs , 
un  culte  ,  une  adoration  fuperili- 
tieufe. 

Si  Ton  demande  en  quel  temps 
commença  ce  défordre  ,  quelques 
Rabbins  ont  cru  que  dès  avant  le 
Déluge  les  defeendans  de  Caïn 
avoient  introduit  dans  le  monde 
le  culte  impie  de  la  créature.  Ils 
croient  qu'Enos  en  fut  le  premier 
inventeur  ;  ilf  expliquent  en  ce  lèns 
un  paffage  de  la  Génefe  ,  auquel 
on  peut  donner  ce  fens  ,  fuivant 
l'Hébreu  (  4  )  :  Alors  on  profane 
le  nom  du  Seigneur,  en  le  donnant 
aux  idoles  ;  mais  les  anciens  Inter- 
prètes Grecs  ,  &  fainr  Jérôir.e  , 
l'on:  entendu  autrement.  Les  Sep- 
tante ($)  :  Enos  mit  fa  confiance 
à  invoquer  le  nom  du  Scigmur, 
Aquila  (6)  :  /Hors  on  commença  à 
invoquer  le  nom  du  Seigneur*  La 
Vulgate  ;  Enos  commença  à  invç- 


(i)  Lucret.  /.  S  y  de  rsrum  nat,  (x)  Joh.  Clerici  Index  Philot.  ad 

h\ fi.  Philofoph.  Orient,  voce  Augelui^  Aftra.=(|)  VoJJîus  fraci  de  Idololat. 
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quer  le  nem  du  Seigneur,  Les 
Orientaux  ne  doutent  point  que 
l'idolâtrie  n'ait  été  commune  avant 
le  Déluge  ;  &  il  n'eft  que  trop 
probable  que  dans  le  débordement 
de  maux  que  l'Ecriture  a  voulu 
marquer ,  en  difant  que  toute  chair 
avoit  corrompu  fa  chair  ,  elle  n'ai» 
entendu  l'impiété  du  culte  ,  auffi 
bien  que  les  défordres  honteux  de 
l'incontinence. 

Jofeph  (  i  )  &  la  plupart  des 
Pères  femblent  croire  que  depuis 
le  Déluge  ,  l'idolâtrie  rut  bientôt 
la  Religion  dominante  de  prefque 
tout  le  monde ,  puifque  de  quelque 
côté  que  nous  jetions  les  yeux  du 
temps  d'Abraham ,  nous  ne  voyons 
que  faux  culte  &  qu'idolâtrie  dans 
le  monde.  Les  pères  d'Abraham  , 
fcc  Abraham  lui  -  même  ,  ont  été 
engagés  dans  le  culte  impie,  comme 
l'Ecriture  le  dit  d'une  manière  aflêz 
exprefte  (x)  :  Trans  flitvium  habi- 
taverunt  Patres  vejîri  ab  initio  , 
Thare  Pater  Abraham  &  Nachor  , 
ferxieruntquc  Diis  alienis.  Nuncergo 
auferte  Deos  quibus  ferxierum Patres 
ycjïri  in  Mcfopotamia. 

Saint  Epiphane  (  3  )  croit  que  ce 
fut  Sarug  ,  aïeul  de  Tharé  ,  &  le 
premier  depuis  Abraham  ,  qui  in- 
troduifit  l'idolâtrie  après  le  Déluge. 
D'autres  croient  que  ce  fut  Nem- 
rod  ,  &  qu'il  inftirua  parmi  fes 
fujets  le  culte  du  feu ,  qui  a  fubfifté 
pendant  fi  long  -  temps  dans  la 
Perfe ,  8c  qui  y  fubfifté  encore  en 
quelques  endroits.  On  ajoute  que 
le  Patriarche  Abraham  n'ayant  pas 
voulu  rendre  fes  adorations  a  cet 
élément,  fut  jeté  dans  les  flammes, 
8c  en  fortit  miraculeufement  fain 
8c  fauf.  D'autres  (4)  veulent  que 
Cham  ,  fils  de  Noé,  foit  inventeur 
de  l'idolâtrie.  Quelques  -  uns  (  5  ) 
chargent  aufli  de  ce  crime  fon  fils 
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Chanaan  ;  mais  il  faut  converti 
que  l'on  n'a  aucune  preuve  pofitive 
8c  hiftorique  de  tout  cela ,  Se  il  y 
a  même  beaucoup  d'apparence  que 
l'idolâtrie  eft  venue  inienfiblement 
&  par  degrés  ,  8c  que  ceux  qui  ônt 
fait  le  premier  pas  vers  cette  im- 
piété ,  ne  l'ont  pas  portée  au  point 
où  on  l'a  vue  dans  la  fuite.  On  ne 
peut  douter  qu'elle  ne  foit  très- 
ancienne  dans  le  monde  ,  mais  il 
eft  impoflîble  d'en  fixer  l'époque  , 
&  d'en  afligner  l'auteur  ,  ou  les 
auteurs  :  car  on  ne  doit  pas  croire 
que  l'idolâtrie  foit  toute  venue  d'un 
même  pays  ;  chaque  pays  ,  chaque 
nation  s'eft  fait  des  Dieux ,  5c  une 
Religion  à  fa  mode.  Dès  qu'une 
fois  on  abandonne  la  fource  d'eau 
vive  ,  qui  eft  le  Seigneur  (  6  )  , 
chacun  fe  creufe  des  citernes 
boueufes  ;  de  là  cette  monftrueufe 
diverhté  de  fentimens  ,  de  culte  , 
de  divinités  qui  fe  trouvent  dans  le 
Paganifme.  Je  n'entre  point  dans 
l'examen  de  ce  qui  a  donné  corn-  • 
mencement  à  l'idolâtrie  chez  les 
Grecs  &  chez  les  Romains. 

Idolâtrie  des  Israélites. 
Les  Hébreux  n'ont  point  eu  d'i- 
dolatrie ,  ni  de  Dieux  qui  leur  aient 
été  propres  ;  ils  ont  imité  les  fu- 
perftitions  des  autres  peuples  ; 
mais  ils  ne  paroiflênt  pas  avoir  été 
inventeurs  en  fait  de  Religion.  Dans 
l'Egypte  ils  adorèrent  les  divinités 
Egyptiennes  ;  dans  le  défert  ,  les 
Dieux  des  Chananéens,  des  Egyp- 
tiens ,  des  Ammonites  &  des  Moa- 
bites  ;  dans  la  Terre  promue ,  les 
Dieux  des  Phéniciens ,  des  Syriens* 
8c  des  autres  peuples  qui  les  envi- 
ronnoient. 

Rachel  adoroit  apparemment  les 
Idoles  chez  fon  pere  Laban,  puif- 
qu'elle  lui  enleva  fes  Théraphims  ; 
(7)  Jacob  quelque  temps  après  fou 


(O  Jcfeph.  Antiq.  /.  x.  =  (*)  Jofue  XXIV  ,  a  ,  14  ==  (0  tpiphan. 
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retour  de  Méfbpotamie ,  dit  à  Ces 
gens  de  rejeter  les  Dieux  étrangers 
qui  éroient  au  milieu  d'eux  ,  de  le 
purifier  ,  &  de  fe  difpofer  à  venir 
avec  lui  à  Béthcl ,  pour  y  offrir  des 
facrifices  au  Seigneur  (  i  ).  U  reçur 
d'eux  les  Dieux  étrangers  qu'ils 
avoient ,  8c  les  pendans  d'oreilles 
fuperftitienx  qu'ils  portoient ,  8c  il 
les  enfouit  fous  un  térébinthe  près 
de  Sichem.Liah  n'étoit  pas  exempte 
de  ce  culte  fuperrtitieux  ,  puis- 
qu'elle donna  (i)  à  un  de  fes  fils 
le  nom  de  Gaad ,  qui  eft  le  nom  du 
Dieu  de  la  bonne  Fortune. 

Jacob  maintint  la  famille  dans 
le  culte  du  Seigneur  tant  qu'il 
vécut  ;  mais  après  £â  mort  une 
partie  de  Ces  enfans  s'abandonna 
au  culte  des  Divinités  de  l'Egypte  : 
Auferte  Dtos  quibus  fenkrunt  patres 
vejlri  irt-Me/opotamia ,  &  in  ftlçyptOi 
diloit  Joilié  aux  Iiraélites  (  $  ). 
Amos  (4)  nous  apprend  que  pen- 
dant leur  voyage  du  défert ,  Us 
portèrent  les  niches  de  leurs  Dieux, 
la  tente  de  Moloch ,  8c  l'image  de 
leurs  Idoles.  Saint  Etienne  dans 
les  AÊtes  (  5  )  leur  fait  le  même 
reproche.  Le  Veau  d'or  que  les 
Hébreux adoroient  au  pied  du  mont 

5  in  aï  (6)  ,  étoit  une  imitation  du 
culte  du  Dieu  Apis ,  qu'ils  avoient 
adoré  dans  l'Egypte.  Lorfque  Moïïc 
fur  envoyé  par  le  Seigneur  pour 
tirer  fon  peuple  de  ce  pays ,  il  leur 
dit  :  Que  chacun  de  vous  rejette  loin 
de  lui  les  abominations  de  fon  caur , 

6  ne  vous  fouilUx  point  par  le  culte 
dts  Idoles  de  VEgypte  (7). 

Sous  le  gouvernement  des  Juges , 
ils  tombèrent  fouvent  dans  l'infi- 
délité ,  8c  Dieu  pour  les  en  punir 
les  livra  aux  peuples  leurs  enne- 
mis. Gédéon  après  avoir  été  favo- 
rile  de  Dieu  d'une  manière  fi  par- 
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ticuliere  ,  fît  un  éphod  ( 8) ,  8c 
tendit  des  pièges  à  Ifrael ,  pour  le 
faire  tomber  dans  un  culte  illicite. 
Les  Téraphims  de  Micha  font  con- 
nus (0) ,  8c  leur  cuire  continua 
dans  Ifrael  jufqu'à  la  difperfion  du 
peuple.  Enfin  l'Ecriture  marqué 
expreflement  que  lesHébreux  aban- 
donnèrent le  Seigneur*  qu^Is  ado  • 
rerent  des  Dieux  étrangers  ,  8c 
qu'ils  rendirent  leur  culte  à  Baal 
8c  à  Aftaroth  (10;.  Fecetunt  filii 
Ifrael  malum  in  confpechi  Domini , 
&  fervierunt  Baalint,  .  .  .  &  fecuti 
funt  Deos  alienos  ,  Deofque  popu  - 
lorum  gui  habitabant  in  circuitu 
eorum ,  6*  adoraverunt  eos.  Dimit- 
tentes  Dominum ,  &  fervientes  Baal 
&  Ajlaroth, 

Sous  les  gouvernemens  de  Sa- 
muel ,  de  Saùl  8c  de  David  ,  le 
culte  du  Seigneur  paroît  avoir  été 
allez  pur  dans  la  Paleftine.  On  y 
voit  du  dérèglement  /8c  de  la  cor- 
ruption dans  les  mœurs  ;  mais  peu 
ou  point  d'idolâtrie.  Salomon,  qui 
le  croiroit  !  eft  le  premier  des  Rois 
du  peuple  de  Dieu,  quiparcom- 
plaifimce  pour  les  femmes  étran- 
gères qu'il  époufa  ,  fit  ériger  des 
Temples  à   l'honneur  de  leurs 
Dieux,  8c eut  l'impie  complaifance 
d'offrir  lui-même  de  l'encens  à  ces 
faulTes  Divinités  (11J.  Il  adora 
Aftarte  Déeflê  des  Phéniciens  , 
Moloch  Dieu  des  Ammonites ,  8c 
Chamos  Dieu  des  Moabites.  Jé- 
roboam fils  de  Nabath  ,  qui  lui 
fuccédi  dans  la  plus  grande  partie 
de  fes  Etats ,  érigea  les  Veaux  d'or 
à  Dan  8c  à  Béthcl ,  Si  fit  pécher 
Ifrael.  Alors  k  peuplf  n'étant  plus 
retenu  par  la  crainte  de  l'autorité 
Royale ,  fe  livra  fans  retenue  8c 
fans  borne  â  tout  le  mauvais  pen- 
chant de  fon  cœur,  Si  adora ,  non- 


Ci)  Genef.  XXXV,  1,1,4.  =  (O  Gentf.  XXX  ,  M. 
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feulement  les  Veaux  d'or  ,  mais 
auffi  toutes  les  Divinités  des  Phé- 
niciens, des  Syriens,  des  Ammo- 
nires  &  des  Moabites, 

Ce  fut  fur -tout  fous  le  règne 
d'Achab  qu'on  vit  le  défordre  monté 
à  fon  comble  i  l'impie  Jczabel  Ht 
ce  qu'elle  put  pour  éteindre  le 
culte  du  Seigneur  ,  chafllnt  8c 
pourfuivant  fes  Prophètes  ,  qui 
étoient  comme  une  barrière  qui 
retenoit  encore  une  partie  du  peu- 
ple dans  la  vraie  Religion.  Dieu 
irrité  par  les  crimes  Se  par  l'ido- 
lâtrie des  dix  Tribus  ,  les  aban- 
donna enfin  aux  Rois  d'A/Tyrie  & 
de  Chaldêe ,  qui  les  tranfporterent 
au-delà  de  l'Euphrate. 

Le  peuple  de  Juda  ne  fut  gueres 
moins  corrompu.  La  peinture  que 
les  Prophètes  font  de  leurs  déré- 
glemens  &  de  leur  idolâtrie ,  des 
abominations  &  des  impudicités 
qui  fe  coinmettoient  fur  les  hauts 
lieux  ,  &  dans  les  bois  confacrés 
aux  Idoles  ,  cette  peinture  fait 
horreur  ,  3c  découvre  toute  la 
corruption  du  cœur  de  l'homme 
abandonné  à  fes  paillons.  Juda  fut 
mené  en  captivité  à  diverfes  re- 
prifes  ,  &  ne  revint  qu'après 
foirante -dix  ans  d'abfence.  Depuis 
fon  retour  on  ne  lui  reproche  plus 
l'idolâtrie  ,  comme  auparavant.  Il 
témoigna  aflêz  de  zele  pour  le  culte 
du  Seigneur ,  Se  à  l'exception  de 
quelques  prévaricateurs  qui  obéi- 
rent aux  ordres  d'Antiochus  Epi- 
phancs(  i  ),  le  relie  du  peuple  fe  con- 
ferva  pur  des  impiétés  qui  avoient 
attiré  tant  de  difgraccs  à  leurs  pères. 

On  peut  ¥oir  fur  l'origine  de 
l'idolâtrie  ,  le  grand  Ouvrage  que 
VofTîus  a  écrit  fur  ce  fujet ,  notre 
Diflêrtation  fur  l'origine  de  l'ido- 
lâtrie ,  à  la  tête  du  Livre  de  la 
Sage  fié  :  S:ldenus  de  Diis  Syris,  &c. 

IDOLE.  Le  nom  Grec  Eida'on 
fignirie  cri  général  une  repréfenta- 
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tion,  une  figure.  On  le  prend 

toujours  en  mauvaife  part  dans 
l'Ecriture, pour  toutes  fortes  de  re- 
préfenrarions  des  fondés  Divinités 
du  Pagjnùlne  ,  foit  des  hommes  , 
des  a:ttes  ,  ou  des  animaux  ;  foit 
des  figures  en  relief,  en  bofle ,  en 
peinture,  de  quelque  matière,  Se 
de  quelque  nature  qu'elles  foienr. 
Dieu  défend  toutes  fortes  d'Idoles, 
ou  de  figures  &  de  repré Tentations 
des  en  atures ,  pour  leur  rendre  un 
culte  idolâtré"  St  fuperftirieux  (i); 
Vous  ne  vous  /trer  aucune  figure 
de  fculpture  ,  ni  aucune  représenta- 
tion de  ce  qui  ejl  dans  le  Ciel ,  fur 
la  urre  ,  ou  dans  les  eaux,  (/vous 
ne  Uurreadrcx  ni  cala  ni  adoration» 
Nous  parlerons  des  Idoles  Si  des 
faux  Dieux  dont  il  e(t  fait  mention 
dans  l'Ecriture  ,  dans  les  articles 
particuliers  ,  fous  leurs  noms. 

Les  Païens  avoient  des  Idoles 
de  toutes  fortes  &  de  toute  ma- 
tière ;  l'or ,  l'argent ,  l'airain ,  la 
pierre ,  le  bois ,  l'argile  en  ont 
été  la  matière.  Les  aflres  ,  les 
efprits,  les  hommes,  les  animaux, 
les  fleuves ,  les  plantes ,  les  élémens 
en  ont  été  le  fujet  Se  le  modèle. 
On  a  vu  des  peuples  entiers  adorer 
une  pierre  brute.  Les  Arabes  ,  au 
rapport  de  Maxime  de  Tyr,  ado- 
roient  une  grande  pierre  quarrée. 
Il  eft  certain  qu'avant  Mahomet 
ils  avoient  une  très-grande  véné- 
ration pour  une  certaine  pierre 
noire  ,  qui  elt  encore  aujourd'hui 
attachée  à  une  colonne  du  porti- 
que du  Temple  de  la  Mecque,  8c 
que  les  M.ihométans  baifent  par 
dévotion.  Les  anciens  Ifraélites 
avoient  pîufieurs  Divinités  ,  on 
plulieuxs  Idoles ,  dont  on  ne  con- 
noît  point  la  figure.  Les  Maho- 
métans  parlent  d'une  idole  nom- 
mée Souaa,  qu'ils  difent  avoir  été 
adorée  dès  le  temps  du  Patriarche 
Noé  ,  avant  le  déluge  (  j  ).  Les 


(1)1.  M.ice.  s  ,  l»  ,  13  ,  14  ,  15  ,  $7  •  *8,  fr. 
=  (5)  D'Hsrbelot ,  Bibl.  Orient,  p.  8z/. 
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anciens  Arabes  adoroient  auffî  une 
idole  nommée  Uja ,  comme  qui 
àixost ,  /e  iteif  /orr ,  ou  puiflànt. 
Le  Dieu  Helagabale  n'étoit  qu'une 
pierre  en  forme  de  cône  ,  fous 
laquelle  on  adoroit  le  Soleil.  On  a 
adoré  aufiî  des  haftes  ,  ou  lan- 
ces (  i  ),  des  poutres ,  du  feu ,  des 
animaux,  le  Soleil,  la  Lune,  les 
a  (1res ,  la  terre  ,  les  fleurs  ,  les 
plantes  ,  les  arbres ,  les  fontaines. 
Les  peuples  barbares,  comme  les 
anciens  Gaulois  &  les  Germains  > 
n'avoientgueres  d'autres  Dieux  que 
c^ux-là-t 

On  fait  quelles  étoient  les  an- 
ciennes idoles  des  Egyptiens ,  parce 
qu'il  en  eft  venu  un  grand  nombre 
jusqu'à  nous.  La  plupart  font  des 
figures  d'un  très -mauvais  goût  , 
repréfêntant  des  animaux  ou  des 
foires  r>Tnboliques ,  composes  de 
l'homme  &  des  animaux  :  ici  une 
tête  de  chien  entée  fur  le  corps 
d'un  homme  ;  là,  la  tête  d'un  chat 
fur  celui  d'une  femme  :  les  bœufs , 
les  éperviers  ,  les  corbeaux ,  les 
ferpens ,  les  plus  vils  infe&cs ,  les 
herbes  mêmes  de  leurs  jardins  re- 
cevoient  en  ce  pays  des  honneurs 
divins. 

Si  l'on  s'en  rapporte  auxRâbbins 
&  à  la  plupart  des  Interprètes ,  les 
Idoles  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecri- 
ture ,  étoient  des  figures  grotef. 
ques.  Dagon  avoit  la  forme  d'un 
poiflbn  j  Bcliébub  celle  d'une  mou- 
che ;  les  veaux  d'or  de  Jéroboam , 
de  même  que  celui  que  les  Hébreux 
adorèrent  dans  le  défèrt,  avoient 
la  figure  d'un  taureau  de  fonte. 
Nous  avons  parlé  de  toutes  ces  Ido- 
les fous  leurs  titres.  Voyez  Moloc9 
Chamos  ,  Béelphégor  ,   Dagon  , 
Aîïartt ,  Baal ,  &c.  &  les  articles 
Hauts  -  lieux  &  Samaritains, 

IDUMÊE  ,  Province  d'Arabie , 
qui  tire  fon  nom  d'Edom  ou  Efaii, 
qui  y  établit  fa  demeure.  Il  s'éta- 
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blit  d'abord  dans  les  montagnes  de 
Séir  ,  dans  le  pays  des  Horréeru, 
à  l'orient  Se  au  midi  de  la  mer 
morte  ;  &  fes  deicendans  dans 
la  fuite  fe  répandirent  dans  l'A- 
rabie Pétrée  ,  &  dans  le  pays 
qui  eft  lu  midi  de  la  Paleftine  , 
entre  la  mer  morte  8c  la  Méditer- 
ranée. Il  arriva  même  que  durant 
la  captivité  de  Babylone  ,  &  dans 
les  temps  où  la  Judée  étoit  pref- 
que  abandonnée ,  ils  fe  jetterait 
dans  les  terres  du  midi  de  Juda  , 
&  s'avancèrent  jufqu'à  Hébron. 
Ainfî  en  parlant  de  l'Idumée  ,  H 
faut   exactement   diftinguer  les 
temps.  Du  temps  de  Moïfe  ,  de 
Jofué ,  Se  même  fous  les  Rois  de 
Juda  ,  les  Iduméens  étoient  réf.  . 
ferrés  â  l'Orient  fk  au  midi  de  la 
mer  morte  ,  dans  le  pays  de  Séir, 
tirant  vers  le  Golphe  Elanitique. 
Dans  la  fuite  l'Idumée  s'étendit 
plus  au  midi  de  Juda.  La  ville 
Capitale  de  l'Idumée  orientale 
étoit  Bozra ,  fituce  vers  Edraï  ;  8c 
la  Capitale  de  l'Idumée  méridio- 
nale étoit  Pétra  ou  Jeôael.  Nous 
ne  fommes  ni  les  feuls ,  ni  les  pre- 
miers qui  ayons  diftingué  ces  deux 
pays  d'Idumée  ,  l'un  oriental  8c 
l'autre  méridional  ,  par  rapport  i 
la  Paleftine  \  Srrabon ,  Brocard  , 
Bonfrere ,  Adrichomius  ,  Torniel 
&  quelques  autres  les  ont  de  même 
fort  bien  diilingués.  Voyez  ci-après 
Séir.  ' 

IDUMÉENS  ,  peuples  defeen- 
dus  d'Edom  ou  d'Efaùhïs  d'Ifaac, 
&  frère  aîné  de  Jacob.  Les  Idu- 
méens eurent  des  Rois  anez  long- 
temps avant  que  les  Juifs  en  euf- 
fent  Ci).  Ils  furent  premièrement 
gouvernés  par  des  Chefs  ou  Prin» 
ces ,  &  enfuite  par  des  Rois,  lit 
demeurèrent  indépendans  jufqu'au 
temps  de  David ,  qui  les  affiijertit, 
8c  qui  fit  voir  le  parfait  accomplif- 
fement  de  la  prédiction  d'Ilaac  • 


(O  C!cm.  Alex,  in  Protrcptico ,  p,  sp ,  jo.  Eufcb*  ptapar.  /.  s»  » 
^j)  Gtncf.  XXX VI  ,3  t. 
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qui  avoit  dit  que  Jacob  domine- 
roit  Efaii  (  i  ).  Les  Iduméens  im- 
portèrent très  -  impatiemment  le 
joug  des  Rois  de  Juda  ;  &  dès  la 
fin  du  règne  de  Salomon,  Adad 
Iduméen  ,  qui  avoit  etc  porté  en 
Egypte  étant  encore  touf  enfant, 
revint  dans  fon  pays ,  8c  s'y  fit 
reconnoître  pour  Roi  (  i  ).  Mais 
apparemment  il  ne  régna  que  dans 
l'idumée  orientale  ;  car  les  autres 
Iduméens  ,  qui  étoient  au  midi  de 
la  Judée  ,  demeurèrent  dans  l'o- 
béiflânee  des  Rois  de  Juda,  juf- 
qu'au  regn©  de  Joram  fils  de  Jofa- 
phat,  contre  lequel  ils  fe  révol- 
tèrent (  3  )•  Joram  leur  fit  la  guerre  \ 
mais  il  ne  put  les  afl'ujettir.  Ama- 
ilas  fil»  de  Joas  Roi  de  Juda  , 
remporta  auffi  fur  eux  quelques 
avantages.  Il  fe  rendit  maître  de 
Pétra,  leur  tua  dix  mille  hommes, 
&  en  fit  fauter  autres  dix  mille  à 
bas  du  rocher  fur  lequel  étoit  fituée 
la  ville  de  Pétra  (  4  ).  Mais  ces 
conquêtes  n'eurent  point  de  fuite 
conlidérable. 

Ofias  Roi  de  Juda ,  prit  fur  eux 
la  ville  d'Elat,  fur  la  mer  rouge  (  s  ). 
Mais  Razin  Roi  de  Syrie ,  la  reprit 
fur  Ozias  ,  8c  en  chaflfa  les  Juifs. 
On  croit  qu'AfTaradon  Roi  de 
Syrie ,  ravagea  leur  pays  (6).  Ho- 
lofcrnes  les  fubjugua ,  de  même 
que  les  autres  peuples  d'autour  de 
la  Judée  (7).  Lorfque  Nabucho- 
nofor  afliégea  Jérufalem  ,*les  Idu- 
méens lé  joignirent  à  lui ,  Se  l'ani- 
mèrent à  ruiner  cette  ville  de  fond 
en  comble,Scà  en  arracher  jufqu'aux 
fondemens  (  8  ).  Cette  cruauté 
ne  demeura  pas  long-temps  impu- 
nie.  Nabuchodonoibr  cinq  ans 
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après  la  prife  de  Jérufalem  ,  |£>at* 
tit  toutes  les  PuifTunces  voiiincs  de 
la  Judée  ;  &  en  particulier ,  les 
Iduméens  (9).  Judas  Maccabée 
les  attaqua  ,  &  les  battit  en  plus 
d'une  rencontre  (to)  :  mais  Jean 
Hircan  les  dompta ,  Se  les  obligea 
à  recevoir  la  circonciiion ,  &  à  fe 
foumettre  aux  autres  obfervances 
de  la  Loi  des  Juifs  (1 1).  Ils  de- 
meurerent  adinettis  aux  derniers 
Rois  de  la  Judée  ,  jufqu'à  la  ruine 
de  Jérufalem  par  les  Romains.  Ils 
vinrent  même  au  fecours  de  cette 
ville  afliégée  (  1  z  ) ,  8c  ils  y  entrè- 
rent pour  la  défendre  :  mais  ils  n'y 
demeurèrent  pas  jufqu'à  la  fin  \  ils 
en  fortirent ,  8c  s'en  retournèrent 
dans  l'idumée  chargés  de  burin. 

On  ignore  quelle  étoit  l'an- 
cienne Religion  des  Iduméens. 
Dans  les  commencemens  ,  il  eft 
à  croire  qu'ils  adorèrent  le  vrai 
Dieu ,  dont  Efaii  avoit  appris  le 
culte  dans  la  maifon  de  fon  père 
Ifaac.  Job  que  nous  croyons  avoir 
été  Iduméen  ,  de  même  que  quel- 
ques-uns de  fes  amis  ,  dont  on 
voit  lef  fentimens  dans  fon  Livre  , 
adoroit  encore  le  Seigneur  ,  Se 
confervoit  fon  culte  dans  toute 
fa  puteté.  Ils  avoient  abandonné 
la  circoncifion ,  lorfque  Jean  Hir- 
can les  fubjugua ,  8c  les  obligea 
de  ft  circoncire  ,  8c  de  pratiquer 
la  Religion  des  Juifs  (  1 1).  Jofeph 
parle  d'une  Divinité  des  Idu- 
méens(i4)  ,  qu'ils appeloienrÂ'o/tr. 
Coftobare  né  d'une  des  plus  an- 
ciennes 8c  des  plus  i 11 u ftres  Mai- 
fons  de  l'Idumée  ,  defeendoit  des 
anciens  Sacrificateurs  du  Dieu 
Kofc»  Saint  Epiphane  dit  (  1 5  )  que 


(1)  Genef.  XXXVU  ,  19,  }o.  =  (z)      Keg.  XI  ,  ai.  =  (j)  2.  Par. 

XXI.  ~ — :  (4)  l.  Par.  XXV.   (ç)  4.  lieg.  XIV.  ==  (6)  Ifai.  XXI ,  II, 

n,  1}  &  XXIV  ,  S.  ==r  (7)  Judith,  m  t  14.  ==  (8)  Pfulm.  CXXXVI ,  7. 
Thrcn.  iv  ,  11  %  iz.  Abdias  V.  u.  Jercm.  XII  ,  6  ,  l.ix  y  7.  Ejcch.  xxv,  1 1. 
=  (9)  Abdias  if.  t.  Jerem.  MX  ,  7,  io,  20  Jofeph.  Antiq.  /.  x,  c.  u. 
e==  (10}  i.  Macc.  V  ,  5,46*  a.  Macc.  x  ,  16.  Jofeph.  Antiq.  1.  xi  ,  c.  u. 
=  (il)  Antiq,  lib.  ij  ,  c.  17.==  (12)  Jofeph.  I.  4,  de  liello  ,  c.  C  ,  p. 
$77- ==  (1?)  Jofeph'.  Antiq.  /.  xi  x  1  ,  c.  1 7.  =  (14)  Idem.  I,  xv  ,  c.  n, 
Atni\.  bb  (1$)  tpiphan.  hartf.  55  ,  p.  469, 
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ies  Arabes  de  l'Arabie  Pétrée  8c 
de  l'Idumée  ,  adoroient  Moïfe  à 
caufe  des  prodiges  que  Dieu  a 
fait  par  Con  moyeu.  En  Hébreu 
Chofé  lignifie  un  Voyant ,  un  Pro- 
phète ,  qualité  qui  convient  par- 
faitement à  Moïfe.  L'Ecriture  ne 
reproche  pas  l'idolâtrie  aux  Idu- 
méens  ,  &  ne  parle  en  aucun  lieu 
de  leurs  Idoles.  Les  profanes  qui 
ont  parlé  de  la  Religion  des  Ara- 
bes ,  ont  fàns  doute  confondu  les 
Iduméens  avec  les  Arabes ,  au 
milieu  delquels  ils  habitoient. 

JÉ-ABARIM,  c'eiU-dirc, 
Us  défilés  <CAbarim  ou  Us  défilés 
dzs  pajjans  ,  un  des  campe  mens 
des  Ifraélites  dans  le  pays  de 
Moab ,  après  leur  fortie  d'Egypte. 
Moïfe  (1)  dit  que  ce  lieu  eft  à 
l'orient  du  pays  de  Moab.  C'eft 
dans  le  même  pays  que  font  les 
monts  Abarim.  Jérémie  (z)  parle 
d'un  lieu  nommé  Haï  ou  Gai, 
qui  eft  le  même  que  Je  ou  Jaï , 
dans  le  pays  de  Moab. 

I.  J  E  A  N ,  en  Hébreu  ,  Jo- 
chanan ,  fignifie  gracieux  ,  agréa- 
ble ;  ou  la  grâce  de  Dieu ,  agréa- 
ble à  Dieu.  L'Ecriture  nous  parle 
de  plufieurs  hommes  illurtres  du 
nom  de  Jean  ,  Joanne  ,  ou  Jo- 
chanan.  Le  premier  elt  Jean  (  j) , 
pere€e  Mattathias,  &  célèbre  Mac- 
cabée,  qui  étoit  de  la  race  des  Sacri- 
ficateurs de  la  famille  de  Joïarib. 

IL  J  E  A  N ,  furnommé  Caddis , 
fils  de  Mattathias  ,  dont  on  vient 
de  parler  ,  &  frère  de  Judas  ,  de 
Jonathas  &  de  Simon Maccabées. 
Jean  Maccabée  fut  tué  en  trahi- 
fon  par  les  en  fan  s  de  Jambri , 
comme  il  conduilbir  le  bagage  des 
Maccabées  fes  frères  chez  les  Na- 
bathéens  leurs  alliés  (4). 

III.  Jean  Hircan  ,  fils  de  Si- 
mon Mjccabée.  Voyez  ci- devant 
Hircan. 
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IV.  Jean-Baptiste,  précur- 
feur  de  notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  ,  &  fils  de  Zacharie  Se 
d'Elifabeth ,  naquit  l'an  du  Monde 
4000  ,  environ  lix  mois  avant 
J.  C.  Sa  naillànce  ,  {on*  emploi, 
l'on  nom  furent  prédirs  n  Zaclu- 
rie  fou  pere  ,  lorfqu'il  étoit  dans 
le  Temple  de  Jérufalem  ,  où  il 
faifoit  fes  fondions  de  Prêtre, 
fuivant  le  ranq  de  fa  famille  (  ^  ). 
L'Ange  Gabriel  lui  apparut  co:n- 
me  il  étoit  dans  le  Saint  ,  &  lui 
annonça  qu'il  auroir  un  fils  qui 
feroit  nommé  Jean  ,  dont  la  naif- 
fanec  cauferoit  une  joie  univer- 
fell«  à  tout  le  monde  ;  que  ce  fils 
feroit  grand  devant  le  Sviçneur  , 
qu'il  ne  boiroit  ni  vin,  ni  autre 
liqueur  propre  à  enivrer  ,  & 
qu'il  feroit  rempli  du  Saint- El  prit 
dès  le  ventre  de  fj  merc  ;  qu'il  con- 
vertiroit  pluiieurs  des  enfans  u'It- 
rael  au  Seigneur  j  enfin  qu'il  vi.u- 
droit  dans  l'clprit  &  dans  la  vertu 
d'Elie  ,  pour  ramener  les  enfans 
défobéiflans  dans  la  voie  de  leurs 
pères  ,  &  pour  préparer  au  Sei- 
gneur un  peuple  parfait. 

Zacharie  qui  étoit  vieux,  & 
dont  la  femme  étoit  au  (H  trop 
âgée ,  pour  avoir  des  enfans ,  té- 
moigna fur  cela  de  la  défiance  : 
mais  l'Ange  Taflura  de  la  vérité 
de  fa  promefle ,  &  lui  dit  :  Je 
fuis  Gabriel ,  qui  ai  été  député 
pour  vous  annoncer  cette  nou- 
velle ;  &  dans  ce  moment ,  vous 
allez  devenir  muet  jufqu'au  jour 
que  vous  verrez  l'accomplillemunt 
de  ce  que  je  vous  dis.  En  effet ,  il 
devint  muet  à  l'heure  même  ;  Se 
étant  de  retour  dans  fa  maifun, 
Elifabeth  conçut.  Mais  comm*  li 
elle  eût  eu  honte  de  fa  gcoflêflê , 
elle  fe  tint  cachée  pendant  cinq 
mois.  Au  fixieme  mois ,  le  mime 
Ange  Gabriel  fut  envoyé  à  li 


(1)  Num.  xxi  ,  11.  O^ayn  "y  70.  lui  it  rr*  ■==  (î)  Jerem> 

«ltx  ,  j.  Ulula  Htfebon  ,  qncnuzm  vaflata  cft  Hat.  ==  (O  I.  Macc.  Il ,  X» 
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Vierge  Marie  ,  pour  lui  annoncer 
qu'elle  dcvicndroit  Mere  du  Mef- 
fie  ;  8c  pour  preuve  de  la  vérité 
jie  là  promeflê ,  il  lui  dit  qu'Eli- 
fabeth  étoit  dans  le  iixieme  mois 
de  fa  groueûe.  Alors  Marie  vint 
tn  diligence  dans  les  montagnes 
ne  Judée  ,  pour  vifiter  Eliiabeth. 
Des  quelle  entra  dans  la  maifon 
de  Zacharie  ,  Se  qu'elle  falua  Eli- 
iâbeth ,  l'enfant  que  celle-ci  por- 
toit  encore  dans  fon  fein ,  rref- 
faillit  de  joie  ;  8c  elle  fut  rem- 
plie du  Saint-Efprit.  Elle  éleva 
{à  voix  ,  bénit  Marie  fa  coufine  , 
8c  lui  dit  :  d'où  me  vient  ce  Jbpn- 
heur ,  que  la  mere  de  mon  Sei- 
gneur vienne  vers  moi  ? 

Le  temps  des  couches  d'Elifa- 
beth  étant  arrivé ,  fès  parens  3c 
fes  voiûns  s'en  réjouirent;  8c  étant 
venu  le  huitième  jour  pour  cir- 
concire l'enfant,  ils  le  nommoient 
Zacharie  ,  du  nom  de  fon  pere. 
Mais  ù  mere.  Jui  dit  :  Non;  mais 
il  fera  nommé  Jean.  Ils  lui  répon- 
dirent :  Il  n'y  a  peribnne  dans 
votre  famille  qui  porte  ce  nom. 
Et  ils  demandoient  par  (ignés  au 
pere  de  l'enfant ,  comment  il  vou- 
loit  qu'on  le  nommât;  &  ayant 
demandé  des  tablettes ,  il  écrivit 
deÛûs  :  Jean  eft  fon  nom.  En 
même-temps  fa  langue  fe  délia ,  Se 
il  commença  à  louer  Dieu  par  un 
beau  Cantique  ,  où  après  avoir 
loué  le  Seigneur,  il  dit  en  s'adref- 
(ànt  au  jeune  Jean-Baptifte  :  Et 
vous  ,  petit  enfant,  vous  ferez  ap- 
pelé Prophète  du  Très-Haut  ;  car, 
vous  marcherez  devant  le  Seigneur 
pour  lui  préparer  les  voies;  pour 
donner  à  fon  peuple  la  connoùTance 
du  falut  ,  afin  qu'il  obtienne  la 
rémiffion  de  fes  péchés.  Or  l'enfant 
croiflbit ,  8c  fe  fortifioit  en  efprit , 
&  il  demeuroit  dans  les  déferts , 
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jufqu'au  jour  de  fa  manifeftation  I 
Ifrael. 

Quelques  anciens  Monument 
apocryphes  (  i  ),  portent  qu'Hé- 
rode  cherchant  Jefus  -  Chrift  8c 
faint  Jean ,  pour  les  faire  mourir , 
Elifabeth  fe  fauva  avec  fon  fils 
dans  les  montagnes ,  &  qu'après 
avoir  erré  8c  monté  long  -  temps  , 
accablé  de  fatigue  ,  elle  dit  :  O 
montagne  de  Dieu  ,  recevez  la 
mere  avec  ion  fils  ;  8c  qu'au  ffi- tôt 
la  montagne  s'ouvrit,  puis  fe  re- 
ferma ,  &  les  déroba  ainû  aux 
pourfuites  d'Hérode.  Un  Ange  leur 
tint  compagnie ,  8c  les  éclaira  pen- 
dant qu'ils  furent  dans  ce  fombre 
réduit.  On  lit  dans  Jean  Mofch  (  i  )  , 
que  fâint  Jean  demeuroit  dans  une 
caverne  ,enun  lieu  nommé  Sapfas* 
environ  à  un  mille  au-delà  du 
Jourdain.  Saint  Chryfoftome  (O 
8c  faint  Jérôme  (4)  croient  qu'il 
fut  élevé  dans  le  défert  dès  l'en- 
fance. Mais  faint  Paulin  (5)  en- 
fdgne  qu'il  paflâ  les  premières 
années  de  fa  vie  dans  fa  maifon 
paternelle ,  où  il  apprit  la  Loi  de 
Moïfe  ;  8c  que  dès  que  fon  corps 
rut  fortifié  par  l'âge ,  il  fe  retira 
dans  le  défert,  où  il  demeura ,  ne 
mangeant  8c  ne  buvant  point  , 
comme  dit  Jefus  -  Chrift  (  6  )  ; 
c'eft-à-dire  ,  mangeant  8c  buvant 
fi  peu  ,  8c  des  chofes  û*  peu  pro- 
pres à  contenter  le  goût  8c  la 
fenfualiré ,  que  l'on  pouvoir  dire 
en  quelque  forte',  qu'il  ne  man- 
geoit  point ,  n'ufant  que  de  miel 
fauvage  ,  de  fauterelies ,  8c  n'étant 
vêtu  que  de  poil  de  chameaux,  Se 
d'une  ceinture  de  cuir ,  qu'il  par- 
toit  fur  fes  reins  (7  ). 

Après  que  faint  Jean  eut  patTS 
trente  ans  8c  plus  dans  le  défert  » 
Dieu  le  manifefta  au  monde  ,  la 
quinzième  année  de  Tibère  (8)  , 


(1)  Pratevangcl.  Jacob,  n.  ti.  Vide  &  Pttr.  Alex,  e.  ij.  =s  (*)  Joan. 
Mofch.  c.  î.  Chryfoft.  homil.  % ,  in  Mntth.  p.  1 17  ,  fir  xxxi  ,  p.  4*7. 

==(4)  Hieron.  contra  LtKÏfcr.  c.  ;.=({)  Paulin»  carm.  5.  (fi)  Matth^ 
mi  ,  18.  a=  (7)  Matth.  111 ,  4.  5=  (8)  Luct  1 , 30  ,  m  ,  1 ,  2. 
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qui  revient  à  U  vingt-huitième 
année  de  l'Ere  commune  ;  &  le 
faint  Précurfêur  commença  à  exer- 
cer fon  minûlere  ,  en  annonçant 
la  venue  du  Me  lue.  U  vint  donc 
fur  Je  Jourdain ,  8c  au -delà  de  ce 
fleuve  ,  prêchant  la  pénitence  ;  di- 
sant que  le  Royaume  de  Dieu  étoit 
proche  ,  que  la  coignée  étoit  déjà 
à  la  racine  de  l'arbre  ,  8c  donnant 
à  tous  ceux  qui  le  venoient  voir , 
les  inflru&ions  nécefiâires  fui  van  t 
Jcur  état.  Il  leur  fallu it  confelTer 
leurs  péchés  ,  &  les  plongeoit  en 
même -temps  dans  le  Jourdain  , 
difant  qu'ils  dévoient  croire  en  ce- 
lui qui  venoit  après  lui  ,  qui  les 
baptiferoir  dans  refprit  &  dans  le 
reu  ,  Se  qui  leur  accorderait  le 
pardofe  de  leurs  péchés.  C'eft  de 
ce  Baptême  que  vint  à  faint  Jean 
le  furnom  de  Baptijlc  ou  Baptifeur. 
Il  y  eut  quelques  perfonnes  qui 
s'attachèrent  à  lui  (i)  ,  &  qui 
devinrent  fes  Difciples,  s'exerçant 
comme  lui  dans  les  exercices  de 
2a  pénitence  ,  &  la  prêchant  aux 
autres  ;  &  quelques-uns  de  fes 
Difciples  dans  la  fuite  fuivirent  le 
Sauveur. 

La  vertu  de  Jean-Baptifte  jetoit 
un  fi  grand  éclat  dans  tout  le  pays , 
que  plufieurs  Juifs  le  prenoient 
pour  le  Même  :  mais  il  déclara 
nettement  qu'il  ne  l'étoit  pas  (i). 
Toutefois  il  ne  connoiflbit  pas  en- 
core Jcftis-Chrift  de  vifage.  Seu- 
lement le  Saint-Efpric  lui  avoit  dit 
que  c'etoit  celui  fur  qui  il  verrait 
defeendre  &  demeurer  le  Saint- 
J  fpric  (  i  ).  Et  lorfque  Jefus-Chrift 
vînt  fc  préfenter  pour  recevoir  fon 
baptême  ,  comme  les  autres  Juifs , 
Jean  qui  le  reconnut  par  une  lu- 
mière furnaturelîe  ,  s'exeufoir ,  en 
difant:  dcïi  moi  qui  ai  befoin  d'être 
bâpûfè  &  purifié  par  vous  (4). 
Mai;  Je  fus  l'obligea  de  lui  donner 
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le  baptême  ,  difant  qu'il  vouloic 
accomplir  toute  jufticc.  Cela  arrivai 
l'an  jo  de  l'Ere  commune.  Jean- 
Baptifte  avoit  alors  environ  trente- 
quatre  ans,  8c  Jefus-Chrift  trente- 
trois.  Quelque  temps  après  ,  les 
Juifs  envoyèrent  une  députation  à 
Jean,  pour  lui  demander  s'il  n'étoit 
pas  le  Meule  (  5  ).  Mais  il  répondit 
qu'il  n'étoit  ni  le  Chrift  ,  ni  Elie  , 
ni  Prophète  ,  8c  qu'il  n'étoit  que 
la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  dé- 
fèrt  :  préparez  la  voie  du  Seigneur: 
Qu'au  refte  ,  celui  qu'ils  cher- 
choient  ,  étoit  au  milieu  d'eux  » 
8c  qu'ils  ne  le  connoiflbient  point. 
Le  lendemain  Je  fus  étant  venu  vert 
lui,  Jean  dit  devant  tout  le  monde: 
voilà  J'Agneau  de  Dieu  ,  qui  ôte 
les  péchés  du  monde. 

Hérode  Antipas  ayant  é  pou  le  la 
femme  de  fon  frerc  encore  vivant , 
avoit  caufé  un  grand  icandale  dans 
tout  le  pays.  Jean-Baptifte  en  parla 
avec  fa  force  &  fa  liberté  ordinai- 
res ;  il  en  reprit  Hérode  lui-même 
en  face ,  8(  lui  dit  qu'il  ne  lui  étoit 
pas  permis  d'avoir  la  femme  de  ion 
frère  ,  à  qui  il  l'avoir  enlevée  de 
fon  vivant  (<5).  Hérode  irrité  de  fa 
liberté  ,  le  fit  arrêter ,  8c  le  fit 
mettre  en  prifon  dans  le  château 
de  Maquéronte  (7).  Ceci  arriva 
apparemment  fur  la  fin  de  la  tren- 
tième année  de  l'Ere  vulgaire  ;  8c 
voici  comme  Jofeph  raconte  les 
motifs  de  cet  emprifonnement  : 
«  Jean,  furnommé  Baptifte,  étoit, 
»  dit- il,  un  homme  de  piété,  qui 
m  exhortoit  fortement  les  Juils  â 
»  embraflfer  la  vertu ,  8c  à  s'acquk- 
»  ter  les  uns  envers  les  autres  des 
»  devoirs  de  la  juftice. . .  •  Une 
»  grande  multitude  de  peuple  le 
m  fuivoit  *  étant  ravis  d'entendre 
»  fes  difeours  i  8t  les  Juifs  pa- 
»  roiffbient  difpofés  à  tout  entre- 
»  prendre  ,  s'il  le  leur  eût  corn- 


(1)  Joan.  1  ,  Î7  ,  4^-  Lmc.ki  ,  1  ,  LuC-  m  »  M=(0 

1  ,  ji  ,  54.   s  (4)  Matih.  in  ,  H  ,  14  «  if  •  =  (5)  Joan'  1  ♦  19-  •  •  " 

24.  (6;  Marc.  VI ,  17  ,  18.  =3  C7)  Jof<ph.  Antlî-        t  c*  *  »  F'  6i7' 
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»  mandé.  Hérode  en  conçut  de 
»  l'inquiétude  ;  &  craignant  qu'il 
»  n'excitât  quelque  fédition  ,  il 
y>  crut  devoir  prévenir  ce  mal ,  de 
»  peur  qu'attendant  trop  tard  à  y 
»  remédier ,  il  n'eût  un  jour  fujet 
»  de  s'en  répentir  ». 

Il  demeura  aflez  long- temps  en 
prifon  j  Se  Tes  Difciples  ne  l'aban- 
donnèrent pas  dans  cet  état.  Hérode 
même  le  rcfpeÛoit  &  le  craignoit, 
fâchant  qu'il  étoit  très-aimé  du 
peuple  ;  il  l'écoutoît  en  beaucoup 
de  choies  ,  &  fuivoit  quelquefois 
fes  avis  (i).  Mais  Hérodiade,  qui 
craignoit  toujours  qu'Hérode  ne  le 
remît  en  liberté  ,  cherchoit  une 
occafion  favorable  pour  le  faire 
mourir.  Elle  la  trouva  enfin  un 
jour  qu'Hérode  faifoit  un  grand 
feftin  à  Ces  amis  ,  le  jour  de  fa 
naiflânee.  Elle  envoya  Salomé  fa 
fille ,  qu'elle  avoit  eue  de  Philippe 
fon  mari  légitime  ,  dans  la  falle  du 
feftin ,  pour  y  danfer  devant  le  Roi 
8c  les  conviés  (2).  Elle  danfa  fi 
bien  au  gré  de  ce  Prince  «  qu'il  lui 
promit  de  mi  donner  tout  ce  qu'elle 
demanderait.  Auffi-tôt  elle  fortit , 
&  alla  dire  â  fa  mere  :  que  deman- 
de  rai- je  ?  Hérodias  lui  dit  :  Ne 
demandez  rien  autre  chofe  que  la 
tête  de  Jean-Baptifte.  Elle  rentra 
donc  Adns  la  falle  ,  8c  dit  au  Roi  : 
donnez-moi  maintenant  dans  ce 
plat  la  tête  de  Jcan-Baptifte.  Hé- 
rode fut  fiché  de  cette  demande  ; 
mais  n'ofant  manquer  de  parole 
devant  cette  compagnie  ,  il  or- 
donna qu'on  allât  couper  la  tête  à 
Jean-Baptifte.  Cet  ordre  fut  exé- 
cuté fur  le  champ  ;  on  donna  la 
tête  à  Salomé  ,  8c  Salomé  la  porta 
à  fa  mere ,  qui  lui  perça  ,  dit-on , 
la  langue  avec  fon  aiguille  de  tête. 
(  0  Cette  mort  arriva  ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  fur  la  fin  de  la  trente- 
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unième  année  de 'l'Ere  vulgaire? 
ou  au  commencement  de  l'an  $2, 
Le  feftin  dont  parle  l'Evangile,  fe 
fit  apparemment  à  Maquerome  y 
où  iainr  Jean  étoit  en  prifon ,  8c 
où  il  fut  décapité.  , 

L'Eglifè  Greque  8c  la  Latine  9 
célèbrent  la  fête  de  la  Décollation 
de  faint  Jean  le  29  d'Août.  Les 
Difciples  de  Jean  ayant  appris  fa 
mort ,  en  donnèrent  avis  à  Jefus- 
Chrift  (4)  »  "8c  vinrent  enlever  fon 
corps.  L'Evangile  ne  marque  pas 
où  ils  l'enterrèrent  ;  mais  du  temps 
de  Julien  l'Apoftat,  on  montroit 
fon  tombeau  à  Samarie  ,  où  les 
habitans  du  pays  l'ouvrirent ,  8c 
brûlèrent  une  partie  des  os  du  di- 
vin Précurfeur.  Les  autres  furent 
fauvés  par  quelques  Chrétiens  , 
qui  les  apportèrent  à  un  Abbé  de 
1  Jérufclem  ,  nommé  Philippe  (5). 
Cet  Abbé  en  fit  préfent  à  faint 
Athanafe  ;  8c  faint  Athanafc  les 
mit  dans  une  muraille  ,  en  atten- 
dant qu'on  les  plaçât  dans  un  lien 
plus  honorable.  Enfin  ,  quelque 
temps  après  ,  Théodofe  ayant 
abattu  le  Temple  de  Serapis  ,  on 
bâtit  en  la  place  une  Eglife  en 
l'honneur  de  faint  Jean-Baptifte  , 
8c  on  y  mit  ces  faintes  Reliques  (6) 
en  J95  ou  396.  Le  tombeau  de 
faint  Jean  ,  qui  étoit  à  Samarie  , 
continua  â  être  fréquenté  ;  8c 
Dieu  y  fit  quantité  de  miracles. 
Srê.  Paule  étant  en  cette  ville  (7), 
fut  témoin  des  merveilles  que  Dieu 
y  opéroit  par  les  mérites  de  faint 
Jean.  Nous  ne  nous  étendrons 
point  ici  fur  les  diverfes  rranfla- 
tions  de  fes  Reliques  ,  8c  fur-tout 
de  fon  chef  ;  cela  n'appartient 
pas  proprement  au  Dictionnaire  de 
de  la  Bible ,  puifqu'il  regarde  des 
temps  beaucoup  poltéricurs  à  tous 
nos  Livres  faints. 


(t)  Mure,  vi,  19,  20.  Marc,  xiv,  f.  ==  (2)  Marc.  VI,  20  ,  21  ,  Sec. 
■-.  —  (j)  Hicron.  in  Rufin.  I.  }  ,  c .  u.  ==  (4)  Mtttth.  xiv,  12.  ...zz 
($)  Thcodorct.  h'JI.  Eccï.  I.  %  ,  c.  \.  Ch^onic.  Alex.  p.  686.  =  (6)  Rujiit, 
ktji»  i.  27.  Tkcophan.  p.       -  (7J  Hicro:i.  Ep.  17. 
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Les  Orientaux  ont  confervé 
beaucoup  de  circonftances  de  la 
vie  de  faint  Jean-Baptifte,  qui  ne 
font  pas  d'une  grande  autorité 
parmi  ceux  qui  n'admettent  en  fait 
À'hiiloire ,  que  ce  qui  vient  de  bon 
lieu  &  de  iburces  certaines.  On 
lit  par  exemple  dans  l'Alcoran  , 
au  chapitre  intitulé  de  la  famille 
d'Amram  ,  que  Zacharie  priant 
dans  rOratoire  de  Marie  ,  dont 
il  avoit  pour  lors  la  garde  ,  Us 
Anges  lui  promirent  de  la  part  de 
DUu  un  fils  ,  qui  feroit  nommé 
Jakla  ,  parce  qu  'il  vérifie roit  6r 
confirmeroit  la  parole  ou  le  Verbe  ; 
&  qu'il  dexiendroit  Chef  &  Pontife 
de  la  Religion  du  MeJJie  ;  quil  fe 
eonferveroit  pur  fir  faint  ,  &  feroit 
enfin  un  des  plus  grands  Prophètes 
fortis  de  la  lignée  des  gens  de  bien. 

Ils  croient  (  i)*âe  plus  que  faint 
Jean  ayant  eu  la  tête  tranchée  par 
le  commandement  du  Roi  des 
Juifs  ,  le  làng  qui  fortit  de  l'on 
corps  ne  put  s'étancher ,  jufqu'à  ce 
que  Dieu  en  eut  tiré  vengeance  , 
par  une  grande  défolation  qu'il  en- 
voya au  peuple  Juif.  Cette  expref- 
fïon  du  fang  qui  ne  s*étanchoit 
point ,  eft  apparemment  figurée  , 
pour  dire  que  ce  fang  cria  ,  qu'il 
demanda  vengeance,  jufqu'au  temps 
de  la  défolation  de  Jérufalem  par 
les  Romains. 

L'Eglife  de  faint  Jean-Baptifte 
à  Damas  ,  eft  célèbre  non  «feule- 
ment parmi  les  Chrétiens  ,  mais 
auflî  parmi  les  Mufulmans ,  8c  par- 
mi les  Sabiens  ou  Mendai-Jahia  , 
que  Ton  appelle  communément 
Chrétiens  de  faint  Jean.  Ce  Tem- 
ple fut  d'abord  dédié  en  l'honneur 
•de  Zacharie  ,  pere  de  faint  Jean  : 
mais  on  lui  donna  le  nom  de  faint 
Jean-Baptifte,  depuis  que  le  chef 
du  Précurfeur  fur  trouvé  à  Eraefe, 
du  temps  de  l'Empereur  Théodofe 
le  jeune.  On  veut  .que  les  Sabiens 
Vaient  bâti ,  &  y  aient  confervé  le 


(O  Bibl.  Orieat.  p-  47»* 
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chef  de  S.  Jean-Baptifte ,  fulpendu 
a  la  voûte  ;  &  on  raconfe  que  le 
Calife  Abdalmalech  voulut  acheter 
cette  Eglile  de  la  main  des  Chré- 
tiens ,  &  qu'il  ne  s'en  empara  par 
force  qu'après  le  refus  qu'ils  firent 
de  quarante  mille  dinars  ou  piftoles 
d'or  qu'il  leur  avoit  offertes.  Cette 
Eglife  eft  préfentement  une  Mo£ 
quée.  Le  Calife  qui  s'en  empara  , 
dépenfa  pendant  plufieurs  annéct 
le  revenu  qu'il  tiroit  de  la  Syrie , 
à  l'embélir. 

Les  Mahométans  citent  plufieurs 
paroles  de  l'Evangile  comme  ayant 
été  dites  par  faint  Jean  ,  quoi- 
qu'elles foient  véritablement  de 
Jefus-Chrift.  Ils  ont  au0î  compofè 
des  Dialogues  entre  Jefus-Chrift 
8c  faint  Jean-Baptifte.  Tout  cela 
prouve  la  vénération  où  ce  Saint 
eft  parmi  ces  peuples. 

Baptême  de  saint  Jean- 
Baptiste.»Nous  en  avons  déjà 
touché  quelque  chofe  dans  l'arti- 
cle de  Baptême  :  on  forme  fur  le 
Baptême  de  faint  Jean-Baptifte 
trois  queftions.  La  première  ,  s'il 
avoit  la  vertu  de  remettre  les  pé- 
chés. La  féconde  ,  fi  la  pénitence 
que  faint  Jean  prêchoit  comme 
une  difpofuion  à  fon  Baptême  , 
étoit  une  fimple  douleur  des  pé- 
chés ,  fans  qu'il  fût  nécefTaire  de 
l'accompagner  d'oeuvres  fatisfaâoi- 
res.  La  troifieme ,  fi  la  confeffîon 
des  péchés  que  pratiquoî?nt  ceux 
qui  s'approchoient  de  fon  Baptê- 
me ,  étoit  un  fimple  aveu  de  fes 
fautes ,  fans  entrer  dans  le  détail  des 
péchés  particuliers  qu'ils  avoienr 
commis. 

Quant  à  la  première  difficulté,  il 
eft  indubitable  que  le  Baptême  de 
faint  Jean  ne  remettoit  pas  les  pé- 
chés par  une  vertu  qui  lui  fût  pro- 
pre. Il  ne  faifoit  que  difpofer  à  re- 
cevoir le  pardon  dans  le  Baptême 
de  Jefus-Chrift  :  il  promettoir  le 
pardon ,  mais  il  ne  l'accordoit  pas, 
■  ■   ■  ....  » 
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Agebatur  Baptifmus  pxnitentue  ; 
quafi  candidatus  remijjionu  6rfanc- 
tificationis  in  Chrijlo  fubfecutura  , 
dit  Tertullien  (i).  Après  le  Bap- 
tême de  Jean  ,  celui  de  Jefus- 
Chrift  étoit  encore  néceflâire ,  dit 
feint  Auguftin  (  i  ) ,  fi  Ton  vouloit 
obtenir  la  rémuîîon  des  péchés. 
Joannes  tali  Baptifmopcrtingebati 
quo  percepto  effet  Baptifnia  etiam 
Dominkum  ntcefjarium.  Ceux  qui 
recevoient  le  Baptême  de  Jean  , 
ne  renaiflbient  pas  fpirituellement , 
&  n'obtenoient  pas  la  rémillion 
des  péchés  :  cette  grâce  ne  s'ac- 
cordoit  que  par  la  vertu  du  Bap- 
tême de  Jefus-Chrift  (  j  ).  Non  enim 
renafeebantur  qui  Joannis  Baptif- 
mate  bapt'mbantur  ,  fed  quodam 
pracurforio  illius  minijlerio ,  qui 
dicebat  :  Paraît  viam  Domino  , 
huic  uni  in  quo  renafei  poteranr  , 
parabantur.  Ce  n'eft  pas  chez  (aint 
Jean  f  mais  chez  Jefus-Chrift  que 
lè  faiibit  la  régénération ,  dit  Ori- 
gene  (  4  )•  Regeneratio  non  apud 
Joannem,fed apud  Jefum per  Apof- 
toïos  fiebat. 

Si  quelqu'un  recevoit  la  rémif- 
fion  de  les  péchés  dans  le  Baptême 
de  Jean  ,  c'étoit  en  vertu  de  fa  foi 
au  Meflîe  ;  c'étoit  par  le  mérite  de 
fa  contrition  &  de  fa  charité.  Le 
Baptême  de  faint  Jean  n'avoit  pas 
plus  de  vertu  à  cet  égard  que  les 
facrifices  &  les  ablutions  de  l'an- 
cienne Loi.  Ce  qui  le  diftinguoit, 
c'eft  qu'il  montroit  ,  pour  ainfi 
dire  ,  de  la  main  le  Meflîe  préfent 
&  arrivé  ,  au  lieu  que  les  Sacre- 
mens  de  la  Loi  de  Moïfe  l'annon- 
çoient  de  loin  ,  8c  promettoient 
feulement  fa  venue. 

La  pénitence  que  Jean  prêchoit 
aux  Juifs,  demandoit  un  fincere  re- 
tour à  Dieu  ,  un  changement  de 
cœur  ,  Un  renouvellement  de  vie  : 
Faites  de  dignes  fruits  de  pénitence , 
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difoït-il  aux  Pharifiens  ($) ,  &  nè 
penfe%  point  dire  en  vous-mêmes  ' 
Nous  avons  pourpere  Abraham..,  La 
coignée  ejï  déjà  à  la  racins  de  V arbre. 
Tout  arbre  qui  ne  produit  point  de 
bon  fruit  >fera  coupé  ,  Crjeté  au  feu. 
Je  vous  baptife  dans  Ceau  j  mais  celui 
qui  vient  après  moi  >  ejl  plus  fort  que 
moi...  Il  tient  fon  van  en  main ,  G*  il 
va  nettoyer  fon  aire  :  il  ramaffera  le 
bon  grain  dans  fon  grenier:  &  jettera 
les  pailles  au  feu  éternel.  Il  ne  fe 
contente  pas  de  belles  apparences, 
il  veut  de  bons  fruits  ,  il  veut  de 
bons  grains  Se  de  bonnes  œu- 
vres. Il  leur  en  montroit  l'excin* 
pie  par  toute  la  conduite  de  fa  vie  f 
par  la  rigueur  qu'il  exerçoit  contre 
lui-même  ,  par  fon  extérieur,  par 
fa  retraite  ,  par  l'autorité  de  ù 
nourriture  ,  pa»  la  dureté  de  fes 
habits.  Kt  comme  les  peuples  lui 
demandoient  ce  qu'ils  dévoient  fai- 
re (6) ,  il  leur  dilbit  :  Que  celui 
qui  a  deux  tuniques  ,  en  donne  une 
à  celui  qui  eu  manque.  Il  difoir, 
aux  Publicains  :  N'exercez  ni  exac- 
tions injuftes  ,  ni  concufiïons.  Il 
difoit  aux  foldats  de  fe  contenter 
de  leur  paie ,  Se  de  ne  faire  tort  à 
perfonne.  Voila  ce  qu'il  appelle  les 
dignes  fruits  de  pénitence  ,  une 
fincere  converfion  de  fes  mœurs. 

La  confeflion  qui  précédoit  le 
Baptême  de  faint  Jean  ,  étoit  fans 
doute  de  même  nature  que  les  con- 
feflîons  ordinaires  ufitées  dans  ût 
nation  ,  tout  ainfi  que  fon  Baptê- 
me étoit  une  imitation  des  purifi- 
cations &  des  Baptêmes  tifités  dans 
la  Loi.  Or  les  confeflious  qui  fe 
faifoient  par  les  Ifraélircs  dans  le 
Temple  ,  en  mettant  la  main  fu$ 
la  tête  de  leurs  hofties,  celle  que 
faifoit  le  Grand-Prétre  au  jour  de 
l'expiation  folemnelie ,  &  celles  que 
les  Ifraélircs  faifoient  ce  même 
jour,  étoient  toutes  détaillées.  Us 


(l)  Tertull.  I.  de  Unptifmo.  ==  (1)  Au*.  I.  $  ,  contra  Douât.  ===== 
($)  Aug.  Knehiridion.  de  fide  %Çpt  U  charitau ,  c.  49.  =  (4)  Oriçcn.  in  Jean* 
c.  8.  s=a  ($)  Matth.  ni,  9.  sssz  (6)  Luc.  111 ,  iq  ,  11 ,  11  ,  ij. 
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ne  fe  contentoient  pas  de  ft  dila- 
ter en  général  coupables  &  pé- 
cheurs ,  ils  confeflbient  les  fautes 
particulières  qu'ils  avoient  commi- 
fes,  à  l'exception  de  celles  qui  pou- 
voient  emporter  peine  de  mort  con- 
tr'eux-mémes.  C'eft  le  fentiment 
de  Maldonat,  de  Janfénius,  d'Ef- 
tius,  8c  en  particulier  de  Grotius, 
fur  le  chap.  III  de  faim  Matthieu. 

Les  Juifs  encore  aujourd'hui  font 
dans  l'ufage  de  iê  confeflcr  (  i  )  »  à 
peu-près  comme  les  Catholiques 
Romains. 

Chrétiens  de  Saint  Jean. 
Nous  en  avons  parlé  fous  ce  même 
titre. 

V.  St.  Jean  l'Evangéliste  , 
natif  de  Bethzaïde  en  Galilée ,  étoit 
fils  de  Zébédée  &  de  Salomé.  Sa 
profeffion  étoit  la  pèche.  Quelques- 
uns  (z)  ont  cru  qu'il  avoitété  Dif- 
ciple  de  feint  Jean -Baptifte,  avant 
qu'il  le  fût  de  Jéfiis- Chrift  :  mais 
on  n'a  aucune  bonne  preuve  de 
cette  opinion.  Il  étoit  frère  de  iaint 
Jacques  le  Majeur  ;  &  le  Sauveur 
donna  à  ces  deux  frères  le  nom  de 
Boanergés  ,  ou  fils  du  tonnerre , 
apparemment  à  taufe  de  leur  viva- 
cité ,  8c  de  la  grandeur  de  leur  foi. 
On  croit  que  iàinx  Jean  étoit  le 
plus  jeune  des  Apôtres  (  })•  Il  pou- 
voir être  âgé  de  1 5  ou  iô.ans,  lorf» 
qu'il  fe  mit  à  fuivre  Jefus-Chrift 
l'an  jo  de  Jefus-Chrift.  Il  y  en  a 
qui  croient  qu'il  étoit  l'époux  des 
noces  de  Cana  (4)  »  &  qu'il  con- 
ferva  toujours  une  parfaite  virgi- 
nité (  $  )  :  mais  ce  dernier  fentiment 
eft  beaucoup  mieux  fondé  dans  l'an- 
tiquité, que  celui  qui  veut  qu'il  ait 
été  l'époux  des  noces  de  Cana. 
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Le  Sauveur  eut  toujours  pour 
lui  une  tendreflé  8c  une  amitié  par- 
ticulières ;  &  fainr  Jean  lui-même 
iè  dcfigne  ordinairement  fous  le 
nom  du  Difciple  que  Jésus  aimoit. 
Jefus  -  Chrift  lui  donna  des  marques 
particulières  de  fon  amour ,  lors- 
qu'il le  prit  pouraffifterà  fa  Tranf- 
figuration ,  &  que  dans  la  dernière 
cène  ,  il  lui  permit  de  fe  repofêr 
dans  fon  fêin  ,  &  lui  découvrit  qui 
étoit  celui  qui  le  devoit  trahir  (6). 
La  mere  de  faint  Jean  l'Evangé- 
lifte  ,  fondée  apparemment  fur  l'a- 
mitié que  Jésus  témoignoit  à  fes 
deux  fils  Jacques  8c  Jean  ,  prit  la 
liberté  de  lui  demander  qu'il  les 
fit  aflêôir  dans  fon  Royaume,  l'un 
à  fa  droite  ,  8c  l'autre  à  fa  gau* 
che  (7)  :  mais  le  Sauveur  s*adre£» 
fant  aux  deux  frères  ,  leur  dit  : 
Pouvez -vous  boire  le  calice  que  je 
boirai  î  Ils  répondirent  :  Nous  le 
pouvons.  Jésus  leur  dit  :  Vous 
boirez  à  la  vérité  mon  calice ,  mais 
c'eft  à  mon  pere  ,  &  non  à  moi , 
de  vous  donner  les  places  que  vous 
demandez  dans  mon  Royaume. 

Dans  le  jardin  des  Oliviers ,  Jc- 
fus-Chrift  ne  voulut  avoir  pour  té- 
moins de  fon  agonie  &  de  fa  trif- 
telTe  volontaire  ,  que  faint  Pierre  , 
faint  Jacques  &  faint  Jean  (8).  Ce 
dernier  ne  s'enfuit  point ,  lorfque 
les  foldats  vinrent  prendre  Jefus- 
Chrift  ;  8c  on  croit  que  c'eft  lut 
qui  le  fuivit  juftnies  chez  Caïphe, 
où  il  entra  ,  8c  où  quelque -temps 
après,  il  fit  entrer  faint  Pierre  (9). 
Il  accompagna  le  Sauveur  jufqu'à 
la  croix: Se  Jefus- Chrift  le  voyant 
au  pied  de  la  croix,  dit  à  Marie  fa 
Mere  :  Femme  ,  voilà  vone  fils  ; 


(l)  Buxtorf.  Synagof.  Jud.  c.  xo.  x=z  (2)  Chtyjoft.  in  Jean  hcmïL  17, 
&  Epiph.  hetref.  51.  =  (O  Paulin.  Ep.  386.  Hicrf>n.  Ep.  1  ,  p.  4.  ==: 
(4)  Tieda  in  Joan.  Smarazd.  Abb.  S.  Mich.  iu  frjlo  S.  Jean.  Prafatwnef 
*ulçb  prafixes  Evangel.  &  Apoc.  Soto.  Lyr.  Corthuf  D.  Tcm.  &c  :==  f  5)  Ita 
PP.  pajjim.  Epïph.  haref.  $3.  Ambra/,  de  Symhcl.  c.  $0  «  f'e  i'Ji't*  Vir^.c. 
7S.  Chryfofi  d<  Virg.  c.  81.  Paulin.  Ep  4$  Hieron.  Augffî.  <i/»i.=  (6)  Jean. 
XXI  ,  zo  ,  xxii  1  ,  15.  =====  (7)  Matth.  XX  ,  as.  Marc.  X  ,  $8  ,  $9.  rr= 
(#)  Matth.  xxvi  ,  37.  =  (9)  Joan.  xvm  ,  15  ,  16.  Vide  Chyfcfl.  homil. 
*a  ,  in  Jdatth.  HUr§n.  Ep.  16.  Aug%  homil.  115 ,  in  Jean, 
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Se  enfuïte  i!  dit  â  fon  Difciplc  :  Voilà 
verre  merc  (  i  ).  Et  depuis  ce 
temps,  faint  Jean  regarda  la  fainte 
Vierge  comme  la  mere ,  8c  eu  eut 
loin  jufqu'à  fa  mort.  Après  la  Ré- 
iurrettion  du  Sauveur  ,  faint  Jean 
étant  occupe  à  la  pêche  fur  la  mer 
de  Tibéiïade  avec  d'autres  Difci- 
plcs  ,  Jésus  parut  fur  le  rivage  ; 
Se  faint  Jean  le  reconnut  le  pre- 
mier (2),  &  le  dit  à  Pierre.  Etant 
arrivés  à  bord  ,  ils  dînèrent  ave 
Jefiis-Chritt  -y  8c  après  le  repas  , 
comme  faint  Jean  le  fui  voit,  Pier- 
re demanda 'à  Jésus:  Que  de- 
viendra celui  -  ci  ,  en  parlant  de 
faint  Jean  ?  Jésus  lui  répondit  : 
Si  je  veux  qu'il  demeure  ainii,  que 
vous  importe  ?  Suivez-moi.  Alors 
les  Dtïciples  crurent  que  Jésus  lui 
avoit  dit  qu'il  ne  mourroit  point  ; 
&  le  bruit  s'en  répandit  parmi  les 
Fidelles;  8c  plufieurs  le  croyoienr 
encore,  lorfque  faint  Jean  écrivit 
fon  Evangile.  On  Ta  cru  encore 
Jong-rcmps  depuis  ;  8c  plufieurs  ont 
avancé  qu'il  n'étoit  pas  mort.  Mais 
fàint  Jean  ruine  lui-même  ce  fen- 
timent ,  8c  il  ell  contraire  aux  plus 
authentiques  monumens  dePEgli- 
fè.  On  peut  confultcr  notre  diflerra- 
tion  fur  la  mort  de  faint  Jean  l'E- 
var,p,éiifle  ,  le  Martyrologe  de  Flo- 
rtntinius,  8c  la  Note  17  de  M.  de 
Tiîk-mont  fur  faint  Jean  l'Evan- 
géliile  ,  t.  1  ,  p.  640. 

On  lîiit  a  fiez  peu  de  chofe  fur  la 
vie  de  faint  Jean,  jufqu'à  la  perfé- 
cution  de  Domirien.  Peu  de  jours 
après  que  les  Apôtres  eurent  reçu 
le  Saint- Efprit  ,  faint  Pierre  8c 
fainr  Jean  allant  au  Temple  ,  y 
guérirent  un  homme  qui  avoit  été 
perclus  de  fes  jambes  dès  le  ventre 
de  fa  mere  (  j  )♦  Ce  miracle  fut 
calife  qu'on  les  mit  en  prifon.  On 
les  eu  tira  le  lendemain ,  en  leur 
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défendant  de  parler  de  J.  C.  (4): 
mais  ils  continuèrent  à  prêcher 
comme  auparavant  ;  ee  qui  Ht  qu'on 
les  mit  de  nouveau  en  prifon  avec 
les  autres  Apôtres.  Mais  Dieu  les 
en  tira  miraculcufemcnt.  Et  comme 
ils  ne  ceflbient  d'annoncer  Jefus- 
Chriit  au  peuple,  les  Magirtrats 
les  arrêtèrent  ,  les  firent  compa- 
roitre  devant  eux,  8c  les  reprirent 
de  ce  que  nonobftant  les  défenfes 
qu'ils  leur  avoient  faites  ,  ils  con- 
tinuoient  de  parler  de  Jcfus-Chrift. 
Les  Apôtres  fans  s'étonner  ,  leur 
répondirent  qu'il  falloit  plutôt 
obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes.  On 
vouloir  les  faire  mourir  :  mais  un 
Sénateur  nommé  Gamalicl,  ayant 
demandé  que  l'on  fît  fortir  le* 
Apôtres  ,  parla  avec  tant  de  fa- 
geflê  aux  autres  membres  du  San- 
hédrin ,  qu'on  le  contenta  de  faire 
fouetter  les  Apôtres,  8c  on  les  laifîà 
aller. 

Saint  Pierre  Se  faint  Jean  furent 
enfuite  envoyés  à  Samarie  (5)  , 
pour  donner  le  Saint-Efprit  à  ceux 
que  le  Diacre  Philippe  y  avoit  con- 
vertis 8c  baptifés.  Saint  Jean  le 
trouva  aufli  au  Concile  de  Jérula- 
lem  (6)  ,  où  il  parut  comme  une 
des  colonnes  de  l'Eglife.  On  croir 
qu'il  alla  prêcher  aux  Parthes  ;  8c 
là  première  Epître  a  été  quelque- 
fois citée  fous  le  nom  A'Epùre  aux 
Parthes  (7).  Les  Indiens  tiennent 
qu'il  a  annoncé  l'Evangile  dans  leur 
pays.  Mais  on  ne  doute  pas  qu'il 
a'ait  prêché  en  Afie ,  8c  qu'il  n'ait 
demeuré  a  fiez  long- temps  à  Ephe- 
fe,  8c  aux  environs.  Il  y  amena 
la  fainte  Vierge ,  qui  y  mourut. 
Sainte  Magdelaine  y  vint  aufli  avec 
lui,  8c  il  mourut.  On  ignore  Tan_ 
née  précife  de  fon  arrivée  dans  ce 
pays  :  ma  «i  il  ne  ne  peut  gueres  y 
être  venu,  pour  y  fixer  fa  réfidence 


(t)  Joan.  xix,  26  =r  (x)  Joan.  xxi ,  x. . . .  7.  =  (j)  A3. 1  il  ,  1....  10. 
(4)  A3,  v,  18,  tr  fcq.  =  (5)  A3,  vm  ,  5....  12.  =  (6)  Calât. 


xi  ,  9.  Acl.  xv,  7,  &  feq.  =  (7)  ^"g-  qu>  in  Evattgcl.  I.  z  ,  c.  jp.  Vny 
Bftius  8c  notre  Commentaire  fur  cette  Epître. 
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avant  Van  66  de  JefuS  -  Chrifo 
Saint  Jérôme  (  i  )  dit  qu'il  fonda 
&  gouverna  toutes  les  bgliiès  d'A- 
fîe  ;  &  Tertullien  (  i  )  écrit  que 
1 Ordre  Epifcopal  Ta  eu  pour  Au- 
teur en  ce  pays-là.  Ce  qui  ne  doit 
pas  s'entendre  d'une  manière  ii  ri- 
goureufe  ,  que  l'on  n'avoue  que 
ûint  Pierre  8c  faint  Paul  y  ont 
fondé  plulieurs  tglifes  ,  û  que 
ù'mt  Timor hee  a  gouverné  1L- 
glilé  d'Ephefe ,  pendant  même  que 
îaint  Jean  étoit  dans  cette  Pro- 
vince. • 

L'Empereur  Domi  tien  ayant  dé- 
clare la  guerre  â  FEglife  la  quin- 
zième  année  de  ion  empire,  95 
de  Jefus-Chrilt,  faint  Jean  l'Evan- 
géli'te  fut  banni  d'Kphefe  ,  &  mené 
â  Rome ,  où  il  fut  plongé  dans 
l'huile  bouillante,  fans  en  rece- 
voir aucune  incommodité  ( }  ).  11 
en  fortit  même  plus  net  8c  plus  vi- 
goureux qu'il  n'y  étoit  entré.  De 
là  il  fut  relégué  dans  Mie  de  Pat- 
mos ,  dans  la  mer  Egée.  Il  y  écri- 
vit fon  Apocalypfe  où  révélation  , 
dont  nous  avons  parle  fous  un  ti- 
tre particulier.  Il  11e  demeura  pas 
deux  ans  dans  cet  exil.  Domitien 
ayant  été  tué  l'an  96 ,  au  mois  de 
Septembre ,  Ncrva  fon  fuccclfeur 
raippelz  tous  les  exilés  qui  avoient 
été  bannis  par  Domitien  ;  Se  S. 
Jean  revint  à  Ephefe  l'an  97  de 
Jcfus-Chrift.  Il  étoit  alors  âgé 
d'environ  quatre-vingts-dix  ans. Les 
Evêques  8c  les  FideUes  d'Aiie  lui 
ayant  demandé  avec  emp  relie  ment 
qu'il  leur  écrivît  l'Evangile  de  ce 
qu'il  a  voit  vu  8c  ouï  de  notre  Sau- 
veur (4)  »  il  fe  rendit  à  leurs  dé- 
bits :  mais  il  ne  commença  qu'a- 
près un  jeûne  8c  des  prières  publi- 
ques. Il  s'appliqua  principalement 
à  y  rapporter  ce  qui  fert  à  établir 
la  Divinité  du  Fils,  contre  cer- 
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tains  hérétiques  d'alors ,  qui  la 
nioient. 

Nous  avons  auffi  trois  Epîrrej 
du  même  lâint  Apôtre.  La  pre- 
mière ,  comme  nous  l'avons  déjà 
marqué,  cil  quelquefois  citée  fous 
le  nom  d'Epitre  aux  Parthes  ;  8c 
elle  n'a  jamais  été  conteitce  dans 
l'Eglife.  Le  ftyle  Se  les  principes 
de  faint  Jean  s'y  font  fentir  à  cha- 
que période.  Les  deux  autres  lui 
ont  été  conte  liée  s.  La  première  de 
ces  dernières  elt  ad  refit  e  à  une 
Dame  de  qualité  nommée  ELcîc; 
ou  bien  ce  nom  EUcic,  elt  un  nom 
fymbohque  ,  pour  marquer  une 
Eglife  Chrétienne,  à  qui  une  au- 
tre Eglife  écrivoit.  Car  je  foup- 
çonne  que  cette  Epîtren'eft  qu'une 
lettre  de  recommandation  ,  que 
l'on  donnoit  aux  FideUes  qui  al- 
loient  d'une  Eglife  à  une  autre  , 
8c  que  l'on  étoit  obligé  d'écrire 
quelquefois  d'une  manière  énigma- 
tique ,  de  peur  qu'elles  ne  rombaf- 
fent  entre  les  mains  des  Infidclles. 
La  troifieme  Lettre  eft  adreflee  à 
Caïus  ,  que  fninr  Jean  loue  d'exer- 
cer Phofpitaliré  envers  les  Fidel- 
les,  8c  il  l'exhorte  de  continuer  ce 
faint  exercice  envers  des  personnes 
employées  au  fervice  de  l'EgMle  , 
8c  qui  ne  voûtaient  rien  recevoir 
des  Gentils. 

S»  Jean  vécut  jufqu'à  une  ex- 
rrêmje  vieilleflê,  en  forte  qu'à  peine 
pouvoit-il  aller  à  l'aflèmblée  des 
FideUes ,  finon  porté  par  lès  Dif- 
ciples  ;  8c  ne  pouvant  plus  faire  de 
longs  difeours  (5)  »  il  difoit  au 
peuple  dans  toutes  les  aflêmblées  : 
Mes  chers  enfant,  aimex-vous  les 
uns  Us  autres.  On  s'en  ennuya  en- 
fin j  &  lorfqu'on  lui  parla,  il  répon- 
dit :  C'eft  là  ce  que  le  Seigneur 
vous  commande  ;  Se  pourvu  que 
vous  le  faflîez ,  cela  lufHt.  Il  mou- 


(1)  Hieron,  de  Vtris  iltujir.  c.  9.       —  (»)  Tcrtall.  contra  Marcioa  /.  4  t  c.  5. 
r    "g  (})  T<rtull.  prafeript.  c.  $6.  Uieronym.  in  Jovinian.  /.  1  ,  c.  14.  ■  ,-  ■ 
Çt)  Eu/cb.  1.6,  c,  14,  hjft,  Kccl<J\  Hitronym.  in  Matth.       saas  (ç)  Hiiron. 
w  Galat.  VI. 
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rut  à  Ephefe  (  i  )  d'une  mort  pai- 
fible  »  la  troiiieme  année  de  Tra- 
jan  (  x) ,  centième  de  Jefus-Chrift. 
Il  pou  voit  avoir  alors  quatre-vingt- 
quatorze  ans  0) ,  félon  faint  Epi- 
phane.  D'autres  le  font  mourir 
bcaucoup  plus  vieux ,  Se  lui  don- 
nent jufqu'à  quatre-vingt-dix  huit 
ou  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  ou 
même  jufqu'à  cent  quatre ,  ou  cent 
fix,  ou  cent  vingt  ans.  Il  fut  en- 
Terré  près  de  la  ville  (4)  ,  Se  plu- 
fleurs  Pères  ont  remarqué  que  fon 
fépulcre  y  étoit  (5).  Le  Concile 
d'Ephefe(6)  tire  un  motif  d'éloge 
de  cette  ville,  parce  qu'elle  poffc- 
doit  le  Corps  de  ce  divin  Théolo- 
gien j  &  le  Pape  Céleftin  exhorta 
les  Pères  qui  y  étoient  aflcmblés, 
a  fuivre  les  inftruûions  de  faînt 
Jean  ,  dont  ils  avoient  le  bonheur 
de  pofTéder  les  reliques  auprès 
d'eux.  Saint  Augultin  (7) ,  &  après 
lui  Grégoire  de  Tours,  &  faint 
Viilebaud  ,  parlent  d'une  certaine 
poudre  que  l'on  voyoit  fur  le  tom- 
beau de  faint  Jean,  Se  qui  fem- 
bloit  s'y  reproduire  tous  les  jours, 
â  mefurc  qu'on  en  ôtoit.  Nous  ne 
répétons  pas  ici  ce  que  nous  avons 
déjà  remarqué  fur  le  fentiment  qui 
tient  que  faint  Jean  n'cft  point 
mort. 

Outre  l'Evangile ,  l'Apocalypfe, 
&  les  trois  Epîtres  de  faint  Jean , 
que  l'Eglife  reçoit>  on  lui  a  fup- 
pofé  quelques  autres  Ecrits  apo- 
cryphes ;  par  exemple ,  un  Livre 
de  fes  prétendus  voyages  (8);  des 
Aftes  (9),  dont  iè  fervoient  les 
Encratites ,  les  Manichéens,  Scies 
Prifcillianiftes  ;  un  Livre  de  la 
mortSc  de  l'Aflomption  de  la  Vier- 
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ge ,  un  Symbole  que  Ton  prêtent 
doit  avoir  été  donné  à  faint  Gré- 
goire de  Néocéfarée  par  la  faint* 
Vierge  &  faint  Jean.  Ce  Symbole 
fut  cité  dans  le  cinquième  Con- 
cile écuménique  (10)  :  mais  les 
Aftes  8c  THiftoire  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  fout  reconnus 
pour  apocryphes ,  Se  indignes  de 
toute  créance.  S.  Jean  eft  ordinai- 
rement furnommé  le  Théologien* 
à  caufe  de  la  fublimité  de  fes  con- 
noiflances  8(  de  fes  révélations ,  8c 
fur-tout  à  caufe  du  commence- 
ment de  fon  Evangile.  Polycrates 
Evêque  d'Ephefe ,  allure  (11)  qu'il 
portoit  une  lame  d'or  fur  le  front  » 
comme  Prêtre  Se  Apôtre  de  Jefus- 
Chrilt.  On  le  dépeint  avec  un  ca- 
lice, d'où  fort  un  ferpent;  parce 
que  quelques  Hérétiques  lui  ayant 
pré  Tenté  du  poilbn  dans  un  verre  , 
il  fit  le  ligne  de  la  croix  fur  ce  vaiè* 
Se  tout  le  venin  fè  diflipa  fous  la 
forme  d'un  ferpent.  Ce  miracle 
eft  rapporté  dans  le  faux  Procore, 
qui  fe  dit  Difciple  de  faint  Jeaji. 

VI.  Jean-Marc  ,  Difciple  8c 
coulîn  de  faint  Barnabé ,  Se  fils 
•d'une  femme  Chrétienne  nommée 
Marie ,  laquelle  avoit  une  maifon 
dans  Jérufâlem ,  où  les  Fidelles  Se 
les  Apôtres  s'aflembloient  ordi- 
nairement. Us  y  étoient  durant 
la  nuit  en  prières,  lorfque  faint 
Pierre  délivré  de  prifon  par  un  An- 
ge ,  vint  frapper  à  la  porte  (12). 
On  dit  que  dans  cette  maifon  on 
établit  dans  la  fuite  la  célèbre  Egii- 
fè  de  Sion  (1  j).  Jean -Marc  que 
quelques-uns  confondent  très-mal 
à  propos ,  avec  faint  Marc  l'Evan- 
gélirte,  s'attacha  à  faint  Paul  8c  a 


(1)  Aug.  ferm.  xç*  ,  c .  4.  =s  (2)  Chronic. Eufeb.  ==a  (j)  Epiphan.  A«- 
Ttf.  5 1 .  (4)  Hieror.ym.  de  Virîs  illuflr.  c.  9.  =  (5)  Dionyf.  Alex,  mpud 
Eufcb.  Ub.  7  ,  c .  15.  Aug.  homil.  1 24  ,  in  Joan.  Chryfofl.  Hicrcnym.  alii.  — - 
(6)  Co  uil.  Ephef.  t.  %.  Concil.p.  575  &  616.=  (7)  Aug.  in  )ook.  homil. 

124.  Gag.  Turon.  de  gter.  Mart.  r.-forssss  (8)  Athannf.  in  Synopf.  >  

(9)  Epiphan.  haref.  47.  Aug.  de  fitlc  ,  c.  4.  &  {g.  =^  (10)  Nyjfen.  vit* 
2haumat.  pag.  54$  ,  547.  Vide  Baron,  en.  15  ),  §.  19.  ==  (n)  Apud 
ti'leb.  I.  s  ,  c  24.  Ui:ron.  de  Viris  ilût/ir,  c. 45.  acsss  (I »)  Ali.  Ml ,  î  i.  =5 
Aicxander  apird  Sur.  n,  Junii. 
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faint  Barnabe,  Se  les  fuivit  lorf- 
qu'ils  s'en  retournèrent  à  Antio- 
che  (  i  )  ;  il  les  accompagna  même 
&  les  fervit  jufqu'à  la  ville  de  Pcr- 
ge  dans  la  Pamphylie.  Mais  alors 
voyant  qu'ils  entreprenoient  un 
plus  long  voyage ,  il  les  quitta ,  Se 
s'en  retourna  à  Jérufalem.  Cela 
arriva  Tan  4  S  de  l'Ere  commune. 

Quelques  années  après ,  c'eft-a- 
dire  ,  Tan  5 1  ,  Paul  &  Barnabe  fe 
difpofant  à  retourner  en  A/ie  (i), 
pour  viiiter  les  Eglifes  qu'ils  y 
avoient  fondées ,  Barnabé  étoit 
d'avis  que  Jean- Marc  les  accom- 
pagnât dans  ce  voyage  ;  mais  faint 
Paul  n'y  voulut  pas  confentir  :  ce 
qui  fut  caufe  que  ces  deux  Apôtres 
fe  feparerent.  Paul  alla  en  Afie ,  Se 
Barnabé  avec  Jean-Marc,  allèrent 
dans  l'Ifle  de  Cypre.  On  ignore 
ce  que  fit  Jean -Marc  depuis  ce 
voyage,  jufqu'au  temps  qu'il  fe 
trouva  à  Rome,  en  l'an  6$,  Se 
qu'il  rendit  de  grands  ferviecs  à 
faint  Paul  dans  fa  prifon.  L'Apô- 
tre parle  de  lui  avantageufement 
dans  rEpître  aux  ColofTiens  ($)  : 
Marc  coujîn  de  Barnabé ,  vous  fa  • 
lue  ;  j'j7  va  vers  vous ,  *yer  join 
qu  'il  fait  bien  ,  reçu»  Il  en  parle  en- 
core dans  I'Epître  à  Philémon  (4), 
écrite  l'an  61 ,  Se  alors  il  étoit  à 
Rome  avec  faint  Paul.  Mais  en 
Tan  65  ,  H  étoit  en  Ane  avec  Ti- 
morhée  ;  Se  laint  Paul  écrivant  à 
Tiinothée,  le  prie  de  le  lui  ame- 
ner à  Rome  (5),  ajoutant  qu'il  lui 
étoit  utile  pour  le  miniftere  de 
l'Evangile. 

On  fait  la  Fête  de  faint  Jean- 
Marc  le  27  de  Septembre,  dans 
l'Egliie  Greque  8c  dans  la  Lati- 
ne. On  dit  qu'il  a  été  Evêque  de 
Biblis  en  Phénicie.  Les  Grecs  lui 
donnent  le  titre  d'Apôtre ,  Se  di- 
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fent  que  fon  ombre  feule  guérit 
foit  les  malades.  Il  y  a  uflèz  d'ap» 
parence  qu'il  mourut  à  Ephefe ,  où 
fon  tombeau  étoit  fort  célèbre  (6). 
On  ignore  le  genre  Se  Tannée  de  la 
mort.  On  le  nomme  quelquefois 
Amplement  Jean ,  ou  limplcment 
Marc.  Nous  ne  ramaflbns  point 
tout  ce  qu*on  dit  de  lui  dans  dei 
Auteurs  apocryphes  Se  incertains. 

VII.  Jean  de  Guscala  ,  fils 
d'un  nommé  Lévi ,  Se  natif  de  Gi£ 
cala  en  Galilée.  Il  défendit  d'abord 
la  ville  dewGifcala  contre  les  Ro- 
mains ,  durant  la  dernière  guerre 
que  Vefpafien  leur  fit  (7).  Après 
la  prife  de  cette  viUe,  D  vint  à  Jé- 
rulâiem  ,  où  il  commit  une  infinité 
de. maux  Se  de  violences,  dans  le 
Temple  Se  dans  la  ville.  Il  feignit 
d'abord  de  tenir  le  parti  d'Ananus 
Se  du  peuple  contre  les  Zélateurs 
ou  les  féditieux  ,  qui  vouloicnt 
foutenir  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains (8j)  :  mais  il  alloit  fecrette- 
ment  découvrir  aux  Zélateurs  les 
réfolutions  qu'Ananus  Se  les  gens 
de  bien  prenoient  pour  la  confer- 
vation  de  la  République.  Il  fut 
même  fî  bien  gagner  leur  confian- 
ce ,  qu'ils  le  députèrent  vers  Jes 
zélés ,  qui  étoient  maîtres  du  Tem- 
ple »  pour  moyenner  un  accommo- 
dement entre  eux.  Mais  au  lieu  de 
leur  infpirer  des  fentûnensde  paix, 
il  leur  confcilla  de  faire  venir  les 
Iduméens  à  leur  fecours  ,  contre 
Ananus  Se  ceux  de  ion  parti.  Les 
Iduméens  entrèrent  dans  la  ville 
Se  dans  le  Temple  (9);  8c  après 
avoir  fait  mourir  Ananus  8e  quel- 
ques autres  des  principaux  de  la 
ville ,  ils  s'en  retournèrent  chez 
eux  t  chargés  du  butin  qu'ils  avoient 
fait  à  Jéruiâlem.  ♦ 

Cependant  les  Zélés  fe  partage- 


(r)  A3,  xi  j  ,  15.  A3,  xm  ,  ij.  =  (i)  Aci.  xv  ,  j6,  17  ,  #  /^.=3 
0>  Cobjf.  IV  ,  10.  ==(4)  Philcm.  if.  14.  =  (j)  x.  Timoth.  iv  ,  11. 
=  ifi)  Eufcb.  I ■  l  ,  c  Î9 ,  &  /.  7  ,  c.  15.  Chryfoft.  orat.  67  ,  p .  504  ,  b, 

<  (l)Jofcph.  de  Bello  ,  /. 4,  c.  4  ,  p.  868 ,  in  Grmco  ,        ».  s=sa  (&0  V* 

BtUo%  I.4,  c,  }  ,f<u  i^.  i/i  Qraco  ,  p.       =aa  (9)  DcBtlloJ.  4,  c,  6  , 7» 
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rent.  Jean  de  Gifcala  avoit  parmi 
eux  un  puhTant  parti;  Eléazar  fils 
de  Simon,  en  avoit  un  autre.  Ce- 
lui-ci voyant  qu'il  n'étoit  pas  le 
plus  fort  ,  fit  venir  Simon  fils  de 
Gioras  ,  qui  étoit  â  la  tête  d'une 
troupe  de  brigands  ,  qui  tenoient 
la  campagne  (  i  ).  Tel  étoit  l'état 
1  de  Jérufalem,  lorfque  Tite  la  vint 
afliéger,  l'an  de  J.  C.  70.  Eléa- 
zar étoit  maître  de  l'intérieur  du 
Temple  :  Jean  de  Gifcala  en  oc- 
cupoit  la  partie  extérieure  8c  les 
portiques,  &  Simon  fils  de  Gioras, 
croît  maître  de  la  haute  ville  de  Jé- 
rufalem, &  d'une  partie  de  la  baf- 
fe. De  cette  forte  ,  Jean  étoit 
comme  entre  deux  feux ,  ayant  à 
xéûfter  à  Eléazar  d'un  côté ,  &  à 
Simon  de  l'autre.  Ces  trois  partis, 
quelques  ennemis  qu'ils  fu fient  en- 
tre  eux,  fè  réuniflbient ,  dès  qu'il 
s'agiflbit  de  combattre  les  Ro- 
mains ;  &  après  cela ,  ils  recom- 
mençoient  àfe  détruire  l'un  l'au- 
tre. A  la  fin  du  fiege  ,  lorfque  la 
ville  fut  prife ,  Jean  de  Gifcala  fe 
fauva  dans  uriégout,  où  il  demeura 
quelques  jours  :  mais  ayant  été  dé- 
couvert, 8c  amené  à  Tite  (z),  il 
fut  condamné  à  une  prifon  perpé- 
tuelle. C'étoit  une  peine  trop  lé- 
gère pour  un  homme  qui  s'éroit 
ïouillé  par  une  infinité  de  crimes , 
Se  qui  étoit  la  principale  caufe  de 
la  ruine  de  fa  patrie  ,  comme  le 
remarque  Jofeph  ($)• 

JEANNE  ,  époufe  de  Chuza , 
Intendant  de  la  maifon  d'Héro- 
de  (4),  étoit  une  de  ces  femmes 
qui  fuivoient  notre  Sauveur  dans 
(es  voyages  ,  8c  qui  l'aidoient  de 
leurs  biens.  Saint  Luc  remarque 
que  ces  femmes  avoient  été  déli- 
vrées par  Jefus-Chrift  des  malins 
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Efprits  qui  les  ponedoient,ou  gué- 
ries des  maladies  dont  elles  étoient 
affligées.  La  femme  de  Chuza  ctoir 
ou  veuve  de  Chuza  ,  ou  dumoins 
elle  fuivoit  Jefus-Chrift  du  con- 
fentement  de  fon  mari.  C'étoit  un 
ufage  parmi  les  Juifs,  que  les  hom- 
mes qui  fe  confacroient  à  la  pré- 
dication ,  prenoient  avec  eux  quel- 
ques femmes  de  piété  ,  qui  les  fui- 
voient 8c  qui  les  fervoienr.  Cela 
fe  faifoit  fans  aucun  fcandale  (5). 
Nous  ne  favons  aucunes  particula- 
rités de  la  vie  de  Jeanne  ,  femme 
de  Chuza. 

JEBAHAR  ,  un  des  fils  de  Da- 
vid ,  né  d'une  de  fes  concubines. 
2.  Rcg,  v  ,  1$. 

JEBLAAM  ,  ou  JibUam ,  ville 
de  la  demi-Tribu  de  Manaflé  ( 6), 
quidemeuroitau-deçà  du  Jourdain. 
C'cft  apparemment  la  même  que 
Balaaniy  marquée  1.  Par,  vi,  70, 
qui  fut  cédée  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Caath.  On  ne  lait  pas 
bien  la  fituation  de  Jeblaam, 

JEBNAEL  ,  ou  Jebnéel ,  vHle 
fur  les  frontières  de  Ncphtali  (7). 
Il  y  en  a  une  autre  de  même  nom 
dans  la  Tribu  de  Juda  (8). 

JEBOC  ,  torrent.  Voyez  Jaboc, 
ou  Jabot.  Num,  XXI ,  $4. 

JEBSEM  ,  fils  de  Thola  ,  8c 
petit-fils  d'KTachar.  1.  Par,  vi ,  1, 
Deux,  I!  ,  57. 

JEBUS,  Jébuféen  (9)  ,  fils  de 
Chanaan  ,  8c  pere  des  peuples  de 
Paleltiue  nommes  Jébuféens.  Leur 
demeure  étoit  dans  Jérufalem  8c 
aux  environs  ,  dans  les  montagnes. 
Ce  peuple  étoit  fort  belliqueux  ; 
8c  il  demeura  dans  Jérufalem  ju£ 
qu'au  temps  de  David  (10). 

Je  BUS  (  1 1  )  ,  autrement  Jcnifa- 
Icm,  Jcbus  fut  fondée  par  Jcbus 


(0  Jofeph.  de  Bclîo  ,  /.  6 ,  c .  1  ,  p.  904.  -—  (1)  Oc  Belle  ,  /.  7  ,  c. 
>7  »  feu  f*t.  in  Grotc.  p.  969.  ==r  ($)  De  Bctlo  ,  /.  4,  e.  if.  pag.  876.  ■ 

(6)  Jofue. 
(9)  Gentf. 


(4)  Luc.  VMI  ,  5.  -  (5)  Hieronym.  in  Mtitth.  xxvu  ,  olii. 
xvu  ,  it.  =  (7)  Jofue  Xix,  }$•  ==  (8)  Jofue  xv  ,  il. 
x  .  16.  Joftc  xv  ,  6$.  x=  (10)  a.  Reg.  v  ,  6  ,  6re.  sszs  (x  1)  Jp/ûe'xvxi  i*, 


zS.  Judic.  xtx  ,  13  ,  x,  Pur,  xi  ,  4. 
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*ti  Jébufée ,  fils  de  Chaaaah ,  & 
pcre  des  Jébuféens.  Voyez  Jéru- 
salem. 

JECEMIA,  fils  de  Jéchonias  , 
de  h  race  royale  des  Rois  de  Juda. 
l.Par.  III,  18. 

JECHELIA ,  femme  d'Amafias , 
Roi  de  Juda  ,  &  mere  d'Azarias. 
4.  Reg.  xv,  z. 

JECHONIAS  ,  fils  de  Joakim 
Roi  de  Juda,  Se  petit-fils  de  Jolias, 
ne  régna  que  trois  mois  fur  la  mai- 
&a  de  Juda  (  i  ).  On  croit  qu'il 
naquit  vers  le  temps  de  (a  premiè- 
re captivité  de  Babylone  ,  l'an  du 
Monde  ?39S  ,  lorsque  Joakim  ou 
Joachim  ,  ou  Eliacim  fbn  pcre  , 
fût  pris  captif,  &  emmené  à  Ba- 
bylone. Joakim  revint  de  Baby- 
lone ,  &  régna  jufqu'en  3405  ,  qu'il 
fut  tué  par  les  Chaldéens  ,  la  on- 
zième année  de  fon  règne.  Jécho- 
nias ,  autrement  Joachin  ou  Conias , 
lui  fuccéda  ,  6c  ne  régna  que  trois 
mois  dix  jonrs  feul  ;  mais  il  avoit 
régné  dix  ans  conjointement  avec 
ibn  pere.  C'eft  ainii  que  l'on  con- 
cilie 4.  Reg.  XXIV ,  8  ,  avec  1.  Par. 
xxxvi ,  9.  Dans  le  quatrième  Li- 
vre des  Rois  ,  il  eft  dit  qu'il  avoit 
dix-huit  ans  lorfqu'il  commença  à 
régner  ;  &  dans  les  Paralipome- 
nes  ,  il  eft  dit  qu'il  n'avoit  que 
huit  ans.  C'eft  qu'il  n'avoit  que 
huit  ans  quand  il  commença  à 
régner  avec  Joakim  fon  pere  ,  & 
qu'il  en  avoit  dix-huit  lorfqu'il 
commença  à  régner  feul. 

Les  Livres  des  Rois  &  des  Pa- 
ralipomenes  (2)  infinuent  que  le 
ptuple  l'établit  ,  ou  dumoins  le 
reconnut  pour  Roi  en  la  place  de 
fon  pere.  Mais  Jofeph  (  3)  dit  que 
ce  fut  Nabuchodonofor  qui  lui 
donna  le  Royaume,  &  que  quel- 
ques mois  après  craignant  qu'il  ne 
fe  portât  à  quelque  révolte  pour 
vînger  la  mort  de  fon  pcre  Joa- 
chim ,  il  Ce  repentit  de  lui  avoir 
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donné  le  titre  de  Roi  ,  &  envoya 
contre  lui  une  armée  qui  l'afliégea 
dans  Jérufalem.  Mais  Jéchonias  » 
qui  étoit  bon  3c  jufte  ,  ne  voulut 
pas  expofer  la  ville  au  danger  à 
fon  occafion  :  il  envoya  pour  éta- 
ges à  ceux  qui  commandoient  au 
liège  ,  fa  mere  &  fes  plus  proches  . 
parens  ,  après  avoir  tiré  parole  & 
ferment  des  Généraux  dont  on  a 
parlé ,  qu'ils  ne  feroient  aucun  tort 
ni  à  la  ville ,  ni  aux  orages  ;  mais 
on  ne  lui  tint  pas  parole ,  &  avant 
la  fin  de  l'année ,  Nabuchodonofor 
envoya  des  ordres  à  fes  Généraux 
de-  prendre  Jéchonias  &  de  le  lui 
envoyer  à  Babylone ,  avec  fa  mere, 
fes  amis  &  la  jeune fle  ,  avec  tous 
les  gens  de  métier  de  la  ville  ,  ce 
qui  fut  exécuté.  On  emmena  à 
Babylone  dix  mille  huit  cents  tren- 
te-deux hommes ,  du  nombre  def- 
quels  fut  le  Roi  Jéchonias ,  fa  mere 
Notufta  &  fes  principaux  Confeil- 
lers  ,  que  Nabuchodonofor  retint 
en  prifon.  C'eft  ce  que  dit  Jolèph. 

Le  texte  des  Livres  des  Rois  eft 
plus  court  ,  &  diffère  de  Jofeph 
en  quelque  chofe.  Il  dit  que  Jé- 
chonias fit  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur ;  que  le  Roi  de  Babylone 
envoya  d'abord  fon  armée  avec  fes 
Généraux  pour  affiéger  Jérufalem; 
qu'il  le  rendit  enfuite  lui-même  au 
ûege  :  que  le  Roi  Jéchonias  ibrtit 
de  h  ville  avec  là  mere  ,  fes  Prin- 
ces ,  l'es  ferviteurs  &.  fes  Officiers  , 
&  le  rendit  à  Nabuchodonofor  ; 
que  ce  Prince  enleva  tous  les  tré- 
fors  du  Temple  &  ceux  du  palais 
du  Roi  ,  &  mit  en  pièces  tous  les 
valès  d'or  que  Salomon  avoit  faits 
pour  l'ufage  du  Temple,  &  fit  em- 
porter le  tout  à  Babylone  :  Qu'il 
enleva  tous  les  bons  Bourgeois  de 
Jérufalem  ,  les  Princes  &  les  gens 
de  guerre  au  nombre  de  dix  mille 
hommes  ,  tous  les  bons  ouvriers 
du  pays  ,  n'y  lailTant  que  les  plus 


(1)  4.  Reg.  xxiv  ,8,2.  Par.  xxkvi  ,  9.  ==  (1)  4.  xxiv  ,  8  ,  9% 
&c  z.  Par,  XXXVI  ,  9  1  10.  =  (3)  Jofcyk.  Anti;.  lib.  X  ,  c.  .9. 
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pauvret  des  habitant.  Il  y  trans- 
féra auffi  le  Roi,  la  Reine  fa  mere  * 
les  femmes  du  Roi ,  fes  Eunuques  * 
les  Juges  du  pays ,  fept  mille  hom- 
mes de  guerre ,  mille  bons  ouvriers , 
&  tout  ce  qui  ft  trouva  de  gens 
capables  de  porter  les  armes. 

On  ne  fait  ft  dans  ce  nombre 
de  dix  mille  hommes ,  dont  il  a  parlé 
d'abord  »  il  faut  comprendre  les 
huit  mille ,  dont  il  eft  parlé  enfui  te. 
Il  eft  très -croyable  que  l'cmpref- 
fément  qu'on  remarque  ici  dans 
Nabuchodonofor  ,  de  tranfporter 
à  Babylone  omnem  arùficem  Gr 
cluforem ,  tous  les  bons  ouvriers  en 
fer  ,  en  or  *  en  argent ,  en  bois  , 
&c.  étoit  pour  peupler  &  remplir 
la  ville  de  Babylone  ,  qu'il  avoir 
beaucoup  embellie  8c  agrandie  ; 
c'eft  à  quoi  buttoient  auffi  ces  tranf- 
migrationsde  peuples  entiers ,  qu'il 
tiroit  de  leur  pays  pour  les  faire 
habiter  â  Babylone  ou  dans  la  Ba- 
bylonie  qu'il  vouloit  rendre  le  plus 
âoriflant  8c  le  plus  beau  pays  du 
monde. 

Jérémie  (i)  parle  de  Jéchonias 
comme  d'un  méchant  Prince  ,  8c 
qui  avoit  encouru  l'indignation  de 
Dieu  par  fês  crimes  :  Je  jure  par 
moi-même  ,  Hit  le  Seigneur  ,  que 
quand  Jéchonias  fils  de  Joachim  t 
feroit  comme  un  anneau  dans  ma 
main  droite  ,/e  nt  laifferois  pas  de 
Varracher  de  mon  doigt ,  &  de  le 
livrer  à  ceux  qui  en  veulent  à  fa  vie; 
à  Nabuchodonofor  &  aux  Chaldéensj 
dont  vous  redoute%  fi  fort  le'  vifage 
&  la  préfence»  Je  vous  envoyerai  9 
VOus  fir  votre  mere  y  dans  une  terre 
étrangère  ,  où  vous  mOurrex*  • . . 
Quejl-ce  que  Jéchonias  ,  finon  un 
\afe  de  terre  briféSf  foulé  aux  pieds  ? 
Terre  ,  terre ,  ferre  ,  écornez  la  pa- 
role du  Seigneur  :  Ecrivez  que  cet 
homme  fera  Jlérite  $  que  rien  ne  lui 
fiuffvra  dans  lavU^Sr  quil  ne  for* 
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tira  point  d'héritier  de  fa  race  »  quî 
foit  affu  fur  U  trône  de  David,  Tout 
cela  fut  exécuté  à  la  lettre.  Jécho- 
nias ne  réuu*it  dans  aucun  de  Tes 
projets.  Il  fut  pris  &  mené  captif 
à  Babylone  ,  où  il  mourut.  Mais 
on  croit  qu'il  y  fît  pénitence  ,  Se 
que  Dieu  le  traita  avec  mile  ri  - 
corde  ;  car  nous  liions  que  le  Roi 
Evilmérodach ,  fucceflêur  de  Nabu- 
chodonofor ,  le  traira  avec  hon- 
neur ,  le  tira  de  prifon  ,  lui  parla 
avec  bonté ,  8c  mit  fon  trône  au- 
deflus  des  trônes  des  autres  Princes 
qui  étoient  à  fa  Cour  (2). 

Et  à  l'égard  de  ces  paroles  ; 
Ecrivez  que  cet  homme  fera  flèrile  , 
on  ne  peut  pas  les  prendre  à  la 
lettre  ,  puifqu'on  fait  que  Jécho- 
nias fut  pere  de  Salarhiel  8c  de 
plufieurs  autres  enfant  ,  dont  on 
voit  le  dénombrement  dans  les  Pa- 
ralipomenes  (  j  ).  Mais  le  terme 
Hébreu  (4)  *  qui  eft  traduit  par 
Jlérile  ,  fe  met  auffi  pour  un  hom- 
me qui  a  perdu  fes  enfans  ,  qui 
n'a  point  de  fuite  ,  ni  d'héritiers. 
En  ce  fens ,  Jéchonias  fils  de  Roi , 
8c  Roi  lui-même  ,  étoit  regardé 
comme  un  homme  fans  lignée  * 
dès  qu'il  n'avoir  point  de  fils  qui 
lui  fuccédât  au  Royaume  >  comme 
en  effet  il  n'en  eut  point  ;  car  ni 
Salathicl ,  qui  naquit  8c  qui  mou- 
rut dans  la  captivité  ,  ni  Zoroba- 
bel ,  qui  revint  de  Babylone  ,  ni 
aucun  des  defeendansde  Jéchonias  , 
fufqu'a  Jefus-Chrift  ,  n'a  porté  le 
feeptre  »  8c  n'a  été  affis  fur  le  trône 
de  Juda.  Jefus-Chrift  ne  fut  pas 
Roi  dans  l'idée  des  hommes.  On 
ne  fait  pas  l'année  de  la  mort  de 
Jéchonias. 

JECMAAM  ,  quatrième  fils 
d'Hébron.  1.  Par.  xxm  ,  19. 

JECMAAM  ,  ville  d'Ephraïm  , 
qui  fut  enfuirc  cédée  aux  Lté  vite  s 
de  la  famille  de  Caath  (  5  ). 


0)  Jfcm. XXH,  14.  =  (»)  4.  Reg.ij.  Jcnm.  LU,  }i.  ==  (î)  1.  Par. 
Ht .  »7  ,  :8  ,  &  Matth.  l,it.  r. — :  (4)  Jerem.  XXII  ,  *0.  nHJF  PTn 
Vidt  Hitronym,  in  Jtrtm*  xxil  •  $0.  Thahlortt.  &  altos  ibidem,   ,.    •  €*\  1% 
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Jecmaam  ,  ville  de  Juda.  ). 

/kg.  IV,  12. 

JE  C  NAM  ,  ou  Jdconam  ou  /«c- 
jKMiii ,  ville  dans  la  Tribu  de  Za- 
bu\oa  ,  donnée  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Mérari.  Jofité  XXI ,  34 , 
Xix,  11.  C'eft  la  même  que  Jé- 
chanam  du  Carmtl,  Jofue  xu  ,  11 , 
ou  elle  eft  fu nommée  du  Carmtl, 
à  caufe  du  voiiînagê  de  cette  mon- 
tagne. 

JECSAN  ,  fécond  fils  d'Abra- 
ham Se  de  Céthttra.  6*ne/l  xxv, 
2.  Nous  croyons  qu'il  a  peuplé 
une  partie  de  l'Arabie  ,8c  que  c'eft 
Inique  les  Arabes  appellent  Kahtan, 
&  qu'ils  reconnoÛIênt  pour  Chef 
de  leur  nation  (  1  ).  U  demeura  dans 
les  Provinces  qui  font  à  l'orient  de 
Ueerlàbée ,  c'eft-à-dire ,  dans  une 
partie  de  l'Arabie  Heureufe  ,  & 
dans  une  partie  de  l'Arabie  Déferre, 
C'eft  ce  que  Moïfe  marque  expref- 
fément  (2)  :  Abraham  fit  des  pré- 
fans aux  fils  de  fis  autres  femmes , 
il  les  fipara  de  fort  fils  Ifaac ,  fir  les 
fit  aller  dans  le  pays  qui  regarde 
l'orient,  Les  fils  de  Jecfan  furent 
Saba  &  Dadan  ,  qui  demeurèrent 
dans  le  même  pays. 

JECTAN  ,  ou  Joûan,  premier 
fils  d'Héber ,  eut  pour  fon  partage 
tous  les  pays  qui  s'étendent  depuis 
Méfia  ,  jnfquà  Séphar  ,  montagne 
d'orient  (  3  ).  Nous  croyons  que  le 
pays  de  Méfia  eft  celui  où  ft  trouve 
le  mont  Malins  ,.dans  la  Méfopo- 
tamie ,  &  que  Séphar  eft  le  pays  des 
Sépharvaïms  (4)»ouSépharéniens, 
ou  des  Sapires  ,  ou  des  Sarapares  : 
car  tout  cela  ne  marque  que  la 
même  chofe  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  un 
peuple,  qui,  félon  Hérodote  (5), 
étoit  entre  les  Colchiens  &  les 
Medes.  Or  tout  cela  étoit  dans  les 
Provinces  que  Moïfe  défigne  d  or- 
dinaire fous  le  nom  de  Kedem,  ou 
d'orient.  On  trouve  dans  le  même 
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pays  des  vertiges  du  nom  des  enfant 
de  Jeaan;  ce  qui  confirme  encore 
le  fenriment  que  nous  venons  de 
propofer.  Voici  les  noms  des  treize 
enhns  de  Jeftan,  1.  Elmodad.  2. 
Saleph.  |.  Afarmoth.  4-  Jaré.  5. 
Aduram.  <S.  Uzal.  7.  Déda.  8.  Ebal. 
9.  Abimael.  10.  Saba.  11.  Ophir. 
12.  Hévila.  ij.  Jobab. 

Les  Arabes  croient  conftamment 
que  le  pays  qu'ils  habitent  a  été 
peuplé  au  commencement  par  Jec- 
tan  ou  Joûan  ,  fils  d'Héber  ,  8c 
frère  de  Phaleg,  lequel,  après  la 
divùlon  des  langues  ,  vint  habiter 
rette  péninfule  de  l'Alïe ,  qui  peut 
avoir  pris  fon  nom  d'Iarab ,  fils  de 
Jeftan,  ou  d'une  grande  campagne 
qui  eft  dans  la  Province  de  Tahama, 
&  qui  porte. le  nom  d'Arabar.  Ces 
anciens  Arabes  demeurèrent  fans 
mélange  dans  ce  pays ,  juiqu'à  ce 
qu'Ifmael  &  fes  fils  s'y  établirent  ; 
8c  s'étant  mêlés  avec  les  autres 
Arabes,  furent  appelés  Mo  s -a  robe  s  f 
ou  Moflaarabes ,  qui  fignifie  Arabes 
mêlés,  tels  que  font  les  Iunaélites 
defeendus  d'Ifinael,  fils  d'Abraham 
8c  d'Agar. 

Les  mêmes  Auteurs  donnent  • 
pour  fils  à  Jeftan  Jaarab,  premier 
Auteur  de  la  Langue  Arabe  ,  8c 
duquel  tous  les  autres  defeendans 
de  Je&an  ont  pris  le  nom  dV4ra- 
bes  ;  un  autre  fils  de  Jeftan  fut 
Ad  ,  pere  des  Adirés  ,  qui  furent 
exterminés  par  la  colère  de  Dieu  ; 
Thamond  ,  Tafni ,  Giadis  ,  font 
encore  des  fils  de  Jeûan,  8c  pères 
des  anciennes  Tribus  des  Arabes  ; 
mais  ce  qui  embarraflé  ,  c'eft  que 
les  noms  des  pères  de  ces  anciennes 
Tribus  font  autres  que  ceux  qui 
nous  font  décrits  dans  Moïfe.  Cela 
n'a  pas  empêché  que  M.  Bochart 
n'ait  placé  dans  l'Arabie  les  fils  de 
Jeton  marqués  dans  l'Ecriture  ;  & 
il  y  a  fort  bien  réuffi,  au  jugement 


(1)  Voyez  Bochart.  Phaleg,  l.  s  ,  c.  15.  =  (1)  Gcnef.  xxv  ,  6.  ==a 

IrtGenef.K,  2$  •  *6  jo.  ==^(4)  4.  Reg.  xvil  ,  24»  XVlll ,  34 ,  XI M  , 
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de  plusieurs  Savans.  Dans  une  ma- 
tière aufli  obfcure  ,  &  dans  une 
chofe  aufli  éloignée  de  nous ,  on 
doi  r  fe  contenter  du  vraifemblable , 
Se  f'jvoir  pré  à  ceux  qui  travaillent 
à  débrouiller  les  ténèbres  d'une 
antiquité  fi  reculée.  On  peut  con- 
sulter M.  Bochart  furcene  matière, 
&  fi  l'on  veut  voii  des  conjectures 
fui  vaut  un  autre  fyftême  .  on  peut 
voir  notre  Commentaire  tur  la 
Géncfe. 

JECTEHEL,  ou  Jecihel,  ville 
de  Juda.  Jofue  xv  ,  \  9.  'Peut-être 
la  même  que  Jecabféel  (1)  ,  de  la 
même  1  ribu.  2  Efdr.  XI ,  2  5.  Mai* 
cette  dernière  cil  plutôt  Cabféel. 
Jofiie  xv  ,  2 1  ,  &  2  Reg,  xxii , 
20 ,  &c. 

Jectehel,  roçher  que  prit 
Amafias  ,  Roi  de  Juda  ,  fur  les 
Iduméens  ,  &  du  haut  duquel  il 
précipita  duc  mille  Iduméens  qu'il 
avoir  pris  dans  le  combat  (  2  ). 
Eufebe  croit  que  ce  rocher  n'elt 
autre  que  la  ville  de  Pérra ,  Capitale 
de  l'Arabie  Pétrée.  Le  combat  ou 
les  Iduméens  furent  défaits  ,  fe 
donna  dans  la  vallée  des  Salines  , 


&  Bozra  (  j  )•  Pline  (4)  dit  que 
les  (blitudes  de  Palmyre  s'étendent 
îufqu'à  la  ville  de  Pétra,  Il  eft  donc 
très-probable  qu'Amaûas  poufla  fa 
conquête  jufqu'à  cette  ville  ,  & 
qu'il  lui  donna  le  nom  de  Jediael , 
c'eft-à-dire,  Vobéijfance  au  Seigneur, 
pour  marquer  qu'il  tenoit  de  l'o- 
béilTance  qu'il  avoit  rendue  â  Dieu, 
la  vi&oire  qu'il  avoit  remportée  fur 
les  Iduméens. 

aJEDAIA,  fils  de  Hazemoph, 
dé  la  race  Sacerdotale  (  5  ). 
JEDALA ,  ville  de  la  Tribu  de 


Zabulon./o;ùeXix,  1 5.  Quelque*- ^JLGabaon.  1  Par.  IX,  )f. 
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uns  la  nomment  Jetala  ;  mais 
l'Hébreu  lit  Jadala  ;  les  Septante  , 
Nabi  ;  le  Syriaque  ,  Aral, 

J  E  D  D  O  A  »  fils  de  Jonathan , 
Grand -Pi  être  des  Juifs  (f>).  C'eft 
lui  dont  nous  avons  parlé  ci-devant 
fous  le  nom  de  Jaddus. 

JtDDV ,  fils  de  Nébo,  fur  un 
de  ceux  qui  fe  réparèrent  de  leurs 
femmes,  qu'ils  âVoient  prifes  contre 
la  difpolition  de  la  Loi ,  du  temps 
de  Néhémie  (7). 

JEDDUA  ,  rut  un  de  ceux  qui 
fignerent  l'alliance  avec  le  Seigneur 
du  temps  d'Efdras  8c  de  Néhémie. 
2  Efdr,  X,  19. 

JEDEL  ,  Chef  de  la  féconde 
Claflè  Sacerdotale.  1  Par,  xxiv,7. 

\E  D I H  E  L  ,  un  des  braves  de 
l'armée  de  David  ,  qui  quitta  le 
parti  de  Saiil,  pour  s'attacher  à  ce 
Prince  (  8  ).  Il  le  vint  trouver  à 
Siceleg,  &  le  ferait  toujours  très- 
fidellement.  Jedihel  étoit  de  la 
Tribu  de  M  an  allé ,  fils  de  Samri, 
8c  frère  de  Joha. 

JEDLAPH,  fils  de  Nachor,  8c 
neveu  d'Abraham.  Genef.  xxn  ,22. 
JEGEDÊLIAS  ,  homme  de 


que  nous  plaçons  entre  Palmyre    Dieu ,  qui  avoit  la  garde  d'un  des 


celliers  du  Temple.  Jérémie  (9)  fit 
entrer  les  Réchabites  dans  l'appar- 
tement de  Jégédélias  ,  pour  leur 
offrir  du  vin. 

JEHE/IEL  ,  un  de  ces  braves 
hommes  qui  quittèrent  le  parti  de 
Saiil ,  pour  fe  joindre  à  David  (  1  o). 

JEHIAS ,  Lévite  ,  qui  aida  à 
porter  l'Arche ,  lorfque  David  la  re- 
tira de  la  maiibnd'Obédédom,  pour 
la  tranfporter  à  Jérufalem  (n). 

I.  JEHIEL  ,  de  la  Tribu  de 
Ruben.  1  Par,  v,  7. 

II.  Jehiel  ,  Lévite ,  qui  demeura 


(l)  Vsïap'a  Bibabxeel.  œ=  (2)  4.  Reg.  XIV  ,  7  ,  &  2.  Par.  XXV  ,  5  ,  6  t 
6  c.  ==  (?)  Voyez  ta  Relation  de  Palmyre  ,  inférée  dan»  le  Voyage  de  M. 
le  Brun  .  pag.  54$.  =  (4)  Plin.  I.  5  ,  c .  24  =  (ç)  2.  Efdr.  m  ,  10.  =5 
(6)  2  Efdr.  xi! ,  xi  ,  22.  =  (7)  1.  Efdr.  x  ,  45.  =  (8)  t.  Par.  XI , 
44  fir  xii ,  20.  ==  (9)  Jertm,  XXXV  ,  4.  =5=  (10)  1.  Par,  XII ,  4»s=aa 
(ti)     Pur.  xv,  M* 
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-  JEHÔVAH.  C'eft  le  nom  dé 
Dieu ,  nom  ineffable  8c  myftérieux, 
que  le  Seigneur  n'a  point  déclaré 
aux  anciens  Patriarches  avant 
Moiïë  (  i  )  :  Nomen  meum  Adonaï, 
non  indkavi  eis.  L  hébreu  au  lieu 
tfAdonaî,  lit  Jehovah.  J'ai  apparu  * 
à  Abraham  &  a  Ifaac  dans  le  Dieu 
Sadaï;  mais  je  ne  leur  ai  point  fait 
connoitre  mon  nom  Jehovah.  Sadaï 
fignirte  celui  qui  Ce  fuftit  à  lui- 
même  }  Jehovah  (  i  )  ,  celui  qui 
fublilte  par  lui-même ,  8c  qui  donne 
l'être  &  l'exiftence  aux  autres. 
Quand  Dieu  dit  à  Moïfe  qu'il  n'a 
pas  tait  connoître  (on  nom  Jehovah 
aux  anciens  Patriarches  ,  ce  n'eft 
pas  à  dire  qu'ils  ne  l'aient  pas 
connu  fous  l'idée  de  Dieu  créateur 
8c  fubtiltant  par  lui-même  ,  mais 
c'eft  qu'il  ne  leur  avoit  pas  révélé 
ce  nom  ,  qui  exprime  fi  bien  fa 
nature  ,  &  fous  lequel  il  a  voulu 
principalement  être  invoqué  dans 
la  fuite.  Il  eft  vrai  que  Moïfe  fe 
fert  fouvent  de  ce  nom  dans  la 
Génefe  ;  par  exemple  ,  il  dit  (  O 
que  les  enfans  de  Seth  furent  fur- 
nommés  du  nom  de  Jehovah  ,  & 
qu'Abraham  jura  (  4  )  i  &  leva  la 
main  au  nom  de  Jehovah  ;  &  enfin 
le  Seigneur  dit  à  Abraham  (  5)  :  Je 
fuis  le  Dieu  Jehovah  >  qui  vous  ai 
tiré  d'Ur  ,  de  Chaldée  ,  &c.  Mais 
c'eft'  que  la  Géneft  a  été  écrite 
après  que  Dieu  eut  révélé  ce  nom 
à  Moïfe.  Il  s'en  fert  dans  ce  Livre 
par  anticipation  ,  8c  parce  qu'au 
temps  où  il  écrivoit  ,  les  Juifs  fe 
lervoienr  communément  du  nom 
de  Jehovah.  Il  a  fuivi  en  cela  l'ufàge 
de  (on  temps,  8c  non  pas  celui  du 
temps  des  Patriarches ,  dont  il  écrit 
la  vie. 
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Au  refte ,  quand  nous  prononçons 
Jehovah  ,  nous  fuivons  la  foule  : 
car  on  ne  fait  pas  diftinâement  la 
manière  dont  on  doit  exprimer  ce 
nom  propre  8c  incommunicable  du 
•  Seigneur  ,  que  l'on  écrit  par  jod  , 
héyvauy  hé,  8c  qui  dérive  du  verbe 
haïah  ,  il  a  été.  Les  Anciens  l'ont 
exprimé  différemment.  Sanchonia- 
ton  écrit  Jevo  (  6  )  ;  Diodore  dt 
Sicile  (  7  )  ,  Macrobe  (  8  }  ,  faint 
Clément  d'Alexandrie  (  9  ;  ,  faint 
Jérôme  (  10)  &  Origenes  f  11  ^pro- 
noncent Juo  ;  faint  Epiphane  (  1 1  )  f 
Théodoret(  1 3)  &  les  Samaritains» 
Jabé  j  ou  Javé.  On  trouve  aufli  dans 
les  Anciens ,  Jahoh ,  Javo  ,  Jaou  , 
Jaod.  Louis  Capel  cft  pour  Javo; 
Drufius  ,  pour  Juvé  ;  Mercerus  * 
pour  Jehevah  ;  Hottinger  ,  pour 
Jehva.  Les  Maures  appeloient  leur 
Dieu  Juba  ,  que  quelques  -  uns 
croient  être  le  même  que  Jehovah. 
Les  Latins  avoient  apparemment 
pris  leur  Jovis  ,  ou  Jovis  Pater  , 
de  Jehovah.  Il  eft  certain  que  les 
quatre  lettres  que  nous  prononçons 
par  Jehovah  ,  peuvent  aufli  s'expri- 
mer par  Javo ,  Jaho ,  Jcou ,  Jevo  , 
Javéjehvah,  t/c.  8c  que  les  anciens 
Hébreux  n'en  ignoroienr  pas  la 
prononciation  ,  puifqu'ils  le  réci- 
toient  dans  leurs  prières  *  8c  dans 
la  lefture  de  leurs  Livres  fâints. 

Mais  les  Juifs  depuis  la  captivité 
de  Babylone  ,  par  un  refpeft  excefiif 
Sc/uperftitieux  pour  ce  faint  nom, 
ont  quitté  l'habitude  de  le  pro- 
noneer  ,  8c  en  ont  oublié  la  vraie 
prononciation.  Je  penfe  que  lés 
Septante  ,  c'eft- à- dire  ,  les  Inter- 
prètes Grecs  que  l'on  cite  (bus  ce 
nom  ,  étoient  déjà  dans  l'iifage  de 
ne  le  plus  exprimer  ,  puifque  dans 


(O  Exod.  vi.    ono  '■njw     nw  iùw\  rW  hvi  cama»  V»  mu 

==  (2)  flin*  Jehova.  Kopio:.  Vulfi.  AdoncX.  — —  ($)  Ce  nef.  iv  ,  a<5.  ===== 
(4)  Gène/',  xiv  ,  ai.  =====  (5)  Ccnef.  xv  ,  7.  ==  (/>)  Samhoniat.  apud  Eu. 

fei>.  Pnxpar.  I.  X  »  c .  9.    (7)  Dindor.  Bibltot.  I.  l.  ==»  (8>  Macrcb. 

Satumal.  /.  1  ,  c.  18.  r  (9)  Clem.  Alex.  /.  5  ,  Strfimat.  ==  (io>  Hiemnym. 

fin  nltut  f  'ub  ejus  nnmine  in  F/a!m.  VU!.  ==  (11)  Orifcn.  L  6 ,  contra  Lclj'utu. 
sas  Çix)  Epiphan»  harej,  40.  ======  C' î)  Thcodoict,  qu,  15  ,  10  Exod. 


■ 


Digitized  by  Google 


S  E  H 

kur Traduction,  ils  le  rendent  or- 
éiuairementparX>7  toj,  le  Seigneur. 
Origenes  (i),  faint  Jérôme  (i)T 
Eufebe  (  j),  témoignent  qu'encore 
<ie  leur  temps  lés  Juifs  laiflbient  le 
nom  de  Jehovah  écrit  dans  leurs 
Exemplaires  en  caraâeres  anciens 
Samaritains  «  au  lieu  de  récrire  en 
cara&cres  Chaldéens  ou  Hébreux 
communs  ;  ce  qui  marque  la  véné- 
ration pour  ce  faint  nom  ,  8t  la 
crainte  qu'ils  avoient  que  les  étran- 
gers ,  a  qui  la  Langue  8c  le  caractère 
Chaldéen  n  étoient  pas  inconnus  , 
ne  le  découvrirent ,  &  n'en  abu- 
failênt.  Ces  précautions  toutefois 
n'ont  pas  empêché  que  les  Païens 
n'en  aient  fouvent  abufé.  Orige- 
nes (  4  )  enfeigne  qu'ils  s'en  iêr- 
voient  dans  leurs  exorcifmes  ,  & 
clans  leurs  charmes  contre  les  ma- 
ladies. S.  Clément  d'Alexandrie  (  5  ) 
raconte  que  ceux  des  Egyptiens  à 
qui  il  étoit  permis  d'entrer  dans  le 
Temple  du  Soleil,  portoient  autour 
cTeux  le  nom  de  Jaou.  Trallien 
rapporte  des  vers  magiques  contre 
la  goutte  ,  où  fe  trouvoit  le  nom 
de  Jas ,  ou  Jaath. 

Philon  (6)  dit  qu'après  la  puni- 
tion du  Blafphémateur  ,  qui  fut 
lapidé  dans  le  défert  (7)  ,  Dieu 
lit  publier  une  Loi  nouvelle  par 
Moïfe  ,  qui  portoit  :  Quiconque 
maudira  le  Seigneur ,  fera  coupable 
de  péché  ;  &  quiconque  prononcera 
Je  nom  de  Dieu ,  fera  puni  de  mort. 
C'ell  ainfi  que  les  Septante  *& 
Théodorct  Itfent  au  Lévitique  , 
XXiv,  14,  au  lieu  que  dans  l'Hé- 
breu &  dans  la  Vulgate  on  lit  Am- 
plement :  Celui  qui  maudira  fes 
Dieux,  (Elohim)  portera  la  peine 
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de  Jon  péché  s  &  celui  qui  blifphe- 
niera  le  nom  du  Seigneur,  fera  puni 
de  mort.  Philon  ajoute  que  cette 
Loi  de  Moïfe  eft  pleine  d'une  pro- 
fonde fagefle ,  8t  que  la  première 
partie  de  lbn  Ordonnance  défend 
de  blafphémer  les  faux  Dieux  des 
Gentils  j  &  la  féconde  ne  veut  pas 
que  l'on  nomme  feulement  mal>â- 
propos  le  nom  de  Dieu  ;  que  c'eft 
un  crime  digne  de  mort ,  &  punif» 
fable  des  derniers  fupplices ,  de  fe 
fervir  de  ce  faint  nom  par  manière 
d'acquit ,  &  feulement  pour  orner 
&  remplir  fondifeours.  Jofeph  (8) 
s'exprime  avec  la  même  réferve 
fur  le  nom  de  Dieu.  Il  dit  que  Dieu 
étant  apparu  à  Moïfe  dans  le  bui£- 
fon  ardent ,  lui  révéla  ion  nom , 
qu'il  n'avoir  jamais  découvert  à  au* 
cun  homme  ,  &  dont  il  ne  m'ejl 
pas ,  dit- il ,  permis  de  parler. 

Les  Juifs  dtfènt  que  depuis  le 
retour  de  la  captivité ,  on  ne  pro- 
nonçoit  le  nom  de  Dieu  qu'une 
leule  fois  dans  le  Temple  ;  &  ce- 
la ,  au  jour  de  l'Expiation  folem- 
nclle  ;  encore  faifoit-on  exprès 
du  bruit ,  lorique  le  Grand -Prêtre 
le  prononçoit  en  préfence  d'un 
petit  nombre  de  Difciples  choins, 
qui  le  pouvoient  entendre  ,  fant 
que  le  peuple  l'entendît.  Mais  de- 
puis la  deftruâion  du  Temple  ,  on 
a  cette  entièrement  de  le  pronon- 
cer 5  d'où  vient  que  l'on  en  a  perdu 
la  vraie  prononciation.  Les  Juifs 
n'expriment  plus  du  tout  le  facré 
nom  de  Jehovah  ;  mais  en  fa  place 
ils  difènt  Adonaï^  ou  Elohim  ,  eu 
lifant  &  en  priant.  Saint  Jérôme 
les  a  imités  ,  en  mettant  (9)  :  Je  ne 
leur  ai  point  découvert  mon  nom 


(1)  fragment.  Origen.  in  Patetograph.  Qratca ,  /.  2  ,  c.  1.  .  "  '■  (O  Mie» 
ronym.  in  tib.  Reg.  Prœfat.  6t  in  Ejech,  ix.  =====  (9)  Eufeb.  in  Chronico  an 
4740.  ==  (4)  Origen.  I.  s  ,  contra  Celf.  =  (ftClem.  Alex.  I.  5.  Stromat. 
=====  (6)  Philo,  de  vita  M#/*.  /.  ;  ,  p.  68*  ,  684.  0*c  «»  rtt 
«fc«p7i*  «vo£*c  ira».  O'c /'  <tf  ô««/u«(M  rô  ov*/u«e  rx  Kupi*  &«*yxtr«. 
===  (7)  Levit.  xxiv  ,  i±  ,  &  fcq.  ==  (8)  Antiq.  i.  s  ,  c.  5  ,  «.  n  ,  p.  61  f 
©'  e«9c  «t/7«  r*n**tt  rit  m-ptvtysiit ,  «  wpltpi  m  «t»fy«r«c  «ra- 

ftxïuw  f  'w»fi  Se  «  tu>i,&iptt  «s-uv.  ==  19)  Exod.  VI ,  j. 
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Aàonaî  ,  an  lieu  de ,  mon  nom 
Jchovah .  Les  Hébreux  modernes 
enfeignent  que  c'eft  par  la  venu 
du  nom  Jchovah  ,  que  Moïfe  avoir 
gravé  fur  la  verge  miraculeuiè  , 
qu'il  faifoit  tous  les  prodiges  donr 
il  eft.  parlé  dans  l'Ecriture  ;  8c  que 
c'eft  par  la  même  vertu  que  Jefus- 
Chrift  a  fait  tous  Tes  miracles  , 
ayant  dérobé  dans  le  Temple  le 
nom  ineffable ,  qu'il  mit  dans  (à 
cunTe  entre  cuir  &  chair.  Ils  ajou- 
tent que  nous  en  pourrions  faire 
de  même ,  fi  nous  pouvions  arriver 
a  la  parfaite  prononciation  de  ce 
nom.  Ils  fe  flattent  que  le  Meflie 
leur  apprendra  ce  grand  fecret  , 
lor{qu'il  ièra  venu  dans  le  monde. 

Les  Juifs  croie  rît  que  qui  fâu- 
roit  la  vraie  prononciation  du  nom 
de  Jchovah ,  ou  du  nom  de  quatre 
lettre»  (  i  )  ,  ne  manquerait  pas 
d'être  exaucé  de  Dieu  ;  que  s'ils 
n'ont  pas  le  bonheur  aujourd'hui 
d'être  exaucés ,  cela  ne  vient  que 
de  ce  qu'ils  en  ignorent  la  vraie 
prononciation.  Que  Simon  le  Juite 
Grand-Prêtre  de  leur  Nation,  eft 
le  dernier  qui  Tait  reçue  ;  qu'après 
ùt  mort  le  nombre  des  profanes  fê 
multipliant ,  Se  abufant  de  ce  nom 
Divin  ,  on  ceflà  de  le  prononcer  ; 
qu'à  ce  nom  ils  en  fubftituerenr 
fan  autre  compofé  de  douze  let- 
tres (s)  ,  que  le  Grand- Prêtre 
prononçoit  en  donnant  la  bénédic- 
tion au  peuple.  Tarphon  Rabbin 
fameux  ,  que  Ton  croit  être  le 
même  que  Tryphon  ,  contre  le- 
quel tëint  Juftin  Martyr  difpute 
dans  ton  dialogue  ;  Tarphon  , 
dis-je ,  raconte  qu'un  jour  s'étant 
approché  du  Prêtre  pour  enten- 
dre la  bénédiction,  il  s'apperçut 
qu'il  n'arriculoit  plus  les  douze 
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lettres,  &  qu'il  fe  contentoit  de 
marmotter,  pendant  que  les  Lévi- 
tes chantoient  ,  que  cela  venoit 
de  la  multitude  des  profanes ,  aux- 
quels il  n'étoit  pas  de  la  prudence 
de  découvrir  ce  nom  facré ,  de  peur 
qu'ils  n'en  abu  fa  fient.  Ils  dénon- 
cent dans  leur  Thalmud  des  ma- 
lédictions épouvantables  contre 
ceux  qui  le  prononcent  ;  ils  fe  font 
un  lcrupule  de  tenter  même  de  le 
prononcer  ;  ils  prétendent  que  les 
Anges  n'en  ont  pas  la  libetté. 

Il  fêmble  que  les  Profanes  mê- 
mes aient  eu  quelque  connoiûance 
de  ce  grand  nom  ,  de  ce  nom  ineffa- 
ble. Nous  avons  encore  dans  les 
vers  dorés  de  Pythagore  un  fer- 
ment par  celui  qui  a  les  quatre 
lettres  (  3  )  ;  on  lilbit  dans  le  fron- 
tispice d'un  Temple  de  Delphes  9 
au  rapport  d'Ëufebe  (4)  ,  cette 
infeription  :  Tu  es.  Les  Egyptiens 
avoient  mis  fur  un  des  leurs ,  celle- 
ci  :  Je  fuis.  Les  Païens  avoient 
certains  noms  de  leurs  Dieux  qu'ils 
n'ofoient  prononcer.  Cicéron  (5) 
en  allègue  un  exemple  dans  un 
catalogue  qu'il  fait  des  Divinités 
païennes.  Lucain  dit  que  la  terre 
auroit  tremblé  ,  fi  on  les  avoit 
prononcés  (6). 

 an  Me 

Compellandus  erit  quo  nun- 

quam  xetra  vocata 
Non  coneuffa  tremit. 
Celui  de  Romulus  étoit  marqué 
dans  les  archives  publiques ,  com- 
me parmi  les  Juifs  celui  de  Jeho- 
vah  ,  par  les  quatre  confonnes  qui 
compofent  fon  nom.  Mais  c'étoit 
moins  par  relpeâ  qu'ils  en  ufrient 
ainfi  ,  que  dans  la*  crainte  qu'on 
n'évoquât  les  Dieux  Tutél aires  de 
leurs  Villes  (7). 


(1)  IW  TtTf*yf*f*f/MT*<,.  Vide  Médias  Thiltim  in  Pfal.  Xlî.  Druf.  de 
nomine  Tetragram.  c.  X.  .  .  •  (1)  Mmimonid.  mort  Nebockim  ,  par...  i  tc.Cx. 
===r  (O  TêTfatlvc.  Vide  ScÙen.  de  Diis  Syr.  Syntagen.  11  ,  c.  1.  ===== 
(4)  Eu/kb.  Prmpar.  I.  xi ,  c.  X.  Plutarch.  traB.  de  Eis  injeript.  foribus  umplî 


Vclph.  t.  s  f  p.  $84.  =====  Ç5)  Cicero  de  nat.  Deorum. 


(6)  Lucan.  I.  C , 


v.  744»  74*- 


(7)  Pliu.  i.  28,  c,  1.  Confiât,  ideè  eccultvm  (  nomen  )  t» 


Dti  tutela  lioma  ejfct  ,  tu  fui  hojiium  Jimili  modo  evocarent. 
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Les  Doôeurs  Juifs  Cabaliftes 
ont  beaucoup  fubtilifé  fur  le  nom 
de  Jchovah.  Ils  remarquent  >  par 
exemple ,  que  dans  la  Génefe  Moïfe 
ne  donne  à  Dieu  que  le  nom  Elohim, 
pendant  qu'il  parle  de  la  création 
du  monde  ;  mais  il  lui  donne  celui 
de  Jehovah  f  après  avoir  achevé 
la  création  :  c'eft  que  dans  le  pre- 
mier infiant  Dieu  paroifToit  en 
quelque  forte  imparfait  ,  en  pro- 
duifant  les  êtres  par  parties  :  mais 
après  avoir  achevé  fon  ouvrage  , 
il  prend  le  nom  de  Jehovah ,  qui 
«ft  un  nom  d'une  perfection  infinie. 
C'eft  à  cela  qu'ils  rapportent  ces 
paroles  du  Deutéronome  (1)1 
L'ouvrage  du  Rocher  eft  parfait ,- 
ou  plutôt  l'ouvrage  de  Dieu  ,  ce 
Rocher  tout-puiffant  cjî  parfait. 

Les  lettres  qui  composent  ce 
nom  adorable,  font  toutes  pleines 
de  myftcres.  Le  jod  qui  efl  la  pre- 
mière ,  marque  la  penfée  >  l'idée 
de  Dieu  ;  c'eft  une  lumière  inac- 
ccflible  aux  hommes  ;  c'eft  une  de 
ces  chofes  que  l'œil  de  l'homme 
n'a  point  vu  ,  8c  que  l'efprit  de 
l'homme  n'a  point  compris  ;  que 
c'eft  de  cette  lettre  dont  parloit 
Job  en  difrnt  (z)  :  quelle  s'ejl  ca- 
chée loin  des  yeux  de  F  homme  vi- 
vant ,  &c.  Le  hé.  qui  cft  la  dernière 
des  quatre  lettres,  découvre  l'unité 
de  Dieu,  8c  du  Créateur.  C'eft  de 
là  que  fortent  les  quatre  fleuves 
du  Paradis  terreftre  ,  c'eft-à-dire, 
les  quatre  Majeftés  de  Dieu  ,  que 
les  Juifs  appellent  Schekinah. 

Le  nom  de  Dieu  renferme  toutes 
chofes  :  celui  qui  le  prononce 
ébranle  le  Ciel  &  la  Terre,  &  inf- 
pire  la  terreuf  aux  Anges  mêmes. 
Ce  nom  a  une  autorité  fouveraine  ; 
il  gouverne  le  monde  par  fa  puif- 
fance.  Les  autres  noms  8c  furnoms 
de  la  Divinité  fe  rangent  autour 
de  lui ,  comme  les  Officiers  &  les 
foldats  autour  de  leur  Roi ,  ou  de 
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leur  Général  ;  ils  reçoivent  de  lui 
fes  ordres  5c  lui  obéiflênt.  C'eft  la 
fource  des  grâces  Se  des  bénédic- 
tions ;  c'eft  le  canal  des  miférico:- , 
^es  de  Dieu  fur  les  hommes.  Qui 
fauroit  tous  les  myfteres  du  nom 
de  Dieu,  n'ignoreroit  rien  de  tou- 
tes les  voies  de  fa  Juftice  &  de  fa, 
Providence. 

Les  Mufulmans  (3)  fe  fervent 
fou  vent  du  nom  de  hu  ou  hou ,  qui 
fignifie  à  peu- près  la  même  choie 
que  Jehovah  ;  c'eft-à-dire  ,  lui  » 
celui  qui  ejl.  Ils  mettent  ce  nom  au 
commencement  de  leurs  Jtcfcriprs, 
PafTe-ports  ,  Lettres  Patentes  ;  ils 
le  prononcent  fouvent  dans  leurs 
prières  :  il  y  en  a  qui  le  répètent 
fi  fouvent  &  avec  tant  de  véhémence 
en  criant  de  toute*  leurs  forces 
hou ,  hou  ,  hou ,  qu'à  la  fin  ils  s'é- 
tourdiflènt ,  8c  tombent  dans  des 
fyncopes  qu'ils  appellent  extafes. 
Mais  le  grand  nom  de  Dieu  eft  celui 
d'Allah ,  qu'Us  prononcent  fouvent» 
&  auquel  ils  ont  une  grande  con- 
fiance. Us  difeut  que  c'eft  par  la 
vertu  de  ce  nom  que  Noé  faifoit 
voguer  l'Arche  à  fa  volonté  ;  que 
Japhet  l'avoit  gravé  fur  une  pierre 
précieufe  qu'il  laiflà  à  fes  enfans  » 
&  par  le  moyen  de  laquelle  il  fai- 
foit defeendre  la  pluie  quand  il  vou- 
loit.  C'eft,  difent- ils,  par  le  même 
nom  que  Jefus-Chrift  opéroit  fes 
miracles.  Enfin  chez  les  Arabes  * 
&  chez  tous  ceux  qui  font  pro- 
feftion  du  Mahométifme  ,  le  nom 
d'Allah  correfpond  à  ceux  d'£/o- 
him  &  A'Adonaï  chez  les  Hébreux  , 
8c  même  à  celui  de  Jehovah  ,  que 
l'on  appelle  ineffable  ,  &  d'un  mot 
Grec  tetragrammaton  ,  ou  de  qua- 
tre lettres  ,  qui  marque  plus  par- 
ticulièrement l'Eflence  divine. 

I.  JEHU.  Le  Prophète  Jehu  fils 
d'Hanani  ,  fut  envoyé  par  le  Sei- 
gneur vers  Tan  5075  ou  3074,  avant 
Jefus-Chrift  927  ou  9*6"  ,  avant 


(1)  Dtut.  xxxn  ,  4.  (1)  Job,  xxvtn  ,  ai. 

Bill.  Orieut.  p.  460,  Hou  t  6'  p.  }*<).  Efma, 


(I)  D'Hcrbeiot 


Digitized  by  Goo 


J  E  H 

TEre  vulgaire  9 M  ou  o$o  ,  vers 
Bafa  ,  Roi  d'Ifrael, pour  lui  dire: 
(  1  )  Je  vous  ai  éiévé  de  la  poujjiere , 
&  je  vous  ai  établi  Chef  de  mon 
peuple  d'Ifrael  ;  &  après  cela  vous 
avej  marché  dans  les  voies  de  Jéro- 
boam ,  &  vous  ave t  fait  pécher  mon 
ptuple.  Cefl  pourquoi  je  retranche- 
rai votre  poflérité  de  deffus  la  terre  « 
&  je  ferai  de  votre  maifon  ce  que 
fax  fait  de  celle  de  Nabat,  Celui  de 
la  race  de  Bafa  qui  mourra  dans  la 
ville  ,  fera  mangé  par  les  chiens  ; 
&  celui  qui  mourra  à  la  campagne  , 
fera  mangé  par  les  oifeaux  du  Ciel. 
Le  Texte  de  la  Vulgate  ajoute  que 
Bjfa  irrité  de  la  liberté  de  Jéhu 
fils  d'Hanani ,  le  fit  mourir  :  mais 
le  Texte  Hébreu  met  Amplement  : 
Jéhu  ayant  déclaré  à  Bafa  que  le 
Seigneur  avoit  prononcé  contre  lui , 
&  que  le  Seigneur  traiteroit  fa  mai- 
fon ,  comme  il  avoit  traité  celle  de 
Jéroboam.  Que  pour  cela  il  le  fit 
mourir.  On  ne  dit  pas  fi  c'elt  Bnlu 
qui  fit  mourir  Jéhu  ,  ou  fi  c'eit  le 
Seigneur  qui  fit  mourir  Bafa. 

Ce  quipourroir  faire  croire  que 
c'eft  plutôt  ce  dernier»  c'elt  que 
J'an  du  Monde  3107,  environ  trente 
ans  après  la  mort  de  Bafa  ,  l'on 
voit  de  nouveau  Jéhu  fils  d'Hana- 
ni  ,  qui  vient  faire  des  reproches 
de  la  part  du  Seigneur  à  Jofaphat 
Roi  de  Juda  (  1  )  :  Vous  donne?  , 
lui  dit-il,  du  fecours  à  un  impie  ,  & 
vous  faites  alliance  avec  un  ennemi 
du  Seigneur  ?  Vous  vous  êtes  rendu 
digne  de  la  colère  du  Seigneur ,  mais 
parce  qu'il  s'ejl  trouvé  de  bonnes 
œuvres  en  vous  ,  le  Seigneur  vous 
c  épargné.  Certainement  fi  Jéhu 
eût  été  mis  à  mort  par  Bafa  f  il 
n'auroit  pÛ  fe  préfenter  fi  long- 
temps après  à  Jofaphat.  Quel- 
ques-uns veulent  qu'il  y  air  eu  deux 
Jéhu  fils  d'Hanani  :  mais  j'aime- 
rois  mieux  dire  que  dan*  le  pre- 
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mier  paflâge  que  nous  avons  pro- 
po!é,il  s'agit  de  la  mort  de  Bafa, 
&  non  de  celle  de  Jehu ,  que  de 
multiplier  les  perfonnes  fans  né- 
cellité.  Au  relie ,  on  ne  fait  rien 
davantage  de  la  vie  de  Jéhu.  Ha- 
nani  fon  pere  étoit  auffi  un  Pro- 
phète ,  dont  on  a  parlé  lbus  ion 
titre. 

II.  Jshu  ,  fils  de  Jofaphat  (  î  )  • 
&  petit- fils  de  Namii ,  Capitaine 
des  troupes  de  Joram  Roi  d'Ifrael  « 
fut  deltiné  par  le  Seigneur  pour 
régner  fur  Ifrael  ,  8c  pour  venger 
les  crimes  de  la  maifon  d'Achab. 
Le  Seigneur  avoit  donné  ordre  à 
Elifée  de  facrer  Jéhu  (4)  »  mais  cet 
ordre  ne  fut  exécuté  que  par  uu 
des  en  fan  s  des  Prophètes  <  qu'il  y 
envoya  en  fa  place  (5),  apparem- 
ment afin  que  la  chofe  fe  fit  dans 
un  plus  grand  fecret.  Le  Seigneur 
parla  a  Elifée  ,  &  lui  déclara  fa 
volonté  fur  Jéhu  ,  Tan  du  Monde 
5097 ,  avant  l'Ere  vulgaire  907  1  & 
Jéhu  ne  fut  facré  Roi  qu'en 
avant  FEre  vulgaire  884  ,  &  vingt- 
trois  ans  après  que  Tordre  en  eut 
été  donné  à  Elifée.  Jéhu  étoit  à 
Ramoth  de  Galaad  ,  8c  aflîégeoir 
la  citadelle  de  cette  ville  avec  l'ar- 
mée de  Joram  Roi  d'Ifrael  ,  lors- 
qu'on vit  arriver  un  jeune  Prophè- 
te ,  qui  le  tira  à  part  du  milieu  des 
Officiers  de  l'armée  ,  parmi  les- 
quels il  étoit  aflis  -,  &  lorfqu'ilt 
furent  feuls  dans  une  chambre,  le 
Prophète  lui  répandit  de  l'huile  fur 
la  tête  ,  &  lui  dit  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Je  vous  ai  faoré 
aujourd'hui  Roi  fur  Ifrael.  Vous 
exterminerez  la  maifon  d'Achab, 
&  vous  vengerez  le  (ang  des  Pro- 
phètes ,  qui  a  été  répandu  par  Jé- 
fabel.  J'exterminerai  par  votre 
main  la  maifon  d'Achab,  &  je  la. 
traiterai  comme  j'ai  traité  celle  de 
Jéroboam  fils  de  Nabat,  &  celle 
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ctw  Bafa  fils  d'Ahiu.  Jéfabel  fera 
mangée  des  chiens  dans  les  champs 
de  Jezrahel  ,  &  perfonne  ne  lui 
rendra  les  derniers  devoirs. 

Le  Prophète  n'eut  pas  plutôt 
dit  cela  ,  qu'il  tira  la  porte ,  8c  le 
fauva ,  de  peur  qu'on  ne  le  recon- 
nût ;  &  Jéhu  étant  rentré  au  Heu 
où  étoient  les  autres  Officiers  du 
.  Koi  ,  ils  lui  demandèrent  de  quoi 
il  s'aguToit,  8c  le  preflèrent  de  leur 
dire  ce  que  cet  homme  étoit  venu 
faire.  Il  leur  déclara  ce  qui  s'étoit 
pafle  ;  &  que  c'étoit  un  Prophète 
envoyé /du  Seigneur  ,  pour  le  fa- 
crer  Rbi.  Ilsfc  levèrent  auffi-tôt, 
&  chacun  prenant  fon  manteau  , 
ils  en  firent  une  efpece  de  trône  à 
Jéhu      formant  de  la  trompette  , 
ih  crièrent  :  Vive  le  Roi  Jéhu.  Or 
Joram  Koi  d'Ifrael ,  étoit  alors  à 
Jezrnhel ,  où  il  fè  faifoit  traiter  de 
quelques  bleffures  qu'il  avoit  re- 
çues au  fiege  de  Ramoth.  Jéhu 
ordonna  donc  qu'on  ne  Laiiïat  lbr- 
tir  peribnne  de  la  ville ,  &  en  mê- 
me-temps il  partit  pour  aller  fur- 
prendre  le  Roi  à  Jezrahel.  Comme 
il  approchoit  de  la  ville  ,  la  fenti- 
nelle  avertit  qu'il  voyoit  une  trou- 
pe quivenoit  en  grande  hâte.  Joram 
envoya  un  Officier  avec  un  chariot 
de  guerre ,  pour  reconnoître  qui 
c'étoit  :  mais  Jéhu  làns  répondre 
à  cet  Officier ,  lui  dit  de  le  fuivre. 
Joram  y  en  envoya  un  fécond  ,  à 
qui  Jéhu  fit  le  même  commande- 
ment. Enfin  Joram  y  vint  lui- 
môme  ,  monté  fur  un  chariot ,  ac- 
compagné d'Ochozias  Roi  de  Juda , 
qui  croit  aufli  moaté  fur  fon  cha- 
riot ;  8c  ils  rencontrèrent  Jéhu  iiir 
Je  champ  de  Naboth  de  Jezrahel. 

Joram  demanda  à  Jéhu  :  Appor- 
tez-vous la  paix  \  Jéhu  lui  répon- 
dit :  Quelle  paix  pouvez- vous  at- 
tendre ,  pendant  que  les  rornica- 
ùons  de  Jézabel  votre  merc ,  8c 
fus  forcelleries  fubllilent  en  tant 
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de  manières  \  Joram  aufli-tôr  tour- 
nant bride  ,  8t  prenant  la  fuite  9 
dit  à  Ochozias  :  Nous  fommes 
trahis ,  Ochozias.  En  même-temps 
Jéhu  banda  ion  arc ,  frappa  Joram 
enrre  les  deux  épaules ,  lui  perça 
le  cœur  ,  8c  le  tua  dans  fon  cha- 
riot (  i  ).  Alors  Jéhu  ordonna  que 
l'on  jetât  fon  corps  dans  le  champ 
de  Naboth  de  Jezrahel ,  pour  ac- 
complir la  parole  du  Prophète  Elie» 
qui  l'avoit  ainfi  prédit.  Ochozias 
prenant  au  (fi  la  fuite ,  fut  blcfTé  à 
mort  par  Tordre  de  Jéhu ,  mais  il 
fe  fauva  dans  fon  chariot  jufqu'à 
Mageddo ,  où  il  mourut. 

Jéhu  vint  enfuite  a  Jezrahel ,  ou 
Jézabel  étoit.  Comme  il  entroit 
dans  la  ville  ,  Jézabel  qui  étoir  à 
fa  fenêtre  ,  lui  dit  :  Celui  qui  a 
tué  ion  maître  ,  peut  -  il  efpérer 
quelque  paix  ?  Jéhu  levant  la  tête» 
8c  la  voyant,  commanda  à  deux  ou 
trois  Eunuques  qui  étoient  en  haut  9 
de  la  précipiter  par  la  fenêtre.  Ce 
qu'ils  firent  aufli-tôr  ,  8c  elle  fut 
foulée  aux  pieds  des  chevaux  qui 
entroient  ,  8c  les  chiens  la  mangè- 
rent ,  en  exécution  des  menaces 
d'Elie  ;  en  forte  que  quand  Jéhu 
envoya  pour  la  faire  enterrer ,  on  ne 
trouva  que  fes  os.  Après  cela  Jéhu 
envoya  dire  à  ceux  de  Samârie  (t) 
qui  nourriflbient  les  foixante  fie 
dix  fils  d'Achab  ,  qu'ils  pouvoi*nV 
choifir  celui  d'entre  ces  eniàns 
"u'ils  jugeroienr  à  propos  ,  poux 
le  mettre  fur  le  trône.  Mais  ces 
gens  faifis  de  frayeur,  répondirent 
qu'ils  étoient  à  Jéhu ,  8c  qu'ils  lui 
obéiroient  en  toutes  choies  ;  de 
forte  que  Jéhu  leur  ordonna  de 
faire  mourir  tous  les  enfans  du 
Roi  ,8c  de  lui  en  envoyer  les  tètes  i 
ce  qu'ils  exécutèrent  dès  le  lende- 
main. Alors  il  fit  mourir  tous  les 
parens  d'Achab  ,  fes  amis  ,  les 
Grands  de  fa.  Cour ,  8c  les  Prêtées 
qui  étoient  à  lui  dans  JezrahcL 
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Après  cela  il  vint  à  Samarie  ;  & 
en  chemin  il  trouva  les  parens  d'O- 
chozias  Roi  de  Juda ,  qui  alloient 
à  Jezrahel  pour  faluer  les  enfans  du 
Roi  8c  de  la  Reine,  dont  ils  ne  fa- 
voient  pas  encore  la  mort.  Jéhu 
les  fit  arrêter  au  nombre  de  qua- 
rante-deux qu'ils  étoient ,  8c  les  fit 
tous  maflâcrer.  Un  peu  plus  loin 
il  trouva  Jonadad  fils  de  Réchab, 
&  l'ayant  fait  monter  fur  fon  cha- 
riot ,  il  lui  dit  :  Venez  avec  moi , 
8c  vous  verrez  mon  zele  pour  le 
Seigneur.  Et  quand  il  fut  entré  à 
Samarie  ,  il  fit  mourir  tous  ceux 
qui  reftoient  de  la  maiibn  d'Achab  , 
tins  en  épargner  un  feul.  Puis 
ayant  aflèmblé  le  peuple  de  Sama- 
rie  ,  il  leur  dit  :  Achab  a  rendu 
quelques  honneurs  à  Baal  :  mais 
je  veux  lui  en  rendre  de  plus  grands. 
Qu'on  faflê  donc  venir  tous  les 
Minilires  ,  les  Prêtres  8c  les  Pro- 
phètes de  Baal  ,  pour  une  grande 
Fête  que  je  veux  célébrer  en  fon 
honneur.  Lorfqu'ils  furent  tous 
venus  8c  aftemblés  dans  le  Tem- 
ple de  Baal,  il  ordonna  qu'on  leur 
donnât  à  tous  des  habits ,  &  leur 
dit  de  prendre  bien  garde  qu'il  n'y 
cutparmicux  aucun  étranger.  Après  ' 
quoi  il  dit  à  {es  gens  de  faire  main- 
balïê  fur  eux,  &  de  n'en  épargner 
pas  un  feul.  Ainfi  ils  furent  tous 
égorgés  dans  le  Temple  de  Baal. 
On  arracha  de  là  la  ftarue  de  Baal , 
on  ia  brift  &  on  la  brûla  ;  puis  on  • 
détruifit  ce  Temple  ,  8c  on  en  fit 
une  place  deftinée  à  fatisfaire  aux 
bc  foins  de  la  nature. 

Le  Seigneur  fatisfait  de  la  ven- 
geance que  Jéhu  avoit  exercée  con- 
tre la  tnaifon  d'Achab ,  lui  promit 
que  tes  enfans  feroient  aflis  fur  le 
trône  d'Ifiael,?ufqu'à  la  quatrième 
génération.  Mais  en  même- temps 
l'Ecriture  (  i  )  l'accufe  de  ne  s'être 
point  retiré  des  péchés  de  Jéro- 
boam fils  de  Nabat,  qui  avoit  fait 
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pécher  Ifrael  ,  &  qui  avoit  intro- 
duit le  culte  des  veaux  d'or.  Le 
Prophète  Ofée  (2)  le  menace  de 
la  vengeance  du  Seigneur  en  ces 
termes  :  Dans  peu  de  temps  je  ven- 
gerai le  fan&  répandu  à  Jejrahel  <, 
fur  la  maiibn  de  Jéhu  ,  &  je  ferai 
ccjfer  le  règne  de  la  mai/on  d' Ifrael. 
Je  briferai  Varc  a"  Ifrael  dans  la 
vallée  de  Jejrakel.  Jéhu  avoit  à  la 
vérité  exercé  la  vengeance  du  Sei- 
gneur fur  la  maifon  d'Achab ,  mais 
il  avoit  auffi  vengé  fes  injures  par- 
ticulières ,  ou  plutôt ,  il  l'avoit  fait 
dans  un  efprit  d'animofité  8c  d%m- 
bttion.  Il  avoit  fuivi  fa  paftion  plu- 
tôt que  la  volonté  du  Seigneur.  Il 
n'étoit  pas  demeuré  dans  Ici  juf- 
tes  bornes.  Dieu  récompenfc  fon 
obéûTance  ,  mais  il  punit  fon  in- 
juftice  &  ion  ambition  ;  il  punit  fon 
idolâtrie ,  8c  le  fang  qu'il  avoit  in-* 
juftement  répandu.  11  régna  vingt- 
huit  ans  fur  Ifrael ,  8c  Joachaz  fon 
fils  régna  en  fa  place  (3).  Les  qua- 
tre deicendans  de  fa  race  qui  ré- 
gnèrent fur  Ifrael,  furent  Joachas, 
Joas  ,  Jéroboam  1 1  8c  Zacharie. 
Le  règne  de  Jéhu  fur  traverfé  par 
la  guerre  que  lui  fit  Hazael  Roi  de 
Syrie  (4).  Ce  dernier  Prince  ra- 
vagea toutes  les  frontières ,  ou  les 
extrémités  du  Royaume  d'Ifrael  , 
8c  tailla  en  pièces  tout  ce  qu'il  y 
trouva.  Il  défola  fur-tout  le  pays 
de  delà  le  Jourdain ,  8c  les  Tribus 
de  Manaffë,  de  Gad  8c  de  Ruben  , 
qui  y  demeuroient.  On  ne  lait  pas 
le  temps  de  cette  guerre.  Il  çft 
probable  qu'elle  eft  du  commence- 
ment de  Jéhu ,  8c  qu'Hazael  ayant 
appris  que  Jéhu  avoit  quitté  Ra- 
moth  de  Galaad  ,  fe  jeta  dans  ce 
pays  ,  8c  le  fubjugua. 

III.  Jehu  ,  quatrième  fils  de  Ro- 
boam  Roi  de  Juda ,  8c  d'Abihtfl. 
2.  Par.  XI ,  îo. 

IV.  JEHU ,  fils  d'Obed ,  pere 
1  Paralip,  m  ,  3S.  . 
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I.  JEHUS,  fils  d'Efaii,  8c  d'Oo- 
libama.  Genef.  xxxvi ,  5. 

IL  JEHUS ,  fils  de  Balan,  de  la 
Tribu  de  Benjamin.  1  Par.  vu  , 
10. 

III.  JEHUS  ,  fils  d'Efec.  1 .  Par. 

VIII,  39. 

J£MAI,  filsdeThola,  &  petit- 
fils  d'Iffachar.  1.  Par.  vu  ,  1. 

JEMINI.  Ce  nom  fe  met  ordi- 
nairement pour  Benjamin.  Ainii  on 
dif  que  Géra  aïeul  d'Aod ,  étoit 
fils  de  Jémini  (1)  ,  c'elt-à-dire  , 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  Et  en 
parlant  de  Saiil  (1) ,  qui  étoit  fils 
d'un  homme  de  Jémini ,  c'cli-à- 
dire ,  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
Ailleurs  ,  la  terre  de  Jémini  (3), 
eft  la  terre  de  Benjamin.  Jémini 
en  Hébreu  ,  figiufïe  ma  droite. 
C*eft  le  nom  que  Jacob  donna  à 
ion  fils  ,  que  Rachel  avoit  nommé 
Ben  »  oni  ,  ou  fils  de  ma  dou- 
leur (4). 

JKMLA,  pere  du  Prophète 
Michée.  3.  Reg.  xxil ,  8. 

JEMNA  ,  ou  Jamna  ,  premier 
fils  d'Afer,  Chef  de  la  famille  des 
Jamnaïtes  (5). 

JEPHETI ,  ville  fur  les  fron- 
tières de  Benjamin  &  d'Ephraïm. 
Jofue  xvi ,  3. 

JEPHLAT  fils  d'Héber  ,  def- 
cendant  d'Afer.  1.  Paralip.  vu  , 

JEPHONÉ  pere  de  Caleb  ,  de 
la  Tribu  de  Juda.  Num.  x  1 1 1 , 

JEPHONÉ  fils  de  Jether,  ou 
Jethran  ,  de  la  Tribu  d'Afer ,  8c 
différent  de  Jephoné  pere  de  Ca- 
leb ,  de  la  Tribu  dé  Juda.  1.  Para- 
lip. vu ,  38. 

JEPHTA ,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue  XV,  43. 

JEPHTAEL ,  ville  de  la  Tribu 
de  Zabulon.  Jofue  XIX  ,  14. 

JEPHTÉ ,  Juge  d'Ifrael  ,  & 
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fiicceûeur  de  Jaïr ,  dans  le  goutt?N 
nement  du  peuple  ;  il  étoit  fils  d'un 
nommé  Gdlaad  ,  fk  d'une  de  les 
concubines  (6)  ;  ou  limplementil 
étoit  natif  de  Mafpha,  fils  d'une 
courtiianne,  8c  d'Un  pere.  nommé- 
Galaad.  Celui-ci  ayant  épouié  une 
femme  légitime  ,  Se  en  ayant  eu 
des  enfans ,  les  eii/ans  ch a  fierait 
Jcphté  de  la  maifon  paternelle ,  di- 
fant  qu'il  ne  pouvoir  erre  héritier 
avec  eux  (7).  Jephté  iè  retira  dans 
le  pays  de  Tob ,  Se  y  devint  chef 
d'une  troupe  de  voleurs  8c  de  gens 
ramalTés.  En  ce  temps  -  là  ,  les 
Iiraélites  de  delà  le  Jourdain  fe 
voyant  prelTés  par  les  Ammonites , 
vinrent  prier  Jephté  de  leur  don- 
ner du  fecours ,  Se  de  les  com- 
mander. Jephré  leur  reprocha  d'a- 
bord l'injuftice  qu'ils  lui  avoient 
faire  ,  ou  duinoins  qu'ils  i*'avoient 
pas  empêchée ,  lorfqu'on  le  ohaflâ 
de  la  maifon  de  fou  pere.  Mais 
comme  ces  gens  le  prioieut  avec 
beaucoup  d'initance  ,  il  leur  dit 
qu'il  voulok  bien  leur  donner  du 
fecours ,  pourvu  qu'à  la  fin  de  la 
guerre ,  ils  le  reconnurent  pour 
leur  Chef.  Ils  s'y  accordèrent ,  Se 
le  lui  promirent  avec  ferment.  Ceci 
arriva  l'an  du  Monde  181 7,  avaor 
Jefus -  Chrift  1183  ,  avant  l'Ere 
commune  1187. 

Jephté  ayant  été  reconnu  pour 
chef  des  Ifraélites  dans  une  afiem- 
blée  du  peuple ,  députa  vers  les 
Ammonites  >  pour  leur  dire  :  Qu'y 
a-t-il  entre  vous  8c  moi  ?  Pourquoi 
êtes- vous  venus  m'attaquer,  8c  ra- 
vager mon  pays  î  Le  Roi  des 
Ammonites  lui  répondit  :  C'eft 
parce  qu'Ifrael  venant  d'Egypte  >  a 
pris  mon  pays.  Rendez  -  le  -  moi 
donc  maintenant ,  8c  demeurons 
en  paix.  Jephté  envoya  de  nou- 
veaux Ambalfadeurs  aux  Ammo- 
nites, pour  leur  dire  qu'Ifrael  ne 


'  (i)  Judic,  111 ,  1  s.  ==  (i)  1.  Reg.  ix  ,  1.  =  (j)  1.  Rcf;. 
(4)  Genef.  x«xv  ,  18.  =  (5)  Çcnef.  klvi  ,  17.  Num.  xxvi  ,  44. 
die.  XI ,  1 ,  2 ,  3  ,  6ff.  ==  (7)  Judu,  xi  ,  7. 
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leur  avoît  rien  pris,  niais  feulement 
aux  Amorrhéens  i  8c  que  tout 
ce  qu'il  poffedoh  au-delà  du  Jour- 
dain ,  il  le  poiïedoit  par  droit  de 
conquête.  II  ajouta  :  lî  vous  cro- 
yez avoir  droit  de  jouir  de  ce  que  I 
Chamos  votre  Dieu  vous  a  don-  » 
né  ,  pourquoi  ne  jouirons  -  nous 

Sis  de  ce  que  le  Seigneur  notre 
ieu  nous  a  accordé  I  Séphor  Roi 
des  Moabites ,  qui  vivoit  du  temps 
de  Moïle ,  fut  témoin  de  la  con- 
quête que  nous  fîmes  de  fon  pays , 
qui  étoit  alors  entre  les  mains  des 
Amorrhéens ,  &  cependant  il  ne 
fe  plaignit  point,  &  n'en  demanda 
pas  la  reftirution ,  Se  vous  venez 
aujourd'hui  la  demander  après  un 
û  long  temps.  Que  il  vous  conti- 
nuez à  me  vouloir  faire  une  guerre 
injure  ,  que  le  Seigneur  en  (bit  le 
Juge ,  8e  qu'il  foit  l'arbirre  de  cette 
journée  entre  Ifirael  8c  les  enfans 
d'Ammon. 

Le  Roi  des  Ammonites  ne  vou- 
lut pas  fe  rendre  à  fès  raifons ,  Se 
Jephté,  rempli  de  l'Efprir  du  Sei- 
gneur, commença  à  rafiembler  des 
troupes  ,  en  parcourant  tout  le 
pays  qu'occupoient  les  Ifraélites  au- 
delà  du  Jourdain.  Alors  il  Ht  un 
vceu  au  Seigneur  ,  s'il  lui  donnoit 
la  victoire  contre  les  Ammonites , 
de  lui  offrir  en  hoiocaufte  le  pre- 
mier qui  foniroit  de  fà  maifon ,  &. 
oui  viendroit  au-devant  de  lui.  La 
bataille  s'étant  donnée  ,  Jephté 
demeura  victorieux,  &  ravagea  tout 
U  pays  d'Ammon.  Mais  comme  il 
revenoit  dans  fa  maifon ,  fa  fille 
unique  vint  au-devant  de  lui  en 
tarifant  au  fondes  tambours. Alors 
Jephté  déchirant  fes  habits  dit  : 
Ah  malheureux  que  je  fuis  !  Ma 
fille,  vous  m'avez  trompé,  8c  vous 
vous  êtes  trompée  vous  -  même  ; 
car  j'ai  fait  un  voeu  au  Seigneur , 
U  /e  ne  puis  manquer  à  ma  pro- 
?.  Sa  fille  répondit  :  Mon  pere, 
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û  vous  avez  fait  vœu  au  Seigneur , 
faites  de  moi  tout  ce  que  vous 
avez  promis ,  accordez  -  moi  feule- 
ment la  grâce  que  je  vous  deman- 
de :  Laiftez-moi  aller  fur  les  mon- 
tagnes pendant  deux  mois  ,  afin 
que  j'y  pleure  ma  virginité  avec  mes 
compagnes.  Jephté  la  laiûa  libre 
pendant  deux  mois  ;  après  quoi  il 
exécuta  ce  qu'il  avoit  promis. 

Cependant  ceux  de  la  Tribu 
(fKphraïm  (i),  jaloux  de  la  vic- 
toire que  Jephté  venoit  de  rempor- 
ter contre  les  Ammonites  ,  par- 
lèrent le  Jourdain  en  tumulte  , 
vinrent  fe  plaindre  à  Jepnré  de  ce 
qu'il  ne  les  avoit  pas  appelés  k 
cette  guerre  ,  &  le  menacèrent  de 
mettre  le  feu  à  fa  maifon.  Jephré 
leur  répondit  qu'il  les  avoit  envoyé 
prier  de  venir  à  (on  fecours  ;  mais 
que  voyant  qu'ils  ne  vehoient  pas  , 
il  avoit  mis  fon  ame  dans  fes  mains* 
Se  avoit  hafardé  un  combat.  Ceux 
d*£phraïrn  ne  fe  rendant  pas  à  ces 
raifons  ,  Jephté  aftëmbla  le  peuple 
de  Galaad  ,  leur  livra  bataille ,  3c 
les  vainquit.  Les  victorieux  ne  fe 
contentant  pas  de  Tes  avoir  mis  en 
fjite ,  fe  faifirent  des  gués  du  Jour- 
dain \  Se  lorfque  quelqu'un  d'E-  ' 
phraïm  venoit  fur  le  bord  du  fleuve  , 
pour  fe  fauver ,  ceux  de  Galaad  lui 
demandoient  :  N'êtes  -  vous  pas 
rTEphraïm  \  Il  répondoit  :  Non. 
Ils  lui  répliquoient  :  Dites  donc 
fchibbolcih  ,  qui  fignifîe  un  épi  : 
mais  au  lieu  de  fchibloUth  ,  ils 
difoient^Wo/eï/i ,  fans  afpiration  ; 
Se  auffi-tôt  on  les  prenoit ,  3c  on 
les  tuoit  au  paûage  du  Jourdain  j 
en  forte  qu'il  y  eut  quarante-deux 
mille  hommes  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm  qui  furent  tués  ce  jour-là* 

Nous  ne  connoiflTons  aucune  au- 
tre particularité  de  la  vie  Se  du 
gouvernement  de  Jephté  ;  nous 
lavons  feulement  qu'il  jugea  Hbel 
pendant  lix  ans  (i)  ,  Se  qu'il  fut 


(t)  Judic.  XIX  ,  t  ,  1 ,  &  f*q* 
S7aat  J.  C.  il 77  ,  «vaut  TEre 

Tome  III. 


=  (s)  Il  mourut  l'Au  du  Monde  xfz{  ? 
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enterré  dans  la  ville  de  Mafpha  en 
Galaad  (  i).  Saint  Paul  (i)  le  met 
entre  les  Saints  de  l'ancien  Tefta- 
ment  qui  fe  font  di  flingues  par  le 
mérite  de  leur  foi.  Il  ftmble  que 
la  fable  d'Iphi  génie  fille  d'Agamem- 
non ,  eft  tirée  de  l'hiftoire  de  la 
fille  de  Jephté.  Agamemnon  ayant 
par  mégarde  tué  la  biche  de  Diane , 
la  DéeiTc  irritée  fit  naître  des  obf- 
tacles,  qui  retardèrent  le  départ 
de  la  flotte.  On  confulta  le  Devin 
Calchas ,  qui  déclara  que  les  Dieux 
t!emandoienr  une  viftime  du  fang 
d'Agamemnon.  Iphigénie  fut  con- 
duite pour  erre  immolée  ;  mais 
Diane  touchée  de  compaiïion,  mit 
une  biche  en  la  place  d'Iphigénie. 
La  biche  fut  facrifiée ,  &  Iphigénie 
tut  faite  Prêtreflè  de  Diane  Orthia , 
«Uns  la  Taurique,  où  Ton  immo- 
loit  des  viûimes  humaines. 

Il  y  a  quelque  choie  de  il  ex- 
traordinaire  dans  le  vœu  de  ce  Chef 
d'Iirael ,  que  quoique  l'Ecriture 
en  parle  en  termes  formels  8c  très- 
clairs  ,  on  ne  laifle  pas  d'y  trouver 
des  difficultés  qui  embarraflênt  les 
Commentateurs* 

L'efprit  du  Seigneur  sy étant  faifi 
de  Jephté ,  dit  l'Auteur  iàcré  (  j) , 
il  parcourut  le  pays  de  Galaad  fir 
de  Manaffé ,  fans  doute  pour  ra- 
maflêr  des  troupes»  8c  former  une 
armée  qui  pût  repoufler  les  Ammo- 
nites ,  8c  délivrer  dans  la  fuite  les 
Ifraélites  de  leurs  incurfions  :  Et 
il  fit  un  voeu  au  Seigneur  ,  en  lui  dU 
Jant  :  Si  vous  livrej  éntre  tnes  mains 
les  enfans  £Ammon,  je  vous  offri- 
rai en  holocaujle  le  premier  qui 
fortira  de  la  porte  de  ma  maifon  , 
pour  venir  au-devant  de  moi ,  lorf- 
que  je  reviendrai  vainqueur  des 
Ammonites» 

Il  dit  clairement  qu'il  offrira  en 
holocaufte  la  première  perfbnnfe  de 
de  fa  maifon  ,  qui  viendra  au- 


devant  de  lui  à  fon  retour  de  lai 
défaite  des  Ammonites.  Remarque* 
qu'il  ne  dit  pas  la  première  chofe  , 
le  premier  animal ,  mais  la  première 
perfonne.  De  plus  il  ne  dit  pas  lîm- 
plement  qu'il  vouera ,  qu'il  confâ- 
crera  ,  qu'il  offrira  au  Seigneur 
celui  qui  viendra  le  premier  â  fa 
rencontre  »  mais  il  ajoute  affirma- 
tivement qu'il  le  lui  offrira  en  ho- 
locaufte :  Eum  holocaufium  offzram 
Domino,  C'eft  le  véritable  fens  du 
texte  ,  8c  les  Pères  l'ont  ainfi  ex- 
pliqué ,  comme  on  le.  verra  ci-» 
après* 

Cependant  malgré  l'évidence  du 
texte ,  quelques  nouveaux  Inter- 
prètes (4)  ,  l'expliquent  d'une 
autre  manière  ,  8c  traduifent  ainfi 
l'Hébreu  :  Et  la  chofe  qui  fortira 
des  portes  de  ma  maifon ,  lorfque 
je  retournerai  en  paix  de  la  guenr 
des  Ammonites  1  elle  fera  au  Sei- 
gneur, 6f  je  la  lui  offrirai  en  holo- 
caujle» Jephté  voue  au  Seigneur  9 
difent-ils ,  ce  qui  viendra  au-devent 
de  lui ,  foit  homme  ,  foit  béte  ; 
mais  non  pas  de  la  même  manière  : 
c'eft-à-dire ,  fi  c'eft  un  homme ,  ou 
une  femme ,  je  les  confâcrerai  au 
Seigneur ,  ils  feront  au  Seigneur; 
fi  c'eft  un  animal  pur  8c  propre 
au  iacrifice  ,  je  l'immolerai  au 
Seigneur  ;  fi  c'eft  un  animal  im- 
monde ,  par  exemple  un  chien ,  je 
le  ferai  mourir ,  ou  je  le  rachè- 
terai (  ;  J.  De  plus  Jephté  pouvoir- 
il  ignorer  que  les  fàcrifices  de' 
vittimes  humaines  étoient  odieux 
aux  yeux  de  Dieu  ?  Vous  n'imite- 
rc\  point  »  dit  le  Seigneur  (6")  ,  les 
abominations  des  peuples  Chana- 
néens  »  qui  ont  offert  à  leurs  Dieux 
leurs  fils  &  leurs  filles  >  en  lesfaifant 
paffer  par  le  feu.  Les  principaux 
de  la  nation  «  les  Prêtres  du  Sei- 
gneur ne  fè  feroient-ils  pas  oppo— 
les  à  l'exécution  d'un  pareil  facri— 


(1)  Judic.  xii  ,  7.  =====  (»)  Hebrat.  xi ,  ji.  ==e  (5)  Judic.  xi ,  29  , 

?l  ,  6/  fcq.  rr  (4)  Pagnin.  Montan.  s=  (f)  Vide  Kimchi  Rab.  Alii.  MunJF^ 

Vat.  Clar,  Druf  Çrct,  Lyr.  Mariait,  <yc  ==ac  (fi)  Dtut.  xu  ,  Ji. 
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5ce  ?  Enfin  quand  on  avôuéroif 
que  Jephté  auroit  dévoué  fà  fille , 
ce  ù voir- U  pas  la  Loi  qui  lui  per- 
uretroit  de  la  racheter  pour  une 
fomme  d'argent  aflêz  modique  (  1  )  ? 
Celui  qui  aura  fait  un  vau ,  &  qui 
aura  voué  fa  vie  au  Seigneur ,  don» 
nera  le  prix  qui  fera  ordonné  i 
Phomme  depuis  vingt  ans  jufqu'à 
Soixante ,  donnera  cinquante  jicles , 
félon  le  poids  du  Sanctuaire  ;  la 
femme  en  donnera  trente  i  le  garçon 
depuis  cinq  ans  jufqu'à  vingt,  don- 
nera vingt  jicles  \  la  fille  de  même 
â%e  en  donnera  dix.  C'eft  ce  qu'on 
dit  de  plus  plaunble  pour  perfuader 
que  Jephté  n'avoit  pas  fait  vœu 
d'immoler  fà  fille  au  Seigneur; 

On  peut  répondre  à  ces  raifons , 
i°.  Que  mal-à-propos  on  veut  dé- 
tourner le  fens  du  texte,  qui  porte 
expreflement ,  que  celui  qui  viendra 
au-devant  de  lui  »  fera  au  Seigneur , 
&  lui  fera  offert  en  holocaujle.  Il 
parle  d'une  perfonne ,  8c  non  d'une 
bête.  i°.  On  ne  prétend  pas  jufti- 
fier  ni  le  vceu  précipite  ,  ni  fon 
exécution  littérale  faite  par  Jephté  : 
on  avoue  que  fon  vœu  n'eit  pas 
félon  la  feience  ,  &  que  Dieu  ne 
demandoit  pas  qu'il  lui  offrît  une 
telle  vi&ime.  Il  auroir  beaucoup 
mieux  fait  de  demander  pardon  de 
fon  imprudence  ,  &  de  s'impofer 
de  l'avis  du  Grand* Prêtre  de  fa 
nation  ,  une  peine  proportionnée 
à  fa  faute,  }°.  Le  rachat  des  chofrc 
dévouées  que  la  Loi  permet ,  n'eft 
pas  des  chofes  dévouées  par  l'ana^ 
thème ,  mais  feulement  de  celles 
qui  font  dévouées  par  dévouement 
fimple.  Les  premiers  ne  fe  rache- 
toient  point  (2).  Omne  quod  Do* 
mino  confecratur ,  five  homo  fuerity 
five  animal  ,five  ager ,  non  vende» 

•  •  ■  -  ■ 
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tur  «  nec  redimi  poteriu  •  • .  Omnis 
confecratio  quœ  ojfcrtur  ab  homine  * 
non  redimetur ,  fed  morte  morictur. 

Les  Pères  8c  plufieurs  habiles 
Commentateurs  n'ont  pas  fair diffi- 
culté de  reconnoitre  ,  que  Jephté 
avoit  réellement  offert  ù  fille  en 
holocauiW.  Jofeph  ($)  le  dit  ex- 
preffément.  Le  Paraphrase  Chai- 
déen  dit  qu'il  l'immola  fans  avoir 
confulté  ls  Grand-Prêtre  ;  &  que 
s'ill'avoit  confulté ,  :/  auroit  racheté 
fafilU  d'une  fomme  d'argent.  Saint 
Ambroife  (4)  déplore  la  dure  pro- 
meuve >  8c  la  cruelle  exécution  du 
vœu  de  Jephté.  Saint  Augullin  (5) 
ciélapprouve  la  conduite  de  Jephté  » 
8c  dit  qu'il  fit  en  cela  ce  qui  étoit 
défendu  par  la  Loi ,  8c  qui  ne  lui 
avoit  été  commandé  par  aucun  or- 
dre particulier  :  Fecit  quod  ex  Lege 
vetabatur ,  &  nullo  fpeciali  jubeba  * 
tur  imper io.  U  fuppofe  par  confé- 
quent  qu'il  exécuta  fon  vœu  à  U 
lettre.  Saint  Jérôme  (6)  croit  que 
Dieu  en  permit  l'exécution ,  pour 
punir  ce  pere  imprudent  de  fa  té* 
mérité  :  Ut  qui  improfpectè  voveratf 
errorem  votorum  in  filitg  mortenv 
jkntircu 

SaintChryfoftome(7)  remarqué 
que  Dieu  par  une  providenV pleine 
de  fdgefle  ,  permit  que  ce  pere  fit 
réellement  mourir  ù  fille  ,  pour 
réprimer  ceux  qui  dans  la  fuite 
pourroient  fe  porter  légèrement  à 
faire  de  pareilles  promettes.  C'étoie 
un  exemple  très-propre  à  infpirer 
aux  hommes  de  la  circonfpe&ion  4 
8c  à  les  éloigner  des  vœux  8c  des 
promeflés  précipitées.  Saint  Juftin 
le  Martyr  (8)  3c  Théodoret  (9) 
ont  regardé  cette  action  dans  la 
même  vue.  D'autres  ne  fe  font  pas 
contentés  de  fupjK>fer  le  fâcrifïce 


(t>  Levit.  xkvî  1 ,  2,5, 6c.r=(s)  Levit.  xxvixt ,  28  ,  29-=(0  Jofepk, 
Antiq.  /.VT  c.  9.  o*vy  i%  r«t  *mtol  <arpeetp*fxtw  rtflti 

tÛKÔ-êiTét  3-»*«c  r»t  «,x»K«»'7»ff,i.  =r  (4)  Ambrof.  I.  9  ,  de  ojfù:. 

e.  12.  f$)  Au  g.  qu.  49,  in  Judic  ==  (6)  Hieron.  I  t  ,  contra  Jovi» 

niant. (7)  Chryfojl.  ho  mil.  J4  t  ad  popul.  Antioch.  =  (8)  Juftin.  fkiâ 
Authir,  tu.  ad  Octhodêx,  qu,  99.  asa&Cp)  Theodêreu  qu*  se,  inJudie, 
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de  la  flllt  de  Jephré  comme  un  fait 
certain ,  ils  Font  loué  &  approuvé. 
L'Auteur  des  Queftions  aux  Ortho- 
doxes ,  imprimé  fous  le  nom  de 
faint  Juftin  (i),ne  doute  pas  que 
la  piété  envers  Dieu  qui  lui  Ht 
immoler  fa  fille  ,  ne  Tait  fait  mettre 
par  l'Apôtre  au  nombre  des  juftes. 
S.  Jérôme  s'exprime  de  même  (2)  : 
Jephte  obtulit  filiam  virginem  ,  & 
ideircà  in  enumeratione  SanBorum 
cb  Apojîolo  ponitur.  Il  dit  ailleurs 

O)  k  Sacrifie*  n>e^  Pas 

louable ,  au  moins  l'eiprit  &  l'in- 
tention font  dignes  d'approbation  : 
Non  facrificium  placet ,  fed  animus 
offerentu.  Saint  Ambroife  (4)  n'oie 
l'accufer  d'avoir  exécuté  fa  pro- 
meiTe  ;  mais  il  le  plaint  de  s'être 
xrouvé  dans  la  néceflité  de  ne  pou- 
voir accomplir  fon  vœu  ,  que  par 
un  parricide.  Non  pojjum  aceufare 
virum  ,  qui  necejfe  habuit  impiété 
qaoà  voverat  ;  fed  tamen  mifera  - 
bilis  necejjîtas  ,  quai  folvitur  parri- 
cidh.  Saint  Thomas  (  5  )  reconnoît 
que  la  foi  &  la  dévotion  qui  le 
portèrent  a  faire  ce  vœu ,  venoient 
de  Dieu  ,  &  que  c'eft  ce  qui  l'a 
fait  mettre  par  l'Apôtre  au  rang 
«les  juftes  (6)  ;  mais  que  ce  qui 
Sâta  foWa&ion,  fut  qu'il  fe  laina 
aller  à  fon  propre  mouvement ,  en 
exécutant  ce  qu'il  avoit  trop  légè- 
rement promis.  On  peut  voir  no- 
tre DilTertation  fur  cette  matière  , 
celle  de  Louis  Cape  lie  ,  celle  du 
Pere  Alexandre  ,  Se  les  Auteurs  (fur 
font  cités  dans  notre  Bibliothèque 
iacrée. 

JERAA  ,  Egyptien ,  Efclave  de 
Se  fan  »  à  qui  celui-ci  donna  fa  fille 
Otholaï  en  mariage  ,  dont  il  eut 
Etheï.  1.  Paralip.  II,  34,  $5. 

J  E  R  A  L  A  ,  ville  de  Zabulon. 
Jofué  XIX  ,  ï$.  Elle  eft  nommée 
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Jedala  dans  quelques  Exemplaires^ 
&  c'eft  la  meilleure  leçon ,  auto» 
rilee  par  l'Hébreu* 

I.  JERAMÉEL ,  fils  de  Cis.  x. 
Par,  XXIV,  29. 

II.  J  érameel  •  fils  aîné  d'Hefron. 
de  la  Tribu  de  Juda  (7).  Jéraméel 
étoit  frère  de  Calubi  &  de  Ram. 
Il  eut  pour  fils  Ram,  Buna,Aramf 
Afom  ,  Achia  &  Onam  (8). 

III.  JeraméxL  ,  canton  du  par- 
tage de  Juda ,  vers  le  midi  de  cette 
Tribu  (9).  Il  fut  poiledé  par  les 
defeendansde  Jéraméel,  fils  d'Hef- 
ron. David  difoit  à  Achis  qu'il  fai- 
foit  des  courtes  dans  le  pays  de 
Jéraméel ,  pendant  qu'il  ravageoit 
le  pays  des  Amalécites,  des  Gefiû- 
rites  &  des  Geriîtes. 

JÉRÉMIE  ,  fils  d'Helcias  ,  de 
la  race  Sacerdotale  ,  étoit  natif 
d'Anathoth  ,  Bourgade  de  la  Tribut 
de  Benjamin  (10).  Il  fut  deftiné  à 
l'emploi  de  Prophète  dès  le  fein 
de  fa  mère  (  1  x  ) ,  &  avant  fa  naif- 
ftnee.  Lorfque  Dieu  lui  parla  pour 
la  première  fois ,  &  qu'il  l'envoya 
porter  (es  ordres  aux  Rois  «  aux 
Princes ,  aux  Prêtres  &  au  Peuple 
de  Juda ,  il  s'excuia  fur  ion  bas  âge  • 
Se  fur  fon  peu  d'éloquence.  C'étoit 
la  quatorzième  année  du  règne  de 
Jofias ,  Tan  du  Monde  §.  f.  7  $ ,  avant 
l'Ere  commune  6x9.  Il  continua 
de  prophétifer  jufqu'après  la  ruine 
de  Jérufalem  par  les  Chaldéens, 
arrivée  l'an  du  Monde  3416 ,  &  il 
mourut ,  à  ce  qu'on  croit ,  dans 
l'Egypte  ,  deux  ans  après ,  lavoir  , 
l'an  du  Monde  5418  ,  avant  J.  C. 
582  ,  avant  l'Ere  vulgaire  586. 

Jérémie  s'étoit  contenté  de  prê- 
cher de  vive  voix ,  fans  rien  écrire  , 
jufqu'à  la  quatrième  année  de 
Joakim,  Roi  de  Juda.  Ce  fut  alors 
qu'il  commença  à  rédiger  lès  pro- 


(1)  Auth.  qu.  ad  Ortkodox.  qu  99.  rr=sa  (2)  Hieron,  Epift.  ad  Julian.-==» 
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(7)  1.  Par.  11, .9.  =  (8)  1.  Par.  11,2$  »  26 ,  27.  ==  (9)  i.  K*f.  kxyx  I  ^ 
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phéties ,  ainfî  que  nom  le  dirons 
ci-après.  Nous  allons  donner  un 
abrégé  de  fa  vie ,  autant  que  nous 
le  pourrons  ,  en  fuivant  l'ordre  des 
temps.  Lorfque  Dieu  appela  Jéré- 
mie au  miniftere  de  la  prophétie , 
il  lui  fit  voir  tout  d'un  coup  qu'il 
auroit  beaucoup  à  fouffrir  de  la 
part  des  Juifs  ;  mais  il  lui  promit 
en  mime-temps  de  le  rendre  com- 
me un  mur  d'airain  contre  les 
Rois  ,  les  Princes  &  le  peuple  de 
Juda  (t).  Il  lui  fit  voir  aufli  (bus 
la  figure  d'une  branche  d'amandier 
qui  commençoit  à  fleurir  (i) ,  & 
fous  celle  d'une  chaudière  échauffée 
par  un  feu  fou  Blé  du  côté  du  nord , 
que  toute  la  Judée  étoit  menacée 
d'un  très-grand  malheur  «  &  très- 
prochain  de  la  part  des  Chaldéens. 
On  peut  dire  que  c'ell  là  l'objet 
général  de  prefque  toutes  les  pro- 
phéties de  Jérémie.  Elles  roulent 
fur  les  crimes  de  Juda  ,  &  fur  le 
châtiment  que  le  Seigneur  en  de- 
voit  faire  par  la  main  de  Nabu- 
ebodonofor ,  Roi  des  Chaldéens. 

Le  Prophète  commence  par  une 
forte  inveûive  contre  les  défordres 
du  Royaume  de  Juda  (  0»  Ces  dé- 
fordres étoient  extrêmes  'durant 
les  premières  années  du  règne  de 
Jofias  ,  qui  eft  le  temps  où  ces 
prophéties  furent  prononcées  ,  Se 
avant  que  ce  Prince  eût  réformé 
fes  Etats  (4)  »  ce  qu'il  ne  fit  que 
la  dix-huitieme  année  de  fon  règne. 
Pendant  tout  ce  temps  ,  Jérémie 
fouffrit  de  grandes  perfécutions  c!c 
la  part  des  Juifs.  Ses  parens  &  fes 
compatriote»  "mêmes  (  $) ,  ceux  de 
la  petite  ville  d'Anathoth  ,  le  me- 
naçoient  de  le  tuer ,  s'il  continuoit 
à  prophétifèr.  Mais  le  Prophète 
les  menace  eux-mêmes  qu'ils  feront 
mis  à  mort  par  le  glaive ,  &  qu'ils 
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périront  par  la  famine.  En 
temps  il  fe  plaint  à  Dieu  du  bonheur 
dont  jouûlênt  les  méchans  ,  pen- 
dant que  les  gens  de  bien  font  dans 
l'oppreflion  Se  dans  la  douleur.  Le 
pays  étoit  alors  dans  la  famine , 
qui  étoit  un  effet  de  la  colère  du 
Seigneur  contre  fon  peuple.  Vers 
ce  même  temps ,  Dieu  défend  à  fon 
Prophète  de  prendre  une  femme ,  Se 
de  nourrir  des  enfans  dans  Jérufa- 
lem  ;  d'entrer  dans  aucune  maifon 
de  joie  &  de  feftin  ,  ni  dans  aucune 
maifon  de  deuil  ,  pour  confoler  ceux 
qui  étoient  affligés.  Tout  cela  dé- 
iignoit  que  le  Seigneur  avoit  réiblu 
d'ôter  à  fon  peuple  toute  paix  , 
toute  joie  ,  toute  confolation  (6). 

Nous  croyons  que  ce  fut  fous  le 
règne  de  Sellum ,  fils  de  Jofias  (7)  » 
que  Jérémie  reçut  ordre  du  Sei- 
gneur (8)  d'aller  chez  un  potier 
de  terre.  Il  y  remarqua  un  pot  qui 
fe  calfoit  entre  les  mains  du  potier , 
lequel  en  fit  un  autre  fur  le  champ 
avec  la  même  argile  dont  le  pre- 
mier étoit  compofé*  Jérémie  dé- 
clara que  cela  marquoit  la  répro- 
bation de  Juda  ,  au  lieu  duquel 
Dieu  devoit  fufeiter  un  autre  peu- 
ple plus  fidelle.  Pour  faire  fenrir 
plus  vivement  la  force  de  cette 
prophétie ,  il  reçut  ordre  de  pren- 
dre une  cruche  de  terre  ,  8c  de  l.i 
caflêr  en  préfence  des  Anciens  du 
peuple  8c  des  Prêtres  v  dans  la 
valîée  des  enfans  d'Ennon.  De  là 
il  monta  au  Temple  ,  où  il  con- 
firma tout  ce  qu'il  leur  avoit  dit. 
Phafiur,  Capitaine  du  Temple,  le  fit 
arrêter ,  &  le  fit  mettre  dans  une  pri- 
fon  du  Temple  >  où  il  demeura  jus- 
qu'au lendemain.  Alors  il  prédit  a 
Phafiur  que  lui,  fes  enfans  &  fes 
amis  fèroient  réduits  en  captivité. 

Joakim  ,  Roi  de  Juda  ,  ayant 


(O  Jcrcm.  1  ,  iR. 
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fuccédé  â  Sellum  (  i  ) ,  Jérémie  lui 
dit  (i)  que  s'il  veut  demeurer  ri- 
delle à  Dieu  ,  on  verra  encore  des 
Rois  de  Juda  dans  fon  palais , 
accompagnés  de  tout  l'éclat  de 
leur  dignité  ;  mais  que  s'il  conti- 
nue dans  fes  défordres ,  Dieu  ré- 
duira ce  lieu  en  folitude.  Mais 
comme  ioakim  au  lieu  de  fe  corri- 
ger ,  s'abandonnoit  à  la  cruauté 
&  à  l'avarice  ,  &  s'amuibit  à  faire 
«les  bâtimens  fomptueux,  Jérémie 
le  menace  d'une  mort  malheu- 
yeuie ,  &  lui  dit  qu'il  fera  privé 
des  honneurs  de  la  fèpulrure.  Il 
parle  encore  contre  Jéchonias  , 
frère  de  Joakim ,  &  lui  prédit  qu'il 
fera  livré  entre  les  mains  des  Chal- 
déens ,  &  qu'il  ne  verra  jamais 
aucun  Roi  de  fa  race  fur  le  trône 
de  Juda  (  j  ).  Il  déclame  fortement 
contre  ces  deux  Princes  ,  &  les 
dépeinr  comme  des  pafteurs  cruels, 
qui  au  lieu  de  paître  leur  trou- 
peau ,  le  dévorent  8c  le  diflipent. 

Vers  le  même  temps  ,  Jérémie 
étant  monté  au  Temple,  en  pré- 
dit clairement  la  deftru&ion  (4)* 
Alors  les  faux  Prophètes  Se  les 
Prêtres  le  fahlrent,  8c  le  déclarè- 
rent coupable  de  mort.  Les  Prin- 
ces du  peuple  y  étant  venus  pour 
le  juger ,  Jérémie  ,  fans  s'effrayer, 
leur  déclara  qu'il  n'avoit  rien  dit 
que  par  l'ordre  de  Dieu,  &  que 
s'ils  ne  fê  convertuToient ,  ils  ver- 
roient  bientôt  l'effet  de  fes  mena- 
ces. Ce  difeours  arrêta  les  Prin- 
ces; ils  le  renvoyèrent  abfous,  & 
le  juftiherent  par  l'exemple  du  Pro- 
phète Michée ,  qui  avoit  prédit  la 
même  choie  fous  le  Roi  Ezéchias , 
fans  qu'on  lui  eût  fait  la  mpindre 
peine. 

Avant  la  quatrième  année  (5) 
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de  Joakim,Jérémie  prophéti/â 
tre  divers  peuples  voifins  de  la  Jvh 
dée  (<5)  j  comme  les  Egyptiens, 
les  Philiftins,  lesTyriens ,  les  Phé- 
niciens, les  Iduméens ,  les  Ammo- 
nites ,  les  Moabites ,  8c  les  peuples 
de  Damas ,  de  Cédar ,  d'Afor,  &c. 
car  Jérémie  étoit  établi  le  Pro- 
phète des  nations  ou  des  Gentils  ; 
Prophetam  in  gtmibus  dedi  te  : 
comme  faint  Paul  étoit  deftiné 
pour  être  l'Apôtre  des  Gentils.  Le 
Prophète  menace  donc  tous  ces 
peuples  de  leur  faire  boire  le  ca- 
lice de  la  colère  du  Seigneur.  Mais 
cette  prophétie  n'eut  fon  accom- 
plifTement  parfait  qu'après  la  ruine 
de  Jérufalem  par  les  Chaldéens. 

La  quatrième  année  de  Joa- 
kun  (7),  Nabuchodoncfor  fut  en- 
voyé en  Judée  par  fon  pere  N.ibo- 
polailàr.  11  fit  le  fiegede  Jérufelein, 
prit  Joakim  &  plufieurs  autres  Juifs, 
entre  lefquels  étoient  Ddniel  8c 
fes  compagnons.  Il  vouloit  les  me- 
ner tous  captifs  à  Babylone  ;  mais 
il  relâcha  Joakim ,  8c  fe  contenta 
d'y  faire  conduire  les  autres  cap- 
tifs. Ce  fut  cette  année  que  Jéré- 
mie (S)  annonça  pofitivement  la 
captivité  des  Juifs ,  qui  devoit  du- 
rer foixante  8c  dix  ans ,  après  lef- 
quels Dieu  devoit  punir  à  leur  tour 
les  Chaldéens  8c  les  Babyloniens. 
Dans  le  même  temps ,  il  prédit 
pour  la  féconde  fois ,  que  les  peu- 
ples voifins  des  Juifs  feront  eni- 
vrés du  calice  de  la  colère  de  Dieu. 

Ce  futaufti  cette  quatrième  an- 
née de  Joakim  ,  que  le  Prophète  re- 
çut ordre  du  Seigneur  de  mettre  en 
écrit  tout  ee  qui  lui  avoit  été  ré- 
vélé depuis  la  treizième  année  de 
Jofîas,  jufqu'alors  (0).  Jérémie 
obéit.  Il  di£ta  fes  prophéties  à  Ba- 
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îuch  fort  Difciplc,  Se  lui  dit  de  les 
aller  lire  dans  le  Temple ,  n'y  pou- 
vant aller  lui-même  ,  parce  qu'il 
étoit  dans  les  liens ,  où  il  avoit  été 
mis  par  les  ordres  du  Roi.  Baruch 
alla  donc  au  Temple  la  cinquième 
année  de  Joakim  ;  8c  le  jour  de 
l'Expiation  folemnelle ,  il  lut  de- 
vant l'aflemb.lée  du  peuple  les  pré- 
dirions facheufes  dont  Jérémie 
les  menaçoit.  Michée  fils  de  Ga- 
marias,  en  alla  donner  avis  aux 
Princes  8c  aux  Magiftrats ,  qui  en- 
voyèrent quérir  Baruch  ,  avec  le 
Livre  qu'il  avoit  lu  au  peuple.  Ba- 
ruch vint,  8c  répéta  de  nouveau 
en  leur  préfence,  ce  qu'il  avoit 
récité  devant  le  peuple.  On  infor- 
ma le  Roi  de  tout  ce  qui  s'étoit 
pafl?  ,  8c  on  interrogea  Baruch 
fur  la  manière  dont  Jérémie  lui 
avoit  diôé  ce  Volume.  Il  répondit 
que  ce  Prophète  le  lui  avoit  diéfcé 
par  cœur,  fanshéfiter»  8c  comme 
s'il  avoit  lu  dans  un  Livre.  Les 
Magiftrats  dirent  à  Baruch  de  fe 
retirer,  8c  de  fe  tenir  caché  avec 
JérérruV,  8c  cependant  ils  portè- 
rent le  Livre  au  Roi ,  qui  en  fit 
lire  trois  ou  quatre  pages  en  fa 
préfénee  :  mais  ayant  ouï  ce  qu'il 
conte  noir ,  il  le  coupa  avec  un  ca- 
nif, 8c  le  jeta  dans  un  brafier , 
qui  étoit  allumé  devant  lui.  Il  or- 
donna en  même  -  temps  qu'on  fe 
iâisft  de  Baruch  8c  de  Jérémie  : 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'on 
les  trouvât.  Jérémie  reçut  ordre 
une  féconde  fois  de  difter  à  Ba- 
ruch ce  qui  avoit  été  brûlé,  8c  Dieu 
y  fit  ajouter  beaucoup  de  nouvelles 
chofes. 

Un  jour  Jérémie  (i  )  par  l'ordre . 
de  Dieu ,  inrroduifit  dans  le  Tem- 
ple les  Réchabites,  Se  leur  fit  pré- 
senter du  vin.  Ils  s'exeuferent  d'en 
boire ,  difànt  que  Jonadab ,  un  de 
leurs  Ancêtres ,  le  leur  avoit  dé- 
fendu ,  auffi-bien  que  de  demeu- 
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rer  dans  des  maifons  8c  dans  les 
villes,  8c  ne  leur  avoit  permis  de 
loger  que  fous  de  tentes.  Ils  ajou. 
terent  qu'ils  n'étoient  entrés  dans 
la  ville  que  par  la  néceflité ,  les 
Chaldéens  occupant  la  campagne > 
8c  ne  leur  permettant  pas  d'y  pou- 
voir demeurer  en  paix.  Cette  cir- 
conftance  fait  juger  que  ceci  arriva 
pendant  le  fiege  de  Jérufalem  ,  la 
feptieme  8c  dernière  année  de  Joa- 
kim (z).  Jérémie  prit  occafion  de 
cette  réponfe  ,  de  faire  aux  Juifs 
de  vifs  reproches  de  leur  peu  de 
/bumifîion  aux  Lois  du  Seigneur  , 
pendant  que  les  Réchabites  avoient 
tant  de  déférence  pour  les  ordres 
d'un  de  leurs  Ancêtres. 

Peu  de  temps  après  cela  ,  Joa- 
kim fut  pris,  tué  8c  jeté  à  la  voi- 
rie par  les  Chaldéens.  Jéchonias 
fon  fils  lui  fuccéda ,  8c  ne  régna 
que  trois  mois.  Il  fut  aulfi  pris  par 
les  Chaldéens ,  8c  mené  captif  à 
Babylone.  Sédécias  régna  après 
Jéchonias ,  depuis  l'an  du  Monde 
3405 ,  jufqu'en  }4 16,  qui  eft  l'an- 
née de  la  prife  de  Jérufalem  par 
les  Chaldéens. 

Les  Rois  de  Moab ,  d'Ammon  , 
d'Idumée ,  de  Tyr ,  8c  de  Sidon , 
avoient  envoyé  des  Amba(Tadeurs  à 
Sédécias  au  commencement  de  fon 
règne.  Jérémie  fit  préfent  à  cha- 
cun de  ces  Ambaflàdeurs  d'un  joug, 
pour  les  porter  aux  Rois  leurs 
maîtres  ,  avec  ordre  de  leur  dire 
de  la  part  du  Seigneur,  que  qui- 
conque refuferoit  de  s'afiujettirde 
bon  gré  à  Nabuchodonofor,  fe- 
roit  malgré  lui  fournis  à  fon  joug 
8c  à  fon  empire  (;).  Jérémie  dit 
la  même  chofe  à  Sédécias.  Et  com- 
me le  Prophète  portoit  fur  fon  cou 
des  jougs  8c  des  liens  ,  pour  mar- 
quer par -là  aux  Israélites  leur  cap- 
tivité prochaine,  8c  leuraflujertiA 
fement  aux  Chaldéens,  un  faux 
Prophète  nommé  Hananie,  faifit 
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ces  liens  .&  ces  jougs  qui  éroienr 
ilir  le  cou  de  Jérémie  ,  8c  les  ayant 
brifés  devant  tout  le  monde,  il  dit  : 
C'eft  ainfi  que  le  Seigneur  rom- 
pra le  joug  que  Nabuchodonofor 
veut  impofcr  aux  Juifs.  Comme 
Jérémie  fe  reriroir  outré  de  dou- 
leur, le  Seigneur  lui  infpira  de  re- 
tourner ,  8c  de  dire  à  Hananie , 
qu'au  lieu  de  ce  joug  de  bois  qu'il 
venoit  de  rompre ,  le  Roi  Nabu- 
chodonofor leur  en  impoferoit  un 
autre  de  fer.  Et  vous ,  Hananie , 
aioura-t-il ,  puifmie  vous  abulèz  du 
nom  du  Seigneur  par  vos  menfon- 
ges  ,  vous  mourrez  avant  la  fin  de 
cette  année.  Il  mourut  en  effet 
deux  mois  après  cette  prédiction. 

Nous  croyons  que  ce  fut  fous 
le  règne  de  Sédécias  que  Jérémie 
reçut  ordre  du  Seigneur  (t)  d'aller 
dans  une  caverne  fur  l'Luphrate  , 
pour  y  cacher  une  ceinture  de  lin. 
Il  retourna  quelque  temps  après 
au  même  lieu ,  8c  y  trouva  cette 
ceinture  toute  pourrie  j  ce  qui  mar- 
quoit  l'abandonnement  que  le  Sei- 
gneur fajfoit  de  Juda ,  qu'il  s'étoit 
autrefois  attaché  comme  une  cein- 
ture. La  quatrième  année  du  même 
Prince  (i),  Saraïas  frere  de  Ba- 
ruch  ayant  été  envoyé  à  Babylo- 
ne (î),  apparemment  pour  rede- 
mander à  Nabuchodonofor  les  vaif. 
féaux  du  Temple,  Jérémie  lui  don- 
na les  Prophéties  qu'il  avoit  écri- 
tes contre  Babylone ,  avec  ordre 
de  les  lire  aux  Juifs  captifs  ,  8c 
après  cela  de  les  attacher  à  une 
pierre ,  3c  de  les  jeter  dans  l'eau 
de  l'Euphrate.  Jérémie  (4)  écrivit 
encore  une  autre  fois  aux  mêmes 
captifs,  par  Gamarias,  que  le  Roi 
envoyoit  à  Babylone ,  de  s'établir 
dans  ce  pays,  d'y  bâtir  des  mai- 
fpns,  &  de  s'y  marier  ,  parce  que 


leur  captivité  devoit  durer  loixanre 
Se  dix  ans  ,  après  lefquels  le  Sei- 
gneur les  délivreroit  (  5  ). 

Un  nommé  Sémeïas,  qui  étoit 
alors  à  Babyione,  écrivit  àSopho» 
nias ,  qui  étoit  un  des  premiers 
Prêtres,  &  le  reprit  de  ce  qu'il 
permettoit  à  Jérémie  d'écrire  ces 
chofes  aux  captifs ,  Se  de  ce  qu'il 
ne  Tavoit  pas  mis  en  prifon  pour 
cela.  S  op  ho  ni  as  lut  la  lettre  à  Jé- 
rémie, 8c  ce  Prophète  écrivit  de 
nouveau  aux  captifs  de  Babylone, 
Se  prédit  à  Séméïas  qu'il  mourroit 
en  captivité ,  8c  que  ni  lui ,  ni  fa 
porté  rite  ne  verraient  point  la  dé- 
livrance du  peuple  de  Juda. 

Nabuchodonofor  étant  venu  ail 
fiéger  Jérufalem  la  dixième  année 
du  règne  de  Sédécias  (6)  ,  Jérémie 
qui  ne  ceflbit  de  prédire  que  la 
ville  feroit  prife ,  &  le  peuple  ré- 
duit en  captivité ,  fut  mis  en  pri- 
fon dans  le  parvis  du  palais.  Alors 
Hanaméel  fils  de  l'oncle  de  Jéré- 
mie ,  vint  trouver  le  Prophète  dans 
fa  prifon,  8c  lui  dit:  C'eft  à  vous 
qu'appartient  le  droit  de  racheter 
un  tel  champ  qui  eft  à  Anathoth 
votre  patrie.  Jérémie  l'acheta;  il 
en  pana  le  contrat ,  8c  en  délivra 
l'argent  (7).  Il  en  mit  la  oédule 
entre  les  mains  de  Baruch  ,  8c  lui 
dit  de  la  conferver;  parce ,  ajouta- 
t-il,  que  le  temps  viendra  que  ce 
pays  fera  de  nouveau  cultivé  8c  ha- 
bité. Durant  ce  liège  (8),  le  Roi 
Se  les  habitans  de  Jéruâlem  remi- 
rent en  liberté  leurs  efclaves ,  parce 
que  c'etoit  l'année  Sabbatique,  Se 
que  la  vue  du  danger  préfent  les 
rendoit  plus  exafts  à  garder  la  Loi. 
Mais  Nabuchodonofor  ayant  quitté 
pour  quelque  temps  le  fiege  de  la 
ville ,  pour  repoufler  le  Roi  d'E- 
gypte ,  qui  iaifoir  mine  de  venir  à 


(\)  Jerem.  xiit. 
l'Ere  vuîg.  595. 


=:  (%)  An  du  Monde  5409  ,  ivant  J.  C.  591  ,  avanl 
( Jerem.  1,1.1  1  ,  t     59  ,  61  .  6t. 


( a)  Jerem.  ksix.  =rr=  ( 5  )  Jer<m.  xix  1  14  ,  15  ,  <V  feq.  •  (Cj  An  du 
Momie  j4?4  ,  avant  J.  C.  586  ,  avant  l'Ere  vulg.  $90»; — -(jj  Jerem.  xxaix  , 
xxxi  jx.=  (Sj  Jerem.  xxxjv. 


Digitized  by  Google 


JER 

Ion  feeours ,  le  Roi  8c  le  peuple  re- 
prirent leurs  efclaves ,  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  leur  parole,  ni  de 
la  Loi  de  Dieu.  Jérémie  fur  cela 
s'éleva  contre  eux  ,  Se  leur  fit  de 
terrible*  menaces.  Depuis  la  levée 
du  fiege,  il  fut  mis  en  liberté,  8c 
Sédécias  envoya  vers  lui  pourfe 
recommander  à  fes  prières.  Le 
Prophète  fit  dire  au  Roi  (i),  que 
Nabuchodonofor  reviendroit  con- 
tre la  Ville,  qu'il  la  prendroit ,  & 
la  réduiroit  en  cendres.  Comme  il 
vouloir  fe  retirer  à  Anathoth  fa 
patrie,  les  gardes  l'arrêtèrent  com- 
me un  transfuge ,  &  les  Princes  le 
jetterentdans  un  cachot ,  où  il  fut 
en  dangeY  de  fa  vie,  à  caufe  de 
l'incommodité  du  lieu.  Sédécias 
envoya  lui  demander  quelque  temps 
après ,  s'il  avoir  quelque  nouvelle 
révélation.  Jérémie  lui  dit  qu'in- 
failliblement il  feroit  livré  aux 
Chaldéens  ;  8c  le  pria  de  le  faire 
tirer  de  la  prifon  où  il  étoit.  Le 
Roi  lui  accorda  cette  grâce  ,  8c 
lui  fit  donner  tous  les  jours  du 
pain  pour  fa  nourriture  ,  tandis 
qu'il  y  en  eut  dans  la  ville. 

Nabuchodonofor  étant  revenu 
au  fiege  de  Jérufalem  ,  la  ferra  de 
plus  près  qu'auparavant  j  8c  Sédé- 
cias ayant  envoyé  demander  à  Jé- 
rémie (  z  )  s'il  n'avoit  rien  de  bon 
a  lui  dire  ,  il  répondit  à  ceux  que 
le  Roi  avoit  envoyés  ,  que  la  perte 
du  Roi  Se  des  Princes  étoit  réfo- 
lue  ;  mais  que  pour  le  peuple ,  ceux 
qui  (ê  rendroient  aux  Chaldéens  , 
auroient  la  vie  fauve  ;  Se  que  ceux 
qui  s'opiniàrreroient  à  demeurer 
dans  la  ville ,  feroient  enveloppés 
dans  fa  ni  inc.  Comme  ce  Prophète 
continuoit  à  prédire  les  malheurs 
delà  ville,  les  principaux  de  Jé- 
rufalem en  firent  leurs  plaintes  à 
Sédécias,  qui  leur  permit  de  faire 
de  Jérémie  tout  ce  qu'ils  vou- 
droienr.  Ils  le  defeendirent  avec 
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de-s  cordes  dans  une  citerne  ,  oi 

il  n'y  avoit  point  d'eau  i  mais  feu- 
lement de  la  boue  ,  8c  où  le  Pro- 
phète feroit  bientôt  mort ,  fi  Abdé- 
mélech  n'en  eût  averti  le  Roi ,  qui 
le  fit  tirer  de  là  (  j  ).  11  fut  toute- 
fois laifle  dans  le  parvis  de  la  pri- 
fon, où  il  demeura  jufqu'â  laprtfê 
de  la  ville  ,  qui  arriva  quelque- 
temps  après  ,  dans  la  onzième  an- 
née de  Sédécias, du  Monde  341'»» 
avant  Jeius-Chrift  S«4,  avant  l'Ere 
vulgaire  588. 

Jérémie  fut  pris  avec  les  autres 
captifs,  8c  mené  avec  euxjufqu'à 
Ramath  :  mais  comme  Nabucho- 
donofor avoit  exprelTément  recom- 
mandé à  Nabuzardan  (4)»  Général 
de  fes  troupes  ,  d'avoir  foin  de  Jé- 
rémie, 8c  de  lui  laiflèr  faire  ce  qu'il 
voudroit ,  Nabuzardan  lui  donna 
le  choix  de  venir  avec  lui  à  Baby- 
lone ,  ou  de  demeurer  dans  la  Ju- 
dée ,  avec  le  relie  du  peuple.  Le 
Prophète  accepta  ce  dernier  parti , 
8c  alla  joindre  Godolias  à  Maf- 
phat ,  où  plufieurs  Juifs  *  que  la 
guerre  avoit  difperfés  en  mfîérens 
endroits ,  vinrent  auÛi  fe  réunir. 
Ils  y  vivoient  en  paix  8c  en  aliu- 
rance  ,  lorfque  Ifmael  fils  de  Na- 
thanias,  accompagné  de  dix  hom- 
mes ,  vint  trouver  Godolias  à  Maf- 
phat  ,  8c  le  tua  en  trahifon.  Mais 
il  fut  pourfuivi  par  Johanan  fils  de 
Carée  ,  qui  l'obligea  de  relâcher 
le  butin  qu'il  avoit  pris  ,  8c  de  fe 
Cutver  lui ,  huitième ,  chez  les  Am- 
monites. 

Johanan  ayant  ramall^  ce  qu'il 
put  des  Juifs,  les  ralTembla  près  de 
Bethléem  (  $  )  ;  8c  Ton  confulra 
Jérémie  ,  pour  favoir  fi  l'on  devoir 
demeurer  dans  la  Judée  ,  où  fe  re- 
tirer en  Egypte.  Le  Prophète  de- 
manda du  temps  ,  pour  confulrer 
le  Seigneur  8c  au  bout  de  dix 
jours  ,  il  leur  répondit  que  s'ils 
alloient  en  Egypte,  ils  y  périroient 


XXXVI I  .  = 
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par  l'épée  ,  par  la  famine  ,  8c  ' 
par  la  pefte  ;  &  que  s'ils  demeu- 
jroient  dans  le  pays  de  Juda,  Dieu 
les  y  conferveroit  8c  les  y  pro- 
tégerait. Les  Chefs  du  peuple 
fe  mutinèrent ,  8c  fou  tinrent  que 
cette  réponfe  ne  venoit  pas  du  Sei- 
gneur ,  8c  que  c'étoit  Baruch  qui 
la  lui  avoit  (uggérée  ,  pour  les  dé- 
tourner d'aller  en  Egypte.  Ils  pri- 
rent la  réfolution  de  s'y  en  aller  , 
Se  obligèrent  Jérémie  8c  Baruch  de 
les  y  accompagner.  Ce  Prophète 
y  prononça  des  prophéties  contre 
les  Juifs  5c  contre  les  Egyptiens  , 
leur  prédit  que  Nabuchodonofor 
viendrait  dans  ce  pays  ,  8c  défigna 
même  le  lieu  où  il  placerait  fon 
trône  ;  menaça  le  Roi  d'Egypte  que 
Dieu  le  livrerait  entre  les  mains 
des  Chaldéens ,  comme  il  y  avoit 
déjà  livré  Sédécias.  Voilà  à-peu- 
près  ce  que  nous  trouvons  de  la  vie 
de  Jérémie  dans  fes  propres  Ecrits. 

Plufieurs  Anciens  (i)  tiennent 
qu'il  fut  lapidé  à  Taphnis  en  Egyp- 
te ,  par  les  Juifs ,  qui  ne  pouvoient 
fouflfrir  fes  menaces  8c  fes  repro- 
ches ,  8c  c'eft  de  fa  mort  dont  on 
explique  ces  mots  de  l'Epître  aux 
Hébreux  (O  *•  iU  ont  été  lapidés. 
Quelques  Rabbins  croient  qu'il 
revint  en  Judée  ;  8c  d'autres  veu- 
lent qu'il  foit  allé  à  Babylone  ,  8c 
qu'ilyfoit  mort.  Quelques  anciens 
Pères  (*)  ont enfeigné qu'il  n'étoit 
pas  mort,  non  plus  qu'Elie  , parce 
que  l'Ecriture  ne  dit  rien  de  fon 
décès  ,  8c  parce  que  les  Apôtres 
répondirent  à  Jefus-Chrift  ,  qui 
leur  demandoit  ce  que  les  Juifs  di- 
raient de  lui  (4) ,  que  les  uns  le 
prenoient  pour  Elie,  8c  les  autres 
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pour  Jérémie.  Mais  le  Yentimenf 
commun  8c  général  des  Théolo- 
giens ,  eft  qu'il  eft  mort ,  8c  qu'il 
doit  un  jour  refTufciter. 

Outre  le  Livre  de  fes  Prophé- 
ties ,  nous  avons  encore  fes  Lamen- 
tations en  cinq  Chapitres ,  qui  font 
des  cantiques  de  deuil  compofés  à 
l'occation  des  derniers  malheurs  de 
Jérufalem ,  8c  de  fa  ruine  entière 
par  les  Chaldéens.  C'eft  le  fenti- 
mtnt  qui  nous  paraît  le  mieux 
fondé.  D'autres  (0  croient  que 
Jérémie  les  composa  à  l'occafion 
du  pieux  Roi  Joûas.  U  eft  certain 
qu'il  écrivit  des  Lamentations  fur 
ce  fujet  (6)  ;  mais  elles  ne  font  pas 
venues  jufqu'â  nous.  Voici  ce  qu'on 
lit  dans  les  Paralipomenes  au  fujet 
de  ces  Lamentations  ;  Tout  Juda. 
&  JénrfaUm  pleurèrent  Jofias  ;  Jé- 
rémie fur -tout  fit  paroùre  fa  dou- 
leur dans  Us  Lamentations  qu'il 
compofa  ,  &  que  tous  Us  Chantres 
Sr  Us  Chanteufes  répètent  tous  Us 
ans  dans  Ifrael.  On  lui  attribue 
aufli  le  Pfeaume  cxxxvi ,  8c  on 
veut  qu'il  aitcompofcle  Lxivavec 
Ezéchiel.  Quelques-uns  (  7  )  lui 
attribuent  la  compilation  des  troi- 
fieme  8c  quatrième  Livres  des  Rois  « 
parce  que  le  dernier  Chapitre  de 
Jérémie  eft  le  même  que  le  dernier 
du  quatrième  Livre  des  Rois.  Mais 
c'eft  que  le  dernier  chapitre  de  Jé- 
rémie a  été  tiré  du  quatrième  Livre 
des'  Rois ,  pour  fervir  comme  de 
fupplément  à  fa  prophétie.  Les 
Livres  des  Maccabées  (8)  citent 
certains  Ecrits  de  Jérémie  ,  que 
l'on  voyoit  encore  l'an  du  Monde 
3880,  avant  Jefus-Chrift  no,  8c 
124  ans  avant  notre  Ere  vulgaire. 


( \)  Tcrtull.  adverf.  Gnofîic.  e.  8.  Hieronym.  /.i,  contra  Jovinian.  Epiphan* 
de  vita  fir  morte  Prophaar.  Doroth.  in  Synopfi,  Ita  6r  Htbratorum  traditio. 
s=  (  i)  Hebr.  xi,  37»  ==  ( \)  Victoria,  in  Apoc.  xi  ,  j  ,  6r  plures  opud 
Hilar,  in  Mutth.  cap.  20.  ■  (4)  Matth,  xxvi  ,  14.  =  (ç)  Hieronym. 
in  Zach.  xii  ,  11.  Ita  Chald.  Interpp.  Raban.  Maîdon.  Bonav.  Hugo  ,  Tho- 
mas Figuier.  Vat.  Jun.  Vide  &  Jofeph.  Antiq.  I.  x  ,  c.  6.  =ae=  (6)  t.  Par% 
xxxv  ,  25.  =  (7)  Procop.  Ifidor.  Kimchi.  Teflat.  sss  (8)  l.  Macc.  Il ,  l, 
Ihvcuitur  in  dcjïriptionibus  Jeremiot  Prophct*. 
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Mais  ces  Ecrits  font  perdus.  Enfin 
les  Pères  citent  fouvent  Baruch 
Tous  le  nom  de  Jérémie  ;  parce 
qu'ordinairement  Baruch  eft  mis  à 
la  fin  des  prophéties  de  fon  Maître. 

Jérémie  apparut  après  fa  mort  à 
Judas  Maccabée  ,  accompagné  du 
faint  Pontife  Onias,8c  lui  donna 
un  glaive  d'or  tout  brillant  de 
clarté  ,  en  lui  difant  (  i  )  :  Recevej 
cette  épce  comme  un  préfent  que 
Dieu  vous  envoie  ,  &  affwre\-vous 
qui  par  ce  moyen  vou\  abattre^  Us 
ennemis  de  mon  peuple  cTIfrael.  En 
même-temps  Onias  lui  dit ,  en  lui 
montrant  Jérémie  :  Voilà  celui  qui 
aune  fes  frères  ,  &  tout  le  peuple 
iTJfrad ,  &  qui  fait  des  prières  con- 
tinuelles à  Dieu  ,  pour  le  peuple  & 
la  fainte  Cité, 

La  Chronique  d'Alexandrie  (2) 
raconte  que  Jérémie  étant  en  Egyp- 
te ,  avoit  prédit  aux  Prêtres  Egyp- 
tiens que  leurs  Idoles  feroient  ren- 
verfées  par  un  tremblement  de 
terre ,  iorfque  le  Sauveur  du  mon- 
de feroir  né  8c  couché  dans  une 
crèche  ;  ce  qui  fut  caufe  que  depuis, 
ce  temps, ils  firent  repréfenter une 
vierge  ,  8c  un  enfant  couché  dans 
une  crèche,  8c  qu'ils  lui  rendirent 
des  honneurs  divins.  Le  Roi  Pto- 
lémée  en  ayant  demandé  la  raifbn 
aux  Prêtres  ,  ils  lui  dirent  ce  que 
Jérémie  avoit  prédit  à  leurs  Ancê- 
tres. Cette  Chronique  ajoute  qu'A- 
lexandre le  Grand  étant  un  jour 
allé  au  tombeau  de  ce  Prophète , 
8c  ayant  appris  ce  qu'il  avoit  pré- 
dit touchant  fa  perfonne  8c  fes  con- 
quêtes ,  fit  tranfporter  fon  corps 
à  Alexandrie  ,  8c  lui  fit  ériger  un 
tombeau  magnifique.  Jean  Mofque 
dans  le  Pré  fpîriruel  (j)  ,  raconte 
aufii  cette  dernière  circonftance,  8c 
ajoute  que  Jérémie  étoit  fort  ho- 
noré dans  le  quartier  4' Alexandrie 
nommé  Tétraphile. 
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Eupoleme  cité  dans  Eufebe  (4)  « 
nous  apprend  auflî  quelques  parti» 
cularitésde  la  vie  de  Jérémie,  qui 
ne  font  pas  plus  certaines  que  celles 
que  nous  venons  de  voir  dans  la 
Chronique  d'Alexandrie.  Cet  Au- 
teur dit  que  Jérémie  ayant  dénoncé 
aux  Juifs  idolâtres  leur  perte  pro- 
chaine ,  le  Roi  Joakim  voulut  le 
faire  brûler  vif.  Mais  le  Prophète 
lui  prédit  que  les  Juifs  réduits  en 
captivité  à  Babylone  ,  employé - 
roient  ce  même  bois ,  avec  lequel 
il  le  vouloit  brûler,  à  préparer  a 
manger  aux  Babyloniens,  &  à  leur 
creufer  des  fofles  aux  environs  de 
l'Euphrate  8c  du  Tigre.  Nabucho- 
donofbr  ayant  appris  cette  prédic- 
tion de  Jérémie  ,  engagea  Affi- 
baze  Roi  des  Medes ,  à  l'accompa- 
gner dans  la  guerre  qu*il  vouloit 
faire  aux  Juifs  ;  8c  après  avoir  pris 
Samarîe ,  la  Galilée ,  Scythopolis  , 
8c  le  pays  de  Galaad ,  il  ruina  Jé- 
rufalem,  prit  Joakim,  8c  enleva 
les  richefles  du  Temple ,  à  l'excep- 
tion de  l'Arche ,  8c  des  Tables  de 
la  Loi ,  qu'il  laiflâ  à  Jérémie.  Il  y 
a  dans  ce  récit  bien  des  chofes  in- 
foutenables.  Mais  quant  à  cette 
dernière  circonftance  de  l'Arche  , 
nous  liions  dans  le  fécond  Livre  des 
Maccabées  (  s  ) ,  que  Jérémie  ayant 
pris  le  feu  facré ,  le  cacha  dans  une 
cîterne  ,  où  l'on  ne  trouva  au  re- 
tour de  la  captivité  ,  que  de  l'eau 
bourbeufe  ,  qui  ne  laifla  pas  de 
s'enflammer,  lorfqu'on  la  répandit 
fur  l'Autel,  8c  que  le  même  Pro- 
phète tranfporta  fur  le  mont  Nébo 
le  Tabernacle  8c  l'Arche  d'Allian- 
ce ,  8c  les  y  cacha  dans  une  caverne , 
où  ils  font  encore  aujourd'hui. 

Jérémie  fut  pendant  toute  fa  vie 
expofé  aux  mauvais  traitemens  des 
Juifs  ,  dont  il  ne  ceflfa  de  repren- 
dre les  défordres.  L'Auteur  de  l'Ec- 
cléfiaftique  (6)  dans  l'éloge  qu'il 


(ï)  2.  ytacc.  XV  ,  i$.c==:  (2)  Chronic.  PaÇch.  f.  156  , 157.  =  (j)  Jean. 
MofJ.  pra:.  ipint.  p.  77  ,  p.  877.  ==(4)  EupoUm.  npud  Eufeb.  Prctptr. 
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donne  de  ce  Prophète ,  femble  faire 
fon  caraûere  de  ces  perfécutions 
qu'il  eut  à  fouffrir  :  Malè  tracUve- 
runt  eum  qui  à  ventre  matris  eon- 
fecratus  ejl  Prophexa*  Saint  Jérô- 
jne  (i)  remarque  que  le  ftyle  de 
Jérémie  eft  plus  bas  Si  plus  né- 
gligé que  celui  /Tlfaïe  »  par  exem- 
ple ,  &  de  quelques  autres  Prophè- 
tes.. U  attribue  ce  défaut  à  la  naif. 
fance  de  ce  Prophète  ,  qui  étoit 
né ,  8c  avoit  été  élevé  à  Anathoth  , 
qui  n'étoit  qu'un  village  ou  une  pe- 
tite ville  de  la  campagne.  D'autres 
Critiques  (  t  )  trouvent  de  la  gran- 
deur &  de  l'élévation  dans  fon  fty- 
le. Grotius  juge  avec  raifon  que 
jfon  grand  talent  étoit  de  toucher 
&  d'exciter  des  panions  de  ten- 
dreÛe  &  de  pitié.  Les  Lamenta- 
tations  font  un  chef-d'œuvre  en  ce 
genre. 

IL  Jérémie  ,  de  la  ville  de 
Lobna,  père  d'Amital,  femme  de 
Jofias  ,  Roi  de  Juda  ,'  &  mere  de 
Joachas  Se  de  Sédécias.  4  Reg* 
xxiv,  18. 

III.  JÉRÉMIE  ,  homme  très- 
vaillant,  de  la  Tribu  de  Manaffë, 
&  Chef  de  fa  famille  (;)• 

IV.  Jérémie.  Il  y  eut  deux 
Héros  de  ce  nom  dans  les  armées 
de  David.  1  Par.  XII,  4,  10,  tj. 

JÉ RÉ  MI  EL.  Le  Roi  Joakim 
ordonna  à  Jérémiel  Se  a  quelques 
autres,  de  iè  failir  de  Baruch  &  de 
Jérémie  (4);  niais  le  Seigneur  ne 
permit  pas  qu'on  les  découvrit. 

J  É  R I A  S ,  arrêta  le  Prophète 
Jérémie  comme  il  fortoit  de  Jéru- 
falem  pour  fe  retirer  à  Anathoth 
fa  patrie  ,  Se  le  mena  à  Sédécias, 
qui  le  livra  aux  Grands  de  fa  Cour 
pour  le  mettre  en  prifon.  Ceux-ci 
le  dépendirent  dans  une  citerne 
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pleine  de  boue ,  où  il  feroit  bientôt 
mort ,  fans  Abdémélech  ,  qui  l'en 
tira  avec  la  permifuon  du  Roi* 
Jerem.  XXXVII ,  1 3  ,  6v. 

JÉKIBAI ,  un  des  braves  de 
l'armée  de  David.  1  Par,  xi ,  46. 

JÉRICHO,  ville  de  la  Tribu 
de  Benjamin  (  5  )  >  environ  à  fepr 
lieues  de  Jéruûlem ,  Se  à  deux  lieues 
du  Jourdain.  Moïfe  l'appelle  la  ville 
des  palmiers  (  6  )  ,  à  caufe  qu'il  y 
avoir  grand  nombre  de  ces  arbres 
dans  la  plaine  de  Jéricho.  Jofeph 
dit  qu'il  y  avoit  dans  le  territoire 
de  cette  ville ,  non-feulement  beau- 
coup de  palmiers,  mais  auili  l'arbre 
du  baume  (7),  qui  produifoit  cette 
liqueur  Ci  précieufe  Se  li  eftimée 
des  Anciens.  La  vallée  de  Jéricho 
étoit  arrofée  par  un  ruidéau  qui 
étoit  autrefois  falé  Se  amer  (  8  )  , 
mais  qui  dans  la  fuite  fut  adouci 
par  le  Prophète  Elifée  ;  en  forte 
que  fes  eaux  rendirent  la  plaine  de 
Jéricho  ,  non  -  feulement  une  des 
plus  agréables ,  mais  même  une  des 
plus  fertiles  du  pays  (0).  Jéricho 
fut  la  première  ville  du  pays  de 
Chanaan ,  que  Jofué  prir(io).  II  y 
envoya  d'abord  des  efpions  ,  qui 
furent  reçus  par  une  femme  nom* 
mée  Rahab,  qui  les  logea  chez  elle» 
8t  les  fauva  de  la  main  du  Roi  de 
la  ville ,  qui  avoit  envoyé  pour  les 
faire  arrêter.  Elle  leur  fit  promettre 
qu'ils  la  conferveroient,  elle  &  tou- 
te fa  famille ,  lorfqu'ils  auroient  pris 
la  ville.  Voyez  l'article  de  Rahab» 

Jofué  reçut  ordre  du  Seigneur 
d'aflîéger  Jéricho  ,  peu  de  jours 
après  le  paflage  du  Jourdain  (11), 
Se  peut-être  la  veille  ou  le  jour 
de  la  première  Pâque  que  les 
Hébreux  célébrèrent  dans  la  terre 
de  Chanaan  (  1 1).  La  manière  dont 


(2)  Hieron.  Prmfat.  in  lib.  C.  Comment,  in  Jerem.  —  — .  (»)  San?}.  Prol*— 
gom.  z  ,  in  Jerem.  Dupin.  Frafftn.  =  ($)  1.  Par.  v  ,  24.  =r  (4)  Jtretm^ 

XXXVI ,  18.  =  (s)  Jofue  XVIII  ,  11.  ses  {C)  Peut.  XXXIV  ,  ?.   sa 

(7)  Antiq.  /.  4  ,  c.  5.  =  (8)  4.  Rcç.  II ,  19.  ses  (0)  Jofeph.  de  Bclio  t  /. 
j  ,  c.  4.  =  (10)  Jofue  u  ,  1  f  2,6- /<r<7.  =  (i»)  Jofue  vi ,  t  ,  t  ,^  ,  6f  «*. 
s=s  (il)  Au  du  Moude  zjj  j ,  a  vint  J.  C.  1447  »  avant  l'Ere  vulg.  145  s^ 
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ft  devoir  faire  le  fiege  ,  eft  toute 
extraordinaire.  Dieu  leur  ordonna 
de  faire  pendant  fèpt  jours  ,  & 
chaque  jour  une  fois  ,  le  tour  de  la 
ville.  Les  gens  de  guerre  marchoient 
à  la  tête,  apparemment  hors  de  la 
portée  des  trairs  des  ennemis.  Après 
eux  fuivoient  les  Prêtres  ,  qui  ibn- 
noient  de  la  trompette  ;  puis  ceux 
qui  portoient  le  coffre  iacré  ,  qui 
renfermoit  les  Tables  de  la  Loi , 
&  enfin  tout  le  peuple  ,  difpofés 
dans  le  même  ordre  qu'ils  gardoient 
dans  leurs  marches  du  déferr.  On 
obferva  cette  cérémonie  jusqu'au 
feptieme  jour.  Ce  jour  -  là  ,  on 
tourna  fèpt  fois  autour  de  la  ville , 
&  à  la  feptieme  ,  au  bruit  des 
tromperies  8c  des  cris  de  tout  le 
peuple ,  les  murs  tombèrent  d'eux- 
mêmes.  Le  premier  jour  éroit  un 
Dimanche ,  difent  les  Rabbins ,  3c 
le  feptieme  ,  un  jour  de  Sabbat. 
Tout  le  peuple  demeura  dans  un 
profond  lilence  pendant  les  fix 
premiers  jours  ;  mais  le  feptieme 
jour,  Jofué  leur  ayant  dit  de  crier, 
ils  élevèrent  letrrs  voix  de  toute 
part  ;  2c  les  murs  étant  renverfés  , 
ils  entrèrent  tous  dans  la  ville  , 
chacun  par  l'endroit  qui  étoit  vis- 
a-vis lui.  Voyea  ci-après  l'article 
Marche. 

Or  le  Seigneur  avoir  ordonné 
que  la  ville  fut  dévouée  à  l'ana- 
théme  ,  Se  que  nul  ne  touchât  à 
quoi  que  ce  fût  de  ce  qu'on  y 
trouverait  ;  qu'on  n'y  épargnât  ni 
homme ,  ni  bête  ;  qu'on  mit  tout 
à  mort,  fans  diftinftion  ni  d'âge ,  ni 
de  condition  ;  que  La  feule  Rahab 
&  fa  famille  feraient  exceptées  de 
cette  loi  générale.  Tout  cela  fut 
exécuté.  On  mit  le  feu  à  la  ville, 
Se  on  confacra  au  Seigneur  tout 
For  ,  l'argent  &  le  cuivre  qui  s'y 
trouvèrent.  Alors  Jofué  fit  cette 
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imprécation,  8c  il  dit  :  Maudit  fort 
devant  le  Seigneur  l'homme  qui 
relèvera  8c  rebâtira  Jéricho  ;  que 
fon  premier  -  né  meure  ,  lorfqu'il 
en  jettera  les  fondemens ,  &  qu'il 
perde  le  dernier  de  fes  enfzns  , 
lorfqu'il  en  mettra  les  portes.  Cette 
imprécation  de  Jofué  ne  fut  pas 
vainc  (  î  ).  Hiel  de  Béthel ,  environ 
cinq  cents  trente  -  fept  ans  après 
ceci  (  z  )  ,  enrreprir  de  rebâtir 
Jéricho.  Il  perdit  Abiram  fon  fils 
aîné  ,  lorfqu'il  en  jeta  les  fonde- 
mens, 8c  Ségub,  le  dernier  de  fes 
fils ,  lorfqu'il  en  pofa  les  portes. 

Au  refte  ,  on  ne  doit  point  s'i- 
maginer que  jufqu'au  temps  de 
Hiel  de  Béthel  ,  il  n'y  ait  point 
eu  de  ville  de  Jéricho  dans  ce 
canton-là.  Nous  y  voyons  une  ville 
des  Palmiers  ,  apparemment  la 
même  que  Jéricho ,  du  temps  des 
Juges  ,  fous  Eglon  ,  Roi  des 
Moabites  (  j  ).  Les  Ambaflàdcurs 
de  David, qui  avoîent  été  outragés 
par  les  Ammonites  ,  demeurèrent 
à  Jéricho  (<)»  jufqu'à  ce  que  leur 
barbe  fût  revenue.  Il  y  avoir  donc 
dès-lors  une  ville  de  Jéricho  ;  mai* 
elle  n'étoit  pas  fur  les  fondemens 
de  l'ancienne  ;  elle  étoit  au  voilî- 
nage  de  cette  première  Jéricho  (  s  ). 
Jofeph  diftingue  alTea  ces  deux  lieux 
lorfqu'il  dit  (6)  qu'encore  de  fon 
temps  ,  on  voyoit  près  l'ancienne 
Jéricho  ,  détruite  autrefois  pat 
Jofué  ,  la  fburce  d'une  fontaine 
très- abondante,  qui  fumToit  pour 
arrofer  toute  la  plaine.  Mais  depuit 
que  Hiel  de  Béthel  eut  répare 
l'ancienne  Jéricho  ,  nui  ne  fe  fit 
fcrupule  d'y  aller  demeurer.  Nous 
avons  vu  dans  l'article  d'Elifee ,  de 
quelle  manière  ce  Prophète  adoucit 
les  eaux  de  cette  fontaine.  Hérode 
avoit  fait  bâtir  à  Jéricho  un  fort 
beau  palais.  C'eft  là  où  il  fit  noyet 


(i)      Rcg.  xvi  ,  34.  =r  Çi)  Vert  l'an  du  Monde  5090,  avant  J.  C. 
910,  avant  l*Ere  vulg.  914.  ===  (j)  Judic.  111  f  i}-  =  (4)  *•         X  , 
4  »  S«  =  ($)  Doubdan,  Voyage  de  la  Terre  Sainte ,  c.  57.  =  (6)  Jofeph 
de  Btlh  t  l.  5  ,  c.  4. 
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le  Grand  -  Prêtre  Ariftobule  ibn 
beau -frère  ,  &  où  il  mourut  lui- 
même.  Notre  Sauveur  a  fait  quel- 
ques  miracles  à  Jéricho,  &  c'eft  là 
où  il  s'invita  à  demeurer  chez 
Zachée  ,  dont  la  foi  eft  fi  fort 
louée  dans  l'Evangile. 

La  rose  de  Jéricho  eft 
louée  dans  l'Ecriture  (  i  )  8c  dans 
les  Voyageurs ,  quoiqu'il  y  ait  lieu 
de  douter  que  ce  que  l'Ecriture 
appelle  rofe  de  Jéricho  ,  foit  la 
même  chofe  que  ce  que  les  Mo. 
de  mes  entendent  fous  ce  nom. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  voici  ce  qui 
eft  connu  fous  le  nom  de  rofe  de 
Jéricho.  C'eft  une  plante  qui  a  la 
forme  de  fureau.  Sa  fleur  vient  en 
bouquet  ,  compofé  de  plufieurs 
petites  fleurs  aflez  femblables  à 
celles  du  fureau.  D'abord  elle  eft 
rouge ,  8c  devient  enfuite  blanchâ- 
tre. La  campagne  de  Jéricho  eft 
toute  couverte  de  cette  elpece 
d'arbufte.  Il  en  vient  auffi  dans 
quelques  endroits  de  l'Arabie.  La 
fleur  eft  incorruptible  ;  elle  fe  fe- 
che  ,  &  fe  referme  a  peu -près 
comme  la  fleur  de  fureau ,  avant 
qu'elle  s'ouvre  &  s'épanouiftê.  On 
lui  attribue  plufieurs  vertus,  (ans 
aucun  fondement.Quand  on  la  laide 
quelque  temps  dans  l'eau ,  elle  s'ou- 
vre 8c  s'épanouit.  Dès  qu'on  la  laiffe 
quelque  temps  hors  de  l'eau ,  elle 
fe  refterre ,  8c  cela  en  toutes  les 
fàîfons  de  Pannée. 

A  l'égard  du  baume  de  Jéricho  > 
on  peut  voir  l'article  Baume, 

JÉRICON,  ou  Jercon  ,  ou 
plutôt  Jarkon  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Dan.  Jofue  XIX,  46.  Méjarcon, 
ou  plutôt  Mi  -  iarcon  ,  lignifie  les 
eaux  de  Jarcon.  Ces  lieux  étoient 
au  voifinage  de  Joppé.  Voy.  Arécon. 

JÉRIMOTH,  vUle  en  la  partie 
méridionale  de  Juda.  Voy.  Jarmuth» 
JÉRIMOTH.  Il  y  eut  plufieurs 
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perfonrres  de  ce  nom  ;  mais  nous 
ne  favons  aucune  particularité  de 
leur  vie.  Voyez  1  Par.  vu,  7  ,  18; 
vin,  14  ;  xxiii,  iji  xxiy,  joj 
xxv ,  4 ,  8cc. 

JÉRIMUTH.  C'eft  le  même 
nom  que  Jérimoth,  On  trouve  auilî 
quelques  perlbnnes  du  nom  de 
Jérimuth.  1  Par,  XII  ,  f.  1  Efdr* 
X,  17. 

JÉROBAAL.  C'eft  le  furnom 
que  l'on  donna  à  Gédéon ,  depuis 
qu'il  eut  abattu  le  bois  de  Baal , 
8c  que  fon  pere  eut  répondu  à  ceux 
qui  s'en  plaignoient ,  que  c'étoit  à 
Baal  à  s'en  venger.  Judic,  vi ,  1 1 , 
32.  C'eft  de  là  que  Sanchoniathon 
a  pris  fon  Jérombaal  ,  Prêtre  du 
Dieu  Jao.  Èufeb,  Prœp,  /.  1.  Voyez 
Gédéon, 

I.  JÉROBOAM,  fils  de  Nabat, 
qui  fit  pécher  Ifirael ,  donc  le  nom 
eft  fi  célèbre ,  &  fi  fouvent  détefté 
dans  l'Ecriture  ,  comme  étant 
l'auteur  du  fchifine  Se  de  l'idolâtrie 
des  dix  Tribus ,  étoit  fils  de  Nabat , 
&  d'une  veuve  nommée  Sarva(z). 
Sa  patrie  étoit  Saréda  ,  dans  la 
Tribu  d'Ephraïm.  Jéroboam  étoit 
hardi  2c  entreprenant,  &  Salomon 
lui  avoit  donné  la  commiflion  de 
lever  les  tributs  fur  toute  la  mairoa 
de  Joleph  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  fur  le* 
Tribus  d'Ephraïm  &  de  Manafle. 
Un  jour  que  Jéroboam  étoit  forti 
de  Jérul^iem  ,  &  alloit  feu!  à  la 
campagne  (  J  ) ,  le  Prophète  Ahia» 
de  Silo  vint  à  fa  rencontre ,  ayant 
fur  fes  épaules  un  manteau  tout 
neuf.  Ils  n'étoient  qu'eux  deux  dans 
le  champ  (4)*  Alors  Ahias  prenant 
fon  manteau  ,  le  coupa  en  douze 
pieces,&  dit  à  Jéroboam  :  Prenez-en 
dix  parts  pour  vous  ;  car  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Je  diviferai  8c  j&r- 
racHerai  le  Royaume  de  Salomon  , 
Se  je  vous  en  donnerai  dix  Tribus** 
Il  lui  en  demeurera  une  Tribu,  à 


(OEcc/i.  XXIV  ,  i3.  Quafi  plantatio  rofa  in  Jéricho,  =  (2)      R«g.  xi  m 

*6-  =  (O  ?  top.  xi ,  *9«  =  (4)  L'année  incettaine  >  ce  fut  fur  1*  fia» 
du  règne  de  Salomon. 
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fcaufe  de  David  mon  ferviteur ,  8c 
de  la  ville  de  Jérufalera  ,  que  j'ai 
choifie  entre  toutes  les  villes  d'If- 
rael ,  parce  que  Salomon  a  adoré 
Aftarte  ,  Déeflc  des  Sidoniens  , 
Chamos  ,  Dieu  des  Moabites ,  & 
Moloch,  Dieu  des  Ammonites,  fk 
parce  qu'il  m'a  abandonné ,  8c  s'eft 
livré  à  Tiniquité.  Je  ne  le  priverai 
point  toutefois  du  Royaume  ;*  il 
en  jouira  jufqu'à  ù  mort  j  mais  je 
Tôterai  d'entre  les  mains  de  /on 
fils  ,  8c  je  vous  en  donnerai  dix 
Tribus.  Si  donc  vous  obcilîêz  à 
mes  ordres  ,  8c  fi  vous  marchez 
dans  mes  voies  ,  comme  a  fait 
David  mon  ferviteur ,  je  ferai  avec 
vous  ,  8c  j'établirai  votre  maifon 
pour  toujours  ,  8c  je  vous  mettrai 
en  poflcflion  du  Royaume  d'Ifrael. 

Jéroboam  déjà  indifpofé  contre 
Salomon ,  8c  animé  par  les  pro- 
mefles  d'Ahias ,  commença  à  re- 
muer ,  8c  à  folliciter  les  peuples  à 
la  révolte.  Mais  Salomon  en  ayant 
en  vent ,  voulut  faire  arrêter  Jé- 
roboam, qui  fe  fauva  en  Egypte , 
8c  y  demeura  jufqu'à  la  mort  de  Sa- 
lomon (  i  ).  Roboam  qui  lui  fuccé- 
da,  ayant  fuivi  le  confeil  des  jeu- 
nes Confeillers  (i)  ,  qui  lui  con- 
cilièrent d'ufer  de  hauteur  8c  de 
menaces  envers  le  peuple  aflêmblé 
pour  le  reoonnoître  Roi ,  les  ir- 
rita de  telle  forte ,  qu'il  y  eut  dix 
Tribus  qui  fê  féparerent  de  la  mai- 
ion  de  David ,  8c  qui  abandonnè- 
rent Roboam.  Cependant  Jéro- 
boam étoit  revenu  d'Egypte  ;  8c 
les  dix  Tribus  l'ayant  appris  ,  le 
firent  venir  dans  une  afièmblée  gé- 
nérale, où  ils  l'établirent  Roi  fur 
tout  Ifrael.  Jéroboam  fixa  fa  de- 
meure à  Sichem,  8c  s'y  fortifia.  Il 
rétablit  aufli  Phanuel  au-delà  du 
Jourdain,  8c  la  mit  en  état  de  dé- 
feafê ,  pour  contenir  les  Tribus 
qui  étoient  de  ce  côté-là. 
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Jéroboam  oubliant  la  fidélité 
qu'a  devoit  à  Dieu ,  qui  lui  avoit 
donné  le  Royaume ,  ne  fongea  qu'à 
s'y  maintenir  ,  aux  dépens  de  la 
Religion  8c  du  culte  du  Seigneur* 
Il  dit  en  lui-même  :  Si  mon  peu- 
ple va  à  Jérufalem  ,  pour  y  offrir 
fes  facriBces  ,  8c  pour  y  rendre  fes 
adorations  à  Dieu,  il  retournera 
bientôt  à  l'obéifïànce  de  la  mai- 
fon de  David!,  8c  je  ferai  la  viftime 
de  l'inconftance  du  peuple ,  ou  du 
reflèmiment  de  Roboam.  Il  réfblut 
donc  de  faite  des  veaux  d'or,  ap- 
paremment à  l'imitation  du  Dieu 
Apis,  qu'il  avoit  vu  en  Egypte  ;  de 
fes  mettre  l'un  à  Dan  8c  l'autre  à 
Berfabée,  aux  deux  extrémités  de 
fes  Etats ,  8c  de  faire  publier  par 
tout  le  pays ,  défenfe  d'aller  défor- 
mais à  Jérufalem,  8c  ordre  de  ren- 
dre fbn  culte  à  ces  veaux  d'or. 
N'allez  plus  ci-après,  dit-il ,  à  Jé- 
rufalem. Ifrael  ,  voici  vos  Dieux  , 
qui  vous  ont  tirés  de  l'Egypte.  Il 
fit  auffi  des  Temples  dans  les  hauts 
lieux ,  Se  établit  pour  Prêtres  des 
gens  du  milieu  du  peuple ,  8c  qui 
n'étoient  ni  de  la  race  d'Aaron ,  ni 
delà  Tribu  de  Lévi. 

Pour  faire  la  dédicace  de  fon 
nouvel  Autel ,  Se  la  confécration 
de  fes  veaux  d'or,  il  fit  publier  une 
Fête  folemnelle  dans  tout  fon 
Royaume  pour  le  quinzième  jour 
du  huitième  mois  (  0  >  8c  tout  le 
peuple  étant  afTemblé  ,  il  monta 
lui-même  fur  l'Autel ,  pour  y  of- 
frir l'encens  8c  les  facrifices.  Alors 
un  homme  de  Dieu ,  que  la  plupart 
croient  être  le  Prophète  Addo , 
vint  de  Juda  (4)  à  Bétbel ,  par 
l'ordre  du  Seigneur;  8c  voyant  Jé- 
roboam qui  éroit  fur  fon  Autel , 
il  s'écria  :  Autel ,  Autel  ,  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  :  Il  naîtra  un 
fils  de  la  maifon  de  David,  qui 
s'appellera  Jofias ,  8c  il  immolera 


fij  An  du  Monde  5029  ,  avant  J.  C.  971  ,  avant  l'Ere  vnlg.  975.  t 
(1)  j.  Reg.  xti ,  1  ,  x  ,  &c .  =====  (  1)  An  du  Monde  jojo,  avant  J.  C.97*, 
â?aiu  i'£re  vnlg.  974*  =  (*)  \  •        *»  «*• 
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fur  toi  les  Prêtres  des  hauts  lieux  , 
qui  t'enoenfent  maintenant.  Il  brû- 
lera fur  toi  des  os  d'hommes.  Et 
pour  preuve  que  c'eft  le  Seigneur 
qui  a  parlé  ,  voilà  que  Y  Au  tel  va 
tout  présentement  fe  rompre ,  & 
la  cendre,  8c  ce  qui  eft  deflus,  fe 
répandra  par  terre.  En  même- 
temps  le  Roi  qui  étoit  fur  l'Autel, 
étendit  la  main ,  &  commanda 
qu'on  arrêtât  le  Prophète  :  mais 
la  main  qu'il  avoit  étendue,  fe  fé- 
cha,  Se  il  ne  put  la  retirer.  L'Au- 
tel aufli-tôt  fe  rompit, #&  le  feu 
avec  la  cendre  qui  étoit  deflus ,  fe 
répandit  par  terre ,  fufvant  la  pré- 
diftion  de  l'homme  de  Dieu.  Alors 
Je  Roi  lui  dit  :  Offrez  vos  prières  à 
Dieu,  afin  qu'il  me  rende  l'ufage 
de  ma  main.  L'homme  de  Dieu 
pria  le  Seigneur,  &  la  main  du 
Roi  fut  remifè  en  fon  premier  état. 
Alors  jéroboam  dit  au  Prophète  : 
Venez  dîner  avec  moi  dans  ma 
uiaifon  ,  &  je  vous  ferai  des  pré- 
fens.  U  répondit  :  quand  vous  me 
donneriez  la  moitié  de  votre  maî- 
fon,  je  n'irai  point  avec  vous,  & 
ne  goûterai  rien  en  ce  lieu  ;  car  le 
Seigneur  me  l'a  très-exprefleincnt 
Défendu. 

Un  événement  fi  extraordinaire 
ne  fit  point  revenir  Jéroboam  de 
£on  impiété  ;  il  continua  à  entre- 
tenir le  peuple  dans  l'erreur  8c  dans 
la  fupcrftition  ,  en  établiflânt  des 
Prêtres  des  hauts  lieux ,  8c  en  les 
engageant  dans  un  culte  contraire 
à  la  Loi  du  Seigneur.  C'eft  là  le 
crime  de  la  maifon  de  Jéroboam , 
8c  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  fut  ex- 
terminée de  deflus  la  terre*  Quel- 
que temps  après  (  i  ) ,  Abia  fon  fils 
étant  tombé  malade  (2),  Jéro- 
boam envoya  fa  femme  vers  le  Pro- 
phète Ahias ,  pour  le  confulter  fur 
la  fanté  de  fon  fils.  Et  afin  qne 
l'homme  de  Dieu  ne  reconnût 
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point  la  Reine ,  elle  fe  déguifa ,  & 
prit  des  habits  comme  une  femme 
du  commun.  A  peine  étoit-elle 
fur  le  feuil  de  la  porte  du  Pro- 
phète ,  qu'Ahias ,  qui  ne  pouvoû 
plus  voir,  à  caufe  de  favieilleflè, 
lui  cria  :  Entrez ,  femme  de  Jéro- 
boam ;  pourquoi  vous  dégui(cz« 
vous  ?  Allez  i  dites  à  Jéroboam  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je 
vous  ai  établi  Chef  de  mon  peu- 
ple ;  8c  vous ,  au  lieu  de  me  de- 
meurer fidclle,  vous  m'avez  tourné 
le  dos,  6c  vous  avez  donné  vos  ado- 
rations à  des  Dieux  étrangers.  C'eft 
pourquoi  j'exterminerai  la  maifon 
de  Jéroboam.  Ceux  de  fa  maifon 
qui  mourront  dans  la  ville,  feront 
mangés  par  les  chiens  ;  Se  ceux  qui 
mourront  à  la  campagne,  feront 
dévorés  par  les  oifeaux  du  Ciel. . 
A  l'égard  de  l'enfant ,  pour  lequel 
vous  me  venea  confulter,  il  mourra 
de  fa  maladie ,  8c  tout  Ifrael  le 
pleurera.  La  chofe  arriva  comme 
le  Prophète  l'avoit  prédit  :  mais 
Jéroboam  n'en  devint  pas  meil- 
leur. Il  mourut  après  vingt- deux 
ans  de  règne  (  0 ,  8c  Nadab  fon  fils 
régna  en  fa  place. 

IL  Jéroboam,  II  du  nom,  Roi 
d'Ifrael ,  étoit  fils  de  Joas.  Il  com- 
mença à  régner  après  fon  pere  , 
Tan  du  Monde  j  179,  avant  Je/us- 
Chrift  821,  avant  l'Ere  vulgaire 
82$.  11  régna  quarante -un  ans  (4), 
Se  mourut  l'an  du  Monde  3120, 
avant  Jefus  -  Chrift  780,  avant 
l'Ere  vulgaire  784,  Il  fit  le  mal 
devant  le  Seigneur  ;  Se  marcha 
dans  les  voies  de  Jéroboam  fils  de 
Nabat,  qui  avoit  fait  pécher  If^- 
rael.  Son  règne  fut  long  Se  heu- 
reux. Il  rétablit  le  Royaume  d*l£. 
rael  dans  fon  ancienne  fplendeur  , 
dont  il  étoit  fort  déchu  fous  les 
prédécefleurs  ,  Se  reconquit  les 
pays  8c  les  villes  que  les  Rois  de 


(1)  L'année  n*eft  pas  certaine.  =  fi)  Reg.  xtv.  — r»r  (?)  An  du  2VT. 
}o$o,  avant  J.  C.  950,  avant  l'Ere  vulg.  954,  =  (4)  4.  Rtg.  xiv  ,  x  j  9 

14 ,  G*. 
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Sfrie  avolent  ufurpées  3c  démem- 
brées de  Tes  Etats*  II  réduifit  fous  * 
ion  obéiïlânce  toutes  les  terres  de 
delà  le  Jourdain ,  jufqu'à  la  Mer 
Morte.  Tout  cela  en  exécution 
des  promettes  que  le  Seigneur  lui 
en  avoit  faites  par  le  Prophète  Jo- 
uas ,  fils  d'Amati,  dont  nous  avons 
encore  les  autres  prophéties  :  mais 
nous  n'avons  pas  celles  qu'il  a  voit 
faites  en  faveur  de  Jéroboam  II, 
ni  le  détail  des  conquêtes  que  ce 
Prince  avoit  faites ,  &  qui  étoient 
écrites  dans  les  Annales  des  Rois 
d'Ifrael. 

Les  Prophètes  Ofée  ,  Amos  8c 
Jonas  prophétiferent  fous  Jéro- 
boam II*  On  voit  par  leurs  Ecrits , 
que  fous  fon  règne ,  Toiliveté,  la 
molle  ffe  ,  la  fumptuolité  ,  l'injuf- 
tice  régaoient  dans  Ifrael  (  i  )  ; 
que  la  licence  en  fait  de  Religion , 
étoit  extrême;  que  l'on  fréquen- 
toit  non- feulement  Dan  &  Bé- 
îhel,  où  Ton  avoit  placé  les  veaux 
d'or,  mais  auîli  Mafpha  de  Galaad , 
Becrfabée,  leThabor,  le  Caimel, 
&  Galgal;  8c  en  général ,  les  lieux 
où  le  Seigneur  avoit  apparu  aux 
Patriarches  (x),  8c  prcfque  toutes 
les  hauteurs  d'Ifrael.  Ce  n'éroit 
pas  toujours  pour  y  adorer  les  Ido- 
les; maisc'étoit  toujours  défobéir 
au  Seigneur,  8cs'expofer  à  l'occa- 
{ion  de  tomber  dans  des  défordres 
honteux ,  en  fe  trouvant  dans  des 
aflèmblées  de  réiouiflânees,  8c  dans 
des  lieux  écartés.  On  remarque 
au  (H  que  fous  fon  règne,  on  ob- 
iêrvoit  dans  Ifrael  plufieurs  arti- 
cles de  la  Loi  cérémonîelle.  On 
payoir  les  prémices  Se  les  décimes  ; 
on  obfervoit  les  Fêtes  8c  le  Sab- 
bat ;  on  confacroit  des  Naza- 
réens (j). 
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Le  Prophète  Amos  (4)  futfuk 
cité  de  Dieu  pour  menacer  la  mai* 
(on  de  Jéroboam  des  derniers  mal- 
heurs. Il  dit  que  les  hauts  lieux 
conlàcrés  aux  Idoles  ,  iêront  dé- 
truits ,  8c  que  la  famille  de  Jéro- 
boam fera  exterminée  par  Tépée, 
Amaitas  Prêtre  de  Bétbel  (  5  ),  don- 
na avis  au  Koi  qu'Amos  étoit  un 
fujet  rébelle,  qui  infpiroit  au  peu- 
ple feiprit  de  révolte ,  8c  qui  di- 
foir  publiquement  :  Jéroboam 
mourra  par  l'épée  ,  &  Ifrael  fera 
emmené  captif  hors  de  fon  pays. 
C'étoit  une  calomnie  de  la  part  de 
ce  faux  Prêtre  ;  &  l'Ecriture  ne 
dit  pas  que  le  Roi  y  ait  ajouté  foi* 
Toutefois  Amafias  fit  for  tir  Amot 
des  terres  d'Ifrael  ;  8c  il  y  a  toute 
apparence  que  ce  ne  fut  que  par 
l'autorité  du  Prince.  Nous  ne  la- 
vons pas  davantage  de  particula- 
rités de  la  vie  de  Jéroboam  II. 

JERON ,  ville  de  Nephtali.  lo- 
fât XIX,  J8. 

JERUEL.  Le  Roi  Joiaphat rem- 
porta une  grande  vittoire  fur  loa 
Ammonites ,  les  Moabites  (6),  8c 
autres  peuples  ligués  ,  duns  le  dé- 
fert  de  Jéruel.  U  étoit  au  couchant 
de  la  Mer  Morte,  dans  la  partie 
méridionale  de  Juda,  pas  loin  de 
Sis, 

JÉRUSA,  mere  de  Joathan ,  fil* 
d'Ozias  Roi  de  Juda.  4  Reg.  xv  » 
33. 

JERUSALEM,  nommée  aupa- 
ravant Jébus  (7)  »  ou  Salem  (8). 
Quelques-uns  l'expriment  par  Sq~ 
lyma ,  ou  Jerofolyma  ;  les  Hébreux* 
par  Jcrufchalaïtn  ou  Jerufchelem* 
Ce  nom  peut  fignifief  ou  la  vifioa 
de  paix ,  ou  la  poflkffion  ,  l'héri- 
tage de  paix.  Jofué  la  donna  à  U 
Tribu  de  Benjamin  (9),  Il  prix  8c 


(1)  Amos  11,6,7,  m  ,  0  ,  10 ,  14  ,  vl ,  4  ,  5  ,  6  ,  VIII ,  4  ,  $* 
(x)  Voyez  OJeew  ,  1$  ,  v  ,  x  ,  vi ,  8 ,  IX  ,  1$  ,  xii,  11  ,  àr  Amos 
v  ,  S  1  vu  ,  1 3  ,  vm  ,  14.  ==  fi)  Amos  11 ,  ix  ,  1*  ,  iv  ,  4  ,  S  t  V  ,  2X, 
*?  t  vm  ,  3  ,  5  ,  10.  =x  (4)  Amos  vu  ,  7  ,  8  ,  9.  &c.  =  (5)  Ames 
VU  ,  10  ,  11  ,  11.  ==  (6)  x.  Par  XX,  16.  ==  (7)  Jofut  xviu  ,  18.  — r-s 
(8)  Gtnef.  XIV  ,  18.  Hcb.  VU  ,  I.  Bfalm.  IXXV  ,  }  ,  in  Htb.  ess  (9)  Jtf*. 
XVUI ,  z8. 
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lit  mourir  le  Roi  de  Jérufalem , 
dans  la  fameufè  journée  de  Ga- 
baon  (  i  ) }  &  il  y  a  toute  forte  d'ap- 
parence qu'il  ne  iaiflà  pas  cette 
feule  ville  au  milieu  du  pays  ,  fans 
la  réduire ,  comme  il  avoitfait  les 
autres.  Il  faut  toutefois  avouer 
qu'il  n'eft  dit  en  aucun  endroit 
qu'il  l'ait  prife.  Il  paroît  même  par 
d'autres  partages,  qu'elle  demeura 
aux  Jébuf éens  jufqu'au  temps  de 
David  (2);  Se  il  eit  dit  exprefTé- 
ment  que  les  enfans  de  Benjamin 
ne  chaflèrent  point  les  Jébuféens 
de  Jérnfalem  ( 

D'un  autre  côté  ,  cette  Ville 
paroît  avoir  été  dans  le  partage 
de  la  Tribu  de  Juda.  Il  eft  dit 
dans  Jofué  (4) ,  que  Us  enfans  de 
Juda  ne  purent  exterminer  Us  Jé- 
buféens »  qui  habitoUnt  à  Jérufalem  ; 
8c  dans  le  Livre  des  Juges  (  5  ) ,  on 
lit  que  les  enfans  de  Juda  prirent 
8c  brûlèrent  Jérufalem.  Enfin  Da- 
vid ,  qui  étoit  de  la  Tribu  de  Juda , 
n'eut  pas  plutôt  été  reconnu  Roi 
de  tout  Ifrael ,  qu'il  marcha  contre 
Jérufalem  ,  8c  la  réduiiit  à  fon 
obéi  (Tance  (6)  ,  en  chaflâ  les  Jé- 
buféens ,  &  y  établit  le  fiege  de 
fon  Royaume.  Enfin  le  Pfalmifte 
attribue  afîêz  clairement  Jérufalem 
à  Juda  ,  lorfqu'il  dit  (7)  »  que  le 
Seigneur  n'a  pas  choifi  Éphraïm  , 
mais  la  Tribu  de  Juda ,  &  U  mont 
de  Sion.  Pour  concilier  ces  diffé- 
rons Textes  ,  on  peut  dire  que 
Jérufalem  étant  fur  la  frontière 
des  deux  Tribus  ,  elle  efl  tantôt 
attribuée  à  l'une ,  8c  tantôt  à  l'au- 
tre ;  que  Benjamin  y  avoit  plus  de 
droit ,  par  le  partage  que  Jofué 
avoit  fait  du  pays  ;  8c  Juda ,  par 
le  droit  de  conquête  qu'il  en  avoit 
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faîte  îufqu'à  deux  fois  première* 
*  ment  fous  les  Juges ,  8c  enfuite 
fous  David.  Depuis  que  le  Seigneur 
eut  déclaré  que  Jérufalem  étoit  le 
lieu  qu'il  avoit  choifî  pour  fa  de- 
meure  8c  pour  fon  Temple  ,  elle 
fût  regardée  comme  étant  la  mé- 
tropole de  toute  la  nation  ,  8c 
comme  étant  à  tous  les  Israélites 
en  commun  (8).  Elle  n'apparte- 
noit  donc  proprement  ni  a  Benja- 
min ni  à  Juda. 

La  ville  de  Jérufalem  étoit  bâtie 
lûr  une  ou  deux  collines  »■  &  elle 
étoit  toute  environnée  de  mon» 
tagnes  :  Montes  in  circuitu  ejus  (o), 
8c  dans  un  terrain  pierreux  8c  alTez 
ftérile  *  à  la  longueur  de  foixante 
ftades  ,  félon  Strabon  (10).  Le 
territoire  8c  les  environs  de  Jéru- 
falem étoient  afléz  arrofés ,  ayant 
les  fontaines  de  Géhon  8c  de  Siloé» 
8c  le  torrent  de  Cédron  au  pied  de 
fes  murailles ,  8c  outre  cela  ,  les 
eaux  d'Ethan  ,  que  Pilate  avoit 
conduites  dans  la  Ville  par  des 
aqueducs  (11).  L'ancienne  ville  de 
Jérufalem  ou  de  Jébus ,  que  David 
prit  iur  les  Jébuféens ,  n'étoit  pas 
bien  grande.  Elle  étoit  attife  fur 
une  montagne  >  au  midi  du  Tem- 
ple. La  montagne  oppofée  ,  qui 
étoit  au  feptentrion  ,  efl  celle  de 
Sion  ,  où  David  bâtit  une  nou- 
velle ville  t  qu'il  appela  la  cité  de 
David  ,  dans  laquelle  étoit  le  Pa- 
lais royal  8c  le  Temple  du  Seigneur. 
Ce  Temple  étoit  conftruit  iur  la 
colline  de  Moria ,  qui  étoit  un  des 
côteaux  du  mont  de  Sion  (n\ 

Entre  ces  deux  montagnes ,  étoit 
la  vallée  de  Mello  ,  qui  féparoit 
autrefois  l'ancienne  Jébus  de  la 
cité  de  David ,  mais  qui  fut  enfuite 


(1)  Jofuex  40  ,  XII  ,  10.  =  (2)  2.  Reg.  V.  =  U)  Judic.  I,  xt. 
s=  (4)  Jofuc  xv  t  éj.  =  ($)  Judic.  1  ,  8.  ==  (6)  2.  Reg.  v  ,  6 ,  ?• 
?==  (7)  y  faim,  lxxvh  ,  O7.  ==  (8)  Voyez  Jcjeph.  de  Tîello.  Jud.  I.  j  ,  c. 
5.6'  /.  4 ,  c.  6.  ==  (9)  Pfalm.  cxxiV  ,  2.s=  (10)  Stuibo  ,  /.  16.  j 
(n)  Jofcph.  de  Belfo  ,  /.  2  ,  c.  15.  =  (1*)  V  oyez  Pfalm.  xlvii  ,  i*lfixim 
«iv,  1$  ,  &  z.  Reg.  v  ,  7  ,  9,  1.  Par.  xi ,  S  1  &  }.  Vlll ,  1 ,  & 
Par*  V  ,  2.  Ef*<7i.  xl  ,  2. 
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«emblée  par  David  &  par  Salomon , 
pour  joindre  les  deux  villes  (  i). 
Depuis  le  regne  de  Manaiïe ,  il  eit 
parlé  d'une  nouvelle  ville  ,  appelée 
la  féconde  ,  qui  rut  fermée  de  mu* 
railles  par  «ce  Prince  (2).  Les 
Maccabées  y  firent  encore  quelques 
additions  ,  &  agrandirent  confi- 
dérablement  la  ville  de  Jérufalem 
du  côré  du  nord  (  3)  ,  en  y  enfer- 
mant une  troifieme  colline.  Jofèph 
parle  encore  d'une  quatrième  colli- 
ne ,  nommée  Bézéta  ,  qu'Agrippa 
avoit  joint  à  la  ville  ,  8c  qu'il  avoit 
commencé  à  fermer  de  murailles. 
Cette  nouvelle  ville  étoit  au  nord 
du  Temple  >  le  long  du  torrent  de 
Cédron.  Ainli  la  ville  de  Jérufalem 
rf avoit  jamais  été  fi  grande  ,  que 
lorfqu'elle  fut  attaquée  par  les  Ro- 
mains. Elle  avoit  alors  trente-trois 
rtades  de  tour  ,  qui  font  quatre 
mille  cent  vingt-ciuq  pas,  ou  une 
b'eue  Se  prefque  demie  ,  à  trois 
mille  pas  la  lieue.  Ce  qui  fe  con- 
firme encore  par  ce  que  dit  le 
même  Jofeph  (4)1  qui  nous  apprend 
que  le  mur  de  circonvallation  que 
Tite  fit  faire  autour  de  la  ville  , 
avoit  trente -neuf  ftades  ,  qui  font 
quatre  mille  huit  cents  foixante  & 
quinze  pas ,  ou  un  peu  plus  d'une 
lieue  &  demie.  D'autres  lui  donnent 
une  bien  plus  grande  étendue.  Il 
faut  voir  Villalpand  pour  l'affirma- 
tive ,  &  M.  Reland  pour  la  néga- 
tive. PaUJlin.  u  2  ,  /.  3  ,  p.  836 , 
S37. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de 
décrire  tous  les  édifices  publics  & 
particuliers  de  cette  célèbre  ville. 
Les  anciens  nous  font  prefque  en- 
tièrement inconnus.  Ceux  dont 
parle  Jofeph  ,  &  dont  il  donne  la 
defeription  ,  n'ont  que  peu  ou 
point  de  rapport  à  la  Bible  ,  que 
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nous  nous  fommes  principalement 
propose  d'éclaircir  dans  cet  Ouvra- 
ge. Nous  donnerons  la  defeription 
du  TempU  dans  ion  article  parti* 
cuber.  Nous  parlerons  aufïï  des 
Synagogues  dans  un  autre  endroit. 
Le  plan  que  nous  avons  donné  de 
Jérufalem  ,  nous  difpenfe  de  répé- 
ter ici  beaucoup  de  choiès  qut 
l'on  peut  voir  ,  en  jetant  les  yeux 
fur  cette  defeription.  Les  portes 
que  nous  avons  marquées ,  ne  (ont 
peut-être  pas  nrécifémeat  au  lieu 
où  nous  les  avons  mifes  :  mais  dans 
ces  fortes  de  chofes  ,  il  faut,  mal- 
gré qu'on  en  ait ,  donner  un  peu 
aux  conjectures.  J'ai  parlé  de  la 
Pifcine  probatique  dans  fon  lieu  » 
fous  Beth\aïde  ou  Béthcfda.  J'ai 
aufli  parlé  des  fontaines  de  SUoé 
&  de  Gêhon. 

Le  fentiment  le  plus  commun 
eft  que  Melchifédech  étoit  Roi  de 
Jérufalem ,  quoiqu'il  y  ait  fur  cela 
quelque  difficulté.  S.  Jérôme  (5) 
croit  que  cette  ville  de  SaUm  , 
dont  l'Ecriture  dit  que  Melchifé- 
dech étoit  Roi  (6)  ,  étoit  une 
bourgade  près  de  Scythopolis ,  où 
l'on  voyoir  encore  de  fon  temps 
les  ruines  du  palais  de  ce  Prince , 
lefauelles  par  leur  grandeur ,  mon- 
traient aflèz  quelle  avoit  été  autre- 
fois la  magnificence  de  cet  édifice. 
L'Auteur  de  la  Chronique  Pafcale  , 
dit  aufli  qu'il  a  vu  le  village  oùt 
étoit  autrefois  la  demeure  de  Mel- 
chifédech. M.  Reland  (7)  de  même 
ne  veut  pas  croire  que  Melchifé- 
dech air  régné  â  Salem.  Nous 
aimons  mieux  fuivre  le  fentiment 
du  commun  des  Pères  &  des  In- 
terprètes ,  puifqu'il  n'a  rien  de 
contraire  à  l'Ecriture  ,  qui  donne 
quelquefois  à  Jérufalem  le  nom  de 
Salem  ,  8c  puifque  l'opinion  coiw 


CO  3.  Reg.  ix  ,  IJ  ,  14,  IX,  17.  c=(l)  X.  Par.  XXIV ,  22,  XXXIII, 
M  ,  6'  4-  Reg.  XXII ,  24.  =  (3)  Jofeph.  de  Bcllo  ,  /.  $  ,  c.  6 ,  p.  91*  , 
yi3*==  (4)  Jofeph.  de  Bello  ,  /.  6  ,  c.  6.  ■■  (5)  Hieron.  Ep.  ad  Evan~ 
feium.  =5  (6)  Genef.  xiV  ,  1».  =  (7)  Reland.  Fajafl.  L  $ ,  p.  831 
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traire  n'eft  point  d'accord  fur  la 
situation  de  la  ville  de  Salem  , 
qu'elle  donne  pour  demeure  a  Mel- 
chilcdech. 

Les  Jébotëens  en  étoient  les 
maîtres  fous  Moïfe  ,  fous  Jofué  , 
ibus  les  Juges  ,  &  juiqu'au  com- 
mencement du  règne  de  David.  On 
conjecture  que  Jofué  la  prit  fur 
eux ,  comme  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué. Les  enfans  de  (i.)  Juda 
s'en  rendirent  maîtres  après  la 
mort  de  Jofué  ;  mais  ou  ils  ne  la 
purent  conferver ,  ou  ils  ne  prirent 
que  la  ville  batte ,  la  citadelle  étant 
demeurée  au  pouvoir  des  Jébu- 
féens  :  &  c'eft  lâ  la  première  prife 
de  cette  ville  qui  foit  bien  marquée 
dans  le  Texte  sacré.  La  féconde 
eft  celle  qui  fe  fît  au  commence- 
ment du  règne  de  David.  Ce  Prince 
ne  fe  vit  pas  plutôt  affermi  fur  le 
trône  d'ifrael  (2)  ,  qu'il  marcha 
contre  Jérufalem.  La  ville  étoit  fi 
forte ,  que  les  Jêbuféens  qui  l'occu- 
poient ,  fe  vantoient  de  la  défen- 
dre feulement  avec  des  aveugles  Se 
des  boiteux.  Mais  David  la  força , 
en chaflâ  les  Jêbuféens,  8c  la  choi- 
ilt  pour  Capitale  de  fon  Royau- 
me (j).  Depuis  ce  temps,  Jéru- 
falem fut  le  théâtre  d'une  infinité 
d'actions  importantes  ;  en  forte 
que  vouloir  faire  Phiftoire  de  cette 
ville  ,  ce  feroit  entreprendre  le  ré- 
cit de  prefque  toute  l'Hiftoire 
sainte. 

David  l'embellit ,  8c  l'augmenta 
confidérablement.  Mais  Salomon 
y  fit  tant  de  grands  8c  de  beaux 
ouvrages  ,  qu'il  la  rendit  une  des 
plus  belles   villes   de  l'Orient. 
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Sous  le  règne  de  Roboam ,  fils  & 
iucceflêur  de  Salomon  ,  elle  fut 
prife  (4)  8c  pillée  par  Scfac ,  Roi 
d'Egypte.  Ce  Prince  enleva  tous 
les  tréfors  du  Temple  8c  du  Palafc 
Royal  (5).  , 

Hazael,  Roi  de  Syrie  (<5) ,  étant 
venu  contre  Jérufalem  ,  8c  mena- 
çant de  la  prendre  ,  Joas  ,  Roi  de 
Juda  ,  racheta  la  ville  par  une 
grande  fomme  d'argent  qu'il  en- 
voya au  Roi  de  Syrie ,  pour  l'obli- 
ger à  lever  le  fiege  (7).  Il  épuifa 
pour  cela  le  tréfor  de  la  Maifon 
de  Dieu  ,  8c  ceux  du  Palais ,  pour 
contenter  l'avidité  d'Hazael  ,  qui 
ne  laidâ  pas  d'envoyer  contre  lui 
l'année  fuîvante  une  armée  ,  qui 
défit  celle  de  Juda  ,  prit  plufieurs 
Princes  ,  les  fit  mourir  ,  8c  laiflâ 
Joas  lui-même  dans  d'extrêmes 
langueurs. 

Quelque  temps  après  Joas, 
Roi  de  Juda ,  ayant  témérairement 
déclaré  la  guerre  à  Amafias ,  Roi 
d'Ifrael  (9)  ,  ce  dernier  Prince 
défit  l'armée  de  Juda  ,  prit  Joas 
prifonnier  ;  8c  étant  entré  dans 
Jérufalem  ,  enleva  tous  les  tré- 
fors qui  étoient  ,  tant  dans  le 
Temple  que  dans  le  Palais  Royal , 
fit  démolir  quatre  cents  coudées 
des  murailles  de  la  ville  ,  depuis  la 
porte  d'Ephraïm  jufqu'à  la  porte 
de  l'Angle  ;  puis  s'en  retourna  à 
Samarie. 

Néchao  ,  Roi  d'Egypte  ,  au  re- 
tour de  (on  expédition  contre  Car- 
chemife  fur  l'F.uphrate  (10),  entra 
dans  Jérufalem ,  prit  Joachaz,  que 
le  peuple  de  Juda  avoir  établi  fur 
le  trône  de  Jofias  ,  mit  en  fa  place 


(1)  Judic.  I,  8.  Oppugnanta  ergo  filii  Juda  Jérufalem  ceperunt  eam  f 
&  percujfcrunt  ,  in  ore  gtadii  ,  tradentes  cunclam  inetndio  civitatem.  == 
(z)  1.  Rcg>  v  ,  6.  =  (j)  An  du  Monde  1956  ,  avant  J.  C.  1044 ,  avant 
l'Ere  vuljç.  1048.  =  (4)  R'5«  XIV ,  25  ,  ao"  ,  27.  ==(5)  An  du  M. 
3055  ,  avant  J  C.  967  ,  avant  l'Ere  vulg.  971.  ==  (6)  An  du  M.  5165  , 
avant  J.  C.  8j$  ,  avant  l'Ere  vulf?.  859.  ==  (7)  4  Reg.  xn  .17.6'  2. 
Par.  XXIV  y  X4  ,  2$.  ==  (8)  An  du  Monde  5178  ,  avant  J.  C.  822  ,  avant 
l'Ere vulg.  826.  =w  (9)  4.  Reg.  XIV  ,  1}  ,6  2.  Par.  XX V  ,  a$.  =»  (10)  Au 
du  Monde  3)94  »  avant  J.  C.  606  ,  avant  l'Ere  vulg.  6x0. 
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Eliakim  ,  Se  emmena  Joachaz  en 
Egypte  ,  où  il  mourut  (  i  ).  On  ne 
lit  pai  dans  l'Ecriture  que  Néchao 
air  pillé  la  Ville  ou  le  Temple  , 
nais  il  impofà  fur  tout  le  pays  une 
taxe  de  cent  talents  d'argent,  Se  de 
dix  d'or ,  que  Joakim  fut  obligé 
de  payer,  en  impofant  fur  tout  le 
peuple  une  capitation  ou  taxe 
réelle ,  à  proportion  de  leurs  biens. 
Il  paroît  par  Ezéchiel  (z),  que 
Joachaz  avoit  attaqué  Néchao  , 
ou  dumoins  qu'il  lui  avoit  fait  une 
forte  réftftance ,  avant  que  de  fe 
rendre  à  lui  :  Votre  mere  ejl  une 
lionne ,  qui  ejl  couchée  au  milieu 
de  fes  lionceaux  qu'elle  a  nourris. 
Elle  a  pris  un  de  fes  lionceaux , 
(  c'eft  Joachaz  )  &  il  ejl  devenu 
lion  ;  il  a  appris  à  prendre  fa  proie , 
&  à  dévorer  des  hommes.  Les  na- 
tions en  ont  été  averties ,  e>  Vont 
pris  ,  mais  non  pas  fans  avoir  reçu 
bien  des  bleffures  ,  &  l'ont  conduit 
en  Egypte. 

Nabuchodonofbr  étant  venu  dans 
la  Judée  (3)  la  quatrième  année 
du  règne  de  Joakim  ,  Roi  de 
Juda  (4)  ,  affiégea  Jérufalem,  qui 
étoit  alors  tributaire  aux  Rois 
d'Egypre  ;  Se  l'ayant  affujettie  à  la 
domination  des  Chaldéens  ,  il  y 
laiflâ  Joakim ,  qu'il  avoit  eu  d'abord 
delîêin  de  mener  chargé  de  chaînes 
à  Babylone.  C'eft  ainfi  que  Ton 
concilie  les  différens  paflâges  où  il 
eft  parlé  de  cet  événement ,  8c 
dont  les  uns  portent  que  Joakim 
fut  mené  à  Babylone  ,  d'autres 
qu'il  régna  à  Jérufalem.  Il  y  régna 
<ians  la  dépendance  de  Nabucho- 
donofbr ,  ainfi  qu'il  y  régnoit  aupa- 
ravant fous  le  bon  plaifir  des  Rois 
^'Egypte.  Au  bout  de  trois  ans  (  5  )  ? 
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îl  fe  laflâ  de  cette  foumiflîon  ,  8c 
fe  foule  va  contre  Nabuchodonofbr. 
Le  Roi  de  Chaldée  occupé  à  d'an, 
très  affaires  ,  ne  put  fitôt  réduire 
Joakim  ;  il  envoya  feulement  con- 
tre lui  des  troupes  de  Chaldéens , 
de  Syriens  ,  de  Moabites  Se  d'Am- 
monites ,  qui  ravagèrent  la  Judée , 
8e  emmenèrent  à  Babylone  trois 
mille  vingt-trois  Juifs ,  la  fepticme 
année  de  Joakim  (6)  ,  du  Monde 
340 1  ,  8e  quatre  ans  après  ,  du 
Monde  540$ ,  qui  étoit  la  onzième 
année  de  Joakim  >  ils  entrèrent 
dans  Jérufalem  ,  prirent  8e  mirent 
à  mort  ce  Prince ,  8e  jetterent  fon 
corps  à  la  voirie. 

Jéchonias  fon  fils  lui  fuccéda  ; 
mais  après  un  règne  de  trois  mois 
Sedix  jours ,  Nabuchodonofor  étant 
venu  affîéger  Jérufalem  ,  Jéchonias 
fut  obligé  de  fe  rendre  (7)  ;  la  ville 
fut  encore  prife  par  les  Chaldéens, 
8e  les  tréfors  du  Temple  ,  Se  du 
palais  Royal ,  enlevés  8e  emportés 
à  Babylone  (  8  ).  Enfin  Nabucho- 
donofor prit  Jérufalem  pour  la  qua- 
trième 8e  dernière  fois  ,  l'an  du 
Monde  34 1<*  »  avant  TEre  vulgaire 
588  ,  8e  la  onzième  année  de  Sé- 
décias.  Voici  le  fujet  de  cette  guer- 
re. Sédécias ,  la  feptieme  année  de 
fon  règne  (0)  ,  prit  des  me  fur  es 
fecrettes  avec  Ephrée  ,  ou  Apriés 
Roi  d'Egypte ,  pour  fécouer  le  joug 
des  Chaldéens  (10),  8e  deux  ans 
après  il  fe  déclara  ouvertement , 
&  refufa  de  payer  le  tribut  à  Na- 
buchodonofor. Ce  Prince  lafTé  de 
la  mauvaife  foi  8e  de  l'inconftance 
des  Juifs  ,  réiblut  d'exterminer 
cette  perfide  Nation  ,  de  ruiner 
leur  Royaume ,  8e  d'en  tranfporter 
les  habitans  au-delà  de  l'Euphrate. 


( 0  4.  Reg.  xxill  ,  30  ,  &  z.  Par.  XXXVI  ,1,2,3.  =====  tt)  Z\ech.  XIX , 
1 ,  3.  ==  (3)  An  du  Monde  3398  ,  avam  J.  C.  602  ,  avant  l'Ere  vulg.  606. 
=x=  (4)  4.  Ke/f.  XXIV  ,  1  ,  x  t  &c.  Daniel  x  ,  1.  Jcrem.  XXV  ,  1  i.  Par, 
XXXVI  ,  6.  ==  (5)  An  du  Monde  3400  ou  3401  ,  «vaut  J.  C.  569,  avant 
l'Ere  vulg.  603.  =====  (6)  Jerem.  m  ,  18.  ==  (7)  4-  R'g-  XXIV  ,  a  ,  3  ,  4. 
P=(8)  4.  KcS.  xxv ,  xo,  &c,==j=s(3)  An  du  Monde  34ii.=(io)  t^ch. 
«vu,  15,,..  18. 
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îl  vint  donc  avec  une  puifTante 
armée  contre  Jérufalem  ,  8c  arriva 
dans  la  Judée  au  commencement 
de  Tan  du  Monde  J4i4»  qui  éroit 
une  année  fabbatique  (i)  ,  où  le 
Roi  &  le  peuple  dévoient  renvoyer 
leurs  efclaves  ,  fuivant  la  Loi  du 
Seigneur  (z)  >  qui  ordonne  de 
mettre'  en  liberté  les  efclaves  Hé- 
breux toutes  les  teptiemes  années  ; 
ce  qui  fut  exécuté  d'abord ,  &  les 
eiclaves  demeurèrent  en  liberté  , 
Tandis  que  le  Roi  de  Babylone  fut 
occupé  à  invertir  la  Ville.  Mais  le 
Roi  d'Egypte  s'étant  avancé  avec 
ion  armée  pour  fecourir  Jérufalem, 
8c  Nabuchodonofor  ayant  quitté 
le  fiege  pour  le  repoufTcr,  les  Juifs 
reprirent  leurs  efclaves  ,  fans  fe 
mettre  en  peine ,  ni  de  leur  parole , 
ni  de  la  Loi  du  Seigneur.  C'eft  ce 
fjue  Jérémie  leur  reproche  fi  for- 
tement ,  en  les  menaçant  des  plus 
grandes  calamités.  Cependant  Na- 
buchodonofor livra  la  bataille  au 
Roi  d'Egypte  ,  &  après  l'avoir 
vaincu  8c  mis  en  fuite  ,  revint  au 
fiege  de  Jérufalem  ,  I3  prit  :  fit 
brûler  8c  ruiner  ,  tant  la  ville  que 
le  temple ,  &  emmena  les  Princes 
&  le  peuple  en  captivité.  Ainfi  on 
peut  compter  avant  la  captivité 
de  Babylone  ,  neuf  prifes  de  la 
ville  de  Jérufalem. 

Obfervatiom  fur  le  blocus  6*  fur  U 
fiege  de  Jé  ru  file  m  par  Nabucho- 
donofor» 4  Reg.  XXV. 

De  toutes  les  villes  les  plus 
célèbres  dans  l'antiquité  ,  il  n'en 
eft  point  de  plus  fameufe  que  Jé- 
rufalem ,  tant  par  fes  bâtimens 
magnifiques  ,  que  par  le  grand 
nombre  de  fieges  qu'elle  a  foutenu. 
Le  plus  mémorable  81  le  dernier» 
eft  celui  qu'elle  foutint  contre 
Titc  à  la  tête  des  Romains  fous 
l'Empire  de  Vefpafien.  Tout  ce 
que  Fart  a  de  plus  profond  &  de 
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plus  merveilleux ,  eft  mis  en  oeuvre 
dans  ce  fiege  ;  le  courage  8c  la  ré- 
iiftance  des  afliégés  ne  le  cèdent  en 
rien  à  la  feience  ,  à  la  valeur  &  à 
l'opiniâtreté  des  affiégeans.  Tout 
les  maux  qui  accompagnent  ordi- 
nairement les  longues  réfiftances , 
fondirent  liir  cette  malheureufe 
ville  ,  ainli  que  Jérémie  f  avoit  pré- 
dit (  î  )  »  la  perte  &  la  famine  ne 
la  défolercnr  pas  moins  que  la  fu- 
reur de  fes  ennemis.  Enfin  ce  fut 
le  dernier  coup  de  la  coiere  de 
Dieu  ,  qui  décida  du  forr  8c  de 
l'anéantifTcment  de  cette  fuperbe 
Ville ,  pour  punir  l'ingratitude  8c 
la  perfidie  des  Juifs.  La  deferip- 
tion  que  Jofeph  (4)  nous  en  a 
donné  eft  fi  admirable  ,  &  écrite 
avec  taux  d'art ,  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  ,  fi  intelligent  qu'il  foit  dans 
le  métier  des  armes ,  qui  puifle  s'en 
tirer  aulfi  habilement  qu'il  a  fait. 
Mais  revenons  au  fiege  de  cette 
ville  par  Nabuchodonofor  ,  donc 
nous  avons  à  parler  ici. 

L'Auteur  facré ,  à  fon  ordinaire, 
loin  de  nous  donner  un  détail  un 
peu  circonftancié  de  ce  fiege  ,  paflè 
même  par-deflus  les  circonftances 
les  plus  néceflâires.  Les  Lecteurs 
qui  ignorent  ce  que  c'eft  que  la 
guerre ,  ne  s'en  mettent  pas  beau- 
coup en  peine  ;  mais  ceux  qui  font 
au  fait  de  cet  art ,  ont  un  fenfible 
regret  de  ne  pas  trouver  dans  les 
Hiftoricns  ,  le  récir  circonftancié 
de  tant  de  belles  actions  qui  fe  font 
paflecs  ,  8c  dont  il  ne  nous  refte 
qu'une  ébauche  imparfaite.  Ce- 
pendant comme  l'Ecriture  rap- 
porte en  certains  endroits  quel- 
ques circonftances  8c  quelques  pra- 
tiques qu'elle  écarte  dans  d'autres  j 
tout  cela  joint  enfemble ,  ne  lailTe 
pas  de  nous  conduire  à  la  décou- 
verte de  la  méthode  des  Juifs  dans 
l'art  de  l'attaque  8c  de  la  défenfe. 

La  fituation  de  Jérufalem  ,  la 


(O  Jercm.  xxxiv  ,  8  ,  &  ftq.  =====  (2)  Exod.  XXI ,  1.  Dcut.  xv,i,î 
«*•  =  CO  J«cm-  IX.  =  (4)  Jcjlcfh.  de  Bctlo.  JuJ.  U,f,  1  j. 
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force  de  fes  murailles ,  &  la  réfîf- 
tance  des  affîégés ,  rendoient  cette 
ville  pre/que  imprenable  ,  8c  par 
coniequenr  les  fieges  fort  longs. 
Auflî  Nabuchodonofor  étant  arrivé 
devant  la  ville ,  ne  tenta  pas  de  la 
prendre  d'aflàut  ;  il  fe  contenta  de 
la  bloquer  d'abord  par  deux  lignes 
environnantes  ,  c'eft-à-dire ,  par 
une  contrevallation  Se  une  circon- 
vallation.  Le  Roi  d'Egypte  s'étant 
mis  en  campagne  pour  venir  promp- 
tement  au  fecours  de  la  place  , 
Nabuchodonofor  (i)  marcha  au- 
devant  de  lui ,  le  défît ,  &  le  mit 
en  fuite  ,  8c  après  cette  expédi- 
tion revint  au  hege.  Ce  mouve- 
ment du  Roi  de  Babylone  ne  nous 
permet  pas  de  douter  qu'il  ne  fît 
tirer  une  ligne  de  contrevallation 
contre  les  fortics  de  ceux  de  la 
ville  ,  où  le  Roi  Sédécias  comman- 
dent en  perfbnne  ,  8c  une  ligne  de 
circonvallation  contre  les  ennemis 
du  dehors  ;  car  quoique  l'Auteur 
fàcré  dife  au  fécond  verfet  ,  que 
la  ville  demeura  enfermée  par  la 
circonvallation  ,  jufquà  Fonxieme 
année  du  Roi  Sé  dé  fias  ,  ce  n'eft 
pas  à  dire  pour  cela  qu'on  ne  tira 
qu'une  ieule  ligne  ;  les  termes  du 
premier  verfêt,  prouvent  aflêï  qu'on 
pratiqua  deux  lignes  environnantes, 
l'une  contre  la  ville ,  &  l'autre  con- 
tre le  fecours  :  Circwndederunt  cam, 
&  extruxerunt  in  circuitu  ejus  mu- 
mtiones.  Ils  environnèrent  la  ville , 
&  firent  des  retranchement  tout  au- 
tour. 

On  voit  dans  ce  fiege ,  comme 
dans  beaucoup  d'autres ,  dont  l'E- 
critur*  fait  mention, que  les  lignes 
de  circonvallation  8c  de  contreval- 
lation étoient  connues  8c  prati- 
quées des  peuples  de  l'Afie  long- 
temps avant  les  Grecs  8c  les  Ro- 
main* ,  8c  que  ceux-ci  n'en  font 
pas  les  inventeurs.  Je  crois  qu'il 
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ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rap- 
porter ici  ce  que  j'ai  dit  là-deflus 
dans  mon  Commentaire  fur  Po- 
lybe  (i).  La  méthode  d'environner 
les  villes  par  un  foiré  8c  un  retran- 
chement contre  les  aflîégés  ,  Se  un 
autre  en  dehors  du  côté  de  la  cam- 
pagne ,  le  camp  entre  ces  deux 
lignes  ,  étoit  en  ufage  parmi  Us 
nations  Asiatiques  ,  long  -  temps 
avant  les  Grecs  8c  les  Romains , 
&  peut-ctre  plulieurs  fiecles  avant 
Moïfe.  Lorfque  vous  mettrex  le  fiege 
devant  une  ville,  dit  (î)  ce  grancl 
Légùlateur  ,  6>  que  le  fie ge  fera 
long  »  cV  que  vous  Vaurej  environ* 
née  de  machines  pour  la  détruire , 
vous  ne  couperej  point  Us  arbres 
fruitiers-,  &  vous  ne  ravagerez  point 
la  campagne  des  environs ,  en  abat* 
tant  tous  les  arbres  à  coups  de  coi- 
gnées ,  parce  que  ce  n\Jl  que  du 
bois  >  6*  non  des  hommes  qui  puif- 
fent  accroître  le  nombre  de  vos  en  - 
nemis.  Que  fi  ce  font  des  arbres 
fauvages  ,  &  qui  ne  proJutJent  point 
de  fruit  ,  vous  pouver  les  couper 
pour  en  faire  des  machines ,  ou  des 
fortifications  contre  la  ville. 

On  employoir  ces  fortes  de 
moyens  8c  de  précautions  ,  lorf- 
que les  villes  étoient  extrêmement  - 
fortes  8c  peuplées  ;  on  les  bloquoit 
par  une  ligne ,  ou  par  une  contre- 
ligne  avec  ion  fofie  palifTadé  en 
dedans  ,  8c  quelquefois  furfermé 
avec  un  parapet  ,  dont  on  foute- 
noit  les  terres  par  un  fafeinage. 
«  Ce  lbnt  proprement  les  folîes  , 
»  les  murs  ,  les  paliffades  ,  les 
»  terraflês  ,  dont  on  environnoit 
n  la  ville  ,  qui  font  appelés  en 
»  Hébreu  Matzur ,  dit  Dom  Cal- 
»  met  (4)  i  8c  tout  cela  ne  fe 
»  pouvoit  faire  fans  y  employer 
»  les  arbres  de  la  campagne  ».  Ce 
qu'il  y  a  d'admirable  dans  ces  for- 
tes d'ouvrages  ,  c'eft  qu'ils  font 


(O  Jofeph.  Antiq.  t.  x  ,  e .  10.  =====  (2)  Corômeiu.  fur  Polybe  ,  tom.  1  ,  p. 
*49 ,  4$o.  =  (j)  Dcut.  XX  ,  19 ,  »o.  =====  (4)  Comment,  fur  le  Deut.  c. 

XX,  19. 
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tout  femblables  à  ceux  des  Grecs 
&  des  Romains  ,  dans  leur  conf- 
rrutïion,  (i  on  en  excepte  les  tours 
qui  donnoienr  des  lianes  à  ces 
fortes  d'ouvrages.  Je  n'en  remar- 
que point  dans  les  camps  des  Hé- 
breux ,  non  plus  que  dans  ceux 
des  peuples  avec  lefmels  ilsitoient 
en  guerre  avant  le  liège  de  Jé- 
jruialem  par  N«buchodonofor. 

Il  y  a  un  fi  gr  md  nombre  de 
partages  dans  les  Auteurs  facrés  , 
qui  démontrent  les  lignes  de  cir- 
convalhtion  &  de  contrevallation , 
qu'il  feroit  fuperflu  de  les  rappor- 
ter tous  ;  nous  nous  bornerons 
feulement  à  ce  qu'en  dit  Ifaïe  (  i  )  : 
J\n\ironnerai  Ariel  de  tranchées  , 
je  ferai  tout  autour  de  tes  murailles 
comme  un  cercle.  Téleserai  des 
forts  contre  toi ,  &  je  ferai  des  for- 
tifications pour  te  tenir  ajjiégéc.  Ce 
Prophète  parle  de  ces  fortes  d'ou- 
vrages ,  comme  d'une  chofe  qui 
n'étoit  pas  nouvelle  de  fon  temps  : 
Et  ailleurs  (i)  il  promet  au  Roi 
Ezéchia*  que  Sennachérib  n'aifié- 
gera  point  Jérufalem  ,  qu'il  n'en- 
treprendra rien  fur  elle  ,  &  qu'elle 
ne  fera  point  environnée  de  retran- 
ehemens  ,  ni  de  terraffes.  Cela  ne 
fignifie  autre  choie  ,  finon  que  le 
Roi  des  Aflyriens  n'en  feroit  point 
Tinverliture ,  8c  qu'il  ne  l'environ- 
neroit  pas  d'une  iigne  de  circon- 
vallation» 

•  Le  Prophète  va  encore  plus  loin , 
jl  diltingue  la  ligne  environnante 
des  terralïês  ;  &  je  crois  que  ces 
terraflès  ne  marquent  pas  toujours 
de  haute»  élévations  de  terre  ,  qui 
dominoient  les  murs  ,  ou  qui  les 
égaloient  prefqu'en  hauteur  ,  far 
lefquelles  on  dreflbit  dçs  tours  ou 
des  machines  de  jet  ,  &  où  l'on 
plaçoit  des  archers  ,  des  frondeurs 
&  autres  gens  de  traits  -,  cVft  le 
fentiment  de  Dom  Calmet ,  Se  je 
crois  qu'il  fe  trompe  j  c'étoit  feu- 
lement un  cpnulemenr  environnant 
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iur^le  bord  du  fofle ,  tout  femb la- 
bié à  nos  tranchées ,  où  les  fron- 
deurs 8c  les  archers  tiroient  fans 
cefîe  à  couvert  contre  les  défenfes 
de  la  ville  ,  pendant  qu'on  l'infuU 
toit  de  toutes  parts.  On  voir  mûne 
en  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture , 
que  ces  fortes  d'ouvrages  ne  fer- 
voient  pas  feulement  à  cet  uf.ij:e, 
mais  encore  de  contrevallation 
pour  brider  &  reflerrer  de  plus 
près  les  allégés. 

Il  y  a  toute  apparence  que  Na~ 
buchodonofor  n'afliégea  pas  la  ville 
d'abord  dans  les  formes  ,  8c  qu'il 
fe  contenta  de  la  bloquer  ,  ayant 
été  averti  que  le  Roi  d'Egypte 
venoit  avec  toute  fon  armée  au 
fecours  de  la  place  :  car  il  eût  fallu 
garder  la  circonvallation,  de  peur 
qu'on  ne  fît  entrer  du  fecours  dans 
la  ville  ,  Se  lahTer  un  grand  corps 
de  troupes  pour  la  garde  des  tra- 
!  vaux* ,  Se  capable  de  réfifter  contre 
I  les  forties  des  affiégé*  ;  ce  qui 
l'auroit  tellement  affaibli  ,  qu'il 
n'eût  pu  aller  au  -  devant  du  Roi 
d'Egypte  ,  8<  celui  -  ci  n'eût  pas 
manqué  de  lui  couper  les  vivres  , 
&  de  l'attaquer  ,  pendant  que  les 
affiégés , ayant  leur  Koià  leur  tête, 
eulfent  fut  de  vigoureufes  forties 
fur  lui  ;  mais  il  prévint  tout  cela  ; 
il  marcha  au  -  devant  de  l'armée 
Egyptienne,  8c  après  l'avoir  défaite 
8c  mife  en  fuite,  revint  à  Jérufa- 
1cm ,  en  fît  le  fiege  dans  toutes  les 
formes  ,  fit  drefïèr  toutes  les  ma- 
chines contre  les  murailles  ,  la 
battit  pendant  long  -  temps  ;  en 
forte  qu'étant  défolée  par  la  fami- 
ne ,  &  la  brèche  ayant  été  faite  » 
tous  les  gens  de  guerre  s'enfuirent 
la  nuit  par  le  chemin  de  la  porte  qui 
efl  entre  les  murailles  près  la  porte 
du  Jardin  du  Roi,  pendant  que  les 
Chaldcens  étoient  occupés  au  fiege 
autour  des  murailles.  Les  Chaldéens 
entrèrent  donc  par  la  brèche  dans 
la  ville    &  s'en  rendirent  maîtres. 


(0  r/<".  xxix,  zt  5.  =  (;)  ldemt  x*XVJi ,  ih 
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après  environ  deux  ans  8c  demi  de 
ilege  ,  l'onzième  année  du  règne 
de  Scdécias  ,  le  neuvième  jour  du 
quatrième  mois  (  i  )  ,  c'eft- à-dire  , 
un  Mercredi  27  Juillet  de  Tan  du 
Monde  î4i<5» 

On  fera  furpris  de  voir  dans  ce 
fiege  des  machines  de  toute  efpece , 
des  tours,  des  béliers,  des  baliftres 
8c  des  catapultes ,  dont  les  Grecs 
fe  font  iervis  dans  leurs  fieges  } 
elles  étoient  connues  des  peuples 
de  TAfie,  &  Ton  ne  peut  douter  un 
moment  que  le  Roi  de  Chaldée 
ne  les  ait  mifes  en  ufage  au  fiege 
de  Jérufalem  ,  puiiqu'Ezéchiel  en 
parle  fi  clairement  en  différens 
endroits  (1)  ,  &  fur-tout  dans  fa 
Prophétie  contre  Tyr  (  5)  :  Nabu- 
chodonofor ,  Roi  de  Bubylone ,  dit-il , 
viendra  avec  des  chevaux  ,  des  cha- 
riots de  guerre  ,  de  la  cavalerie  & 
des  troupes  nombreufes  ;  //  vous 
environnera  de  toutes  parts  de  re- 
tranchemens  b  de  terraffes  ;  il  lèvera 
le  bouclier  contre  vous  i  il  dreffera 
éontre  vos  murs  fes  mantelets  &  fes 
bélier:,  félon  l'Hébreu  ,fes  machines 
de  corde  ,  fes  baliftres  ,  fes  cata- 
pultes, fir  il  détruira  vos  tours  par 
ia  force  de  fes  armes.  Peut- on  rien 
voir  de  plus  précis  ?  On  ne  petit 
pas  douter  que  les  Chaldéens 
n'aient  mis  en  pratique  la  méthode 
de  le  couvrir  pour  aller  du  camp 
aux  batteries  par  des  parallèles 
blindées ,  ou  par  quelqu'autre  chofe 
d'équivalent.  Il  n'y  avoit  rien  rie 
plus  limple  8c  de  plus  aifé  ;  je  les 
trouve  encore  pratiquées  dans  le 
dernier  fiege  rie  Jérufalem  par 
Tire. 

On  trouvera  peut-être  à  redire 
qu'on  ait  mis  l'armée  en  bataille  à 
la  tête  de  la  contrevallation  ;  mais 
c'eft  qu'on  a  voulu  préparer  le 
Lefteur  .1  J'aftàut  qui  fut  donné 
lorfque  la  brèche  fut  faite.  Il  parut 
que  les  alîîégés  furent  tout  d'un 
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coup  iurpris  ,f  car  on  ne  voit  pas 
qu'ils  aient  défendu  la  brèche. 

Jofeph  (4)  dit  que  les  Chaldéens 
étant  entrés  dans  la  ville  vers  le 
minuit  ,  montèrent  d'abord  au 
Temple  ,  &  que  le  Roi  Sédécias 
8c  fes  gens  fe  fauverent  à  la  faveur, 
des  ténèbres  ,  8c  s'enfuirent  par 
des  défilés  dans  le  défert  ;  mais  que 
les  Chaldéens  en  ayant  été  avertis 
par  des  transfuges ,  fê  mirent  à  les 
pourfuivre  dès  la  pointe  du  jour , 
8c  les  arrêtèrent  dans  la  plaine  de 
Jéricho.  L'Auteur  facré  dit  à  peu- 
près  la  même  chofe  :  Sédécias 
s'enfuit  par  h  chemin  qui  mené  aux 
campagnes  du  défert  ,  &  Parmée 
des  Chaldéens  pourfuivit  le  Roi ,  fir 
le  prit  dans  la  plaine  de  Jéricho,  & 
tous  les  gens  qui  étoient  avec  lui 
furent  difflpés ,  fr  l'abandonnèrent. 
Les  Rabbins  avancent  que  Sédécias 
s'enfuit  par  un  chemin  fouterrain 
qui  alloit  depuis  le  Palais  des  Rois 
de  Juda  ,  jufqu'aux  campagnes  de 
Jéricho.  On  pourroit  les  en  croire, 
s'ils  n'ajoutoient  pas  à  cela  quel- 
ques rêveries  à  leur  ordinaire.  Ils 
difent  que  le  Roi  s'étant  voulu 
fauver  par  ce  fouterrain  ,  Dieu 
permit  qu'une  biche  le  fuivît  au- 
dehors ,  8c  fît  autant  de  chemin  fur 
terre,  qu'il  en  faifoît  par-deflbus; 
8c  que  les  Chaldéens  s'étant  mis  à 
pourfuivre  la  biche  ,  trouvèrent , 
fans  y  penfer  ,  le  Roi  qui  fortoit 
du  chemin  couvert.  A  l'égard  de  ce 
fouterrain,  il  n'eft  pas  incroyable  ; 
l'Ecriture  8c  Jofeph  n'en  font 
aucune  mention  ;  mais  Dion,  que 
Dom  Calmer  a  cité ,  dit  (  5  ) ,  «  en 
»  parlant  du  dernier  fiege  de  Jéru- 
»  falcm ,  que  les  Juifs  avoient  des 
»  conduits  fou  terrains  qui,  paflànt 
m  fous  les  murs  de  la  ville,  alloient 
»  fe  rendre  bien  loin  de  là  dans  la 
»  campagne.  » 

Ayant  donc  pris  le  Roi  ,  ils 
l'emmenèrent  au  Roi  de  Sabylone 


(1)  Jcrem.  XXXIX  ,  2.  =  (»)  £\cck.  IV  ,  2  .  XXI  ,  22.  =rt  u)  Ibid. 
*XY1.  ;=  (4)  Jofeph.  Antii.  I,  x  ,  c.  1 1.  =  (5 )  Mo.  !.  66  ,  7^7. 
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<i  Réblatha ,  k  /?ox  <Je  Babylone 
lui  prononça  fon  arrêt  ,  6V.  Ce 
verfêt  nous  fait  entendre  que  Na- 
.  buchodonofor  voyant  que  le  fiege 
trroit  en  longueur,  en  avoit  aban- 
donné la  conduite  à  fes  Généraux , 
.&  qu'il  n'étoir  point  à  Jérufalem 
quand  elle  fut  prife ,  mais  à  Rébla- 
tha *  que  Ton  croit  être  Apamée 
de  Syrie  ,  fur  POronte. 

Après  la  captivité  de  Babylone , 
la  ville  de  Jérufalem  fut  rétablie 
&  repeuplée  de  nouveau  ,  Tan  du 
Monde  3468  ,  avant  Jefus-Chrift 
5^x,  avant  l'Ere  vulgaire  $36,  qui 
eft  la  première  année  du  règne  de 
Cyrus  à  Babylone  ;  mais  on  ne  re- 
bâtit fes  murs  8c  fes  portes  qu'après 
le  retour  de  Néhémie  ,  l'an  du 
Monde  3  $  50  ,  avant  PEre  vulgaire 
454.  Alexandre  le  Grand  entra 
dans  Jérufalem  après  la  prife  de 
Tyr,  PaH  du  Monde  3672,  avant 
Jelus  -  Chrill  318  ,  avant  PEre 
vulgaire  33*. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  (  1  ) , 
Jérufalem  demeura  en  la  puiflance 
des  Rois  d'Egypte  ;  8c  Ptolémée  , 
fils  de  Lagus  ,  prit  Jérufalem  par 
artifice  (2) ,  fi  Pon  s'en  rapporte  à 
Ariftée  2k  à  Jofeph  (  3  )  »  8c  emmena 
captifs  dans  l'Egypte  environ  cent 
mille  hommes,  qu'il  avoit  pris  dans 
la  Judée.  Le  même  Jofeph  (  4  ) 
dit  que  Ptolémée  Evergetes ,  Roi 
d'Egypte  ,  vint  aufli  à  Jérufalem  , 
Se  y  offrit  plufieurs  facrifices  d'ac- 
tions de  grâces.  Enfin  Ptolémée 
Philopator,  après  la  vi&oire  qu'il 
avoit  remportée  fur  Antiochus  le 
Grand  ,  près  la  ville  de  Raphia  , 
vint  à  Jérufalem,  alla  au  Temple, 
&  y  offrit  des  facrifices.  Les  Prê- 
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très  Pempêcherent  d'entrer  dans 
le  Sanâuaire  ;  ce  qui  l'irrita  de 
telle  forte  ,  qu'il  réfolut  de  faire 
périr  tous  les  Juifs  qui  étoient  eu 
Egypte  (  5  )  î  ce  qu'il  auroit  exé  - 
cuté  ,  fi  Dieu  n'avoit  protégé  fon. 
peuple  d'une  manière  toute  mira» 
culeufe,  qui  e(t  rapportée  au  long 
dans  le  troiûeme  Livre  des  Mac- 
cabées. 

Anriochus  le  Grand  ayant  repris 
la  Célé  -  Syrie  8c  la  Judée  fur  le 
Roi  d'Egypte  (6),  vint  à  Jérufa- 
lem ,  où  il  fut  fort  bien  reçu  par 
les  Juifs,  qui  nourrirent  fon  armée 
&  {ês  éléphans  ,  8c  lui  donnèrent 
du  iecours  pour  réduire  la  garnilbn 
que  Scopas  avoit  laûTée  dans  la 
citadelle  de  Jérufalem  (  7  ).  Pour 
reconnoître  ces  bons  fêrvices  , 
Antiochus  n'oublia  rien  pour  ré- 
tablir Jérufalem  dans  fa  première 
fplendcur,  accorda  de  grands  pri- 
vilèges aux  Juifs  ,  3c  donna  de 
grandes  fommes  pour  les  facrifices 
du  Temple.  Séleucus ,  fils  8c  fuc- 
cefTeur  d' Antiochus  le  Grand  ,  ne 
fut  pas  aufli  favorable  aux  Juifs 
que  Pavoit  été  Antiochus.  Il  en- 
voya Héliodore  au  Temple  de 
Jérufalem  (8)  pour  en  enlever  le* 
trélbrs  (9)  ;  mais  il  fut  obligé  de 
s'en  retourner  fans  rien  faire ,  après 
avoir  été  fort  maltraité  par  des 
Anges  qui  lui  apparurent  dans  le 
Temple  môme.  ' 

Antiochus  Epiphanes  ,  fTére  8c 
fucceflêur  de  Séleucus  ,  vint  â 
Jérufalem  (  10) ,  8c  y  fut  reçu  par 
Jafon ,  ufurpateur  de  la  fouveraine 
Sacrificature  ,  avec  de  très-grands 
1  honneurs  (11),  à  la  lumière  de» 
flambeaux ,  8c  au  bruit  des  accla- 


(1)  La  mort  {l'Alexandre  arriva  l'an  du  Monde  3681  ,  avant  J.  C.  319  ^ 
svjnt  l'Kre  vulg.  525.  z=j  (2)  An  du  Monde  3684,  avant  J.  C.  316  ,  avant 
I  Ere  vulg.  320.  ==  (3)  Antiq.  1.  1 1  ,  c .  l  ,  %.  =  (4)  Jofeph.  I.  s  ,  con- 
rra  Appion.  p.  1064.  An  du  Monde  3758  ,  avant  J.  C.  24a  ,  avant  l'Eie 
•vulg.  246.         (51  An  du  Monde  3787  ,  avant  J.  C.  113  ,  avant  l'Ere  vulp. 
217.  =  (61  An  du  Monde  3*806,  avant  J.  C.  194,  avant  l'Ere  vulg.  198. 
,r=  (7)  lofeyh.  Auùq.  /.  12  ,  c.  3.  — —  (8)  An  du  Monde  3B28  ,  avant  J. 
C.  172  ,  avant  l'Ere  vulg.  176.  r=_=:  (9)  2.  Macc.  lll.  =  (10)  An  du  M. 
»8?i ,  avant  J,  C.  id)  ,  uv^nt  1  £;e  vulg.  173=^(11)  2.  Macc.  IV  ,  21  » 
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mations  publiques.  Pour  cette  fois , 
il  n'y  fit  aucun  mal;  mais  trois  ans 
8près  ,  &  Tan  du  Monde  58^4  » 
ayant  appris  que  ceux  de  Jérufalem 
avoient  témoigné  quelque  joie  à  la 
fauflè  nouvelle  qui  vint  qu'il  étoit 
mort  en  Egypte ,  il  en  conçut  tant 
d'indignation  (  r  )  ,  qu'a  Ton  retour 
il  afliégea  la  ville  ,  la  pilla  ,  enleva 
ton  t  l'or  &  les  vafes  les  plus  précieux 
du  Temple,  &  y  fit  mourir  plus  de 
quatre-vingts  mille  hommes. 

Deux  ans  après  (2) ,  il  envoya  à 
Jérufalem  un  nommé  Apollonius, 
Intendant  des  tributs  ,  avec  des 
ordres  fecrets  de  piller  5c  de  brûler 
la  ville  (î).  Cet  homme  vint  d'a- 
bord en  apparence  avec  un  efprit 
de  paix  ;  mais  tout  d'un  coup  il  fe 
iera  fui  la  ville  ,  y  fit  un  grand 
carnage  ,  prit  des  dépouilles  ,  Se 
mit  le  feu  à  la  ville ,  ruina  la  plus 
grande  partie  des  maifons  ,  &  ne 
réferva  que  ce  qu'il  fit  enfermer 
de  murailles  au  haut  de  la  cité  , 
près  le  Temple  du  Seigneur,  où  il 
bâtit  une  citadelle  ,  &  où  il  laûîâ 
une  forte  garniibn.  Alors  Jérufa- 
lem fut  abandonnée  de  fes  propres 
citoyens  ,  8c  livrée  aux  Gentils. 
L'année  fuivante  58} 7  ,  les  iacri- 
fîces  furent  interrompus  dans  le 
Temple  ,  la  ftarue  de  Jupiter 
Olympien  fut  placée  fur  l'Autel  , 
8c  on  vit  dans  la  Maiion  de  Dieu 
l'abomination  de  la  dcfotarion(4). 
Les  chofes  demeurèrent  en  cet 
état  pendant  trois  ans  (5  ).  Judas 
Maccabéc  ayant  battu  Nicanor  , 
Gorgias  &  Lyfias ,  monta  à  Jéru- 
falem ,  nettoya  le  Temple  ,  8c  y 
t  établit  les  facrifices  (6). 

L'année  fuivante  ,  Antiochus 
Eupator  fut  reçu  dans  Jérufalem  | 
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par  Judas  Maocabée  (  7  ) ,  enfuité 
d'une  paix  qui  avoit  été  conclue 
entre  eux.  Ce  Prince  honora  it 
Temple ,  8c  y  fit  des  prefens.  Mais 
avant  que  de  fortir  de  la  ville ,  il 
fit  abattre  le  mur  qui  étoir  entre 
le  Temple  8c  la  citadelle  ,  5c  qui 
mettoit  à  couvert  le  Lieu  famr  con- 
tre les  enrreprifes  des  Syriens  (8). 
Cette  citadelle  ,  qui  renoit  tou- 
jours Jérufalem  dans  la  dépendance 
des  Rois  de  Syrie  ,  fubfifta  pend.mt 
vingt-ilx  ans  j  depuis  l'an  du  Moude 
}8j6  jufqu'cn  5862  ,  qu'elle  tut 
prife  Se  minée  par  Simon  Mac- 
cabée. 

Antiochus  Sidérés  outré  de  dé- 
pit des  maux  que  lui  avoir  fuit  Si- 
mon Maccabée ,  lit  la  guerre  à  Jean 
Hircan,  fon  fils  8c  fon  fuccelliur. 
Il  vint  en  Judée ,  8c  après  avoir 
fait  le  dégât  dans  la  campagne  , 
8c  contraint  Hircan  de  fe  retirer 
dans  Jérufalem ,  il  l'y  afliégea  (9); 
mais  il  trouva  beaucoup  de  rélif- 
tance  de  la  part  des  atîiégés  ;  il  fc 
campa  à  deux  ftades,  ou  à  deux 
cents  cinquante  pas  du  Temple  , 
vers  la  partie  fèptcnrrionale  de  la 
Ville  ,  8c  fit  drefler  cent  trente 
tours ,  fur  lefquelles  i!  plaça  grand 
nombre  de  foldats  pour  écarter 
tous  ceux  qui  défendoient  les  mu- 
railles. Et  comme  on  travailloit  â 
les  lapper,  on  trouva  que  les  fon- 
démens  en  étoienr  pofés  fur  du 
bois  ;  Antiochus  y  fit  mettre  le  feu , 
ce  qui  fit  tomber  un  j?rand  pan  de 
muraille.  Mais  les  aflîégés  fe  mi- 
rent fur  la  brèche,  Se  arrêtèrent 
l'effort  des  ennemis  qui  vouloient 
entrer  dans  la  Ville.  K11  même- 
temps  Hircan  fit  une  vigoureuie 
fortie  fur  les  afîiégeans ,  8c  con- 


0)  1.  Macc.  I  ,  21.  2  Macc.  v.=  (2)  An  du  M.  jBjfi,  avant  J.  O 
164,  avant  l'Ere  vulg.  169.  ==  (j)  1.  Macc,  I ,  jo.  ==  (4)  1.  Macc.  1 ,  6j- 
==(5)  Jufqu'â  Tan  du  Monde  5840,  avant  J.  C.  160 ,  avant  l'Ere  vulg. 

164.  (6)  1.  Macc.  iv,  36  ,  b  feq.  *  (7)  An  du  Monde  5841  ,  avant 
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rraignît  Antîochus  &  fes  gens  de 
fe  retirer  aflez  loin  de  la  Ville  : 
après  cela  Hircan  revint ,  8c  fit 
brûler  les  tours  qu'Antiochus  a  voit 
fait  conftruire. 

Obfervations  fur  le  Jïege  de  Jéru- 
falem par  Antiochus  Sidétés.  4- 
Macc.  H. 

SCT*  Je  ne  puis  revenir  de  ma 
furprife  fur  le  filence  de  Polybe  à 
l'égard  des  Juifs  ,  8c  des  guerres 
des  Rois  Anriochus  contre  cette 
Nation ,  8c  particulièrement  de  cet 
Antiochus  Sidétés  ;  car  l'Auteur 
Grec  entre  dans  un  fort  grand  dé- 
tail des  expéditions  de  ces  Prin- 
ces ;  8c  cependant  il  ne  fait  nulle 
mention  des  Maccabées  ,  il  ne  dit 
pas  un  mot  de  tant  de  batailles  8c 
de  fieges  mémorables  ;  enfin  Ton 
diroit  que  le  Roi  Hircan  ,  8c  ce 
fameux  liège  de  Jérufalem  par  Si- 
détés ,  que  Jofeph  appelle  Soter , 
font  imaginaires.  Tite-Live  n'eft 
pas  mieux  informé  que  Polybe  ; 
on  ne  trouve  rien  des  Juifs  dans 
les  autres  Auteurs  contemporains, 
&  ce  n'elt  que  dans  ceux  qui  ont 
écrit  long-tepips  après.  Que  pen- 
ler  de  ce  filence ,  8c  qu'en  croire  ? 

Ce  fiege  de  Jérufalem  arriva 
vers  la  fin  de  l'an  du  Monde  $86q. 
Jofeph  qui  l'a  décrit ,  rapporte 
des  circonftances  particulières  que 
nous  ne  lifons  pas  dans  le  qua- 
trième Livre  des  Maccabées.  Il  dit 
(  i  )  «  qu'Antiochus  partagea  fon 
»  armée  en  fepr  corps ,  pour  en- 
»  fermer  ainfi  toute  la  place  ;  qu'il 
»  fut  fort  incommodé  par  le  man- 
»  quement  d'eau  ,  auquel  une 
»  grande  pluie  remédia  :  Qu'il  fit 
»  une  double  circonvallation  fort 
j>  grande  8c  fort  large ,  pour  ôter 
»  aux  Juifs  toute  forte  de  com- 
»  munication  du  dedans  avec  le 
»  dehors  :  Que  les  aflîégés  fai- 
»  foient  de  leur  côté  quantité  de 
»  forties ,  avec  grande  perte  des 


(;)  Antïi»  t,  Xlll ,  c.  xCu 
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»  affiégeans,  Ioriqu'ils  ne  Ce  te^ 
»  noient  pas  fur  leurs  gardes  ,  & 
»  que  quand  ils  y  croient ,  ils  fe 
»  retiroient  facilement  dans  la 
u  Ville.  Il  ajoute  encore  cette 
»  particularité  :  Hircan  voyant 
u  que  la  quantité  de  bouches  inu- 
»  tiles  qui  étoient  dans  la  place  , 
»  pourroir  confumer  inutilement 
»  Ces  vivres  ,  les  fit  fortir ,  8c  ne 
»  retint  que  ceux  que  la  vigueur 
»  de  l'âge  rendoit  propres  pour 
»  la  guerre  ;  mais  Antiochus  les 
»  empêçha  de  gagner  la  campa - 
»  gne  ,  Se  ainfi  ils  demeuroient 
»  errans  dans  l'enceinte  des  murs 
»  de  la  Ville ,  où  la  faim  les  con- 
»  fumoit  miférablement.  Cepen- 
»  dant  la  fête  des  Tabernacles 
»  étant  arrivée ,  les  aflîégés,  tou- 
w  chés  de  compaûlon  pdir  leurs 
m  concitoyens,  les  firent  rentrer 
»  dans  la  Ville,  &c  ».  C'eil  avec 
regret  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  les  Hiitoriens  (acres  le  détail 
entier  de  ces  fieges  il  fameux. 

Sidétés  marcha  fans  doute  avec 
un  grand  appareil  de  troupes  ,  de 
machines  de  guerre ,  8c  de  toutes 
les  choies  néceflâires  pour  un  long. 
fïege ,  à  quoi  il  devoit  s'attendre 
par  le  fouvenir  des  précédens  ,  car 
cette  Ville  fit  toujours  beaucoup 
de  rcfijlance  ,  tant  à  caufe  de  la 
force  &  de  la  hauteur  de  fes  mu- 
railles ,  que  par  la  valeur  des  af- 
fiégés. 

Sidétés  fe  campa  dans  la  partie 
feptentrionale  de  la  Ville  y  &  fit 
dreffer  cent  trente  tours ,  fur  Uf- 
quelles  il  plaça  des  foldats ,  pour 
écarter  tous  ceux  qui  paroifibient 
fur  les  murailles.  Et  cependant  il 
fit  travailler  à  fapper  Us  fondement 
du  mur.  Jofeph  ne  met  que  cent 
tours  de  trois  étages ,  c'en  eft  bien 
aflez,  pour  ne  pas  dire  trop.  Il  eft 
furprenant  qu'il  ne  foit  pas  fait 
mention  de  béliers ,  8c  qu'on  s'at- 
tacha uniquement  à  aller  par  des 
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conduits  fouterrains  juiques  fbuf 
les  fondemens  des  murs  de  la  Ville  \ 
mais  à  quoi  bon  routes  ces  tours 
pris  à  près  ,  &  fur  tout  le  front 
de  l'attaque ,  il  on  n'avoit  pas  def- 
fêin  de  la  battre  au-deffûs  ,  auflî- 
bien  que  de  flou  s  ,  où  les  affîégés 
enflent  pu  aller,  8t  rendre  l'entre- 
prife  inutile  Si  fàns  effet  1  Je  doûte 
fort  que  Ton  s'en  foit  tenu  là ,  car 
je  conlidere  bien  moins  la  grande 
dépenfe  de  ces  tours ,  que  la  diffi- 
culté de  trouver  des  bois  pour  leur 
conitruclion ,  dans  un  pays  qui  en 
dévoie  être  dénué ,  car  il  eit  rare 
d'en  trouver  dans  un  pays  ravagé 
par  des  guerres  prefque  continuel- 
les. De  plus  ces  tours  deviennent 
inutiles  y>lorfqu'on  s'en  tient  à  ré- 
duire une  Ville  par  des  galeries 
Souterraines  fous  les  fondemens 
des  remparts ,  où  il  faut  encore 
une  quantité  prodigieufe  de  bois 
de  charpente ,  car  ces  galeries  ne 
pouvoient  être  que  coffrées. 

Les  murs  de  Jérufalem  éroient 
extraordinairement  forts  &  élevés, 
l'Auteur  des  Maccabées  nous  l'ap- 
prend ,  8c  Jofeph  qui  en  a  donné 
une  defcrtption  très  -  exafte  ,  les 
fair  d'une  hauteur  furprenante.  Les 
Archers  portés  fur  ces  tours  rou- 
lantes ,  empêchoient  certainement 
que  perlbnne  ne  parût  fur  les  dé- 
fcn&s  ;  mais  à  quel  deflêin  cette 
précaution ,  puifqu'on  n'alloit  que 
par  des  conduits  fouterrains  aux 
fondemens  des  murs  de  la  Ville  l 
Était-ce  pour  empêcher ,  lorfque 
le  mur  viendrait  à  s'écrouler,  que 
ceux  qui  étoient  aux  défenfes, 
n'incommodaflênr  trop  ceux  qui 
monteraient  à  PafTaut  1  C'étoir 
trop  peu  de  chofe  que  cela ,  pour 
un  fi  grand  appareil  de  tours.  Pour 
tnoi  je  penfe  que  les  béliers ,  Se 
toutes  les  machines  de  ce  temps- 
là  furent  mifes  en  pratique  ;  & 
il  faut  croire   qu*Antiochus  ne 
s'arracha  pas  moins  à  ruiner  le 
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de  fins  ,  que  le  défions  des  murs. 

Les  affiégeans  abrégèrent  ex*  * 
traordinairement  leur  fappe,  car 
ils  trouvèrent  les  murs  de  la  Ville 
bâtis  fur  pilotis ,  en  forte  qu'ils  ne 
firent  que  retirer  les  terres  d'en- 
tre les  pilotis ,  Se  remplir  les  vui- 
des  de  matières  combuffibles,  Se 
de  fafeines  godronées  auxquelles 
On  mit  le  feu ,  ce  qui  fit  une  large 
brèche ,  en  fuifanr  écrouler  le  mur. 
Enfuite  Antiochus  fit  donner  un 
terrible  aflaut   les  affiégés  le  fou- 
tinrent  avec  tant  de  vigueur  8c  de 
bravoure ,  que  les  affiégeans  furent 
honteufement  repouffes  j  tir  en  mê- 
me-temps Hircan  ayant  fait  une  [or- 
tie fur  les  ennemis ,  leur  tua  bien 
du  monde  ,  &■  obligea  Antiochus  6r 
fes  gens  de  fe  retirer  afjcj  loin  de 
la  Ville,  Cette  fortie  dut  être  vi- 
goureufe  Se  des  plus  fànglantes , 
puifque  les  troupes  d' Antiochus  fu- 
rent obligées  de  reculer  fort  loin 
de  la  Ville,  Se  d'abandonner  fans 
doute  leurs  retranchemens  ;  ce- 
pendant Hircanne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  s'engager  plus  avant ,  il  re- 
vint prudemment  fur  fes  pas ,  Se 
fe  contenta  de  faire  mettre  le  fett 
à  toutes  ces  tours,  pour  les  réduire- 
en  cendres. 

Il  paroîr  par  la  fuite ,  qu'Antio- 
chus  fut  charmé  de  la  belle  réfif- 
tance  des  Juifs ,  8c  qu'il  ne  put 
s'empêchsr  d'avoir  uue  eftime  lin— 
guliere  pour  Hircan  \  car  la  Fête 
des  Tabernacles  étant  arrivée ,  Hir- 
can lui  envoya  demander  uns  fuf- 
penfion  d'armes  jufqu  après  le  fo- 
lemnité  (i).  Le  Roi  V accorda  ,  & 
envoya  mime  au  Temple  des  victi- 
mes &  des  préfens  £or  &  £  argent  ; 
&  le  Grand -Prêtre  ordonna  aux 
Prêtres  de  recevoir  ce  que  le  Hci 
envoyoit  ;  la  libéralité  &  la  piété 
tC Antiochus  engagèrent  Hircan  & 
Us  fiens  à  lui  demander  la  paix  :  U 
Roi  y  confentit)  &  entra  dm:  la. 
VilU.  Hircan  T y  reçut  avsc  Us  pria- 


it )  C'eft-à-dire  pour  huit  jours. 
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éipaux  de  fou  armée ,  Sr  /eur  «ton/jtf 
li/i  gnma  /</2rn.  e 

Antiochus  Te  tira  de  cette  affaire 
en  habile  homme ,  &  plus  glorieu- 
fement  qu'il  n'eût  dû  s'y  attendre  ; 
£i  générofité  engagea  le  Grand - 
Prôtre  à  lui  demander  la  paix ,  8c 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  fort  hono- 
rable aux  Juifs,  la  fuite  fit  voir 
qu'elle  lervit  beaucoup  à  leur 
agrandiffement  Se  à  leur  élévation. 

Cette  paix  peut  être  mife  au 
nombre  des  plus  rares  ,  car  elle  ne 
dura  pas  feulement  pendant  tout 
le  règne  d' Antiochus  ,  mais  même 
long-temps  après  la  mort  de  ce 
Prince,  qui  périt  màlheureufement 
dans  une  guerre  qu'il  eut  contre 
les  Parthes.  Et  Hircan  qui  j'avoit 
fuîvi  comme  fon  ami ,  profita  de 
l'occafion  de  cette  mort ,  pour  fe 
rendre  maître  de  plulieurs  bonnes 
places  ;  il  reprit  toutes  les  Villes 
qui  avoient  été  aux  Juifs  ,  aiTujet- 
lit  les  Iduméens  ,  reçut  fous  fa 
proteftion  tous  fes  voiiins,  qui  lui 
promirent  de  demeurer  dans  l'o- 
béiflânee  &  en  paix  ;  enfin  il  re- 
nouvela l'ancienne  alliance  qui 
avoit  été  contractée  par  Judas 
Mnccitbée  ,  8c  affermie  par  Jo 
naîhas  entre  les  Juifs  8c  les  Ro- 
mains (  i  ). 

La  ville  de  Jérufalcm  jouit  d'une 
aflez  grande  paix  ,  iu  {qu'au  règne 
d'Hircan  &  ri'ArillobuIe ,  fils  d'A- 
lexandre, Roi  des  Juifs.  Hircan, 
comme  l'aîné ,  avoir  été  reconnu 
pour  Roi  :  mais  comme  (à  Au 
pidité  Se  fa  lenteur  le  rendoient 
peu  propre  à  régner ,  Ariftobule 
fon  frère,  s'empara  du  Royaume  ; 
&  trois  ans  apris  qu'Hircan  fut 
monté  iiir  le  trône  (  i  ),  il  l'obli- 
gea d'en  defeendre,  l'ayant  vaincu 
dans  une  bataille  près  de  Jéricho, 
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&  l'ayant  forcé  dans  le  Temple  (  *  % 
Arétas,  Roi  des  Arabes,  ayant  en- 
trepris de  rétablir  Hircan  dans  fes 
États ,  8c  afliégeant  ArKtobule  dans 
Jérufalem ,  les  deux  frères  s'adref. 
ferent  à  Pompée ,  qui  étoit  dans 
l'Orient  ,  pour  lui  demander  fa 
protection.  Pompée  entreprit  de 
rétablir  Hircan  furie  trône,  à  Pcx* 
clufton  d'Ariftobule  (  4  )•  Il  atta- 
qua Jérufalem ,  la  prit  après  un 
fiege  de  trois  mois  ,  8c  en  fat  abat- 
tre les  murailles.  Il  entra  dans 
le  Temple ,  8c  pénétra  îufques  dans 
le  Sanctuaire  ;  mais  il  eut  la  mo« 
deftie  de  ne  toucher  à  rien  de  tout 
ce  qui  étoit  dans  ce  faint  Lieu.  Il 
y  lailTa  de  très-grands  tréfors  (5), 
8c  admira  fur-tout  l'attachement 
des  Prêtres  A  leurs  cérémonies  , 
qu'ils  n'interrompirent  pas  même 
au  milieu  des  alarmes  du  fiege  , 
&  de  l'épée  des  vidorieux.  Le  len- 
demain qui  fuivit  la  prife  du  Tem- 
ple ,  il  le  fit  purifier ,  8c  ordonna 
que  l'on  y  offrît  des  ftcriflces. 

Quelques  années  après  Jules 
Céfar,  â  la  prière  d'Hircan,  8<  en 
confidération  des  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus  en  Egypte  ,  lui  per- 
mit de  rebâtir  les  murailles  que 
Pompée  avoit  fait  abattre.  Le 
décret  en  fut  dreiïe  à  Rome,  8c  il 
ne  fut  pas  plutôt  apporté  à  Jérufa- 
lem ,  qu'Amigone  fit  travailler  à 
fes  réparations,  8c  elle  fe  trouva 
bientôt   aufli   forte  qu'aupara- 
vant (6).  Comme  la  ville  s'aug- 
menta encore  confidérablement 
dans  la  fuite ,  le  Roi  Agrippa  en- 
|.  treprit  d'enfermer  de  murailles  la 
nouvelle  ville  (7)  ;  mais  Narfus 
Préfet  de  Syrie  en  ayant  donné 
avis  à  l'Empereur  Claude,  cet  Em- 
pereur lui  défendit  de  les  conti- 
nuer. Jofeph  dit  que  fi  on  l'eût 


(z)  t.  Macc.  VIII ,  17  ,  xn  ,  1.  =  (1)  An  du  Momie  5958 ,  avant  J.  C 
6»,  avant  l'Ere  vulg.  66.  =====  (j)  Jnfeph.  Antiq.  I.  14,  c.  5.  =====  (4)  Aa 

Av.  Monde  3940  ,  avant  J.  C.  60  ,  avant  l'Ere  vulg.  64.  (5)  Jofhph.  Antirj^ 

I.  14 ,  c.  8  ,  $t  de  EtUo  ,  /.  1 ,  c.  ç.  =====  (6)  Jofeph,  Antiq.  L  XIV  ,  c,  17. 
=  (7)  Antiq.  /.  19,  c.  7  ,  p ,  677. 
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lûfTé  Taire ,  il  les  auroir  fait  fi  hau- 
tes 8c  û  fortes ,  que  nulle  force  hu- 
maine ne  les  auroit  pu  forcer.  Ta- 
cite (i)  remarque  que  quand  Tite 
J'affiégea  ,  elle  renfermoic  deux 
grandes  collines  fortifiées  par  de 
très-fortes  murailles;  que  ces  mu- 
railles n'étoient  point  tirées  en 
droite  ligne ,  mais  étoient  drefl*ées 
par  angles  rentrans,  8c  par  des 
tours ,  afin  que  lorfque  l'ennemi 
les  attaqueroit ,  il  fût  à  découvert 
par  le  côté ,  8c  obligé  de  montrer 
le  flanc  aux  affiégés  :  Duos  colles 
immetuitm  editos  claudebant  mûri 
per  artem  obliqui ,  ac  intror  fum 
Jînmti ,  ut  latera  oppugnantium  ad 
ictus  patefeerent.  C'étoit  la  bonne 
&  ancienne  manière  de  fortifier  les 
places,  félon  Vitruve  (i)  8c  Vege- 
«($). 

Antigone  fils  d'Ariftobule ,  Ibu- 
tenu  du  fecours  des  Parthes ,  atta- 
qua quelques  années  après  (  4  ) 
&n  oncle  Hircan  dans  Jérufalem. 
Hérode  8c  Phafael  défendoient  la 
ville  :  mais  Hircan  8c  Phafael  en 
étant  fortis ,  pour  aller  traiter  avec 
Pacore  fils  du  Roi  des  Parthes ,  on 
les  anréta  tous  deux ,  &  on  les 
chargea  de  chaînes.  Hérode  fut 
obligé  d'abandonner  la  ville,  8c  de 
fe  fauver  (  $  ).  Il  alla  à  Rome ,  où 
par  le  crédit  de  Marc  Antoine  8c 
de  Céfar  ,  il  obtint  du  Sénat  le 
titre  de  Roi.  Etant  de  retour  dans 
la  PaiefUne  (6)  ,  &  aidé  de  So- 
fius,  qui  commandoit  l'armée  Ro- 
jnaine  dans  la  Syrie ,  il  afliégea  An- 
tigone dans  Jérufalem  (7).  Après 
un  liège  de  cinq  mois ,  Antigone  fe 
rendit  ,  &  fe  vint  jeter  aux  ge- 
xioux  de  Sofius ,  qui  infulta  encore 
À  fon  malheur  ,  en  l'appelant  An- 
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tigona,  comme  pour  martfuer  fa 
lâcheté  8c  fa  foiblefTe  (8). 

Après  qu'Archélaiis  ,  fils  8c  lue- 
cefléur  du  Grand  Hérode  ,  eut  été 
envoyé  en  exil  ,  la  Judée  fut  ré- 
duite en  Province  ,  fous  l'obéif- 
fance  du  Gouverneur  de  Syrie.  Les 
Empereurs  Romains  entretinrent 
toujours  une  garniibn  dans  la  ci- 
tadelle Antonia ,  jufqu'à  la  der- 
nière révolte  des  Juifs  fo)>  qui 
commença  par  le  fiege  qu'ils  fi- 
rent de  la  forterefle  Antonia,  où 
ils  forcèrent  8c  mirent  à  mort  La 
garniibn  Romaine  qui  y  étoit  (  10), 
L'année  fuîvante,  70  de  J.  C.Tire 
afliégea  la  ville,  l'emporta ,  la  brû- 
la ,  8c  la  réduifit  en  folirude. 

Jofeph  (n)  remarque  <Jue  Tite 
après  avoir  pris  la  ville  de  Jéru- 
falem, ordonna  à  fesfoldats  de  ia 
démolir  entièrement,  à  la  réferve 
de  trois  tours ,  qui  étoient  les  plus 
grandes  8c  les  plus  belles ,  qu'il 
voulut  réferver  comme  un  monu- 
ment de  la  valeur  des  Romains  , 
qui  avoient  pu  prendre  une  li  forte 
place.  Ces  tours  furent  celles  de 
Phazael  ,  d'Hippique  8c  de  Ma- 
riamne.  Il  fit  auffi  referver  le  mue 
qui  enveloppoit  la  ville  du  côté  du 
couchant ,  afin  qu'il  fervît  comme 
de  rempart  au  camp  des  troupes 
qu'il  y  laifla  pour  la  garde  du  pays. 
Tout  le  refte  de  la  ville  fut  ruiné 
8c  applani,  de  manière  que  ceux 
qui  ne  l'avoient  pas  vue  aupara- 
vant, avoient  peine  à  fe  perduatier 
qu'elle  eût  jamais  été  habitée. 

Les  Auteurs  Juifs  alfurent  que 
Turnus  Hufus  ,.ou  plutôt  Teren- 
tius  Rufus,  que  Tite  y  lajflâ  pour 
commsnder  les  troupes  (12),  fit 
paflèr  la  charrue  fur  la  place  du 


(1)  Tacit.  hlfl.  t.  5  ,  c  xîi.  =  (x)  Vitntv.  /.  1  ,  c.  5.  ==  (?)  Vcgtt* 
de  re  milit,  l.  4  f  c.  z.  =  (4)  An  du  Monde  jofy  ,  avant  J.  C.  ;6  ,  avant 
l'Ere  vulg.  40.  ==  ($)  Antiq.  /.  14 ,  c.  24  ,  2$  ,  6"  de  hello  ,  /.  1  y  m 
7  (6)  An  du  Monde  *9<5$  ,  avant  J.  C.  ?ç  ,  avant  l'Ere  vulg.  59.  ■ 
<7)  An  du  Monde  5966  &  $967.  =2=  (8)  Antiq.  I.  ult.=  (9)  An  du  M. 

4069  ,  de  J.  C.  69  ,  de  l'Ere  vul&.  06.  =  (10)  De  BeUo  ,  /.  2  ,  e.  >*.  xf. 

j>.  810  ,  8ll  ,  8it.  ==  (il)  Jojcph.  de  Belle  Jurf,  /.  f,  18  ,  p,  970.  S53S 
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Temple ,  afin  qu'il  ne  fût  plus  per- 
mis de  le  rétablir.  En  effet,  les 
hôis  Romaines  défendoiem  de  re- 
bâtir les  lieux  où  on  avoit  fait 
cette  cérémonie ,  fans  en  avoir  ob- 
tenu la  permiiHon  du  Sénat.  Mais 
on  croit  que  cela  n'arriva ,  c'eft- 
i-dire  qu'on  ne  fit  palTer  la  char- 
rue fur  la  place  du  Temple ,  qu'a- 
près la  révolte  des  Juifs  fous 
Adrien  (1).  On  croit  même  que 
Jérufalem  ne  fut  pas  tellement  dé- 
truire ,  qu'il  n'y  reftât  encore  quel- 
ques habitans ,  foit  qu'ils  habitaf- 
iènt  dans  fes  ruines ,  avec  les  trou- 
pes Romaines ,  ou  auprès  d'elles  , 
îbit  qu'ils  fe  fuflênt  fait  quelques 
demeures  aux  environs. 

Saint  Epiphane  (2)  affure  que 
la  maifbn  où  les  Apôtres  fe  retire  - 
rent  après  l'Afcenfion  du  Fils  de 
Dieu ,  &  dans  laquelle  ils  reçurent 
le  Saint  Efprit ,  rut  confervée  avec 
iept  Synagogues ,  qui  étoient  auflï 
fur  la  montagne  de  Sion  ,  &  voi- 
fmes  de  cette  maifon.  De  plus  ,  on 
fait  les  noms  des  Evêques  tirés  de 
la  Synagogue  ,  qui  ont  gouverné 
l'Eglifc  de  Jérufalem  fans  interrup- 
tion depuis  Jelus  -  Chrift  jufqu'à 
Adrien,  qu'on  y  mit  un  Evêque 
tire  des  Gentils. 

Eufebe  (  $  )  va  encore  plus  toio 
que  faint  Epiphane ,  puifqu'il  veut 
que  Tite  aitconfervé  la  moitié  de 
cette  ville ,  conformément  à  l'O- 
racle du  Prophète  Zacharie  (4)  , 
qui  avoit  prédit  qu'une  portion  de 
la  ville  feroit  confervée ,  &  que  ce 
ne  fut  que  fous  Adrien  que  la  ville 
fut  rafée  jufqu'auxfondemens.  En- 
fin faint  Jérôme  (  5  )  foutient  que  la 
montagne  de  Moriah ,  où  étoit  le 
Temple ,  &  celle  de  Sion ,  où  étoit 
!e  Palais  «  furent  confervées  par 
Tite.  Tout  cela  n'eft  fondé  que 
fur  ce  que  Jofeph  dit  que  Tite 
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laûTa  cette  partie  du  mur  de  Je* 
rufalem ,  qui  la  fermoir  du  côté  de 
l'Occident;  ce  qu'on  a  interprété 
de  la  moitié  de  la  ville  ;  &  de  plus 
qu'il  laiifa  en  entier  les  tours  de 
Phazael,  d'Hippique  &  de  Ma- 
riamne,  qu'on  a  cru  avoir  été  dans 
la  partie  fupêrieure  de  la  ville  : 
d'ailleurs  on  a  préfumé  avec  rai- 
fon  ,  que  la  dixième  légion  qui  fût 
lahTée  dans  la  ville,  n'y  demeura 
pas  feule  ,  qu'elle  conferva  des 
maifons  pour  fe  loger,  &  qu'elle 
permit  à  quelques  familles  des 
Juifs  de  s'y  habiter  pour  le  fer« 
vice  des  troupes. 

Les  Rabbins  prétendent  que 
Dieu  faifoit  des  miracles  conti- 
nuels dans  le  Temple  8c  dans  la 
ville  de  Jérufalem.   i°.  Aucune 
femme  n'y  avoit  jamais  eu  de  fauf- 
fes  couches  caufées  par  l'odeur  des 
viandes  immolées  dans  le  Temple , 
ou  pour  en  avoir  mangé  avec  ex* 
cès.  2°.  La  chair  pofée  fur  l'autel 
ne  fe  corrompoit  jamais,  quand 
même  on  l'y  auroit  biffée  plufieurs 
jours  fans  la  faire  confumer  par  le 
feu  ;  ce  qui  arrivoit  quelquefois 
lorfque  la  quantité  des  victimes 
étoit  trop  grande.  i°.  Il  n'arrivoit 
jamais  au  Grand  Prêtre  de  tomber 
en  pollution  la  veille  du  jour  de 
l'expiation  folemnelle.  40.  La  pluie 
n'éteignait  jamais  le  feu  de  l'au- 
tel. 5°.  Le  vent  n'empêchoir  pas 
la  fumée  de  monter  comme  une 
colonne  vers  le  ciel.  6°.  On  ne 
trouva  jamais  de  défaut  ni  de  cor- 
ruption dans  la  manne  confervée 
dans  le  Gomor  d'or ,  ni  dans  les 
pains  de  propofition.  70.  Jamais 
les  Ifraélites  ne  fe  trouvèrent  trop 
ferrés  dans  les  parvis  du  Temple, 
quelque  nombreufe  qu'y  fût  l'at- 
feinblée.  p°.  Jamais  perfbnne  n'a 
manqué  de  trouver  du  logement  à 


(1)  Hiernnym.  in  Zachar.  c.  VIII.  (2)  Epiphan.  ($)  Eufcb.  /.  C*  9 

de  demonfirat.  Evanpel.  =  (4}  Zack.  .xix  ,  2.  E°rcdt:rur  média  pars  civi~ 
tatis  in  captivitatem ,  &  re'iquum  populi  non  ûkferttur  ,  ex  urbe.  -r  •  -s 
(S)  Hiatnym.  fir  Cyril,  in  Zach.xii, 
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tférufatem  pour  y  coucher.  io°.  Ja- 
mais Jérufalem  n'a  ccfl*é  d'être 
fainte,  depuis  qu'elle  fur  confa- 
crée  par  Salomon  :  tout  ce  qui  y 
eft  arrivé  depuis  ce  temps-là,  n'a 
pas  été  capable  de  la  profaner. 

Ils  aflurent  de  plus  que  cette 
ville  étoit  commune  à  toutes  les 
Tribus  ,  &  n'appartenoit  à  au- 
cune en  particulier  »  8c  qu'elle  n'é- 
toit  point  fu jette  à  la  Loi ,  qui  com- 
mandoit  d'expier  par  l'immola- 
tion d'une  jeune  vache  le  meur- 
tre commis  fur  les  confins  d'une 
Tribu.  Aucune  maifon  n'y  appar- 
tenoit  en  propre  a  celui  qui  l'avoir 
achetée.  Il  n'étoit  pas  permis  d'a- 
voir des  jardiusou  des  vergers  dans 
l'enceinte  de  la  ville  ;  Se  quand  on 
traniportoit  des  corps  morts  d'un 
Jieu  dans  un  autre,  il  n'étoit  pas 
permis  de  les  palTer  par  la  ville  de 
peur  qu'ils  ne  la  fouillalTenr.  Il  n'y 
avoir  dansla  ville  que  deux  fépul- 
cres ,  ceW  de  David  ,  Se  celui 
d'Holda ,  qui  avoient  été  bâtis  par 
les  anciens  Prophètes.  Toutes  ces 
remarques  font  tirées  des  Rab- 
bins, dont  Pexaftitude  n'e/t  pas 
toujours  fans  reproche. 

Dans  les  commencemens  &  du 
temps  des  Jébuféens,  Jérufalem 
étoit  fort  petite.  Elle  s'accrut  dans 
la  fuite  à  diverfès  reprifes.  Voici, 
fclon  les  Docteurs  Juifs ,  ce  qui 
s'obfervoit  dans  ces  circonftan- 
«esde  l'agrandifTement  d'une  vil- 
le (t).  Le  Grand  Sanhédrin,  le 
Roi  Se  un  Prophète  confultoient 
fûrceb  rUrim&Thummim.  Apres 
qu'ils  étoient  convenus  du  fens  de 
l'Oracle ,  les  Confeillers  du  Sanhé- 
drin prononçoienrdeux  cantiques , 
dans  lefquels  il  y  avoit  une  action 
de  grâces  au  Seigneur.  Après  cela 
ils  prenoient  deux  pains  levés ,  Se 
fortant  à  l'heure  même  au  milieu 
d?s  joueurs  de  cymbales ,  de  lyre 
&  de  pfâlririon ,  ils  s'arrêtoient  à 
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chaque  coin  de  rue  8c  à  chaque 
bâtiment  public  qu'ils  trouvoient 
en  leur  chemin,  Se  prononçoient 
ces  pacoles  (i)  :  Je  vous  louerait 
mon  Dieu  y  parce  que  vous  m'avef 
élevé»  Etant  enfin  arrivés  au  lieu 
jufqu'où  la  ville  devoit  être  agran- 
die ,  la  proceflïon  s'arrêtoit  là; 
Se  des  deux  pains  qu'on  avoit  ap- 
portés ,  l'on  en  mbngeoit  un ,  Se 
on  brûloir  l'autre» 

Les  Orientaux,  do  même  que  les 
anciens  Juifs,  donnent  à  Jérufalem 
le  nom  de  Ville  fainte  ,  8c  quel- 
quefois Maifon  fainte  ,  à  caufe  du 
Temple  qui  y  étoit  bâti.  Ils  l'ap- 
pellent auffi  Jlia  ,  qui  eft  un  nom 
corrompu  de  celui  d'Elia  ,  que 
J'Emnereur  Adrien  lui  fit  porter 
îorfqu'il  la  rétablir.  Ils  tiennent 
que  Jérufalem  a  été  bâtie  par  Mel- 
chifédech ,  fils  de  Sem ,  qui  y  trans- 
porta le  corps  d'Adam  ,  que  Noé 
avoit  coniervé  dans  l'Arche*  Ils 
fouriennent  auffi  qu'elle  eft  fi  ruée 
au  centre  de  la  terre  habitable  , 
félon  cette  parole  du  Pfalmiite  (  i  )  : 
Vous  ayer  opéré  le  falut  au  milieu 
de  la  terre* 

Mahomet  dans  les  premières  an- 
nées de  la  publication  de  fa  Se£te, 
ordonna  que  les  Mufulmans  le 
totirneroient  du  côté  de  Jérufa- 
lem en  faifânt  leurs  prières  ;  Se 
après  fa  mort  ,  la  plupart  de  fex 
compagnons  étoient  d'avis  qu'on 
l'enterrât  dans  l'enceinte  de  cette 
ville  :  ils  croient  que  la  pierre  que 
Jacob  oignit  en  allant  en  Méfôpo- 
tamie  ,  fut  tranfportéc  à  Jérufa- 
lem fur  la  montagne  où  l'on  bâtit 
le  Temple  de  Salomon.  Depuis  la. 
ruine  de  ce  Temple  les  Chrétiens 
bâtirent  une  Eglife  magnifique  au 
même  endroit  ;  Se  enfin  les  Turcs 
s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville , 
Omar  un  de  leurs  Califes  bâtit 
près  de  la  même  pierre  une  mof- 
quée  ,  qui  palfe  pour  le  premier 

Qi)  Pfalm.  xxix  ,  z. 


(x)  Talmud.Hdlacab.tttith.  Habbcrhira.  tf.  xo. 
=  U)  Pjalm.  lxxiii,  |2» 
Tome  III. 


Digitized  by  Google 


k>%  JER 

pèlerinage  des  lieux  de  dévotion 
qu'ils  fréquentent  ,  après  ceux  de 
la  Mecque  &  de  Médine  ;  &  le  pè- 
lerinage de  la  Mecque  ayant  été 
interrompu  par  i'incurfion  des  Car- 
mates  ,  depuis  Tan  317  ,  jufqu'à 
l'an  339  de  l'Egire  ,  les  Muful- 
mans  fe  rendirent  à  Jérufalem  pour 
y  faire  leurs  dévotions. 

Le  Cadhi  Gemaleddin  ,  fils  de 
Vuftel  ,  écrit  que  paflânt  par  Jé- 
nifalem  pour  aller  en  Egypte  ,  il 
vit  les  Prêtres  Chrétiens  qui  por- 
toient  des  phioles  de  verre  pleines 
de  vin  fur  le  Sakra  ,  c'eft-à-dire  , 
fur  la  pierre  de  Jacob  »  près  de 
laquelle  les  Mufulmans  avoient 
bâti  un  Temple. 

Voilà  une  fuite  des  événemens 
les  plus  remarquables  qui  font  ar- 
rivés à  la  ville  de  Jérufalem  ,  de- 
puis Moïfe  ,  jufqu'à  là  ruine  en- 
tière par  les  Romains.  Notre  def- 
fein  n'eft  pas  de  pouflêr  plus  loin 
nos  remarques ,  puiique  nous  nous 
bornons  à  ce  qui  concerne  la  Bible 
&  l'Hiftoire  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Teftament. 

Nous  avons  donné  ailleurs  la 
lifte  des  Rois  de  Juda  &  des  au- 
tres Princes  qui  ont  régné  à  Jéru- 
falem ,  jufqu'à  Archélatis.  Nous 
avons  aufii  donné  la  lifte  chrono- 
logique des  Grands -Prêtres  des 
Juifs.  Quant  aux  Evêques  de  l'E- 
glife  Chrétienne  de  Jérufalem  ,  le 
premier  qui  a  gouverné  cette  Eglife 
après  Jefus-Chrift ,  eft  faint  Jac- 
ques le  Mineur ,  furnommé  le  frère 
du  Seigneur  ,  dont  nous  avons 
parlé  fous  fon  titre.  Il  fut  choifi  ap- 
paremment immédiatement  après 
l'Afcenlion.  11  fut  rais  à  mort  par 
Tintriguc  d'Ananus  ,  fils  d'Anne , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile. 
Son  martyre  arriva  l'an  de  Jefus- 
Chrift  62.  11  eut  pour  fuccefleur 
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faint  Sîméon ,  aufli  parent  ou  coti- 
fin  de  Notre  Sauveur  ,  &  frère  dt 
fâint  Jacques  fon  prédécefTeur  > 
félon  quelques  Hiftoriens.  Saint 
Siméonfut  martyrifé  fous  Trajan, 
vers  Tan  107  de  Jefus-Chrift.  On 
peut  voir  fon  titre.  La  fuite  de  fcs 
fuccefleurs  ne  regarde  pas  notre 
fujet. 

JESAAR  ,  autrement  Ifaar,  fils 
de  Caath,  &  pere  de  Coré,  Chef 
de  la  famille  des  Jéfàarites.  Num* 
III ,  19,27.  Comparez  aufii Exod* 
vi ,  18 ,  22. 

JESANA  ,  ville  de  la  Tribu 
d'Ephraïm.  2  Par.  xin,  19*  Peut* 
être  la  même  que  Senna.  Niwu 
xxxiv,  4.  Eufebe  &  fâint  Jérôme 
mettent  Senna  à  fept  milles  de 
Jéricho  ,  vers  le  fcptentrion. 

JESBA  ,  fils  d'Ezra  ,  &  pere 
d'Efthamo  ,  de  la  Tribu  de  Juda. 
1  Par.  iv  ,  17. 

JESBAAM ,  fils  de  Hachmoni  , 
Capitaine  de  trente ,  odfchef  dans 
l'armée  de  David.  Il  leva  fa  lance 
fur  trois  cents  hommes ,  qu'il  tua 
en  une  feule  rencontre  (  1  ).  U  fut 
un  des  trois  Héros  qui  paflêrent  àr 
travers  l'armée  ennemie ,  &  furenr 
quérir  de  l'eau  à  David  dans  la 
citerne  de  Bethléem  (2). 

Le  texte  Hébreu  du  fécond  Li- 
vre des  Rois  qui  parle  de  Jesbaam  » 
porte  à  la  lettre  (  3  )  :  Celui  qui  ejt 
ajjis  fur  U  trône  de  la  fageffe  ,  te 
Chef  des  trois  y  Adino  de  Hefni  » 
qui  leva  fa  lance  fur  huit  cents  narrâ- 
mes qiiU  mit  à  mort.  Mais  le  texte 
des  Paralipomenes  qui  eft  paral- 
lèle à  celui-ci ,  porte  (  4  )  :  Jtf- 
baam  fils  de  Hachmoni  ,  Chef  de 
trente  ?  il  leva  fa  lance  fur  trois 
cents  hommes  ,  quyil  tua  dans  une 
feule  rencontre.  La  différence  qui 
fe  rencontre  entre  ces  deux  textes  , 
pourrait  faire  croire  que  ces  deux 


(1)  1.  Par.  xi ,  11.  ==(2)1.  Par.  xi  ,  16,  17.  =====  (0  »•  R'fr  xxi  11  ,  S. 

.??n  mKD  nsDu  bv  ^syyn  unv  mn  whvn       ^aornn  nws  arcr^ 

J=r  (4)  1.  Par.  ni,  u.  jw  -pfy  jon  EW^Vn         >:û?n  J3  C=JÎJ3V7> 


Digitized  by  Google 


J  Ê  S 

fceribnnes  font  entièrement  diffé- 
rentes ;  car  comment  concilier  ces 
chofesl  Jesbaam  eft  fils  de  Hach- 
moni ,  il  tue  trois  cents  hommes  , 
il  #ft  Chef  de  trente,  Adino  au  con- 
traire ejî  Chef  de  trois  ,  &  tue  huit 
cents  hommes.  Cependant  quand 
on  examine  la  chofe  de  près  ,  il 
paroît  que  toute  la  différence  ne 
vient  que  de  quelques  lettres  qu'on 
a  lues  autrement  dans  les  textes 
des  deux  paflages.  Voici  comme 
je  voudrois  racommoder  le  texte 
du  deuxième  Livre  des  Rois  (i): 
Jesbaam  fils  a"  Hachmoni  ,  Chef  de 
trente  :  il  leva  le  bois  de  f:  lance 
fur  trois  cents  hommes  qu'il  tua. 
Les  Septante  lifent  :  Jz.baal  ,  fils 
de  Techemani,  étoit  le  Chef  de  trois. 
C'eft  lui  qui  el\  A>lino  CAfonéen  : 
il  tira  fon  êpte  far  huit  cents.  L'E- 
dition Romaine  :  Jebojlhé  le  Cka- 
nanéen,  Chef  de  trois ,  &c.  On  ne 
voit  pas  d*où  ils  ont  pris  Adino 
VAfonèen ,  qui  eft  entièrement  fu- 
perfiu  en  cet  endroit. 

JESBAAN  DE  CAREHIM ,  ou 
Jesbaan  ,  de  la  race  de  Coré  ,  fut 
un  des  braves  qui  vinrent  joindre 
David  pendant  la  perfécution  de 
Saul  (2). 

JESBACASSA  ,  fils  d'Héman , 
Lévite  &  Chantre.  Il  étoit  de  la 
dix  -  feptieme  famille  entre  les 
vingt-quatre  clalTes  de  Lévites.  1 
Par.  XXV,  4  *  »4« 

JESBIBENOB,  ou  Jesbi  fils 
d*Ob  ,  de  la  race  des  Géans  ou  des 
Réphaïms.  Le  fer  de  fa  lance ,  ou 
plutôt  fa  lance,  comme  porte  l'Hé- 
breu ,  peloit  trois  cents  ficles  , 
c'eft-â-dire  ,  cent  cinquante  on- 
ces ,  ou  douze  livres  8c  demie  ,  à 
douze-  onces  la  livre.  Ce  géant 
étant  fur  le  point  de  tuer  David  , 
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qui  s'étoit  fatigué  dans  le  combat, 
fut  lui-même  mis  à  mort  par  ALifaï 
fils  de  Sarvia  (j).  Alors  les  guis 
de  David  lui  firent  cette  protefta- 
tion  :  Nous  ne  fourfrirons  plus  que 
vous  veniez  à  la  guerre  avec  nous  , 
de  peur  que  vous  n'éteigniez  la 
lampe  d'Ifrael. 

JESBOAM  ,  fils  de  Zabdiel  , 
étoit  Chef  d'une  troupe  de  vingt* 
quatre  mille  hommes  ,  qui  fer- 
voient  dans  la  Cour  du  Roi  Da- 
vid (4),  au  mois  \ifan  ,  qui  ré- 
pond à  notre  mois  de  Mars.  Quel- 
ques-uns croient  que  c'e.'t  L-  m  .me 
que  Jesbaam  ,  fils  de  Hachmoni  , 
dont  on  a  parlé  plus  haut  ;  lieck- 
moni  lignifie  h  fage  ,  &  il  le  peut 
faire  que  Zabdiel  ait  été  ion  vrai 
nom  ,  &  Hachmoni  une  cfpece  d« 
furuom. 

JES30C  ,  cinquième  fils  d'A- 
braham 8c  de  Cethura.  Cenef. 

XXV  2. 

JESCHA  ,  ou  Jfcha  (5).  P!u- 
fieurs  (6)  croient  que  c'elt  la  mô- 
me que  Sara  ,  tille  d'Aran  ,  fieur 
de  Loth  ,  nièce  &  époufe  d'Abra- 
ham. Mais  ce  fentiment  n'elt  pas 
ùns  difficulté  car  jamais  Sara 
n'eft  nommée  Jefcha ,  &  Abraham 
no  dit  pas  qu'elle  étoit  fa  nièce  , 
mais  fa  fœur.  Elle  cjl  vraiment  ma 
fmir  ,  dit-il  ,  fi.ll:  de  mon  pere  , 
mais  non  pas  fille  d:  ma  m:rj  ( 7). 
Les  Hébreux  enfeignent  commu- 
nément que  Sara  étoit  fille  de  Tha- 
ré  ,  aulli-bien  qu'Abraham  ;  8c 
Saïdes  Batricides  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  dit ,  fur  l.i  tradition  des 
Orientaux  ,  que  Tharé  époufi  cîi 
premières  noces  Jona  ,  dont  i!  eut 
Abraham  j  3c  en  fécondes  noces, 
Tehevita  ,  dont  il  eut  Sara, 

JESCIAS,  fils  d'Idkh-n,  Chef 


(O  vhv  hv  w;n  jyn  n«  -my  w*n  W?vn  erm  'sc:n  p  cjyrct 
.VVn  iwao  Je  lis  ny ,  tsa  lieu  de  -cny  Et  urrn  fvn  3»  iku  de  ^z:-:yn 

 (i)  1.  Par,  si»  ,  6.  =  ({)  1.  K^.  x^i  ,  16  ,  17.  n=  (4)  1.  Rir. 
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de  la  huitième  ,  entre  les  vingt- 
quatre  familles  des  Lévites  qui 
iervoient  au  Temple,  i  Paralip. 

XXV  , 

JESER  ,  fils  de  Nephtali ,  Chef 
de  la  famille  de  Jéférites.  Genef. 
XL VI  ,  Z4.  Nuni.  XXVI  ,  49« 

JESESI ,  de  la  Tribu  de  Gad , 
fils  de  Jaddo  ,  &  pere  de  Michel. 
I  Par.  V  ,  14. 

JESIEL ,  de  la  Tribu  de  Neph- 
tali ,  Chef  des  JéfiéJites.  Num. 
xxvi  ,  4S. 

JESIMON.  C'eft  apparemment 
la  même  que  Hcfmona  ,  Afemona , 
£yim ,  Efemon  8c  Efemona  ,  ville 
dans  le  défcrt  de  Maon,  de  la  Tribu 
de  Siméon  ,  très -avant  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Paleftine , 
&  même  dans  l'Arabie  Pétrée. 
Voyez  1  Reg.  xxin  ,  24.  Jo- 
feph  (  1  )  lit  le  défert  de  Siméon  , 
au  lieu  du  défert  de  Maon ,  où  étoit 
Jefimon.  Cette  ville  appartenoit  à 
la  Tribu  de  Siméon. 

JESMACHIAS ,  étoit  apparem- 
ment Prêtre  ou  Lévite  ,  du  temps 
d'Ezéchias  (z).  Il  fut  un  de  ceux 
à  qui  ce  Prince  confia  le  foin  des 
prémices  &  des  offrandes  que  Ton 
apportoit  au  Temple. 

JESMAIAS  ,  fils  d'Abdia ,  Chef 
de  la  Tribu  de  Zabulon  du  temps 
de  David.  1  Par.  xxvn  ,  19. 

JESRAEL ,  ou  Je\rael ,  Jifntel , 
ou  Jejrahclj  ou  Efdrady  ou  Stra- 
delc  ,  ville  célèbre  ,  Gtuée  dans 
le  Grand  -  Champ  ,  entre  Lésion 
au  couchant^  &  Scythopolis  à  l'o- 
rient (0  -  EUe  étoit  à  la  Tribu  d'If- 
lachar  (4).  Achab  y  avoit  un  pa- 
lais ;  &  cette  ville  eft  devenue  fa- 
meufe  par  la  vigne  de  Naboth  , 
&  par  la  vengeance  que  Dieu  tira 
d'Achab  à  Jefrael  (5).  Saint  Jérô  • 
me  (6)  dit  que  Jefrael  étoit  affèz 
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près  de  Maximinianopolis,8c.  qu'ait* 
près  étoit  une  très-longue  vallée, 
ayant  plus  de  dix  mille  pas  de  long. 
Jofeph  appelle  la  ville  de  Jefrael 
Afare  ou  Ajarés  ;  la  ville  d'Adirés; 
8c  du  temps  de  Guillaume  de  Tyr, 
on  l'appeloit  le  petit  Gcrin  (7).  Il 
y  a  là  une  belle  fontaine ,  dont  les 
eaux  vont  fe  rendre  dans  le  Jour- 
dain ,  du  côté  de  Scythopolis. 

JESSÉ.  Ceft  le  même  qu'Ifcï, 
pere  de  David.  Les  Septante  pro- 
noncent hffè  ,  le  mot  que  nous 
prononçons  Ifaï.  On  le  trouve 
dans  la  Vulgate  de  Tune  8c  de 
l'autre  manière.  Voyez  Ifaï. 

I.  J  E  S  S  U  I ,  troifieme  fils 
d'Afer  (8)  ,  Chef  de  la  famille  de* 
Je  fuites  (9). 

II.  Jtssui  ,  fils  de  Saû'l.  1  Reg, 
Xiv ,  49. 

J  E  S  U  A  ,  fécond  fils  d'Aicr. 
Genef.  XLVI ,  17. 

JESUÉ  ,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  1  Efdr.  XI ,  16. 

I.  JESUS-CHRIST,  fils  de 
Dieu  ,  vrai  Meflie  ,  Sauveur  du 
Monde  ,  engendré  du  Pere  avant 
tous  les  fiecles,  égal  5c  confubflan- 
tiel  au  Pere  ,  quant  à  fa  nature 
divine;  inférieur  au  Pere,  8c  con- 
fubftnntiel  à  la  Vierge  Marie  fa 
Mcre ,  quant  à  fa  nature  humaine  ; 
le  premier  &  principal  objet  des 
prophéties ,  figuré  &  promis  dans 
tout  l'ancien  Teftament ,  attendu 
&  déliré  des  anciens  Patriarches  » 
l'efpérance  8c  le  falur  des  nations  , 
la  gloire  ,  le  bonheur  8c  la  con- 
fection des  Chrétiens.  Le  nom 
ineffable  de  Jefiu  ,  ou  ,  comme  le 
prononcent  les  Hébreux,  Jefofuah  , 
ou  Jofuah  (10)  ,  fignifie  Sauveur  » 
celui  qui  fauvera.  Pcrfonne  n'a  j  ar- 
mais porté  ce  nom  avec  tant  de 
juftice  ,  8c  n'en  a  fi  parfaitement 


(O  Ant:q.  I.  G  y  c  14,  p.  198.  G.  ==(z)  z.  Par.  xxi  ,  1  J.  ==())  Eufkb. 

in  \ocis.  (4)  Jofue  xix  ,  18.  =  (O  Vide  %  Reg,  xxi ,  1 ,  CV  zj  ,  &  ^ 
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(10;  V  Vifn  Jihofuah*  ,  Jtfus. 
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l-émpli  la  fignificarion  ,  que  Jcfus- 
Chrift  i  Sauveur  du  Monde  ,  qui 
nous  a  fauves  du  péché  &  de  l'en- 
fer y  &  nous  a  mérité  le  Ciel  par 
le  prix  de  ion  Sang. 

Il  y  avoit  fix  mois  que  l'Ange 
Gabriel  avoir  annonce  a  Zacharie 
la  naiflance  future  de  fon  fils  Jean- 
Baptilte  ,  précurfeur  .du  Meflie  , 
lorfque  Dieu  envoya  le  même 
Ange  (i)  à  Nazareth  ,  ville  de 
Galilée  ,  vers  la  Vierge  Marie  , 
fiancée  à  Jofeph,  de  la  Tribu  de 
Juda  (x).  L'Ange  étant  entré  où 
elle  étoit ,  lui  dit  :  Je  vous  falue, 
ô  pleine  de  grâce  ;  le  Seigneur  eft 
avec  vous  ;  vous  êtes  bénie  entre 
tontes  les  femmes.  Marie  ayant 
tntendu  ces  paroles  ,  en  fut  trou- 
blée :  mais  l'Ange  la  raflûra ,  S; 
lui  dit  :  Vous  avez  trouvé  grâce 
devant  Dieu  ;  vous  concevrez  & 
enfanterez  un  fils  ,  à  qui  vous 
donnerez  le  nom  de  Jefliw  II  fera 
grand  ,  &  fera  appelé  le  Fils  du 
Très-Haut.  Le  Seigneur  Dieu  lui 
donnera  le  trône  de  David  fon  pere  ; 
Se  il  régnera  éternellement  fur  la 
maifon  de  Jacob.  Marie  lui  de- 
manda :  comment  cela  fe  fera-t-il , 
puifque  je  ne  connois  point  d'hom- 
me ?  L'Ange  lui  répondit  :  Le 
Saint-Efprit  furviendra  en  vous  , 
&  la  vertu  du  Très -Haut  vous 
couvrira  de  fon  ombre.  C'cft  pour- 
quoi le  fruit  faint  qui  naîtra  de 
vous ,  fera  appelé  le  Fils  de  Dieu. 
E:  fâchez  qu'Elifabeth  votre  cou- 
line  a  aufî!  conçu  un  fils  dans  fa 
vieilleflê  ,  &  que  voici  déjà  le 
ilxieme  mois  de  fa  grofleflè  ;  parce 
qu'il  n'y  a  rien  d'impoflîble  à  Dieu. 
Alors  Marie  lui  dit  :  Voici  la  fer- 
mante du  Seigneur  ;  qu'il  me  foie 
fait  félon  votre  parole. 


Environ  neuf  mois  après  cela  t 
on  publia  dans  la  Judée  un  Edit 
de  l'Empereur  Augufte  (0»  qui 
ordonnoit  que  tous  les  hommes 
aliafTent  fe  faire  enrcgiltrcr  dans 
la  ville  de  leur  naiflànce  ,  ou  de 
leur  origine.  Jofeph  qui  étoit  de 
la  Tribu  de  Juda  8c  de  la  famille 
de  David  ,  auffi-bien  que  Marie 
fon  époufe  ,  fe  rendirent  enfemble 
à  Bethléem  ;  &  pendant  qu'ils 
étoient  en  ce  lieu  ,  le  terme  de 
Marie  étant  accompli ,  elle  enfanta 
fon  Fils  (4)  »  &  le  mit  dans  une 
crèche  de  l'érable ,  où  ils  avoient 
été  obligés  de  fe  loger,  n'ayant  pu 
trouver  de  place  dans  l'hôtellerie. 
On  doute  fi  notre  Sauveur  naquit 
la  même  nuit  que  la  Sainte  Vierge 
arriva  à  Bethléem  ,  ou  quelques 
jours  après.  Le  fentiment  le  plus 
commun  eft  que  ce  fut  la  même 
nuit  :  mais  le  texte  de  l'Evangile , 
qui  porte  que  pendant  qii  ils  étohnt 
en  ce  lieu  ,  elle  enfanta  fon  premier 
né,  fembleroit  plutôt  favotii'cr  le 
fentiment  contraire. 

Or  il  y  avoit  aux  environs  de 
Bethléem  des  bergers ,  qui  pafToieut 
la  nuit  dans  les  champs  ,  veillant 
à  la  garde  de  leurs  troupeaux. 
Tout  d'un  coup  l'Ange  du  Seigneur 
fe  préfenta  a  eux  ,  une  lumière  di- 
vine les  environna  ,  &  ils  ouïrent 
ces  paroles  :  Je  viens  vous  annon- 
cer une  nouvelle  ,  qui  fera  pour 
tout  le  peuple  un  grand  fujet  de 
joie  ;  car  il  vous  eft  né  aujourd'hui 
d.ms  la  cité  de  David ,  un  Sauveur , 
qui  e!t  le  Cbrift  ,  le  Seigneur.  Or 
voici  la  marque  à  laquelle  vous  le 
reconnoîtrez  :  Vous  trouverez  un 
enfant  emmaillotté  ,  couché  dans 
une  crèche.  Au  même  inftant  il  fe 
joignit  à  l'Ange  une  multitude  de 


(O  L'an  du  MonJe  4000  ,  9  mois  avant  la  naiilance  de  J.  C.  ===(i)  Luc 

1  .  2^  ;t)  Luc.  ii ,  1  ,  i,  5,  f.-  fcq.  =====  (4)  J.  C.  naquit  le  2j  de 

h  ;*lirc  ,  l'jn  du  Monde  4000  ,  de  la  Période  Julienne  47^9  >  4  ans  av.ir.t 
l'Ere  vtilg.  ,  on  fi  l'on  veut,  5  ans  avant  l*Ere  commune,  en  commercent 
l'Année  nu  premier  de  Janvier  ,  qui  commence  l'an  4710  de  la  Piriodo 
Julienne. 
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Tannée  célefte  »  louant  Dieu  ,  & 
difant  :  Gloire  foit  â  Dieu  au  plus 
haut  des  Cieux  ,  &  piiix  fur  la 
terre  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté. Alors  les  bergers  allèrent 
en  diligence  à  Bethléem  ,  où  ils 
trouvèrent  Marie  8c  Jofeph  ,  & 
l'Enfant  couché  dans  une  crèche  ; 
&  à  ces  marques  ,  ils  reconnurent 
la  vérité  de  ce  qui  leur  avoit  été 
dît  touchant  cet  Enfint. 

Le  huitième  jour ,  où  l'Enfant 
devoit  être  circoncis  (1),  étant 
arrivé  ,  il  fut  nommé  Jefus  ,  qui 
étoit  le  nom  que  l'Ange  avoit 
annoncé  t  avant  qu'il  fur  conçu 
dans  le  fein  de  fa  Mère.  Quelques 
jours  apr.s  ,  on  vit  arriver  de 
l'Orient  à  Jcrufaîcm  ,  des  Ma- 
ges (z)  ,  qui  cherchaient  le  nou- 
veau Roi  des  Juifs ,  &  qui  diibient 
qu'un  nouvel  Afue  Unir  eteir  apparu 
dans  leur  pays  ,  qui  dtfignoit  la 
nàilfanee  de  ce  nouveau  Prince.  A 
ces  paroles ,  route  la  ville  fut  émue  ; 
8c  Hérode  ,  qui  étoit  alors  à  Jé- 
richo (3)  ,  où  il  Ce  feifoir  traiter 
de  la  maladie  dont  il  mourut ,  en 
ayant  été  informé  ,  fît  venir  les 
Prêtres  ;  Se  leur  ayant  demandé 
cù  le  Chrifl  devoit  na:tre  ,  ils  lui 
répondirent  que  c'étoit  à  Bethléem. 
Alors  s'énnt  diligemment  enquis 
du  temps  de  i'appartion  de  l'étoile , 
il  dit  aux  Mages  d'aller  trouver  le 
nouveau  Roi ,  &  qu'aufli- tôt  qu'ils 
l'auroicnt  vu  ,  ils  vendent  lui  en 
donner  avis ,  afin  qu'il  allât  aufli 
l'adorer.  Ils  partirent  ;  8c  aufli-tôt 
l'étoile  qu'ils  avoient  vue  en  Orient, 
leur  apparut  de  nouveau  ,  &  les 
conduilit  à  Bethléem  ,  où  elle 
s'arrêta  fur  le  lieu  où  étoit  l'En- 
fant, ils  y  entrèrent  ,  adorèrent 
Jefus  ,  lui  offrirent  leurs  préfens  ; 
8c  la  nuit  fiivantc  ,  l'Ange  du 
Seigneur  les  ayant  avertis  de  la 
mauvaife  difpoiition  ci'Hérode ,  il 
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s'en  retournèrent  par  une  antre 

route  dans  leur  pays. 

Quarante  jours  après  la  naiflànce 
de  Jefus  ,  le  temps  de  la  purifica- 
tion de  Marie  étant  arrivé  (4), 
elle  alla  au  Temple  de  Jérufalera 
préfenter  fon  fils  premier  né  ,  8c 
offrir  les  victimes  que  la  Loi  pref- 
crivoir  pour  les  femmes  après  leurs 
couches.  Le  faint  vieillard  Siméon 
rempli  du  Saint- Efprit  ,  vint  au 
Temple  dans  le  même  temps  ;  & 
prenant  Jefus  entre  fes  bras  ,  ren- 
dit grâces  à  Dieu  ,  en  diiant  qu'il 
mouroit  courent  ,  puifqu'il  avoit 
mi  !c  Sauveur ,  qui  étoit  l'attente 
d'Ifrael.  Il  s'y  trouva  aufli  une 
fiintc  veuve  nommée  Anne  ,  qui 
loua  Dieu  de  ce  qu'elle  avoit  vu , 
Se  qui  annonça  la  venue  du  Mcllie 
clans  Ifrael. 

Comme  Jofeph  Se  Marie  fe  dif. 
pofoitnt  à  s'en  retourner  à  Na- 
zareth ;  un  Ange  avertit  Jofeph 
en  fonge  de  fe  fauve r  en  Egypte 
avec  Jefus  ,  parce  qu'Kérode  de- 
voir bientôt  chercher  l'Enfant  , 
pour  le  mettre  à  mort  (s).  En 
effet,  Hérode  voyant  que  les  Mages 
s'étoient  retirés  ,  fans  le  venir 
trouver  ,  en  conçut  une  grande 
colère  ;  8c  craignant  que  ce  nou- 
veau Roi  ne  vînt  pou  rie  dépouiller, 
il  envoya  à  Bethléem  ,  8c  y  fit 
mettre  a  mort ,  tant  dans  la  ville 
que  dans  les  confins  ,  tous  les  en*- 
fans  mâles  au-deflbus  de  deux  ans* 
Hérode  mourut  peu  de  temps  après 
ce  malfacre  ,  8c  Archélaiis  fon  fils 
lui  fuccéda.  Or  l'Ange  du  Seigneur 
apparut  à  Jofèph  dans  l'Egypte  , 
quelques  mois  après  la  mort  d'Hé- 
rede  ,  8c  lui  dit  qu'il  pou  voit  re- 
tourner en  Judée  ,  parce  que  celui 
qui  en  vouloit  à  la  vie  de  l'Enfant 
étoit  mort.  Mais  étant  en  Judée  > 
comme  il  apprit  qu'Arche laiis  y 
régnoit ,  il  ne  jugea  pas  à  pxaros 
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iPy  demeurer.  Il  aima  mieux  aller 
à  Nazareth  ,  qui  étoit  une  petite 
ville  de  Galilée  ,  où  le  Royaume 
d'Archélaiis  ne  s'étendoir  pas.  Je- 
/ûs-Chrift  y  demeura  fournis  à  Jo- 
iêph  &  à  Marie ,  &  travailla  même 
du  métier  de  fon  perc  ,  qui  étoit , 
a  ce  qu'on  croit ,  Charpentier  , 
iufqu'à  la  trentième  année  de  l'Ere 
vulgaire,  qui  étoit  la  trente -troi* 
fieme  de  Ton  âge. 

Jefus  étant  âgé  de  doute  ans  (  i  ) , 
alla  à  Jérufalera  avec  Jofeph  3c 
Marie,  pour  célébrer  la  Pâque  (2  ). 
Après  y  avoir  fatisfait  à  ce  que  la 
Loi  commandoit,  Jofeph  &  Marie 
reprirent  le  chemin  de  Nazareth  ; 
&  croyant  que  Jefus  étoit  avec 
quelques  -  uns  de  leurs  parens 
ou  de  leurs  amis,  ils  marchèrent 
un  jour  entier ,  fans  entrer  en  dé- 
fiance fur  fon  abfence.  Mais  le  foir 
Tayant  cherché  inutilement ,  ils 
t'en  retournèrent  le  lendemain  à 
Jérufalem  ,  où  ils  le  trouvèrent 
dans  le  Temple  aflis  au  milieu  des 
Doûeurs  ,  les  interrogeant  8c  les 
écoutant.  Jofeph  &  Marie  lui  té- 
moignèrent la  peine  où  il  les  avoit 
mis  5  mais  il  leur  répondit  qu'ils 
pouvoient  bien  penfer  qu'il  ne  fe- 
roit  que  dans  le  Temple  de  fon 
Pere  ;  comme  s'il  eût  voulu  leur 
indnuer  qu'il  étoit  inutile  de  le 
chercher  ailleurs.  Il  s'en  retourna 
à  Nazareth  avec  eux ,  8c  continua 
d'y  vivre  dans  une  grande  fou- 
mi  filon. 

Jean- Baptise ,  fils  de  Zacharie , 
après  avoir  vécu  dans  le  défert  jus- 
qu'à l'âge  de  trente -deux  ans  (  5)  , 
vint  fur  le  Jourdain  prêcher  le 
baptême  de  la  pénitence ,  &  annon- 
cer que  le  Me  Aie ,  que  l'on  atten- 
doit  depuis  fi  long-temps  ,  étoit 
enfin  arrivé ,  qu'il  étoit  au  milieu 
des  Ifraélites ,  qu'il  avoit  déjà  le 
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yan  à  la  main,  8c  qu'il  étoit  difpofé 
à  nettoyer  fon  aire  ,  8c  à  jeter  la 
paille  au  feu '(4).  Comme  tout  le 
monde  venoit  à  Jean  pour  être 
baptifé  ,  Jefus  y  vint  comme  les 
autres  ($).  Jean,  à  qui  le  Saint» 
Efprit  le  fit  reconnoître  ,  l'empê- 
choit ,  difant  :  C'eft  à  vous  à  me 
baptifer.  Jefus  lui  répondit  :  laifïèz- 
moi  faire  ;  il  faut  que  j'accomplilfe 
ainfi  toute  juftice  (6)»  Jean  lui 
donna  le  baptême.  Et  comme  Jefus 
forroit  de  l'eau ,  8c  faifoit  fa  prière  , 
les  Cicux  s'ouvrirent ,  &  le  Saint- 
Efprit  defcendlt  fur  lui  en  forme 
de  colombe  ;  8c  on  entendit  une 
voix ,  qui  difoit  :  Vous  êtes  mon 
Fils  bien  aimé  ,  en  qui  j'ai  mis  ma 
complaifànce. 

Après  cela  ,  Jefus  fut  conduit 
par  l'Efprit  dans  le  défert,  pour  y 
être  tenté  par  le  Démon  ;  8c  après 
avoir  jeûné  quarante  jours  8c  qua- 
rante nuits  ,  il  eut  faim  ;  &  le  ten- 
tateur s'approchant  ,  lui  dit  de 
changer  en  pain  les  pierres  qu'il 
lui  préfenta.  Jefus  le  renvoya ,  ca 
lui  difant  que  l'homme  ne  vit  pas 
feulement  de  pain,  mais  de  tout 
ce  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu , 
c'eft- à-dire,  de  ce  que  Dieu  veut 
bien  lui  donner  pour  lui  fervir  de 
nourriture ,  ou  de  ce  qui  a  reçu  de 
Dieu  la  vertu  de  nourrir.  Enfiiire 
le  Démon  le  tranfporta  fur  une 
haute  montagne ,  8c  lui  dit  qu'il 
lui  donneroit  tous  les  Royaumes 
de  la  terre,  qu'il  lui  défignoit  avec 
la  main, s'il  vouloit  l'adorer.  Mais 
Jefus  le  réprima,  en  lui  difànt  : 
Il  eft  écrit  :  Vous  adorerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu.  Enfin  le  Démon 
le  tranfporta  fur  le  parapet  d'une 
des  galeries  du  Temple,  ou  fur  la 
baluflrade  qui  régnoit  fur  le  haut 
de  ce  fuperbe  édifice  ;  8c  il  lui  dir 
de  fe  jeter  en  bas,  puifqu'il  eft 
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^crit  :  Il  a  commandé  à  fes  An- 
ges i  8c  ils  vous  recevront  entre 
leurs  mains ,  de  peur  que  vous  ne 
heurtiez  vos  pieds  contre  la  pierre. 
Mais  le  Fils  de  Dieu  lui  tépondit  : 
Vous  ne  tenterai  point  U  Seigneur 
votre  Dieu*  Alors  le  Démon  le 
laifiâ  pour  un  temps ,  8c  les  Anges 
vinrent  lui  lervrr  à  manger. 

Quelque  temps  après ,  Jean- 
Baptifte  étant  allé  baptifer  à  Be- 
thabara ,  au-delà  du  Jourdain ,  Je- 
ius  pafla  par-là  s'en  retournant  en 
<5alilée  ;  Jean  le  vit  >  8c  dit  à  deux 
de  fes  Dilciples  :  Voilà  l'Agneau 
de  Dieu ,  (  la  Victime  faluraire  ) 
voilà  celui  qui  ôte  les  péchés  du 
inonde.  Alors  ces  deux  Difciples 
iuivirent  Jefus ,  allèrent  au  lieu  où 
il  demeuroit  ,  8c  demeurèrent  tout 
ce  jour-là  avec  lui.  Sur  le  foir  , 
André  qui  étoit  l'un  des  deux  , 
ayant  trouvé  Simon  fon  frère ,  l'a  - 
mena  à  Jefus  ;  &  Jefus  lui  dit  (  i): 
Vous  êtes  Simon  fils  de  Jona ,  ou 
de  Joanna  ;  vous  vous  appellerez 
ci -après  Cépha,  c'eft-à-dire,  pier- 
re, ou  rocher.  Le  lendemain  Jefus 
partit  pour  s'en  aller  à  Nazareth; 
il  étoit  accompagné  d'André  ,  de 
Pierre ,  8c  de  cet  autre  Difciple 
qui  avoir  d'abord  été  trouver  Jefus 
avec  eux,  8c  que  quelques-uns  veu- 
lent avoir  été   Bartheleini  ,  ou 
Jacques  fils  de  Zébédée.  Comme 
donc  Jefus  marchoit ,  il  rencontra 
Philippe  ,  8c  lui  dit  de  le  fuivre. 
Philippe  le  fuivit  ;  8c  Philippe  ayant 
trouvé  Nathanael ,  lui  dit  :  Nous 
avons  trouvé  le  Meflîe ,  qui  eft  Jefus 
de  Nazareth  fils  de  Jofeph.  Natha- 
nael lui  répondit  :  Peut- il  venir 
<njelqui  chofe  de  bon  de  Nazareth  ? 
Philippe  répartit  :  venez ,  8c  voyez- 
le  vous  même.  Jefus  voyant  venir 
Nathanael ,  dit  de  lui  :  Voilà  un  vrai 
Ifraélite  ,  dans  lequel  il  n'y  a  point 
de  fraude.  Nathanael  répondit  ; 
D'où  me  connonTcz-vous  ?  Jefus 
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répliqua  :  Avant  que  Philippe  voua 
eût  appelé ,  je  vous  ai  vu  fous  le 
figuier.  On  conjecture  que  Natha- 
nael y  étoit  alors  en  prière  ,  8c  y 
demandoit  à  Dieu  qu'il  lui  fît  con- 
noitre  le  Mefiie.  Alors  Nathanael 
lui  répondit  :  Je  vois  bien  que 
vous  êtes  le  Fils  de  Dieu ,  le  Roi 
d'Ifrael.  Jefus  lui  dit  :  Vous  verrez 
bien  d'autres  chofes,  lorfque  les 
Cieux  s'ouvt iront,  &  que  les  An- 
ges monteront  8c  defeendront  fur 
le  Fils  de  l'Homme.  C'eft  ainfi 
que  le  Sauveur  s'appeloit  fouvent 
par  humilité  ,  8c  pour  marquer  fa 
nature  humaine. 

De  Béthabara  ,  Jefus  vint  à 
Cana  de  Galilée ,  où  étant  prié 
d'une  noce  avec  £i  mere  8c  fes  Dif- 
ciples ,  il  changea  l'eau  en  vin  ,  8c 
fit  fon  premier  miracle  (  2  ).  De 
là  il  alla  à  Capharnaiim ,  où  il  de- 
meura peu  de  jours  avec  fa  mere 
8c  fes  Difciples,  parce  qu'il  vou- 
loir aller  à  Jérufalem  ,  pour  y  cé- 
lébrer la  Pàque  (  $  ).  Étant  arrivé 
dans  le  Temple  ,  il  en  chaûa  les 
changeurs  8c  les  marchands  qui 
vendoient  des  animaux  8c  des 
oifeaux  pour  les  facrifices  ;  8c  com- 
me on  lui  demandoit  par  quelle  au- 
torité il  en  ufoit  ainfi,  il  répon- 
dit :  Détruifez  ce  Temple ,  8c  je 
le  rebâtirai  dans  trois  jours.  Ce 
qu'il  entendoit  de  fa  mort  8c  de  (à 
réfurreÛion.  U  fit  plufieurs  mira- 
cles en  cette  occafion ,  8c  plufieurs 
crurent  en  lui  ;  mais  il  ne  fe  fioit 
point  à  eux,  parce  qu'il  connoii- 
foit  leur  inconftance.  C'eft  là  la 
première  Pâque  qu'il  ait  célébrée 
depuis  qu'il  eut  commencé  à  prê- 
cher, 8c  à  fe  manifefter.  Ce  fut 
durant  fon  féjour  à  Jérufalem ,  que 
Nicodemc  le  vint  trouver  la  nuit , 
8c  lui  dit  qu'il  falloit  que  Dieu  fur 
avec  lui  ,  puifqu'il  faifoit  de  fi 
grands  miracles  (  4  ).  Jefus  lui 
parla  du  baptême ,  8c  de  la  régé  - 
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iniranon ,  qui  font  comme  la  pre- 
mière porte  qui  donnent  entrée 
dans  la  Religion  Chrétienne  ;  il 
lui  déclara  ;:uflt  qu'il  étoit  la  lu 
miere  du  Monde ,  Se  le  Fils  de 
Dieu  defeendu  du  Ciel.  Nicodeme 
eut  quelque  peine  à  entrer  dans 
les  myfteres  que  Jefus-Chrift  lui 
découvrir  alors ,  mais  la  fuite  fera 
voir  que  fa  foi  Se  fa  converfion  fu- 
rent folides  8e  véritables. 

De  Jérufalem ,  Jefus  au  lieu  de 
retourner  en  Galilée  ,  demeura  en 
Judée ,  &  alla  fur  le  Jourdain ,  où 
il  commença  à  baptifer  du  bapté 
me  de  l'eau  &  du  Saint  -  Efprit , 
que  Jean-Baptifte  avoit  promis  8e 
annoncé,  &  que  Jefus-Chrift  ve- 
noir  d'expliquer  à  Nicodeme.  Auflî- 
rôt  qu'il  tut  commencé  à  baptifer, 
il  vint  à  lui  une  foule  de  gens  pour 
recevoir  fon  baptême.  C'étoicnt 
principalement  les  Difciples  qui 
donnoient  ce  Sacrement  ;  pour  lui , 
û  principale  occupation  étoit  d'in£ 
truire  8c  de  prêcher.  Le  nombre 
de  ceux  qui  venoient  à  lui ,  fut  fi 
firand,  que  les  Difciples  de  Jean- 
Baptifte  en  conçurent  de  la  jalou- 
fie ,  &  en  témoignèrent  leur  peine 
à  leur  Maître.  Mais  Jean  leur  ré- 
pondit qu'il  n'étoit  point  leMefHe , 
qu'il  n'étoit  que  fon  précurfeur 
&  fon  paranymphe.  //  ejl  VE- 
pouxy  &je  ne  fuis  que  fami  de  PE- 
poux  (  i). 

Jean-Baptifte  ayant  été  arrêté, 
Se  mis  en  prifon  par  les  ordres 
d'Hérode  le  Tétrarque  (2),  ainfi 
que  nous  l'avons  dit  dans  l'article 
de  Jean  -  Baptijle ,  Jefus  craignant 
que  les  Pharifiens  qui  étoient  Ces 
ennemis  déclarés  ,  ne  portafîènr 
Pilate  à  l'arrêter  auffi  ,  fous  pré- 
texte qu'il  étoit  fuivi  par  une  gran- 
de foule  de  peuple ,  jugea  à  pro- 
pos de  fe  retirer  dans  la  Gali- 
^*  (?)f  étoit  de  1°  Tétrar- 
chie  de  Philippe ,  &  où  Pilate  n'a- 
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voit  aucun  pouvoir.  En  chemin  il 
s'arrêta  près  la  petite  ville  de  Si- 
char,  qui  étoit  habitée  par  des  Sa- 
maritains. Jefus-Chrift  s'aflit  tout 
fatigué  auprès  du  puits  de  Jacob  , 
8e  envoya  ïes  Difciples  dans  la 
ville,  pour  y  acheter  quelque  nour- 
riture. Pendant  leur  abfencc ,  une 
femme  de  la  ville  vint  pour  puifer 
de  l'eau  ;  Jefus  lui  demanda  à 
boire.  Elle  lui  témoigna  £1  fur- 
prife ,  de  ce  qu'un  Juif  lui  deman- 
doit  de  Peau,  parce  que  les  Juifs 
8e  les  Samaritains  n'ont  aucun  com- 
merce entre  eux ,  fi  ce  n'elt  d*us 
l'extrême  nécefiîtc.  Jefus  finflrui- 
fit ,  lui  dit  qu'il  étoit  en  état  de 
lui  donner  une  eau  vive ,  qui  ré- 
jaillît jufqu'à  la  vie  éternelle;  que 
le  temps  eft  venu  que  l'on  adorera 
le  Pere,  non  pas  feulement, à  Jé- 
rufalem ,  ou  à  Garizim ,  mais  d.ins 
tous  les  pays  du  monde ,  &  qu'on 
lui  rendra  un  culte  vrai,  pur,  Se 
fpiritucl.  La  Samaritaine  lui  dit 
que  Ton  attendoit  bientôt  le  Mcf- 
lie ,  qui  devoit  lever  tous  les  dou- 
tes ,  8e  enfeigner  toute  vérité.  Je- 
fus lui  déclara  d'une  manière  cx- 
prelTe  ;  Je  le  fuis ,  moi  qui  vous 
parle. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Difci- 
ples étant  arrivés  de  la  ville  de  Si- 
chem  ,  preflôient  Jefus  de  manger. 
Mais  il  leur  dit  qu'il  avoit  une  au- 
tre nourriture  qu'ils  ne  connoif- 
foient  point ,  qui  étoit  d'accom- 
plir la  volonté  de  fon  Pere.  La 
femme  étant  allée  à  Sichem ,  y 
raconta  l'entretien  qu'elle  avoit  eu 
avec  Jefus ,  Se  dit  qu'aflurément 
cet  homme  étoit  un  Prophète ,  fie 
qu'il  lui  avoit  dit  tout  ce  qu'elle 
avoit  jamais  fait.  Ceux  de  Sichem 
vinrent  prier  Jefus  d'entrer  dans 
leur  ville.  Il  y  entraj  y  demeura 
deux  jours ,  8e  plufieurs  crurent 
en  lui  (  4  ). 

Étant  arrivé  dans  la  Galilée ,  il 
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prêchoit  dans  les  Synagogues.  Il 
vint  à  Nazareth  ù  patrie  (  i  ) ,  il  y 
prêcha,  &  fe  fit  à  lui-même  l'ap- 
plication d  un  paffage  d'Ifaïe  (2), 
qui  parle  du  Meflic,  &  dit  qu'il 
étoit  celui  que  le  Prophète  avoit 
annoncé.  Ceux  de  Nazareth  admi- 
raient fa  doûrine ,  mais  la  bafleffe 
de  fon  origine  leur  donnoit  du 
ftandale ,  &  Jefus  ne  fit  aucun 
miracle  parmi  eux  ;  il  leur  fit  mê- 
me quelques  reproches  de  leur  in- 
crédulité, &  leur  dit  que  nul  Pro- 
phète n'étoit  honoré  dans  fa  patrie. 
Ce  qui  les  remplit  d'une  telle  co- 
lère ,  qu'ils  le  menèrent  fur  le  haut 
de  la  montagne  où  leur  ville  étoit 
bâtie,  pour  le  précipiter;  mais 
Jcfus  pafTant  au  milieu  d'eux  ,  fans 
qu'ils  le  pufîênt  arrêter  ,  alla  fixer 
£i  demeure  ordinaire  à  Caphar- 
naum ,  quoiqu'il  n'y  ait  demeuré 
que  peu  de  temps  jufqu'à  fa  mort  ; 
car  il  alloit  tantôt  dans  un  lieu ,  Se 
tantôt  dans  un  autre ,  prêchant , 
enfeignant,  &  guériflânt  les  mala- 
des qui  lui  étoient  amenés  dé  tous 
côtés. 

II  vint  à  Cana  pour  In  féconde 
fois  &  comme  il  y  étoit ,  un 
Officier  du  Koi  Kérode  vint  le 
trouver,  pour  lui  demander  qu'il 
guérît  fon  fils,  qui  étoit  malade  à 
Capharnaum.  Jefus  lui  dit  qu'il 
pouvoit  s'en  retourner,  8c  que  fon 
fils  étoit  guéri.  Comme  il  s'en  re- 
tournoit ,  fes  gens  lui  vinrent  dire 
que  ion  fils  étoit  guéri  dès  le  jour 
précédent  à  la  feptieme  heure, 
c'eft- à-dire  ,  à  une  heure  après 
midi ,  qui  étoit  le  moment  auquel 
Jefus  lui  avoit  dit  que  fon  fils  étoit 
guéri  (  j  ).  Quelques  jours  après 
étant  fur  la  mer  de  Tibériade,  il 
appela  pour  la  féconde  fois  Pierre 
&  André  fon  frerc ,  qui  étoient 
alors  occupés  à  la  pêche.  Étant 
allé  un  peu  plus  loin ,  il  vit  les 
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deux  frères  Jacques  8c  Jean ,  fils  do 
Zébédce  ,  qui  étoient  aufli  dans 
leur  naffelle  ,  &  il  les  appela  do 
même  (  4  ). 

Étant  un  jour  de  Sabbat  dans  la 
Synagogue  de  Capharnaum  ,  il  y 
guérit  un  Démoniaque  ;  8c  étant 
forti  de  la  Synagogue ,  il  entra 
dans  la  maifon  de  Simon,  8c  gué- 
rit la  belle-mcre  de  cet  Apôtre, 
laquelle  avoit  une  grande  fièvre  (  5  )• 
Sur  le  foir  ceux  de  la  ville  qui 
avoient  des  malades ,  les  apportè- 
rent à  la  porte  de  la  maifon  où 
étoit  Jefus ,  8c  il  les  guérit  tcus. 
Le  lendemain  de  très-grand  matin 
il  fe  retira  fcul  dans  un  lieu  dé- 
ferr,  pour  y  prier.  Pierre  8c  les 
autres  Difciples  allèrent  l'y  trou- 
ver ,  &  lui  dirent  que  les  troupes 
le  cherchoient.  Mais  il  les  mena 
par  les  villes  &  les  bourgades  de 
la  Galilée ,  où  il  annonça  le  Royau- 
me de  Dieu.  Sa  réputation  fe  ré- 
pandit par  toute  la  Syrie ,  8c  oa 
lui  envoyoit  des  malades  de  toute 
part  (  6  ). 

A  fon  retour  de  ce  voyage  ,  il 
revint  à  Capharnaum  ,  8c  étant 
comme  accablé  par  la  multitude 
qui  venoit  pour  l'entendre,  il  fe  mit 
dans  la  barque  de  Simon-Pierre* 
Se  de  là  il  commença  à  enfeigoer 
le  peuple  ,  qui  étoit  fur  le  rivage. 
De  là  il  dit  à  Pierre  d'avancer  ta 
pleine  mer ,  8c  de  jeter  fes  filets. 
Pierre  obéit,  8c  il  prit  une  fi  grande 
quantité  de  poifTbns  ,  que  fes  filets 
fe  rompoient  (  7  ).  Après  cela  il 
guérit  un  lépreux  8c  plufieurs  au- 
tres malades,  entre  autres  un  pa- 
ralytique ,  que  l'on  defeendit  dans 
la  maifon  où  il  étoit ,  par  le  toit  9 
n'ayant  pu  le  faire  pafler  par  la 
porte,  à  caufê  de  la  foule  ,  qui 
affiégeoit  le  logis.  De  là  Jefus  ails 
fur  le  lac  de  Généfareth ,  Se  il  ap, 
pela  à  fa  fuite  Matthieu ,  autre  « 
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ment  Lcvi ,  Publicain  de  profef- 
jion.  Voyez  Matthieu. 

Jefus  étant  allé   à  Jérufalem 
pour  y  célcbrer  la  Fête  de  Pâ- 
quc  (  i  ) ,  y  guérit  un  paralytique  , 
oui  étoit  depuis  trente-hui:  ans 
fur  la  pifcine  de  Beth-efda.  Ce 
ma'ade  ayant  emporté  ion  lit  le 
jour  du  Sjbat ,  caufa  une  efpece 
de  fcandale  parmi  les  Juifs  ,  les- 
quels ayant  fu  que  c'étoit  Jefus 
qui  le  lui  avoit  commandé ,  réfo- 
lurent  de  le  faire  mourir ,  comme 
deftru&eur  de  la  Loi ,  &t  comme 
blafphémateur  ;  parce  que  dans 
un  difeours  qu'il  leur  avoit  fait  , 
il  avoit  déclaré  que  Dieu  étoit  fon 
Pcre  (2).  Ktant  ibrti  de  féru  fa - 
lem ,  comme  il  palToit  par  les 
champs  au  milieu   des  fromens 
prelque  mûrs,  un  jour  du  Sabbat , 
fes  Difciples  ,  prelfcs  de  la  faim  , 
froiflbient  des  éjiis   dans  leurs 
mains  pour  en  manger  le  grain. 
Les  Pharifiens  le  trouvèrent  mau- 
vais ,  &  s'en  plaignirent  à  Jefus , 
comme  d'un  violemcnt  du  Sabat. 
Jefus  juftifia  la  conduite  de  fes 
Difciples  par  l'exemple  de  David, 
qui  dans  la  néetflité  mangea  les 
pains  de  proportion  qu'on  avoit 
ôtés  de  devant  le  Seigneur  quel- 
ques jours  auparavant  (  3)  ;  8<  par 
celui  des  Prêtres  qui  travaillent 
dans  le  Temple  le  jour  du  Sabbat. 
Enfin  il  leur  dit  nettement  qu'il 
étoit  plus  grand  que  le  Temple  , 
8t  que  comme  Maître  du  Sabbat , 
il  pouvoit  difpenfer  de  la  Loi  qui 
eu  ordonne  l'obtervation  (4). 

Le  jour  du  Sabat  fuivant ,  étant 
dans  la  Synagogue  de  Caphar- 
naiïm  ,  il  y  guérit  un  homme  qui 
avoit  une  main  feche ,  &  fit  voir 
aux  Pharifiens  qu'il  n'y  avoit  en 
cela  rien  de  contraire  à  b  Loi. 
Les  Pharifiens  irrités  ,  complote - 
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rent  avec  les  Hérodiens ,  que  nous 
croyons  être  les  feÔateurs  de  Ju- 
das le  Gaulonite  (  5  ) ,  de  faire  pé- 
rir Jefus.  Mais  le  Sauveur  fe  retira 
à  Capliarnaiim  ,  &  alla  fur  la  mer 
de  Tibériade  ,  où  il  fut  fuivi  par 
une  foule  de  gens  qui  venoient 
pour  l'en  rendre,  8c  pour  être  gué- 
ris de  leurs  maladies  (  6  ).  Se 
voyant  accablé  de  la  foule ,  il  paflâ 
la  mer ,  &  alla  feul  fur  une  mon- 
j  tagne ,  où  il  palTa  la  nuit  en  prie- 
,  rcs.  Le  lendemain  au  matin ,  il  def. 
cendit ,  appela  ceux  de  fès  Difci- 
ples qu'il  défigna,  leur  donna  le 
nom  oc  la  million  A'Apâtrts ,  cîeft- 
à-dire  ,  A* Envoyés.  Et  s'éranr  affis 
fur  une  butte  qui  étoit  au  bas  de 
la  montagne ,  il  commença  à  enfei- 
gner  les  Apôtres  ,  &  le  peuple  qui 
y  étoit  venu  de  toutes  parts ,  8c 
leur  Ht  cet  admirable  fermon  de  la 
montagne  ,  qui  comprend  le  pré- 
cis de  toute  fa  doôrine ,  &  l'abrégé 
de  tout  l'Evangile  (7).  Il  y  déclare 
i  qu'il  fait  confifter  la  béatitude  , 
j  dans  la  pauvreté,  dans  la  douleur, 
;  dans  les  larmes  de  la  pénitence , 
i  dans  l'amour  de  la  juftice  ,  dans 
l'exercice  des  œuvres  de  miféri- 
corde,  dans  la  pureté  de  coeur, 
dans  l'amour  de  la  paix ,  dans  la 
foufïrance  ,  dans  les  persécutions, 
dans  le  mépris  que  l'on  fait  des 
biens ,  des  honneurs ,  de  l'ellime 
du  monde.  Il  fait  voir  qu'il  ne  vient 
pas  pour  détruire  la  Loi, mais  pour 
la  perfectionner,  8c  pour  la  réta- 
blir dans  fa  pureté  ,  contre  les 
mauvaifes  explications  des  Phari- 
fiens. 

Il  montre  enfuite  qu'il  vient  éta- 
blir une  plus  grande  perfection  que 
la  Loi  n'avoit  fait ,  &  qu'il  défend 
plufieurs  chofes  -,  par  exemple  ,  le 
divorce ,  que  la  Loi  toléroit  ;  qu'il 
condamne  non- feulement  les  mau- 
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taifes  aaions ,  mais  auflî  les  mau- 
vais défirs.  Il  leur  donne  une  for- 
mule de  prières  dans  le  Pater  nof- 
UTy  qui  eft  aufli  une  excellente 
leçon  de  morale.  Il  condamne  l'hy- 
pocrifie  ,  la  vanité ,  l'avarice ,  les 
inquiétudes  pour  acquérir  ou  pour 
conferver  les  biens  de  ce  monde , 
Us  jugemens  téméraires.  Il  recom- 
mande l'oraifon,  la  charité,  l'a- 
mour des  ennemis.  Il  donne  cette 
règle  générale  pour  fè  conduire 
envers  le  prochain ,  de  ne  faire  â 
autrui  ce  que  nous  ne  voudrions 
pas  que  Ton  nous  fît.  Enfin  il 
conclut ,  en  difant  qu'il  ne  fuflît 
pas  de  dire  &  de  croire ,  mais  qu'il 
demande  des  œuvres ,  8c  que  c'clt 
fur  nos  œuvres  que  nous  ferons 
condamnés  ou  ablbus  au  jour  du 
Jugement.  Après  ce  difeours  ,  on 
lui  préfenta  un  lépreux ,  qu'il  tou- 
cha ,  qu'il  guérit ,  8c  à  qui  il  dit 
de  s'aller  montrer  aux  Prêtres. 

De  là  il  revint  à  Capharnaum, 
où  un  Centenier  Gentil  l'envoya 
prier  par  les  principaux  Juifs  de 
la  ville  ,  de  venir  dans  fa  maifon 
rendre  la  fanté  à  un  de  fes  lervi- 
teurs  ,  qui  étoit  dangereufement 
malade.  Comme  il  étoit  en  che- 
min pour  y  aller  ,  cet  homme  lui 
envoya  de  fes  amis ,  pour  lui  té- 
moigner qu'il  ne  fe  croyoit  pas 
digne  qu'il  prît  la  peine  de  venir  ; 
mais  qu'il  fuffifoit  qu'il  dît  une  pa- 
role ,  pour  guérir  fon  ferviteur  (  i  ). 
Enfin  le  Centenier  voyant  que  Je- 
fus-Chrift  avançoit  toujours ,  vint 
lui-même  ,  Se  lui  dit  qu'il  ne  s'ef- 
timoit  pas  digne  de  le  recevoir 
dans  fâ  maifon  ;  mais  qu'il  dît  feu- 
lement une  parole  ,  &  que  fon  fer- 
viteur feroit  guéri.  Jefus  admira 
ia  foi ,  8c  dit  qu'il  n'avoit  rien 
trouvé  de  tel  parmi  les  Juifs  mê- 
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mes  ;  8c  en  même -temps  il  gué-4 
rit  fon  ferviteur  (  i  ).  Jefus  de 
Capharnaum  alla  à  Naïm  ,  où 
il  reflufeita  le  fils  d'une  veuve  , 
lequel  étoit  déjà  dans  le  cercueil  , 
8c  que  l'on  portoit  en  terre  ($)• 
Etant  entré  dans  la  ville  ,  un  Pha- 
rifien  nommé  Simon  ,  l'invita  à 
dîner  ;  8c  pendant  qu'il  étoit  à 
table  ,  une  femme  de  la  ville ,  qui 
étoit  connue  pour  pécherelTe ,  vint 
arrofer  fes  pieds  de  fes  larmes  > 
8c  les  efluyer  avec  fiés  cheveux.  Si- 
mon fè  feandalifa  de  ce  qu'il  fe 
laifîôir  toucher  par  cette  femme  : 
mais  Jefus  lui  fit  voir  que  cette 
femme  ayant  témoigné  beaucoup 
de  repentir  8c  d'amour  ,  avoit  auflî 
mérité  que  Dieu  lui  accordât  le 
pardon.  En  même -temps  il  la  ren- 
voya ,  en  lui  difant  que  fes  péchés 
étoient  remis. 

Ayant  parcouru  toute  la  Galilée, 
il  revint  à  Capharnaum  ,  où  il  fe 
trouva  li  accablé  de  la  foule  de 
ceux  qui  le  fui  voient  »  qu'à  peine 
avoit-il  le  temps  de  manger.  Ses 
parens  ayant  été  informés  de  la 
prefle  où  il  étoit  ,  vinrent  pour 
l'en  tirer  ,  difant  qu'il  étoit  hors 
de  lui-ménie  (4).  Le  Texte  Grec 
de  cet  endroit  cft  obfcur.  Quel* 
ques-uns  (5)  le  traduifent  par  :  // 
étoit  tombe  en  défaillance  ;  d'au- 
tres ,  il  avoit  perdu  Cefprit  ;  ou  ,  il 
étoit  forti  de  fa  maifon  ,  comme  un 
homme  à  lier,  8c  qu'on  veut  em- 
pêcher de  courre  les  rues  8c  les 
campagnes.  Ou  enfin  :  J7  e'roif  com- 
me ravi  en  exiafe  ,  8c  comme  un 
homme  rempli  d'un  enthouiiafme , 
qui  lui  ôte  la  préfence  d'efprit  (6). 
La  fainte  Vierge  étoit  du  nombre 
de  ceux  qui  venoient  pour  tirer 
Jefus  de  la  foule  (7)  ;  mais  elle 
y  étoit  fâns  doute  dans  des  fenti- 
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inent  fort  éloignés  de  ceux  des 
autres  parens  du  Sauveur  ,  qui  ne 
croyoient  pas  en  hii  (  i }.  On  avertit 
donc  Jefus  que  ù  Mere  8c  fes  pa- 
reils le  demandoient  :  mais  éten- 
dant fa  main  vers  les  Difciples  , 
&  vers  ceux  qui  l'écoutoient  ,  il 
dit  :  Voilà  qui  font  ma  Mere  8c 
mes  parens  ;  ce  font  ceux  qui  m'é- 
coutent  ,  8c  qui  font  la  volonté 
de  mon  Perc.  Il  guérit  au  même 
endroit  un  pofledé,  qui  étoit  aveu- 
gle 8c  muet  (2).  Les  Pharulcns 
jaloux  de  lui  voir  faire  tant  de  mer- 
veilles ,  difoient  qu'il  ne  chaflbit 
les  Démons  qu'au  nom  de  Béelfé- 
bub  ,  Prince  des  Diables  ;  8c  ils 
lui  demandoient  un  prodige  ,  qui 
fïïr  tel ,  qu'on  ne  pût  l'attribuer 
</u  a  la  puiflânce  de  Dieu.  Mais 
Jefus-Chrift  leur  dit  qu'il  ne  leur 
en  donneroit  point  d'autre  que 
celui  du  Prophète  Jonas  ;  c'eft-à- 
dire  ,  le  miracle  de  fa  Réfurreftion 
glorieufe ,  qui  eft  comme  le  cou- 
ronnement de  tous  fes  prodiges. 

L'après -dîner  Jefus  alla  fur  le 
bord  de  la  mer  de  Tibériade  ;  8c 
le  peuple  s'étant  aflêmblé  autour 
de  lui  ,  il  monta  fur  une  barque  , 
&  commença  de  là  à  parler  au 
peuple  ,  pour  n'erre  pas  accablé 
de  la  foule.  Il  leur  propofa  diverfes 
paraboles  (})>Par  exemple,  celle 
du  femeur  ,  celle  de  la  lampe  qui 
fe  met  fur  le  chandelier  ,  celle  de 
Tivraie  que  l'homme  ennemi  feme 
dans  le  champ  pendant  la  nuit , 
celle  du  grain  de  moutarde  ,  Se 
celle  du  levain.  Il  propofa  ces  pa- 
raboles aux  troupes ,  fans  les  leur 
expliquer  ;  8c  lorfqu'il  fur  de  re- 
rour  à  la  maifon  ,  fes  Difciples  le 
prièrent  de  leur  en  découvrir  le 
fens.  Il  le  fit ,  8c  continua  à  leur 
en  propofer  de  nouvelles  ;  celle  du 
tréfor  caché ,  celle  de  la  perle  que 
l'on  achette  ,  en  vendant  tout  ce 
que  l'on  a  ;  8c  celle  du  filet  jeté 
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dans  la  mer  ,  qui  ramaflfe  toutes 
fortes  de  poûTons  >  bons  8c  mau- 
vais. Surlefoir,  après  qu'il  leur  eut 
expliqué  ces  paraboles  ,  il  entra 
dans  une  barque  ,  pour  paifer  la 
mer  de  Tibériade.  Mais  pendant 
la  nuit  il  s'endormit  ;  8c  une  tem- 
pête s'étant  élevée  ,  la  nacelle  fe 
trouva  en  danger  d'être  fubmergée. 
Les  Difciples  éveillèrent  Jefus.  Il 
commanda  aux  vents  ,  8c  rendit 
aufli-tôt  le  calme  à  la  mer  (4). 

Il  arriva  au  bord  du  canton  de 
Géraià  ,  à  l'orient  de  la  mer  qu'il 
venoit  de  paflèr.  Il  y  avoit  là  deux 
fameux  Démoniaques-;  un  entre 
autres  ,  qui  étoit  pofledé  d'une 
légion  de  Démons.  Il  vint  au-de- 
vant de  Jefus  ;  8c  les  Démons  fe 
plaignoient  par  fa  bouche  ,  qu'il 
venoit  les  tourmenter  avant  le 
temps.  Ils  le  prièrent  de  ne  les 
point  envoyer  dans  l'abîme  de  l'En- 
fer, mais  plutôt  dans  un  troupeau 
de  porcs  qui  paiftoient  là  auprès. 
Jefus  leur  accorda  ce  qu'ils  deman- 
doient :  8c  auflî-tôt  le  troupeau  , 
qui  étoit  d'environ  deux  mille  porcs, 
alla  fe  précipiter  dans  la  mer  de 
Tibériade  ,  8c  le  Démoniaque  & 
trouva  délivré.  Les  Géraféniens 
effrayés  de  ce  prodige ,  8c  craignant 
quelque  nouvelle  perte  ,  prièrent 
Jefus  de  (è  retirer  de  leur  pays.  D 
repaftâ  la  mer  ;  8c  érant  à  peine 
arrivé  fur  le  bord  ,  Jaïr ,  Prince 
de  la  Synagogue  de  Capharnaiim  * 
le  vint  prier  de  rendre  la  fanté  à 
fa  fille  unique  ,  âgée  de  douze  ans. 
Comme  il  alloit  dans  la  maifon  de 
Jaïr  ,  une  femme  qui  étoit  in- 
commodée d'une  perte  de  fang ,  fut 
guérie,  ayant  touché  fècrertement 
le  bord  de  fa  robe.  Un  peu  après 
on  vint  dire  à  Jaïr  que  fa  fille  étoit 
morte.  Mais  Jefus  l'exhorta  à  avoir 
la  foi;  Se  étant  entré  dans  la  mai- 
fon ,  il  reiïufcira  la  fille  ,  lui  fit 
donner  à  manger  ,  8c  recommanda 


(1)  Joon.  VII  t  5.  ===  (*)  Miifffc.  xn  ,  12.  ,       (;)  Matih.  xm  t  1  

16.  Luc,  YUI ,  il ,  6c.         (4)  Mvtht  Yill ,  13.  ^  Vill ,  aj  , 
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que  Ton  tint  le  miracle  fêcrét  (i). 

Comme  il  alloit  à  Nazareth  fa 
patrie ,  deux  aveugles  vinrent  lui 
demander  inftamment  la  vue.  Ils 
le  Suivirent  jufques  dans  la  maifon; 
&  il  leur  accorda  ce  qu'ils  deman- 
doient  (2  ).  Prefqu'en  même-temps 
il  guérit  un  pofl"édé ,  qui  étoit  muet. 
Etant  entré  dans  la  Synagogue  de 
Nazareth  ,  il  y  prêcha  d'une  ma  - 
niere  qui  fut  admirée  de  tout  le 
monde.  Mais  fes  concitoyens  fe  di- 
foient  l'un  à  l'autre  :  N'eft-ce  pas 
le  fils  de  ce  Charpentier  \  Sa  mere 
ne  s'appelle-t-elle  pas  Marie ,  &  fes 
frères  8c  fœurs  ne  font-ils  pas 
parmi  nous  l  Jefus  quitta  cette 
Ville  ,  8c  n'y  retourna  plus ,  difant 
qu'un  Prophète  n'eit  fans  honneur 
que  dans  fa  patrie  (O*  Peu  de 
temps  après ,  il  envoya  fes  Difci- 
ples  par  tout  le  pays  (4)  >  pour 
prêcher  la  venue  du  Royaume  de 
Dieu.  Il  les  fit  partir  deux  à  deux , 
avec  la  puiiTance  de  faire  des  mi- 
racles ;  mais  il  leur  fît  defenfe  de 
porter  ni  proviiîons ,  ni  armes ,  ni 
habits  à  changer  ,  ni  deux  paires 
de  fondâtes.  Il  leur  dit  d'entrer 
dans  les  maifons  des  plus  gens  de 
bien  *  d'y  demeurer  fans  changer 
légèrement  de  demeure,  Se  d'y  re- 
cevoir la  nourriture  qu'on  vou- 
droit  bien  leur  donner.  Jefus  de 
fon  côté  alla  prêcher  dans  tout  le 
pays.  Et  lorlque  les  Oifciples  & 
les  Apôtres  curent  achevé  le  cours 
de  leur  mifîîon  ,  ils  en  vinrent 
rendre  compte  à  leur  Maître ,  qui 
remercia  Dieu  de  l'heureux  fuccès 
qu'il  avoit  donné  à  leur  prédi- 
cation. 

Cependant  Jefus  étoit  toujours 
fuivi  d'une  grande  multitude  de 
peuple  ;  8c  pour  prendre  quelque 
repos ,  il  étoit  obligé  de  fe  dérober 
à  leurs  importunités.  Un  jour  il 
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paffa  le  lac  de  Génézareth  ,  ou  tê 
mer  de  Tibériade ,  qui  eft  la  même 
chofe  ,  8c  fe  retira  fur  une  mon- 
tagne à  l'écart  avec  fes  Apôtres. 
Mais  les  troupes  ayant  fu  qu'il 
étoit  paiTé,  le  fuivirent,  en  faifant 
le  tour  par  terre ,  8c  arrivèrent  au 
pied  de  la  montagne  où  il  étoit , 
dans  le  Défert  de  Bethzaïde.  Jefus 
étant  defeendu  de  la  montagne  , 
guérit  les  malades  qu'on  lui  pré- 
fenta  ,  8c  commença  à  enfeigner 
le  peuple.  Comme  le  jour  com- 
mençoit  à  bailler  ,  les  Apôtres 
remontrèrent  à  Jefus  qu'il  étoit 
temps  de  renvoyer  le  peuple  ,  afin 
qu'il  pût  aller  dans  les  bourgades 
acheter  de  quoi  fe  nourrir.  Jefus 
leur  répondit:  Donnez- leur  à  man- 
ger vous-mêmes.  Ils  s'en  exeufe- 
rentfurl'impoflîbilité  où  ils  étoient 
de  le  faire.  Alors  il  leur  demanda 
combien  ils  avoient  de  pains  ;  8c 
ayant  appris  qu'ils  avoient  cinq 
pains  8c  deux  poiflons  ,  il  fit  aflêoir 
le  peuple  fur  le  gazon ,  8c  leur  fit 
fervir  li  abondamment  à  manger , 
qu'ils  furent  rafla  fiés ,  8c  qu'on  ra- 
mafia  encore  douze  paniers  pleins 
des  reftes  des  cinq  pains  8c  des  deux 
poilTons.  Or  ceux  qui  mangèrent , 
étoient  au  nombre  d'environ  cinq 
mille  hommes  ,  fans  compter  les 
femmes  8c  les  enfans  (5). 

Le  peuple  fenfible  à  un  fi  grand 
bienfait ,  avoit  réfolu  de  prendre 
Jefus  ,  Se  de  le  choifir  pour  Roi  : 
mais  le  foir  il  contraignit  fes  Dif. 
ciples  d'entrer  dans  la  barque  %8t 
de  repaffer  la  mer  ,  pendant  que 
lui  étoit  fur  la  montagne  ,  où  il 
palfa  la  plus  grande  partie  de  la 
nuit  â  prier.  Les  Apôtres  ayant  eu 
le  vent  contraire  pendant  toute  la 
nuit ,  au  lieu  d'aller  à  Bethzaïde  , 
ou  ih  avoient  deflein  d'aborder  • 
furent  obliges  de  tourner  du  côté 


(t)  Matth.  IX  ,  18  ,  19....  iC.  Luc.  vin  ,  49.  ..  ;C.  ==  (1)  Marc.  vi,i, 
2,&c.  Matth.  IX  ,  27....  51.  -=  (î)  M,/ffA.xtu,  54....  58.==  (4)  Matth. 
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de  Tibériade  ou  de  Capharnafim  ; 
&  le  lendemain  au  point  du  jour 
ils  fe  trouvèrent  à  vingt-cinq  ou 
trente  ftades  du  bord.  Alors  ils  vi- 
rent un  homme  qui  marchoit  fur 
la  mer  de  leur  côté  ,  Se  qui  faifoit 
mine  de  les  vouloir  paflèr.  Ils  cru- 
rent que  c'étoit  un  phantôme ,  & 
furent  faifis  de  frayeur.  Mais  Jefus 
les  railûra ,  en  leur  difant  que  c'é- 
toit lui.  Saint  Pierre  lui  demanda 
permiflion  d'aller  vers  lui ,  en  mar- 
chant fur  les  eaux.  Jefus  le  lui  per- 
mit ;  Se  Pierre  marcha  quelque 
temps  fur  l'eau  ,  fans  enfoncer. 
Mais  ayant  vu  une  vague  qui  le  me- 
naçoit ,  il  eut  pur  j  Se  commen- 
çant à  enfoncer  ,  il  cria  :  Seigneur, 
fauvez-moi.  Alors  Jefus  le  retint 
parla  main.  Les  Difciples  prièrent 
le  Sauveur  d'entrer  dans  leur  bar- 
que. U  y  entra  ,  Se  autfi-tôt  elle 
fe  trouva  à  bord  (  i  ). 

Les  troupes  qui  n'avoient  pas 
vu  Jefus  entrer  dans  la  barque  avec 
fes  Difciples  ,  crurent  qu'il  étoit 
demeuré  dans  le  défert  de  Beth- 
zaïde  ;  Se  elles  l'y  cherchoient  avec 
emprefTement  ,  pour  le  faire  Roi. 
Alais  quelques  barques  de  Tibé- 
riade  étant  arrivées  au  même  en- 
droit ,  leur  apprirent  que  Jefus 
étoit  auprès  de  Tibériade.  Aufïï- 
tAt  les  troupes  retournèrent  au- 
deçà  de  la  mer  ,  &  vinrent  trou- 
ver Jefus  i  qui  durant  cet  inter- 
valle ,  s'etoit  rendu  à  Capharnaiim. 
£iles  lui  demandèrent  comment  il 
étoit  venu.  Et  Jefus  leur  répondit , 
qu'elles  le  cherchoient  ,  non  à 
caufe  des  miracles  ,  mais  à  caufe 
de  la  nourriture  qu'il  leur  avoit 
donnée.  Il  les  exhorta  à  chercher 
une  nourriture  qui  ne  périt  point. 
Il  leur  dit  qu'il  étoit  le  pain  du 
Ciel,  infiniment  plus  excellent  que 
la  manne  que  leurs  pères  aroient 


mangée  daus  le  Défert  ;  8c  que  fa 
Chair 'étoit  vraiment  nourriture, 
&  fon  Sang  vraiment  breuvage.  Ce 
difeours  étonna  le  peuple  >  oC  fut 
caufe  que  plufkurs  Difciples  aban- 
donnèrent Jefus.  Alors  il  demanda 
a  fes  Apôtres  s'ils  vouloient  aufii 
s'en  aller.  Mais  Pierre  lui  répondit 
qu'il  avoit  dans  lui  les  paroles  de 
la  vie  étemelle  ,  qu'il  étoit  le  vrai 
Chrift  ,  8c  le  Fils  du  Dieu  vi- 
vant (2). 

Comme  la  F£tc  de  P5que  appro- 
choit  ,  Jefus  fe  dilpofi  à  aller  à 
Jérufalem.  Les  Evangéliftes  ne 
nous  apprennent  pas  ce  qu'il  y  rit; 
ils  ne  marquent  pas  même  exprel- 
fément  ce  voyage.  S.  Jean  dit  feu- 
lement que  le  miracle  de  Ja  mul- 
tiplication des  cinq  pains  fe  fir  peu 
avant  la  Fère  de  Pàque  (  Lorf. 
qu'il  fut  de  retour  en  Galilée ,  quel- 
ques Pharifiens  fe  feandaliferent 
de  ce  que  fes  Difciples  ne  lavoient 
pas  leurs  mains  ,  avant  que  de  le 
mettre  à  table.  Mais  Jefus  les  ren- 
voya ,  en  leur  reprochant  leur  hy- 
pocrifie  ,  8c  leur  attachement  fu- 
perftitieux  à  de  vaines  obfervan- 
ces ,  pendant  qu'ils  négligeoient  les 
principaux  devoirs  de  la  Loi  (4). 
Etant  allé  du  côté  de  Tyr  Se  de 
Sidon ,  une  femme  Phénicienne  ou 
Chananécnne  vint  lui  demander 
qu'il  rendît  la  fanté  à  fa  fille.  Jefus 
ne  lui  répondit  rien  d'abord.  Mais 
comme  elle  continuoir  à  crier  ,  Se 
que  fês  Apôrrcs  le  prioicnr  de  la 
renvoyer ,  &  de  lui  accorder  fa  de- 
mande ,  il  répondit  :  Je  ne  fuis 
envoyé  que  vers  les  brebis  qui  font 
égarées  du  troupeau  d'ifrael  ;  vou- 
lant dire  que  les  grâces  n'étoient 
pas  pour  les  Gentils  comme  les 
Phéniciens. 

Lor(qu'iI  fut  arrivé  dans  la  rrai- 
fon  ,  cette  femme  ,  ûns  fe  r«ibu- 
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ter  ,  vînt  fe  jeter  à  fes  pieds  ,  le 
iùppliant  de  rendre  la  famé  à  ù 
fille.  Jefus  lui  répondit  :  il  n'eft 
pas  jufte  de  donner  aux  chiens  le 
pain  des  enfans.  II  cft  vrai,  repli- 
qua-t-clle;  mais  au  moins  les  pe- 
tits «hiens  mangent  les  mies  qui 
tombent  de  la  table  de  leurs  maî- 
tres. Jcfus  admira  fa  foi ,  8c  il  lui 
accorda  ce  qu'elle  demandoit  (  i  ). 

Il  continua  fa  route  vers  Sidon  ; 
&  remontant  vers  les  fources  du 
Jourdain,  il  vint  vers  la  Décapole, 
tu-delà  de  la  mer  de  Tibériade  , 
où  il  guérit  un  homme  fourd  & 
muer.  Il  monta  fur  une  montagne 
à  l'écart,  où  il  demeura  trois  jours. 
Lorfqu'il  en  defeendit ,  il  trouva 
une  infinité  de  malades  ,  à  qui  il 
rendit  la  fanté.  Puis  il  fitdiitribuer 
à  toute  la  multitude  fept  pains  8c 
quelques  petits  poiflbns  ,  que  fes 
Apôtres  avoienrpris  pour  leur  pro- 
vifion.  Le  nombre  de  ceux  qui 
mangèrent ,  étoit  de  quatre  mille 
hommes,  fans  compter  les  femmes 
&  les  enfans.  Ils  furent  tous  rati- 
fiés ,  Se  il  en  demeura  encore  fept 
paniers  pleins  des  reftes  que  Ton 
recueillit  ( i\ 

îefus  s'embarqua  aufli-tôt,  8c 
alla  à  Magédan ,  dans  le  canton  de 
JD.:lmanurha  (î)»  vers  les  fources 
du  Jourdain.  Comme  il  y  étoit , 
quelques  Pharificns  8c  quelques 
Saducéens  vinrent  lui  demander  un 
figne  du  Ciel.  Il  leur  dit ,  comme 
il  avoir  déjà  fait  dans  une  autre 
occailon  ,  qu'il  n'avoit  point  d'au- 
tre ligne  à  leur  donner ,  que  celui 
de  Jonas  ;  ce  qui  marquoit  ù  ré- 
furrc&ion  future.  Et  à  l'égard  d'un 
fîjrne  ou  d'un  miracle  dans  le  Ciel , 
il  leur  témoigna  que  s'ils  étoient 
anfl;  attentifs  à  examiner  les  temps 
8c  les  prophéties  ,  qui  regardoient 
la  venue  du  Melfie ,  qu'ils  étoient 
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habiles  à  prévoir  le  beau  ou  fé 
mauvais  temps  ,  par  l'infpeÔion  du 
Ciel  ,  ik  auroient  bientôt  décou- 
vert que  les  temps  marqués  dans 
les  Prophètes  ,  étoient  accomplis  v 
&  qu'il  éroit  le  Meflie  promis  8c 
attendu  depuis  tant  de  fiecles. 

Il  s'embarqua  enfuire  fur  la  mer 
de  Tibériade ,  8c  il  vint  à  Bethzaïdet 
où  il  guérit  un  aveugle.  Et  étant 
allé  du  côté  de  Céfarée  de  Phi- 
lippe (4)  »  il  demanda  à  fes  Difci- 
ples  qui  Ton  difoit  qu'il  étoit?  Ils 
lui  répondirent  que  les  uns  difoient 
qu'il  étoit  Elie,  d'autres,  Jérémiej 
d'autres,  Jean-Baptifte  ,  ou  quel- 
qu'un des  anciens  Prophètes.  C'eft 
que  les  Juifs  croyoient  une  e(pece 
de  métempfycofe ,  8c  que  les  âmes 
paflbient  quelquefois  d'un  corps 
dans  un  autre;  en  forte  qu'un  mê- 
me corps  pouvoir  avoir  plusieurs 
ames  (  5  )•  Et  vous ,  répondit  Jefus, 
que  penfez-vous  de  moi  \  Pierre 
lui  dit  :  Vous  êtes  le  Chrift  ,  Fils 
de  Dieu.  Jefus  loua  fa  foi ,  8c  lut 
dit  :  Vous  ères  Pierre  ,  8c  fur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Eglife.  Les 
porres  de  l'Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle.  Tout  ce  que 
vous  aurez  lie  fur  la  terre  ,  fera 
lié  dans  le  Ciel  ;  8c  ce  que  vous 
aurez  délié  fur  la  terre ,  *"era  auffi 
délié  dans  le  Ciel.  Il  leur  ordonna 
de  ne  dire  à  perfbnne  qu'il  étoit 
le  Chrift.  Il  leur  prédit  enfuite  les 
maux  8c  les  affronts  qu'il  devoit 
fourTrir  à  Jérufâlem  ;  8c  il  dit  aux 
troupes  :  Si  quelqu'un  vent  venir 
après  moi  ,  qu'il  renonce  à  foi- 
même  ,  qu'il  porte  fa  croix  ,  8c  me 
fuive.  Celui  qui  veut  confèrver  fa 
vie ,  la  perd  ;  8c  celui  qui  la  perd 
pour  l'amour  de  moi ,  la  conferve. 
Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  y  en  a 
quelques-uns  ici  qui  ne  mourront 
point,  qu'ils  n'aient  vu  le  Royaume 
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dfl  Dieu  »  qui  doit  venir  avec  ft 
puiflance.  Il  parloir  apparemment 
de  fa  Transfiguration  ,  qui  arriva 
ûx  jours  après. 

Il  mena  donc  trois  de  fes  Apô- 
tres, Pierre  ,  Jacques  Se  Jean  fils 
de  Zébédée ,  fur  une  haute  mon- 
tagne à  Fecarr ,  que  Ton  croie  être 
le  Thabor,  où  s'érantmis  en  priè- 
res pendant  la  nuit,  il  parut  tout 
d'un  coup  brillant  de  gloire.  Ses 
habits  devinrent  blancs  &  éclatans 
comme  la  neige.  Les  trois  Apô- 
tres, qui  s'étoient  d'abord  endor- 
mis ,  ie  réveillèrent  à  la  clarté  de 
cette  lumière ,  Se  furent  témoins 
de  la  Transfiguration  de  leur  Maî- 
tre. Ils  virent  avec  lui  Moïfe  & 
Elie,  qui  parloient  de  tout  ce 
qu'il  devoit  endurer.  Pierre  tout 
hors  de  lui  -  même,  dit  à  Jefus  : 
Seigneur ,  il  fait  bon  ici  ;  fi  vous 
l'agréez,  nous  y  ferons  trois  tentes 
de  verdure  /  une  pour  vous ,  Se 
deux  autres  pour  Moïfe  Se  pour 
Elie.   L'Ecriture  remarque  qu'il 
étoit  fl  tranfporté  de  joie ,  qu'il  ne 
fâvoit  ce  qu'il  difoit.  Pendant  ce 
temps ,  Moïfe  8c  Elie  difparurent  ; 
Se  les  Apôtres  ouïrent  une  voix,  qui 
leur  dit  :  Celui  -  ci  eft  mon  Fils 
bien  - aimé,  en  qui  j'ai  mis  ma  com- 
plaifânce  ;  écoutez  -  le.  A  cette 
voix  ils  fe  profternerenr,  faifis  de 
frayeur.  Mais  Jefus  les  releva,  Se 
leur  dit  le  matin,  en  defeendant 
de  la  montagne,  de  ne  découvrir 
à  perfbnne  ce  qu'ils  avoient  vu , 
jufqu'après  fa  téiurreftion  (  i  ). 

Etant  defeendus  de  la  mon- 
tagne ,  ils  vinrent  trouver  les  au- 
tres Oiiciples ,  qui  étoient  au  mi- 
lieu d'une  grande  troupe ,  8c  en 
difpute  avec  les  Scribes,  fur  ce 
qu'ils  n'avoient  pu  guérir  un  jeune 
homme  ,  qui  étoit  muet ,  lunati- 
que ,  épileptique ,  Se  pofledé  du 
Démon.  Dès  que  Jefus  parut,  tout 


|  le  monde  vînt  au-devant  de  lui  pal 
honneur  ;  Se  le  pere  du  jeune  hom- 
me lui  demanda  avec  iultance  la 
guérifon  de  fon  fils.  Jefus  la  lui  ac-i 
corda  ;  Se  le  Démon  quitta  le 
corps  qu'il  polTédoit.  Lorfque  le 
Sauveur  fut  entré  dans  la  maifon, 
les  Difciples  lui  demandèrent  pour* 
quoi  ils  n'avoient  pu  guerir  cet 
homme.  Mais  il  répondit  que 
c'étoit  à  caufe#de  leur  peu  de  foi, 
8e  que  cette  forte  de  Démon  n'eft 
chafle  que  par  la  prière  Se  par  le 
jeûne  (  i  ). 

Il  continuoit  toujours  à  prêcher 
par  la  Galilée ,  Seavoit  loin  de  pré- 
parer fes  Apôtres  à  voir  fa  paflion 
8e  fa  mort,  en  leur  parlant  fouvent 
de  fes  /buffrances.  Mais  ils  ne  corn- 
prenoient  rien  à  ce  qu'il  leur  di- 
fbit ,  Se  même  ils  difputoient  entre 
eux  en  chemin  de  la  primauté. 
Jefus  8e  Pierre  arrivèrent  les  pre- 
I  miers  à  Capharnaum;  Se  les  Re- 
ceveurs des  deux  dragmes,  8e  du 
demi-ficle  par  tête,  que  chaque 
Juif  étoit  obligé  de  donner  au 
Temple  par  an ,  vinrent  demander 
à  Pierre ,  fi  fon  Maître  vouloit  les 
payer.  Jefus  prévint  Pierre  avant 
qu'il  lui  en  parlât  ;  8e  lui  ayant 
montré  que  comme  Fils  de  Dieu  , 
il  n'étoir  pas  obligé  de  payer  ce 
tribut,  il  lui  dit  d'aller  à  la  mer, 
qui  étoit  toute  voifine  de  Caphar- 
naum ,  de  jeter  (à  ligne,  8e  que 
le  premier  poiflbn  qu'il  tireroit  » 
lui  fournirait  de  quoi  payer  pour 
eux  deux.  Pierre  y  alla  ,  8e  le  pre- 
mier pdiflbn  qu'il  prit,  avoit  fous 
fa  langue  un  dater ,  ou  un  ficla 
d'argent,  que  faint  Pierre  donna 
aux  Receveurs,  pour  Jefus  8c  pouf 
lui(0- 

Au  même  moment  les  autres 
Difciples  arrivèrent ,  Se  par  une 
fuite  de  la  difpute  qu'ils  avoienr 
eue  en  chemin  fur  la  primauté, 


(t  )  Matth.  XVII  ,  i. ...  9.  Marc,  ix  ,  1...  X.  Lvc.  ix  ,  *8   ==5 

O)  Mntth.  xvn  ,  rp....  xi.  Marc,  ik,  18.  ..  19.  *=*  (5)  Matth.  xvn  , 
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ils  demandèrent  à  Jefus  qni  feroit 
le  plus  grand  dans  le  Royaume  des 
Cieux.  Le  Sauveur  qui  favoir  ce 
qui  s'étoit  pafle  entre  eux ,  leur 
dit  que  pour  devenir  le  premier  , 
il  falloit  chercher  à  être  le  der- 
nier; &  prenant  un  petit  enfant, 
il  leur  dit  que  s'ils  vouloient  en- 
trer dans  le  Royaume  des  Cieux, 
ils  dévoient  devenir  comme  cet  en- 
fant (  i).  Il  ajouta  qu'on  ne  doit 
point  méprifer  le  rrToindre  de  ceux 
qui  croient  en  lui ,  puifque  leurs 
Anges  voient  toujours  la  face  du 
Pere  Céleile.  Il  leur  donna  enfuite 
des  règles  pour  la  correction  fra- 
ternelle, &  l'aint  Pierre  a  cette  oc- 
calion  lui  demanda  combien  de 
fois  il  devoit  pardonner  à  fon  frère  ? 
s'il  lui  pardonneroit  jufqu'à  fept 
fois.  Jefus  lui  dit  :  Non-feulement 
jufqu'à  fept  fois ,  mais  jufqu'à  lep- 
tante  fois  fept  fois.  Il  ajouta  la 
parabole  du  ferviteur  ,  à  qui  fon 
maître  avoit  remis  une  fomme  de 
dix  mille  talents,  &  qui  n'avoit 
point  voulu  avoir  de  compailîon 
d'un  de  fes  confervitcurs  ,  qui  lui 
devoit  cent  deniers.  Le  maître  fit 
arrêter  ce  mauvais  ferviteur,  &  le 
livra  aux  exécuteurs  de  la  juflice, 
juiqu'à  ce  qu'il  eût  payé  toute  la 
dette.  Dieu  en  uiêra  de  même  en- 
vers ceux  qui  ne  pardonneront  pas 
à  leurs  frères  (*). 

Jefus  allant  à  Jérufalem  pour  la 
Fête  de  la  Pentecôte  ,  dans  la  der- 
nière année  de  fa  vie,  envoya  de- 
vant lui  fes  Difciples,  pour  prê- 
cher dans  les  lieux  où  il  devoit 
Venir  lui-même  ;iprès  eux.  Il  leur 
répéta  les  mêmes  commande  - 
mens  q»»'il  leur  avoit  déjà  donnés , 
&  leur  accorda  le  même  pouvoir 
de  guérir  les  malades  ,  8c  de  chaf- 
fer-les  Démons.  Un  jour  ayant  en- 
voyé quelqu'un  de  fes  Apôtres  dans 
un  bourg  des  Samaritains ,  pour 
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lut  préparer  un  logement ,  on  né 
voulut  pas  l'y  recevoir.  Jacques  8c 
Jean  fils  de  Zébédée,  lui  deman- 
dèrent s'il  vouloit  qu'ils  fiflënt  de£ 
cendre  le  feu  du  Ciel  fur  cette 
bourgade  ?  Mais  Jefus  leur  dit 
qu'ils  ne  favoient  à  quel  efprit  ils; 
appartenoient ,  que  pour  lui ,  il 
étoit  venu ,  non  pour  perdre ,  mais 
pour  fauver  les  hommes  (  })«C'eft 
peut-être  ce  zele  trop  ardent  de 
ces  deux  Difciples  qui  leur  fit  don- 
ner le  nom  de  Boanergés ,  ou  fils 
du  tonnerre  (4). 

S'avançant  toujours  vers  Jéru- 
falem ,  le  Sauveur  alla  loger  chez 
deux  fœurs ,  Marthe  8c  Marie ,  qui 
demeuroient  à  Béthanie,  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Jérufalem.  Mar- 
the s'empreiîbit  à  préparer  à  man- 
ger pour  Jefus  8c  pour  fa  fuite,  pen- 
dant que  Marie  étoit  aflife  à  fes 
pieds ,  8c  écoutoit  tranquillement 
fa  p?role.  Marthe  s'en  plaignit  fa- 
milièrement à  Jefus.  Mais  il  lui 
répondit  :  Marthe,  vous  vous  oc- 
cupez à  bien  des  choies  ;  une  feule 
chofe  eft  néceflaire.  Marie  a  choili 
la  meilleure  part,  qui  ne  lui  fera 
point  ôtée  (5).  Comme  il  étoit 
fur  le  mont  des  Oliviers  ,  vis-à- 
vis  Jérufalem ,  fes  Difciples  le  priè- 
rent de  leur  donner  une  formule 
de  prières  ,  comme  Jean-Bapriite 
en  avoit  donné  aux  fiens.  Jefus 
leur  répéta  l'Oraifon  Dominicale, 
qu'il  leur  avoit  déjà  donnée  dans 
le  fermon  fur  la  montagne  (6),  & 
continua  à  leur  parler  des  quali- 
tés ,  8c  de  la  force  de  la  prière. 
Jefus  ayant  guéri  un  polTédé  qui 
étoit  muet,  les  Pharifiens  l'accu- 
lèrent de  ne  chaflèr  les  Démons 
qu'au  nom  de  Béelfebub.  Mais  Je- 
fus après  avoir  réfuté  leur  calom- 
nie par  ce  raifonnement ,  que  le 
règne  de  Satan  ne  peut  être  divi- 
fé ,  8c  qu'il  le  feroit ,  ii  Satan  chaf- 


(1)  Natth.  xv  111 ,  x.  . .  .  f.  ==  (z)  Matth.  xvill  ,10,15....  $5.  a 
($)  Luc.  ix  ,  si...  .  $C.  =====  (4)  Marc,  m  ,  17.  =  (j)  Luc,  ix,  j*t 
}»....  4*»  i=  (<>)  Matth.  VJ ,  9  »  to  , 
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foitTesfirppôts  des  corps  qu'ils  pof- 
fedent ,  il  commença  à  înveftiver 
fortement  contre  eux  (  i  )  ;  il  le  fit 
encore  avec  plus  de  vivacité  dans 
un  repas  où  il  fut  invité  par  un 
Pharifien,  8c  où  l'onfrouva  mau- 
vais qu'il  ne  lavât  pas  les  mains 
avant  que  de  fe  mettre  à  table  (2). 
Il  donna  aux  peuples  8c  à  fes  Dif- 
ciples  plulïeurs  inftruttions  durant 
cette  Fête  de  la  Pentecôte  (}) , 
qu'il  feroit  mal  aifé  de  rapporter 
toutes  en  particulier.  On  peut  voir 
les  Auteurs  des  Concordes  8c  des 
Harmonies  des  Evangiles. 

Comme  il  étoit  encore  dans  Jé- 
rufalem, quelques  Pharifiens  lui 
dirent  qu'Hérode  avoit  envie  de  le 
faire  mourir.  Jefus  qui  l'avoir  tou- 
tes choies  ,  leur  répondit  :  Dites 
à  ce  Renard  que  je  guéris  les  ma- 
lades encore  aujourd'hui  &  de- 
main ,  8c  que  dans  trois  jours 
j'achève  ma  courfe-  (  Il  vouloit 
marquer  par  cette  énigme ,  que  le 
temps  de  fa  vie  ne  feroit  pas  dé- 
formais bien  long  ,  &  que  ni  Hé- 
rode  ,  ni  aucun  autre  n'empêche  - 
roit  qu'il  ne  fournît  toute  la  car- 
rière (4).  )  Vers  le  même  temps 
on  lui  dit  que  Pilate  avoit  mêlé  le 
iâng  de  quelques  Galiléens  à  leurs 
facrirîces,  il  répondit  que  ces  Ga- 
liléens n'étoient  pas  les  plus  cou- 
pables de  ce  pays ,  8c  il  recomman- 
da à  ceux  qui  lui  partaient,  la  pé- 
nitence, 8c  les  menaça  qu'ils  pé- 
riroient,  s'ils  ne  fe  convertit 
foient  (  5  )• 

A  fon  retour  de  Jérufalem  ,  il 
vînt  à  Capharnatim  ,  où  étant  à 
manger  xrhez  un  Pharifien ,  on  lui 
préfenta  un  hydropique  pour  le 
guérir.  Les  Pharifiens  l'obfer- 
voient ,  pour  voir  s'il  le  guériroit 
ce  jour-là,  qui  étoit  jour  de  Sab- 
bat. Il  le  guérit,  8c  leur  dit  pour 
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jurtificr  fa  conduite  :  Si  quelqu'un; 
de  vos  belliaux  tomboit  dans  un 
folR  le  jour  du  Sabbat,  ne  l'en 
nreriez-vous  pas  ce  jour -là?  Et 
ils  ne  purent  lui  répondre  un  feu| 
mot.  Ayant  auflî  remarqué  la  ma- 
nière pleine  de  vanité  dont  les  con- 
viés de  ce  repas  prenoîent  les  pre- 
mières places  ,  il  leur  donna  fur 
cela  de  fort  belles  leçons ,  8c  leur 
dit  que  quand  ils  donnoient  à  man- 
ger, il  falloir  inviter  des  perfonnes 
qui  pulTent  leur  en  favoir  gré,  8c 
qui  ne  fuflènt  pas  en  état  de  leur 
rendre  la  pareille ,  afin  que  dans 
la  refurrett  ion  des  Juftes  ,  Dieu 
leur  en  accordât  la  récompen- 
se (<S).  En  parcourant  la  Galilée, 
il  était  toujours  fuivi  d'une  grande 
troupe  de  peuple,  8c  il  ne  man- 
quoit  pas  de  leur  inlpirer  que  VcC- 
fentiel  de  fa  doârine ,  étoit  le  re- 
noncement à  fes  proches,  à  fes 
commodités,  8c  à  foi -même  ;  Se 
que  fans  cela  ,  il  ne  falloit  pas  fe 
flatter  d'être  fon  Difciplc  (7). 

Étant  arrivé  à  Capharnatim,  il 
ne  dédaignoit  pas  de  parler  ,  de 
converler  ,  de  manger  même  avec 
des  Publicains  8c  des  pécheurs. 
Les  Pharifiens  en  murmuraient , 
mais  il  leur  propofa  la  parabole 
d'un  homme  qui  avoit  cent  brebis  » 
8c  qui  en  ayant  perdu  une  ,  quitta 
les  quatre-vingt-dix-neuf  autres, 
8c  alla  chercher  celle  qui  s'étoit 
égarée  ;  il  la  trouva ,  la  chargea 
fur  fes  épaules ,  8c  la  ramena  à  fa 
maifon  ,  où  il  fit  une  grande  fête 
avec  fes  amis.  Rien  ne  marque 
mieux  que  cela  Ion  extrême  amour 
pour  la  conversion  des  pécheurs.  Il 
leur  propofa  encore  celle  de  l'en- 
fant prodigue  ,  qui  revient  au 
même  but  (  8  ). 

•  Il  eut  deflêin  d'aller  à  Jérufalem 
à  la  Fête  des  Tabernacles ,  qui  fe 


(O  Li/c.  XI,  14,  18....  16.  =x  (1)  Luc.  XI  ,  }8. . . .  $4 ,  6>  Lue.  Xll. 
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cciébroit  au  mois  d'O&obre ,  8c 
qui  cette  année*  jz  de  l'Ere  vul- 
gaire ,  Se  }|  de  Jefus-Chrift ,  tom - 
boit  le  i  j  Oftobre.  Il  y  alla  par 
Je  pays  de  delà  le  Jourdain  ■  &  en 
chemin  il  eut  occafion  de  donner 
au  peuple ,  &  à  fes  Difciples ,  di  - 
veril-s  inftiuftions ,  fur  I'ufagedes 
biens  temporels  ,  fur  le  divorce  , 
fur  l'aumône ,  fur  le  fcandale  ,  8c 
fur  d'autres  devoirs  que  Ton  peut 
voir  dans  les  Chapitres  xvi  & 
XVH  de  faint  Luc.  Cependant  ceux 
tic  fes  parens  qui  ne  croyoient  pas 
en  lui,  le  follicitoienHe  fe  rendre 
à  Jérufâlem  *  afin,  dûbient-ils  , 
qu'il  fe  manifeftât  au  nonde ,  & 
que  les  Difciples  qu'il  avait  fait 
dans  les  voyages  précédons ,  fe 
confirmaflênt  dans  la  créanct  qu'ils 
avoienr  en  lui.  Jefus  ne  leur  dit 
point  qu'il  y  voulût  aller  ;  il  leur 
dit  feulement  qu'ils  pouvoient  y 
aller  eux-mêmes ,  mais  que  pour 
lui ,  fon  temps  n'étoit  pas  encore 
venu.  Les  huit  jours  de  la  Fête 
Croient  déjà  à  moitié  ,  lorfqu'il 
parut  au  Temple  ,  &  qu'il  com- 
mença à  y  enfeigner.  Les  Juifs 
qui  iàvoient  qu'il  n'avoit  pas  étu- 
dié ,  admiroient  fa  doârine.  Il  leur 
déclara  que  fa  do&rine  n'étoit  pas 
la  fienne ,  mais  celle  du  Pcre  Cé- 
lefte  qui  l'avoit  envoyé.  Il  y  avoit 
fur  fon  fujet  une  grande  rumeur 
parmi  le  peuple  ,  8c  l'on  étoit 
fort  partagé  fur  fon  fujet  :  les  uns 
difant  qu'il  étoit  le  Meflîe  ,  8c  les 
autres  fourenanr  qu'il  ne  l'était  pas. 
L'on  vqulut  fe  faifir  de  lui ,  8c  on 
envoya  du  monde  pour  cela mais 
on  ne  le  put  arrêter,  parce  que  fon 
heure  n'étoit  pas  encore  venue  (  i  ). 

Le  dernier  jour  de  la  Fête  des 
Tentes  ou  des  Tabernacles  ,  Je-, 
lus  étant  au  milieu  du  Temple  > 
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•riait  :  Si  quelqu'un  a  foif ,  qu'il 
vienne  à  moi ,  8c  qu'il  boive  j  8c 
il  fortira  de  fon  cœur  des  fleuves 
d'eau  vive.  Ces  difeours  augmen- 
toient  la  diverfité  de  fentimens  qui 
étoit  parmi  k  peuple.  Les  Prêtres 
8c  les  Pharidros  foutenoie n t  forte» 
ment  qu'il  ne  pouvoir  être  Pro- 
phète ,  pu i (qu'il  étoit  de  la  Gali- 
lée. Le  peuple  touché  des  prodi- 
ges qu'il  faifoir ,  ne  pouvoit  pre£ 
que  douter  qu'il  ne  fàt  Prophète  a 
8c  même  le  Meffie.  Le  foir  étant 
venu,  chacun  fe  retira,  Se  Jefus 
alla  pafler  la  nuit  fur  la  montagne 
des  Oliviers  (  z  ).  Le  lendemain  il 
revint  au  Temple  ,  8c  les  Phari- 
fiens  lui  amenèrent  une  femme 
furprife  en  adultère  ,  8c  lui  deman- 
dèrent d'une  manière  çaprieufe  ce 
qu'il  en  falloit  faire.  Jefus  ne  leur 
répondit  point  ;  mais  il  écrivoif 
fur  la  terre  comme  par  manière  de 
pafTe-tcmps.  Puis  fe  relevant,  il 
leur  dit  :  Que  celui  d'entre  vous 
qui  ert  fans  péché ,  lui  jette  la  pre- 
mière pierre.  Puis  il  recommença 
à  écrire  comme  auparavant.  Ses 
aceufateurs  craignant  "qu'il  n'en 
dît  davantage,  fe  retirèrent  les 
uns  après  les  autres  ;  8c  Jefus  dit 
à  la  femme  :  Perfonne  ne  vous 
a-t-il  condamnée  ?  Je  ne  vous  con- 
damnerai pas  non  plus.  Allez,  Se 
ne  péchez  plus  (  j  ). 

Ce  récit  ne  fe  lifoit  pas  autre- 
fois dans  quelques  anciens  Exem- 
plaires de  l'Évangile  de  faint 
Jean  (4).  Les  autres  Evangéliftes 
n'ont  pas  parlé  de  cet  événement, 
Eufebe  (  5  )  dit  que  Papias  avoit  ra  - 
conté  cette  hiftoire,  l'ayant  ap- 
prife  des  Apôtres,  au (ÏÏ-  bien  que 
plu  fleurs  autres,  qui  ne  fe  trou- 
voient  pas  dans  les  Evangiles.  La 
plupart  des  anciens  Pères  Grecs 


(1)  Juan.  VII  ,   14  ,  «5  JJ.  =  (z)  Jf*an.  VIII  t  I. *~  M.  S  ■ 

Ci)  Joan,  VI II  ,  iz. ..  z. ..  ~         4)  Vide  Hteronym.  /.  z  ,  contra  Vcla%. 

c,  6.  In  Evangelto  Jecundùm  Joannem  ,  in  mulut  &  Cracis  Latinit  codU 
c\bus ,  non  invenitur  de  adultéra  mulicrc.  Vidt  (y  Selden  Uxor.  Hcbr.  /.  5  .  C4 
t&i  ,  &  vérigi  tecî,  Millii  in  Joan,  vui«3S»(Sl  i  >  19» 
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tt  font  point  lue  ;  &  de  tous  les 
Commentateurs  Grecs  qui  font 
dans  la  C  haine  de  laint  Jean  ,  au- 
cun ne  l'a  expliquée.  Maldonat 
aiïûre  que  de  tous  les  Manufcrits 
(arecs  qu'il  a  confultés ,  il  n'en  a 
trouvé  aucun  qui  lût  cette  hiftoire, 
fi  ce  n'eft  un  Exemplaire ,  qui  con- 
tenoit  le  Commentaire  de  Léon- 
tius  fur  fâint  Jean  j  &  encore 
Léontius  n'en  dit-il  pas  un  mot 
dans  fon  explication }  8c  le  Texte 
Grec  qui  lui  eft  joint,  eft  marqué 
par  des  obeles  ou  broches ,  pour 
déligner  qu'il  eft  contefté,  8c  étran- 
ger à  cet  endroit.  Les  Arméniens 
l'ont  retranché  de  leur  Bible.  Ni 
la  Traduction  Gothique  d'Ulphi- 
las ,  ni  la  Syriaque  imprimée  à  Pa- 
ris Se  à  Londres  ,  ne  l'ont  point 
lu.  Euthyme ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  douzième  fîecle  , 
avoue  qu'il  n'eft  pas  dans  les  meil- 
leurs Manufcrits  ,  ou  qu'il  y  eft 
marqué  d'une  obele  ou  broche , 
comme  y  ayant  été  fourré  &  ajouté 
après  -  coup. 

Mais  on  répond  à  cela  que  la  phi- 
part  des  Manufcrits  Grecs  qu'ont 
confulté  Théodore  de  Beze ,  Ro- 
bert Etienne  8c  M.  Mille,  lifent 
le  paflage  en  queftion,  8c  qu'il  y 
en  a  très -peu  de  Grecs  aujour- 
d'hui où  il  ne  fe  trouve  ;  qu'on 
n'en  connoft  aucun  Latin  où  il  ne 
/bit  :  Que  parmi  les  Manufcrits 
Syriaques ,  Arabes  8c  Cophtes  ,  il 
y  en  a  peut-être  plujjmje  lifent , 
qu'il  n'y  en^a  d'aiitfl  H^.ifinTa- 
rien  ,  qui  vivoit  l'an  T™  de  Jefus- 
Chrift,  8c  Ammonius,  qui  vivoit 
Fan  sxo ,  l'ont  reconnu  8c  inféré 
dans  leur  Harmonie  des  Evangi- 
les y  d'où  Eufebe  l'a  pris  ,  pour 
l'inférer  dans  la  fienne.  L'Auteur  des 
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Confirmions  Apoftollques  (t)  , 
S.  Jérôme  (z  ) ,  S.  Ambroife  (  ,  S, 
Au gu (lin  (4)  ,  la  Synopfe  attriouée 
â  fainr  Athanafe ,  reconnoiflent 
cette  hiftoire  pour  authentique. 
La  plupart  des  plus  habiles  Criti- 
ques ,  même  Proreftans  (  5  ) ,  1* 
reconnoiflênt  de  même.  Enfin  après 
la  décifion  du  Concile  de  Trente  , 
qui  a  déclaré  la  Vulgate  authenti- 
que ,  il  n'eft  plus  permis  de  douter 
de  l'authenticité  de  ce  paflâge. 
Quant  à  la  conduite  qu'a  tenue 
Jefus-Chiift  envers  cette  femme  , 
on  peut  confulter  les  Commenta» 
teurs ,  8c  c«  que  nous  en  ayons  dit 
ci-devant ,  fous  le  nom  Adultère» 
Retournons  à  l'hiftoire  de  Notre* 
Seigneur. 

Le  lendenain  du  jour  que  cela 
s'étoit  patTé  dans  le  Temple ,  Je- 
fus  paÛant  mr  la  rue ,  vit  un  hom- 
me qui  étoii  aveugle  dès  la  naif- 
fance.  Ses  Lifciples  lui  demandè- 
rent fi  c'étoi:  en  punition  de  fes 
propres  péshé*,  ou  de  ceux  de  fes 
parens,  que  cet  homme  étoit  né 
aveugle.  Jefus  leur  dit  que  ce  n'é- 
toit  ni  pour  l'une,  ni  pour  l'autre 
de  ces  deux  raifons  ;  mais  afin  que 
les  œuvres  de  Dieu  fe  manifeftaf- 
/ênr  en  lui.  En  même -temps,  cra- 
chant à  terre  ,  il  fit  une  efpece  de 
boue  détrempée  avec  fa  falive ,  en 
frotta  les  yeux  de  l'aveugle-né ,  8c 
lui  dit  d'aller  laver  fès  yeux  dans  la 
fontaine  de  Siloé.  L'aveugle  y 
alla  ,  8c  revint  parfaitement  guéri. 
Ce  miracle  fit  grand  bruit,  parce 
que  l'aveugle  étoit  fort  connu.  Le? 
lendemain  on  l'amena  aux  Phari- 
fiens  ,  pour  lavoir  comment  il 
avoit  été  guéri.  U  le  leur  raconta. 
Or,  la  guerifon  s'étoit  faite  le 
jour  du  Sabbat  ;  8c  les  Pharifiens 


(1)  Conflit,  Apofl.  /.!,<•.  14.  ssrss,(s)  Hitronym.  t.  1 ,  contra  Pelag.  e.  6V 
:  ())  Ambra/.  /.  j  ,  de  Spirit,  S't  c.  l ,  CV  lib.  7.  Ep.  (8  ,  &  /.  9.  Èp,  j6t 

 (4)  Aufr  Traa.  il  f  in  Joon.  ry  lib.  %  ,  de  adulter.  conjug*  c.6&f,& 

Hb.  de  vera  6r  falfa  pmnit.  c.  1%  ,  h  Ep.  olim.  54  ,  nune  i$? ,  <V  lib.  de 
c+nftnC.  Evang.  c.  io,cW.  =(5)  Calvin,  Gomar,  Seldat.  Ûtfor,  Hebr. 
'#  J  f  c,  u.  Mill,  in  Jotut.  vill. 
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foutenoient  que  Jcfus  n'étoit  pas 
un  vrai  Prophète ,  puifqu'il  vio- 
loic  le  Sabbat.  Les  parens  de  l'a- 
veugle furent  auflî  appelés.  Ils  ren- 
dirent témoignage  à  la  vérité  de  la 
guériibn  de  leur  fils  ;  mais  ils  n'o- 
iêrent  s'expliquer  davantage ,  crai- 
gnant les  mauvais  traitemens  des 
Pharifiens.  Comme  l'aveugle  guéri 
ibutenoit  fortement  que  Jcfus  étoit 
un  homme  de  bien ,  &  un  Pro- 
phète ,  on  le  chafla  du  Temple. 
Le  lendemain  Jefus  le  rencontra» 
&  lui  dit  :  Croyez- vous  au  Fils  de 
Dieu  ?  Et  qui  ert  le  Fils  de  Dieu , 
répliqua  l'aveugle  1  Jefus  lui  dit  : 
C'cft  moi -môme.  AulU-tôt  cet 
homme  fe  jetta  à  fes  pieds,  8c 
l'adora  (i). 

Après  cela  Jefus  retourna  en 
Galilée  :  mais  il  n'y  demeura  pas 
long-temps  ,  parce  qu'il  vouloit 
affifter  à  la  Fête  de  la  Dédicace  du 
Temple  ,  renouvelé  Se  nettoyé  par 
Judas  Maccabée  (  2  )  ,  &  qui  fe 
célébroit  au  mois  de  Décem- 
bre (}).  Jcfus  allant  donc  à  cette 
Fête,  paflbit  par  le  milieu  de  la 
Galilée  8c  de  la  Samarie  ;  8c  étant 
proche  d'une  certaine  ville  ,  dix 
lépreux  lui  crièrent  de  loin  :  Jefus 
ALiftre  ,  aye\  pitié  de  iwus.  Il  leur 
dit  :  Allez,  montrez-vous  aux  Prê- 
tres. Comme  ils  y  alloient ,  ils  fe 
trouvèrent  guéris.  L'un  d'eux,  qui 
étoit  Samaritain  ,  revint  à  Jcfus , 
pour  le  remercier.  Jtïus  lui  dit  : 
NV  en  a-t-il  pas  dix  de  guéris  ? 
Où  font  donc  les  neuf  autres  !  Al- 
lez ,  votre  foi  \ous  a  lâuvé  (4  )• 

Etant  dans  le  Temple ,  les  Pha- 
rifiens lui  demandèrent  :  Quand 
viendra  le  Royaume  de  Dieu  ?  Il 
répondit  qu'il  ne  vieudroit  pas 
d'une  manière  éclatante  ,  5c  qui 
fe  fît  remarquer  ,  mais  que .  le 
Royaume  de  Dieu  étoit  au  milieu 
d'eux.  A  cette  occafion  ,  il  donna 
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diverfes  mftruttions  à  fes  Apôtref 

fur  la  vigilance  ,  fur  la  prière  af- 
fidue,  8c  fur  l'humilité  oppofee  à 
la  préfomption  ,  marquée  dans  la 
parabole  du  Publicain  8c  du  Pha- 
rifien ,  qui  allèrent  au  Temple 
pour  prier  (s). 

Jefus  marchant  dans  le  Temple , 
dans  le  portique  de  Salomon,  les 
Juifs  l'environnèrent ,  8c  lui  di  • 
rent  :  Jufqu'à  quand  nous  tien- 
drez-vous  en  fufpens  ?  Si  vous  Otes 
le  Chriil,  dites-le  nous.  Je  vous 
l'ai  déjà  dit ,  répondit  Jefus ,  8c 
vous  ne  le  croyez  point.  D'ailleurs 
les  œuvres  que  je  fais  le  prou- 
vent aiTez.  Si  vous  étiez  de  mes 
brebis  8c  de  mon  troupeau ,  vous 
le  croiriez.  Mon  Pere  Se  moi  ae 
fommes  qu'un.  Alors  ils  prirent 
des  pierres ,  pour  le  lapider.  Mais 
il  leur  dit  :  Je  vous  ai  combles  de 
bienfaits  ;  eft-ce  pour  cela  que 
vous  voulez  me  lapider  ?  Ils  lui 
dirent  :  Ce  n'eft  point  pour  vos 
bienfaits  ,  mais  pour  vos  blafphê- 
mes,  parce  que  vous  voulez  pader 
pour  Dieu.  Il  leur  dit  :  N'eft  -  il 
pas  écrit  :  J'ai  dit  :  Vous  êtes  des 
Dieux.  Si  donc  ceux  à  qui  Dieu  a 
parlé  ,  font  qualifiés  Dieux ,  pour- 
quoi dires-vous  que  je  fuis  blaf- 
phématcur ,  en  me  difant  Fils  de 
Dieu  ,  puifque  Dieu  m'a  envoyé 
8c  fandtifié  \  Ils  vouloient  enfuite 
encore  l'arrêter  ,  mais  il  fe  rira  de 
leurs  mains.  Etant  lorti  de  Jéru- 
f.ilem  ,  il  u^i  au-delà  du  Jour- 
dain, à  B^tfjhara  »  où  Jean-Bap- 
tifte  avoit  flPff'é ,  Se  il  y  demeura 
environ  un  mois.  Pluficurs  Juifs 
l'y  vinrent  trouver,  8c  crurent  en 
lui  ,  difant  que  Jean-Baptiite  n'a- 
voir fait  aucun  miracle  ,  mais  que 
Jefus  en  avoit  fait  un  grand  nom- 
bre (6). 

Pendant  qu'il  étoit  au-delà  du 
Jourdain  (  7  )  »  Lazare  frère  de 


(ï)  Jean,  ix  ,  . . .  41»  =  (*)  1.  Macc.  iv  ,  52  =  (*)  Elle  fc  cé- 
lébra cette  année  le  t%  Décembre  ,  22  de  Cafleu.  ==  (4)  Luc,  xvu,  11.... 
*7«  =*=  ($)  Lu<.  xvii  ,  20 1  J7  ,  xv  m,  6r  feq.  s=ss  (6)  Joan.  X  ,  54...  42. 
8t=  (7)  Ait  du  M.  4C16  ,  tic  J.  C.  j6  ,  de  l'Ere  vutfc.  jj. 
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Marthe  8c  de  Marie  ,  tomba  ma- 
lade ,  3c  on  envoya  pour  en  infor- 
mer Jefns.  Il  dit  que  cette  maladie 
n'alloit  point  à  la  mort ,  mais  à  la 
manifellation  des  œuvres  de  Dieu. 
Il  demeura  encore  deux  jours  au 
même  lieu.  Cependant  Lazare 
mourut.  Alors  il  dit  à  fes  Difciples 
que  Lazajre  éroit  mort  ;  &  en  même- 
temps  il  prit  le  chemin  de  la  Ju- 
dée, quoique  fes  Dilciples  le  dit 
fuadaflênt  d'y  aller  ,  difant  que  les 
Juifs  cherchoient  à  le  faire  mourir. 
Etant  arrivé  à  Béthanie  ,  il  trouva 
que  Lazare  étoit  mort  8c  enterré 
depuis  quatre  jours.  Marthe  étant 
venue  au-devant  de  Jcfus  ,  lui<iit: 
Seigneur  ,  fi  vous  aviez  été  ici  , 
mon  frère  ne  feroit  pas  mort.  Jcfus 
lui  répondit  :  Il  refiîifcitera.  Marie 
étant  aufli  arrivée  peu  de  temps 
après  ,  Jefus  fut  touché  de  fes 
larmes  ;  8c  ayant  de  mandé  où  étoit 
le  tombeau  ,  il  s'y  Ht  mener,  le  fit 
ouvrir  ,  appela  le  Lazare  à  haute 
voix,  8c  le  reflûfcita.  Ce  miracle 
fit  grand  bruit  dans  Jérufalem,  8c 
les  Prêtres  en  conclurent  qu'il  fal- 
loir faire  mourir  Jcfus.  Mais  le 
Sauveur  fe  retira  à  Ephrem  fur  le 
Jourdain  (  i  ) ,  où  il  demeura  juf- 
qifau  2  4  Mars,  qui  étoit  le  4  de 
Nifan. 

Alors  Jefus  fe  mit  en  chemin 
pour  venir  à  Jérulâlem  pour  la 
dernière  Pâque ,  8c  pour  y  fouftrir 
la  mort.  Il  avertit  fes  Apôtres  de 
tour  ce  qui  lui  devoit  arriver  dans 
ce  voyage  :  mais  cela  étoit  pour 
eux  un  myftere  inconnu.  Jefus  ap- 
prochant de  Jéricho,  un  aveugle  qui 
fut  fon  arrivée,  lui  demanda  la  vue, 
&  l'obtint  furie  champ ,  à caufe  de 
ia  grande  foi.  Lorfque  le  Sauveur 
fut  dans  la  ville,  il  vit  un  Publicain 
nommé  Zachée,  qui  étoit  monté 
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fur  un  fycomore ,  pour  le  conll- 
dérer  dans  la  foule  ;  8c  il  s'invita  à 
loger  chez  lui.  Tachée  ravi  de  cet 
honneur  ,  fe  converrit ,  8c  fit  une 
pleine  reflitution  de  ce  qu'il  pou- 
voir avoir  pris  aux  pauvres  (  i  ). 
Le  lendemain  forrant  de  la  ville  , 
Jefus  rendit  la  vue  à  deux  aveu- 
gles, dont  l'un  s'apeloit  Bar-ti- 
mée  ,  ou  fils  de  Timée ,  fort  con- 
nu dans  ce  pays -là  (  5  ). 

Jcfus  arriva  à  Jérufalem  queW 
ques  jours  avant  la  Fête  de  Pâque  ; 
mais  il  ne  parut  pas  firôt  dans  le 
Temple  ,  à  caufe  de  la  m;iuvaife 
volonté  des  Juifs.  Six  jours  avant 
cette  Fête  ,  comme  il  étoit  à  table 
à  Béthanie ,  dans  la  maifon  de  Si- 
mon furnommé  le  lépreux,  Maiie 
fœur  de  Lazare,  répandit  une  boît* 
de  nard- d'épi  fort  précieux  fur  les 
pieds  dw  Sauveur  ,  8c  les  elTuia  de 
fes  cheveux.  Les  Difciples,  8c  fur- 
tout  Judas  d'Ifcarioth  ,  le  trou- 
vèrent mauvais ,  croyant  que  cette 
libéralité  étoit  mal  placce,  8c  qu'il 
auroit  mieux  valu  vendre  ce  par- 
fum, 8c  le  donner  aux  pauvres. 
Mais  Jefus  prit  la  défenfe  de  Ma» 
rie ,  8c  dit  que  ce  qu'elle  veuoit  de 
faire  ,  étoit  comme  un  prélude  de 
l'embaumement  qui  fe  devoit  bien- 
tôt faire  de  fon  Corps  mort  (  4  ).  ^ 
Le  lendemain  au  matin  ,  qiri 
étoit  le  Lundi  30  Mars  ,  8<  10  de 
Nifan,  cinq  jours  avant  la  Pâque, 
Jefus  étant  parti  de  Béthanie  ,  s'a- 
vança vers  Jérufalem  ;  8c  étant 
près  de  Bethphagé,  il  y  envoya  deux 
de  fes  Difciples,  8c  leur  dit  de  lui 
amener  une  âneflè  8c  un  ânon,  afin 
qu'il  ptlr  monter  l'ânon  ,  8c  entrer 
atnfi  à  Jérufalem ,  afin  d'accomplir 
les  prophéties  (  5  ).  Il  entra  donc 
ainfi   dans    la  ville    comme  en 
|  triomphe,  fnivi  d'une  grande  mu  h  i- 


(O  Joan.  xi  ,  4Ç  ,  &f*q>  -=  (O  l<»<-  KVlll  ,  xix.  =  ( 0  Comparer 

Motth.  XX  ,  29  44  Marc.  X  ,  46. .  . .  52.  =r=  (4)  Vide  Joan.  XW  , 
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tude  de  peuple ,  qui  crioit:  Hofan- 
na  au  fils  de  David  :  Béni  foit  le 
Roi  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
Il  alla  au  Temple  au  bruit  de  ces 
acclamations  ,  &  il  en  chaflâ  ceux 
gui  exerçoient  un  trafic  fordide  * 
reuverfa  les  chaifes  de  ceux  qui 
vendoient  des  colombes  ,  8c  les 
tables  des  changeurs,  qui  étoient 
là  en  faveur  des  étrangers  qui  vc- 
noient  â  Jérufalem  des  Provinces 
éloignées ,  &  qui  n'avoient  pas  de 
la  monnoie  du  pays.  Il  guérit  auf 
fi  les  aveugles  Se  les  boiteux  qui 
étoient  dans  ce  faint  Lieu  ;  8c  les 
Prêtres  8c  les  Scribe*  s'étant  for- 
malifés  des  acclamations  que  Ton 
faifoit  enfon  honnneur,  il  leur  dit 
que  fi  les  peuples  fe  taifoient  ,  les 
pierres  crieroient  (  i  ). 

Le  foir  il  foriit  de  la  ville  ,  8c  fê 
retira  à  Béthanie  ;  8c  le  lendemain 
marin ,  le  Mardi  j  i  de  Mars ,  8c  le 
j  i  de  Nifan ,  comme  il  retournoit 
i  Jérufalem,  il  eut  faim, -8c  s'ap- 
procha d'un  figuier  qui  avoit  des 
feuilles ,  pour  y  chercher  du  fruit  : 
mais  n'y  en  ayant  point  trouvé  , 
parce  que  ce  n'étoit  pas  la  fitifon 
des  figues,  il  le  maudit,  8c  aufli- 
tàt  l'arbre  commença  à  fe  fécher. 
Etant  arrivé  dans  le  Temple,  il  ep 
chafTa  de  nouveau  les  marchands 
qu'il  y  trouva.  Les  Princes  des 
Prêtres  cherchoient  Toccaiion  de 
l'arrêter  ;  mais  ils  craignoient  le 
peuple,  qui  étoitdans  l'admiration 
de  fes  difeours.  Sur  le  foir ,  il  s'en 
retourna  à  Béthanie  (  i  ).  Le  Mer- 
credi fuivant ,  1 1  de  Nifan ,  8c  i 
d'Avril  ,  comme  il  revenoit  à  Jé- 
rufalem avec  fes  Difciples ,  ils  vi- 
rent le  figuier  féché,  8c  le  mon- 
trèrent à  Jefus.  Il  en  prit  occafion 
de  relever  le  mérite  8c  la  force  de 
la  foi,  qui  peut  même,  avec  lefe- 
cours  de  Dieu  ,  tranfporter  les 
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montagnes.  Ce  jour-là  étant  dznt 
le  Temple  ,  les  Princes  des  Prê- 
tres 8c  les  Sénateurs  vinrent  lui 
demander  de  quelle  autorité  il  faU 
foit  ce  qu'il  failbit.  Mais  à  foq 
tour  il  leur  fit  une  demande  ,  qui 
les  déconcerta.  Il  leur  dit  :  Le  bap- 
tême de  Jean  étoit-il  du  Ciel,  ou 
des  hommes  Mis  n'oferent  dire  ni 
l'un  ni  l'autre.  S'ils  avoit  répondu  : 
il  étoit  du  Ciel ,  Jefus-Chrift  leur 
auroit  répliqué  :  pourquoi  donc  ne 
l'avez -vous  pas  reçu  ?  Et  s'ils 
avoient  dit  :  Il  étoit  de  la  terre  , 
tout  le  peuple  les  auroit  lapidés  > 
parce  qu'il  tenoit  Jean  pour  un 
Prophète.  Ils  lui  répondirent  done 
qu'ils  n'en  favoi^nt  rien.  Jefus  leur 
dit  :  Et  moi  ie  ne  vous  dis  pas  auflî 
de  quelle  autorité  jefus  cela  (  $)• 

S\tdreflant  enfuite  aux  Prêtres, 
aux  DoâeursSc  aux  Pharifiens,  il 
leur  propofâ  quelques  paraboles  , 
qui  avoint  toutes  pour  objet  de  leur 
montrer  que  Dieu  étoit  prêt  de 
les  rejeter ,  à  caufe  de  leur  infi- 
clélité,  8c  d'appeler  en  leur  place 
les  Gentils ,  pour  compofer  ibo 
EgUfe.  C'eft  à  quoi  tendoient  les 
paraboles  des  deux  fils ,  qui  ayant 
été  envoyés  travailler  à  la  vigne 
par  leur  pere,  l'un  dit  qu'il  yalloit , 
8c  n'y  alla  pas  ,  8c  l'autre  rcfufa 
d'abord  d'y  aller,  8c  y  alla  enfuite. 
Se  celle  des  vignerons ,  qui  au  temps 
des  vendanges  ,  maltraitèrent  les 
ferviteurs  ,  8c  tuèrent  le  fils  du  pere 
de  famille  ;  8c  enfin  celle  du  feftin 
auquel  les  conviés  ne  voulurent 
pas  venir,  8c  auquel  on  fit  entrer 
des  étrangers  qu'on  ramaflâ  de 
tous  côtés  (4). 

Après  cela  les  Hérodiens  ,  les 
Saducéens  8c  les  Pharifiens  vin- 
rent les  uns  après  les  autres ,  lui 
faire  des  queftions  captieufes.  Les 
Hérodiens   lui  demandèrent  s'il 


•  * 
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falloir  payer  le  tribut  à  Céfâr.  Je- 
fus  leur  ayant  montré  que  l'argent 
qui  a  voit  tours  clans  le  pays  porcoit 
fempreinre  de  Céfar  ,  conclut  qu'il 
falloir  rendre  à  Céfar  ce  qui  éroir 
à  lui  i  &  à  Dieu  ce  qui  lui  étoit  dû. 
Les  Saducéens  lui  demandèrent  à 
qui  feroir  une  femme  après  la  Ré- 
furre£tion  ,  laquelle  auroit  époufé 
fucceMivement  les  deux  frères.  Je- 
fus  leur  dit  qu'à  la  Réfurreûion  , 
les  hommes  ne  fe  marieroient 
point  ;  mais  qu'ils  feroient  comme 
les  Anges  de  Dieu.  Enfin  il  répon- 
dit aux  Pharifiens ,  qui  lui  deman- 
doient  lequel  étoit  le  plus  grand 
Commandement  de  la  Loi,que  c'é- 
toit  celui  de  l'amour  de  Dieu  ;  & 
que  le  fécond  éroit  celui  de  l'amour 
du  prochain  (  i  ).  Après  cela  il  com- 
mença à  invectiver  fortement  con- 
tre les  PhariHens ,  &  à  découvrir 
leur  hypocriiie  8c  les  abus  qu'ils 
introduifoient  dans  la  morale  & 
dans  la  pratique  de  la  Loi  (2). 

Sur  le  foir  Jefus  fortant  du 
Temple  ,  fes  Difciples  lui  firent 
remarquer  les  beautés  de  cer  édi- 
fice ,  &  les  richeflês  des  préfens 
qui  y  étoienr.  Jefus  leur  dit  qu'il 
vie  nd  roi  r  un  temps  que  le  Temple 
feroit  tellement  détruit ,  qu'il  n'y 
refleroir  pas  pierre  fur  pierre.  Et 
lorfqa'il  fut  hors  la  ville  ,  fur  le 
mont  des  Oliviers  *  â  l'oppofîte  du 
Temple ,  ils  lui  demandèrent  quand 
on  verroit  raccompliflèment  de  ce 
qu'il  venoit  de  dire  de  la  ruine  du 
Temple.  Alors  il  commença  à 
leur  parler  du  fiege  prochain  de 
Jérufalem  par  les  Romains,  qui 
arriva  envion  trente  -  quatre  ans 
après.  Il  leur  en  marqua  diverfes 
circonftances  ,  &  leur  dit  que  la 
race  qui  vivoit  alors ,  ne  mourroit 
point ,  que  l'on  ne  vit  l'exécution 
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de  ce  qu'il  diioit.  Il  mêla  à  foa 
difeours  quelques  traits  ,  que  l'on 
explique  d'ordinaire  du  Jugement 
dernier,  &  qui  ne  peuvent  en  effet 
s'entendre  à  la  lettre  du  dernier 
fiege  de  Jérufalem  {  3  ).  Il  leur  pro» 
pofa  après  cela  quelques  parabo- 
les ,  qui  tendoient  à  les  tenir  dans 
l'attente  &  dans  la  vigilance  ;  par 
exemple,  celle  du  serviteur,  qui 
étant  établi  fur  fes  confervireurs , 
les  maltraita  ,  &  fe  divertit  pen- 
dant l'abfence  de  fon  maitre  :  mais 
celui-ci  à  fon  retour,  le  jeta  en 
prifon,  comme  un  mauvais  fervi- 
teur.  U  y  ajouta  la  parabole  des 
cinq  vierges  folles  &  des  cinq 
vierges  fàges  ;  &  celle  du  pere  da 
famille,  quidiftribuc  diverfes  fem- 
mes à  fes  ferviteurs  ,  afin  qu'ils  les 
fafTcnr  valoir  pendant  fon  abfence. 
A  ion  retour  ,  il  récompense  les 
ferviteurs  fidclles  Se  laborieux,  & 
punit  les  ferviteurs  pareflêux  Se 
inutiles.  Il  conclut  qu'il  en  fera 
ainfi  au  dernier  jour  du  juge- 
ment (4)» 

Ce  même  jour  Mercredi ,  1  s  de 
Nifân ,  &  1  d'Avril ,  Jefus  dit  à 
les  Difciples  que  la  Pique  le  de- 
voir célébrer  dans  deux  jours  ,  & 
que  le  fils  de  l'homme  fêroit  livré 
à /es  ennemis,  Se  crucifié.  Ce  fut 
ce  même  jour  que  les  Prêtres  pri- 
rent la  dernière  réfolurion  d'arrê- 
ter Jefus  ,  &  de  le  faire  mourir  ; 
8c  que  Judas  d'Ifcarioth  s'obligea 
de  le  leur  livrer  ,  moyennant  une 
fomme  de  trente  ûcles,  qui  font 
quarante-huit  livres  douze  fols  fîx 
deniers  (5).  Le  Jeudi  2  d'Avril  , 
&  u  de  Nifan ,  Jefiis  n'entra  point 
le  matin  ,  que  l'on  fâche  ,  dans 
Jérufalem,  ou  dumoins  il  n'y  fit 
rien  qui  air  été  relevé  par  les  Evan- 
géliftes.  Seulement  il  y  envoya 


— 1  ... 
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Pierre  &  Jean  ,  pour  y  préparer 
«ne  (âlle ,  &  ce  qui  éroit  néceflaire 
pour  la  Pâque.  Sur  le  foir ,  il  en- 
Tra  dans  la  ville  ,  Se  alla  dans  la 
ïnaifon  où  Pierre  &  Jean  avoient 
préparé  tout  ce  qui  éroit  nécefTaire 
pour  y  faire  la  Pâque  le  lende- 
main j  &  s'étant  mis  à  table  avec 
eux,  il  leur  déclara  que  l'un  d'eux 
le  devoit  trahir.  Judas  lui  deman- 
«b  fi  ce  feroit  lui.  Jefus  lui  répon- 
dit qu'il  l'avoir  dit  :  mats  il  lui 
parla  fi  bas ,  que  les  autres  Apô- 
tres ne  s'en  apperçurent  pas  (  i  ). 

Comme  il  étoit  à  table  ,  il  leur 
témoigna  le  grand  délir  qu'il  avoit 
toujours  eu  de  manger  cette  Pâ- 
que avec  eux  ;  après  quoi ,  il  infti- 
-toa  le  Sacrement  de  fon  Corps  8c 
de  fon  Sang ,  &  le  donna  à  man- 
jçer  8c  à  boire  à  lès  Apôtres.  Peu 
3e  temps  après  «  les  Apôrres  étant 
entrés  en  coateftation  fut  la  pri- 
mauté (  z  )  ,  Jefus  ,  pour  guérir 
cet  amour  de  leur  propre  excellen- 
ce ,  ibrtrt  de  table ,  8c  leur  lava 
les  pieds  (  ?).  Puis  il  les  exhorta  à 
l'imiter  ,  8c  à  mettre  leur  gloire 
à  f'e  rendre  les  uns  aux  autres 
toutes  fortes  de  marques  de  rel- 
peÔ  8c  de  déférence.  Lorsqu'il  fe 
€n  remis  à  tab4e ,  il  fe  troubla ,  8c 
dit  4  fes  Apôtres  que  l'un  d'eux  le 
trahiroir.  Pierre  fit  figne  à  Jean  , 
-qui  étoit  couché  à  table  au -delTous 
de  Jefus  ,  8(  qui  avoit  par  consé- 
quent fa  tête  dans  le  ièin  du  Sau- 
veur ,  de  lut  demander  qui  étoit 
celui  qui  le  devoit  trahir.  Jefus  lui 
cfit  que  c'étoit  celui  à  qui  il  alloit 
donner  un  morceau  de  pain  trem- 
pé dans  la  fauce.  Dès  que  Judas 
eut  reçu  ce  morceau  ,  il  fe  leva  de 
table ,  8c  s'en  alla  ,  tranfporté  par 
le  mauvais  efprir ,  qui  étoit  entré 
dans  fon  coeur.  Comme  il  fortoit  , 
Jefus  lui  dit  :  Faites  vire  ce  que 


vous  faites  ;  ce  qui  fut  interprété 
par  les  autres  Apôtres  .comme  s'il 
lui  eût  dit  d'acheter  ce  qui  étoît 
néce (Taire  pour  la  folemnité  ,  ou 
de  donner  quelques  aumônes  aux 
pauvres  ;  car  c'étoit  lui  qui  por- 
toit  la  bourfe  (4). 

Jefus  les  entretint  le  refte  dit 
repas  ,  fur  l'humilité  qu'ils  dé- 
voient exercer  les  uns  envers  les 
autres  ,  fur  l'union  8c  la  charité 
qui  dévoient  être  entre  eux,  fur  la 
confiance  qu'ils  dévoient  avoir  en 
la  Providence ,  8c  en  fa  propre 
bonté  pour  eux.  Il  leur  promit 
de  leur  envoyer  un  autre  Confola- 
teur  après  fon  départ.  Il  prédit  à 
Pierre  qu'il  le  renoncerait  cette 
même  nuit ,  8c  avant  le  chant  du 
coq.  Après  quelques  difeours  fem- 
blables  (  $  )  »  il  fe  leva  de  table  ; 
8c  ayant  dit  l'hymne  d'actions  de 
grâces  ,  il  fortit  de  la  ville  avec 
eux.  En  chemin  il  leur  fit  encore 
un  afTez  long  difeours  for  l'union 
qu'ils  dévoient  avoir  avec  lui ,  fur 
les  fouffrances  auxquelles  ils  dé- 
voient être  expofés,  fur  le  Saint- 
Efprit  qu'ils  dévoient  recevoir , 
fur  fa  paflion ,  fa  mort  8c  fa  réfur- 
rettion  prochaines  ;  fur  le  fean- 
dale  que  fa  mort  leur  devoir  cau- 
fer ,  fur  leur  fuite  ,  8c  fur  le  re- 
noncement de  Pierre  (  6  ).  Tout 
cela  marquoit  bien  qu'il  favort 
toutes  chofes  ,  8c  qu'il  n'alloit  à- 
la  mort,  que  parce  qu  il  le  vouloir. 

Après  avoir  palTé  le  torrent  de 
Cédron,  il  vint  au  lieu  nommé 
Geth-fémani ,  où  il  y  avoit  un  jar- 
din. Il  y  entra  avec  fes  Apôtres, 
Et  comme  il  y  avoit  été  fort  fou- 
vent  ,  Judas  favoit  parfaitement 
l'endroit.  Lors  donc  qu'il  y  fut 
arrivé  ,  il  dit  à  fes  Apôtres  de 
l'attendre,  hifqu'à  ce  qu'il  eût  fait 
fa  prière.  Er  ayant  pris  avec  lui 
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Pierre,  Jacques  &  Jean  ,  il  tom- 
ba dans  une  profonde  triftefle  ;  8c 
il  leur  dit  :  Mon  aine  eft  trifte 
jufqu'à  la  mort.  Demeurez  ici, 
veillez  &  priez,  afin  que  vous  n'en* 
triez  pas  en  tentation*  Et  s'étant 
éloigné  d'environ  un  jet  de  pierre, 
il  fe  mit  à  genoux  ,  8c  fe  profter- 
nant  le  vifage  contre  terre,  il  dit: 
Mon  Pere  ,  toutes  choies  vous 
font  poflibles  ;  faites  ,  s'il  vous 
plaît ,  que  ce  calice  pafle  loin  de 
moi  :  toutefois  que  votre  volonté 
foit  faite  ,  &  non  pas  la  mienne. 
Alors  un  Ange  du  Ciel  vjnt  pour 
le  confoler  ;  8c  étant  dans  cette 
agonie*  ,  il  continua  plus  long- 
temps la  prière  ,  8c  il  fortoit  de 
Ion  corps  une  fueur  comme  de 
gouttes  de  fang  ,  qui  coûtaient 
jufqif'à  terre  (  i  ). 

Il  fe  leva  jufqu'à  trois  fois  de 
fon  oraifon,  8c  «lia  voir  fes  Apô- 
tres, qu'il  trouva  toujours  endor- 
mis. Enfin  la  troifîcmé*  fois  il  leur 
dit  que  celui  qui  le  devoit  trahir, 
étoit  proche ,  8c  qu'il  falloir  aller 
au-devant  de  lui.  En  effet  ,  Judas 
étoit  entré  dans  le  jardin  avec  une 
troupe  de  foldats  ,  à  qui  il  avoit 
donné  ce  lignai  :  Sai/i/Tez  celui  que 
je  baiferai  ,8c  menez -le  fûrement. 
Il  s'approcha  donc  de  Jelus  ,  pour 
le  baifer.  Jefus  lui  reprocha  dou- 
cement fon  crime  ,  eu  lui  difant  : 
Judas ,  vous  livrez  le  Fils  de  l'hom- 
me par  un  baifer  !  En  môme- temps 
s^approchant  de  la  troupe  de  fol- 
dats ,  il  leur  dit  :  Qui  cherchez- 
vous  ?  Ils  répondirent  :  Jefus  do» 
Nazareth.  Jefus  dit  :  c'eft  moi.  A 
ces  mots ,  ils  tombèrent  tous  à  la 
renverfe.  Il  leur  fit  une  féconde 
fois  la  même  demande  \  8c  ils  ré- 
pondirent de  môme  ,  qu'ils  cher- 
ebotent  Jefus  de  Nazareth.  Jefus 
leur  dit  :  Si  c'eft  moi  que  vous 


cherchez  ,  laiffez  aller  ceux  -  ci. 
Alors  ils  fe  jetterenr  fur  Jefus ,  8c 
le  lièrent.  Pierre  tira  fon  épée ,  8c 
coupa  l'oreille  à  un  fervitcur  du 
Grand- Prêtre  :  mais  Jefus  guérit 
aulli-tôt  cet  homme  ,  en  touchant 
fon  oreille  ;  8c  il  dit  à  Pierre  :  Re- 
mettez votre  épée  dans  le  four- 
reau ;  car  tous  ceux  qui  prendront 
lepée  ,  périront  par  l'cpée  (i). 

Jefus  fut  conduit  d'abord  chez 
Anne,  beau -pere  de  Caïphe.  Anne 
avoit  été  Grand-Prêtre ,  8c  Caïphe 
l'étoit  actuellement  cette  année-là, 
Anne  interrogea  Jefus  fer  fa  doc- 
trine 8c  fur  fes  Difciplcs.  Jefus  lui 
parla  avec  beaucoup  de  liberté  , 
8c  lui  dit  qu'il  n'avoitrien  en  lé  igné 
en  fecret ,  8c  que  tous  les  Jmts 
étoient  témoins  de  la  doctrine.  En 
même- temps  un  des  ferviteurs  du 
Pontife  lui  donna  un  grand  fouf- 
fîet  ,  en  lui  difant  :  Elt-cc  ainiî 
que  vous  parlez  au  Pontife  ?  Jefus 
lui  dit  :  Si  j'ai  mal  pjrlé  ,  f.iites- 
le  voir  \  linon  ,  pourquoi  me  frap- 
pez-vous ?  Anne  renvoya  Jefus  à 
Caïphe  ,  qui  demeuioit  apparem- 
ment dans  la  même  maifon  j  8c 
les  loldats  qui  avoient  arrêté  Jefus, 
commencèrent  à  faire  du  feu  daus 
la  cour  ,  car  il  faifoit  froid  >  8c 
Simon  Pierre ,  qui  avoit  fui vi  Jefus 
de  loin  avec  un  autre  Difciplc  , 
qui  étoit  connu  chez  Caïphe ,  étoit  . 
entré  dans  cette  cour  ,  à  la  faveur 
de  cet  autre  Difciple ,  8c  le  chauf- 
foit  avec  les  autres  ,  attendant  ce 
qui  en  arriveroit  (  3  ). 

Caïphe  ayant  fait  venir  les  Prê- 
tres 8c  les  Docteurs  de  la  Loi  d.ms 
fa  maifon  ,  fit  comparoître  Jefus 
devant  leur  alTemblée  ;  8c  ils  cher- 
choient  des  témoignages  contre 
lui  ,  pour  le  condamner  à  mort  : 
mais  ils  n'en  trouvoienr  point 
d'alîèz  forts.  Enfin  il  fe  prefenta 


  «    —  -  ■ — — 

(1)  Matih.  XXVI  ,  $9.  Mare,  xiv  ,  $1....  %C.  Joan.  xvm  ,  1,  2. 

Luc.  xxis  ,  40  ,  41  ,  41.  =====  (a)  Matth.  xxvi  ,  47--  S4»  Marc,  kiv,  4?.... 
47.  Luc.  xxii  ,  47  ...  $1.  Jqoji.  xvm  ,  4.  s=s  Cî)  Jean.  XVI,  15  ,  16,  17, 
*8.  Matth.  xxyi,  $8. 


Digitized  by  GooqIc 


îi4        J  E  S 

vn  homme ,  qui  lui  avoit  ouï  dire  : 
Je  détruirai  dans  trois  jours  le 
Temple  de  Dieu  ,  &  je  le  réta- 
blirai dans  un  pareil  nombre  de 
fours.  Ce  témoignage  n'étoit  pas 
exactement  vrai  ,  8c  il  ne  fuffifoit 
pas  pour  condamner  un  homme  à 
mort.  Pendant  tout  ce  temps  , 
Jefus  demeuroit  dans  le  filence. 
Alors  Caïphe  le  conjura  au  nom 
du  Dieu  vivant ,  de  dire  s'il  étoit 
le  Chrift.  Il  Pavoua ,  8c  dit  de  plus  > 
qu'il  viendroit  un  jour  fur  les  nues  , 
à  la  droite  du  Pere  ,  pour  exercer 
le  Jugeméht.  A  ces  mots ,  le  Grand- 
Prêtre  déchira  fes  habits ,  &  dit  : 
Qu'avons-nous  befoin de  témoins? 
Vous  avez  tous  ouï  fes  blafphê- 
mes  ;  qu'en  penfèz-vous  ?  Us  ré- 
pondirent :  Il  eft  digne  de  mort  (  i  ). 
Tout  ceci  fe  paflbic  pendant  la  nuit. 
L'aflêmblée  forrie  ,  Jefus  fut  re- 
mis entre  les  mains  des  foldats  , 
qui  lui  firent  mille  outrages  &  mille 
inful  tes. 

La  fervante  du  Grand  -  Prêtre 
ayant  envifagé  Pierre  ,  dit  :  Aflïi- 
rément  cet  homme  étoit  avec  Jefus 
de  Nazareth.  Pierre  le  nia.  Un  mo- 
ment après  ,  il  fortit  de  la  cour  , 
&  alla  dans  le  veftibule  ;  8c  auffi- 
tôt  le  coq  chanta.  Une  autre  fer- 
vante l'ayant  encore  confidéré  , 
dit  qu'alTurément  il  étoit  de  la  fuite 
de  Jefus.  Pierre  le  nia  avec  fer- 
ment. Enfin  environ  une  heure 
après  ,  quelqu'un  de  la  compagnie 
aflura  qu'il  étoit  du  nombre  des 
Difciplcs  de  Jefus ,  8c  que  fon  lan- 
gage même  montroit  qu'il  étoit 
Galiléen.  Un  des  pare n s  de  Malc  , 
que  Pierre  avoit  frappé ,  lui  fou- 
tint  qu'il  Pavoit  vu  dans  le  Jardin  : 
mais  Pierre  le  nia  avec  protec- 
tion ,  8c  foutint  qu'il  ne  connoif- 
foit  point  cet  homme.  En  même- 
temps  le  coq  chanta  pour  la  4ê- 
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conde  fois,  8c  Jefus  qtri  étoit  dan* 
la  même  cour ,  jetant  les  yeux  fur 
ùint  Pierre  ,  ce  regard  le  remplit 
de  douleur  8c  de  confimon.  II  fe 
fouvint  de  la  prédiction  de  Jefus 
fur  fon  renoncement  \  8c  fbrtant  de 
la  cour  ,  il  pleura  amèrement  (»)• 

Aufli-t6t  qu'il  fut  jour  ,  les  Prê- 
tres, le  Sénat  8c  les  Docteurs  s'af- 
femblerent ,  8c  firent  coraparoirre 
Jefus  devant  eux.  Ils  lui  deman- 
dèrent s'il  étoit  le  Chrift.  Il  avoua 
qu'il  étoit  le  Chrift ,  8c  le  Fils  de 
Dieu.  En  même -temps  ils  le  dé- 
clarèrent digne  de  mort.  Mais  com- 
me les  Romains,  qui  étoient  alors 
les  maîtres  du  pays  ,  leur  avoient 
ôté  le  droit  de  vie-&  de  mort ,  8c 
qu'ils  pouvoientoien  déclarer  qu'un 
homme  étoit  coupable ,  mais  non 
pas  le  condamner  dans  les  formes  , 
ni  le  faire  exécuter  à  mort ,  ils4  l'a- 
menèrent à  Pilate  Gouverneur  de 
la  Province,  8c  l'accuferent  de  trois 
chefs.  i°.  Qu'il  étoit  perturbateur 
du  repos  public.  i°.  Qu'il  enfei- 
gnoit  qu'il  ne  falloit  pas  payer  les 
tributs  à  l'Empereur.  î°.  Qu'il  fè 
difoit  Chrift ,  8c  Fils  de  Dieu.  Pi- 
late l'interrogea  ,  &  lui  demanda 
s'il  étoit  Roi  des  Juifs,  ou  Meffie. 
Jefus  lui  répondit  qu'en  effet  il 
éroit  Roi,  mais  que  fon  Royaume 
n'étoit  pas  de  ce  monde  ($)• 

Comme  les  Juifs  aceufateurs  de 
Jefus  n'étoient  point  entrés  dans 
le  Prétoire ,  ou  dans  la  maifon  de 
Pilate ,  de  peur  de  fe  fouiller,  parte 
qu'ils  vouloient  manger  la  Pâque 
•le  jour  même  fur  le  foir  ,  Pilate 
après  avoir  interrogé  Jefus  ,  fortit 
dehors,  8c  leur  déclara  qu'il  ne 
trouvoir  en  lui  aucun  fujet  de  le 
condamner.  Cependant  ils  conti- 
nuoient  de  l'accufer  fortement  , 
fans  que  Jefus  répondit  un  fêul  mot 
à  leurs  aceufations.  Pilate  ayant  fu 


(1)  Matth.  xxvi  ,  59....  66  ,  6r  Mare,  xzv  ,  $4,  64.  ==  (s)  Mattk.  xxvi  » 
C7....  75.  Marc,  xiv  ,  18....  7$.  Lue.  xxn  ,  56  ...  65.  Joan.  kviii  ,  15  ,  »4' 
r=  (*)  Matth.  xxvix  ,  s....  10.  Mare,  xv,  s  ,  »,  Luc.  xxtu ,  s ,  j.  Jean!* 
xvuj  ,  zo  ,  jg. 
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ijue  Jefîis  étoit  Galiléen,  le  renvoya 
à  Hérode  ,  Roi  ou  Técrarque  de 
Galilée  ,  qui  étoit  alors  à  Jérufa- 
km.  Hérode  avoit  depuis  long- 
temps envie  de  voir  Jefus  ,  dont  il 
avoir  ouï-dire  tant  de  merveilles  ; 
&  il  lui  Ht  plufieurs  que  fiions  , 
auxquelles  Jefus  ne  répondit  rien  : 
ce  qui  éronna  &  indigna  tellement 
Hérode  &  la  Cour  ,  qu'ils  le  cou- 
vrirent par  dériiion  d'un  mauvais 
habit  d'écarlate ,  pour  infulter  à  fa 
Royauté  ,  &  Hérode  le  renvoya  à 
Pilate.  Depuis  ce  temps,  Hérode 
&  Pilate  devinrent  bons  amis  :  car 
auparavant  ils  étoient  mal  enfem- 
ble  (i). 

Pilate  ayant  de  nouveau  inter- 
rogé Jefus ,  déclara  aux  Juifs  que 
ni  lui  ,  ni  Hérode  n'ayant  rien 
trouvé  en  lui  qui  méritât  la  mort , 
il  fe  contenteroit  de  le  faire  châ- 
tier ,  Se  le  renvoyeroit.  Et  voyant 
qu'ils  inliftoient  toujours,  il  leur 
propoià  de  leur  délivrer  Jefus >  ou 
Barabbas ,  comme  il  avoit  accou- 
tumé de  leur  accorder  la  vie  de 
quelque  coupable  à  la  Fête  de 
JPâque  :  mais  ils  demandèrent  Ba- 
tabbas  ,  &  crièrent  qu'il  falloit 
crucifier  Jefus.  Pilate  apres  avoir 
fait  encore  quelques  tentatives  pour 
délivrer  l'innocent,  fe  Iaiflâ  vaincre 
par  leurs  cris  &  leurs  menaces;  & 
craignant  quelque  fédition  ,  il  fe 
fit  apporter  de  l'eau,  lavafes  mains, 
leur  dit  qu'il  fe  déchargeoit  de  fa 
mort,  8c  le  leur  abandonna,  pour 
être  crucifié.  Or  il  étoit  environ  la 
froifieme  heure ,  ou  neuf  heures 
du  matin ,  lorfque  la  fehtence  fut 
prononcée ,  &  Jefus  fut  livré  aux 
soldats  Romains ,  pour  être  exécuté 
à  mort.  Us  lui  firent  premièrement 
mille  infultes  fur  fa  Royauté ,  le 
Kevc tirent  d'un  mauvais  manteau 
de  pourpre  ,  lui  mirent  une  cou- 
ronne d'épines  fur  la  tête ,  &  un 
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rofeau  en  forme  de  feeptre  à  la 
main  ;  &  faifant  femblant  de  le 
faluer ,  &  de  lui  rendre  leurs  hom- 
mages ,  ils  lui  crachoient  au  vi- 
fage  ,  &  lui  frappoient  la  tête  avec 
le  rofeau  qu'ils  avoient  en  main  (  2  )• 

Après  cela ,  ils  le  chargèrent  de 
fa  croix  ,  &  le  conduilirent  au 
Calvaire,  petite  colline  au  nord, 
&  au  couchant  de  la  ville.  Comme 
Jefus  étoit  extrêmement  épuifé ,  8c 
que  la  croix  étoit  fort  lourde ,  les 
foldats  Romains  qui  le  condui- 
foient ,  prirent  un  nommé  Simon , 
qu'ils  rencontrèrent ,  pour  lui  ai- 
der a  la  porter ,  foit  qu'il  la  portât 
toute  entière  ,  ou  qu'il  en  portât 
feulement  l'extrémité  derrière  Je- 
fus. Lorfqu'il  fut  arrivé  au  Cal- 
vaire ,  on  lui  préienra  à  boire  du 
vin  mêlé  de  Myrrhe  ou  de  fiel  : 
mais  l'ayant  goûté  ,  il  n'en  voulut 
point  boire.  On  l'attacha  donc  a 
la  croix  entre  deux  voleurs  /  l'un 
à  fa  droite ,  8c  l'autre  à  fa  sauche. 
Il  pria  pour  ceux  qui  le  crucifioient. 
Saint  Marc  (  j)  dit  qu'il  étoit  en- 
viron la  troifieme  heure  du  jour  , 
c'eft-à-dire  ,  neuf  heures  du  ma- 
tin :  mais  faint  Jean  (4)  dit  qu'il 
étoit  environ  la  fixieme  heure  > 
c'eft- à-dire,  environ  midi.  Il  pou- 
voit  être  onze  heures  du  matin  ou 
environ. 

Pilate  fit  mettre  fur  fa  croix  la 
fentence  de  fa  condamnation  ,  en 
ces  termes  :  Jefus  de  Nazareth ,  Roi 
des  Juifs.  Les  Juifs  auroient  voulu 
qu'il  eût  mfs^  Jefus ,  prétendu  Roi 
des  Juifs  :  mais  il  ne  voulut  rien 
changer.  Les  foldats  partagèrent 
entre  eux  fes  habits  ;  mais  pour  fa 
tunique  ,  ils  la  tirèrent  au  fort , 
n'ayant  pas  voulu  la  couper,  parce 
qu'elle  étoit  fans  couture ,  &  tout 
d'une  pièce,  faite  au  métier,  comme 
il  s'en  faifoit  alors  ,  &  ce  m  me 
il  s'en  fait  encore  aujourd'hui  ea 


(1)  Luc.  xxiii  ,  8....  n.  ==(l)  Manh.  xxvit  ,  24»...  19.  Marc,  xv, 
X,$ ....  19.  Luc.  xxiii  ,  34  ,  1J.  Joan.  xix  ,  iC  zssse  (5)  Mare,  xv  ,  xj. 
C=  (4)  J*an.  xxx,  14.  #> 
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Orient.  Les  Magiftrars,  les  Prêtre*, 
le  peuple  ,  les  voleurs  mêmes  qui 
étoient  en  croix  comme  lui,  lui 
kifultoient ,  &  lui  difoient  :  Si  tu 
es  Fils  de  Dieu ,  fauve -toi  à  préfent 
toi-même.  Cependant  un  des  deux 
voleurs  reprit  fon  compagnon  , 
reconnut  l'innocence  de  Jefus ,  3c 
le  pria  de  le  fouvenir  de  lui ,  quand 
il .  ièroit  dans  Ton  Royaume  ;  8c 
Jefus  lui  promit  qu'il  feroit  ce 
jour-là  même  avec  lui  dans  le  Pa- 
radis (  i  ).  Marie  Mere  de  Jefus  , 
Marie  de  Cléophas  ,  8c  Marie 
Magdelainc  avec  faint  Jean  l'Evan- 
géliite ,  étoient  alors  au  pied  de 
fa  croix  i  8c  Jefus  dit  à  fa  Mere  , 
en  lui  montrant  le  Difciple  bien- 
aimé  :  Femme  ,  voilà  votre  fils. 
Puis  s'adreuant  à  l'Apôtre  ,  il  lui 
dit  :  Voilà  votre  mere.  Et  depuis 
ce  temps ,  faint  Jean  la  tint  tou- 
jours auprès  de  lui  comme  fa 
mere  (2). 

Environ  l'heure  de  midi ,  qui 
étoit  la  fixieme  heure  du  jour,  le 
foie  il  fut  couvert  de  ténèbres  juf- 
qu'à  la  neuvième  heure,  ou  trois 
heures  après  midi.  A  la  neuvième 
heure  ,  les  ténèbres  fc  difiiperent , 
&  Jefus  cria  à  haute  voix  :  Mon 
Dieu  ,  mon. Dieu,  pourquoi  m'a- 
vez-vous  abandonné  1  Alors  on  lui 
préfenta  à  boire  du  vinaigre  dans 
une  éponge  ;  &  l'ayant  goûté ,  il 
dit  :  Tout  elt  confommé  ;  &  baif- 
fânt  la  tête ,  il  expira  ( }  ).  Alors 
le  voile  du  Temple  fe  déchira  de- 
puis le  haut  jufqu'en  bas ,  la  terre 
trembla,  les  rochers  fe  fendirent, 
les  tombeaux  s'ouvrirent ,  8c  plu- 
lieurs  corps  de  ceux  qui  étoient 
morts  refiufciterent,  &  apparurent 
à  plufieiirs  après  la  réfurrettion  de 
Jefus-Chrift  (4).  Or  les  Juifs  ne 
voulant  pas  que  les  corps  demeu- 
iaflènt  à  la  croix  le  lendemain, 
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qui  étoit  le  grand  jour  du  Sabbat* 
ou  la  Pâque,  demandèrent  à  Pibte 
qu'on  les  en  ôtât ,  8c  qu'on  leur 
rompit  les  jambes  ,  afin  de  les 
faire  mourir  plus  promptement. 
Ce  qui  fut  exécuté  à  l'égard  des 
deux  voleurs  :  mais  pour  Jefus  , 
l'ayant  trouvé  déjà  mort,  on  ne 
lui  rompit  point  les  jambes;  on 
fe  contenta  de  lui  ouvrir  le  côté 
d'un  .coup  de  lance  ,  &  il  en  fortit 
de  l'eau  &  du  fang  (5). 

Sur  le  foir  Joftph  d'Arimathie , 
qui  étoit  un  des  Difciptes  de  Jefus, 
8c  un  Sénateur  fort  diftingué ,  vint 
demander  à  Pilate  le  Corps  de 
Jefus  ,  pour  l'enterrer  avant  le 
coucher  du  foie  il  j  car  c'etoit  la 
veille  du  Sabbat  ,  dont  le  repos 
commençoit  au  coucher  du  (bleil. 
Pilate  l'accorda ,  8c  Jofeph  mit  le 
Corps  de  Jefus  dans  fon  tombeau 
creufé  dans  le  roc  ,  &  qui  étoit 
dans  un  jardin  près  du  lieu  où  il 
avoit  été  crucifié.  Le  tombeau  étoit 
fermé  par  une  pierre  qui  en  bou- 
choit  l'entrée.  Mais  les  Prêtres 
craignant  que  les  Difciples  de  Jefus 
ne  vinflênt  enlever  fon  corps ,  y 
mirent  des  gardes ,  8c  fcellerent  la 
pierre  qui  fermoit  l'entrée  du  tom- 
beau ,  afin  qu'on  n'y  pût  toucher. 
Le  lendemain  ,  qui  étoit  le  grand 
jour  du  Sabbat ,  on  demeura  en 
repos ,  félon  la  Loi  ;  mais  après 
le  coucher  du  foleil ,  dès  qu'il  fut 
permis  d'agir  8c  d'acheter,  les 
faintes  femmes  qui  vouloient  em- 
baumer le  Corps  du  Sauveur,  parce 
qu'il  avoit  été  mis  dans  le  tombeau 
un  peu  à  la  hâte ,  achetèrent  des 
drogues  Se  des  aromates ,  pour  lui 
rendre  ce  devoir.  Et  le  lendemain 
de  très-grand  matin ,  8c  avant  le 
jour  ,  elles  fortirent  de  la  ville 
pour  aller  au  Calvaire.  Mais  Jefus 
étoit  déjà  reflufeité  ,  8c  les  foldats 


(t)  Matth.  xxvii  ,  39  ,  44.  Marc,  xv  ,  29....  ai.  Luc.  xxiu  ,  35....  43. 
==  (2)  Joan.  xtx  ,  25  ,  27.  ~a  (})  Matth.  Kxvi  ,  4K  ,  50.  Joan.  xix  t 
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*iuî  avoient  été  témoins  de  fa  ré- 
fiirrection  ,  étoient  revenus  à  la 
ville  (i). 

Ces  femmes  étant  arrivées  au 
tombeau  ,  virent  deux  Anges  en 
forme  humaine  ,  vêtus  d'habits 
blancs,  &  tout  éclatans  de  lumière, 
qui  leur  dirent  :  Ne  craignez  point. 
Vous  cherchez  Jefus  de  Nazareth 
crucifié ,  il  n'eft  point  ici ,  il  eft 
KiTufcité  y  venez ,  &  voyez  le  lieu 
où  il  étoit.  Dites  à  fes  Difciples  & 
à  Pierre  ,  qu'il  eft  reflûfcité  ,  & 
qu'il  fera  avant  vous  en  Galilée. 
Marie  -  Magdelaine  plus  prompte 
que  les  autres,  courut  rapidement 
à  Jérufalem ,  8c  dit  aux  Apôtres  , 
que  Ton  avoit  enlevé  le  Corps  de 
leur  Maître  ,  &  qu'elle  ne  favoit 
ce  que  Ton  en  avoit  fait.  Pierre  & 
Jean  accoururent  aufli-tôt  au  fé- 
puicre  -,  Jean  arriva  le  premier  , 
mais  n'entra  pas  dans  le  tombeau. 
Pierre  y  étant  entré ,  vit  les  linges 
qui  avoient  enveloppé  le  Corps  du 
Sauveur,  &  le  fuaire  qui  lui  couvroit 
la  tête.  Jean  les  vit  de  même  \  & 
après  cela  ils  s'en  retournèrent  à 
Jérulâlem  (  i  ).  Marie  qui  étoit  auiîi 
revenue  au  tombeau,  s'étant pen- 
chée ,  pour  voir  au-dedans  de  la 
gratte ,  y  vit  deux  Anges ,  l'un  au 
pied  &  l'autre  à  la  tête  du  lepul- 
cre  ,  qui  lui  dirent  :  Pourquoi 
pleurez-vous  ?  Elle  répondit  :  On  a 
emporté  mon  Seigneur,  &  je  ne 
fai  où  on  l'a  mis.  En  môme-temps 
s'étant  retournée  ,  elle  vit  Jefus 
{bus  la  forme  d'un  Jardinier.  Elle 
lui  dit  :  Si  c'eft  vous  qui  l'avez  pris, 
dites-moi  où  vous  l'avez  mis,  afin 
«que  je  l'emporte.  Jefus  lui  dit  : 
IVIarie.  Aufli-tôt  elle  le  reconnut , 
Se  fe  jeta  à  fes  pieds  pour  les  bai- 
fer.  Mais  il  lui  dit  :  Ne  me  touchez 
point  ;  je  ne  vais  pas  encore  à  mon 
Pere.  Allez  dire  à  mes  frères,  que 
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je  vas  monter  à  mon  Pere ,  &  X 
leur  Pere  ;  à  mon  Dieu ,  &  à  leur 
Dieu  (  j  ).  Marie  revint  donc  à 
Jéruialein ,  &  raconta  aux  Difci- 
ples ce  qu'elle  avoit  vu.  Jefus  s'ap- 
parut encore  aux  autres  femmes 
comme  elles  revenoietu  du  tom- 
beau ;  il  leur  parla  ,  &  ellet 
l'adorèrent.  Mais  les  Apôtres  les 
traitèrent  de  vifionnaires  ,  &  n« 
crurent  pas  ce  qu'elles  rappor- 
toient  (4). 

Le  même  jour  Dimanche  feizieme 
de  Nifan ,  Se  lendemain  de  la  Pâque, 
deux  Difciples  de  Jefus  s'en  retour- 
noient vers  la  Galilée ,  Se  alloient 
coucher  à  Emmaùs  ,  â  foixante 
flades ,  ou  environ  deux  lieues  8c 
demie  de  Jérufalem.  Jefus  iè  joi- 
gnit à  eux  dans  le  chemin,  ibus  la 
forme  de  voyageur  ,  &  leur  ayant 
demandé  ce  qu'ihrdifoient ,  ils  lui 
parlèrent  de  ià  mort  &  de  fa  paf- 
iion  ,  qui  faifoient  l'entretien  de 
tout  Jérufalem.  Nous  efpérions, 
ajoutèrent-ils ,  que  ce  Jefus  rache* 
teroit  Ifrael ,  &  toutefois  voici  1« 
troifieme  jour  que  cela  s'efl  pafTé. 

j  II  y  a  même  des  femmes.  quialTu- 
rent  l'avoir  vu  ,  &  lui  avoir  parlé. 
AJgrs  Jefus  les  reprit  de  leur  peu 
de  foi ,  leur  montra  par  les  Ecri- 
tures que  le  Chrift  devoit  jbuf- 
frir,  Se  entrer  ainii  dans  la  gloire* 
Lorfqu'ils  furent  arrivés  à  Emma  us, 
ils  invitèrent  Jefus  de  demeurer 
avec  eux  ;  8e  comme  il  faiftit  fêm- 
blant  de  vouloir  aller  plus  loin  , 
ils  le  contraignirent  d'entrer  dans 
le  logis  avec  eux.  Etant  â  table , 
il  bénit  le  pain,  &  le  leur  donna  x 
alors  leurs  yeux  s'ouvrirent,  ils  le 
reconnurent ,  Se  il  difparut  de  leur 
préfence.  A  l'heure  même  ils  retour- 
nèrent h  Jérulâlem ,  où  ils  trouvè- 
rent les  Apôtres  ailêmblés  ;  ils  leur 

I  racontèrent  ce  qui  leur  étoit  arrivé , 


(i  )  Mntth.  xxvii  ,  6a....  06  f  &  xxvm  ,  1....  4.  Marc.  xvt  »  »,  4.  Luc. 
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&  ils  apprirent  que  Jefus  étoît  aufli 
apparu  a  Pierre  (  i  ). 

Us  étoient  encore  enfemble , 
lorfque  Jefus  fe  fît  voir  au  milieu 
d'eux ,  quoique  les  portes  fuHènt 
bien  fermées.  Cette  vue  les  trou- 
bla ,  Se  les  remplit  de  frayeur  ; 
mais  il  les  raflura ,  leur  difant  : 
La  paix  foit  avec  vous.  Confidé- 
jtt  mes  pieds  &  mes  mains  ,  8c 
voyez  que  c'eft  moi-même.  Tou- 
chez-moi ;  un  Efprît  n'a  ni  chair 
m  os.  Il  demanda  s'ils  avoient 
quelque  chofe  à  manger  ;  8c  com- 
me on  lui  eut  préfenté  un  mor- 
ceau de  poiiîôn  rôti ,  &  un  rayon 
de  miel ,  il  en  mangea  en  leur 
préfence,  8c  {buttant  fur  eux,  il 
leur  dit  :  Recevez  le  Saint  -  Ef- 
prit.  Les  péchés  feront  remis  à 
ceux  à  qui  vous  les  remettrez  ,  8c 
ils  feront  reternis  à  ceux  à  qui 
vous  les  retiendrez.  Or  Thomas , 
un  des  douze,  n'étoit  point  avec 
eux ,  lorfque  Jefùs  vint  ;  8c  il  dit  : 
Si  je  ne  vois  dans  fês  pieds  8c 
dans  fes  mains  les  trous  des  doux , 
&  il  je  ne  porte  ma  main  dans 
fon  côté  ,  je  n'en  croirai  rien. 
Huit  jours  après,  les  Apôtres  étant 
tous  enfemble ,  Jefus  parut  4e 
nouveau  dans  la  chambre ,  8c  leur 
dit  :  La  paix  foit  avec  vous.  Puis 
s'adreflant  à  Thomas ,  il  lui  dit  : 
Mettez  votre  doigt  dans  les  plaies 
de  mes  pieds  8c  de  mes  mains  ,  8c 
portez  votre  main  dans  mon  côté , 
&  ne  foyez  plus  incrédule.  Tho- 
mas répondit  :  Mon  Seigneur  & 
mon  Dieu.  Jefus  lui  dit  :  Tho- 
mas ,  vous  avez  cru  ,  parce  que 
vous  avez  vu  :  Heureux  ceux  qui 
croiront  fans  avoir  vu  (  z  )  ! 

Les  Apôtres  s'étant  rendus  en 
Galilée  après  l'oftave  de  la  Pâque, 
Jefus  fe  manifèfta  à  eux  fur  la  mer 
de  Tibériade.  Pierre ,  Thomas , 
Nathanaé'l  ,  Jacques  ,  Jean ,  8c 
deux  autres  Oifciples ,  étoient  fur 


^  —  j  r    —  —  '  s 
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cette  mer  *  8c  rravailloient  a  pé* 
cher ,  lorfque  Jefus  parut  le  matin 
furie  bord,  8c  leur  demanda  s'ils 
n'a  voient  rien  pris.  Ik  répondi- 
rent que  non,  quoiqu'ils  etuTent 
travaillé  pendant  toute  la  nuit.  II 
leut  dit  de  jeter  leurs  filets  à  la? 
droite  de  leur  barque,  8c  qu'ils" 
prendroient  du  pouTon.  Ils  les  jet- 
terent ,  8t  leurs  filets  fe  trouvè- 
rent il  pleins  de  poinons ,  qu'ils  fe 
rompoient.  Le  Difciple  bien-aimé 
reconnut  que  c'étoit  Jefus,  8c  dit 
à  Pierre  :  C'eft  le  Seigneur.  Auflî- 
tôt  Pierre  fe  ceignit ,  car  il  étoir 
nud ,  8c  fe  jeta  à  la  nage ,  pour 
arriver  au  bord  avant  la  barque. 
Les  autres  tirèrent  le  filet  à  bord  % 
8c  il  lê  trouva  dedans  cent  cinquan- 
te-trois gros  poiflbns,  fans  que  ce 
nombre  eût  fait  rompre  le  filet. 
Alors  Jefus  leur  dit  d'apporter  de 
leur  pêche;  8c  Us  trouvèrent  du  feu 
préparé ,  avec  un  pouTon  qui  rô- 
tirait ,  8c  du  pain.  Us  mangèrent 
avec  lui ,  8c  nul  ne  lui  demanda 
qui  il  étott  ;  car  il  eA  évident  que 
c'étoit  Jefus  (5). 

Alors  Jefus  dit  à  Pierre  par  trois 
fois  confëcutives  :  Pierre  ,  m'ai- 
mez-vous plus  que  tous  ceux-là  I 
Pierre  répondit  de  même  trois 
fois,  qu'il  l'aimoit  de  tout  fon 
cœur  ;  8c  Jefus  lui  dit  autant  de 
fois  :  Paiïïez  mes  brebis  ou  mes 
agneaux.  Il  ajouta ,  voulant  mar- 
quer de  quelle  mort  il  mour- 
roit  :  Lorfque  vous  étiez  jeune  , 
vous  vous  ceigniez  comme  un 
voyageur ,  8c  vous  alliez  où  vous 
vouliez  :  mais  lorfque  vous  ferez 
vieux ,  un  autre  vous  ceindra  ,  8c 
vous  mènera  où  vous  ne  voudriez 
point  aller.  Suivez4noi.  Pierre  le 
iîiivir  ;  8c  voyant  le  Difciple  que 
Jefus  aimoit ,  qui  fuivoit  aufli  ,  il 
dit  à  Jefus  :  Et  celui-ci ,  que  fe- 
ra-t-il  ?  Jefus  répondit  :  Si  je  veux 
qu'il  demeure  jufqu'à  ma  venue  , 


(1)  Joan,  xx  ,  19 
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que  vous  importe  ?  Suivez  -  moi. 
Le  bruit  fe  répandit  donc  parmi 
les  Frères,  que  ce  Difciple  ne 
monrroit  point.  Mais  le  Seigneur 
ne  lui  avoir  pas  dit  cela.  Et  c'eXt 
fur  ce  fondement  que  plu  lieu  rs 
ont  avancé  que  faint  Jean  l'Evan- 
gélifte  n'étoit  pas  mort.  Sur  quoi 
on  peut  voir  notre  DûTêrtation  fur 
la  mort  de  faint  Jean,  dans  le 
Tome  de  l'Evangile  de  ce  lâint 
Apôtre  (  i  ). 

Les  Difriples  du  Sauveur  s'é-^ 
tant  aflembles  tous  enfemble  fur* 
une  montagne  dans  la  Galilée , 
Jcfus  fe  montra  à  eux  tous.  L'ayant 
/vu  ,  ils  l'adorèrent:  mais  quelques- 
uns  doutèrent  que  fon  Corps  fût 
un  vrai  Corps  ;  car  pour  fa  réfur- 
reôion  Se  ù  pré  ftnee ,  il  ne  paroit 
pas  qu'on  ait  pu  former  fur  cela 
le  moindre  doute.  Jefus  leur  dit  : 
Toute  puillânce  m*a  été  donnée 
au  Ciel  &  en  la  terre  ;  allez  ,  inf- 
truifez  toutes  les  nations  ,  8c  hap- 
tifez-les  au  nom  du  Pere,  8c  du 
Fils ,  8c  du  Sainr-Efprit  ;  8c  je  de- 
meurerai avec  vous  jufqu'â  la  fin 
des  fiecles  (2).  On  croit  que  ce 
fut  dans  cette  occafion  qu'il  fe  fit 
voir  à  plus  de  cinq  cents  Frères 
enfemble  ,  dont  plulieurs  vivoient 
encore  lorfque  faint  Paul  écrivit 
fa  féconde  Epîrre  aux  Corûî- 
thiens  (?)  »  l*an  de     C.  S  7» 

Enfuite  Jefus  ordonna  â  fes  Di£ 
ciples  de  s'en  aller  à  Jérufalem , 
parce  qu'il  y  devoit  monter  au 
Ciel  en  leur  préfence.  Il  fe  fit^n- 
core  voir  à  eux,  mangea  avec  eux, 
leur  fit  des  reproches  de  leur  in- 
crédulité fur  le  fuîet  de  fa  paflion 
8c  de  fa  réfurreftion,  leur  mon- 
trant par  les  Ecritures ,  que  cela 
devoit  s'accomplir  de  cette  forte. 
Il  leur  ouvrit  l'efprit,  8c  leur  don- 
jia  l'intelligence  des  Ecritures , 
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Icîir  dit  d'aller  prêcher  l'Evangile 
par  tout  le  monde,  leur  donna 
le  pouvoir  de  faire  toute  fortes  de 
miracles ,  leur  enjoignit  de  bapti- 
ftr,  8c  d'eufeigner  toutes  les  na- 
tions ,  dûant ,  que  ceux  qui  crai- 
roient  8c  (croient  baptifés  ,  fe- 
raient fàuvés  ;  que  ceux  au  con- 
traire qui  demeureraient  dans  l'in- 
crédulité ,  feraient  damnés.  Il  leur 
ordonna  de  demeurer  dans  Jéru- 
làlem-  jufqu'â  la  venue  du  Saint- 
I  Efprit ,  qui  devoit  les  revêtir  d'une 
verra  furnaturelle  ,  8c  de  ion  onc- 
tion fainte  (4). 

Après  cela  il  les  conduifit  hors 
de  Jérufalem,  jufqu'â  Bérhanie, 
8c  levant  les  yeux  au  Ciel ,  il  les 
bënit,  8c  diiparut  à  leurs  yeux* 
étant  fubitement  élevé  nar  une 
:  nuée,  qui  le  déroba  à  leur  vue* 
Alors  deux  Anges  fe  présentèrent 
à  eux  ,  qui  leur  dirent  :  Hommes 
de  Galilée  ,  qu'admirez  -  vous  , 
ayant  ainfi  les  yeux  élevés  au 
Ciel  ?  Ce  Jefus ,  qui  vient  de 
monter  aux  Cieux ,  viendra  un 
jour  de  même  que  vous  venez  de 
le  voir  monter  dans  le  Ckl.  Ils 
revinrent  donc  du  mont  des  Oli- 
viers à  Jérufalem  ,  8c  y  demeurè- 
rent tous  enfemble  en  oraifon  , 
avec  Marie,  Mere  de  Jefus,  Se 
ceux  de  fes  parens  félon  la  chair  » 
qui  croyoient  en  lui ,  jufqu'au  jour 
de  la  Pentecôte,  auquel  le  Saint - 
Eiîîrir  defeendit  fur  eux  en  forme 
de  langues  de  feu  (s). 
%  Voilà  Je  précis  de  l'hiftoire  de 
la  vie  de  Jefus-Chrift  ,  rangée  fé- 
lon l'ordre  chronologique  ,  8c  fui- 
vant  la  concorde  de  l'Evangile. 
J^ous  n'y  avons  point  fait  entrer 
des  queftions  de  Critiques  8c  de 
Théologie,  que  l'on  trouve  dans 
les  Commentateurs  ;  on  peut  les 
confulter  dans  les  fources.  Un 
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DiOionnaire  n'eft  point  un  Re- 
cueil  de  DuTerrations ,  ni  un  amas 
de  réflexions  critiques.  J' ai  traité 
de  l'adoration  des  Mages  ;  du  Bap- 
tême inftitué  par  Jefus-Chrift ,  de 
la  dernière  Pâque ,  des  ténèbres 
arrivées  à  la  mort  du  Sauveur,  de 
la  réfurre£tion  de  ceux  qui  reflûf- 
citerent  avec  lui ,  dans  des  Dif- 
fertations.  J'ai  parlé  de  fa  croix 
dans  l'article  de  ce  Dictionnaire 
où  ce  nom  fè  trouve.  On  peut 
confultcr  les  Chronologiltes  fur 
les  années  de  fa  vie;  Se  Binaus 
fur  les  circonftances  de  fa  naif- 
fance ,  de  fa  paffion  8c  de  fa  mort. 
Nous  avons  traité  des  habits  des 
Hébreux ,  8c  par  occafion  des  ha- 
bits de  Jefus-Chrift  dans  une  Dif- 
lèrtation  à  part;  &  Braunius  traite 
au  long  cette  matière,  dans  fes 
Livres  des  habits  des  Prêtres  Hé- 
breux. Ainfl  je  me  difpenferai  d'en- 
trer dans  l'examen  de  ces  particu- 
larités. 

La  vertu  de  faire  des  miracles 
eft  fi  connue  dans  Jefus-Chrift, 
non-feulement  parmi  les  Chré- 
tiens, mais  auffi  parmi  les  Maho- 
métans ,  que  c'eft  une  efpece  de 
proverbe  parmi  eux,  pour  louer 
un  ouvrier  habile ,  que  de  dire , 
il  a  le  fouffle  du  McQiey  parce  que 
J.  C.  par  fon  fcul  fouffle  ,  non- 
feulement  reflufeitoit  les  morts  , 
mais  a  util  donnoit  la  vie  aux  cho- 
fes  inanimées.  Ils  tiennent  confor- 
mément au  faux  Evangile  de  l'en- 
fance de  Jcfus ,  que  pendant  ià 
jeunette  il  formoit  des  oifeaux  dîr- 
pile  ,  8c  puis  d'un  feul  fouffle  les 
faifoit  envoler.  Ils  alTurent  qu'il  ne 
fut  que  trois  heures  dans  le  ber- 
ceau (  0  i  i^  l'appejlent  quelque- 
fois tEfprit  du  Pere  ;  exprefflon 
qui  eft  tirée  de  quelques  écrits  des 
Pères  ;  ils  reconnouTent  qu'il  eft 
né  fans  pere  de  la  Vierge  Marie  : 
ils  lui  donnent  un  frere  nommé 


J  E  S 

Okil  ou  Okaïl  ;  mais  c'eft  un  frere) 
à  la  mode  des  Hébreux ,  qui  don- 
nent ce  nom  aux  confins  germains* 
Ils  croient  qu'il  eft  monté  au 
Ciel ,  qu'il  détruira  l'empire  de 
l'Antechrift ,  qu'il  exerce  fa  toute- 
puûTance  dans  le  Ciel  ,  où  il  eft 
notre  Médiateur ,  8c  occupe  la  pla- 
ce d'honneur  dans  le  quatrième 
Ciel,  qui  eft  i'empirée ,  félon  leur 
jyftême.  Us  reconnoiflênt  que  l'E- 
vangile donne  la  vie  de  l'ame  ,  8c 
le  renouvellement  du  cœur.  Voici 
•  comme  s'exprime  fur  cela  un  Poète 
Mahométan;il parle  à  Jefus-Chrift  : 
Le  cœur  de  rhomme  affligé  tire 
toute  fa  confolation  de  vos  paroles  : 
rame  reprend  fa  vie  fir  fa  vigueur- 
entendant  feulement  prononcer  vo- 
tre nom.  Si  jamais  Vefprit  de  Vhom- 
me  peut  s  élever  à  la  contempla- 
tion des  Myfteres  de  la  Divinité  » 
c'eft  de  vous  qu'il  tire  fes  lumières 
pour  les  connoftre ,  &  c'eft  vous 
qui  lui  donnej  l'attrait  dont  il  eft  pé- 
nétré. Croiroit-on  que  ces  paroles 
foienr  d'un  homme  qui  ne  recon- 
noît  pas  la  Divinité  de  Jefus- 
Chrift  * 

Les  Juifs  lui  rendent  bien  moins 
de  juftice  ;  il  y  en  a  parmi  eux 
qui  ont  eu  l'impiété  de  dire  que 
l'ame  cTE£àu  étoit  paû*2e  en  l'ame 
de  Jefus  -  Chrift ,  qu'il  étoit  né 
d'un  nommé  Panthère ,  8c  d'une 
jeune  coëfTeufe  qu'il  avoit  débau- 
chée (i)  ;  que  Jefus  eut  PadrefTe 
de  voler  dans  le  Temple  le  nom 
ineffable  de  Dieu  ;  qu'il  le  cacha 
dans  une  plaie  qu'il  fe  fit  en  s'ou- 
vrant  la  peau  ,  8c  Ce  déroba  ainiî 
à  deux  lions  formés  par  art  magi- 
que, qui  étoient  placés  l'un  à  la 
droite  8c  l'autre  à  la  gauche  du 
Sanctuaire  ,  8c  qui  jetoient  des 
rugiflémens  effroyables ,  lorfque 
quelqu'un  y  entroit ,  ou  qu'il  en 
fortoit  :  Que  par  la  vertu  de  ce 
nom  il  reflufeita  d'abord  un  mort, 


(0  D'Herhelot ,  Bibl.  Orient  p.  499.  Iffa-Bta  Miriam. 
Jefu ,  eu  Livre  de  la  génération  de  Jcfm. 
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8c  gi:érit  un  lépreux  à  Bethléem 
lieu  de  iâ  naifiance.  Le  bruit  de 
ces  miracles  lui  attira  une  foule  de 
peuple  qui  le  mena  à  Jérufalcm  , 
comme  en  triomphe  ,  monté  fur 
un  âne. 

Les  Prêtres ,  jaloux  de  fa  répu- 
tation &  de  là  gloire  ,  préfenre- 
rent  requête  à  Hélène,  qui  régnoir 
alors  avec  Ton  fils  Monbaz  ,  ou 
Hircan  ,  8c  lui  demandèrent  la  pu- 
nition de  Jefus.  Il  comparut  de- 
vant elle  ,  8c  la  mit  dans  Tes  inté- 
rêts par  de  nouveaux  prodiges. 
Alors  un  des  Prêtres  nommé  Juda , 
s'offrir  de  faire  tomber  le  crédit 
de  Jefus,  en  apprenant  comme  tui 
à  prononcer  le  nom  de  Jehovaji , 
pourvu  qu'on  fe  chargeât  du  péché 
qu'il  commettroit  ;  il  l'apprit  & 
vint  défier  Jefus.  Ils  s'élevèrent 
tous  deux  en  l'air  par  la  vertu  de 
ce  nom  ;  Juda  entreprit  de  faire 
tomber  fon  antagonifte ,  il  n'y  put  \ 
réuflir  qu'en  faifant  de  l'eau  fur 
lui.  A  ce  moment  ils  tombèrent 
l'un  Se  l'autre,  parce  qu'ils  fe  trou- 
vèrent fouillés ,  8c  que  la  vertu  du 
nom  facré  les  abandonna. 

Jefus  courut  fe  laver  dans  le 
Jourdain,  8c  commença  â  faire  de 
nouveaux  miracles.  Juda  fe  trou- 
vant inférieur  à  lui ,  8c  ne  voulant 
pas  toutefois  fê  défîfter  de  fon 
entreprit  ,  fe  rangea  au  nombre 
de  fes  Difciples  ,  étudia  fes  dé- 
marches ,  8c  les  découvrit  aux 
Prêtres.  Jefus  ayant  voulu  venir 
dans  le  Temple  ,  on  l'arrêta  avec 
plufteurs  de  fes  Difciples.  Les  au- 
tres prirent  la  fuite  8c  fe  retirèrent 
dans  les  montagnes.  Jefiis  étant 
ainfi  tombé  au  pouvoir  de  fes  enne- 
mis ,  fut  attaché  à  la  colonne  de 
marbre  qui  étoit  dans  la  ville  ;  on  l'y 
fouetta  ,  on  le  couronna  d'épines  ; 
8c  dans  fa  foif ,  on  lui  préfenta  du 
vinaigre  à  boire.  Le  Sanhédrin  { 
l'ayant  condamné  à  mort ,  il  fut 
lapidé.  On  voulut  enfiùte  pendre 
{on  cadavre  à  un  bois  ,  mais  le 
bois  fe  rompit ,  parce  que  Jefus 


prévoyant  le  genre  de  û  mort, 
l'avoir  enchanté  par  le  nom  de 
Jehovah» 

Juda  ,  qui  ne  perdoir  aucune 
occafion  de  faire  tomber  fon  cré- 
dit ,  courut  chercher  dans  fon  Jar- 
din un  grand  chou  ,  auquel  fon 
corps  mort  fut  attaché.  On  voulut 
enfuite  le  mettre  dans  un  tombeau 
ordinaire  ;  mais  Juda  craignant  que 
fes  Difciples  ne  l'enlevadênt  8c  ne 
publiaflênt  qu'il  étoit  reflûfcité  , 
l'enfevclit  dans  le  canal  d'un  rui£» 
feau ,  dont  il  avoit  détourné  l'eau  ; 
puis  il  y  fit  couler  l'eau  de  nou- 
veau ,  afin  qu'on  ne  pût  favoir  le 
lieu  de  ù  fépulture.  La  précaution 
de  Juda  n'empêcha  pas  qu'on  ne 
publiât  qu'il  étoit  refliifcité.  La 
Reine  Hélène  le  crut  ,  8c  déclara 
qu'il  éroir  F  ils  de  Dieu  ;  mais  Juda 
fit  voir  l'erreur  de  la  Reine  ,  8c 
l'impofture  des  Difciples  de  Jefus, 
en  produifant  fon  corps  mort.  On 
l'attacha  à  la  queue  d'un  cheval  ; 
8c  on  le  traîna  jufques  devant  le 
Palais  de  laReine  ,  qui  fut  enfin 
dé  fa  bu  fée. 

Cependant  la  Religion  de  Jefus 
fe  répandoit  par-tout  v  par  le  moyen 
de  douze  hommes  qui  couroient 
les  Provinces  8c  les  Royaumes  , 
8c  prêchoienr  fa  doctrine  8c  fes 
miracles.  Ce  progrès  affligea  les 
Sages  des  Juifs.  Ils  députèrent  un 
nommé  Simon  Képha  pour  y  re- 
médier :  il  apprit  le  nom  de  Jeho- 
vah  ,  8c  fe  rendit  dans  la  Métro- 
pole des  Nazaréens  ;  il  les  con- 
vainquit â  force  de  miracles ,  qu'il 
étoit  envoyé  de  la  part  de  Jefus , 
8(  les  engagea  à  lui  promettre  de 
faire  tout  ce  qu'il  demanderoir.  Il 
leur  défendit  de  maltraiter  les  Juifs , 
8c  leur  ordonna  de  célébrer  la  fête 
de  la  lapidation  de  Jefus  ,  8c  le 
quarantième  jour  de  fa  mort ,  au 
lieu  de  la  fête  de  Pentecôte.  Ils 
le  lui  promirent,  à  condition  qu'il 
demeurcroit  avec  eux.  Simon  y 
confentit  ;  on  lui  bâtit  une  tour 
nommée  Peter ,  dans  laquelle  U 
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demeura  enfermé  pendant  fix  ans , 
ne  vivant  que  de  pain  8c  d'eau  ; 
apres  ce  terme  il  mourut. 

Elie  vint  enfuite  à  Rome ,  & 
fou  tint  aux  Romains  que  Simon 
les  avoit  trompés  ,  8c  que  c'étoit 
lui  que  Jefus  avoit  chargé  de  Tes 
ordres  i  il  leur  commanda  de  fe 
Faire  circoncire  fous  peine  d'être 
noyés ,  d'obferver  le  premier  jour 
de  la  femainc  au  lieu  du  Samedi  ; 
mais  dans  le  même  moment  qu'il 
parloit  ainli,  une  pierre  tomba  fur 
ft  tête  8c  l'écrafa  :  ainft  périment 
tous  les  ennemis  de  Dieu.  C'eft  la 
conclu fion  du  Roman  ridicule  8c 
abominable  que  les  Juifs  ont  com- 
pofé  fous  le  nom  de  Toledos  de 
Jcfus ,  ou  génération  Se  hiftoire  de 
Jcfus  ;  on  lui  a  donné  ce  nom  à 
l'imitation  de  l'Evangile  de  faint 
Matthieu  qui  a  le  même  titre  :  Liber 
gencrationis  Jefu-Chrijli  filii  David, 

Il  y  a  encore  un  autre  Livre  qui 
porte  le  même  titre  ,  8c  qui  fut 
publié  par  M.  Huldric  en  1705. 
n  fuir  de  plus  près  l'Evangile  ; 
mais  il  commet  des  fautes  8c  des 
anacronifmes  infoutenables.  L'Au- 
teur qui  prend  le  nom  de  Jonathan, 
8c  qui  fe  dit  contemporain  de  Je- 
fus-Chrift, 8c  demeurant  à  Jéru- 
iàlem ,  fait  naître  Jefus-Chrift  fous 
le  règne  du  Grand  Hérodes  ;  ce 
qui  eft  conforme  à  la  vérité ,  8c 
contraire  à  ce  que  les  Juifs  en- 
feignent  communément  que  Jefus- 
Chrift  naquit  Tan  du  Monde  $67 1 , 
ce  qui  revient  au  règne  d'Alexan- 
dre Jannée  ;  mais  il  fe  trompe 
greflicremenr ,  quand  il  fait  mou- 
rir Jefus-Chrift  fous  le  même  règne 
d'HCrodes.  L'Auteur  croit  que  ce 
Prince  ayant  reçu  des  plaintes  con- 
tre Panthère  »  prétendu  pere  de 
Jefus  ,  fe  tranfporta  à  Bethléem , 
&  y  fit  m:i<îacrer  tous  les'enfans. 
11  donne  à  Jefus  pour  Précepteur 
Jolné  ,  fils  de  Serachia  ,  qui  avoit 
étudié  ibus  Akiba  ,  qui  n'a  vécu 
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que  plus  de  cent  ans  après  Jefus- 
Chrift  ;  il  dit  qu'Hérodes  confulta 
furie  fait  de  Jefus-Chrift,  les  Sé- 
nateurs de  Vorms ,  habitans  dans 
la  terre  de  Cézarée  ,  ou  dans 
l'Empire  :  qu'Hérodes  8c  fon  fils 
firent  la  guerre  aux  Difciples  de 
Jefus  ,  qui  s'étoient  retirés  à  Haï 
dans  les  déferts  de  Judée  :  qu'ils 
adoroient  Jefus  .8c  (on  image  « 
aufli  bien  que  Marie  fa  Mere  : 
qu'ils  demandèrent  du  fecours  au 
Roi  de  Cézarée  contre  Hérodes  le 
fils.  Que  d'ignorances  8c  de  pau- 
vretés ! 

Il  ne  faut  que  lire  ces  deux  im- 
pertinens  ouvrages  pour  en  con- 
cevoir tout  le  mépris  qu'ils  méri- 
tent. Cependant  les  Juifs  s'entre- 
tiennent dans  leur  averlîon  du 
Chriftianifme  par  de  pareils  ou- 
vrages. Ils  ont  fait  plus ,  puifque 
pour  fe  tirer  d'embarras  fur  les 
objections  qu'on  leur  fait ,  fur  le 
temps  auquel  le  MeOle  doit  paroî- 
tre  ,  ils  ont  abrégé  la  chronologie 
de  l'ancien  Teftament  ,  8c  ont 
placé  la  naiflanec  du  Sauveur  en 
l'an  du  Monde  5671  ,  c*eft-à-dire 
319  ans  avant  fa  véritable  époque» 
Ils  ont  altéré  le  texte  de  quelques 
prophéties ,  qui  étoient  trop  claires 
pour  Jefus-Chrift ,  8c  ont  détourné 
le  fens  de  prefque  toutes  les  autres 
qui  le  regardent ,  8c  dont  l'accom- 
pluTemcnt  eft  plus  marqué  8c  plus 
évident.  Ils  confondent  les  caractè- 
res du  Meiîîe;  les  uns  veulent  qu'il 
foit  venu  il  y  a  long-temps ,  mais 
qu'il  demeure  caché  parmi  les  hom- 
mes ;  les  autres  l'attendent ,  mais 
maudiflênt  ceux  qui  fuppurent  les 
temps  de  fa  venue.  D'autres  fou- 
tiennent  que  la  venue  du  Mcflîe 
n'eft  pas  un  article  de  foi.  Quel 
entêtement  !  quelle  mauvaifc  foi  ! 

Les  Pères  (1)  nous  apprennent 
que  dès  le  commencement  du 
Chriftianifme  ,  les  Juifs  envoyè- 
rent par  tout  le  monde  pour  dé— 


(i)  E.jJ'cb.  in  ÎJlxi.  XVUI 1  i*Hicronym,  ihid.  Œcumen,  in  ep.  adHom. 
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crier  Jefus-Chrift  &  ùt  do&rine , 
8c  pour  faire  croire  que  fes  Difci- 
ples  étoient  des  impofteurs  ,  qui , 
après  Tavoir  furtivement  tiré  du 
tombeau  f  avoient  publié  qu'il  étoit 
reffufcité.  Saint  Matthieu  (i)  ra- 
conte qu'après  la  Réfurrefition  du 
Sauveur  ,  les  gardes  qu'on  avoit 
mis  à  fon  tombeau  vinrent  donner 
avis  aux  Princes  des  Prêtres  de  ce 
qui  étoit  arrivé  ;  8c  que  ceux-ci 
ayant  tenu  confeil  entr'eux,  donnè- 
rent aux  foldats  de  grandes  fommes 
d'argent,  pour  les  engager  à  dire , 
que  pendant  qu'ils  dormoient,  fes 
Difciples  étoient  venus  enlever  fon 
corps  ;  ce  que  les  foldats  ne  man- 
quèrent pas  de  publier. 

Ahmed  -  Ben  -  Caflèm -Al  -  Anda- 
coufi ,  More  de  Grenade  ,  qui  vi- 
voit  l'an  de  Jefus-Chrift  1599  i 
cite  un  manuferit  Arabe  de  faint 
Ca?cilius  ,  Archevêque  de  Gre- 
nade (2)  ,  qui  fut  trouvé  avec 
feize  lames  de  plomb  ,  gravées  en 
caractères  Arabes,  dans  une  grotte 
proche  la  même  ville.  Dom  Petro 
de  Caftro  y  Quinones ,  Archevêque 
de  la  même  ville ,  en  a  rendu  lui- 
même  témoignage.  Ces  lames  de 
plomb  qu'on  appelle  de  Grenade  , 
ont  été  depuis  portées  à  Rome , 
où  >  après  un  examen  qui  a  duré 
pluficurs  années  ,  elles  ont  été 
enfin  condamnées  comme  apocry- 
phes ,  fous  le  Pontificat  d'Alexan- 
dre VII.  Elles  contiennent  plu- 
fleurs  hiftoires  fabulcufes  touchant 
l'enfance  &  l'éducation  de  Jelus- 
Chrift  ,  &  la  vie  de  la  fainte  Vierge. 
On  y  lit  entr'autres  choies  que 
Je£:s-Chrift  étant  encore  enfant, 
&  apprenant  à  l'école  l'alphabet 
Arabique ,  interrogeoit  fon  Maître 
fur  la  fignification  de  chaque  lettre  ; 
&  qu'après  en  avoir  appris  de  lui 
le  feus  8c  la  fignification  gramma- 
ticales ,  il  lui  enfeignoit  le  fens 
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myftique  de  chacune  de  ces  lettres. 

On  peut  voir  fur  l'article  £van- 
giU  ,  les  faux  Evangiles  qu'on  a 
publiés  de  la  vie ,  de  l'enfance  8c 
de  la  prédication  de  Jefus-Chrift, 

On  a  beaucoup  écrit  iur  la  for- 
me ,  fur  la  beauté  ,  fur  la  taille  de 
Jefus-Chrift.  Les  uns  ont  prétendu 
qu'il  avoit  été  le  plus  beau  d'entre 
les  enfans  des  hommes.  D'autres 
ont  ibutenu  qu'il  n'avoit  ni  beauté 
ni  grâce  à  l'extérieur  :  les  uns  l'ont 
fait  d'une  taille  très-avantageufe  , 
d'autres  ont  prétendu  qu'il  étoit 
petit.  Il  eft  bon  de  donner  ici  le 
précis  des  raifons  qu'on  apporte 
pour  fbutenir  ces  divers  fenrimens. 

Ceux  qui  ibutiennent  que  Jefus- 
Chrift  étoit  le  plus  bel  homme  qui 
fut  jamais ,  Ce  fondent  principale- 
ment fur  ces  paroles  de  l'Ecri- 
ture (  }) :  Speciofus  forma prœ  fiiiis 
hominum ,  diffufa  ejl  gratta  in  fo- 
biis  mis  :  Vous  êtes  le  plus  beau 
d'entre  les  enfans  des  hommes ,  la 
grâce  répandue  fur  vos  lèvres.  De 
plus  il  étoit  d'un  excellent  tempé- 
rament ;  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer a  la  beauté  fe  rencontra  dans 
la  conception,  dans  ià  fuzûlânce, 
dans  fon  éducation  ;  8c  rien  de  ce 
qui  peut  rendre  un  homme  diiTor- 
me  ou  malfait ,  n'a  pu  s'y  rencon- 
trer ;  ni  dérèglement  de  l'imagi- 
nation d'une  mere ,  ni  incommo- 
dités d'une  groneftè  ,  ou  d'un  ac- 
couchement i  ni  excès  dans  la  nour- 
riture ,  ni  dérangement  dans  la 
conduite.  Le  Corps  du  Sauveur  a 
du  être  l'ouvrage  le  plus  parfait , 
puifqu'il  a  été  conçu  d'une  Vierge 
très-pure  8c  très-ûinte,  8c  par 
l'opération  du  Saint-Efprit. 

Les  Pères  n'ont  pas  parlé  d'une 
manière  uniforme  fur  cette  ma- 
tière. Saint  Jérôme  (4)  croit  que 
l'éclat  8c  la  majeltc  qui  briiloient 
fur  le  vifage  du  Sauveur,  étoient 


(i)MdffA.  XXVIII,  12,  i|.  =  (s)  Bibl.  Orient,  p.  7J.  Ahmed.  &c. 
&  Î»  1 ,  col.  1.  =  t?)  Pfalm.  xliv  ,  5.  =  (4)  Hicron.  in  Matth.  IX ,  f* 
ta  Matth.  XXI  ,  il  ,  ij  ,  6'  ep.  ad  Prindpiam, 
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capables  de  lui  gagner  tous  les 
cœurs  ;  c'eit  ce  qui  lui  attira  avec 
xant  de  facilité  la  plupart  de  fes 
Apôtres  ;  c'eft  cette  majefte  qui 
renveria  ceux  qui  vinrent  pour  Par- 
rèter  dans  Je  Jardin  des  Oliviers. 
Saint  Jean  de  Damas  (  i  )  raconte 
qu'Abgare  Roi  d'Jtdetïè  ayant  en- 
voyé un  Peintre  pour  tirer  le  por- 
trait du  Sauveur,  cet  homme  fut  fi 
ébloui  de  la  fplendeur  qui  éclatoir 
{ut  fon  vifage ,  qu'il  fut  obligé  de 
renoncer  à  fon  entreprife  ;  &  Jefus- 
Chrift  ,  pour  fatisfaire  la  dévotion 
du  Roi ,  prit  la  toile  du  Peinrre  , 
l'appliqua  fur  fon  viiâge,  &  y  im- 
prima fon  portrait ,  qu'il  envoya 
au  Roi  Abgare. 

Nicéphore  (i)  croit  que  iâint 
Luc  fit  les  portraits  de  Jefus- 
Chrift,  de  la  fainte  Vierge ,  &  des 
Apôtres ,  8c  que  c'eft  par  ce  moyen 
que  leurs  images  au  naturel  fe 
font  répandues  par  toute  la  terre. 
Il  eft  certain  qu'on  a  toujours  eu 
dans  ï'Eglife  une  certaine  tradi- 
lion  fur  la  figure  8c  fur  la  raille  de 
Jefus-Chrift  8c  des  Apôtres.  Or 
voici  comme  je  dépeins  le  Sau- 
veur d'après  les  images  qu'on  croit 
peintes  par  ftint  Luc.  //  itoit  très- 
beau  de  vifage ,  6r  fa  hauteur  itoit 
de  fept  fphitames  ,  ou  fèpt  pieds  ; 
fes  cheveux  tiroient  fur  le  blond , 
n'étant  pas  fort  épais  ,  mais  un 
pett  frifés  ou  crépus;  fes  fourcils 
étoient  noirs ,  &  ne  formaient  pas 
exactement  le  demi-cercle.  Il  avoit 
les  yeux  grands  ,  vifs  ,  &  tirant  fur 
le  jaune  ;  le  ner  long  ,  la  barbe 
noire  &  affe\  courte  :  mais  il  portoit 
les  cheveux  longs  ;  car  le  cifeau  ne 
paffa  jamais  fur  fa  tête ,  6r  nulle 
main  d'homme  ne  la  toucha ,  finon 
celles  de  la  Vierge  fa  mère,  quand 
il  étoit  encore  enfant.  Son  col  né  toit 
ni  roide ,  ni  élevé ,  &fon  port  n' étoit 


J  E  S 

ni  haut ,  ni  fier.  Il  portoit  la  tête 
un  peu  panchée  :  fon  teint  étoit  à 
peu-près  de  la  couleur  du  froment  ; 
fon  vifage  ni  rond ,  ni  en  pointe  : 
mais  il  étoit  comme  celui  de  fa  meref 
un  peu  allongé  6r  affc%  ver  mal.  La 
gravité ,  la  prudence ,  la  douceur  & 
la  clémence  étoient  peintes  fur  fa 
face  f  en  un  mot ,  il  rcffemblolt  par- 
faitement à  fa  divine  Mère. 

Saint  Bernard  (j)  dit  que  les 
peuples  le  fuivoient,  étoient  atta- 
chés à  fa  perfonne  par  l'attrait  de 
{es  grâces,  par  la  douceur  de  fes 
difeours,  3c  par  l'tclatde  fa  beauté: 
Adfuerebant  ei  effatu  pariur  &  af- 
peclu  illius  dcLcLiti ,  cujus  nimirum 
vox  fuavis  &  facics  décora.  Saint 
Chryfoftome  (4)  dit  de  même  que 
les  peuples  étoient  comme  cloués 
au  Sauveur ,  ne  pouvant  fe  ialîcr 
de  le  voir  8c  de  l'admirer.  Dans 
le  mime  endroit  (  5  )  ♦  expliquant 
ces  paroles  d'Ifiûe  (6)  ;  Non  ejl 
fpecies  ei  neque  décor ,  il  dit  :  Gar- 
dez-vous bien  d'entendre  ceci  de 
la  laideur  du  corps  ;  à  Dieu  ne  plai- 
fe ,  que  nous  le  prenions  en  ce 
fens  j  mais  nous  l'entendons  du  mé- 
pris qu'il  a  fait  de  tout  ce  que  le 
monde  eftime ,  8c  de  la  bnflêiTe 
dans  laquelle  il  a  voulu  paroître. 
On  pourroit  accumuler  quantité 
d'autres  témoignages  des  Auteurs 
plus  nouveaux,  8c  des  raiforts  de 
convenance,  pour  prouver  la  beauté 
du  Sauveur  ;  on  les  peut  voir  dans 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  exprès 
fur  cette  matière. 

Venons  a  ce  qu'on  dit  pour  mon- 
trer que  Jefus-Chrift  n'éroit  pas 
beau.  Voici  ce  qu'en  dit  le  Pro- 
phète Ifaïc  (7)  :  //  paroîtra  fans 
gloire  au  milieu  des  hommes ,  fir 
fans  beauté  au  milieu  des  enfans 
des  hommes....  Il  s'élèvera  devant 
le  Seigneur  comme  un  rejetton ,  fir 


(1)  Uamafc.  de  fide  orthodox.  t.  4 ,  c.  17.  Nicephor.  hift.  Ecclef.l.  j ,  c.  7. 
a  l 'Wi  (x)  Sicephor.  hijl.  Eccltf.  U,  c.  4).  ...  (3)  Bernard,  ferm.  1  %  in 
ftflc  omnium  Snnû.  =  (4)  Chryfo/I.  in  Pfalm.  xuv.  =(ç)  Idem,  ibid* 
5=  (6)  V"*  Mil ,  t.  s=s  (7)  JJal.  LU  ,  14  >  15  ,  fr.  LUI 
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fcomme  une  racine  qui  fort  d'une 
terre  aride.  U  n'a  ni  éclat ,  ni  beau- 
té. Nous  Pavons  vu ,  &  il  n'avoir 
rien  de  beau  ,  ni  <f  aimable  f  ii  étoit 
dans  U  mépris  comme  le  dernier 
des  hommes  y  un  homme  de  dou- 
leur,  &  éprouvé  par  Pinfirmité.  Son 
vifage  étoit  comme  abattu  &  mé- 
priJé,6rnousne  Pavons  point  connu. 
Nous  Pavons  pris  pour  un  homme 
frappé  de  Dieu  ,  pour  un  lépreux  & 
réduit  dàns  la  dernière  humilia- 
tion. Cejl  pour  nos  péchés  qu'il  a 
été  frappé,  6v.  Tous  les  Com- 
mentateurs conviennent  que  ce 
paflage  doit  s'entendre  du  Meflie. 
Saint  Paul  (  i  )  confirme  ce  qu'on 
vient  de  lire  *  en  difant  que  Jefus- 
Chrift  s'eft  humilié  en  prenant  la 
forme  d'un  ferviteur ,  £  en  paroif- 
fant  parmi  nous  comme  un  homme. 
Les  Evangéliftes  n'ont  parlé  en 
aucun  endroit  de  fa  beauté. 

Les  plus  anciens  Pères  ont  re- 
connu qu'il  n'étoit  nullement  beau  : 
Homo  indecorus  fir  pajjibilis  (  i  )  , 
ditfaint  Irénée.  Celfe  (j)  objec- 
toit  aux  Chrétiens  que  Jefus- 
Chrift  comme  homme ,  étoit  petit 
&  malfait ,  &  d'une  naidânce  batte 
&  obfcure.  Celfê  en  inféroir  que 
Jefus-Chrift  n'étoit  donc  pas  Dieu. 
Origenes  répondoit  qu'il  étoit 
écrit  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
n'étoit  point  beau ,  mais  non  pas 
qu'il  étoit  d'une  nailfance  obfcure, 
ni  petit  de  corps.  Saint  Clément 
d'Alexandrie  (4)  dans  plus  d'un 
endroit  avoue  que  Jefus-Chrift  n'a- 
voit  pas  la  beauté  du  corps ,  mais 
celle  de  famé  ;  qu'il  eft  venu  fans 
cette  beauté  corporelle  qui  plaît 
aux  yeux ,  de  peur  que  les  hom- 
mes s'attachant  à  cet  attrait  exté- 
rieur ,  ne  perdiflênt  le  goût  &  l'ef- 
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time  des  chofes  fpiriruclles  qu'il 
leur  annonçoit.  Saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie (5)  s'exprime  à -peu- près 
de  même,  &  foutient  que  la  beauté 
qui  lui  eft  attribuée  dans  le  Pfeau- 
me  ,  doit  s'entendre  de  la  beauté 
de  l'ame ,  d'une  beauté  toute  in- 
térieure, 8c  qu'il  a  paru  dans  une 
forme  très -peu  belle  au-dehors. 

Les  anciens  Pères  Latins  ne  font 
pas  moins  formels  pour  ce  fenti- 
ment.  Tertullien  dit  tout  net  que 
Jefus-Chrift  n'e toit  pas  beau  :  Vul- 
tù  &  afptciu  inglorius  (6)  ;  que  fon 
extérieur  n'avoit  rien  qui  lui  atti- 
rât de  la  confidération  8c  du  ref- 
pett  (7)  :  Ne  afpeclu  guide  m  ho- 
nejlus.  Quiauroit  ofé  cracher  con- 
tre fon  vifage ,  s'il  ne  l'eût  en  quel- 
que forte  mérité  par  fon  peu  d'ap. 
parence  (8)1  An  aufus  effet  ali- 
quis  unguefummo  perjlringere  cor- 
pus novum ,  fputaminibus  contami- 
nare  faciem  non  merentem  ?  Saint 
Auguftin  avoue  que  Jefus-Chrift 
comme  homme,  n'avoit  ni  beau- 
té, ni  éclat,  mais  comme  Dieu, 
il  étoit  le  plus  beau  des  enfans  des 
hommes  (9)  :  Ut  homo  non  ha- 
bebat  fpeciem  neque  décore  m ,  fed 
fpeciofus  forma  ex  eo  quod  ejl  prœ 
filiis  hominum.  La  plupart  des  An- 
ciens ,  comme  Eufebe,  faint  Ba* 
file ,  Théodoret ,  (âint  Ambroife  , 
faint  Ifidore  de  Pelufe,  l'Auteur 
du  Commentaire  fur  les  Pfeaumes 
imprimé  fous  le  nom  de  firint  Jé- 
rôme ,  expliquent  de  môme  l'en- 
droit du  Pfeaume  XLIV  ,  Speciofus 
formâ  prx  filiis  hominum,  de  la 
beauté  de  Jefus-Chrift  félon  fa  Di- 
vinité. 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  voir, 
on  peut  conclure  que  les  Chré- 
tiens de  la  première  antiquité  ont 


(O  Philipp.  11,7.  -  -  (0  Irena.  I.  )  ,  c.  19  ,  nov.  edit.  —■  (O  Ori- 
gen.  contra  Xclf.  «xx*  «c  ««ci,  t*t*»ii  ,  **i  JovmHc  x*i  *}imc  m. 
(4)  Clem.  iffix.  Potdagogi  l,  j  ,  c.  1  ,  /.  t  &  j.  Stromar.  =====  (ç)  Clem.  Alex. 
Claphyr.  in  Exod.  *f  y*t?  *r«$*»t»  tb  m'«»  «ck«xxiç"*7«.  —  (6)  Tertull. 
de  idololatr.  ==(7)  Idem  ad  ver  fut  Jud*o$,^ssi(%)  Tertull.  de  carne  Chrifli. 
(9)  A*g.  in  Pfalm.  xliv. 
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cru  que  Jefus-ChriA  avoit  été  plus 
laid  que  beau  félon  fa  nature  hu- 
maine ;  que  le  fenrimenr  contraire 
eft  plus  moderne;  que  l'un  Si  l'autre 
peutfe  foutenir  ;que  ni  i'uu  ni  Tau- 
tre  n'cft  article  de  foi.  On  peut 
confulter  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
exprès  fur  cette  matière ,  comme 
M.  Rigaut,  le  P.  Vaûor,  &  la 
Diflêrtation  que  nous  avons  fait 
imprimer  à  la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  Ifaïe.  M.  l'Abbé  Boi- 
ljeau  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris,  avoit  fait  une  DifTer ca- 
tion, où  il  prétendoit  montrer  que 
Jefus-Chrift  étoit  petit.  Il  le  prou- 
Vpit  principalement  ,  parce  que 
Zachée  le  voulant  voir,  monta  fur 
lin  arbre  pour  le  diftinguer  dans 
la  foule ,  Quia  Jlaturâ  pufdlus  erau 
Il  explique  ces  dernières  paroles 
de  Jelùs-Chrift,  au  lieu  qu'ordi- 
oairemeat  on  les  entend  de  Za- 
chée. 

JI.  Jésus  ,  ou  Jofué  9fils  de  Jo- 
fédech, fin  le  premier  Grand- Prê- 
tre des  Juifs ,  après  le  retour  de 
Ja  captivité  de  Babylone.  On  ne 
fait  pas  trop  précisément  combien 
d'aimées  il  exerça  la  ibuveraine 
Sacrificature.  Son  premier  foin 
amrès  fon  arrivée  à  Jérufalem ,  fut 
de  rétablir  les  facrifices ,  de  régler 
les  offices  8c  Tordre  des  Prêtres  & 
«les  Lévites  (  i  ) ,  8c  enfin  de  rebâtir 
le  Temple,  autant  que  le  pouvoit 
permettre  l'état  où  les  Juifs  fe 
zrouvoient  alors.  Les  Prophètes 
Aggée  &  Zacharie  parlent  aflez 
fouvent  de  Jefus  fils  de  Jofédech. 
Aggée  (2)  s'adrefle  à  lui  &  à  Zo- 
robabeJ,  pour  les  exciter  à  bâtir 
le  Temple  du  Seigneur ,  après  la 
mort  de  Cyrus  &  de  Cambyfe  ;  8c 
la  féconde  année  de  Darius  fils 
d'Hyrtafpe.Roide  Perfe  (j),  l'Ef- 
prit  du  Seigneur  anima  Jefus  8c 
7orobabel  (4);  &  Aggée  leurpré- 
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dit  de  la  part  du  Seigneur,  que 
dans  peu  de  temps  il  ebranlcroit  le 
Ciel ,  la  terre  8c  la  mer ,  5c  toutes 
les  Nations  ;  Se  que  le  Déliré  de 
toutes  les  Nations  viendroir  dans 
le  monde,  Se  que  la  nouvelle  Mai- 
fon ,  ou  le  nouveau  Temple  qu'ils 
lui  élevoient  alors  ,  ferait  comblé 
de  gloire. 

Zacharie(s)  raconte  que  le  Sei- 
neur  lui  fit  voir  le  Grand- Prêtre 
Jefus  fils  de  Jofédech,  qui  étoir 
debout  devant  l'Ange  du  Seigneur, 
Se  Satan,  qui  étoit  debout  à  fa 
droite,  pour  l'accu  fer.  Et  l'An- 
ge du  Seigneur  dit  à  Satan  : 
«  Que  le  Seigneur  te  réprime,  lui 
»  qui  a  élu  Jérufalem  pour  fa  de- 
u  meure,  Se  qui  a,  pour  ainfi  di- 
»  re ,  retiré  ce  tifon  du  milieu  du 
m  feu.  Or  Jefus  étoit  revêtu  d'hâ- 
»  bits  fales.  Et  l'Ange  dit  :  Qu'on 
»  lui  ôte  fes  vetemens  fàles  ;  &  il 
»  dit  à  Jefus:  Je  vous  ai  dépouillé 
»  de  vos  iniquités ,  8c  je  vous  ai 
»  revêtu  d'habits  précieux.  En 
»  même-temps  il  lui  fit  mettre  fur 
w  la  tête  une  tiare  éclatante;  Se 
»  l'Ange  lui  dit:  Si  vous  marchez 
»  dans  les  voies  du  Seigneur ,  vous 
»  gouvernerez  fa  maifon ,  8c  vous 
»  garderez  fon  Temple  j  8c  je  vous 
»  donnerai  un  Ange  pour  marcher 
»  avec  vous  m  .  Enfin  Dieu  lui  pro- 
met d'envoyer  fon  fervitcur  l'O- 
rient :  Adducam  fervum  meum 
Orientent  ;  c'eft-à-dire,  le  Mcffie, 
qui  parut  en  effet  fous  le  fécond 
Temple. 

Le  même  Prophète  (6)  ayant 
eu  une  vifion  de  deux  oliviers  ,qui 
étoient  l'un  à  la  droite  ,  8c  l'autre 
à  la  gauche  du  chandelier  d'or 
dans  le  Temple  ,  8c  qui  faifoient 
couler  l'huile  dans  les  lamperons 
de  ce  chandelier  ,  l'Ange  du  Sei- 
gneur lui  dit  que  ces  deux  oliviers 
étoient  Jefus  fils  de  Jofédech ,  8c 


(1)1.  Efdr.  IV  ,  J  ,  8.  =  (»)  Aggai.  1 ,  1  ,  l ,  &c. 


())  An  du 
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Monde  {48$  ,  avant  J.  C.  515  ,  avant  l'Ere  vulg.  $19.  =  (4)  Aç%.  11 ,  j  , 
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Zorobabel  fils  de  Salathiel  ,  qui 
font  les  deux  Oints  qui  font  debout 
devant  le  Dominateur  de  touîz  ia 
terre»  Zacbarîe  reçut  auQl  ordre 
du  Seigneur  (i)  de  prendre  l'or 
que  lui  offriroient  les  principaux 
des  Juifs ,  d'en  faire  des  couron- 
nes pour  mettre  fur  la  tête  de  Je- 
fus  iils  de  Jofédech ,  8c  de  lui  pro- 
mettre la  venue  de  l'Homme  fur- 
nommé  l'Orient  ;  c'eft-â-dire  ,  du 
Meflie  ,  qui  devoit  vraiment  bâtir 
un  Temple  au  Seigneur  ,  &  qui 
devoit  s'y  aflêoir  fur  fon  trône.  Ce 
Temple  nouveau ,  qu'il  devoit  bâ- 
tir à  Dieu  »  efl  l'Eglife  Chrétien- 
ne ,  qu'il  a  établie ,  8c  où  il  a  mis 
fon  trôite.  Au  lieu  d'Orient  (  2  ) , 
on  peut  traduire  le  Germe.  Quel- 
ques-uns^), Ibus  le  nom  de  Germe 
ou  d'Orient ,  entendent  à  la  lettre 
Zorobabel ,  qui  étoit  le  Germe  de 
la  maiibn  de  David  :  mais  Zoro- 
babel étant  contemporain  à  Jefus  , 
il  étoit  inutile  de  lui  promettre  fa 
venue.  Ils  étoient  revenus  enfem- 
blc  de  la  captivité  de  Babylone. 
Jefus  fils  de  Sirach  ,  Auteur  du 
Livre  de  l'Ecclcfiaftique  (4),  loue 
Jefus  fils  de  Jofédech ,  &  Zoroba- 
bel ,  comme  des  anneaux  qui 
étoient  à  la  main  du  Seigneur ,  & 
comme  les  principaux  Auteurs  du 
fécond  Temple  ,  qui  fut  bâti  3U 
retour  de  la  captivité  ,  pour  la 
gloire  éternelle  du  Seigneur.  Jefus 
fils  de  Jofédech  ,  eut  pour  fuccef- 
feur  dans  la  Grande  -  Sacrificarure 
ien  fils  Joacim.  qui  fut  Grand-Prê- 
tre fous  le  règne  de  Xercès.  Voyez 
Jofeph  ,  Àntiq.  L  XI ,  c.  5  ,  initio. 

III  Jésus  ,  fils  de  Navé  ,  ou 
Jefus  fils  de  Nun.  C'eft  le  même  que 
Jofué  ,  dont  nous  parlerons  ci- 
après  dans  fon  article. 

IV.  Jésus  ,  fils  de  Sirtch  ,  Au- 

 1*   ■ -.  *  • 
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teur  du  Livre  de  VEceléfiaJlique(  5  \ 
étoit ,  félon  Génébrard  ,  dans  ùl 
Chronique  ,  de  la  race  du  Grand- 
Prêtre  Jefus  fils  de  Jofédech.  Quel- 
quesExemplaires  Grecs  lui  donnent 
pour  aïeul  Eléazar ,  pere  de  Sirach 
de  Jérufalem  :  mais  Jefus  fils  de 
Sirach  ,  qui  parle  de  lui-même  au 
Chap.  L  ,  $r.  *9  ,  8c  dans  tout  le 
Chap.  Ll  ,  &  en  quelques  autres 
endroits  de  fon  Livre  de  l'Ecclé- 
fiaftique ,  ne  parle  jamais  m  de  fa 
prétendue  qualité  de  Prêtre  ,  ni 
de  fes  aïeux.  Seulement  il  nous 
apprend  qu'il  a  fouhaité  la  fa- 
geiTe  ,  qu'il  l'a  demandée  à  Dieu , 
avec  inltance  ,  profterné  devant 
fon  Temple  ;  qu'il  a  beaucoup 
voyagé ,  pour  fe  perfectionner  dans 
l'étude  (6)  ;  qu'il  a  beaucoup 
étudié,  qu'il  a  couru  beaucoup  de 
dangers  (7)  ;  qu'ayant  été  noirci 
par  des  calomnies  auprès  du  Roi , 
il  s'étoit  vu  dans  un  péril  éminent 
de  mort  (8)i  mais  que  par  la  mifé- 
ricorde  du  Seigneur,  il  en  avoit  été 
garanti.  Il  dit  qu'il  eft  le  dernier 
de  fa  nation  qui  ait  écrit  des  fen- 
tences  morales  (9)*  Enfin  Jefus 
ion  petit-fils ,  Se  Traducteur  de 
fon  Ouvrage  ,  témoigne  que  fon 
aïeul  étoit  dans  une  très  haute  ré- 
putation de  fageflè.  Voyez  le  Pro- 
logue qui  eft  à  la  tête  de  ce  Livre. 
On  ignore  qui  étoit  Sirach  pere 
de  Jefus ,  &  on  ne  fait  pas  certai- 
nement le  nom  du  pere' de  Jefus,  pe- 
tit-fils île  l'Auteur ,  &  Traducteur 
de  ion  Ouvrage. 

Les  Arabes(  io)ont  connoiflânee 
de  cet  Ecrivain  8c  de  fes  ouvrages» 
Us  croient  que  lui  ou  {on  aïeul  a 
été  Vizir  de  Salomon  ,  &  ils  lui 
dorment  une  femme  fort  verrueufe  , 
qui  fe  nomme  Fikia  ,  8c  dont  la 
vie  a  été  écrite  en  Arabe.  On  rrou- 


{\)Zach.  vi,  11.  ==  (1)  ïQty  r|Ofc  Germen  eft  nomen  cjus.  =  (5)  Vide 
Eufeb.  Dcmonflr.  t.  4.  Theodoret.  adZach.  m  ,  £r  îv ,  &  Hierott.  ibidem.  = 
(4)  Eeeli.  XUX  ,  14.  =  (5)  Cap.  L ,  19 ,  eV  Ll ,  inferiptien.  sas  (6)  Voyez 
Eceli.  ht,  18  t  &  XXXIV  ,  10,  m  ,  11.  ==(7)  Eceli.  XXXIV ,  ij.  ==; 
(£)  Eceli.  Ll,  $  ,  6,7,  8.  =  (9)  Eçeli,  XXXIll ,  16.  =3(10)  Bibl, 
Oricut.  p.  494.  Jojihovah.  Bcn-Sirakh, 
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vc  auiïî  un  Livre  Arabe ,  intitulé  : 
Les  Sentences  &  la  Sagejfe  de  Jefus 
fih  de  Sirach. 

Nous  avons  parlé  aflez  au  long 
du  Livre  de  l'Eccléfiaftique  dans 
farticle  Eccléfiafliquc.  On  peut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  ,  & 
de  l'Auteur  ,  8c  du  Livre ,  8c  de 
4â  canonicité ,  &  de  Ton  Traduc- 
teur ,  8c  du  temps  auquel  ils  vi- 
raient l'un  8c  l'autre.  Nous  n'en 
dirons  pas  davantage  en  cet  en- 
droit (i). 

V.  JESUS  ,  autrement  Jafon  , 
Grand- Prêtre  des  Juifs  ,  intrus  en 
la  place  d'Onias  III.  Voyez  ci- 
devant  Jafon, 

VI.  Jésus  ,  fils  de  Phabis  , 
Grand- Prêtre  des  Juifs  ,  fuccef- 
feur  d'Ananel ,  &  prédéceflêur  de 
Simon  fils  de  Boéthus.  U  ne  fut 
que  peu  de  temps  Pontife.  Il  fut 
dépofé  par  le  Grand  -  Hérode  l'an 
du  Monde  3981 ,  avant  J*  C.  19 , 
avant  l'Ere  vulgaire  13.  On  ne  fait 
aucune  particularité  de  fa  vie. 

VII.  Jésus,  fils  de  Sias  ,  Sou- 
verain Pontife  des  Juifs  ,  fuccéda 
£  Eléazar ,  8c  eut  pour  fucceflêur 
Joazas  ,  fous  le  règne  d'Archélaiïs 
fils  d'Hérode.  Ce  Jefiis  fils  de  Sias , 
ne  rut  Pontife  au  plus  que  quatre 
ans  ,  ayant  été  dépofé  en  4009 , 
&  que  fon  prédéceflêur  n'ayant  été 
établi  qu'en  4004. 

^  VIII.  Jésus  ,  fils  de  Damnée  , 
Grand-Prêtre  des  Juifs ,  fut  établi 
par  le  Roi  Agrippa  l'an  de  Jefus- 
Chrilt  63  »  8c  dépofé  la  même  an- 
née. Il  fuccéda  à  Ananus  ,  8c  eut 
pour  fucceflêur  Jefus  fils  de  Ga- 
inaliel. 

IX.  Jésus  ,  fils  de  Gamaliel , 
Grand-Prêtre  des  Juifs  ,  fucceflêur 
de  Jefus  fils  de  Damnée  ,  8c  pré- 
déceflêur de  Matthias  fils  de  Théo- 
phile. Les  deux  Pontifes  Jefus  fils 
de  Damnée ,  8c  Jefus  fils  de  Ga- 
maliel ,  ayant  chacun  leur  parti 
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dans  le  Temple  8c  dans  la  ville  ; 
difputerent  le  Pontificat  les  armes 
à  la  main.  Aggrippa  pour  appaifer 
cette  fanglante  difpute  ,  les  dé- 
pofa  tous  deux  ,  8c  mit  en  leur 
place  Matthias  fils  de  Théophile  , 
l'an  de  Jefus-Chrift  64. 

JETEBA,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  ,  d'où  étoit  Meflâlemeth  , 
mere  d'Ammon  Roi  de  Juda.  4 
Reg.  xxi,  19. 

JETEBATHA  ,  campement 
des  Ifraélites  dans  le  défert ,  entre 
Gadgad  8c  Hébrona.  Num.  xxiii, 
34.  Nous  conjeûurons  que  ce  peut 
être  le  même  campement  que  les 
Sépulcres  de  Concupifcence.  Jé- 
taabata  (i)  fignifie  les  Tas  de 
Concupifcence. 

JETHELA  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Dan.  Jofue  xix  ,41. 

I.  JETHER  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Dan.  Jofue  XV  ,  48.  Elle  fut 
enfuite  cédée  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Caath.  Jofue  XXI  ,  14. 
Eufebe  dit  que  Jether  ,  autrement 
Jethira  ,  eft  fituée  dans  le  canton 
nommé  Daroma  ,  vers  la  ville  de 
Malatha,  à  vingts  milles  d'Eleuthé- 
ropolis.  C'eft  apparemment  la 
même  qvCEther ,  ou  Athar. 

II.  Jether  ,  fils  de  Gédéon  , 
qui  n'ofa  tuer  Zébée  8c  Salmana  , 
quoique  fon  père  le  lui  comman- 
dât. Judic.  vin,  20. 

III.  Jether,  qu  Jethra>  époux 
d'Abigaïl  fœur  de  David  ,  8c  pere 
d'Amafa  ,  1  Par,  II ,  17. 

JETHETH  ,  fils  d'Efau  ,  un 
des  anciens  Chefs  des  Idmncens. 
Genef.  xxxvi  ,  40. 

JETHMAH  ,  un  des  vaillans 
hommes  de  l'armée  de  David.  1 
Par.  XI ,  46. 

JETHRAHAM,  fils  de  David  8c 
d'Egla.  1  Par.  111,  3.  Les  Hébreux 
veulent  que  Egla  foit  la  même  que 
Michol  fille  de  Saiil  ,  ainfi  qu'on 
l'a  vu  fous  l'article  â'Egla. 


(1)  Voyez  auffi  M.  Fabricius  t  Biblioth,  Greq.  t,  a  ,  1.  J  ,  p.  727. 
(î)  rWin«n  V  Accrvus  Concupifcenti*, 
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JETHRO ,  Prêtre  ou  Prince(  i  ) 
de  Madian  ,  beau -pere  de  Moïfe. 
On  croit  qu'il  étoit  Prêtre  du  vrai 
Dieu  ,  &  qu'il  tenoit  la  vraie  Re- 
ligion ,  comme  defcendantde  Ma- 
dian (ils  d'Abraham  &  de  Céthura. 
Moïfe  ne  feint  pas  de  prendre  al- 
liance dans  la  famille ,  8c  de  l'invi- 
ter à  offrir  des  facrifices  au  Sei- 
gneur à  fon  arrivée  dans  le  camp 
d'Ifrael  (z)  ,  comme  adorant  le 
même  Dieu  que  les  Israélites.  On 
prétend  qu'il  a  voit  quatre  noms  > 
Jéthro ,  Raguel ,  Hobab  &  Céni. 
D'autres  veulent  que  Jethro  & 
Ragud  foient  une  même  perfonne; 
que  Hobab  foit  tils  de  Jethro,  frère 
de  Séphora  ,  &  beau  -  frère  de 
Moïfe  î  8c  qu'enfin  Céni  foit  un 
nom  commun  pour  marquer  le 
pays  des  Cinéens ,  que  les  defeen- 
dans  de  Hobab  habitèrent  au  midi 
de  la  Terre  promife.  L'Hébreu 
choten  ( }  ) ,  que  faint  Jérôme  tra  - 
duit  par  cognants  ,  parent  ,  eft 
employé  Num.  x  ,  19  ,  pour  mar- 
quer le  degré  de  parenté  qui  étoit 
entre  Moïfe  &  Hobab.  Et  ailleurs 
le  même  terme  eft  mis  pour  défi- 
gntr  la  même  chofe  entre  Jethro 
Se  Moïfe.  Exod.  xviri,  1  ,  17.  Et 
cependant  dans  le  lieu  cité  des 
Nombres,  Hobab  eft  nommé  fils 
de  Raguel.  Ce  qui  fait  que  quel- 
ques autres  croient  que  Raguel  eft 
pere  de  Jéthro  ,  &  Jethro  pere  de 
Hobab.  D'autre  part  ,  Raguel 
donne  en  mariage  Séphora  à  Moïfe. 
Exod.  II ,  18  ,  zi.  La  lignifica- 
tion de  l'Hébreu  choten  ,  n'étant 
pas  fixée  ,  il  eft  impoflîble  de 
prendre  un  parti  bien  fûr  dans 
cette  queftion. 
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Voici  l'occafion  qui  donna  entrée 
à  Moïfe  dans  la  famille  de  Jéthro. 
Moïfe  ayant  tué  un  Egyptien  qui 
malrraitoit  un  Hébreu,  fut  obligé 
de  fe  fauver  de  l'Egypte.  Il  fc  re- 
tira dans  le  pays  de  Madian  ,  i 
l'orient  de  la  mer  Rouge ,  entre  le 
golphe  Elanitique  ,  &  le  golphe 
Héroopolite.  Etant  arrivé  près 
d'un  puits ,  où  les  filles  de  Jéthro 
croient  venues  pour  abreuver  leur 
bétail  ,  il  furvint  des  pafteurs  , 
qui  les  chafferent.  Moïfe  défendit 
ces  filles ,  Se  fit  boire  leurs  brebis. 
Leur  pere  ayant  fu  ce  qui  s'etok 
paffé ,  fît  venir  Moïfe  dans  fa  mai- 
fon ,  &  lui  donna  fa  fille  Séphora 
en  mariage  (4).  Moïfe  eu  eut  deux 
fils  ,  Gerfam  &  Eliczer.  Apres 
avoir  été  quarante  ans  (s)  chez 
Jéthro ,  il  eut  la  vifion  d'un  Ange, 
qui  lui  parla  dans  le  buiflim  ardent, 
8c  qui  lui  ordonna  de  tirer  les  If- 
raélites  de  l'Egypte.  Jétrho  infor- 
mé de  la  volonté  de  Dieu  ,  lut 
permit  de  s'en  retourner  en  (on 
pays  avec  fa  femme  &  fes  enfans. 
Mais  Séphora  ayant  été  obligée 
de  retourner  à  Madian  auprès  de 
fbn  pere  ,  avant  que  d'entrer  en 
Egypte  ,  Jétrho  la  ramena  à  Moïfe 
dans  le  camp  au  pied  du  mont 
Sinaï  ,  environ  un  an  après  que 
les  Hébreux  furent  fortis  d'E- 
gypte (6). 

Jéthro  ayant  fait  avertir  Moïfe 
de  fon  arrivée  (7)  ,  Moïfe  fortit 
hors  du  camp  ,  vint  au-devant  de 
lui ,  fe  profterna  en  fa  préfence  , 
l'embraflâ  ,  l'inrroduifit  dans  fa 
tente ,  &  lui  raconta  tout  ce  que 
le  Seigneur  avoit  fait  en  faveur 
des  Israélites.  Jéthro  en  bénit 


(0  Ift>  Ejechiel  Poeta  apud  Eitfeb.  I.  9  ,  c .  4.  Prctparat.  Jonath.  alù 
pluret.  L'Hébreu  Cohen.  Tria  fignifie  quelquefois  un  Prince.  =  (2)  Exod. 
XVlll  p  II  ,  la.  ==  (})  Choten.  jnn  Gêner  ;  affinis ,  cognatus.  7c.  n«vdt- 
ftc.  Soctr  ,  vely*p.Zfic.  Gcner.  Aquila  ,  Sym.  Theod.  N»jufi»r.  Sponfus.  =3 
<4)  Exod.  11 ,  1$  ,  16 ,  17  ,  tr.  feq.  11  (5)  Depuis  l'an  du  Monde  Z473  , 
ju (qu'en  151$  ,  avant  J.  C.  1487  ,  avant  l'Ere  vulg.  1491.  =  (6")  An  du 
Mo»de  a  s  14.  avant  J,  C,  1486,  a  vaut  l'Eic  vu»*  1490,  ï=C7) 
XViJijX,»,  j,o\fa. 
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Dieu,  lui  offrit  des  holocauftet  8c 
êcs  holties  pacifiques ,  8c  mangea 
avec  Moïfe  ,  Aaron  &  les  princi- 
paux d'Ifrael,  en  la  préfence  du 
Seigneur.  Le  lendemain  Moïiè 
l'étant  affis  pour  juger  Ifrael  , 
demeura  dans  cette  occupation 
depuis  le  matin  ,  jufqu'au  foir. 
Jéthro  hii  remontra  que  ce  travail 
croit  au-deffus  de  (es  forces  ,  8c 
qu'il  fc  fatiguoit  mal -à-propos  lui 
&  Ton  peuple  :  qu'il  devoit  choifir 
des  hommes  fermes  &  courageux , 
qui  craignilTent  Dieu  ,  8c  haïffent 
Fa  varice,  afin  de  partager  avec  eux 
le  poids  du  gouvernement  :  qu'il 
leur  confieront  la  connoiflance  des 
moindres  affaires ,  8c  qu'il  fe  réfèr- 
veroit  celles  qui  feroîent  le  plus 
de  conféquence.  Moïfe  fe  rendit  ai- 
fément  à  cet  avis  ,  8c  choifit  dans 
four"  Ifrael  des  hommes  de  mérite, 
qu'il  établit  fur  tout  le  peuple; 
les  uns  fur  mille  ,  les  autres  fur 
cent ,  les  autres  fur  cinquante  , 
2c  les  autres  fur  dix  hommes.  Ils 
xendoient  la  juftice  au  peuple  ;  3c 
lorfqu'il  fe  renconrroit  quelque 
chofe  de  plus  difficile,  ils  le  rap- 
portaient à  Moïfe. 

Lorfque  les  Ifraélites  furent  fur 
le  point  de  décamper  du  défèrt  de 
Sinaï,  pour  s'avancer  vers  la  Terre 
promife ,  Moïfe  pria  Jéthro  de  de- 
meurer avec  le  peuple  ,  afin  de 
leur  fervîr  de  guide  dans  leur  voyage 
(i):  mais  Jéthro  s'en  exeufa  ,  8c 
retourna  à  Madian  ,  biffant,  com- 
me l'on  croit ,  Hobab  ion  fils , 
pour  conduire  les  Ifraélites  dans 
le  défert  (2).  Hobab  entra  avec 
eux  dans  la  Terre  promife  ,  8c  eut 
part  au  partage  que  Jofué  en  fit. 
On  ne  fait  pas  ce  qui  arriva  à  Jé- 
thro depuis  ce  temps. 

Les  Juifs  ont  débité  fur  le  fujet 
de  Jéthro  bien  des  fables,  que 
nous  toucherons  ici  en  paffant  ( }). 
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Ils  difent  premièrement  qu'il  avoir 
fîx  noms  ;  Jéthro  ,  Jéther,  Ra- 
guel,  Chobab,  Céni,  Phutiel  8c 
Chéber.  Ils  ajoutent  qu'étant  un 
des  premiers  Confeillers  de  Pha- 
raon ,  8c  lui  donnant  des  confeils 
modérés  8c  favorables  aux  Hébreux, 
au  lieu  que  Balaam  ,  autre  Con- 
feiller  de  ce  Prince ,  lui  en  donnoit 
de  tout  contraires  ,  il  fut  obligé 
de  iê  fauver  de  la  Cour  de  Pha- 
raon, 8c  de  fe  retirer  à  Madian.  Il 
y  porta  avec  lui  une  verge  de  fe- 
phir,  quiavoitété  créée  le  fixieme 
jour  du  Monde,  8c  qui  avoit  paffé 
par  fijcceflion  de  temps ,  d'Adam  à 
Noé  ,  à  Abraham ,  à  Ifaac ,  à  Ja- 
cob ,  à  Jofeph ,  8c  enfin  à  Pharaon* 
Jéthro  trouva  le  fecret  de  rem- 
porter à  Madian  *,  8c  l'ayant  fichée 
en  terre  dans  fou  jardin  ,  il  ne  put 
jamais  l'en  arracher  :  mais  Moïfe 
par  le  nom  de  Dieu ,  dont  il  favoit 
la  prononciation,  l'arracha  très- 
aifément  ;  ce  qui  lui  procura  le 
mariage  de  Séphora.  Et  c'eft  avec 
la  même  verge  que  dans  la  fuite  il 
fit  tant  de  miracles.  Ils  croieut 
qu'il  écrivit  dans  le  Pentateuque 
la  feûion,  qu'ils  appellent  Jétkro. 
Les  Mahométans  le  nomment 
Soaib  ;  nom  que  l'on  remarque 
dans  Saadias ,  8c  dans  la  Verfion 
Arabique  de  l'Exode. 

Voici  des  détails  curieux ,  mais 
peu  certains  de  la  v^e  de  Jéthro. 
qui  nous  ont  été  confêrvés  par  les 
Arabes  (4).  Ils  lui  donnent  pour 
pere  Michel  fils  de  Taskir  ,  3c  pe- 
tit-fils de  Madian  :  ce  dernier  étoic 
immédiat  fils  d'Ifmael,  félon  l'Au- 
teur de  Leb-Tarit  ;  car  Moïfe  ne 
parle  pas  de  Madian  parmi  les  fils 
d'Ifmael  (  5  ).  Jéthro  donna  à  Moïle 
fbn  gendre  ,  la  verge  miraculeufe 
avec  laquelle  il  fit  tant  de  prodiges. 
U  fut  favorife  du  don  de  Prophétie  , 
8c  Dieu  l'envoya  pour  prêcher 


(t)  Exod.  xvni ,  17.  ==  (1)  Num.  x ,  29.  = 
Mrchilta  6r  Sgip.  Sgambat.  /.  j.  Archiv.  vct.  Ttfi* 
770.  Sthcaib,  =sss  ($)  Gcncf.  xxv  ,  15,  14. 


(j)  Vide  TancKuna  fir 
=  (4)  Bibt  Orient,  f . 
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Puni  té  <Tun  Dieu  aux  peuples  de 
Madian  Tes  compatriotes  ,  8c  les 
retirer  de  l'idolâtrie.  Mahomet 
dit  qu'il  fit  des  miracles  pour  con- 
vertir cette  Nation  (  i  )  ;  &  un  de 
Tes  Commentateurs  avance  ,  que 
lorfque  Jéthro  vouloir  monter  fur 
le  haut  d'une  certaine  montagne 
pour  y  faire  fa  prière  ,  certe  mon- 
tagne s'abaiflbitpour  lui  en  rendre 
la  montée  plus  facile. 

Un  autre  Commentateur  de 
TAlcoran  ,  dit  que  Jéthro  s'ap- 
pliqua principalement  a  corriger 
les  Madianites  de  l'habitude  où  ils 
étoient  de  voler  ,  d'avoir  deux 
fortes  de  poids  8c  de  mefures  ; 
d'acheter  avec  la  grande  ,  Se  de 
vendre  avec  la  petite.  Il  leur  difoit 
fouvent  :  Aye\  des  mefures  &  des 
balances  jujles  :  &  ne  fraude  j  ptr- 
Jbnne  de  ce  qui  lui  appartient.  Outre 
ces  fraudes  que  les  Madianites 
commettoient  dans  le  commerce  , 
ils  ufoient  de  violences  envers  les 
voyageurs  ,  8c  les  voloienr  impu- 
nément fur  les  grands  chemins.  Ils 
menacèrent  même  Jéthro  de  le 
chalTcr  de  leur  pays  avec  fes  Dif- 
ciples,  s'ils  ne  returoient  tous  dans 
I3  voie,  c'e ft-à-d ire  ,  dans  l'im- 
piété qui  régnoit  parmi  eux. 

Cette  infolence  obligea  la  colère 
de  Dieu  de  faire  éclater  un  exem- 
ple de  fa  jufte  févérité  contre  eux. 
Il  envoya  l'Ange  Gabriel,  qui  avec 
une  voix  de  tonnerre  8c  un  cri  ef- 
froyable f  excita  un  tremblement 
de  terre,  qui  les  fit  tous  périr  à  la 
réferve  de  Jéthro  ,  8c  de  ceux  qui 
comme  lui  croyoient  l'unité  d'un 
Dieu.  Ce  fut  après  cette  punition 
que  Jéthro  alla  trouver  Moïfe  fon 
gcndVe  ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté 
dans  l'Exode  »  chap.  xvm ,  1 ,  2,3, 
4k.  iliiv.  Les  avis  que  Jéthro  donna 
a  Mo'rtè  dans  cette  occafion  , 
font  f^it  nommer  par  les  Mu  fol - 
mans  le  Prédicateur  des  Prophètes» 
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JETSON,  ville  delà  Tribu 
de  Rubtn,  qui  fut  cédée  aux  Lé- 
vites de  la  famille  de  Mérari  (2). 
L'Hébreu  au  lieu  de  Jetfon ,  porte 
Cademoth  ,  dans  Jofûé  8c  dans  les* 
Paralipomenes  (}).  On  ne  trouve 
point  Jetfon  dans  aucun  autre  dé- 
nombrement des  villes  de  Ruben. 

JETHUR ,  fils  d'Ifmael.  <?e- 
nef.  xxv,  1$  ,rut  pere  des  Ithu- 
réens. 

JETTAN.  Eufebe  (4)  dit 
qu'il  y  a  un  lieu  nommé  Jettan ,  à 
dit-huit  milles  d'Eleuthéropolis, 
dans  le  canton  nommé  Daroma. 

JEUNE,  ^e  jeûne  a  été  dans 
tous  les  temps  1 8c  parmi  toutes  les 
nations  ,  un  exercice  ufité  dans  le 
deuil ,  dans  la  douleur  ,  dans  la 
triftefîê.  C'eft  un  fentiment  qui  eft 
en  quelque  forte  infpiré  par  la  na- 
ture ,  qui  dans  ces  circonltances  , 
fe  refufe  la  nourriture  ,  8c  émouflê 
le  fentiment  de  la  faim.  Nous  ne 
voyons  aucun  exemple  du  jeûne 
proprement  dit,  avant  Moïfe  ;foit 
que  ce  Légiflateur  n'en  ait  point 
remarqué  dans  les  anciens  Pa- 
triarches; ce  qui  eftaflez  difficile  à 
croire ,  puifqu'on  y  voir,  des  deuils 
très-grands  8c  très-biens  marqués, 
comme  celui  d'yUraham  pour  Sara, 
8c  celui  de  JacoD  pour  ion  fils  Jo- 
fêph  ;  fbit  qu'il  n'ait  pas  jugé  né- 
cclTaire  d'en  parler  d'une  manière 
expreflè.  Mais  il  paroît  par  la  Loi, 
que  les  jeûnes  même  de  dévotion  r 
pour  expier  fes  fautes  ,  étoient 
communs  parmi  les  Ifr  a  élites» 
Moïfe  ordonne  que  fi  une  femme 
mariée  ,  s'engage  par  vœu  à  un 
jeûne  de  furérogation,  fi  fon  mari 
ne  s'y  oppofe  pas,  clleiera  obligée 
d'y  fatisfaire  (s).  Je  ne  parle  pas 
du  jeûne  de  quarante  jours  ,  que 
Moïfê  pafTa  fàns  manger  fur  la  mon- 
tagne cPKoreb ,  parce  que  ce  jeûne 
n'eft  point  dans  les  règles  ordinai- 
res de  la  nature. 


(i)  Alcorao.  c.  Araf.  =====  (1)  Jofuc  xxi ,  56.  = 
=b  (4)  Eufeb,  de  n*m  '\n,  Htbrotls,  =====  (5)  Num, 


(5)  i>P<ir.yit79l79. 
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Depuis  Moïfe ,  les  exemples  Au 
jeûne  font  communs  parmi  les 
Juifs  :  mais  pour  les  jeûnes  qui  fe 
lifent  dans  leur  Calendrier ,  ils  font 
j>oftérieurs  â  la  Loi.  Moïfe  n'or- 
donne aucun  jeûne  particulier  dans 
fes  Livres,  finon  le  jeûne  de  l'Ex- 
piation folemnclle ,  qui  eft  d'une 
obligation  ftriûe  &  générale  (1). 
Jofué  3c  les  Anciens  d'Ifrael  de- 
meurèrent profternés  devant  PAr- 
che  depuis  le  matin  jufqu'au  foir , 
fans  manger ,  après  la  défaite  des 
Ifraélites  devant  Haï  (2).  Les  onze 
Tribus  qui  avoient  pris  les  armes 
contre  celle  de  Benjamin  (5)  , 
voyant  qu'elles  ne  pouvoient  tenir 
contre  ceux  de  Gabaa,  fe  profter- 
nerent  devant  l'Arche  ,  &  y  de- 
meurèrent jufqu'au  foir,  fans  man- 
ger. Les  Juifs  fe  fèntant  prefles 
par  les  Philiftins  ,  s'aiTemblerent 
devant  le  Seigneur  à  Mafpha  (4)  » 
8c  jeûnèrent  en  fa  prefence  ju£ 
qu'au  foir.  David  ieûna  pendant  la 
maladie  du  premier  fils  qu'il  avoit 
eu  de  Betfabée  femme  d'Urie  (5). 
Les  Prophètes,  Jefus-Chrift ,  faint 
Jean-Baptifte  ,  les  Apôtres  ont 
jeûné  dans  plusieurs  occafions. 

Les  Païens  mêmes  jeûnoient 
quelque  fois  ;  &  le  Roi  de  Ninive 
effraye  par  la  pré#cation  de  Jonas, 
orcionna  (6)  que  non- feulement 
les  hommes  ,  mais  aufli  les  ani- 
maux ,  demeureraient  fans  boire  8c 
fins  manger  ;  que  les  hommes  8c 
les  animaux  feroient  couverts  de 
iàcs ,  8c  crieroient  chacun  en  leur 
manière  au  Seigneur.  Les  Juifs 
dans  les  calamités  publiques ,  pu- 
bliaient des  jeûnes  extraordinaires, 
8c  faifoient  jeûner  jufqu'aux  enfans 
à  la  mammelle  ,  comme  on  le  voit 
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par  Joël  (7).  Quelques  frères  (8) 
ont  avancé  que  dans  le  jeûne  des. 
Ninivites  ,  on  fit  jeûner  jufqu'aux 
enfans  à  la  mammelle.  Virgile  (9) 
fait  dire  à  un  pa fleur ,  que  {es  ani- 
maux mômes  jeûnèrent  à  la  mort 
de  Céfar.  On  dit  que  dans  les  Ca- 
naries 8c  au  Pérou ,  quand  la  të- 
cherefle  eft  trop  grande,  on  enfer- 
me les  brebis  8c  les  chèvres ,  8c 
qu'on  les  fait  jeûner  jufqu'à  ce 
que  la  faim  les  contraigne  de  crier. 
Voilà  ce  que  l'infime*  a  infpiré  à 
des  peuples  Païens. 

Les  Juifs  dans  leurs  jeûnes  or- 
dinaires ,  commençent  à  jeûner 
dès  la  veille ,  après  le  coucher  du 
foleil  ,  8c  demeurent  (âns  manger 
jufqu'au  lendemain  à   la  même 
heure  ;  c'eft-à-dire  ,  Jufqu'au  le- 
ver des  étoiles.  Ils  ne  prennent 
aucune   nourriture  ,   ni  aucune 
boifTbn  pendant  tout  ce  temps(io). 
Le  jour  de  l'Expiation  folemnellc  , 
où  le  jeûne  eft  d'une  plus  grande 
obligation  ,  ils  jeûnent  vingt-huit 
heures.  Les  hommes  font  obligés 
au  jeûne  dès  l'$gc  de  treize  ans 
accomplis ,  8c  les  filles  dis  l'âge 
de  onze  ans  accomplis.  On  oblige 
les  enfans  dès  l'âge  de  (èpt  ans  » 
fuivant  la  portée  de  leurs  forces* 
Pendant  ce  jeûne ,  ils  s*abftiennent 
non-feulement  de  toute  forte  rie 
nourriture ,  mais  aufli  du  bain, des 
parfums,  des  odeurs ,  des  onc- 
tions. Ils  vont  nuds  pieds  ,  vivent 
dans  la  continence,  8c  n'ulent  point 
du  mariage    C'eft  l'idée  que  tous 
les  Orientaux  ont  du  jeûne.  Une 
abftincnce  de  toute  forte  d'artou- 
chemens  fenfuels,8c  de  toute  forte 
de  nourriture  8c  de  boiflbn.  Les 
Samaritains  font  jeûner  au  jour  de 


(1)  Levit.  xxi  m  ,  17  ,  19.  Affîiçetis  animas  veftras  in  eo....  emn;s  anima 
offltàa  non  fuerit  die  hae  ,  penbit  de  populis  fuis.  =  (1)  Jofue  vil  ,  6. 

 Cj)  Jud,c-  **»  I(î-  =  U)  *•  Reg-  vil,  6.  =  ($)  t.  Reg  xii  ,  16. 

 (6)  Joims  111  f  s  ,  6.  =  (7)  Jocl.  m  ,  16.  =  (S)  Chryfofl.  homiL 

9  %  in  avarof.  cv  «rat.  4  ,  de  Trinit.  Chry  fofl.  t.  t  ,  homil.  7 ,  de  parût.  Am- 
bref,  feu  Maxim.  (crm.Olîm.  40,  inter  Ambtof.  =  (9)  Virgit.  Edog.  5. 
—  (ïo)  Vide  Uicronym.  /.  1  ,  adverf,  Jovinian. 
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VExpiarion  folemnelle ,  les  enfans 
dès  qu'ils  font,  fevrés,  ou,  félon 
Vautres  ,  même  ceux  qui  font  à  la 
irammelle  ;  8c  cela  pendant  les 
vingt-quatre  heures  du  jeûne  de 
ce  jour- là  ;  au  lieu  que  les  Juifs  ne 
font  jeûner  que  les  enfans  de  fept 
ans. 

Voici  les  principaux  jours  où  les 
Juifs  font  obligés  au  jeûne.  Au 
mois  de  Tizri ,  qui  eft  le  premier 
de  Tannée  civile  ,  &  le  feptieme 
de  Tannée  fainte,  ils  jeûnent  le 
troifieme  jour ,  en  mémoire  du 
meurtre  commis  fur  la  perfonne 
de  Godolias.  Voyez  4  Refi-  xxv  , 
15.  Jerem.  XLI ,  z.  C'eft  ce  même 
jeûne  dont  parle  Zacharie  fous  le 
nom  de  jeûne  du  feptieme  mois. 
Zach.  vil,  5. 

Le  feptieme  du  même  mois  ,  ils 
célèbrent  un  jeûne  à  caufe  du  veau 
d'or. 

Le  dixième  ,  on  célèbre  le  jeûne 
folemnel  de  TExpiation.  Lcvit. 
XXIII  ,  19. 

Le  lixieme  jour  du  fécond  mois, 
nommé  Marshevan  ,  on  jeûne  à 
caufe  que  Sédécias  Roi  de  Juda  , 
eut  les  yeux  crevés  par  ordre  de 
N  abuchodonofor. 

Le  feptieme  jour  du  troifieme 
mois  ,  on  jeûne  en  mémoire  de  ce 
que  Joachim  Roi  de  Juda  ,  perça 
avec  un  canif ,  8c  brûla  les  pro- 
phéties de  Jérémie. 

Le  huitième  jour  du  quatrième 
mois ,  les  Juifs  jeûnoient  en  haine 
de  U  Traduction  de  la  Bible  faite 
d'Hébreu  en  Grec  ,  par  Tordre 
de  Ptolémée  Philadeiphe. 

Le  neuvième  jour  du  même 
mois  ,  on  fait  un  jeûne  ,  dont  les 
Rabbins  ne  rapportent  pas  la 
raifoii. 

Le  dixième  du  même  mois ,  ils 
jeûnent  en  mémoire  du  fiegc  de 
Jérufalem  ,  attaquée  par  Nabu- 
chodonofor. 

Le  huitième  jour  du  cinquième 
mois  ,  ils  jeûnent  en  mémoire  des 
Juiles  qui  ont  vécu  fous  Jofujé» 
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Le  vingt -troifieme  du  même 
mois,  on  célèbre  un  jeûne  à  caufe 
de  la  guerre  que  les  onze  Tribus 
rirent  à  celle  de  Benjamin ,  pour 
punir  Tinjure  faite  à  la  femme  d'un 
Lévite. 

Le  feptieme  jour  du  fixieme 
mois ,  on  jeûne  à  caufe  de  la  mort 
de  Moïfe. 

Le  neuvième ,  on  jeûne  à  cauie 
de  la  divilion  des  Ecoles  de  Sam- 
maï  8c  d'Hillel. 

Le  premier  jour  du  feptieme 
mois  de  Tannée  civile  ,  qui  eft  le 
premier  mois  de  Tannée  fainte  » 
on  jeûne  à  caufe  de  la  mort  des 
enfans  d'Aaron  confumés  par  le 
feu  facré. 

Le  dixième  du  même  mois  ,  on 
jeûne  à  caufe  de  la  mort  de  Marie 
feeur  de  Moiïê. 

Le  vingt- fixieme  on  jeûne  pour 
la  mort  de  Jofué. 

Le  dixième  du  huitième  mois  * 
on  jeûne  pour  la  mort  du  Grand- 
Prêtre  Héli  ,  8c  pour  la  prife  de 
l'Arche. 

Le  vingt  -  huitième  ,  on  jeûne 
pour  la  mort  de  Samuel. 

Le  vingt- troifieme  du  neuvième 
mois  ,  on  jeûne  à  caufe  que  Jéro- 
boam ,  Roi  des  dTx  Tribus  ,  dé- 
fendit à  fes  fujets  de  porter  les 
prémices  à  Jérufalem.  3  Rtg.  XII, 

Le  vingt- cinquième  du  même 
mois ,  on  jeûne  à  caufe  de  la  mort 
des  Rabbins ,  Siméon  ,  fils  de  Ga- 
maliel  ,  Ifmacl ,  fils  d'Elifée  ,  8c 
Ananfas  Vicaire  du  Grand-Prêtre. 

Le  vingt  -  feptieme  du  même 
mois  on  jeûne  à  caufe  que  le  Rab- 
bin Hanina  fut,  brûlé  avec  le  Livre 
de  la  Loi. 

Le  dix-fêptieme  du  dixième  mois, 
on  jeûne  à  caufe  que  Moïfe  briïk 
les  Tables  de  la  Loi.  Exod.  xxxil, 
19.  Le  même  jour  ,  on  fait  mé- 
moire de  la  cefiâtion  des  facrifiecs, 
8c  de  l'Idole  placée  dans  le  Tem- 
ple fous  Antioebus  Epiphanes. 

Le  neuvième  du  onzième  mois, 
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on  jeûne  à  caufc  que  Dieu  dit  à 
jMoïfe ,  que  nul  des  Ifraélites  mur- 
murateurs  n'entreroit  dans  la  Terre 
promife  ;  &  que  le  même  jour ,  le 
Temple  de  Jérufalem  fut  brûlé 
premièrement  par  les  Chaldéens , 
&  long -temps  après  par  les  Ro- 
mains. C'eft  le  jeûne  du  cinquième 
mois  de  Tannée  fainte  ,  marqué 
cians  Zacharie  ,  Vil  ,  5. 

Le  dix-huitieme  du  môme  mois, 
on  jeûne  à  caufe  que  du  temps 
cfAchas  »  la  lampe  qui  s'allumoit 
zous  les  foirs  dans  le  Saint  fut 
éteinte.  * 

Le  dix-feptieme  du  douzième 
mois  de  Tannée  civile,  on  jeûne 
en  mémoire  de  la  mort  de  ceux  qui 
ayant  été  envoyés  pour  confidérer 
la  Terre  promifè,  en  firent  un  rap- 
port défâvantageux  au  peuple  ,  & 
Rengagèrent  dans  le  murmure. 
Voyez  Num.  xxv ,  12,  2 $. 

Outre  ces  jeûnes  qui  font  com- 
muns à  tous  les  Juifs ,  quoique 
non  pas  avec  la  même  obligation  , 
ils  en  ont  encore  d*autres  de  dé- 
votion ,  pratiqués  par  les  plus  zélés 
&  les  plus  dévots.  Par  exemple ,  le 
Pharifien  dont  parie  l'Evangile  (  1  ), 
dit  qu'il  jeûne  Àux  fois  la  femaine  : 
Jcjuno  bis  in  Sabbato  \  c'eft-à-dire, 
tous  les  Lundis  &  les  Jeudis  (2)  : 
)c  Jeudi  ,  en  mémoire  de  ce  que 
Moïfè  monta  ce  jour-là  fur  la  mon- 
tagne de  Sinaï  ,  &  le  Lundi ,  parce 
qu'il  en  defeendit  ce  même  jour. 
Les  Phariljcns  8c  les  Difciples  de 
faint  Jean  -  Bapt  ifle  difoient  au  Sau- 
veur ($)  :  Pourquoi  nous  &  les 
PharijUns  jeûnons -nous  fouvent ,  & 

fut  vos  Difciples  ne  jeûnent  point? 
!t  Jefus -Chrift  parlant  du  jeûne 
de  faint  Jean  ,  dit  d'une  manière 
exagérée  (4)  :  Jean  cjl  venu  ne  bu- 
vant ,  ni  ne  mangeant  ;  6r  vous  dites: 
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U  eft  pofledé  du  Démon.  On  faîf 
quelle  a  été  la  manière  de  vivre 
de  faint  Jean.  On  dit  qu'il  y  avoit 
des  Pharifiens  qui  jeûnoient  jufqu'î 
quatre  jours  de  la  femaine.  Quel- 
ques Anciens  ont  cru  que  les  Juifs 
jeûnoient  tous  les  jours  de  Sabbat. 
Juftin  (  5  )  dit  que  Moïfe  &  les  If- 
raélites  ayant  été  pendant  fept  jours 
errans  dans  les  déferts  d'Arabie  , 
îans  trouver  de  nourriture  ,  con- 
facrerent  le  jour  de  Sabbat ,  qui 
eft  le  (èptieme  ,  par  un  jeûne  per- 
pétuel. Augufte  (6)  écrivant  à  Ti- 
bère ,  dit  qu'il  iTy  a  point  de  Juif 
qui  garde  le  jeûne  du  Sabbat,  com- 
me il  Ta  gardé  le  jour  qu'il  lui 
écrit.  Juvenal  (7)  dit  que  les  Rois 
mêmes  des  Juifs  paflènt  le  Sabbat 
dans  le  jeûne  &  dans  la  nudité  des 
pieds  : 

Exercent  ubi  Fejla  fnero  pede 
Sabbatha  Reges. 
Et  Martial  (8)  attribue  la  puan- 
teur des  Juifs  aux  jeûnes  du  Sabbat. 
Mais  ces  Auteurs  étoient  mal  in- 
formés. Les  Juifs  non -feulement 
ne  jeûnent  pas  le  jour  du  Sabbat, 
le  jeûne  même  leur  eft  très-expref- 
fémen:  défendu  ce  jour-lâ  par  les 
règles  de  leurs  Dofteurs. 

On  lit  dans  la  Mifne  (0)  ,  que 
les  Sages  difoient  que  les  jours  de 
fêtes  &  autres  exempts  de  jeûne  y 
en  exemproient  non  -  feulement 
pour  eux-mêmes  ,  mais  auflî  pour 
le  jour  qui  les  précédoit  ,  8c 
même  félon  quelques  Docteurs  , 
pour  celui  qui  les  fuivoit.  Mdimo- 
nide  &  Bartenova  remarquent  fur 
ce  texte  ,  que  Tancien  Livre  qui 
contenoit  le  Calendrier  des  fîtes 
d'Ifrael ,  étoit  perdu  de  leur  temps  ; 
&  qu'on  n'obfcrvoit  plus  parmi 
eux  de  ne  pas  jeûner  la  veille  8c  le 
lendemain  des  fètes  ,  mais  même 


(O  Luc.  XVP  ,  12.  =c=  (2)  Conflit.  Clément.  Epiphan.  Thtophil.  Puxtorf. 

Syncç.  e.  9.  Crct.  Druf.  in  Luc.  XVili.   rr  (0  Matth.  ix  ,  14. 

(4)  Mntth.  xi  ,  iK,  19.  =xr  (ç)  Juftin.  I.  \6  ,  h-ftor.  s=  (6)  Sucton  in 
jiuqufto.  ~=z  (7)  Juvenal.  Satyr.  6.  =5  {$)  Jûartifl.  I.  4 ,  Epigr,  4.  .  -m  .y 
($)  Traci.  Taamth.  n.  8  ,  p.  i^S. 
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If  Jour  de  ces  anciennes  fêtes  »  qui 
n'étoient  plus  alors  en  ufage.  Dans 
le  Grec  de  Judith  on  lit  que  cette 
fainte  femme  jeûnoit  tous  les  jours 
de  la  vie  ,  excepté  les  veilUs  ts  Us 
jours  de  Sabbat  ,  Us  veilUs  b  Us 
jours  de  Néoménies  ,  6*  Us  jours 
de  fêtes  &  de  rêjouiffance  d'Ifiad, 
Voilà  la  pratique  de  ce  que  nous 
■  venons  de  voir  dans  la  Miihe.  On 
en  ufoit  ainii  p.ir  refpeft  pour  la 
fcte ,  afin  que  la  joie  n'en  fût  rrou- 
blée ,  ni  par  le  jeûne  procèdent  , 
ni  par  le  fuivant. 

Le  matin  des  jours  de  jeûne  (  i) 
on  ajoute  aux  prières  ,  des  con- 
fèflions  &  le  récit  des  choies  tril- 
les ,  qui  font  arrivées  à  pareil  jour , 
&  qui  ont  donné  occafion  au  jeûne 
que  Ton  célèbre  ce  jour- là  :  on 
tire  le  rouleau  de  la  Loi,  &  on  lit 
dans  le  \i  Chapitre  de  l'Exode, 
X'.  1 1  »  ces  mots  :  Et  Moïfe  pria 
le  Seigneur  fon  Dieu  en  difant  : 
Pourquoi ,  Seigneur  ,  votre  colère 
s'allume -t -elle  contre  votre  peuple 
que  vous  avexfaitfortir  de  t Egypte , 
&c.  Et  l'après-midi  dans  la  prière 
de  Mincira  ,  ou  de  l'offrande  ,  on 
lit  de  la  même  manière  ,  8c  on  y 
ajoute  ce  que  dit  lfaïe  (1)  :  Re- 
cherche  j  U  Seigneur  pendant  quon 
le  peut  trouver  ,  invoqucj-U  pen- 
dant qu  'il  ejl  près  ,  &c. 

Il  y  a  des  Juifs  qu  i  depuis  le  1 7 
de  Thamuj  ,  jufqu'au  9  du  mois 
Ah  ,  qui  eft  un  efpale^e  trois  fe- 
maines  ,  s'abltiennent^e  manger 
de  la  viande ,  8c  de  boire  du  vin. 
Mais  c'eit  volontairement,  &  parce 
<jue  tous  ces  jours-là  ont  été  mal- 
heureux à  Il'racl.  Le  9  d'Ab  ,  qui 
répond  à  la  lune  de  Juillet  8c  d'Août, 
en  mémoire  du  Temple  brûlé  par 
Nabuchodonofor  ,  Se  enfuite  par 
Titc,les  Juifs  demeurent  à  jeûn  fans 
boire  ni  manger  ,  8c  nuds  pieds  , 
fans  fouliers  ,  8c  fans  pouvoir  fe 
laver  ,  depuis  environ  une  heure 
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avant  le  coucher  du  foleil ,  jufqu'au  . 
lendemain ,  lorfque  les  étoiles  com- 
mencent à  paroitre.  Le  foir  de  la 
veille  jprès  que  la  prière  ordinaire 
elt  finie  dans  la  Synagogue  ,  ils 
s'afleyent  par  terre  ,  Se  lifent  les 
Lamentations  de  Jérémie.  Ils  font 
la  même  chofe  le  lendemain  ,  y 
ajourant  beaucoup  d'autres  La- 
mentations ,  demeurant  trilles  tout 
le  jour,ians  qu'il  leur  loir  permis  m 
ilV  :  iHier  dans  les  Livres  de  la  Loi, 
mais  feulement  de  lire  Job,  Jéré- 
mie ,  &  d'autr»s  m.  'icres  trilles 
8c  lugubics.  Le  Sabbat  qui  fuit 
ce  jeûne  ,  elt  nommé  Nacamu  » 
c'eit-à-dire  ,  coujoLùan  ,  parce 
qu'ils  y  lifent  ces  paroles  d'I- 
faïe(j)  :  Confolej-vouj,  mon  peu* 
pU  ,  dit  U  Seigneur  ,  parlej  au 
tui/r  de  Jérufalem  tir  confolt\-là9  . 
tfc.  Se  qu'ils  fe  confolent  dans  l'eit 
pérance  du  rétabliflement  de  Jéru* 
falem  Se  du  Temple. 

Outre  les  jeûnes  généraux  com- 
mandés à  toute  la  Nation,  il  y  cil 
a  d'autres  qui  font  particuliers  à 
chaque  Nation  ;  par  exemple ,  aux 
Allemands  ,  qui  ,  après  les  fêtes 
de  Pâque  8c  des  Tabernacles ,  ont 
accoutumé  de  jeûner  trois  jours  ; 
favoir,  les  deux  Lundis  fuivans,  Se 
le  Jeudi  qui  eft  entre  deux  j  8c  cela 
fondé  fur  ce  que  les  fêtes  précé- 
dentes ayant  été  longues  de  huit 
jours  «  ils  peuvent  pendant  ce 
temps-là  avoir  offenfe  Dieu.  Pour 
la  même  raifon ,  ils  jeûnent  le  der^ 
nier  jour  de  l'an,  8c  quelques-uns 
la  veille  du  premier  jour  de  chaque 
mois. 

Si  par  pénitence,  ou  par  quelque 
dévotion  particulière,  quelques-uns 
veulent  jeûner  au-delà  de  ce  qu'on 
vient  de  dire  ,  ils  ont  accoutumé 
de  prononcer  ces  mots  avant  le 
coucher  du  foleil  :  J'entreprends 
de  jeûner  demain.  Après  quoi  ik 
demeurent  fans  manger  ni  boirs  * 


(x)  Léon  tle  Modene  ,  cérémonies  det  Juifs  t  parti  J  ,  c.  8»  .  ■ 
IV  t  5  =====  (U        XL  ,  1 ,  1 ,  *<r. 
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•  depuis  ce  foir-lA,  jufqu'au  lende- 
main à  pareille  heure  ,  &  ajoutent 
line  prière  ,  par  laquelle  ils  de- 
mandent à  Dieu  que  leur  jeûne 
leur  tienne  Heu  de  facrifice.  Ce 
jour-là  ils  couchent  for  un  lit  plus 
dur  qu'à  l'ordinaire  (  i  )  ,  retran- 
chent le  nombre  de  leurs  oreillers , 
changent  leurs  draps  fins  ,  8c  en 
prennent  de  grolliers. 

•  Si  quelqu'un  fonge  quelque  chofe 
de  mauvais  ou  de  funefte  (2), par 
exemple  de  voir  brûler  le  Livre  de 
la  Loi ,  de  voir  lé  jour  du  pardon 
à  l'heure  de  la  prière  du  foir  ,  de 
voir  tomber  les  pourres  de  fa  mai- 
ion  ,  ou  fes  dents ,  8c  que  te  fonge 
lui  caufe  de  l'inquiétude ,  il  jeûne  , 
ce  jour-là  dans  toute  la  rigueur  du 
jeûne  ,  fans  boire  ni  manger  d'un 

•  foir  â  l'autre.  Cette  forte  de  jeûne 
leur  paroît  fi  importante  ,  qu'ils 
peuvent  même  jeûner  je  jour  du 
Sabbat ,  ou  d'une  autre  ftte  ;  ce 
qui  n'eft  point  permis  dans  toute 
autre  occafion. 

Le  foir  que  ce  jeûne  finit,  celui 
qui  a  fongé  fait  venir  trois  de  fes 
amis  avant  qu'il  prenne  fon  repos  , 
&  leur  dit  par  fept  fois  :  Qu  heureux 
foit  le  fonge  que  j'ai  fait.  A  quoi  ils 
répondent  chaque  fois  :  Qu'il  foit 
heureux  ,  6*  que  Dieu  le  rende  tel. 
Puis  ils  ajoutent  quelques  partages 
des  Prophètes,  8c  afin  qu'il  tire  un 
heureux  préfage  de  la  rémiflion  de 
fes  péchés,  ils  lui difent  ces  paroles 
de  l'Eccléfiaftc  ( })  :  Allez  y  manger 
en  joie  votre  pain  ,  &  buve\  votre 
vin  avec  alégrejTe  ,  parce  que  vos 
œuvres  font  agréables  <î  Dieu.  Après 
quoi  le  jeûneur  peut  manger. 

Ils  ont  conliance  que  le  jeûne  ou 
leur  obtiendra  une  heureufe  inter- 
prétation de  leur  fonge  ,  ou  en 
éloignera  les  mauvais  effets  ;  ils 
tiennent  que  le  jeûne  efl  à  r égard 
du  fonge ,  ce  que  le  feu  cfl  à  Ccgard 
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de  Cétoupe  ,  quil  allume  &  qu'if 
brûle  (4).  S'il  arrive  quelque  ma- 
ladie à  quelqu'un,  fi  on  entreprend 
un  voyage  dangereux  ,  fi  on  eft 
arrêté  prifonnier  ,  on  jeûne  pour 
obtenir  la  fanté ,  ou  fa  délivrance. 
L'enfant  qui  a  aimé  tendrement 
fon  pere ,  jeûne  tous  les  ans  le  jour 
de  fa  mort.  Les  Magiciens  même 
jeûnent  ,  afin  d'évoquer  les  ames 
des  morts ,  8c  les  démons  de  l'enfer  ; 
à  plus  forte  raifon ,  difent  les  Sages , 
les  gens  de  bien  doivent  jeûner  pour 
attirer  fur  eux  l'efprit  de  Dieu. 

Les  Rabbins  foutiennent  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  jeûner  au  mois 
de  Mars,  parce  que  c'eft  en  ce  mois 
que  les  Ifraélires  fortirent  de  l'E- 
gypte ,  8c  qu'il  doit  être  tout  entier 
confacré  à  la  joie  8c  à  la  recon- 
noiflance.  Cependant  quelques-uns 
ne  laifTent  pas  de  jeûner  le  jour  que 
Marie  ,  fœur  de  Moïfe  ,  mourut  , 
parce  qu'alors  l'eau  ayant  manqué 
au  peuple  au  campement  de  Ca- 
desbarné  ,  Ifracl  tomba  dans  le 
murmure  contre  Dieu  (5). 

La  manière  ordinaire  de  jeûner 
parmi  les  Juifs ,  eft  de  ne  prendre 
aucune  nourriture  ,  ni  aucune 
boiflbn  ,  depuis  le  foir  précédent 
juiqu'après  le  coucher  du  foleil 
du  jour  fuivant.  Toutefois  il  y  a 
des  Juifs  qui  croient  qu'il  eft  permis 
de  manger  jufqu'au  matin  du  jour 
qu'on  doit  je  jner ,  8c  qu'il  fuffit  de 
demeurer  Jput  le  jour  ,  depuis  le 
point  du  jour  jufqu'au  lever  des 
étoiles,  fâns  prendre  aucune  nour- 
riture. La  viande  eft  interdite  dans 
le  jeûne  ;  on  fe  contente  de  certains 
légumes  ,  car  ils  ne  font  pas  tous 
permis  ;  le  beurre  eft  auflî  défendu , 
mais  non  pas  les  œufs.  On  ne  cé- 
lèbre point  de  mariage  les  jours  de 
jeûne  ,  8c  il  eft  défendu  de  fe  faire 
rafer ,  de  fc  poudrer  8c  de  fe  bai- 
gner j  ils  fe  jettent  quelquefois  des 


(1)  Buxtorf  Symiiicg.  Jud.  =  (i)  Idem.  part.  1  ,  c.  4.  ■■-  (j)  Eccîef. 
ix  ,  7  =  U)  Bifnage ,  Hilt,  d«s  Juifs ,  c.  $  ,  1.  7  ,  c.  x8  ,  art.  4.  =3 
(0  Nu  n.  xx  ,  1  ,  x ,  àc 
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tendres  fur  la  tête ,  &  ils  vont  nuds 
pieds.  Mais  ces  dernières  cérémo- 
nies ne  font  pas  d'une  obligation 
indiipenfable.  Ils  regardent  les 
jeûnes  8c  les  abftinences  >  comme 
un  lîipplément  aux  anciens  facrifi- 
<es ,  3c  y  attachent  un  grand  mérite. 

Les  Mululmans  (  i  ) ,  à  l'imitation 
des  Chrétiens ,  obfervent  le  jeûne 
pendant  le^nois  entier  de  Rama- 
dan ,  qui  eft  le  neuvième  mois  de 
Tannée  Arabique.  Ce  mois  eft  lu- 
naire ,  8c  change  perpétuellement 
de  place  ,  roulant  fucceflivement 
dans  toutes  les  faifons  de  Tannée , 
parce  que  ces  peuples  ne  reçoivent 
point  d'intercalation.  On  dit  que 
ce  jeûne  a  été  inftitué  en  mémoire 
de  TAlcoran ,  que  Mahomet  dit  lui 
avoir  été  envoyé  en  ce  mois  -  la. 
Leur  jeûne  confifte  à  ne  boire  ni 
manger,  ni  fumer  pendant  tout  le 
jour,  depuis  le  matin  jufqu'au  lever 
des  étoiles.  Après  quoi  ils  boiveut 
&  mangent  tant  qu'ils  veulent  , 
toute  la  nuit,  fi  ce  n'elt  que  le  vin 
leur  eft  encore  plus  étroitement 
défendu  en  cette  rencontre ,  qu'aux 
autres  temps  ;  on  en  a  vu  à  qui  Ton 
a  Fait  avaler  du  plomb  fondu  pour 
avoir  violé  cette  règle. 

^Tul  n'eft  exempt  du  jeûne  ',  ni 
femme,  ni  foldat,  ni  voyageur,  ni 
ouvrier ,  ni  artifan ,  ni  pauvre ,  ni 
riche  ;  le  Sultan  jeûne  comme  les 
autres.  Les  malades  qui  font  dans 
Tiinpui flânee  de  jeûner  le  Ramadan, 
font  obligés  de  jeûner  un  autre  mois 
après  leur  convalefcencc.  La  foif 
fur-tout  eft  très-pénible  aux  voya- 
geurs 8c  aux  ouvriers  ;  mais  il  faut 
la  fotiffrir ,  ou ,  fi  Ton  rompt  fon 
jeûne,  fc  réfoudre  de  jeûner  autant 
de  jours  dans  un  autre  temps.  La 
plupart  demeurent  tout  le  jour 
dans  une  grande  inaûion ,  évitant 
fur- tout  les  exercices  qui  peuvent 
caufer  de  l'altération. 


Quant  aux  jeûnes  des  Chrétiens , 
fans  parler  du  jeûne  de  quarante 
jours  que  Jefus-Chrift  a  paflé  dans 
le  défert  fans  manger  ,  &  qui  eft 
au-deflus  des  forces  ordinaires  de 
l'homme  ,  on  ne  peut  pas  douter 
qu'étant  auffi  attaché  qu'il  Tétoit 
aux  obfervances  légales  ,  il  n'ob- 
fervât ,  8c  ne  fit  obferver  par  fes 
Difclples  ,  tous  les  jeûnes  qui 
étoient  d'obligation  dans  fa  nation. 
Mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  pra- 
tiqué ,  ni  qu'il  ait  ordonné  à  fes 
Difciples  aucuns  jeûnes  particu- 
liers ,  3c  de  pure  dévotion.  La  vie 
pauvre  ,  laborieufe  ,  8c  prefque 
toujours  errante  ,  que  lui  8c  fes 
Difciples  ont  menée  pendant  les 
trois  dernières  années  de  fa  vie ,  ne 
leur  permettoit  pas  d'entreprendre 
de  telles  pratiques.  Mais  lorfque 
les  Phariiîens  lui  rirent  quelques 
reproches  fur  ce  que  fes  Difciples 
ne  jeûnoient  pas  aulli  fouvent  que 
ceux  de  Jean  Baptifte  ,  8c  les 
leurs  ( i)  ,  il  leur  répondit  :  Pou- 
vez-vous  faire  jeûner  les  amis  de 
l'Epoux  ,  tandis  que  TEpoux  eft 
avec  eux  ?  U  viendra  un  temps  que 
TEpoux  leur  fera  ôré  ,  8c  alors  ils 
jeûneront.  En  effet ,  la  vie  des  Apô- 
tres 8c  des  premiers  Fidelles  étoit 
une  vie  de  privations ,  de  travaux  > 
d'auftérités  8<  de  jeûne.  On  en  peut 
juger  par  la  vie  de  faint  Paul ,  qui 
nous  eft  mieux  connue  que  celle 
des  autres  Apôtres  ;  il  dit  (  ;)  qu'il 
a  été  ,  8c  qu'il  eft  tous  les  jours 
expofé  à  mille  beibins ,  8c  à  de  fré- 
quens  jeûnes.  In  famé  &  fiti  ,  in 
jejuniis  multis.  Il  exhorte  les  Fi- 
delles à  Timiter  dans  fa  patience  , 
dans  fes  afflictions  ,  dans  fes  tra- 
vaux ,  dans  fes  vejlles  ,  dans  fes 
jeûnes  :  In  laboribus  ,  in  vitjiliis  , 
in  jejuniu.  Les  ordinations,  &  les 
actions  importantes  de  TÈglife  , 
étoient  accompagnées  de  jeûnes  Se 


(O  O'Keibelot ,  Bibl.  Orient,  p.  708.  Tonrnefori ,  Voyage  ,  I.  a  ,  in-8°. 
.  *4*.  Lucas ,  Voyage  4'Egypre  ,  tom.  1 ,  Sec.  5=  (a)  Luc.  v  ,  u  ,  j*. 

=  (S)  t.  Cor.  vi,  S  6' Il  •  27*  nr  .. 
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d'oraifons  (  i  )•  Les  jeûnes  des  fla- 
ttons (2)  ,  c'eft-à-dire  ,  du  Mer- 
credi 8c  du  Vendredi  ,  8c  celui  du 
Carême  ,  fur-rout  de  la  Semaine 
fdifire  ,  palTenr  pour  être  de  l'inf- 
titurion  des  Apôtres. 

On  ne  fauroit  aflêz  s'étonner  de 
l'extrême  relâchement  qui  eft  ar- 
rivé dans  le  ieûne  parmi  les  Chré- 
tiens ,  fur- tout  dans  i'Eglife  La- 
tine ;  8c  ce  qui  furprend  plus  que 
tout  le  refte  ,  c'eft  que  des  Ca- 
fuiiles  8c  des  Prélats,  qui  devraient 
être  mieux  inftruirs  de  l'efprir  de 
I'Eglife  ,  8c  plus  zélés  à  fourenir 
les  intérêts  de  la  vérité  8c  les  règles 
de  l'ancienne  difcipline  ,  écrivent 
&  enfcignent ,  que  boire  même  du 
vin  ,  des  liqueurs  ,  du  thé  ,  du 
caffé  8c  du  chocolat ,  ne  rompt  pas 
le  ieûne  ,  parce  ,  difent-ils,  que  la 
liqueur  ne  fait  qu'hume&er,  8c  ne 
nourrit  pas  ;  comme  le  vin  ,  par 
exemple  ,  qui  eft  l'extrait  d'un 
fruit  très-fucculént ,  8c  dont  Galien 
a  dit  que  certain  vin  nourriflbit  au- 
tant que  la  chair  de  porc  ,  qui  , 
comme  l'on  fait ,  eft  une  nourri- 
ture des  plus  fuccu lentes  que  l'on 
connoifle.  Le  chocolat ,  félon  eux , 
le  thé  ,  le  café  ,  qui  font  des  li- 
queurs compofées  ,  8t  les  autres 
liqueurs  où  il  entre  de  Teau-de- 
vie  ,  ne  nourrifTent  point.  Cepen- 
pendant  l'eau  même  pure  nourrit, 
rafraîchit ,  délette  :  l'idée  de  tous 
les  peuples ,  Grecs  81  Barbares  ,  a 
toujours  été  dans  le  jeûne ,  de  mor- 
tifier les  fens ,  non-feulement  par 
la  faim  ,  mais  auffi  par  la  foif  ;  les 
Juifs,  les  Mufulmans,  les  anciens 
Chrétiens,  les  Païens  même , com- 
me on  le  voit  par  l'exemple  de 
ceux  de  Ninivç ,  n'en  ont  pas  jugé 
autrement. 

C'^ft  une  erreur  manifefte  de 
dire  ,  que  l'eau  8c  les  chofes  li- 
quides ne  nourrifTenr  point:  ne  fe 
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eonvertiffent  -  elles  pas  en  chyla 
dans  l'eftomach  ?  n'entrent -elles 
pas  dane  le  cœur  8c  dans  le  fang? 
8c  les  nourritures  les  plus  folides 
ne  fe  réduifenr-elles  pas  elles-mê- 
mes en  liqueurs  pour  pouvoir  nour- 
rir 8c  fuftenter  l'homme  ?  Car  enfia 
tout  ce  que  nous  mangeons  doit 
être  changé  en  chyle,  en  lymphe» 
8c  enfuite  en  fang  ,  pour  contri- 
buer à  notre  entretien.  Il  eft  vrai 
qu'un  homme  qui  ne  boiroit  que 
de  l'eau  fans  manger  ne  pourroit 
vivre  long-temps  ;  mais  ceux  qui 
boivent  de  l'eau ,  du  vin  ,  ou  autre 
chofe  dans  le  ieûne ,  ne  laiflènt  pas 
de  manger  avant  8c  après  avoir  bu , 
&  ibuvent  avec  abondance  j  en 
forte  que  le  boire  eft  à  leur  égard 
non-feulémcnt  une  nouvelle  nour- 
riture, mais  encore  un  diflblvant  T 
pour  aider  à  la  digeftion  de  ce  qu'ils 
ont  pris  auparavant.  Enfin  quand 
les  chofes  liquides  ne  feroient  que 
rafraîchir  8c  délefter  ,  on  devroit 
fe  les  interdire  dans  le  jeûne, com- 
me contraires  à  Pefprit  de  ce  faint 
exercice,  8c  condamnées  par  l'exem- 
ple des  Juifs  ,  des  Mufulmans ,  des 
Païens  ,  8c  à  plus  forte  raifon  des 
anciens  Chrétiens. 

JEUX ,  joue r.  Les  Hébreux  em- 
ploient le  mot  de  jouer  pour  mar- 
quer toutes  fortes  de  divertiflê- 
mens  ,  comme  la  danfe  ,  les  jeux 
d'exercices ,  les  badineries  8c  les 
amufemens  propres  à  délalîer  l'ef- 
prit  8c  à  donner  du  plaifir.  Le  mê- 
"  me  terme  Hébreu  Zachah  (  0 ,  qui 
fignifie  jouer  ,  fe  prend  aufli  com- 
munément pour  rire ,  fe  divertir , 
fe  mocquer,  infulter.  Sara  ayant 
vu  Hmael  qui  fe  jouoit  avec  fon 
fils  Ifaac,  en  fut  indignée.  C'étoit 
un  jeu  de  mocquerie ,  ou  d'infulre  , 
ou  même  de  batterie ,  de  même 
qu'au  fécond  Livre  des  Rois  (4)5 
Surgant  pueri  &  ludant  ccrum  nç- 


(O  AU.  xii!  ,  1,  ?.  (O  Vide  Tertult.  Clément.  Ignat.  Epipkiin. 

Arr.h'cf.  Auf.  clins  apud  Crût  in  Luc.  xviu  ,  1 1  ,  6r  ThcmtW"  >  Jeûne» 
—  G)  le*  Lift ,  r.Jit,  ==  (4)  x.  R<g,  11 ,  14. 
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Que  des  jeunes  gens  ,  des  fbl- 
dats  fe  lèvent ,  Se  fe  jouent  en  no- 
tre préfence ,  qu'ils  fe  battent  com- 
me par  manière  de  jeu.  Mais  la 
fuite  fait  voir  qu'ils  fe  battirent 
très-férieufement  ,  puifqu'ils  fe 
tuèrent  tous. 

On  voit  une  autre  forte  de  jeu 
dans  l'Exode ,  lorfque  les  Ifraélites 
ayant  élevé  le  Veau  d'or  ,  com- 
mencèrent à  danfer  autour  &  à  fe 
divertir  (  i  )  :  Sedit  populos  man- 
ducare  &  bibere  ,  &  furrexerunt 
ludere.  Samfon  ayant  été  livré  par 
Dalila  entre  les  mains  des  Phi- 
liftins ,  ils  lui  crevèrent  les  yeux  , 
le  mirent  en  prifon  ,  &  quelque 
temps  après  le  firent  paroître  en 
leur  prélênee  ,  afin  qu'il  les  diver- 
tît par  les  niches  qu'ils  lui  feraient, 
&  par  les  mouvemens  qu'il  fe 
donneroit  pour  les  éviter ,  &  pour 
£  parer  de  leurs  infultes  (z)  :  Prœ- 
ceperunt  ut  vomirent  Samfon  ,  & 
ante  eos  luderet;  qui  adduclus  de 
carcere  ,  ludebat  coram  eis. 

Les  femmes  qui  vinrent  au-devant 
de  David  &  de  Saiil  viftorieux  après 
Ja  mort  de  Goliath  ,  danfoient  8c 
jouoient  des  inftrumcns  ,  8c  té- 
moignoient  leur  joie  de  mille  ma- 
nières (j)  :  Egrejpi  funt  mulUres 
cantantes  chorofque  ducentes. .... 
in  tympanis  htitix  fir  fyjlris  ,  fîr 
pracinebant  ludentes ,  &c.  David 
dans  la  cérémonie  du  tranfport  de 
l'Arche  de  la  mailbn  d'Obédedom 
dans  fon  palais  ,  danfoit  de  toutes 
lès  forces ,  jouoit  des  inltrumens , 
&  témoignoît  fa  joie  devant  le 
Seigneur  (4)  :  David  autem  &  om~ 
nis  I/rael  ludebant  coram  Donyno. 
Et  lorfque  Michol  lui  reprocha 
qu'il  n'avoit  pas  gardé  la  gravité 
&  la  bicnfëance  convenables  à  fon 
rang  ,  il  lui  répondit  :  Et  lu- 
dam  ,  &  vilior  fiam  :  Je  jouerai , 
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8c  je  paroîtrai  vil  h  mes  propres 
yeux. 

Sara  fille  de  Raguel,  répandant 
fon  cœur  devant  le  Seigneur  ,  lui 
dit  :  Je  ne  me  fuis  jamais  mêlée 
avec  celles  qui  jouoient  (  S  )  j 
Numquam  cûm  ludentibus  mifeui 
me.  Et  Jérémie  (6)  :  Non  ludi 
aim  concilio  ludentium.  Je  ne  me 
fuis  pas  trouvé  dans  l'aflemblée  de 
ceux  qui  fe  divertiflbient  &  qui 
jouoient.  Et  le  même  Prophète  par- 
lant à  la  fille  de  Sion ,  lui  dit  que 
le  temps  viendra  qu'elle  fera  re- 
bârie  de  nouveau  ,  &  qu'elle  ira 
fe  divertir  dans  ^s  danfes  avec  fes 
pareilles  (  7  )  :  Adhuc  ornaberis 
tympanis  tins,  &  egredieris  in  choro 
ludentium.  Salomon  repré fente  la 
SagefTè  qui  le  joue  devant  le  Sei- 
gneur, &  qui  prend  fon  plailir  à 
vivre  parmi  les  hommes  (8).  Xu- 
dens  coram  eo  omni  tempore ,  lu- 
dens  in  orbe  terrarum.  Baruc  (ëm- 
ble  dé  ligner  le  divertùTement  de  la 
chatte  de  l'oifeau  ,  fous  le  nom  de 
jeu  (9)  :  Où  font  les  Princes  des 
nations  ,  qui  dominent  fur  les  bê- 
tes de  la  terre ,  &  qui  fe  jouent 
avec  les  oifeaux  du  ciel  l  Qui  A 
avibus  cali  ludunt. 

Je  ne  vois  dans  l'Ecriture  au- 
cune forre  de  jeux  particuliers ,  ni 
jeux  de  hafard,  ni  jeux  de  repré  - 
fentations  fur  les  théâtres ,  ni  de 
courlës  de  chevaux  ou  de  chariots , 
ni  de  combats  d'hommes  ou  d'ani- 
maux. Salomon  qui  avoue  qu'il  n* 
s'étoit  refufé  aucun  plailir ,  ne 
parle  de  rien  de  femblable  :  il  ne 
parle  que  de  beaux  bâtimens,  de 
jardins ,  de  vignes  ,  de  vergers  , 
de  réfervoirs  d'eaux,  de  bonne 
chère  ,  d'amas  d'or  8c  d'argent , 
de  Muûciens  8c  de  Muficiennes , 
&c.  Dans  la  defeription  d'une  prof- 
périté  8c  d'une  paix  profonde ,  on. 


(1)  Exod.  xxxii  ,  6.  = 
C  ,  7.  =:  (4)  1.  Rcf>.  vi ,  s  »  21. 
xv  ,  17.  =s  (7)  Jcrcm,  xxki  ,  4. 
(9)  Baruc.  III  ,  17, 


(2)  Judic.  xvi ,  zç.  =  (})  1.        xvii  1  , 
(5)  'lob.  IU  ,  17.  =  (6)  Jcrcm. 
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ne  parle  ni  de  jeux  ,  ni  de  fpe&a- 
cles ,  mais  feulement  d'une  terre 
bien  cultivée  ,  3c  bien  féconde , 
où  chacun  eft  en  repos  fous  fon 
figuier  8c  (bus  fa  vigne ,  jouùTant 
en  affiirance  du  fruit  de  fes  tra- 
vaux; où  les  vieillards  aflis  dans 
les  places  publiques  >  déliberoient 
fur  les  affaires  communes ,  8c  où 
les  jeunes  gens/*  revétoient  tTha- 
bits  de  gloire  ,  6r  d'ornement  pro- 
pres à  la  guerre»  Les  Ifraelites 
étoienr  un  peuple  laborieux  8c 
belliqueux ,  qui  bornoient  prefquc 
tous  leurs  jeux  Se  leurs  divertiflê- 
mens  aux  plaifirs  champêtres  ,  & 
à  ceux  qu'ils  goûToient  dans  les 
folemnités  du  Seigneur ,  dans  leurs 
voyages  de  Religion,  &  dans  les 
repas  qu'ils  prenoient  dans  le 
Temple. 

Je  parle  des  temps  où  la  Loi 
étoit  obfervée  ,  &  des  anciens 
temps  de  la  république  des  Hé- 
breux ;  car  lorfqu'ils  fe  dérégloient, 
ils  donnoient  dans  tous  les  plus 
grands  excès  des  Nations  idolâ- 
tres ,  &  fe  livroient  à  leurs  jeux 
&  à  leurs  divertiflemens  impies  8c 
htntcux.  Depuis  le  règne  des 
Grecs ,  je  veux  dire  depuis  la  mort 
d'Alexandre  le  Grand  ,  8c  la  domi- 
nation des  Rois  de  Syrie  dans  la 
Judée ,  ils  commencèrent  à  pren- 
dre goût  aux  jeux  d'exercice  des 
Grecs.  On  vit  dans  Jérufalem  des 
gymnafes ,  8c  des  places  où  l'on 
s.'exerçoit  dans  toutes  les  fortes 
d'exercices  des  Grecs  :  la  lutte  , 
la  courfê ,  le  palet,  8cc.  (i)  Et 
les  Romains  ayant  fuccédé  aux 
Grecs,  Hérode  bâtit  des  théâtres 
&  des  amphitéarres  dans  les  villes  de 
Paleftine  ,  8c  y  fit  repréfenter 
des  jeux  de  toutes  les  fortes.  On 
peut  voir  Jofeph  8c  la  Diflêrta- 
tion  touchant  les  jeuxdes  Hébreux, 
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coiîtpofée  par  M.  Vangenfcîl. 

JEZABEL,  fille  d'Ithobaal  Roî 
de  Sidon,  &  époufe  d'Achab  Roi 
d'Ifrael  (2).  Cette  Princeflê  in- 
troduillt  dans  le  Royaume  de  Sa- 
marie  le  culte  public  de  Baal , 
d'Aftarte ,  8c  des  autres  Divinités 
Phéniciennes,  ou  Chananéennes, 
que  le  Seigneur  avoir  interdit  d'une 
manière  li  expreflè  à  fon  peuple  ; 
8c  avec  ce  culte  impie,  on  y  vit 
régner  toutes  les  abominations  qui 
avoient  autrefois  il  fort  irrité  le 
Seigneur  contre  les  Chananéens,  8c 
qui  les  avoient  fait  exterminer  de 
deflûs  la  terre.  Jézabel  étoit  fi  n 
zélée  pour  l'honneur  de  cette  fau£ 
fe  Religion ,  qu'elle  nourrilToit  de 
fa  table  jufiju'à  quatre  cents  faux 
Prophètes  des  bois  de  futaie  con- 
facrés  à  la  Déeflê  Aftarte  ;  Se 
Achab  fon  mari  avoit  de  même 
quatre  cents  cinquante  Prophètes 
de  Baal  (  *  )  »  qu'il  entretenoit 
comme  Miniftres  de  fes  faux 
Dieux. 

Jézabel  fembloit  avoir  entrepris 
d'abolir  le  culte  du  Seigneur  dans 
Ifrael ,  en  perfécutant ,  8c  en  met- 
tant a  mort  les  Prophètes  du  Sei- 
gneur. Elle  les  auroit  tous  fait 
mourir ,  fi  quelques  gens  de  bien 
n'en  avoient  fauvé  une  partie.  Ab- 
dias  Officier  du  Roi  Achab,  en 
avoit  confervé  jufqu'à  cent  pour 
fà  part  (4).  Élie  qui  parut  en  ce 
temps-là,  ayant  fait  defeendre  du 
feu  du  Ciel  fur  fon  holocaufte ,  à 
la  vue  d'Achab ,  8c  de  tout  Ifrael 
aflêmblé  au  Mont  Carmel,  8c  le 
peuple  ayant  mis  à  mort  (5)  les 
quatge  cents  Prophètes  de  Baal 
qui  s'y  étoient  trouvés,  Jézabel 
fit  dire  à  Élie  qu'elle  le  feroit  pé- 
rir dès  le  lendemain.  Élie  s'enfuir, 
8c  évita  la  fureur  de  cette  Reine 
impie  (<S). 


(1)  1  Macc.  v,  16,  &  1.  Macc.  IV,  ij  ,  14  ,  iç.  =  (a)  5.  XVI  ,  ?i. 
==  (5)  \.  Rcfi.  xvin  ,  19.  =  (4)  j.  Reg.  xviti ,  1 5.  An  du  Monde  5096  , 
avant  J.  C.  904 ,  avant  l'Ere  vulg.  908.  =  (ç)  $.  Rcg.  xvill.  =  (6)  ?• 
Reg,  XIX ,  6'  feq.  Au  du  Monde  5096  ,  avant  J.  C.  904,  avant  l'Ere  vulg.  90*. 
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Quelque  temps  après  (  i  ) ,  Achab 
ayant  voulu  acheter  la  vigne  de 
Naboth ,  8c  ce  bon  Ifraélite  n'a- 
yant pas  cru  la  pouvoir  vendre , 
Jézabel  écrivit  au  nom  du  Roi 
aux  principaux  de  Jczrael  ,  où  il 
demeuroit  ,  de  le  faire  mourir , 
&  de  fuborner  des  témoins  qui 
l'accufaflênt  de  blaiphême  contre 
Dieu ,  &  de  di (cours  injurieux  con- 
tre le  Roi.  Ces  ordres  ne  furent 
que  trop  exactement  exécutés ,  Se 
Naboth  ayant  été  condamné  & 
mis  à  mort ,  Achab  fe  mit  en  pof- 
lefiion  de  fa  vigne,  comme  d'un 
bien  confifqué  à  fon  profit.  Com- 
me Achab  revenoit  de  Jezrael ,  où 
il  s'étoit  mis  en  pofleiîion  de  cette 
vigne ,  Élie  vint  au-devant  de  lui , 
8c  le  menaça  de  la  part  du  Sei- 
gneur, de  le  faire  périr  lui  &  fa 
maifbn  ;  8c  à  l'égard  de  Jézabel , 
qui  avoit  été  la  première  caufè  de 
tout  ce  mal,  il  lui  dit  que  fon 
corps  fèroir  mangé  des  chiens  dans 
la  campagne  de  Jezrael ,  où  félon 
l'Hébreu  ,  dans  V avant  -  mur  de 
Jerraei  (2). 

Ces  prédictions  furent  vérifiées 
à  la  lettre,  lorfque  Jehu ,  fils  de 
Namfi  ,  s'étant  révolté  contre 
Achab  (j),  8c  étant  venu  à  Jez- 
rael ,  Jézabel  fe  farda  les  yeux  (4) 
avec  de  l'antimoine,  pour  les  faire 
paraître  plus  grands  8c  plus  noirs, 
mit  fes  ornemens  fur  fa  tête ,  8c 
regardant  par  la  fenêtre  qui  étoit 
dans  l'appartement  au-deflus  de  la 
porte  de  la  ville ,  8c  voyant  Jéhu 
qui  entroit  monté  fur  fon  chariot , 
elle  cria  :  Celui  qui  comme  Zam- 
bri  a  tué  fon  maître ,  peut- il  ef- 
pérer  quelque  paix  ?  Jéh%  levant 
la  tête ,  demanda  :  Qui  cft  celle- 
là  ?  Aufii-tôt  deux  ou  trois  eunu- 
ques qui  étaient  en  haut  ,  lui 
firent  une  profonde  révérence ,  8c 


Jéhu  leur  dit  :  Jerez  -  la  du  haut  en 
bas  :  auflî-tôt  ils  la  jetterent  par 
la  fenêtre  :  8c  étant  tombée  dans 
l'enceinte  de  l'avant-mur,  elle  y 
fut  mangée  par  les  chiens.  Jéhu 
étant  entré  pour  boire  8c  pour 
manger,  dit  à  fes  gens  :  Allez 
voir  ce  qu'eft  devenue  cette  mal- 
heureufe ,  Se  enfeveliflcz-la ,  parce 
qu'elle  eft  fille  de  Roi.  Ils  y  allè- 
rent ,  8c  n'en  trouvèrent  que  le 
crâne ,  les  pieds ,  8c  l'extrémité 
des  mains.  Ils  revinrent  en  rendre 
compte  a  Jéhu,  qui  dit  :  C'eft 
Paccfcmpliflemcnt  de  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  prononcé  par  Élie*,  en 
difant  :  Les  chiens  mangeront  la 
chair  de  Jézabel  dans  l'avant-mur 
de  Jezrael.  La  chair  de  Jézabel 
fera  dans  la  campagne  de  Jezrael 
comme  le  fumier  de  la  terre  ;  8c 
tous  ceux  qui  paflèront ,  diront 
en  la  voyant  :  Eft-ce  là  cette  Jé- 
zabcl ? 

Le  nom  de  Jézabel  eft  paH*c  en 
proverbe ,  pour  marquer  une  fem- 
me cruelle  8c  impie.  Saint  Jean 
dans  l'Apocalypfe  (  s  )  ,  reproche  à 
l'Kvêque  de  Thyatire  dans  l'Afie  ♦ 
Mineure ,  qu'il  fouffre  que  Jeja- 
bel ,  cette  femme  qui  fe  dit  Pro- 
phèteffe ,  enfeigne  &  fediàje  les  fer- 
viteurs  de  Jefus-Chrijl ,  pour  les 
faire  tomber  dans  la  fornication ,  S* 
leur  faire  manger  ce  qui  ell  confa» 
cré  aux  Idoles,  Il  dit  qu'il  lui  a 
donné  du  temps  pour  faire  péni- 
tence, mais  qu'elle  n'a  point  voulu 
fe  repentir.  C'eft  pourquoi  Dieu 
menace  de  l'accabler  de  maladies 
8c  d'affli&ions ,  avec  ceux  qui  fe 
font  corrompus  avec  elle  ;  de  frap- 
per de  mort  fes  enfans ,  afin  que 
toutes  les  Eglifes  connoiflent  que 
le  Seigneur  fonde  les  reins  8c  les 
cceurs  ,  8c  qu'il  rend  à  chacun  fé- 
lon fes  œuvres.  On  ne  doute  pas 


(1)  Rsg.  XX!  »  1.  An  du  Momie  510$  ,  avant  J.  C.  »oç  ,  avant  l'Ere 
v.i'p.  R99.  =  (1)  *.  Reg,  xxi  ,  2*  ,  &  4.  ix  ,  »o.  ==(?)  An  do 

Monde  }iz.),  avant  J.  C.  880,  avant  l'Ere  vulg.  8S4.  ==  (4)  4  Htg.  xxx, 
1 1  ,  j».  =  (5)  Apoc.  11 ,  ao. < 
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que  Jézabelen  cet  endroit,  ne  foit 
un  nom  figuré ,  8c  ne  lignifie  quel- 
que femme  qui  s'amufe  à  dogma- 
tiferdans  l'Eglife.  Voyez  les  Com- 
mentateurs {ut  l'Apocalyplê ,  1 1 , 

2°ï  JEZER ,  fils  de  Galaad ,  Chef 
de  la  famille  des  Jézérites.  Nwn. 
XXVI,  jo. 

II.  JEZER ,  ou  Jajer ,  ou  Jafer, 
ville  de  la  Tribu  de  Gad  (  i),  la- 
quelle fut  cédée  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Mérari(i). 

I.  JEZONIAS ,  fils  de  Machati. 
x.  Reg.xxv,  2$.  • 

H.  Jezonias  ,  fils  de  Jérémie 
Réchabite.  Jerem.  xxxv,  j. 

III.  Jezonias,  fils  de  Schapan, 
Chef  des  Ifraélites  qui  furent  mon- 
trés en  vilion  à  Ezéchiel.  E\ech, 
Vin,  il. 

IV.  Jezonias,  fils  d'Azur,  un 
des  mauvais  Ifraélites ,  qui  difoient 
de  Jérufalem,  cette  ville  eft  la  mar- 
mite, 8c  nous  fouîmes  la  chair. 
Ejech.  xi ,  i ,  î. 

V.  Jezonias  ,  fils  d'Ofacée  , 
marqué  dans  Jérémie,  Ch.  xlii,  i. 
C'eft  apparemment  le  mÊme  qu'A* 
parias  fils  d'Ofaïe ,  Jerem.  XLIH ,  2, 
qui  fut  un  des  principaux  qui  en- 
gagèrent les  Ifraélites  laifles  dans 
la  Judée ,  à  aller  en  Egypte  malgré 
Jérémie. 

JEZRA  ,  fils  de  Mofollam ,  & 
pere  d'Adiel,  i  Par.  IX,  io. 

I.  JEZRAEL ,  ville  de  la  Tribu 
de  Judâ.  Jofue  xv ,  j'». 

II.  Jezrael, ville  fameufe  dans 
ïa  Tribu  d'IlTachar  (  $  ) ,  fituée  dans 
le  Grand- Champ.  Voyez  ci -devant 
Jerrael. 

III.  Jezraei.  ,  fils  d'Etham  de 
la  Tribu  de  Juda  ,  i  Par.  IV , 

3. 

IV.  Jezrael,  fils  du  Prophète 
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Ofée,  &  de  Gomer  courtiiarmé 
qu'il  avoit  époufée.  Ojéc  i  ,  4. 

JE /RAI  A  ,  Intendant  ou  Chef 
des  Chantres  du  Temple  du  temps 
de  Nehcmie  f  2  Efdr.  xn  ,  41. 

IGAL,  de  la  Tribu  d'IlTachar, 
fut  dépuré  par  cette  Tribu  avec 
les  autres  pour  aller  reconnoitre 
la  Terre  promife.  Num.  XIU,  8, 

IGN  ACE ,  Diiciple  des  Apôtres, 
Evêque  d'Antioche  ,  8c  Martyr 
fous  la  perfécution  de  Trajan. 
Quelques-uns  (4)  ont  avancé  que 
faint  Ignace,  nommé  autrement 
Théophoros  ,  ou  Théophéros,  étoic 
cet  enfant  que  Jelus-Chrift  prit 
entre  fès  bras  pour  donner  un  mo- 
dèle de  l'humilité  Chrétienne  (  5  ). 
Mais  cette  particularité  n'eft  nul- 
lement certaine.  On  voit  quelques 
Lettres  de  faint  Ignace  à  la  fainte 
Vierge,  8c  delà  iainte  Vierge  à 
funt  Ignace  \  mais  leur  fauflêté  eft 
bien  connue.  Le  nom  de  faint 
Ignace  ne  fe  trouve  dans  aucun 
monument  du  nouveau  Teftament. 
Saint  Chryfoftome  (6)  dit  qu'il 
n'avoit  jamais  vu  Jefus-Chrift  \ 
mais  on  croit  qu'il  a  été  Difciple  de 
faint  Pierre  8c  de  faint  Jean  l'Evan»- 
gélifte  (7).  Nous  avons  quelques 
Epîtres  que  ce  làint  écrivit  comme 
il  alloit  à  Rome  pour  y  ibuffrir  le 
martyre.  Elles  font  pleines  du  feu 
divin  dont  il  brûloit.  L'hiltoire  de 
fon  martyre  cû  connue  ;  8c  d'ail- 
leurs elle  n'eft  point  de  notre  fujet. 

IHELON ,  fils  d'Ef  iu ,  8c  d'Oo- 
libama.  Gcnef.  xxxvi,  3. 

IIM  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
Jofue  xv  ,  29. 

ILAI ,  vaillant  homme  de  l'ar- 
mée dé*  David.  1  Par.  xi ,  29. 

ILLEL,  pere  d'Abdon  ,  Juge 
d'Ifrael.  Judic.  xn ,  1 }. 

ILLVRIE.  Saint  Paul  (8)  dît 


(r)  JoCue  XIU  ,  25*=  (2)  1.  Par.  IV  ,  Si  ,  S"  Jnfue  XXI  ,  57-  =5 
(j)  Jofue  xix  ,18.  =ee=  (4)  Quidam  apud  Anaflof.  BibUothcc.  &  alii.  = 
(S)  Maith.  XViti,  2  ,  J  ,  5  ,  &c .  =  (6)  Chryfoft.  f.  1  ,  orat.  42  ,/>.  706  , 
(7)  Greg.  Mag.  1.  4-  Ep.  37.  Hicronym.  in  Chronic,  Ipiatu  A'da.  p .  1 ,  |. 
(8;  Kom.  Xv ,  19. 
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^u'i!  a  porté  l'Evangile  depuis  Je-  « 
rufalem  jufqu  à  VUlyrie.  Or  l'Illy- 
iie  cil  une  Province  d'Europe, 
dont  les  bornes  anciennes  étoient 
du  côté  du  feptentrion ,  les  deux 
Pannonies  :  du  coté  du  midi,  la 
mer  Adriatique  :  du  coté  du  cou- 
chant,  riftrie}  &  du  levant,  la 
haute  Melîe ,  &  la  Macédoine.  Ainfi 
faim  Paul  a  prêché  dans  la  Syrie , 
dans  la  Phénicie  ,  dans  l'Arabie  , 
dans  la  Cilicie ,  la  Pamphilie  ,  la 
Pilidie ,  la  Lycaonie ,  la  Galatie,  le 
Pont,  la  Paphlagonie,la  Phrygie,  la 
Troade ,  l'Aiie ,  la  Carie,  la  Lycie , 
l'Ionie ,  la  Lydie ,  Us  Iflcs  de  Cypre 
&  de  Crète,  la  Thracc,  la  Macé- 
doine ,  la  Theflâlie  ,  l'Achaïe. 

IMAGE,  ou  repréfèntation  de 
quelque  choie.  Dieu  a  créé/'Aom- 
me  à  fon  image;  c'eft-à-dire,  il  Ta 
créé  comme  un  autre  lui-même 
fur  la  terre  ,  une  efpece  de  demi- 
Dieu  dans  le  Monde ,  pour  y  exer- 
cer un  domaine  fubordonné  au 
lien  (  i  ).  Autrement  :  Il  Ta  créé  à 
fon image ,  fage ,  immortel ,  droit, 
julte,  prévoyant ,  éclairé ,  8cc.  En- 
fin Dieu  a  imprimé  dans  l'homme 
fon  image  ,  fa  fainreté,  fa  vertu  , 
€à  fagefle  :  il  a  créé  l'homme ,  & 
lui  a  donné  un  corps  &  une  ame 
raifonnable  ;  comme  dans  la  fuite 
des  fiecles ,  fon  Verbe  ,  ù  Sageflê 
dévoient  prendre  la  nature  de 
l'homme ,  fon  corps  &  fon  ame  (  i  ). 
Adam  par  fon  péché ,  a  défiguré 
l'image  de  Dieu  ;  il  eft  déchu  des 
dons  de  la  grâce  8c  de  l'immorta- 
lité :  mais  Jefus-Chrift  a  réformé 
dans  nous  cette  image  par  fa  grâ- 
ce ;  ou  plutôt ,  prévenus  ck  aidés  de 
fon  fecours ,  nous  réformons  dans 
nous-mêmes  l'image  de  Dieu,  que 
le  péché  avoit  corrompue  ( })  :  Si- 
cut  portavirnus  irnaginem  terreni 
(  hominis  ) ,  portemus  tf  irnaginem 
calcjlis.  . 
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Dieu  défend  aux  Hébreux  (4) 
défaire  aucune  image,  ni  repré- 
fentation  de  ce  qui  elt  au  Ciel , 
ou  fur  la  terre ,  ou  dans  les  eaux, 
pour  les  adorer.  Mais  il  ne  défend 
pas  de  faire  des  images  ,  ou  des  fi- 
gures uniquement  pour,  feprt ("en- 
ter ,  pour  inltruire  ,  pour  orner, 
Ainli  Moïfe  &  Salomon  firent  des 
Chérubins  fur  l'Arche  &  dans  le 
Tabernacle  :  Moïfe  fit  un  ferpenc 
d'airain  ;  Salomon  fit  des  lions  Se 
des  bœuts de  fonte,  même  dans  ie 
Temple.  Et  l'Eglife  Chrétienne 
permet  l'ufage  des  images,  pourvu 
qu'on  en  demeure  au  limplc  culte 
relatif,  par  lequel  nous  honorons 
les  Saints ,  dont  elles  porteur  la 
reflèmblance;  8c  qu'on  ne  crjiê 
pas  qu'il  y  ait  en  elles  aucune  di- 
vinité ,  ni  aucune  vertu  ,  qu'on  ne 
leur  adiefte  pas  fes  prières ,  8c 
qu'on  n'y  mette  pas  fa  confiance. 

Outre  l'idée  ordinaire  d'image , 
qui  fc  prend  pour  une  limplc  re- 
préfentation  d'une  chofe  réelle , 
par  exemple ,  l'image  d'un  hom- 
me ,  d'un  bœuf ,  d'un  aftre  ,  8cc« 
que  Dieu  dans  fa  Loi  défend  de 
repréfenter  pour  leur  rendre  quel- 
que culte  que  ce  foit  ;  ce  nom  fa 
prend  encore  de  quelques  autres 
manières  ,  par  exemple  (  5  )  :  In 
imagine  pertranjit  homo  :  l'homme 
paflè  comme  unphantôme.  Et  (6).* 
Irnaginem  ip forum  ad  nihilum  ré- 
diges: Vous  réduirez  leur  image, 
leur  ombre  ,  leur  figure  ,  vous  les 
réduirez  au  néant-  La  vie  l'hom- 
me n'eft  que  comme  une  fumée , 
une  ombre ,  une  vaine  repré Tenta- 
tion :  il  palTe ,  il  fe  diflipe ,  il  s'éva  - 
nouit  comme  un  nuage.  Job  (7), 
ou  plutôt  Eliphaz  fon  ami  ,  dit 
qu'au  milieu  de  la  nuit  une  image* 
un  phantôme  s'apparut  à  lui:  il  ne 
le  connut  point;  mais  il  ouït  com- 
me une  voix,  ou  comme  le  bnn'c 


(1)  Iccli,  XVII,  5.  =  (2)  Tcrtull.  de  refurreel.  earnlt  ,  c.  ç.  == 
(I)  Colnff.  m  ,  9,  10.  Vide  cV  Rom.  VIII,  19.  =aa=  (4)  Exod.  XX  ,  4.  =-= 
ii)  Pfulm.  XKXVIU  ,  7«  5=  (6)  PJatm.  lxxji  ,  *o.  =  (7)  Job.  iv ,  i<** 
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d'un  vent  doux  &  léger  :  Stetit 
imago  coram  oculis  meis  ,  &  vocem 
quiijî  aune  lents  audivi% 

IMAGO  Te  prend  quelquefois 
dans  un  fens  contraire ,  poui  une 
repré  tentation  vive  &  réelle  ,  op- 
pofée  à  une  image  pajfagerc,  à  un 
phanrôrae a  une  choie  qui  paroît 
en  fonge,  8c  qui  n'a  nulle  conhT- 
tance  8c  nulle  réalité;  par  exem- 
ple (  i  )  :  Umbram  habens  Lex  fu- 
turorum  bonorum  ,  non  ipfam  ima- 
ginent rerum  :  La  Loi  de  Moiïê  ne 
contenoit  que  l'oirfbre  des  biens 
futurs  ;  elle  n'en  avoit  pas  Vitnage 
réelle  :  elle  repréientoit  ces  biens 
d'une  manière  légère  t  fnperficielle , 
comme  ces  ombres  qui  apparoif- 
ient  la  nuit,  8c  qui  n'ont  rien  dt 
folide  8c  de  permanent  ;  au  lieu 
que  l'Evangile  repréfente  les  mê- 
mes biens  fous  une  figure  vive  , 
folide ,  ferme  ,  fiable  8c  réelle  :  la 
Loi  n'étoit  qu'une  ombre  ,  l'Evan- 
gile en  eit  la  réalité. 

Ainfi  dans  les  Epîtres  de  faint 
Paul  Jefus-Chrift  eft  nommé  (x) , 
Cimage  du  Père  :  Evangelium  glo- 
rifie Chrijli ,  qui  ejl  imago  Dci,  Et 
encore  (  })'•  Qu*  efi  imago  Dei  in- 
vijtbilis ,  primogenitus  omnis  créa- 
titrât.  Et  ailleurs  (4)  il  lui  donne 
Je  nom  de ,  fpUndeur  de  la  gloire  , 
&  de  figure ,  ou  d'image  de  lafubf- 
tance  du  Pere»  Ce  n'eft  point  fans 
doute  une  (impie  image ,  ou  un 
fimple  rayon ,  c'eft  une  image  réelle 
8c  fubflantielle  ,  de  même  nature 
&  de  me  fubftance  que  le  Pere  ; 
c'eft  un^ayon  émané  du  Pere  ,  un 
écoulement  de  fa  fubftancc  8c  de 
ù  lumière. 

Saint  Paul  veut  que  comme  nous 
avons  porté  f  image  de  r homme  ter- 
reflre  ,  nous  portions  aujji  celle  de 
Vhomme  célefle  (5).  Comme  nous 
avons  porté  l'image  d'Adam  pé- 
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cheur  8c  prévaricateur,  comme 
nous  l'avons  imité  dans  fon  péché 
8c  dans  fa  défbbéiflânce  ;  ainfi  nous 
dévons  travailler  à  retracer  dans 
notre  ame  les  traits  de  l'homme 
célefte,  de  Jcfus-Chrilt,  fon  obéif, 
fance,  fon  humilité  ,  la  patience  , 
fa  douceur,  8cc. 

L'image  fe  prend  très-fouvent 
pour  une  ftatue,une  figure,  une  ido- 
le ;  par  exemple  (  6) ,  Gardej-vous- 
bien  de  vous  faire  des  images  d'hom- 
mes ou  de  femmes  pour  les  adorer. 
Et  ailleurs  (7)  :  Les  Ifraélitts  étant 
entrés  dans  le  Temple  de  Baal , 
mirent  en  pièces  toutes  fes  images» 
Et  l'Auteur  delà  Sageflê  (8)  par- 
lant des  caufes  de  l'idolâtrie ,  dit 
qu'un  pere  percé  de  douleur  pour 
la  mort  de  forf  fils  ,  en  fit  faire 
une  image ,  à  laquelle  il  rendit  en- 
fuite  des  honneurs  divins.  Et  jaint 
Jean  dans  l'Apocalypfe  (9)  :  Dieu 
permit  a  la  bête  de  féduire  les 
hommes ,  8c  elle  leur  ordonna  de 
faire  l'image  de  la  bête  ;  8c  cette 
image  devint  vivante  8c  animée  , 
8c  tous  ceux  qui  n'adoreront  pas 
l'image  de  la  bête,  feront  mis  à 
mort.  Cette  image  de  la  bête  , 
image  vivante  8c  animée ,  à  la- 
quelle les  habitans  de  la  terre 
rendent  leur  culte  8c  leurs  adora- 
tions ,  fonr  les  idoles  des  Païens , 
auxquelles  Julien  l'Apoftat  rendit 
en  quelque  forte  la  vie ,  en  refTuf. 
citant  8c  rétabli  (Tant  leur  culte  mort 
8c  aboli  dans  presque  tout  l'empire. 

IMPOSITION  DES  MAINS. 
L'impofition  des  mains  fe  prend  en 
différentes  manières  ,  tant  dans 
l'ancien  ,  que  dans  le  nouveau  , 
Teftament.  i°.  Souvent  elle  le 
prend  pour  l'ordination  8c  la  con- 
fécration  des  Prêtres  8c  des  Mi- 
nières facrés  (10),  tant  chez  les 
Juifs ,  que  chez  les  Chrétiens.  i°. 


(1)  Hebr.  X  ,  î.  ==  (z)  Z.  Cor  iv  ,  4.  =  (})  Colnjf.  1,  15.== 
(4)  Hebr.  1,5.  =  (5)  t.  Cor.  r.V  ,  49.  =  (6)  Dcut.  IV  ,  16.  == 
(7)  4.  Reg.  xi  ,  18.  ==(8)  Sap.  xiv  ,  iç.  =(9)  Apoc.  XIII ,  14  ,  M. 
«=3  (10)  AU.  vi ,  $  ,  xill ,  J  1  Timoth.  IV  ,  14 ,  5t  V  ,  21  ,  »  , 
Timoth.  1  ,  6. 
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Elle  s'emploie  aulE  quelquefois 
pour  rétablifleinent  des  Juges  & 
des  Magiurats ,  à  qui  Ton  impo- 
foit  les  mains  ,  en  leur  confiant 
ces  emplois  (  i  ).  Jacob  impofa  les 
mains  à  Ephraïm  &  à  Manafle ,  en 
leur  donnant  la  dernière  bénédic- 
tion (z).  Le  Grand-Prêtre  éten- 
doit  les  mains  vers  le  peuple  ,  lors- 
qu'il récitoir  la  formule  lblemnelle 
des  bénédiftions  ($)•  Les  îlraé- 
lites  qui  préfentoient  des  holties 
pour  le  péché  au  Tabernacle,  im- 
pofoient  leurs  mains  fur  ces  hof- 
ties,  en  contenant  leurs  péchés. 
(4)  Les  témoins  impofoient  les 
mains  fur  la  tête  de  la  perfonne 
accufée  (  5  ) ,  comme  pour  marquer 
qû*ils  fe  déchargeoienr  fur  elle  de 
•  la  peine  de  l'on  fang.  Notre  Sau- 
veur impofoit  les  mains  aux  enfans 
qu'on  lui  préfentoit  ,  &  il  les  bé- 
niflbit  (6).  On  trouve  aufli  l'im- 
pofition  des  mains  employée  pour 
le  Sacrement  de  la  Confirmation. 
(7).  Les  Apôtres  donnoient  le 
faint-Elprit  aux  baptifés ,  en  leur 
impofant  les  mains.  Les  Kraélites 
mirent  les  mains  fur  les  Lévites  , 
en  les  offrant  au  Seigneur  pour 
être  confacrés  à  fbn  fèrvice  (8). 

IMPOSTEURS,  faux  Mef- 
lies  ,  faux  Prophètes ,  fédutteurs  , 
hypocrites ,  loups  qui  viennent  à 
nous  fous  la  peau  de  brebis ,  pour 
nous  féduire.  Moïfe  précautionne 
les  Hébreux  contre  les  impofteurs 
&  les  faux  Prophètes,  en  dtfànt: 
(9)  s'il  s*éleve  au  milieu  de  vous 
un  Prophète ,  ou  un  homme  qui  fe 
vante  Savoir  eu  un  fonge  prophé- 
tique ,  &  qu  'il  ait  prédit  quelque 
thofe ,  &  que  ce  qu'il  a  prédit  foit 
arrivé',  Sr  quil  vous  dife  :  Allons  , 
Suivons  des  Dieux  étrangers  ,  & 
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adorons-les  ;  vous  n écoute  rej  point 
ce  Prophète  ,  ou  ce  fongeur  ;  niais 
vous  û  fere\  mourir  ,  parce  qu  'il  a 
voulu  vous  détourner  du  Seigneur , 
6v.  Et  ailleurs  (  10  )  :  Fous  m  con- 
fidterej  ni  les  devins ,  ni  les  enchan- 
teurs ,  ni  les  nécromanciens ,  car  U 
Seigneur  a  tout  cela  en  abomina- 
tion  Et  s'il  arrive  quun 

Prophète  veuille  parler  en  mon 
nom  ,  fans  que  je  lui  aie  donné  mes 
ordres  pour  cela  ,  ou  quil  parle  au 
nom  des  Dieux  étrangers,  il  fer* 
mis  à  mort. 

Ces  Lois  furent  tris-mal  ob- 
fèrvées  dans  Ifrael.  Nulle  nation 
n'a  été  plus  féconde  en  impofteurs, 
que  celle  des  Hébreux  ;  ce  peuple 
volage  ,  inconftanr ,  fuperllitic.i:;, 
fut  prefque  toujours  la  duppe  de 
tous  ceux  qui  voulurent  lui  en  im- 
pofer,  fur- tout  en  faic  de  Reli- 
gion. Son  penchant  pour  l'idolâ- 
trie, &  fon  amour  pour  la  nou- 
veauté ,  lui  firent  adopter  tou:;s 
les  abominations  3c  les  impie  ris 
de  iès  voilins.  Le  plus  fameux 
comme  le  plus  ancien,  des  impof- 
reurs  qui  air  paru  avec  réputation 
parmi  eux  ,  fut  Jéroboam  ûls  ds 
Nabath  ,  qui  étant  monté  fur  le 
trône  d'Ifraelpar  la  révolte  contre 
fon  Prince  légitime  ,  crut  ne  pou- 
voir s'y  maintenir  qu'en  chan^e?nc 
l'ancienne  Religion  ,  &  introdui- 
fant  dans  fes  Etats  le  culte  des 
Veaux  d'or. 

Depuis  ce  temps  les  faux  Pro- 
phètes &  les  impofteurs  furent 
fréquens  dans  le  pays.  La  Reine 
Jézabel  nonrrijfoir»  quatre  cents 
cinquante  Prophètes  de  Baal(  1 1  ) , 
&  quatre  cents  Prophètes  de  la 
Déefie  du  Bois  ,  qui  eft  Aftarie. 
Le  Roi  Achab  étant  fur  le  point  de 


(O  Num.  XXVH,  18  ,  i\.  Vide  ,  Ji  ptaect  f  Seldcn.  in  Chrome.  Alex, 
f.  16,  17  ,  iS  ,  19  ,  20.  ==(»)  Genef.  XLVin,  14.  =====  (j)  Levit.  ix,  21. 
=  (4)  Levit.  1,4,  lit  ,  I  ,  Exorl.  XXIX  ,  19.  ==  (5)  Dan.  xi!1  ,  $4. 
t==s(6)  Marc,  x,  16.  ==  (7)  Atl.  VIII  ,  17  ,  XIX  ,  6.  z=  (S)  Levit, 
VIH  ,  10  ,  1*.  ==s  (9)  Dcut.  XIII ,  1 ,  1  ,  &c.  =  (to)  Dcut.  xvill  • 
X©,  11  ,  20,  ai.=  (n)  j.  Reg.  Kvitij  19. 
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marcher  avec  Jofaphat  Roi  de 
Juda  contre  Ramoth  de  Galaad  (  i  ), 
conliilra  fcs  quatre  cents  Prophè- 
tes fur  le  fuccès  de  fon  voyage  : 
ils  lui  promirent  tous  la  viftoire , 
&  un  heureux  retour.  Il  ne  <ê 
trouva  que  Michée  fils  de  Jemla  , 
qui  les  contredit,  8c  qui  prédit  au 
Roi  qu'il  y  perdroit  la  vie.  Ifaïe 
(0  parle  des  faux  Prophètes  qui 
annonçaient  le  menfonge  à  ceux 
qui  les  confultoient  :  Propheta  do- 
cens  mendacium.  Et  Jérémie  (j) 
fc  plaint  des  Prophètes  qui  prophé- 
tifoient  au  nom  de  Baal ,  Se  qui 
adoroient  les  Idoles  •.  Prophétie 
prophetaverunt  in  Baal ,  &  idola 
fecuti  funt  ,  8c  que  ces  Prophètes 
prophétifoient  le  menfonge ,  &  que 
les  Prêtres  les  applaudiflbient  (4). 
Et  ailleurs  (  5  ) ,  que  les  Prophètes 
rfrophetifoient  fauflêment  en  fon 
nom ,  qu'il  ne  les  a  point  envoyés. 
Tout  ce  Prophète  eft  rempli  de 
pareils  reproches  contre  les  faux 
Prophètes  ,  qui  parlent  par  leur, 
propre  efprit  :  Prophttant  de  corde 
fuo.  • 

Ezéchiel  invective  contre  eux 
avec  encore  plus  de  véhémence  (  6  )  : 
Dites  aux  Prophètes  qui  prophéti- 
sent par  leur  propre  efprit  :  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  à  ces  Prophètes 
infenfés ,  qui  Juive nt  leur  propre 
efprit  ,  &  ne  voient  rient  :  vos 
Frophetes ,  6  Ifrael  ,  font  comme 

Us  renards  dans  le  défert  

Ma  main  ft  fera  fentir  fur  ces  Pro- 
phètes qui  voient  U  faux ,  &  annon- 
cent le  menfonge.  Et  ailleurs  (7)  : 
les  faux  Prophètes  'font  comme 
ceux  qui  élèvent  une  muraille  fans 
mortUr ,  Us  ne  prophitifent  que  le 
menfonge ,  en  difant  :  voici  ce  que 
dit  U  Seigneur ,  quoique  le  Seigneur 
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n'ait  pas  parlé.  Ofée  parle  auffi  des 
Prophètes  inCenfès ,  qui  ont  été  un 
piège  8c  un  fujet  de  chûte  a  tous 
ceux  qui  les  ont  écoutés  (8).  Ec 
Michée  (9)  parle  de  ces  Prophè- 
tes fedufieurs  >  avares  8c  gour- 
mands ,  qui  vendent  leurs  prophé- 
ties à  prix  d'argent ,  qui  féduifent 
les  peuples  ,  8c  qui  déclarent  la 
guerre  à  ceux  qui  ne  leur  rem- 
plirent pas  la  bouche.  Sophonie 
(10)  n'en  parle  pas  plus  avantageu- 
sement :  Prophète  ejus  vejani  , 
viri  infidèles.  Et  Zacharic  (n)  :  En 
ce  temps  -  là  les  faux  Prophètes  feront 
confondus  lorfquils  auront  annoncé, 
de  faujfes  vifions ,  &  ils  ne  fe  revê- 
tiront plus  de  facs  pour  mentir. 

Voilà  une  tradition  8c  une  chaî- 
ne bien  fuivie  d'impoiteur^  8c  de 
faux  Prophètes  dans  Juda  8c  dans 
Ifrael ,  jufqu'après  la  captivité  de 
Babylone.Sous  le  nouveau  Tefta- 
ment,  Jefus-Chrilt  a  prédit  qu'il 
viendroit  de  faux  Prophètes  qui  fé- 
duiroientplufieursperfonnes( iz)  : 
furgent  pfeudo-ChriJli  8r  pfeudo- 
Prophetje ,  6f  dabunt  Jigna  magna 
&  prodigia  ,  ita  ut  in  errorem  in- 
ducantur  tfifieri  potejl,  etiam  elec- 
ti.  Ces  prédirions  ne  demeurèrent 
pas  long-temps  fans  qu'on  en  vît 
l'exécution.  Simon  le  Magicien  fc 
donnott  dans  Samarie  pour  la 
grande  vertu  de  Dieu  (u)  ,  peu 
de  temps  après  la  mort  du  Sauveur. 
Jofeph  parle  de  plulieurs  impof- 
teurs  qui  parurent  vers  le  même 
temps.  Un  certain  Théudas  ou 
Tliéodas, parut  en  Judée  (14)  ,  du 
temps  de  Cufpius  Fadus,  Gouver- 
neur de  cette  Province,  vers  l'an 
de  Jefus-Chrift  ou  de  l'Ere  vul- 
gaire 45-  H  fe  donnoit  pour  Pro- 
phète ,  8c  trompa  plufieurs  Juifs  r 


(1)  5.  Reg.  ftxn  ,  6,  78.  =  (1)  îfai.  ix  ,  14  ,  ij.  =  (})  Jertm. 
==  (4)  Jertm.  V  ,  ji.  =c=  (5)  Jerem.  xiv  ,  4.  ==  (6)  E^eth. 
*»»!»  *»  i  .  4*  =  (7)  Idem,  xxii  ,  18  =====  (.8)  Ofee  ix ,  7  ,  8.== 
(9)  Mich.  ni,  s  ,  11.==  (10)  Sophon  111  ,  4.  ==  (11)  Zach.  xm  ,4* 
==  {m  Matth.  xhiv,  14.  =  {il)  A3.  VUI,9,  1©.  =====  (14)  Jojepk. 
Antiq.  /.  xx,  f.  ». 
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leur  perfuadant  de  quitter  leun 
biens ,  8c  de  le  fuivre  jufqu'au 
Jourdain ,  leur  promettant  de  le 
leur  taire  palier  à  pied  fec ,  comme 
avoir  fait  autrefois  Jofué.  Mais  il 
fut  pris  &  tué  ,  avec  plufieurs  de 
ceux  qui  l'avoient  fuivi. 

Un  autre  Théudas  ,  dont  parle 
Gamaliel  dans  les  Aâes  des  Apô- 
tres (  i  )  ,  parut  quelque  temps 
avant  la  mort  du  Sauveur  :  environ 
quarres  cents  hommes  s'attachèrent 
à  lui  ;  mais  il  fur  tué ,  8c  tous  ceux 
qui  l'avoient  fuivi  furent  diflîpési 
Dix  ans  après,un  égyptien  Juif  de 
Religion  (  2  )  ,  vint  à  Jérufalem 
feignant  d'être  Prophète  ,  perfua- 
rla  au  peuple  de  le  fuivre  fur  le 
mont  des  Oliviers  ,  leur  promet- 
tant de  faire  tomber  en  leur  pré- 
fence  les  murs  de  Jérufalem  ,  5c 
de  les  introduire  dans  la  ville  par 
la  brèche.  Un  autre  impolleur  (}) 
entraîna  d«ms  le  défcrt  un  grand 
nombre  de  peu  le ,  auquel  il  pro- 
m  :*oit  une  délivrance  générale  de 
to  i  ;  maux.  Judas  le  G.èliléen  Au- 
teur de  la  Secte  des  Hérodiens , 
fou-enoit  que  les  Juifs  ne  dévoient 
reconnoître  qie  Dieu  pour  leur 
maître  ,  8c  qu'ils  ne  pouvoient 
fans  lâcheté  Se  fans  prévarication 
payer  le  tribut  à  Céfar  (4).  Ses 
effrans  furent  héritiers  de  fon  ef- 
prir,  8c  infpircrcnt  fortement  fcf- 
prir  de  révolte  aux  Juif»  leurs  com- 
patriotes, dans  la  guerre  contre 
Jes  Romains. 

Apr^s  la  fin  de  cette  guerre  ,  un 
certain  Jonathas  Tifljrand  de  fon 
métier  (5)  »  patut  dans  la  Cyré- 
naïque,Sc  féduifit  grand  nombre 
de  Juifs  par  de  faux  miracles  8c 
des  prefti^es,  dont  il  les  éblouit 
dans  les  déferts  où  il  les  entraîna. 
Catulle,  Gouverneur  de  la  Libie 
Peatapolitaine,lesdiffipa,  8c  prit 
de  là  occafion  de  piller  les  plus 
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riches  des  Jujfs  de  ce  pays  -  là. 
Mais  le  plus  fameux  des  impof- 
teurs  qui  parurent  depuis  la  ruine 
du  Temple  ,  fut  Barchochcbas  , 
qui  fouleva  les  Juifs  contre  l'Em- 
pereur Adrien  ,  8c  attira  contre 
eux  les  forces  de  l'Empire ,  qui  les 
réduifirent  en  un  état  dont  ils  ne 
(ê  font  jamais  pu  relever.  Voyez 
ci -devant  Banhochebas.  Je  ne  * 
parle  pas  ici  des  faux  Me  (lies  qui  ont 
paru  en  différens  temps  parmi  les 
Juifs.  Voyez  le  titre  MeJJie. 

L'état  d'opprefiion  où  font  ré- 
duits les  Juifs  dans  prefque  tous 
les  pays  du  monde ,  8c  l'attente  du 
Mcflîe  qu'ils  efperent  toujours  les 
devoir  délivrer  de  tous  leurs 
maux  ,  les  rendent  plus  crédules 
aux  promefles  des  impofteurs  ,  Se 
plus  fufceptibles  de  l'cfpérance 
qu'ils  leur  infpircnr  de  recouvrer 
leur  liberté.  Comme  tout  l'Orient 
étoit  dans  l'attente  du  Mefiîe  ,  8c 
du  Libérateur  fi  long-temps  atten- 
du ,  Se  fi  fouvent  prédît ,  dans  le 
fiecle  que  Jcfus-Chrirt  parut,  ce 
(iecle  fut  plus  fécond  en  impof. 
teurs  ,  qu'aucun  autre  ,  à  cauie 
de  l'entrée  qu'ils  étoient  fûrs  de 
rencontrer  dans  l'eiprit  des  peu- 
pies  prévenus  8c  faciles  à  periua- 
der.  Ceux  d'entre  eux  qui  pajîbient 
pour  plus  in(trui:s,vouIurent  s'au- 
torifer  par-là  à  rejeter  Jtfus-Chrift 
même  ,  en  le  confondant  avec  les 
fédu£fceurs  qui  avoient  paru  ,  8c 
qui  paroiflôient  de  jour  en  jour 
dans  leur  Nation.  Ce  Séducieur  , 
difoient-ils  (<5),  dit  pendant  qu  'il 
étoit  encore  en  vie  ,  je  rcjfufâtercti 
dans  trois  jours.  Les  Apôtres  du 
Sauveur  étoient  traités  de  môme 
par  les  Juifs  endurcis  (7)  :  Ut  fe- 
duciores  &  veracet ,  bc. 

Mais  ce  qu'on  auroit  peine  à 
croire  ,  il  s'eft  trouvé  même  dans 
le  fein  du  Chrirtianiûne  ,  8c  après 


(1)  A<\.  v  ,  }6.  {1)  Jofeph.  I.  xx,  c.  6.  ==*  (?)  Idem  I.i^-de  folk  , 
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T^nt-He  merveilles  opérées  par  Je- 
fus-Chrift  ,  &  par  les  Apôtres , 
•  h\  ris  tant  de  perfécurions  effuyées 
par  l'Kglife,  après  tant  décrits  des 
Iii&lslics  8c  desHérétiquesdémiits 
&  mis  en  poudre  par  les  Ecrivains 
Catholiques  ;  il  s'eft  trouvé  ,  dis- 
jc  ,  des  gens  qui  ont  dit  8c  qui  ont 
.  mCnie  écrit  que  Moïfe  ,  Jefus- 
Chrill  8c  Mahomet  étoient  trois  in- 
fignes  impolleurs.  Tout  le  monde 
parle  d'un  Livre  fameux  qui  a  , 
dit-on  ,  paru  fous  le  titre  :  De  tri- 
bus JmpojlorUnu ,  Mofe ,  Chrijlo  & 
Mchomcte,  Les  uns  foutiennent 
q;ic  c'cll  un  ouvrage  fuppofé  ,  8c 
qui  n'a  jamais  paru  ;  d'autres  fou  • 
tiennent  qu'il  exiftë  ,  8c  on  a  vu 
des  gens  qui  fe  font  vantés  de  l'a- 
voir vu. 

Alberic  Moine  des  trois  Fontai- 
nes ,  Ordre  de  Cîteaux ,  au  Dio- 
celé  de  Châlons -fur-Marne  ,  qui 
vivoit  au  milieu  du  treizième  ficelé, 
écrit  dans#fa  Chronique  fous  Tan- 
née njo,  que  Ton  propoià  dix- 
iept  cas  contre  l'Empereur  Fridc- 
ric  II  ,  entre  lcfqucls  il  y  en  a  un 
contre  la  Religfon  Chrétienne  , 
dont  le  Pape  parle  dans  les  Livres 
à  l'Archevêque  de  Sens  ,  qui  eft 
qu'il  y  a  trois  impolleurs  dans  le 
monde  :  favoîr,Moïiê,  Jefus-Chrift 
Ce  Mahomet  ;  Très  fiïcrunt  Bara- 
tores  fat  CuiUatorcs  in  mwido  > 
Moïfcs  ,  Chriflus  &  Mahometcs, 
Aiberic  eft  Auteur  contemporain 
de  Fridérîc  II  ,  8c  fa  Chronique 
cit  très-eftiméc. 

Mais  fi  ce  que  dit  Jean  Bayon 
Dominicain  ,  qui  a  écrit  l'hiftoire 
de  l'Abbaye  de  Moyenmoutier ,  8c 
q  i  vivoit  au  quatorzième  fiecle  , 
elt  vrai ,  l'Empereur  Fridéric  n'eft 
pas  le  premier  qui  a  proféré  le 
L  lafphtme  qu'on  lui  attribue.  Voici 
ce  que  dit  cet Hiftoricn :  J'ai  cru, 
dit -il  ,  devoir  inférer  dans  cet 
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Ouvrage  ,  ce  que  j'ai  appris  étant 
à  Paris  ,  par  le  rapport  de  gens  de 
bien  8c  véridiques  :  il  y  avoit  à 
Paris  ,  vers  l'an  mil  vingt- deux  , 
un  Doâeur  de  Théologie  ,  fort 
enflé  de  fa  feience  ,  8c  fort  rempH 
de  vanité  8c  de  farte  ,  qui  étant 
un  jour  dans  fa  chaire  ,  enfeigna 
publiquement  que  trois  impof- 
teurs  ,  favoir ,  Mahomet ,  Moïfe  8c 
Jefus-Chrift  ,  ont  trompé  tout  le 
monde  :  Très  homines  ,  vidclicit 
Mahomctes  ,  Moïfes  6f  Chrijlus  n>- 
tum  ad  fe  trahentes  deetperunt  mun» 
dum.  Mais  Dieu  le  frappa  fur 
l'heure  ,  Se  dès  ce  moment  il  ou- 
blia tout  ce  qu'il  avoit  jamais  fu  , 
8c  fut  privé  de  l'ufige  de  la  parole. 

Pierre  de  Vignes  ,  Secrétaire  8c 
Chancelier  de  l'Empereur  Fridéric 
II ,  avoue  qu'on  aceufoit  l'Em- 
pereur l'on  Maître  (  i  )  d'avoir  pro- 
féré ce  blafphême.  Le  Pape  dans 
une  Lettre  circulaire  adreflee  à 
tous  les  Princes  8c  à  tous  les  Pré- 
lats (2)  ,  avance  cette  aceufation 
contre  Fridéric  ,  8c  dit  qu'on  la 
pourra  prouver  en  temps  8c  lieu. 
Matthieu  Paris  (j)  rapporte  auffi 
ce  qu'on  difoit  du  blafphême  tou- 
chant les  trois  impofteurs  ;  mais 
il  en  parle  comme  d'une  calomnie 
imputée  à  Fridéric  par  fes  enne- 
mis. L'Auteur  de  la  vie  de  Gré- 
goire IX  (4)  ,  qui  eft  contempo- 
rain ,  avance  que  cet  Empereur  a- 
pris  cette  erreur  par  le  commerce 
qu'il  avoit  avec  les  Grecs  8c  les 
Araber  ,  qui  lui  promettoierît  la 
MonarchieaUuivcrJclle  par  la  con- 
noilïance  des  aftres  ;  qu'il  fc  croyoit 
un  Dieu  fous  l'apparence  d'un  hom- 
me ;  que  trois  impofteurs  étoient 
venus  pour  féduirc  le  genre  hu- 
main ,  mais  que  pour  lui  il  devoit 
détruire  une  quatrième  impofture 
tolérée  par  l'ignorance  des  hom- 
mes ,  qui  eft  l'autorité  du  Pape. 


(1)  Vetrus  de  Vincls  Eft/},  p.  tu  ,  edit.  Sch.irdii.  ■=  (x)  Apud  Rainald; 
av.  ixî9,/i.  2».  l.alettte  en  datée  du  1  Juillet  ds  cette  anm5-.  =====  (})  hlilih, 
l'ara  ,  p .  408.^=^4)  Apud.  Ruinald,  on,  izyj  ,  11,  1$. 
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Fridéric  ne  laiflâ  pas  ces  accu- 
fations  fans  réplique.  Il  fit  écrire 
aux  Cardinaux  (i)  ,  pour  faire 
lbn  apologie  touchant  les  trois 
impofteurs  ;  il  donne  fa  profeflion 
de  foi  correcte  Se  catholique  fur 
la  Divinité  de  Jefus*Chrift  8c  fur 
le  Myftere  de  l'Incarnation  ,  & 
parle  de  Moïfe  &  de  Mahomet 
comme  doit  faire  un  Chrétien. 

Voilà  une  aceufation  bien  fo- 
lemnellement  formée  contre  l'Em- 
pereur ,  8c  bien  contredite  par  l'ac- 
eufé.  Jufques-là  il  n'eft  queftion 
que  des  paroles  *,  mais  on  foutient 
qu'il  y  a  un  Livre  réel  &  exiftant , 
qui  a  pour  titre  ,  des  trois  impof- 
teurs t  c/c.  Les  uns  l'attribuent  à 
Muret  y  d'autres  à  Bernard  Ochin  ; 
d'autres  à  Pierre  Aretin  ,  d'autres 
â  Pogghius  Florentin  ,  d'autres  à 
Pojlel  ,  favant  vifionnairc  du  fei- 
zieme  fiecle  ;  d'autres  à  Arnaud 
de  Villeneuve  (i) ,  d'autres  à  l'Em- 
pereur Fridéric  l ,  furnommé  Bar- 
'kerouffe  (  J  ) ,  d'autres  à  Fridéric  JTJ. 

Florimond  de  Raimond  (4)  dit 
qu'il  fe  fouvient  qu'en  fon  enfance 
il  vit  l'exemplaire  de  ce  fameux 
Livre  dans  le  Collège  de  Prefle 
entre  les  mains  de  Ramus.  Le  Pere 
Merfenne  en  parle  dans  fon  Com- 
mentaire fur  la  Génefe,p.  1830. 
M.  Deshouges  ,  Doyen  des  Avo- 
cats du  Grand  Conftil  à  Paris , 
dans  un  billet  de  fa  main  que  j'ai 
lu  ,  dit  qu'il  a  appris  d'un  de  fes 
amis  ,  homme  do£te  ,  qu'il  avoir 
vu  ce  déteftable  Livre  dans  la  Bi- 
bliothèque fecrette  d'un  des  plus 
puiffans  Princes  d'Allemagne ,  mais 
Toutefois  fous  un  autre  titre  que 
celui  De  tribus  Impojloribus.  Il 
ajoute  qu'un  autre  de  fes  amis  , 
qu'il  ne  défigne  que  par  ces  trois 
lettres  A.  A-  L.  &  dont  il  faveit  j 
la  probité  8c  l'amour  pour  la  vérité ,  I 
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Favoit  afluré  qu'il  avoit  trouvé  ce 
fameux  Ouvrage  à  Gènes  dans  U 
boutique  d'un  Libraire  en  1666  » 
8c  qu'il  l'auroit  même  acheté  s'il 
n'a  voit  été  prévenu  par  un  autre 
qui  l'acheta.  Feu  M.  Alliot,  ci-de- 
vant premier  Médecin  cjf  S.  A.  R. 
de  Lorraine  ,  m'a  dit  qu'on  lui 
avoit  autrefois  mis  en  main  ce  Li- 
vre ,  mais  qu'il  ne  l'avoit  pas  voulu 
lire.  ' 

Chriftian  Kortholt ,  dans  la  Pré- 
face d'un  Livre  qu'il  a  compofé 
fous  le  titre  de  tribus  Impojloribus, 
8c  qui  eft  imprimé  â  Kiel  en  16S0, 
&  â  Hambourg  en  1700 ,  cite  quel- 
ques perfonnes  ,  qui  difent  avoir 
Vu  cefui  dont  nous  parlons  ici  : 
mais  pour  celui  de  Kortholt ,  il  ne 
regarde  rien*  moins  que  Moiïè  , 
Jefus-Chrift  8c  Mahomet;  les  trois 
importeurs  qu'il  attaque  ,  font 
Edouard  Herbert ,  Thomas  Hobbs , 
8c  Benoît  Spinofa,  Il  dit-  que  M. 
Bayle  lui  a  écrit  du  7  des  Ides 
d'Avril  1699,  que  le  fameux  Livre 
des  trois  impofteurs  n'étoit  pas 
dans  la  Bibliothèque  de  Baldc  de 
Roterdam  ,  8c  il  croit  que  tous 
ceux  qui  fe  vantent  de  l'avoir  vu , 
font  fort  fufpefts  ou  de  mauvaiie 
foi  »  ou  de  peu  d'exactitude. 

Un  aurre  Auteur  (5)  a  donné 
le  même  titre  à  un  Ouvrage  com- 
pofé contre  trois  Auteurs  Catho- 
liques de  la  première  réputation. 
Cet  Auteur'cft  M.  Morm  ,  8c  fon 
Ouvrage  eft  intitulé  :  Vincentii 
Panurgi  Epijlola  de  tribus  impojlo- 
ribus ad  Clariff.  Vir.  Johan.  Bcp- 
tijlam  Morinum  D.  M.  atque  Re- 
gium  Mathcfeos  ProfeJJbrem  ,  Pà- 
rifiis  1654.  Les  trois  Impofteurs 
prétendus  qu'il  attaque  font  Gaf- 
fendi ,  Nevreus  8c  Bcrnier.  Gibert 
Voèt  dans  fa  difpute  de  l'Athéiime, 
dit  qu'en  161 4  ou  161 5  ,oAhalîa 


(1)  Petrus  de  Vincii  ,  /.  1  ,  ep.  ils  ■  (2)  Voyez  Naudé  ,  apolog.  des 
grands  hominei  accules  tle  Mapie ,  p.  267  ,  268.  =  (?)  Grct.  npfetidic. 
troa.  de  Antichrijlo.  =  (4)  H.u.  de  riwrêï.  1.  1 ,  c.  16,  s=  (5)  Voye* 
Aitibaillet ,  t.  1  ,  p.  167 ,  16t. 
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de  la  Haye ,  8c  on  envoya  en  exil 
un  nommé  Naclegael  »  pour  avoir 

>noncé  quelques  impiétés  fur  les 
trois  impolteurs.  On  croit  que  M. 
de  l;i  Monnoye  a  fait  une  biifer- 
t.ii  ion  fur  cette  matière.  On  dit  (  i  ) 
qu'il  y  a  encore  un  autre  Ouvrage 
qui  a  poflr  titre  :  Des  trois  Impof- 
r:\irs  -,  mais  ces  trois  impofteurs 
jhnt  Zabathai  Tjevi  ,  Mahomet 
Dey ,  (  autrement  Jean  Cigala  ) 
&  Fadre  Ottomano. 

IMPRÉCATIONS.  Le  terme 
Latin  imprecor,  fe  prend  quelque- 
fois  en  un  bon  fens  ,  pour  dire 
iouhaiter  du  bien,  faire  des  vœux 
favorables  à  une  perfbnue  :  par 
exemple  (  2  )  ,  les  frères  de  Rebecca 
)«i  biffèrent  aller  avec  Eliezer  pour 
rpoufer  Ifaac  ,  en  Jui  ibuhaitant 
toutes  fortes  de  profpérités  :  im- 
yrecantes  propera  forori.  Et  le 
jeune  Roi  Jofias  ayant  été  placé 
fur  le  trône  de  Juda  par  le  Grand- 
Prêtre  Joïada ,  on  lui  mit  le  dia- 
dème 3c  le  Livre  de  la  Loi  fur  la 
xÊte  ,  Se  on  fit  d'heureufes  accla- 
mations ,  en  criant  :  vive  le  Roi  (  j  )  : 
Imprccatiquc  funt  ci  ,  atque  dixe- 
runt  :  Vivat  Rcx. 

Mais  pour  l'ordinaire  le  mot 
d'imprécation  en  Latin  comme  en 
Français  ,  figniHc  ,  faire  des*  im- 
précations, dévouer  quelqu'un  aux 
malheurs.  Ainfi  on  chargeoit  d'im- 
précations 8c  de  malédictions  le 
bouc  Az*izel  (4)  »  <»n  fenvoyoit 
au  défert  pour  y  être  précipité.  Jo- 
iiié  ayant  pris  3c  ruiné  la  ville  de 
Jéricho  ,  prononça  des  impréca- 
tions contre  celui  qui  la  rebâti- 
roit  (  5  )  :  Imprecatus  ejl  Jofue ,  di- 
cens:  MaUdiclus  vircoram  Domino, 
qui  fufeitaverit  &  adificaverit  civi- 
tatem  Jéricho.  Moïfe  ordonne  que 
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Ci  une  femme  efl  fbupçonnée  d'in- 
fidélité par  (on  marf ,  on  lui  faftê 
boire  des  eaux  de  jaloufie  ,  fur  lef- 
quelles  le  Prêtre  aura  prononcé 
des  imprécations  8c  des  malédic- 
tions (6).  Il  veut  de  plus  que  lorf- 
que  les  Hébreux  feront  entrés  dant 
la  terre  promife  (7)  ,  ils  fe  tranf- 
portent  entre  les  montagnes  d'Hé- 
bal  8c  de  Garizim ,  8c  que  Ton  pro- 
nonce de  deflûs  le  mont  Hébal  des 
malédictions  8c  des  imprécations 
contre  ceux  qui  violeront  la  Loi 
de  Dieu  8c  des  bénédictions  de 
deiTus  le  mont  Garizim  envers 
ceux  qui  robferveront. 

On  a  parlé  ci  -  devant  des  im- 
précations 8c  des  dévouemens  que 
les  anciens  faifoient  contre  leurs 
ennemis  ,  ou  contre  les  villes 
afliégées.  Voyez  l'article  Balaam  , 
8c  celui  de  Dévouemens, 

^ovxv^nt  les  Hébreux  expri- 
moient  les  imprécations  en  termes 
qui  lignifient  le  contraire  de  ce 
qu'on  veut  dire  ;  par  exemple  , 
Pharaon  (  8  )  ,  dit  à  Moïfe  8c  à 
Aaron  :  Que  le  Seigneur  foit  avec 
vous  y  comme  je  vous  laijferai  aller  r 
&c.  C'cft  tout  le  contraire  :  Dieu 
me  garde  de  vous  laifiêr  aller.  Et 
David  au  lieu  de  prononcer  une 
imprécation  contre  lui  -  même  f 
dit  (0)  :  H.ec  faciat  Deus  inimicis 
David  ,  &  hxc  addst ,  fi  reliquero 
de  omnibus  quœ  ad  eum  pertinent 
ufque  mane  ,  mingentem  ad  parie - 
tem  :  Que  Dieu  traite  les  enne- 
mis de  David  dans  fâ  rigueur  ;  au 
lieu  de  dire  :  Que  Dieu  me  traite 
dans  toute  fafévérité.  Et  ailleurs, 
(10)  on  aceufe  Naboth  d\xvoir 
béni  Dieu  &  le  Roi  ,•  c'eft-à-dire  , 
d'avoir  blafphémé  contre  Dieu  Se 
le  Roi.  Et  Job  (11),  offre  des 


(tJ^Toyez  Bafnage  ,  Hift.  des  Juifs  ,  r.  5  ,  l.  7  ,  c.  z;  a  la  fin,  ou  t.  ;  , 
].  5  ,  c.  18  ,  p.  150  fit  fuiv.  de  l'édit.  de  Paris.  =  (»)  Gcnef.  xxiv,  60.=: 
(?)  Z.  Par  xxlll  ,  II.  =  (4)  Levit.  XVI  ,  ZI.  =  (5)  Jofue  VI  ,  15  ,  i6. 

=  (6)  Num.  V,i8,  19,  io,  &c.  =  (7)  Ucut.  XI  ,  18,  19.   r 

f  8^  Ex«4  x  ,  10.  =r  (9)  1.  Reg,  xxv,  zi.  =  (ig)  j.  Rc$.  xxi ,  10.  = 
(w;  Job.  1 ,  5. 
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holocauftes  au  Seigneur  pour  expier 
lès  enfans  *  de  peur  quils  n'aient 
béni  Pieu  ;  c'eft-à-dire ,  au  con- 
traire ,  de  peur  qu'ils  n'aient  pro- 
féré quelque  parole  contraire  au 
reipett  qui  lui  eit  dû.  Et  encore 
iatan  dit  au  Seigneur  (  i  )  :  frappez 
la  chair  &  ks  os  de  Job  ,  8c  vous 
verrez  s*il  ne  vous  bénit  pas  en 
face  :  c'eft-à  -  dire  ,  s'il  ne  s'em- 
porte pas  à  vous  maudire. 

IMPUR  ,  impureté  légale.  Il  y 
avoir  plufîeurs  fortes  d'impuretés 
que  l'on  coatraôoit  fous  la  Loi  de 
Moue.  Les  unes  étoient  volontai- 
res ,  comme  l'attouchement  d'un 
homme  mort  (z),ou  d'un  animal 
mort  de  foi-même  (  3  )  ,  ou  d'un 
.  reptile,  ou  d'un  animal  impur (4)  : 
ou  l'attouchement  des  chofes  faill- 
ies par  celui  qui  n'ctoit  pas  pur , 
ou  qui  n'éroit  pas  Prêtre  ;  ou  l'at- 
touchement d'un  homme  lépreux, 
ou  incommodé  de  la  gonorrhce  , 
ou  fouillé  par  un  mort  ;  ou  d'une 
fêinme  nouvellement  accouchée  , 
(  5  )  ou  dans  le  cours  de  fes  in- 
commodités ordinaires  (6)  ,  ou 
incommodée  de  quelque  perte  de 
ihng  extraordinaire  (7).  Quelque- 
fois ces  impuretés  étoient  invo- 
lontaires ;  comme  lorfque  l'on  fe 
trouvoit  fans  y  penfer  ,  dans  la 
chambre  d'un  homme  qui  tomboit 
mort ,  ou  que  par  mégarde  on 
touchoit  des  os ,  ou  un  tombeau , 
ou  quelques-unes  des  chofes  fouil- 
lées dont  on  vient  de  parler  ;  ou 
lorfqu'on  tomboit  la  nuit  ou  le 
jour  dans  quelque  pollution  invo- 
lontaire (8)  ,  ou  enfin  dans  quel- 
ques maladies  qui  fouilloient ,  com- 
me la  lepre(ç),la  gonorrbée(io^, 
&c.  Enfin  l'ulàge  du  mariage  foit 
légitime, ou  illégitime  ,  fouilloit 
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ceux  8c  celles  qui  en  ufoient  (11). 

Los  lits  ,  les  habits  ,  les  meu- 
bles ,  les  pots  qui  avoient  tfeuebé 
quelque  chofe  de  fouillé ,  contrac- 
toient  auffi  une  forte  de  fouillure  , 
Se  ibuvent  la  communiquoient  à 
d'autres.  On  a  parlé  des  animaux 
impurs  fous  l'article  d'Animaux* 
La  plupart  des  fouillures  légales  la 
punfioienr  par  k  bain  ,  &  ne  du- 
roient  que  juiqu'au  foir.  La  per- 
fonne  lbuillée  fe  plongeoir  toute 
entière  dans  l'eau  ,  ou  avec  fes 
habits  ,  ou  clic  6c  fes  habits  fêpa- 
réinenr.   D'autres  duroient  fept 
jours ,  comme  celle  que  l'on  con- 
tra&oit  en  touchant  un  mort  (11). 
Celle  des  femmes  dans  leurs  mois , 
duroit  auffi  long  -  temps  que  cette 
incommodité  n'étoit  pas  guérie» 
D'autres  duroient   quarante  ou 
cinquante  jours  ,  comme  celle  des 
femmes  nouvellement  accouchées. 
Elles  étoient   impures  quarante 
jours  après  la  naiffaucc  d'un  gar- 
çon ,  &  cinquante  ivris  la  naif- 
fance  d'une  fille.  D'autres  duroient 
auffi  long-temps  que  l'on  n'euut 
pas  guéri ,  comme  ceiles  des  lé- 
preux &  des  perfonnes  i:.co;n.w>- 
dées  de  la  gonorrhée.  Emin  il  y 
avoit  certaines  impuretés  qui  ex- 
cluoient  du  commerce  du  monde 
Se  des  villes ,  comme  la  lèpre. 
D'autres  excluoient  fimplemenr  de 
l'ufage  des  chofes  faintes  ,  comme 
l'attouchement  involontaire  d'un 
animal  impur,  l'ufage  du  mariage , 
8cc.  (ij).  D'autres  n'excluoienc 
pas  du  commerce  de  la  vie  ,  mais 
feulement  fépa roient  la  perfonne 
de  fes  proches  dans  là  propre  mai- 
fon  ,  en  forte    que  l'on  n'en 
pouvoit  approcher  qu'à  une  cer- 
taine diftahee  y  comme  les  femmes 


(O  Job.  11  ,  $.=  (l)  Num.  XX,  11  ,  14.  =====  ())  Levit.  XI  ,  54. 
=  (4)  Levit.  xi  ,  14- •  4Î-  =($>  Levit.  xn  ,  x  ,  j  ,  4,  $•  ===s 
(C)  Levit.  xvi ,  19.  =====  (7)  Levit.  xv  ,  15.  ==  (8)  Deut.  xxn  ,  10. 
Vide  cV  Levit  xv  ,  16.  (9)  Levit.  XIII,  14.  ,  ■  (io)  Levt.  xv  , 
a  ,  4.  =  (11)  Levit.  XV  ,  16  ,  18.  =====  (u)  Num.  V ,  »  ,  XIX,  Il  a 
1  x  ,  »o.  =====  (i  O  Vidé  Levit.  XXI 1 , 4. 
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qui  étoient  nouvellement  accou- 
chées ,  ou  dans  leurs  infirmités 
ordinaires.  Ceux  qui  les  avoient 
touchées  »  éroient  impurs  pendant 
tout  le  jour ,  jufqu'au  foir. 

Il  y  a  voit  plufieurs  de  ces  fouil- 
lures  ,  qui ,  comme  on  Ta  dit ,  fe 
purifioient  par  le  bain.  D'autres 
îi'expioient  par  des  facrifices  ,  & 
d'autres ,  par  une  certaine  eau  ou 
lclUve  ,  où  il  entroit  de  la  cendre 
d'une  geniffe  ronfle  ,  qui  s'immo- 
loit  au  jour  de  l'Expiation  foie  m - 
nelle  (  i  ).  Lorfqn'un  lépreux  étoit 
guéri  de  fa  lèpre  ,  il  alloit  au 
Temple  ,  Se  y  offroit  un  facrifice 
de  deux  oifeaux  ,  dont  l'un  étoit 
tué  ,  &  l'autre  mis  en  liberté  (2). 
L'homme  qui  avoit  été  fouillé  par 
l'attouchement  d'un  mort,  ou  pour 
avoir  aflilté  à  des  funérailles  ,  de- 
voit  fe  purifier  par  l'eau  d'expia- 
tion ,  dont  nous  avons  parlé  ;  & 
cela  fous  peine  de  la  vie.  Un  hom- 
me qui  fe  feroit  approché  de  fa 
femme  durant  fes  incommodités 
ordinaires ,  étoit  condamné  à  mort, 
&  elle  auffi  (  \)  ,  fi  la  chofe  étoit 
portée  en  Juftice.  La  femme  qui 
avoit  enfanté  un  garçon  ou  une 
fille  ,  venoit  au  Tabernacle  après 
le  temps  preferit  ,  &  y  offroit  pour 
fon  expiation  une  tourterelle  & 
un  agneau  ;  où  fi  elle  étoit  pauvre, 
deux  tourterelles  ,  oU  deux  jeunes 
de  pigeons. 

Ces  ibrtes  d'impuretés  ,  que  la 
Loi  de  Moïfe  a  exprimées  avec 
tant  d'exactitude  &  de  foin ,  n'é- 
tgient  que  figuratives  d'autres 
impuretés  bien  plus  importantes , 
qu'elle  a  eu  foin  aufli  de  bien  mar- 
quer ,  qui  font  les  péchés  &  les 
infidélités  que  l'on  commet  contre 
Dieu,  ou  les  fautes  que  l'on  com- 
met contre  le  prochain.  Les  faints 
&  les  Prophètes  de  l'ancien  Tefta- 
ment  ont  bien  fait  connoîrre  cette 
différence  ;  &  notre  Sauveur  dans 
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PEvangile ,  nous  a  fort  Inculqué 
que  ce  ne  font  pas  les  fouillures 
extérieures  &  corporelles  ,  qui 
nous  rendent  défagréables  à  Dieu, 
mais  les  fouillures  intérieures  qui 
infectent  l'ame  ,  &  qui  Méfient  la 
jultice  ,  la  vérité  &  la  charité. 

INCENDIE.  On  donna  le  nom 
Ay  Incendie  ,  Jncendium  ,  ou  Inccn-m 
fio ,  en  Hébreu  ,  Tabeera  (4)  »  au 
campement  où  les  Hébreux  arri- 
vèrent après  qu'ils  furent  décam- 
pés de  Sinaï.  Ce  qui  donna  lieu  à 
ce  nom  ,  fut  que  Diey  irrité  par 
les  murmures  des  Israélites,  qui  fe 
plaignoient  qu'ils  ne  mangeoienr 
point  de  viande  ,  envoya  contre 
eux  un  feu  ,  qui  dévora  l'extré- 
mité du  camp  ,  &  fit  périr  un 
grand  nombre  d'Ifraélites. 

INCESTE ,  conjonction  illicite, 
entre  des  perfonnes  qui  font  pa- 
rentes jufqu'aux  degrés  prohibés 
par  les  Lois  de  Dieu  ou  de  l'Eglifè. 
L'incefte  fe  prend  plutôt  pour  le 
crime  qui  fe  commet  par  cette 
conjonction,  que  pour  la  conjonc- 
tion même ,  laquelle  dans  certains 
temps  8c  dans  certains  cas ,  n'eft 
pas  confidérée  comme  criminelle  ; 
car  au  commencement  du  monde  , 
Se  encore  aflez  long-temps  depuis 
le  déluge  ,  les  mariages  entre  frè- 
res 8c  fœurs  ,  entre  tante  &  neveu, 
&  entre  coufins  germains,  ont  été 
permis.  Les  fils  d'Adam  &  d'Eve 
n'ont  pu  fe  marier  autrement  v 
non  plus  que  les  fils  &  filles  des 
enfans  de  Noé ,  jufqu'à  un  certain 
temps.  Du  temps  d'Abraham  Se 
d'Ifàac  ces  mariages  fe  permet* 
toient  encore  ,  &  les  Perfes  fe  les 
ont  permis  bien  plus  tard  ,  puif- 
qu'on  dit  que  la  chofe  ne  paflê 
pas  pour  criminelle  ,  ni  pour  hon^ 
teufe  chez  les  relies  des  anciens 
Perfes  encore  à  préfent. 

Il  y  a  de?  Auteurs  qui  croient 
que  les  mariages  entre  frères  8c 


(i)Nwm.  XIX,  io,  11,  IZ,  bc  =  (x)  Ltvit.  XIV,  i,  $,  &  fcq.  =2 
(0  Ltvit,  XX  ,  18.  5=  (4)  Num.  xi ,  3.  Dcut.  XX,  14.  WTH2T)  laMéra. 
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fcuts  *  8c  autres  proches  parens 
ont  été  permis  ,  ou  dumoins  to- 
lérés jufqu'au  temps  de  la  Loi  de 
Moïfe  ;  que  ce  Légiflareur  elt  le 
premier  qui  les  ait  défendus  aux 
Hébreux  j  que  chez  les  autres 
peuples  ,  ils  ont  été  permis  en- 
core depuis.  D'autres  tiennent  le 
'  *  contraire  ,  8c  il  eft  mal  aife  de 
prouver  ,  ni  l'un  ni  l'autre  feitfi- 
ment,  faute  de  monumens  hiflo- 
riques  de  ces  anciens  temps.  Ce 
que  nous  favons  certainement , 
c'eft  que  le  Seigneur  dérefte  ces 
alliances  ,  &  qu'il  défend  à  fon  peu- 
ple de  fe  fouiller  (  i  ) ,  par  ces  for- 
tes d'infamies  ,  comme  sy  font 
fouillés  les  peuples  Chanancens  , 
qu  'il  doit  exterminer  de  leurs  pays , 
qu  'ils  ont  déshonoré  par  ces  crimes* 
Il  déclare  quH  punira  les  crimes 
détejlables  de  cette  terre ,  qui  a 
horreur  de  fes  propres  habitant  y  Gr 
gui  tes  rejette  avec  dégoût.  Il  com- 
mence fes  Ordonnances  au  fujet 
des  inceftes  8c  des  autres  conjonc- 
tions illicites  par  ces  mots  :  Vous 
n'agirez  point  félon  les  coutumes 
du  pays  d'Egypte  ,  oii  vous  ave? 
demeuré  ;  vous  ne  vous  conduire? 
point  félon  les  mœurs  du  pays  de 
Chanaan  où  je  vous  introduirai .  » . 
Vous  obfcrvere?  mes  ordonnances 
&  mes  préceptes  ,  &c.  Tour  cela 
infirme  que  les  inceftes  étoient 
bien  communs  &  autorifés  en 
Egypte  8c  en  Paleftiue. 

Les  mariages  défendus  par  la 
Loi  font ,  i°.  entre  le  fils  Se  fa 
mere  ,  ou  entre  le  rere  8c  fa  fille  ; 
&  entre  le  fils  8c  la  belle  -  mere. 
i°.  Entre  les  frères  8c  fœurs  ,  foit 
qu'ils  foient  frères  de  pere  8c  de 
mere  ,  ou  de  l'un  ou  de  l'autre, 
feulement.  j°.  Entre  l'aïeul  ou 
l'aïeule  ,  8c  leur  petit -fils  ou  leur 
pctite-fillc.  4°.  Entre  la  fille  de 
la  femme  du  pere  ,  8c  le  fils  du 
même  pere  ,  ce  qui  revient  pref- 
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que  à  ce  qui  a  été  dit  au  fécond 
article.  5°.  Entre  la  tante  8c  le 
neveu  ;  mais  les  Juifs  prétendent 
qu'il  étoit  permis  à  l'oncle  d'épou- 
fer  fa  niecc.  6°.  Entre  le  beau- 
pere  8c  la  belle -mere.  7°.  Entre 
le  beau -frère  8c  la  belle- fœur.  Il 
y  a  une  exception  a» cette  Loi  , 
qui  eft  que  lorfque  l'homme  étoit 
mort  fins  enfans ,  fon  frère  étoit 
obligé  d'époufer  fi  veuve  pour  lui 
fufeiter  des  héritiers.  Voyez  Deu- 
téronome  xxv ,  5.  8°.  Il  eft  dé- 
fendu ait  même  homme  d'époufer 
la  mere  8c  la  fille  ,  ni  la  fille  du  fils 
de  fa  propre  femme,  ni  la  fille  de 
fa  fille.  90.  Ni  la  fœur  de  fa  fem- 
me t  comme  Jacob  qui  avoit  époufé 
Rachel  8c  Liah.  Mais  il  y  en  a  qui 
rraduifent  l'Hébreu  de  cette  forte 
(  2  )  :  Quand  vous  aurez  époufé 
une  femme  ,  vous  n'en  prendrez* 
pas  une  féconde  \  8c  plufieurs 
lbutiennent  que  ce  partage  défend 
la  polygamie,  qui  n'a  été  que  tolé- 
rée dans  la  fuite. 

Tous  ces  degrés  de  parenté  dans 
lefquels  il  n'éroit  pas  permis  de 
contracter  mariage ,  fonwcxprimés 
dans  ces  quatre  vers  : 

Nata ,  furor ,  nepm ,  matertera , 
fratris  &  uxor , 

Et  patrui  conjux  ,  mater ,  pri- 
vigna  1  noverca , 

Uxorifque  foror,  privigni  nata , 
nurufque , 

Atqucforor  patris ,  conjungi  lege 
vetantur. 

Moïfe  défend  tous  ces  mariages 
inceftueux  fous  la  peine  du  retran- 
chement (4)  :  Quiconque  aura  com- 
mis quelqu'une  de  ces  abominations^ 
périra  du  milieu  de  fon  peuple  ; 
c'eft  -  à  -  dire  ,  fera  mis  à  mort. 
Cela  fe  prouve  parce  que  l'adultè- 
re ,  8c  d'autres  crimes  que  la  Loi 
foumet  à  la  mort  dans  d'autres  en- 
droits, fent  fournis  ici  à  la  irime 
peine  du  retranchement  du  milieu 


(j)  Druf.  Juinus}  Humond.  Willct.  Judxi  Carali*.  ==  U-)  Levit.  xvni ,  29. 
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4e  Ton  peuple.  Et  dans  le  chapitre 
vingtième,  ou  font  répétées  quel- 
ques-unes de  ces  Lois,  on  foumet 
ces  cjimes  à  la  mort;  par  exem- 
ple (  l  )  :  Si  quelqiiun  abufe  de  fa 
belle -mere  ,  quils  foient  tous  les 
deux  punis  de  mort»  Et  :  Celui  qui 
après  avoir  éyoafé  la  mère,  époufe 
encore  la  fille  ,  il  fera  brûlé  vif  avec 
elle.  La  plupart  des  peuples  poli- 
cés ont  regardé  les  inceftes  comme 
des  crimes  abominables  ;  quelques- 
uns  les  ont  punis  du  dernier  fup- 
plice  ;  il  n'y  a  que  des  barbares 
qui  les  aient  permis.  Saint  Paul 
parlant  de  l'inceftueux  de  Corin- 
the  ,  dit  qu'il  a  commis  un  crime 
inconnu ,  &  en  horreur  même  par- 
mi les  nations  (  i  )  :  Omnind  audi- 
tur  inter  vos  fornicatio  y  &  ta  lis  for- 
nicatio  qualis  nec  inter  gentes  ;  ita 
Ut  uxorem  patris  fui  aliquis  habeau 
L'incefte  de  Thamar  avec  Juda 
{on  beau-pere  eft  connu  :  l'Ecri- 
ture ne  le  condamne  pas ,  elle  fem- 
ble  même  l'approuver  ;  &  Juda  qui 
vouloit  la  faire  brûler  comme  adul- 
tere,reconuoît  enfin  qu'elle  eft  plus 
îufte  quejui  :  Jujlior  me  efl  \  parce 
qu'il  difteroit  malicieufement  de 
lui  donner  pour  époux  Sela  le  der- 
nier de  les  fils  (  $  ) ,  qui  devoit 
l'époufer  par  la  Loi  du  Lévirat, 
qui  oblige  le  frère  d'époufer  la 
veuve  de  fou  frère  mort  fans  en- 
fans. 

L'incefte  de  Loth  avec  fes  deux 
filles,  ne  peut  s'exeufer  que  par 
l'ignoraftce  de  Loth ,  &  par  la  lim- 
plicité  de  fes  filles,  qui  crurent, 
ou  qui  feignirent  de  croire  qu'a- 
près la  ruine  de  Sodome  &  de  Go- 
morrhe ,  il  ne  reftoit  plus  d'hom- 
mes fur  la  terre  pour  les  épou- 
fer  (4) ,  &  pour  perpétuer  la  race 
des  hommes.  La  manière  dont  elles 
s'y  prirent  pour  s'approcher  de 
leur  pere,  fait  voir  qu'elles  regar- 
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Soient  cette  aûion  comme  illicite} 
&  qu'elles  ne  doutoient  pas  que 
leur  pere  ne  l'eût  eu  en  abomina- 
tion ,  fi  elles  ne  lui  en  eufTent  dé- 
robé la  connoiflance  par  l'ivre  fié 
où  elles  le  plongèrent. 

Lorfqu'Ammon  fils  de  David 
voulut  déshonorer  par  un  incefte 
Thamar  fa  fœur  ,  cette  Princefle  1 
lui^lit  (5)  :  Mon  frère  ,  gardez  - 
vous  bien  de  commettre  cette  ac- 
tion ,  qui  me  déshonoreroit  dans 
Ifrael ,  &  vous  feroit  paflTer  pour 
un  Prince  infenfé  ;Mim  parle?  au 
Roi  notre  pere ,  demandez-moi  pour 
votre  femme  ,  &  il  ne  vous  refufera 
pas  votre  demande.  Thamar  fup- 
pofoit  donc  que  les  mariages  en- 
tre frère  &  fœur  étoient  permis. 
Mais  quel  qu'ait  été  fur  cela  le  fen- 
timent  de  cette  jeune  Princeflê  > 
quelqu'intention  qu'elle  ait  eu ,  il 
eft  certain  que  la  Loi  défend  expref- 
fément  ces  mariages,  ainfi  qu'on 
le  vient  de  voir. 

INCREDULE ,  fe  dit  princi- 
palement de  ceux  qui  ne  veulent 
pas  croire  des  vérités  qu'on  leur 
annonce ,  qui  réfiftent  à  l'éviden- 
ce des  raifons,  ou  qui  n'y  veu- 
lent pas  donner  leur  attention.  Les 
Juifs  à  qui  le  Sauveur  prêcha 
l'Evangile  ,  demeurèrent  prefque 
tous  incrédules.  Plufieurs  mauvais 
Chrétiens  font  incrédules  fur  les 
Myfteres  de  notre  Religion.  L'in- 
crédulité eft  moins  un  défaut  de 
l'efprit  que  du  cœur. 

Le  texte  Latin  de  l'Ecriture  em- 
ploie quelquefois  le  mot  d'/mre- 
dibilis ,  au  lieu  de  celui  d1 'incrédu- 
les ;  par  exemple ,  en  parlant  de  la 
femme  de  Loth,  changée  en  pierre 
de  fel  (6)  :  Incredibilis  anima  flans 
figmentum  faits.  Et  l'Auteur  de 
l'Eccléfiaftique  (7)  :  La  femme 
adultère  eft  incrédule  à  la  Loi  du 
Seigneur  :  In  lege  AltiJJimi  incre- 


(1)  Levit.  XX  ,  ti  ,  19.  =  (1)  1.  Cor.  x,  1.  =  (O  Oenef.  XXXVili, 
*a ,  z>  r=r  (4)  Oenefi  xix  ,  ;i  ,  £c.  =—  (5)  ».  Rcg,  xill ,  13.  =4 

io)  Su?,  x  ,  7  =  (7)  £ccli.  xxui ,  u. 
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iibilis  fuit.  Et  Baruc  (i):Era- 
mus  incrtiibiles  ad  Dominum  Deum 
nojlrum.  Il  eft  à  remarquer  que  ces 
Trois  endroits  que  nous  venons  de 
citer ,  ne  font  pas  de  la  traduction 
de  faint  Jérôme  ,  mais  de  l'ancienne 
Vulgate. 

Saint  Pierre  dans  fa  première 
Epître  (i)  ,  parle  des  efprits  incré- 
dules auxquels  Jefus-Chrift  prêcha 
lorfqu'il  defcendir  aux  Enfers  : 
His  qui  in  carcere  erant  Spiritibus 
veniens  praedicavit  »  qui  increduli 
fuerant  aliquando ,  quando  expccla- 
bant  patientiam  Dci  in  diebus  Noe. 
Ces  efprits  incrédules  font  les 
âmes  des  hommes  qui  vivoient  du 
temps  de  Noé,  8c  qui  demeurèrent 
incrédules  à  la  prédication  de  ce 
iàint  Patriarche.  Ces  ames  furent 
informées  de  la  venue  de  Jefus- 
Chrift  ,  Àt  fa  Réfurre&ion ,  8c  de 
fa  defeente  aux  enftrs  ;  mais  cela 
ne  fit  qu'augmenter  leur  déiêfpoir 
&  leurs  malheurs  ,  parce  qu'étant 
morts  dans  l'incrédulité  8c  dans 
l'impénitencc ,  elles  ne  fe  trou- 
voient  pas  en  état  de  profiter  de 
la  rédemption  que  Jcfus  -  Chrift 
vint  annoncer  dans  l'enfer  aux  ju(- 
îes  ,  qui  attendoient  la  venue. 

Quelques  anciens  Pères  (  3  )  ont 
cru  que  le  Sauveur  étant  defeendu 
aux  enfers,  y  avoit  prêché  aux 
Païens  &  aux  infidelies,  afin  que 
s'ils  demeuroient  incrédules ,  leur 
damnation  fût  fans  exeufe  ;  que 
quelques-uns  avoient  cru  à  fa  pré- 
dication ,  &  s'étoient  convertis  ; 
qu'il  les  avoit  fait  entrer  avec  lui 
dans  le  Ciel.  Mais  ce  fentiment 
n'eft  pas  fuivi  :  l'Eglife  croit  que 
ceux  qui  font  morts  dans  l'impé- 
nitence  &  dans  le  crime ,  font  dam- 
nés irrévocablement.  On  peut  voir 
les  Commentateurs  flir  ce  pailage 
de  faint  Pierre.  Nous  avons  déjà 
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touché  ce  partage  dans  l'article 
des  Efprits. 

INDE  ,  India.  Le  pays  des  In- 
des, ou  de  l'Inde,  prend  fou  nom 
du  fleuve  Indus ,  qui  eft  un  des  plus 
grands  fleuves  de  ce  pays.  Ses  bor- 
nes font  au  couchant ,  la  Perfe  ; 
au  nord,  la  grande  Tartarie;  au 
levant,  la  Chine  ;  8c  au  midi,  la 
mer  de  l'Inde.  L'Inde  &  le  Gange , 
font  fes  principales  rivières.  Le 
terroir  eft  tris- fertile  en  ris,  tn 
millet ,  en  fruits  8c  en  épiceries. 
La  foie  8c  le  cotton  y  font  fort 
communs  :  on  y  voit  des  éléphans, 
des  chameaux ,  des  finges ,  des  per- 
roquets verds  8c  rouges.  On  y 
trouve  des  mines  d'or ,  d'argent , 
de  diamans,  de  rubis,  &c.  8c  on 
pèche  de  fort  belles  perles  le  long 
de  fes  côtes. 

Les  Orientaux  (4)  divilênt  les 
Indes  en  deux  parties ,  appelées 
Hend  8c  Send.  Le  nom  de  Stnd 
lignifie  proprement  le  fleuve  Indus  » 
8c  on  donne  le  même  nom  au  pays 
qui  eft  en-deçà  à  l'occident,  8c 
au-delà  à  l'orient  de  ce  fleuve,  le 
long  de  l'on  cours ,  8c  principale- 
ment vers  fon  embouchure  ;  8c  le 
pays  de  Htnd  eft  à  l'orftit  du 
même  pays  de  Send ,  8c  s'étend 
principalement  le  long  du  Gange , 
à  l'orient  8c  à  l'occident  de  ce  fleu- 
ve ,  depuis  fa  fource  jufqu'à  Ion 
embouchure ,  ayant  à  fon  couchant 
le  Golfe  de  Perfe ,  au  midi  l'o- 
céan Indien  ,  à  l'orient  de  grands? 
déferts,  qui  la  feparent  de  la  Chi- 
ne ,  8c  au  feptenrrion  le  pays  des 
Azacs,  ou  Tartares.  Tout  le  pays 
de  Hend  8c  de  Stnd  pris  enfemble, 
fe  divife  en  trois  parties.  La  pre  - 
miere  s'appelle  Giufurat ,  que  nous 
appelons  Cujtrato  ou  Decan  ;  c'eft 
la  partie  la  plus  occidentale.  La 
féconde  porte  le  nom  de  Manibar , 


(1)  Tîaruc.  1,  19.  =  U)  1.  Pétri  lit  ,  ïo.  =  (?)  Clcm.  Alex.  1.6. 
Stromat.  Epiphan.  hâtref.  46.  Ambrcfrjlcr.  in  Ephcf.  IV.  Nazianj.  Orat.  42,» 
fub  finem.  ÎHiut ,  not.  in  cumdcm,  ï=  (4)  iiibliot.  Orient.  j>.  447.  Ueâd% 
&  p.  804.  Stnd. 
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que  nous  appelons  Malabar,  Elle 
eit  à  l'orient  8c  au  midi  du  Guze- 
rate.  La  trojlieme  partie  &  la  plus 
orientale,  s'appelle  Mabar ,  ou 
Mébary  mot  qui  lignifie  eu  Arabe 
le  trajet  ou  partage ,  parce  que  de 
là  on  pafle  à  la  Chine.  Elle  eft 
toute  entière  au-delà  du  Golfe  de 
Bengale ,  &  a  pour  capitale  la  gran- 
de ville  de  Canacor  ou  Cancaner. 

Les  Anciens  ont  quelquefois 
compris  l'Ethiopie  fous  le  nom 
d'Indes;  8c  les  Pcrfans  appellent 
encore  aujourd'hui  un  Ethiopien, 
un  Indien  noir.  Et  les  Hiltoiresdes 
Orientaux  ,  portent  que  les  In- 
diens demandèrent  des  Evoques  à 
Simon  le  Syrien ,  Patriarche  Jaco- 
bite  d'Alexandrie  ;  l'océan  Ethio- 
pique  des  Anciens ,  eft  notre  océan 
Indien. 

Il  eft  parlé  des  Indes  en  quel- 
ques endroits  de  l'Ecriture.  Par 
exemple  ,  dans  le  Livre  d'Ef- 
ther  (i),  il  eft  dit  qu*  AJfuérus 
régnoit  depuis  les  Indes  ,  ju/quà 
VEthiopie  \  l'Hébreu ,  depuis  Had- 
do,  ju/quà  Chus.  Sous  le  nom 
tfAddo ,  tous  les  Interprètes  en- 
tendent les  Indes  ;  8c  fous  le  nom 
de  CHus  ,  l'Ethiopie  ,  ou  bien  le 
pays  qui  s'étend  fur  le  bord  orien- 
tal du  Golfe  Arabique ,  que  les  An- 
ciens entendoient  fous  le  nom  d'E- 
thiopie orientale. 

Il  eft  certain  que  Darius  fils 
d'Hyftafpe ,  que  nous  croyons  être 
le  même  qif  Aiîucrus ,  répnoir  fur 
quelques  Provinces  des  Indes  pro- 
prement dites  (  2  ) ,  8c  que  les  Ethio- 
piens lui  payoient  certains  triburs 
marqués  dans  Hérodote  ($)•  Job 
parle  suffi  de  l'Inde  (4)  :  Non  con- 
ferctur  tinclis  India  coloribus.  Mais 
l'Hébreu  lit  :  On  ne  le  conpurera 
pas  au  cketem.  a^Ophir.  Or  le  chc- 
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rem  (è  prend  pour  l'or.  Voycx 
Ophir.  Dans  les  Maccabées  (5), 
le  conducteur  d'un  éléphant  eft 
nommé  Indien ,  parce  que  pour 
l'ordinaire  on  prenoit  de  vérita- 
bles Indiens  pour  conduire  ces  ani- 
maux. L'Indien  étoit  aflis  fur  le 
cou  de  la  bête ,  8c  avec  une  ve*rge 
de  fer  recourb-e  ,  il  lui  piquoit 
l'oreille ,  8c  le  faifoit  tourner  où  il 
vouloit.  Les  meilleurs  Auteurs  de 
l'Antiquité  donnent  aufiî  commu- 
nément le  nom  d'Indien  au  maître 
d'un  éléphant ,  de  quelque  nation 
qu'il  foit. 

INIQUITÉ.  Ce  terme  &  prend 
non-feulement  pour  le  péché ,  mais 
auflî  pour  la  peine  du  péché ,  8c 
pour  l'expiation  du  péché  ;  par 
exemple  ,  on  dit  qtfAaron  portera 
les  iniquités  du  peuple  ( 6)  ,•  il  les 
expiera.  Et  ailleurs  (7)  :  Le  Sei- 
gneur rend  V iniquité  des  pères  fur 
les  enfans.  Il  fait  quelquefois  tom- 
ber les  effets  extérieurs  de  fa  colère 
fur  les  enfans  des  pères  criminels. 

Porter  son  Iniquité  (8), 
en  fourïrir  la  peine ,  être  obligé 
de  l'expier.  Le  bouc  Azazel  (9)  » 
ou  émiilâire,  portera  les  iniquités 
de  la  multitude  dans  une  terre  dé- 
ferte.  On  le  conduira  fur  un  pré- 
cipice ,  8c  on  le  jettera  à  bas  » 
pour  être  une  vi£Ume  d'expiation 
pour  tout  le  peuple.  Aufer  iniqui- 
tatem  famuLe  tua  (to)  ,  dilbit 
Abigaïl  à  David  :  ne  faites  point 
retomber  fur  moi  la  faute  de  Na- 
bal  mon  mari. 

L'homme  d'iniquité  ,  l'enfant 
d'iniquité ,  la  main  d'iniquité  ,  la 
voie  d'iniquité  ,  les  ouvriers  d'i- 
niquité ,  fignifient  un  méchant 
homme,  un  enfànt,  ou  un  hom- 
me pécheur ,  une  conduite  cri- 
minelle ,  8cc.  Les  torrens  di"ini- 


(•)  E/lh.  1,1.  -im  VWQ  Mehoddo  vtad  Chufck.  sacs  (i)  Htrodot. 
/.  J  ,  t  94  =  (?)  Idem  ,  /.  5 ,  c.  97.  =  (4)  Job  xxvill  ,  16.  nVcn  H> 
"TOTH  OrCJ  =  (*)  1.  Macc.  vi  ,  57.  =  (6)  Exod.  XXViu  ,  }«.  xs= 
(7)  Excd.  xxxiv  ,  7.  r=  (8j  Lcvu.  v  ,  1  xv  11 ,  16  ,  XIX  ,  ?  ,  ==s 
(9)  Leùt.  xvi,  u,  s=Cxo)  1.  Kc£,  XXV  ,  28. 
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quhi  m'ont  troublé  (  i  )•  L'Hé- 
breu :  Les  torrent  de  Bélial  myont 
effrayé»  Les  médians  font  venus 
fondre  fur  moi  comme  un  torrent  : 
Iniquitas  ccdcanei  mei  circumdabit 
me  (i)  :  La  peine  de  mes  iniqui- 
tés ,  qui  me  fuivent  pas  à  pas  , 
m'enveloppera  tout  (Turf  coup. 
Numquid  adhœret  tibi  fedes  iniqiri- 
tatis  f  qui  fingis  laborem  in  prœ- 
cepto  (\)  ?  Seroit-il  poflible ,  ô 

•  mon  Dieu  ,  que  vous  fufliez  de 
concert  avec  le  trône  d'iniquité  , 
avec  les  Chaldéens,  ces  fuperbes 
&  injuftes  dominateurs ,  qui  for- 
ment le  mal ,  le  travail ,  la  peine 

•  par  lettr  autorité  ;  qui  abufênt  de 
leur  pouvoir  pour  nous  accabler  de 
maux  ï  Judas  acquit  un  champ  par 
le  prix  de  fon  iniquité  (4^  5  ou  plu- 
tôt il  fournit  aux  Princes  des  Prê- 
tres de  quoi  en  acheter  un,  en 
leur  rendant  le  prix  de  la  trahifon. 

INNOCENT,  INNOCENCE. 
'La  lignification  de  ce  terme  eft 
rîrfez  connue.  Les  Hébreux  fai- 
foienr  principalement  coniifter  l'in- 
nocence dans  l'exemption  des  fau- 
tes extérieures  commiles  contre  la 
Loi  *K  d'où  vient  qu'allez  fouvent 
ils  joignent  innocens  avec  mani- 
bus  (s)  :  Innocens  manibus  &  mun- 
do  corde*  Manus  vejlras  fervate 
innocentes  (6).  Lavabo  inter  in- 
nocentes manus  meas  (7)»  Et  en- 
core Plâlm.  lxxii,  15.  Ergo fine 
tau  fa  jujhficavi  cor  meum ,  fir  lavi 
inter  innocentes  manus  meas.  Jo- 
feph  (8)  ne  rcconnoît  point  d'au- 
tres péchés  que  ceux  qui  font  mis 
en  exécution  :  les  péchés  de  pen- 
fées  ne  font  point  punis  de  Dieu , 
félon  lui. 

Etre  innocent  ,  fe  prend 
quelquefois  pour  être  Aempt  de 
peine.  Je  ne  vous  traiterai  pas 
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comme  innocent.  A  la  lettre  (9)  : 
Je  ne  vous  ferai  pas  innocent  ;  je 
vous  châtierai ,  mais  en  bon  pere. 
Et  ailleurs  (  1  o)  en  parlant  aux  Idu- 
méens  :  Ceux  qui  n'avoient  pas 
(  fi  fort  )  mérité  de  boire  le  ca- 
lice de  ma  colère  ,  en  ont  goûté , 
&  vous  croiriez  en  être  innocent  ? 
vous  n'en  ferej  pas  innocent ,  mais 
vous  en  boire\*  &c.  Et  Nahum, 
ch.  1 ,  if* 1.  Dominas  mundans  non 
faciet  innocentiam.  Dieu  eft  prêt 
d'exercer  fa  vengeance  ;  il  ne  fera 
perfonne  innocent  ;  il  n'épargnera 
perfonne.  Et  Moïfe ,  Exod.  xxxi  v , 
7.  Nullus  apud  te  perfe  innocens  ejl* 
L'Hébreu  :  Vous  ne  rendrez  per- 
fonne innocent.  Nul  péché  ne  de- 
meurera  impuni,  Seigneur,  dit  le 
Plàlmiftc  (1 1)  :  Vous  êtes  innocent 
avec  rinnocent  :  vous  traitez  le 
jufte  comme  jufte ,  le  bon  com- 
me bon  :  vous  ne  confondez  ja- 
mais le  coupable  avec  l'innocent. 

Job  aceufé  par  fes  amis ,  dé- 
clare qu'il  ne  renoncera  jamais  à 
fon  innocence  (12):  iVon  recédant 
ab  innocentia  mea.  Je  fou  tiendrai 
toujours ,  8c  je  n'avouerai  pas  que 
Dieu  me  punifle  pour  mes  crimes. 
Dieu  dit  de  lui  à  fatan„auc  mal- 
gré les  maux  dont  il  l'a  frappé,  il 
garde  encore  forflhnocence  (  1  \  )  : 
Adhuc  reunens  innocentiam.  Et  la 
femme  de  Job  lui  infulte  en  di- 
fant  :  Adhuc  permanes  in  firnpluï- 
tate  tuA  1  ou  in  innocentia  tua  ,  fé- 
lon l'Hébreu.  Vous  demeurez  aufli 
fortement  attaché  à  vos  devoirs, 
aufli  fournis  à  la  volonté  de  Dieu  , 
qu'avant  votre  difgrace. 

INNOCENS.  On  appelle  de 
ce  nom  dans  l'Èglife  ,  les  enfans 
qu'Hérode  fit  mourir  à  Bethlcem, 
Se  dans  fi  banlieue ,  depuis  l'âge 
de  deux  ans  ,  &  au-deflbus ,  vou- 


(1)  Pfalm.  xvil ,  f.  =  (1)  Pfalm.  xlv ni ,  6.  =  (1)  Pfalm.  xciu  , 
SO.  ==(4)  Act.  1,  18  =  ($)  Pfalm.  xxi!  1,  4.  =  (6)  Gcncf. 
xxxvii  ,  21.  ==  (7)  Pfalm.  xxv  ,  6.  ==  (8)  JoJ'eph.  =  (9)  Jcrcm. 
XLvi ,  x8.  "JpjK  npa  =====  (10)  Jcrcm.  xlix,  ix.  =  (ii)  Pfulm, 
svix ,  *6.  ==(12)  Job,  xxvu,  $•  =  (!$)  Job.  11 ,  j ,  9. 
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lant  enveloper  dans  ce  maflâcre  le 
nouveau  Roi  des  Juifs  ,  dont  il 
avoit  appris  la  naiflânce  par  les 
Mages  venus  d'Orient.  On  peut 
voir  les  articles  d'Hérode  U  Grand 
&  des  Mages,  Hérode  cachant  fon 
mauvais  de  (Te  in ,  avoit  dit  aux  Ma- 
ges de  chercher  avec  loin  le  nou- 
veau Roi ,  &  quand  ils  l'auroient 
trouvé ,  de  lui  en  venir  rendre 
compte.  Mais  les  Mages  avertis  eu 
fonge  par  un  Ange  ,  l"e  retirèrent 
fecrettement  de  la  Judée  ,  Se  s'en 
retournèrent  par  un  autre  chemin 
dans  leur  pays  (i).  Hérode  voyant 
qu'il  avoit  été  trompé  par  les  Ma- 
ges, envoya  à  Bethléem  (i)  ,  & 
dans  toute  fa  banlieue,  &  y  fit 
tuer  tous  les  enfans  depuis  l'âge 
de  deux  ans  &  au-deflbus ,  à  bi- 
rnatu  &  infrà ,  félon  le  temps  que 
les  Mages  lui  avoient  dit  que  l'é- 
toile leur  étoit  apparue  pour  la 
première  fois.  Les  Grecs  dans 
leur  Ménologe ,  &  les  Ethiopiens 
dans  leur  Liturgie,  portent  que 
le  nombre  des  enfans  maffacrés  à 
Bethléem  8c  aux  environs  ,  fut  de 
quatorze  mille  ;  ce  qui  n'eft  nulle- 
ment croyable.  Mais  le  culte  des 
Innocens  eft  certainement  très- 
ancieaftfans  PEglife,  qui  les  a  tou- 
jours regardés  fmme  les  fleurs  des 
Martyrs  (})•  On  montre  de  leurs 
Reliques  en  plufieurs  endroits. 
L'Eglife  Latine  célèbre  leur  Fête 
#  le  1 8  de  Décembre ,  &  les  Grecs 
le  29. 

Il  eft  aflêz  furprenant  que  Jo- 
feph  l'Hiftoricn  n'ait  rien  dit 
de  ce  maflacre.  Cela  fait  juger 
que  le  nombre  des  enfans  mis  à 
mort ,  ne  fut  pa's  fi  grand  que  le 
veulent  les  Grecs,  les  Ethiopiens 
&  les  Mofcovites.  On  prétend  que 
c'eft  â  cette  occafion  qu'Augufte 
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dît  qu'il  valoit  mieux  être  le  pour* 
ceau,  que  le  fils  d'Hérode.  Au- 
gulte  ayant  appris  ,  dit  Macro- 
be  (4),  qu'Hérode  Roi  des  Juifs 
avoit  fait  mourir  ion  propre  fils , 
parmi  les  enfans  qu'il  avoit  fait 
tuer  dans  la  Syrie,  dit  qu'il  va- 
loit mieux  être  le  porc ,  que  le  fils 
de  ce  Prince.  Il  y  a  aflêz  d'appa  - 
rence  que  l'Empereur  apprit  en 
même -temps  la  mort  des  Inno- 
cens ,  &  celle  d'Antipater ,  qu'Hé-  # 
rode  fon  pere  fit  mourir  cinq  jours 
avant  fa  mort  ;  &  qu'à  cette  oc- 
cafion ,  il  dit  ce  que  Macrobe  ra- 
conte. Entre  la  mort  des  Inno- 
cens ,  8c  celle  d'Antipater^  il  n'y  , 
a  pas  plus  de  fix  femaines.  Nous 
avons  parlé  de  la  fuite  de  Jcfus- 
Ghriit  en  Egypte  dans  la  vie  de 
notre  Sauveur ,  &  dans  l'article 
Fuite  en  Egypte.  Quant  à  ce  que 
dit  fàint  Matthieu ,  qu'au  temps 
du  mafTacre  des  Innocens  ,  on  vit 
l'accomplificment  de  cette  prophé- 
tie de  Jérémie  (  s  )  :  Vox  in  Rama 
audita  ejl ,  &c.  Nous  croyons  que 
le  premier  fens  de  la  prophétie  re- 
garde le  tranfport  des  dix  Tribus 
en  captivité  ;  &  que  faint  Matthieu 
l'a  accommodée  à  la  circonflance 
dont  il  s'agit  ici.  Voyez  Rama. 

INSTRUMENS  DE  MUSI- 
QUE. Voyez  ci-après  fous  l'arti- 
cle Mufique. 

INTELLIGENCE  ,  Intelkc- 
tus.  Ce  terme  qui  fignirie  Venten- 
dement ,  fe  trouve  à  la  tête  de  plu- 
fieurs Pfeaumes.  Par  exemple  (6)  : 
Intellechs  ipfi  David  ;  Intcllccius 
filiis  Cote  (l)>ou  filiis  Core  ad 
intelleclum  ;  JntelleQiu  Afaph ,  In- 
tellecliu  Ethan  ,  IntdUclus  Emath , 
&c.  L'Hébreu,  MafckU4e-David , 
lignifie ,  *>u  que  ce  Pfeaume  eft  un 
Cantique  înftru&if  8c  moral ,  ou 


(1)  Matth.  11  ,  16,  17.  =  (a)  An  du  Monde  4001  ,  de  J.  1  ,  &  3  ans 
avant  l'Ere  vu!g.=  (?)  Vide  Irenœ  ,  /.  j  ,  c.  18.  Origeit.  in  Pjhim.  , 
homil.  4,  p.  4ç7.  Aug.  de  lib.  arbit,  /.},§.  68.  Chtyfoft.  in  Matth.  homil. 

9  ,  &c.  =  (4)  Macrob.  t.  z  ,  c.,4.  Saturnal.   :  (5)  Jerem.  xxxn  ,  1  5. 

=sC6)  Vfalm.  xxxi ,  l.  HanV  ss5=s(7>  Pj'al.  xu,  1.  mp  ViVÛ 
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^u*il  eft  profond  ,  &  demande  une 
étude  &  une  intelligence  particu- 
Jiere.  Les  Hébreux  croient  queues 
Pieaumes  où  ce  titre  fe  remarque  , 
ibnt  de  ceux  auxquels  on  joignoit 
l'explication  en  les  récitant. 

Ce  terme  intelUclus ,  fe  prend 
quelquefois  pour  le  bon  fuccès , 
la  bonne  fortune ,  le  bonheur  ; 
parce  qu'en  Hébreu  ,  le  terme 
Schekal,  qui  lignifie  l'intelligence  , 
lignifie  auffi  la  profpèrité  8t  le  bon 
fuccès  ;  par  exemple  (  i  )  :  Initium 
fapientiat  timor  Domini  ;  intelUclus 
bonus  omnibus  facientibus  eum.  Dieu 
comble  de  biens  ceux  qui  le  crai- 
gnent. Et  ailleurs  (z)  :  Appropin- 
quet  deprecatio  mea  in  confpeclu 
tuo ,  juxta  eloquium  tuum  da  m'thi 
intelUBum.  Ecoutez  mes  prières , 
&  félon  vos  promenés ,  donnez  un 
heureux  fuccès  à  mes  entreprises. 
Dans  Jofué  (  j  )  :  Ut  intelligas 
cimBa  quœ  agis  :  afin  que  vous 
réunifiiez  dans  vos  entreprifes.  Et 
encore  :  Tune  diriges  viam  tuam  , 
fir  intelliges  eam. 

INTENDANS ,  ou  Gouver- 
neurs de  Judée*  Voyez  Gouver- 
neurs. 

INTERCALER ,  intercalation. 
On  nomme  Intercalation  l'ufage 
où  font  les  Juifs  d'ajouter  un  trei- 
zième mois  à  leur  année  lunaire  , 
au  bout  de  deux  ou  de  trois  ans  ; 
c'eft-à-dire  que  dans  une  révolu- 
tion du  cycle  de  dix-neuf  ans  »  il  y 
en  a  fept  de  treize  mois  chacune, 
&  les  autres  font  feulement  de 
douze  mois  ;  quand  cela  arrive  , 
c'eft-à-dire,  lorfqu'on  ajoute  un 
mois  intercalaire  a  l'année  ,  ce 
mois  fe  place  entre  Février  &  Mars , 
&  alors  il  y  a  Adar  premier,  & 
Adar  fécond  ;  &  ce  dernier  s'ap- 
pelle ve-Adar,  comme  quidiroit, 
&  encore  Adar ,  ou  une  féconde 
fois  Adar. 

.   
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La  néceflité  de  cette  intercala, 
tion  vient  de  ce  qu'ils  fuiventdans 
leur  année  le  cours  de  la  lune ,  au 
lieu  que  nous  fuivons  le  cours  du 
foleil.  Dans  l'année  folaire  nout 
intercalons  tous  les  quatre  ans ,  un 
jour  dans  le  mois  de  Février ,  8c 
cette  quatrième  année  ert  nom- 
mée Bijfextile  ,  parce  qu'on  y 
compte  deux  jours  de  fuite  le 
fixieme  des  calendes  de  Mars  ;  c'eft- 
à-dire  ,  le  24  &  le  15  de  Février* 
lequel  dans  les  années  biflextiles  a 
vingt-neuf  jours  au  lieu  de  vingt- 
htrit.  Cette  intercalation  eft  fon- 
dée fur  les  fix  heures  moins  onze 
minutes  que  le  foleil  emploie  à 
faire  fon  cours,  au-delà  des  ;6( 
jours  qui  compofent  l'année  folaire 
commune. 

L'inrercalation  des  Juifs  au  con- 
traire fe  fait  à  caufe  que  tous  lef 
mois  lunaires  (ont  moins  longs  de» 
douze  heures  ou  environ  que  les 
mois  folaires  ;  ce  qui  fait  au  bout 
de  trois  ans  la  valeur  de  vingt- 
neuf  ou  trente  jours.  Voyez  l'arti- 
cle Mois. 

I  NTERBIT, Anathême. On 
peut  voir  les  titres  Anathême,  8c 
Excommunication,  8c  Corban. 

INTERROGER,  dans  le 
ftyle  du  nouveau  Teftament.  Le 
Grec  Erotao ,  Interroger ,  eft  fou- 
vent  fynonyme  àpr/er  ou  demander 
quelque  chofe ,  Rogo  ,  ou  Peto  ; 
par  exemple  (4)  •  Ils  F  interro- 
geaient en  lui  difant  :  Accordez-lui 
ce  quelle  demande  :  c'eft-à-dire, 
ils  le  fupplioient  de  lui  accorder 
ce  qu'elle  demandoit.  Et  dans  faint 
Marc,  vil,  16.  La  Chananéennt 
interrogeoit  Jefus  quil  chafflt  le 
démon  de  fa  fille.  Souvent  l'Auteur 
de  la  Vulgate  a  traduit  le  Grec 
Erotao  par  Prier  (  5  ) ,  parce  que 
la  fuite  du  difeours  l'a  déterminé  à 
ce  fens  ;  mais  il  eft  certain  que  ù 


(1)  Pfalm.  ex  ,  10. 
r       (4)  Matth.  xv  ,  Z{  ,  tf«7af  acre?  hiyoïrtç. 


(»)  Pfalm.  cxvifi  ,  169. 


=  (O  Jofue  7  t  S. 
(5)  Vidé  Mat  t.  xv, 


*l ,  xvi  ,  1  j.  Marc,  iv,  10.  Lue.  IV ,  38  ,  5  ,  }  ,  VU  ,  }  ,  jC,  U pajjitn^  f 
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vraie  fïgnification  eft.  Interroger; 
&  le  Tradufteur  l'a  même  con- 
servé en  quelques  endroits  ;  par 
exemple  ,  Luc  xxn ,  68.  Si  aut§m 
&  interrogavefo  ;  non  refponde- 
bitis  mihijnequedimittetis:  quand  je 
vous  prierai  de  me  mettre  en  liber- 
té, vous  ne  m'écouterez  point.  Et 
dans  fàint  Jean ,  XVI ,  3  o.  Nunc  fei- 
tnus  quia  feis  omnia  ,  6*  non  opus 
ejl  tibi  ut  quis  te  interroget  :  vous 
iavez  tous  nos  befoins  ,  &  vous 
n'avez  pas  befoin  que  nous  vous 
demandions  quelque  chofe. 

INVOQUER  le  Nom  «le 
Dieu  ,  l'appeler  à  (on  fècours  >  le 
réclamer  dans  fbn  befoin  (  1  )•  Enos 
commença  à  invoquer  le  Nom  du 
Seigneur.  D'autres  rraduifent  l'Hé- 
breu :  alors  on  profana  le  Nom  de 
Dieu ,  en  le  donnant  à  des  idoles. 
Voyez  l'article  d'Enos. 

jQve  votre  Nom  soit  invo- 
qué sur  nous  ,  que  nous  ayons 
l'honneur  de  vous  appartenir*  & 
d'être  appelés  votre  peuple  ,  vos 
fèrviteurs.  Que  Von  invoque  mon 
Nom  fur  eux  (1)  ,  qu'on  les  qua- 
lifie fils  dlfxael  ;  qu'ils  foient  ré- 
putés mes  enfans.  Ifâïe  parlant 
d'un  temps  où  le  pays  fera  fort 
défert  &  les  hommes  fort  rares , 
dit  par  une  efpece  de  proverbe  : 
(  j)  fept  femmes  prendront  un  hom- 
me, Ù  lui  diront  :  nous  nous  nour- 
rirons ,  &  nous  nous  vêtirons  ;  nous 
vous  demandons  feulement  quon 
invoque  votre  nom  fur  nous  ;  que 
vous  nous  preniez  pour  femmes, 
&  qu'on  nous  reconnoiflê  en  cette 
qualité  ;  ôtez  de  deffus  nous  l'op- 
probre du  célibat.  Vous  êtes  venu 
dans  ce  .  Temple  fur  lequel  mon 
nom  a  été  invoqué  (4)»  Ce  Tem- 
ple connu  fous  le  nom  de  Temple 
du  Seigneur.  Mon  Dieu ,  jette\  les 
yeux  fur  cette  ville  ,  fur  laquelle 
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votre  nom  a  été  invoqué  (s)  ♦  fut 
Jérufalem  ,  qui  eft  connue  fous  le 
nom  de  ville  feinte  ,  de  ville  du 
Seigneur. 

Invoquer  Dieu  ,  fe  met  quel- 
quefois pour  tous  les  aÛes  de  Re- 
ligion ,  pour  le  culte  public  du 
Seigneur*  Tous  ceux  qui  invoque- 
ront le  nom  du  Seigneur  feront 
fauvés  (6)  :  Quiconque  croira  , 
efpérera ,  aimera  &  priera  comme 
il  faut ,  fera  fauvé.  Dieu  tient  en 
quelque  forte  à  honneur  que  nous 
l'invoquions  :  il  eft  en  quelque  forte 
jaloux  de  nos  adorations  :  il  ne 
veut  pas  qu'on  invoque  d'autre 
Dieu  que  lui.  Invoque 1  -moi  au 
jour  de  votre  affliclion  ,  je  vous  déli- 
vrerai ,  &  vous  me  glorifient  ( l). 
Je  tirerai  ma  gloire  de  votre  dé- 
livrance ,  &  de  la  confiance  que 
vous  avez  eue  en  moi. 

JOAB,  fils<de Sarvia  fôeur  de 
David,  &  frerc  d'Abifaïfic  d*Azael. 
Joab  étoit  un  des  plus  vaillans 
hommes ,  &  des  plus  habiles  Gé- 
néraux du  temps  de  David  ;  mais 
en  même  temps  un  des  plus  cruels» 
des  plus  vindicatifs  &  des  plus 
impérieux  hommes  de  fbn  temps. 
Il  rendit  de  très  -grands  fervices  à 
David  ,  8c  fut  toujours  fort  attaché 
à  fon  fervice.  Il  étoit  Général  de 
fes  troupes  dans  le  temps  qu'il 
n'étoit  encore  que  Roi  de  la  Tribu 
de  Juda.  La  première  adion  dont 
parle  l'Ecriture  (8),  où  il  fe  fî- 
gnala ,  fut  celle  du  combat  de  Ga- 
baon  contre  Abner  Chef  du  parti 
d'Isbofeth  fils  de  Saul  (*).  Tout 
l'avantage  fût  du  côté  de  Joab: 
mais  Azael  fon  frère  y  fut  tué  par 
Abner,  de  la  manière  que  nous 
l'avons  raconté  dans  l'article  d\4- 
\aely  &  dans  celui  Abner.  Pour 
venger  cette  mort ,  Joab  tua  en 
trahifon  Abner ,  qui  étoit  venu  à 


(î)  Genef.  iv,  26.  =  (2)  Gencf.  xLtfm  ,16.=  (0  '/<»•  *v  »  ,*  = 
(4)  Jerem.  vu,  io.=  (ç)  Daniel*  ix ,  8,  x8.  =(6)  Rom.  x,  M. 
s=  (7)  Pfalm.  xlix  ,  15.  ==(8)  2.  Reg.  11  ,  15  ,  14  ♦  £rc.=s  (9)  Vsa 
l'an  du  Moude  9954,  avaat  J,  C.  1046 1  *vant  L'Ere  vulg.  io$o. 
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Hébron  pour  faire  alliance  avec 
David  ,  &  pour  ramener  tout 
Jfrael  fous  ion  obéifiânce  (  i  ). 
David  eut  horreur  d'une  action  ii 
lâche;  mais  il  n'olà  en  punir  Joab , 
qui  lui  étoit  devenu  en  quelque 
forte  redoutable. 

Après  que  David  eut  été  reconnu 
Roi  de  tout  Ifrael  (2*,  il  fit  le 
ftege  de  Jérufilem  ,  &  promit  à 
celui  qui  monteroit  le  premier  fur 
les  murs  de  cette  ville  ,  &  qui  en 
chdfkroit  les  Jébuféens  ,  qu'il 
feroit  Chef  &  Générai  de  fes  ar- 
mées (  j  ).  Joab  y  monta  le  pre- 
mier ,  &  mérita  par  fa  valeur  d'être 
confervé  dans  un  emploi  qu'il  pof- 
fédoit  déjà.  Il  eut  Ja  principale 
part  dans  les  guerres  que  David  fit 
contre  les  Syriens  &  les  Iduméens. 
Il  fubjugua  les  Ammonites,  8c  fit 
périr  le  brave  Urie  dans  le  fiege 
deR.ibb.it  leur  Capitale  (4).  Ce 
fut  lui  qui  fit  revenir  Abfalom  de 
fon  exil ,  Se  qui  obtint  de  David 
que  ce  jeune  Prince  rentreroit 
dans  fes  bonnes  grâces  ,  &  auroit 
l'honneur  de  paroître  à  la  Cour 
comme  auparavant.  Mais  autant 
qu'il  avoit  paru  ami  d'Abfalom 
dans  fa  dugrace,  autant  lui  fut  -il 
oppofé  dans  là  révolte.  Il  le  vain- 
•  quit  en  bataille  rangée  près  de 
Mahanaïm  (  s  ) }  &  ayant  fu  qu'il 
étoit  fufpendu  parle  cou  à  un  chêne, 
il  le  tua  &  le  perça  de  fa  propre 
main  *  quoiqu'il  fût  très-bien  les 
ordres  contraires  que  David  lui 
avoit  donnes  à  lui  en  particulier  , 
&  à  toute  l'armée,  de  conferver  fon 
fils  Abfalom.  Et  lorfque  le  Roi  fit 
paroître  trop  de  douleur  pour  la 
mort  de  ce  fils ,  Joab  oia  lui  par- 
ler d'une  manière  peu  refpeôueufc, 
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jusqu'à  lui  dire  (6)  :  vous  avei 
chargé  de  confufion  tous  vos  fer- 
viteurs  ,  qui  ont  expofé  leur  vie 
pour  conferver  la  vôtre ,  &  celle  de 
tous  vos  enfans  &  de  toutes  vos 
femmes.  Vous  aimez  ceux  qui  vous 
haïrent  ,  &  vous  n'aimez  point 
ceux  qui  vous  aiment.  Vous  nous 
ave*  fait  voir  aujourd'hui  que  vous 
n'avez  nulle  confidération  pour 
vos  Généraux,  ni  pour  vosibldats; 
&  que  fi  Abfalom  vivoit ,  &  que 
nous  fu  fiions  tous  péris  dans  le 
combat ,  vous  feriez  au  comble  de 
votre  joie.  Ainfi  levez-vous  tout  k 
cette  heure  ,  montrez-vous  ,  & 
parlez  à  vos  ferviteurs  ;  autrement 
je  vous  jure  par  le  Seigneur,  qu'il 
ne  vous  reftera  pas  un  homme 
dans  cette  nuit ,  Se  que  vous  vous 
trouverez  dans  le  plus  grand  dan- 
ger où  vous  ayez  jamais  été. 

David  reflentit  ce  trait  de  l'infb- 
lerfee  de  Joab  ;  mais  il  n'étoit  pas 
en  état  de  le  réprimer  comme  il 
auroit  voulu.  Lorfque  Siba  fils  de 
Bochri ,  commença  à  lever  l'éten- 
dard de  la  révolte  ,  &  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  le  fuivoit9 
David  commanda  à  Amafa  (7)  de 
ramafler  des  troupes  dans  la  Tribu 
de  Juda  ,  &  de  le  pourfuivre  (8), 
donnant  ainfi  l'exclufion  à  Joab, 
qui  avoit  été  jufqu'alors  Com- 
mandant général  des  troupes  A  lf- 
rael.  Mais  Amafa  ayant  un  peu 
trop  tardé  à  venir  ,  David  dit  à 
Abifaï  frère  de  Joab ,  de  pourfuivre 
Siba.  Joab  l'accompagna  avec  les 
Céréthéens  &  les  Phélétécns  de  la 
garde  du  Roi.  Amafa  arriva  peu 
de  temps  après  ;  8c  étant  allé 
joindre  Abifaï  &  Joab  à  Gabaon, 
Joab  failânt  femblant  de  le  baifer  , 


(1)  i.  Reg.  m  y  ij  ,  59   -      (z)  An  du  Monde  2957  ,  avant  J.  C.  104$  t 

avant  l'Ere  vuJg.  1047.  •=:  (?)  1.  P<rr.  xi  ,  16.          (4)  i-  Reg  xi  ,  xn. 

a=  ($)  z.  Reg.  xviii  ,  I  ,  l  ,  1 $  ,  14.  s=:(6)  a- Keg.  xix,  f,  6. 
=  (7)  Amafa  ^toit  fils  de  Sarvia  ,  aufô-bien  que  Joab  j  mais  d'un  autre 
père.  Abfalom  dans  fa  révolte  avoit  donné  à  Amafa  le  commandement  de 
fes  troupes.  Da.id  le  confirma  dans  cet  emploi.  Voyez  z.  Reg,  x\H, 
»5  1  îG.  s=5  (*0  1,  Reg*  xx  ,  J  ,  4  ,  s  ,  firc,  .  ^ 
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lui  enfonça  (bn  poignard  dans  le 
ventre.  Ainii  périt  Amaia  ,  qui 
devoit  être  Général  des  troupes 
dlfïael.  Joab  termina  la  guerre 
contre  Stba  le  plus  heureuferaent 
du  monde  ,  tans  rifquer  aucun 
combat  8c  fans  expofer  les  trou- 
pes du  Roi  ;  parce  qu'on  lui  jeta 
la  tête  de  Siba  par-deiïus  les  murs 
d'Abila  ,  qu'il  le  difpofbir  d'aflié- 
j?er  (i).  Il  revint  à  Jérufalem,  8c 
David  lui  laifla  le  commandement 
général  de  fes  armées  (  z  ) ,  appa- 
remment enconfidérationdu  grand 
fèrvice  qu'il  venoit  de  lui  rendre. 

Lorfque  David  pouffé  par  le 
mauvais  Efprit,  8c  par  une  curio- 
ilté  blâmable  (i)  »  entreprit  de 
faire  le  dénombrement  de  fon 
peuple,  il  en  donna  la  commiflion 
ï  Joab.  Celui-ci  fit  ce  qu'il  put 
pour  détourner  le  Roi  de  cette 
réfolution  ;  mais  ayant  été  obligé 
d'obéir ,  il  ne  le  fit  qu'à  regret,  8c 
n'exécuta  qu'en  partie  ce  que  le 
Roi  avoit  commandé  (4).  David 
lui-même  reconnut  fa  faute  ,  8c 
Dieu  l'en  punit  d'une  manière 
très-févere. 

Adonias  fils  de  David ,  (ê  voyant 
après  la  mort  d'Abfalom  ,  l'aîné 
de  la  famille  royale  ,  fongea  à  fe 
faire  reconnoître  pour  Roi  (5). 
David  étoit  fort  avancé  en  âge,  8c 
ne  le  mêloit  que  peu  des  affaires 
du  gouvernement.  On  n'ignoroit 
pas  que  David  n'eut  deffein  de 
laitier  la  Couronne  à  Salomon  : 
mais  comme  ce  Prince  étoit  encore 
fort  jeune  ,  Adonias  fe  flartoit 
qu'avec  le  fe  cours  d'un  puiflTant 
parti  qu'il  s'étoit  fait ,  il  pourroit 
à  fon  excluflon  >  monter  fur  le 
trône  d'Ifrael.  Il  eut  foin  princi- 
palement de  mettre  dans  fes  in- 
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térêts  Joab  Général  de  l'armée ,  8c* 
le  Grand  -  Prêtre  Abiathar  ;  8c 
ayant  fait  un  grand  feftin  aux  prin- 
cipaux Chefs  de  fon  parti ,  fur  la 
fontaine  de  Siloé ,  il  fe  fit  faluer 
comme  Roi  par  ceux  qui  étoient 
de  la  fete  (<5).  Mais  David  ayant 
été  informé  à  temps  de  ce  qui  le 
pafîbit  »  lit  couronner  8c  facrer 
Salomon  par  le  Grand  -  Prêtre 
Sadoc  8c  par  le  Prophète  Nathan, 
8c  le  fit  aflèoir  fur  fon  trône  à  la 
vue  de  tout  le  peuple.  A  cette 
nouvelle  ,  Adonias  fe  fauva  au 
Temple,  comme  à  un  afyle  ,  8c 
Joab  8c  les  autres  ft  retirèrent 
dans  leurs  ma  if  bas. 

Cette  dernière  démarche  de 
Joab  ,  indifpofa  de  plus  en  plus 
David  contre  lui ,  de  forte  que 
quelque  temps  après  ,  fe  fentant 
près  de  fa  fin  (7)  ,  il  dit  à  Salo- 
mon (8)  :  Vous  favez  de  quelle 
manière  m'a  traité  Joab  fils  de 
Sarvia ,  8c  ce  qu'il  a  fait  à  deux 
Généraux  de  l'armée  d'Ifrael,  à 
Abner  fils  de  Ner ,  8c  à  Amafa  fils 
de  Jcther ,  qu'il  a  afiaflinés  ,  Se 
dont  il  a  répandu  le  fang  en  pleine 
paix  ,  comme  il  auroit  fait  durant 
la  guerre.  Vous  en  uferez  ftlon 
votre  fageflé ,  8c  vous  ne  permet- 
trez point  que  dans  fa  vieilleflTe  il 
defeende  en  paix  dans  le  tombeau. 
Quelque  temps  après  la  mort  de 
David ,  Joab  ayant  appris  que  ce 
jeune  Roi  avoit  fait  tuer  Adonias, 
qui  lui  avoit  fait  demander  Abifag 
pour  femme ,  8c  qu'il  avoit  relé- 
gué le  Grand-Prêtre  Abiathar  dans 
fa  maifon  de  campagne  à  Ana- 
thoth  ,  crut  qu'il  devoit  lui-même 
fbnger  à  mettre  fa  vie  en  fureté.  Il 
fe  retira  donc  dans  le  Temple  du 
Seigneur,  8c prit  la  corne  de  l'Au- 


(1)  t.  Rtg.  xx  ,  19  ,  *o  ,  xi  ,  &c.  =  (a)  i.  Reg.  xx  ,  zj.  =  (j)  *• 
Reg.  xxiv  ,  s  ,  s ,  *  ,  4  ,  1.  Par.  xxi  ,  1  ,  2  ,  An  du  Monde  1987  »  «vaut 
J.  C.  x  ioj  ,  avant  l'Ere  vulg.  1017.  =  (4)  *•  Pf.  xxi ,  6.  =  (Ç)  5.  Reg. 
1 ,  1 ,  z ,  j  ,  4  ,  cyc  =xe  (6)  j.  Reg.  1,8.  An  du  Monde  2989  ,  avant  J. 
toit  ,  avant  l'Ere  vulg.  1015.  =  (7)  An  du  Monde  2990,  avant  J.  C* 
1010 s  avant  l'Ere  vulg.  1014,       Q8)  3,  Reg.  11  ,  5,6,7. 
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tel ,  pour  fe  garantir  de  la  mort. 
Mais  Salomon  ne  crut  pas  que  le 
privilège  de  l'Afyle  dut  l'empêcher 
de  le  faire  mourir.  Il  envoya  Ba- 
naïas  fils  de  Joïada  ,  qui  lut  or- 
*  donna  de  fortir  de  là  :  mais  Joab 
ayant  répondu  qu'il  ne  fortirdit 
\>o'mt ,  &  qu'il  mourroit  au  même 
lieu  ,  Salomon  commanda  qu'on 
le  tuât  au  pied  de  l'Autel ,  ce  qui 
fut  exécuté.  Ainfi  mourut  Joab. 
U  fut  enterré  par  Banaïas  dans  la 
raaifon  dans  le  défert  (i). 

I.  JOACHAS  ,  fils  de  Jéhu  Roi 
^'Ifrael  ,  fuccéda  à  fon  pere  Pan 
du  Monde  4148  ,  avant  Jcfus- 
Chrift  8si ,  avant  PEre  vulgaire 
856 ,  il  régna  pendant  dix-feprans, 
jufqu'à  Pan  du  Monde  3165,  avant 
Jefus-Chrift  8)5  *  avant  l'Ere  vul- 
gaire 839.  Il  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur  (1) ,  Se  fuivit  le  mauvais 
exemple  qu'avoit  donné  JéroBoam 
fils  de  Nabat.  Auffi  la  fureur  du 
Seigneur  s'alluma  contre  Ifrael  , 
8c  il  le  livra  pendant  tout  ce  temps- 
là  à  Hazael  Roi  de  Syrie  ,  &  à 
Bénadad  fils  d'Haeael.  Joachas  ac- 
cablé de  tant  de  difgraces  ,  fe 
pxofterna  devant  le  Seigneur  ,  8c 
le  Seigneur  touché  des  maux  d'If- 
rael ,  Pécouta  ,  &  lui  envoya  un 
Sauveur ,  en  la  perfonne  de  Joas 
fon  fils  ,  qui  rétablit  les  affaires 
<PIftael ,  &  délivra  fon  peuple  des 
mains  des  Rois  de  Syrie.  Il  ne  ref- 
toit  à  Joachas  de  tous  ces  foldats, 
que  cinquante  cavaliers»  dix  cha- 
riots ,  8c  dix  mille  hommes  de 
pied  j  car  le  Roi  de  Syrie  les  avoit 
battus ,  3c  réduits  comme  la  poudre 
de  Paire  011  Pon  bat  le  gr.iin.Tout 
cela  ne  fut  pas  capable  de  faire 
quitter  aux  Ifraélites  leurs  mau- 
vaifes  voies  8c  leurs  fuperltitions. 
Joas  fucceireur  de  Joachas  ,  fut 
plus  heureux  que  fon  pere ,  mais 
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3  ne  s'éloigna  pas  de  fon  impiété. 

II.  Joachas,  autrement 
Ochojias  ,  Roi  de  Juda.  Voyez  ci- 
après  Ochojias  ($). 

III.  Joachas,  autrement 
Sellum  (a)  y  fils  de  Joli  as  Roi  de 
Juda.  JoHas  ayant  été  blefle  à  mort 
par  Néchai)  Roi  d'Egypte ,  8c  étant 
mort  de  fes  blefTures  à  Maged- 
do  (5) ,  Joachas  fut  reconnu. Roi 
en  fa  place ,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
l'aîné  des  fils  de  Jouas.  On  le  crut 
apparemment  plus  propre  qu'au- 
cun de  fes  frères ,  pour  tenir  tête 
au  Roi  d'Egypte.  U  avoit  vingt- 
trois  ans  lorfqu'il  commença  à 
régner  (  6) ,  il  ne  régna  qu'environ 
trois  mois  à  Jérufalem.  Le  Roi 
Néchao  à  fon  retour  de  fon  expé- 
dition contre  Carchemifê  ,  étant 
indigné  que  le  peuple  de  Juda  l'eût 
fans  fa  participation  placé  fur  le 
trône  de  Juda  ,  le  fit  venir  à 
Réblatha  en  Syrie ,  le  dépouilla 
du  Royaume  ,  le  chargea  de  chaî- 
nes, &  Penvoya  en  Egypte,  où  il 
mourut  (7).  Jocahim,  ou  Eliacim 
fon  frère  fut  établi  Roi  en  fa  place. 
Ezéchiel  (8^  infinue  que  Joachas 
rélîfta  à  Néchao ,  qu'il  lui  livra  une 
bataille  ,  8c  qu'il  la  perdit.  Voici 
fes  paroles  :  Votre  mere  ejl  une 
lionne  gui  couche  au  milieu  de  fes 
lionceaux  qu'elle  a  nourris  ;  elle  a 
ffris  un  de  fes  lionceaux ,  &  il  ejl 
devenu  lion  ;  il  a  appris  à  prendre 
fa  proie  ,  6*  à  dévorer  les  hommes* 
Les  nations  ên  ont  été  averties ,  fir 
Vont  pris ,  mais  non  pas  faits  avoir 
reçu  bien  de  blefTures  ,  6r  elks  Vont 
conduit  en  Egypte.  Ce  lionceau  dé- 
figne  vifiblemenr  Jcachas.  Les 
Rabbins  croient  qu'il  leva  une  ar- 
mée ,  qu'il  alla  jufques  dans  l'E- 
gypte ,  pour  venger  la  mort  de  fon 
pere  JoHas. 

Il  y  a  une  difficulté  confidérable 


(1)  L'an  du  Monde  5990  ,  avant  J.  C.  1010  ,  avant  l'Ere  vulg.  1014. 

;        (O  4.  Reg.  xi ti  ,  1  t  z  ,  }  ,  6fc.   ($)  Comparez  t.  Par.  xxi  t 

17  &  xxii.  =====  (4)  Jërem.  xxn,  n.  =====  <0  4.  R^g.  xxixi  ,  go  ,  a,i  ,  j». 
=====(6)  An  «lu  Momie  5^95  ,  avant  J.  C.  605  ,  'avant  l'Ere  vulg.  ^09.  ssssas 
(7)  Jercrn.  xxi  1  ,  u  ,  xz.  =  (8)  E\€ch.  xxx  ,  z ,  i  .  4« 
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fur  la  chronologie  du  règne  de  ce 
Prince.  L'Ecriture  (  i  )  dit  qu'il 
avoit  vingt -trois  ans  lorfquil  com- 
mença à  régner ,  &  qu'il  ne  régna 
que  trois  mois  à  Jérufalem,  Son 
frère  Joachim  lui  fuccéda ,  étant 
âgé  de  25  ans  (  1  ).  La  plupart  en 
concluent  que  le  peuple,  mit  Joa- 
chas  fur  le  trône ,  fans  fuivre  Tor- 
dre naturel  de  la  fucceflion  ,  quoi- 
qu'il  ne  fût  pas  faîne  des  enfans 
de  Jofias.  On  ignore  la  raifon  de 
cette  préférence;  mais  elle  paroît 
indubitable  ,  par  ce  que  Ton  vient 
de  dire  de  l'âge  de  Joachas ,  com- 
paré à  celui  de  Joakim  fon  frère 
&  fon  fuccelfeur. 

D'autres  foutiennent  que  Jocr- 
chas  ,  autrement ScZ/um,  étoit l'aîné 
des  fils  de  Jofias  j  8c  pour  concilier 
ce  que  l'Ecriture  dit  de  l'âge  de 
Joachas  ,  qui  fut  fait  Roi  a  vingt- 
trois  ans ,  &  de  Joakim  fon  frcre  , 
qui  trois  mois  après  elt  mis  fur  le 
trône  âgé  de  vingt- cinq  ans ,  on 
dit  que  Joachas  fut  à  la  vérité  mené 
â  Reblata  ,  trois  mois  après  qu'il 
eut  été  établi  Roi  de  Juda  ,  mais 
que  l'Ecrivain  facré  n'a  reconnu 
le  trône  de  Juda  vacant  qu'après 
fâ  mort ,  arrivée  deux  ou  trois  ans 
après  fà  dépofition  ;  8c  qu'alors 
Joakim  fon  cadet  avoit  atteint 
l'âge  de  vingt- cinq  ans  :  pendant 
la  prifon  de  Joachas ,  Joakim  fon« 
frerc  n'étoit  regardé  que  comme 
1011  Vicaire  ,  ou  fon  Lieutenant. 

D'autres  mettent  un  interrègne 
de  neuf  mois,  entre  les  deux  Rois 
Joachas  Se  Joakim  ,  &  de  plus  ils 
fuppofent  que  les  années  de  Joachas 
font  pleines  >  Se  celles  de  Joakim 
feulement  commencées  :  par  ce 
tempérament ,  on  remplit  les  deux 
ans  que  l'Ecriture  donne  à  Joa- 
kim au  -  de  (Tus  de  Joachas  fon 
frère  aîné.  Mais  fans  fe  fatiguer  à 
former  des  fyftcmes  chronologi- 
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ques  douteux,  il  vaut  mieux  avouer 
que  Joachas  étoit  plus  jeune  que 
Joakim  ,  Se  que  le  peuple  ,  fans 
avoir  attention  a  l'âge  ,  mit  fur  le 
trône  de  Jofias  le  puîné  de  fes  fils , 
pour  des  raiforts  que  l'Ecriture  n'a 
pal  jugé  à  propos  d'exprimer. 

I.  JOACHIM,  ou  Joakim  ,  ou 
Eliacim  ,  frère  8c  fuccelTeur  de 
Joachas  Roi  de  Juda  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  fut  établi  Roi 
par  Néchao  Roi  d'Egypte  ,  au  re- 
tour de  fon  expédition  contre  la 
ville  de  Carchemife  (  l  ) ,  Tan  du 
Monde  3  ?95  *  avant  Jefus-Chrift 
605  ,  avant  l'Ere  vulgaire  609. 
Néchao  changea  le  nom  A'Eliacim 
en  celui  de  Joakim ,  8c  lui  impofa 
une  rançon  de  cent  talents  d'argent, 
&  de  dix  talents  d'or.  Pour  amafler 
cet  argent  ,  Joakim  fut  obligé  de 
faire  de  groupes  impofitions  fur  fon 
peupfe  ,  exigeant  de  chacun  à 
proportion  de  fon  bien.  Joakim 
avoit  vingt-cinq  ans  lorsqu'il  com- 
mença à  régner ,  Se  il  régna  onze 
ans  à  Jcrufjlem.  Sa  mere  s'appe- 
loit  Zébida  ,  fille  de  Phadaïa  de 
Ruraa.  Il  fit  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur ,  8c  Jérémie  (4)  lui  repro- 
che de  bâtir  fa  mai  fon  dans  l'in- 
jurtice ,  d'opprimer  injuftement  fes 
fujets ,  de  retenir  le  fa  taire  de  ceux 
qu'il  employoità  fon  fèrvice,  d'a- 
voir le  cœur  8c  les  yeux  tournés  à 
l'avarice  8c  à  l'inhumanité  ,  Se 
de  fuivre  le  penchant  qu'il  avoit  à 
commettre  toutes  fortes  d'inhu- 
manités 8c  de  mauvaifes  aûions. 
Voilà  le  portrait  de  Joakim.  Le 
même  Prophète  (5)  nous  apprend 
qu'il  fit  tirer  le  Prophète  Urie  de 
l'Egypte,  où  il  s'étoir  fauvé  ,  qu'il 
le  fit  mourir  par  l'épée ,  8c  qu'il  le 
laifla  fans  lui  donner  uncfépulture 
convenable. 

Aufii  le  Seigneur  le  menace  d'une 
fin  maiheureiife  (  6  ).  H  mourra  , 


("O  4«  Ktfff*  xxm  ,  31  ,  &  1.  Par.  xxvx  ,  1.  =fi)  4.  Reg.  xxm  ,  56. 
#(0  4-  Kr#.  xxi  11  ,  54  1  55  »  ?<5- =  (4)  Jtrem.  xxn,  i{  ,  14, 
£==  (s)  Jcrcm,  xxvi  ,  xi.  =  {<>)  Jcrtm.  xan  ,  xS  ,  19. 
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dît  Jérémie,  &  ne  fera  ni  pleuré  , 
ai  regretté  ,/û  fépultitre  fera  comme 
aile  <f  un  âne  mort ,  on  le  jettera 
tout  pourri  hors  des  portes  de  Jéru- 
falem.  Joakim  après  avoir  demeuré 
environ  quatre  ans  fournis  au  Roi 
d'Egypte ,  tomba  fous  la  domina- 
tion de  Nabuchodonofor  Roi  des 
Chaldéens.  Ce  Prince  ayant  repris 
ce  que  Néchao  avoit  conquis  fur 
TEuphrate ,  vint  dans  la  Phénicie , 
&  dans  la  Judée  (  i)  ,  aflujettit  la 
ville  de  Jénifalem ,  8c  la  fournir 
aux  mêmes  charges  &  conditions , 
ou  elle  étoit  fous  le  Roi  d'Egypte, 
(z)  Joakim  fut  pris  dans  Jérufa- 
lem ,  Se  Nabuchodonofor  le  char- 
gea de  chaînes ,  8c  voulut  le  mener 
à  Babylone  .*  mais  il  le  remit  en 
liberté  ,  &  le  laiflà  dans  le  pays  , 
à  condition  qu'il  lui  payeroit  un 
gros  tribut. 

C'eft  ainlî  que  l'on  concilie  Da- 
niel 8c  Jérémie  ,  avec  les'Rois  81 
les  Paralipomenes  (5).  Les  Para- 
lipomenes ,  félon  l'Hébreu ,  dirent 
que  Nabuchodonofor  mit  Joakim 
dans  les  fers  ,  pour  le  mener  à  Ba- 
bylé$e  ;  8c  Daniel  (4)  raconte  que 
le  Seigneur  livra  Joakim  entre  les 
mains  de  Nabuchodonofor,  8c  que 
ce  Prince  tranfporta  à  Babylone 
une  grande  partie  des  vaifTêaux  de  la 
malfonde  Dieu,  8c  quelques  captifs, 
du  nombre  defquels  étoienr  Daniel 
lui-même  ,  &  fes  Compagnons.; 
mais  il  ne  dit  pas  que  Joakim  y  ait 
•  été  conduit.  Les  Livres  des  Rois 
Se  des  Paralipomenes  (  5  )  mar- 
quent que  Joakim  régna  onze  ans 
à  Jérufalem.  Jérémie  dit  que  Na- 
buchodonofor ^reprit  Carchemii* 
fur  Néchao  Roi  d'Egypte ,  la  qua- 
trième année  de  Joakim  (6);  8c 
ailleurs  (  7  ) ,  que  la  première  année 
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de  Nabuchodonofor  concourt  avec 
la  quatrième  année  de  Joakim. 

Tous  ces  caractères  chronolo- 
giques ,  nous  font  voir  que  Nabu- 
chodonofor ne  vint  en  Judée  que 
l'an  du  monde  3  $99 ,  qui  eft  la  qua- 
trième année  de  Joakim  ,  que 
Joakim  ne  fut  point  mené  à  Baby- 
lone ,  mais  feulement  enchaîné 
comme  pour  y  être  mené ,  8c  qu'en- 
fuite  il  fut  remis  en  liberté ,  8c 
laifle  à  Jérufalem  ;  enfin  que  Joa- 
kim fut  fournis  à  Néchao  pendant 
quatre  ans  ,  avant  qu'il  devînt  tri- 
butaire de  Nabuchodonofor. 

Cette  année,  quatrième  de  Joa-^ 
kim ,  Jérémie  ayant  dicté  à  Baruch 
toutes  les  Prophéties  qu'il  avoit 
prononcées  jufqu'alors,  Baruch  en 
fit  la  lecture  l'année  fui  vante  (8) 
en  préfencede  tout  le  peuple  ailèm- 
blé  au  Temple  (9).  Joakim  en  fut 
informé  ,  8c  s'etant  fait  apporter 
ce  Livre  ,  on  le  lut  devant  lui,  8c 
devant  tous  les  Grands  qui  l'envi- 
ronnoient.  Le  Roi  étoit  dans  fort 
appartement  d'hiver  au  neuvième 
mois ,  qui  revient  à  notre  mois  de 
Novembre,  8c  il  y  avoit  devant 
lui  un  brafier  plein  de  charbon 
ardent.  Après  qu'on  en  eut  lu  trois 
ou  quatre  pages,  Joakim  coupa  le 
Livre  avec  le  canif  du  Secrétaire,  •  • 
8c  jeta  tout  le  refte  au  feu,  jufqu'à 
ce  qu'il  fût  confumé ,  fans  vouloir 
écouter  les  remontrances  que  lui 
firent  Elnathan  ,  Dalaïas  Se  Ga- 
marias ,  qui  s'oppoferent  à  cette 
action.  La  lecture  du  Livre  ne 
toucha  ni  Joakim ,  ni  fes  gens  ;  8c 
au  lieu  de  fe  convertir,  il  donna 
ordre  que  l'on  arrêtât  Jérémie  8c 
Baruch  :  mais  le  Seigneur  les  ca- 
cha ,  Se  ne  permit  pas  qu'on  les  pur 
trouver. 


(O  An  du  Monde  5599»  svant  J*  c«  601  »  ava,,t  l'Erc  VU,P-  ^  »  &  1» 
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Alors  le  Seigneur  commanda  à' 
Jérémie  de  faire  écrire  de  nouveau 
fes  prophéties  ;  &  il  prononça 
contre  Joakiin  ces  terribles  mena- 
ces :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Il  ne  fortira  point  de  lui  un  Prince 
qui  loir  aflîs  fur  le  trône  de  David. 
Son  corps  mort  fera  jeté  pour 
être  expofé  au  chaud  pendant  le 
jour  ,  Se  à  la  gelée  pendant  la  nuit. 
Je  m'élèverai  contre  lui ,  contre  fa 
race ,  contre  fes  ferviteurs  ,  &  je 
ferai  fondre  fur  lui ,  fur  Jérufalem 
&  fur  tout  Juda  ,  tous  les  maux 
dont  je  les  ai  menacés.  Joakim 
éprouva  bientôt  la  vérité  des  pré- 
dirions de  Jérémie.  Il  fe  fouleva 
contre  Nabuchodonofor  trou  ans 
après  (1)  ;  &  Nabuchodonofor 
occupé  a  d'autres  affaires  plus  im- 
portantes ,  &  ne  pouvant  ou  ne 
daignant  pas  aller  en  perfonne  dans 
la  Judée  ,  y  envoya  des  troupes  de 
Chaldéens  ,  de  Syriens ,  de  Moa- 
bites  &  d'Ammonites  (2) ,  qui  ra- 
vagèrent tout  le  pays ,  &  emmenè- 
rent à  Babylone  trois  mille  vingt- 
trois  Juifs  ,  la  feptieme  année  de 
Joakim  (}),  du  Monde  }4°i»  & 
quatre  ans  après ,  Joakim  lui-mê- 
me fut  pris ,  mis  à  mort ,  8t  jeté 
à  la  voirie  ,  fuivant  la  prédi&ion 
•     •   de  Jérémie  (4)»  °n  lui  donna  pour 
fuccefleur  Jéchonias  ion  fils  ,  Tan 
du  Monde  54° S  ,  avant  Jefus- 
Chrilt  $95  ,  avant  l'Ere  vulgaire 
599. 

II.  JoACHlM  ,  époux  de  famte 
Anne ,  &  pere  de  la  fainte  Vierge 
ÎVïarie ,  aïeul  de  Jeius-Chrift  fejon 
la  chair.  Nous  croyons  que  c'eft 
le  même  qu'/ft'/i  ,  marqué  dans 
faint  Luc  ($).  Heliy  Héliacim, 
Eliacim  ,  Joacim  ,  Joachim  ,  ne 
font  proprement  que  le  même  nom. 
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Le  nom  de  Joachim  pere  de  îâ 
fainte  Vierge  ,  ne  fe  lit  pas  dans 
les  Ecritures  canoniques  du  nou- 
veau Teftament;mais  on  l'a  adopté 
dans  l'Çglife  Greque  &  dans  la  La- 
tine :  dans  la  Latine  ,  depuis  prin- 
cipalement qu'on  y  a  célébré  la- 
Fête  de  fainte  Anne  &  de  faint 
Joachim;  &chez  les  Grecs,  long- 
temps auparavant.  Saint  Auguf- 
tin  (6)  répondant  à  Faufte  le  Ma- 
nichéen ,  dit  que  le  nom  de  Joa- 
chim n'étant  connu  que  par  des 
Ecrits  .apocryphes ,  ne  pouvoir  être 
mis  en  preuve.  Mais  chez  les  Grecs, 
ce  nom  fe  trouve  dans  la  plus  haute 
antiquité.  Le  Protévangile  de  faint 
Jacques, qui  eft  un  Ecrit  compo- 
fc  par  les  Ebionites  dès  le  temps 
des  Apôtres  ,  ou  au  moins  dès  le 
fécond  fiecle  de  l'Eglife  ,  parle  au 
long  de  Joachim  &  d'Anne.  L'E  - 
vangile  apocryphe  de  la  naidânee 
de  Marie  en  parle  de  même.  On 
croit  que  cet  Ouvrage  a  été  com- 
pofé  par  Séleucus  ,  Auteur  du  fé- 
cond fiecle  (7). 

Saint  Pierre  d'Alexandrie  (8)  , 
parle  de  la  mort  de  Zacharie  ,#ere 
de  faint  Jean- Baptifte  ,  tué  entre 
le  Temple  &  l'Autel  ,  &  de  la 
fuite  de  fainte  Elifabeth  ,  qui  font 
des  circonftances  tirées  du  Proté- 
vangile de  faint  Jacques.  Saint  Gré- 
goire de  Niffe  (9)  cite  le  même 
Ouvrage  ,  &  en  rapporte  d'autres 
circonftances.  Par  exemple  ,  que 
Zacharie  ne  voulut  pas  éloigner  la 
fainte  Vierge  du  rang  des  vierges , 
même  après  qu'elle  eut  conçu.  Il 
ajoute  que  le  pere  de  cette  fainte 
Vierge  étoit  un  Ifraélite  d'une  piété 
infigne  ,  qui  avoit  une  femme  fté- 
rile,  laquelle  à  caufe  de  fa  fié r il i té, 
ne  pouvant  avoir  part  aux  préro- 


(1)  An  tlu  Monde  $401  ,  avant  J.  C.  599  ,  avant  T£re  vulg  6oj  ,  4^ 
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gatives  des  femmes  qui  avoient 
eu  des  enfans  ,  demanda  à  Dieu 
qu'il  lui  plûr  bénir  Ton  mariage  , 

en  même- temps  lui  voua  le  fruit 
qu'elle  mettroit  au  monde.  Dieu 
lui  accorda  la  Vierge  Marie  ,  qui 
fut  élevée  au  Tctrple  ,  jufqu'au 
temps  qu'on  la  donna  à  Jofeph  » 
pour  êrre  le  gardien  de  fa  virginité. 
Il  rapporte  ces  chofes  aflêz  au  long; 
ti  on  voit  bien  qu'il  les  avoit  tirées 
du  Livre  dont  nous  avons  parlé  , 
2c  qui  elt  parvenu  jufqu'à  nous. 
On  trouve  à  peu -près  les  mêmes 
chofes  dans  un  Difcours  d'Euftathe 
<TAntioche  fur  l'Hexaéméron  (  i  ) , 
&  dans  faint  Epiphane .  (  z  )  ;  ce 
qui  fait  voir  l'antiquité  de  cette 
tradition.  C'eft  de  ces  fources  que 
saint  Jean  Damafccne  (3),  Vin- 
cent de  Beauvais  (4) ,  &  Fulbert 
de  Chartres  (5) ,  ont  tiré  ce  qu'ils 
ont  dit  de  la  nai  (Tance  de  la  fainte 
Vierge.  La  tradition  étoit  fi  géné- 
rale dans  l'Orient  que  Joachim 
iroit  perc  de  Marie  ,  que  Maho- 
jnet  mêjne  en  parle  dans  fon  Alco- 
ran  (6). 

Je  ne  rapporte  pas  cela  pour 
autorifcr  les  Livres  apocryphes  où 
le  nom  de  Joachim  fe  rencontre , 
mais  feulement  pour  prouver  l'an- 
tiquité ds  cette  tradition  dans  I'E- 
glife.  Ni  les  Ebionites ,  ni  les  Ma- 
nichéens ,  ni  Séleucus  n'avôient 
aucun  intérêt  à  nous  tromper  fur 
les  noms  de  Joachim  &  d'Anne. 
Ils  fâvoient  ces  noms  d'ailleurs  ; 
&  ils  ne  les  ont  rapportés  dans 
leurs  Ouvrages ,  que  pour  les  faire 
mieux  recevoir  par  les  Catholi- 
ques: Voici  le  précis  de  ce  qu'on 
lit  dans  le  Protévangile  de  faint 
Jacques  ,  qui  efl  le  plus  ancien 
monument  où  le  nom  de  Joachim 
père  de  la  Vierge  ,  fe  rencontre. 
Joachim  étoit  un  homme  puiflânt 
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dans  Ifrael ,  qui ,  à  toutes  les  Fêtes 
folemnelles ,  faifoit  de  magnifiques 
lâcrifices  dans  le  Temple.  Un  jour 
qu'il  vouloir  préfêntcr  ton  offran- 
de ,  un  nommé  Kuben  lui  dit  que 
cela  ne  lui  étoit  pas  permis  ,  parce 
qu'il  n'avoir  point  de  poltérité 
dans  Ifrael.  Joachim  chargé  de 
confufion  ,  fe  retira  dans  le  dé- 
fert ,  où  il  avoit  de  grands  trou- 
peaux. Il  y  demeura  quarante  jours, 
s'exerÇant  dans  le  jeûne  &  dans  la 
prière.  Anne  fon  époufe  de  fon 
côté  ,  outrée  des  reproches  que 
lui  avoit  fait  une  de  fes  fervantes , 
s'en  alla  dans  fon  jardin ,  y  pleur* 
amèrement  le  malheur  de  û  fié* 
rilité.  Un  Ange  lui  annonça  que 
Dieu  avoit  exaucé  fa  prière  ;  8c 
en  même- temps  un  autre  Ange  dit 
la  même  chofe  à  Joachim. 

Joachim  étant  revenu  dans  fà 
maifon ,  Anne  conçut  8c  enfanra 
une  fille ,  qu'ils  nommèrent  Marie. 
Trois  ans  après  ,  ils  la  préfente- 
rent  au  Temple ,  où  elle  fut  nourrie 
jufqu'à  l'âge  de  douze  ans  ,  de  la 
main  d'un  Ange.  Alors  on  la  donna 
à  Jofeph  ,  pour  être  le  gardien  de 
fa  virginité.  Depuis  ce  temps  > 
on  ne  nous  dit  plus  rien  ni  de  Joa- 
chim ,  ni  d'Anne  ;  Se  Cédrene  dit 
que  la  fâinre  Vierge  perdit  fon  pere 
Se  fa  mere  à  l'âge  de  douze  ans. 
On  peut  voir  fur  ce  fujet  les  BoU 
landiftcs  au  19  de  Mars  »  8c  M. 
Tillemont ,  l'orne  I ,  note  2  ,  fur 
la  fainte  Vierge >  8c  notre  Diflêr- 
tation  j  où  nous  effayons  de  con- 
cilier faint  Matthieu  8c  faint  Luc 
fur  la  généalogie  de  notre  Sau- 
veur ,  à  la  tête  du  Commentaire 
fur  iâint  Luc.  Le  culte  de  faint 
Joachim  8c  de  fainte  Anne  efl 
«fiez  ancien  dans  l'Orient  ;  mais 
il  efl  plus  récent  dans  l'Occident. 
D  n'y  étoit  pas  encore  connu  du 


(1)  Eufiat.  Antioch.  in  Hexnemeron» 
■  1     (j)  Damafcen.  I.  4  t  de  fide  crth 
Sptcul.  proloç.  c.  9 ,  &  l.  7  ,  c.  64.  =aoc 
B,  M.          (6)  Alceran.  Surt.  j. 

Tenu  III. 


=  (O  Epiphan.  hmtÇ.  79  ,  c.  5. 
od.  c.  15.==  (4)  Vincent.  Bcllov. 
;  (5)  Fulbert,  Canift.  ferm.  in  nativ. 

M  .  • 
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temps  de  feint  Pierre  de  Da- 
rntcn  (1)  &de  faint  Bernard  (2). 
On  dit  que  le  Pape  Jule  établit  la 
Fête  de  faint  Joachim  le  *o  Mars, 
vers  Tan  15 10.  Un  Martyrologe 
imprimé  en  149 1  mettoit  ùl  Féte 
au  9  de  Décembre.  Pie  V  l'ôta  du 
Bréviaire  Romain  :  mais  Grégoire 
XV  l'y  remit  au  zo  Mars  en  1620. 
On  peut  voir  Bollandus  &  M.  de 
Tillemont ,  &  le  Dictionnaire  de 
M.  Bayle  fous  le  nom  Joachim , 
quoiqu'il  faille  lire  cet  Auteur  avec 
beaucoup  de  précaution  ,  à  cauiè 
de  fes  fcandaleufes  libertés. 

III.  Joachim  ,  ou  Joacim , 
Grand-Prêtre  des  Juifs.  On  ne  fait 
wcune  particularité  de  fa  vie  , 
{'mon  qu'il  fuccéda  à  Jofué  fils  de 
Jofédech  (on  pere ,  après  le  retour 
de  la  captivité ,  &  qu'il  vivoit  fous 
Xercès,Roi  de  Perfe(j). 

JOACHIN ,  autrement  Jécho- 
niaj.  Voyez  Jéchonias. 

JOADA  ,  fils  de  Zemma  ,  & 
petit-fils  de  Gerfou,  Lévite,  1  Par. 
vi,  21. 

JOAHÉ  ,  fils  d'Afaph  (4)  ,  fut 
envoyé  par  Ezéchias ,  Roi  de  Juda , 
avec  Eliacim  &  Sobna  ,  pour  ré- 
pondre aux  propofitions  de  Rab- 
faces  ,  député  du  Roi  Sennachérib. 

I.  JOAKIM  ,  autrement  Joa- 
chim ,  ou  Joacim ,  ou  Eliacim ,  Roi 
de  Juda.  Voyez  ci  -  devant  Joachim. 

II.  Joakim  ,  autrement  Eliacim , 
fils  d'Helcias  ,  Grand-Prêtre  des 
Juifs  fous  le  règne  de  Manant  8t 
de  Jofias.  Il  clt  plus  connu  (bus  le 
nom  A'Hclcias  ,  ou  Eliacim  ,  ou 
Eliachim  ,  comme  l'appelle  le  Li- 
vre de  Judith,  IV  ,  $  ,  7  »  1». 

JOARIB,  ou  Joïarib  ,  Chef  de 
la  première  des  vingt -quatre  fa- 
milles Sacerdotales  établies  fous 
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David  (5).  Les  Macca  bées  étoierff 
fortis  de  cette  illuftre  famille.  1 
Macc.  II,  1. 

I.  JOAS ,  pere  de  Gédéon.  Judic.  ' 
VI  ,  11. 

II.  JoAS  ,  fils  d'Amélech  ,  qui 
détint  en  prifon  le  Prophète  Mi-, 
chée ,  par  le  commandement  du 
Roi  Achab.  3  Reg.  xxil ,  26. 

III.  JoAS  ,  un  des  defeendans 
de  Scia  fils  de  Juda.  Voyez  l'Hé- 
breu. 1  Par.  IV,  22.  Il  ell  nommé 
dans  la  Vulgate  Sccurus  ,  le  Cer- 
tain. 

IV.  Joas  ,  fils  d'Ochozias  ,  Roi 
de  Juda.  Lorfque  l'impie  Athalie 
eut  appris*  que  Jéhu  avoit  mis  â 
mort  Ochozias  ,  &  tous  ceux  de 
la  famille  royale  de  Juda  ,  qu'il 
avoit  rencontrés  (<5)  ,  elle  entre- 
prit d'éteindre  entièrement  la  race 
des  Rois  ,  afin  de  s'aflîirer  la  Cou- 
ronne (7).  Elle  fit  donc  mettre  à 
mort  tous  les  Princes  fes  petits- 
fils  ;  car  elle  étoit  merc  d'Ocho- 
zias ,  qui  venoit  d'être  maflacré 
par  Jéhu ,  &  régna  quelque -temps 
à  Jérufalem.  Toutefois  Dieu  ne 
permit  pas  qu'elle  réufsît  entière- 
ment dans  fon  ambitieux  deflèin» 
Jofaba  ,  ou  Jofabcth  ,  fille  du  Roi 
Joram ,  (œurdOchozias,&époufe 
du  Grand-Prêtre  Joïada ,  fut  adroi- 
tement dérober  le  jeune  Joas ,  qui 
n'étoit  encore  qu'un  enfant ,  à  la 
cruauté  d'Athalie  ,  &  le  mit  dans 
le  Temple  avec  fa  nourrice  ,  en 
un  lieu  Ci  caché  ,  qu' Athalie  n'ert 
eut  aucune  connoiuance.  Il  y  de- 
meura pendant  flx  ans  :  mais  la 
feptieme  année  (8)  ,  Joïada  le  fit 
fecrettement  reconnoîrre  pour  Roi 
par  les  principaux  Officiers  de  la 
garde  du  Temple  ,  lelqucls  alîem- 
blerent  fans  bruit  le  plus  qu'ils  ; 


—•   »  1       ,.  ■ 

(1)  Djtnian.  homil.46  %p.  10C.  =ap  (z}  Bernard.  Ep.  174  ==  ($)  Jofeph. 
Atitiq.  I.  XI  ,  c.  5  ,  initio.  =,  (4)  4.  Kcg.  XV ni  ,  18.  An  tlu  Monde  5291  , 
avant  J.  C.  709  ,  avant  l'Ere  vulg.  7'î  ==  (s)  1.  Par.  XXlv,  7.  =s 
(6)  1.  Por.  XXII  ,  8  ,  9  ,  IO  ,  &  4.  Reg.  XI  ,  I  ,  &fcq.  =  (7*>  An  du  M. 
5120  ,  avant  J.  C  880  ,  avant  l'Err  vtilg.  884.  s=s  (8)  An  du  Monde  $126  » 
avant  J.  C,  874,  avant  l'Ere  vulg.  878. 
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furent  dè  Prêtres  8c  de  Lévites 
dans  le  Temple ,  au  jour  du  Sab- 
bat ,  lorfque  les  Miniîtres  du  Sei- 
gneur encroient  en  femaine  ,  pen- 
dant que  les  autres  en  fortoienr. 
Joïada  prit  des  mefures  fi  julres  , 
&  donna  à  Tes  gens  des  ordres  fi 
bien  concertés  ,  que  le  jeune  Joas 
fur  placé  fur  le  trône  ,  &  falué 
Roi  dans  le  Temple  ,  avant  que  la 
Reine  en  eût  vent.  Dès  qu'elle  ouït 
les  acclamations  du  peuple  ,  elle  y 
accourut  :  mais  le  Grand- Prêtre 
la  fit  arrêter ,  8c  on  la  tua  hors  du 
Temple. 

Joas  reçut  de  la  main  de  Joïada 
le  diadùme  ,  8c  le  rouleau  de  la 
Loi  ;  Scie  Grand -Prêtre  fit  au  nom 
du  jeune  Roi  une  alliance  entre 
le  Seigneur  ,  le  Roi  8c  le  peuple , 
afin  que  le  peuple  gardât  à  l'ave- 
nir une  exafte  fidélité  au  Seigneur. 
Il  fit  aufîi  rendre  au  Roi  le  ferment 
de  fidélité  8c  d'obéiflance  de  la  part 
du  peuple.  Après  quoi  ,  Joas  fut 
conduit  au  Palais  royal ,  8c  placé 
fur  le  trône  de  fcs  pères.  Alors  le 
peuple  accourut  au  Temple  de 
Baal,  qui  éroitla  Divinitc-d'Atha- 
lie  ;  il  brifa  8c  mit  en  pièces  la 
flatue  du  Dieu  ,  Se  on  tua  fon 
Prctre  au  pied  de  fon  Autel.  Joas 
n'avoir  que   fept   ans  lorfqu'il 
commença  à  régner  ,  8c  il  régna 
quarante  ans  à  Jéryfalern  (i).  Sa 
ir.crc  s'appcloirSébiade  Béer&bée* 
Il  gouverna  fon  peuple  dans  la 
jufttcc  ,  Se  fe  rendit  agréable  au 
Seigneur,  tandis  qu'il  fut  conduit 
par  le  Ponrife  Joïada.  Il  n'abolit 
pas  néanmoins  les  hauts  lieux,  8c 
le  peuple  y  îmmoloit  encore  ,  8c  y 
offiroit  de  l'encens. 

Joïada  avoit  donné  fes  ordres 
fous  la  minorité  du  Prince  ,  «pie 
Von  ramafsât  les  offrandes  qui  fe 
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faifoient  volontairement  au  Lieu 
faim  pour  travailler  aux  répara- 
tions du  Temple  :  mais  fes  ordres 
furent  mal  exécutés  ,  jufquà  la 
vingtième  année  de  Joas  (2).  Alors 
ce  Prince  fit  faire  des  troncs  à 
l'entrée  du  Temple  ,  8c  fe  fit  ren- 
dre compte  de  l'argent  qu'on  y 
jetoit ,  afin  qu'il  fut  fidellemenc 
employé  aux  réparations  de  la  Mai- 
fondu  Seigneur  (3).  Joïada  étant 
mort  âgé  de  cent  trente  ans  (4)  f 
Joas  fe  laiflà  aller  aux  mauvais 
confeils  des  colirtifans  8c  des  flat- 
teurs ,  qui  avoient  jufqu'alors  été 
retenus  par  l'autorité  du  Grand- 
Prêtre.  Ils  commencèrent  à  aban- 
donner le  Temple  du  Seigneur  , 
8c  à  s'attacher  au  culte  des  Idoles 
8c  des  bois  conficrés  aux  faux 
Dieux,  ou  plutôt  à  Allaite  Déeflè 
des  bois  ,  ce  qui  attira  la  colère 
du  Seigneur  fur  Juda8c  fur  Jérufa- 
lcm. 

Alors  TEfprit  de  Dieu  remplit 
le  Grand -Prêrre  Zacharie  ftis  dé 
Joïada  ,  8c  il  dit  au  peuple  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Pourquoi 
violez-vous  les  préceptes  de  votre 
Dieu ,  8c  pourquoi  l'avez  -  vous 
abandonné]  V  ous  allez  attirer  fur 
vous  une  foule  de  malheurs ,  Se  la 
Seigneur  à  fon  tour  vous  aban- 
donnera. A  ces  mots ,  ceux  qui 
l'ccoutôient  fe  jetterent  fur  lui , 
8c  le  lapidèrent,  fùivant  l'ordre 
qu'ils  en  avoienr  reçu  du  Roi  (5). 
Zacharie  en  mourant  dit  ces  paro- 
les :  Que  le  Seigneur  voie  le  trai- 
tement que  vous  me  faites  ,  8ç 
qu'il  venge  ma  mort.  Dieu  ne  dif- 
féra pas  de  faire  fentir  a  Joas  la 
jirne  peine  de  fon  ingratitude  en- 
vers Joïada  ,  dont  il  venoit'  de 
lapider  le  fils.  Hazael  Roi  de  Syrie, 
vint  mettre  le  liège  devant  (Teth  , 


(ï)4-  R*ff.  xu,  x,  x,  6v.  Depuis  Tan  <lu  Momie  jxi6,  jufyfen  ji66. 
(*)  An  »'u  Momie  3146,  avant  J.  C.  854,  avant  l'Ere  vuîf».  8$8. 


(?) 


xtt  ,  6,  7  ,  8  ,  9,  &  2.  Pur.  xxiv  ,5,6,  7.1=:  (4)  Ver» 


l'an  Jt6o,  avant  J.  C.  840,  avant  l'Ere  vulg.  844. 
1164 ,  avant  J.  C.  8jt> ,  avant  l'Ere  vulg.  840. 


(5)  An  du  «Monde 
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qui  appartenait  aux  Rois  de  Juda  ; 
&  l'ayant  priiè  ,  il  marcha  contre 
Jérufalem.  Pour  fe  racheter  du 
liège  Se  du  pillage ,  Joas  prit  tout 
l'argent  qu'il  put  trouver  dans  le 
Temple  ,  &  qui  y  avoit  été  offert 
8e  confàcré  par  Ochoziaz  Ton  pere, 
par  Joram  fon  aïeul  ,  &  par  lui- 
même  ,  avec  ce  qu'il  en  avoit  dans 
Je  uéfor  royal  »  &  il  le  donna  à 
Hazael  •  pour  l'obliger  à  fe  retirer. 

On  croit  que  l'année  fuivanre , 
(  i  )  l'armée  des  Syriens  vint  de 
nouveau  fur  les  terres  de  Juda  : 
mais  Hazael  n'y  étoit  pas  en  per- 
ibnne.  Elle  fit  le  dégât  dans  le 
pays  ,  battit  fcs  troupes  de  Joas , 
entra  dans  Jérufalem  ,  fit  mourir 
les  Princes  de  Juda  ,  8c  envoya  un 
grand  butin  au  Roi  de  Syrie  à  Da- 
mas. Et  il  eft  remarquable  que  les 
Syriens  étoient  en  très-petit  nom- 
bre ,  lorfqu'ils  défirent  l'armée 
d'Ifrael  ,  qui  étoit  infiniment  plus 
forte.  Ils  traitèrent  même  Joas 
avecla  dernière  ignominie  ;  ils  l'ac- 
euferent  ,  8c  le  convainquirent 
apparemment  de  mauvaife  foi  , 
&  de  n'avoir  pas  exécuté  fes  pro- 
menés (x).  Ils  fe  retirèrent  en- 
fuite  ,  Se  le  lai  fièrent  dans  d'ex- 
trêmes langueurs  ;  Se  fes  fèrviteurs 
mêmes  s'élevèrent  contre  lui ,  Se 
le  tuèrent  dans  fon  lit ,  pour  ven- 
ger le  fang  du  Grand  -  Prêtre 
Zacharie.  Il  fut  enterré  dans  la 
ville  de  Jérufalem ,  mais  non  pas 
dans  le  tombeau  des  Rois  (  3  )* 
Amafias  fon  fils  régna  en  la  place. 

V.  Joas  ,  Roi  d'Ifrael ,  fils  8c 
fucceflêur  de  Joachas.  Il  avoit  été 
déclaré  Roi  du  vivanr  de  fon  pere, 
dès  l'an  du  monde  $.16}  ,  Se*  il 
régna  feul  en  l'an  3165,  avant 
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Jefus  -  Chrift  8)5  »  avant  l'Ere 
vulgaire  8)9.  Il  régna  pendant 
feize  ans  dans  Samarie  (  4  )  ,  y 
compris  les  deux  ans  qu'il  avoit 
régné  avec  fon  pere.  Il  fit  le  mal 
devant  le  Seigneur  ,  Se  imita  Jé- 
roboam fils  de  Nabat ,  qui  avoit 
fait  pécher  Ifrael.  Nous  ne  favons 
pas  beaucoup  de  particularités  de 
fon  règne  5  mais  nous  favons  que 
le  Seigneur  l'avoit  deftiné  pour 
rétablir  les  affaires  du  Royaume 
d'Ifrael  ,  qui  avoient  été  très -dé- 
rangées fous  Joachas  fon  pere  (  5  ). 

Elifée  étant  tombé  malade  de 
la  maladie  dont  il  mourut  (  6  )  , 
Joas  le  vint  voir  (7)  »  &  il  pleu- 
roit  devant  ce  Prophète,  endifant: 
Mon  pere  ,  mon  pere ,  vous  êtes 
le  char  d'Ifrael  ,  Se  celui  qui  le 
conduit.  Elifée  lui  dit  :  Apportez- 
moi  un  arc  Se  des  flèches  ;  Se  lors- 
qu'on les  eut  apportées,  il  lui  dit: 
Mettez  les  mains  fur  l'arc  ;  Se  en 
même  -  temps  Elifée  porta  fes 
mains  fur  celles  du  Roi ,  comme 
pour  le  diriger  dans  les  coups  qu'il 
devoit  tirer.  Il  lui  dit  donc  :  Ou- 
vrez la  fenêtre ,  Se  tirez  l'arc.  H 
ouvrit ,  Se  tira.  Elifée  dit  :  C'eft 
la  flèche  du  fclùt  du  Seigneur  ; 
c'eft  la  flèche  contre  la  Syrie*  Vous 
remporterez  la  victoire  contre  la 
Syrie  à  Apech ,  jufqu'â  l'extermi- 
ner entièrement.  Il  lui  dit  encore  : 
Prenez  des  flèches  ,  8e  tirez  con- 
tre la  terre.  Il  en  prit ,  Se  tira.  Il 
frappa  trois  fois  la  terre  ,  puis 
s'arrêta.  Alors  l'Homme  de  Dieu 
fe  mit  en  colère  contre  lui ,  8c  lui 
dit  :  Si  vous  euffiez  frappé  la  terre 
jufqu'â  cinq,  ou  fix  ,  ou  feptfois, 
vous  euffiez  battu  la  Syrie ,  jufqu'â 
la  ruiner  entièrement  ;  mais  vous 


(I)  Voyez  s.  Par.  xxiv,  z|  ,  24  %  1$.  L'an  du  Monde  $165,  avant  J.  C. 

8)5  ,  avant  l'Ere  viilg.  839.  (x)  x.  Par.  xxiv  ,  24.  Vulpat.  In  Joat 

quoqne  ignominiofa  txtreutre  judicia.  L'Hébreu  :  Cum  Joas  feccrunt  judicia. 
Comparez  4.  Res>.  xxv  ,  6.  ==  (j)  An  du  Monde  1166  ,  avant  J.  C.  814 , 
«vaut  l'Ere  vulg.  8{8.  =  (4)4.  K*g.  xm  ,  10.  11,  1».  =  (5)  4.  Rtg. 
Xîii  ,  5.  — =  (6)  An  du  Monde  1165  ,  avant  J.  C.  835  ,  avant  l'Ere  vulg; 
*J9.  aaai  (7)  4.        xm  ,  14, 1 J ,  «Vf. 
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ne  la  battrez  que  trois  fois.  Après 
cela  Elifée  mourut; Se  Joas  recon- 
quît fur  Bénadad  Roi  de  Syrie , 
fils  &  fuccefiêur  dfHazael ,  toutes 
les  villes  qu'Hazael  avoit  prifes  fur 
Joachas  pere  de  Joas.  Joas  battit 
Bénadad  dans  trois  combats  (  i  )  » 
8c  il  réunit  au  Royaume  d'Ifrael  les 
villes  que  les  Rois  de  Syrie  en  avoient 
ufurpée s  8c  démembrées  (  2  ). 

Joas  après  cela  régna  en  paix 
aflezjong- temps.  Amafias  Roi  de 
Juda ,  ayant  remporté  une  grande 
viôoire  fur  les  Idumétns  ,  envoya 
défier  Joas  (  3  )  ,  3c  lui  fit  dire  : 
Venez ,  Se  voyons -nous  enfemble. 
(  4  )  Joas  Jui  fit  faire  cette  ré- 
ponse par  Tes  Arabafladeurs  :  Le 
chardon  qui  eft  fur  le  Liban ,  en- 
voya vers  le  cèdre  du  Liban ,  Se 
lui  dit  :  Donnez  votre  fille  en  ma- 
riage à  mon  fils.  Mais  en  même- 
temps  les  bêtes  de  la  forêt  du 
Liban  pa  Aèrent ,  Se  foulèrent  aux 
pieds  le  chardon.  Vous  avez  défait 
Edom  ,  8e  votre  cœur  s'eft  enflé 
d'orgueil.  Demeurez  en  paix  dans 
votre  maifon.  Pourquoi  cherchez- 
vous  votre  malheur,  Se  celui  de 
votre  peuple  î  Mais  Amafias  ne 
voulut  point  Técouter.  Joas  fe  mit 
donc  en  campagne.  Amafias  fut 
battu ,  8e  pris  dans  le  combat.  Joas 
entra  dans  Jéruialem,  8e  fit  abat- 
tre quatre  cents  coudées  de  mu- 
railles de  cette  ville  ,  depuis  la 
porte  d'Ephraïm  ,  jufqu'à  la  porte 
de  1* Angle.  Il  prit  tous  les  tréfors 
du  TVnple  8e  du  Palais  Royal ,  8c 
s'en  revint  triomphant  à  Samarie. 
Il  y  mourut  en  paix  peu  de  temps 
après  cette  viÛoire  (  5  ) ,  Se  eut 
pour  fuccefléur  Jéroboam  II  (6). 

I.  JOATHAN  ,  ou  Joatham  , 
le  plus  jeune  des  fils  de  Gédéon. 
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(  7  )  Il  s'échappa  du  carnage  que 
ceux  d'Ephra  firent  de  foixante  8c  . 
dix  de  fes  frères ,  tués  en  préfenec, 
Se  par  les  ordres  d'Abimélech,  fils 
bâtard  du  même  Gédéon  (  8  ). 
Ceux  de  Sichem  ayant  établi  Roi 
ce  même  Abimélech  ,  parce  qu'il 
étoit  leur  compatriote  ,  Joatham 
qui  en  eut  avis ,  monta  fur  le  mont 
Garizim  *  8c  parla  de  la  à  ceux  de 
Sichem,  qui  étoient  aflemblés  hors 
de  leur  ville  ,  pour  le  couronne- 
ment du  Roi  ;  8c  il  leur  dit  : 
Ecoutez-moi,  habitans  de  Sichem, 
comme  vous  délirez  que  le  Sei- 
gneur vous  écoute.  Les  arbres 
allèrent  un  jour  pourfe  donner  un 
Roi ,  8c  Us  s'adreflerent  d'abord  à 
l'olivier  ,  qui  les  remercia.  Ils  al- 
lèrent enfuite  au  figuier,  8e  à  la 
vigne  ,  qui  en  firent  de  même.  En- 
fin ils  s'adreflerent  au  buifibn  t 
qui  leur  répondit  :  Si  vous  voulez 
véritablement  m'établir  votre  Roi, 
venez  vous  repofer  fous  mon  om- 
bre ;  finon  ,  que  le  feu  forte  du 
buiflbn ,  8c  qu'il,  dévore  les  cèdres 
du  Liban.  Il  ajouta  :  Confierez 
fi  vous  avez  traité  comme  il  faut 
la  maifon  de  Gédéon  ,  qui  a  ex- 
pofé  ù  vie  pour  vous ,  8c  qui  vous 
a  garantis  de  la  fervirude  des  Ma- 
dianites ,  8e  fi  vous  avez  eu  raifon 
d'étabir  pour  Roi  Abimélech ,  fils 
de  fa  fervante ,  après  avoir  fait 
mourir  fbtxante-dix  de  iês  fils  lé- 
gitimes. Si  votre  conduite  eft  jufte, 
qu'Abimélcch  foit  votre  bonheur, 
8c  puifliez-vous  être  le  fien  ;  finon  , 
que  le  feu  forte  de  Sichem ,  8c  qu'il 
dévore  Abimélech.  Après  ces  mots, 
il  fe  fauva  ,  8c  fc  retira  à  Béra ,  de 
peur  qu'Abimélech  ne  le  fît  mou- 
rir. On  ne  fait  ce  qu'il  devint  de- 
puis ce  temps-là  :  mais  la  prédic- 


(1)  An  du  Monde  2168  ,  avant  J.  C.  812  ,  avant  l'Ere  vulg.  8j6.  = 
Ci)  4.  Reg.  xm  f  25.  =  (j)  An  du  Monde  5178  ,  avant  J.  C.  822  ,  avant 
l'Ere  vulg.  826.  =  (4)  *•  Par.  XXIV  ,  17  ,  i«-  =  ($)  An  du  Monde 
5179  ,  avant  J.  C.  821  ,  avant  l'Ere  vulg.  825.=  (6)  4.  Réf.  XHI,  ij. 
=  (7)  An  du  Monde  2768 ,  avant  J.  C.  2*52  ,  avant  l'Ere  vulg.  1256* 
s=  C8)  Judic.  IX,  s  t  6,  6r. 
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tien ,  ou  l'imprécation  qu'il  avoit 
faite  contre  ceux  de  Sichem  & 
Abimélcch  ,  eurent  leur  accom- 
pliifement  peu  de  temps  après. 
Voyez  Al'utitlcch. 

JOATHAN ,  ou  Joatham  ,  fils 
8c  fuccefleur  d'Ozias  ,  autrement 
dit  Azarias  Roi  de  Juda.  Ozias 
ayant  été  frappé  de  lèpre  ,  pour 
avoir  entrepris  d'offrir  l'encens , 
qui  eft  une  fonction  réfervée  aux 
Prêtres  (  i  )  ,  Joathan  fon  fils  fut 
chargé  du  gouvernement  du  Royau- 
me ,  l'an  du  Monde  522 1  ,  avant 
Jefus  -  Chrift  77 9  ,  avant  l'Ere 
vulgaire  78  j.  Il  gouverna  pendant 
vingt-cinq  ans  ,  jufqu'en  l'an  du 
Monde  5246,  avant  Jefus-Chrift 
754  ,  avant  l'Ere  vulg.  758.  Alors 
il  prit  le  titre  de  Roi,  8c  gouverna 
abfolument  jufqu'en  l'an  du  Mon- 
de 1161 ,  avant  Jefus-Chrift  758, 
avant  l'Ere  vulgaire  74Z.  Ainfi  il 
gouverna  le  Royaume  de  Juda 
quarante-un  ans  ;  fèize  ans  feul , 
(2)  8c  vingt  -  cinq  ans  du  vivant 
de  fon  pere.  L'Ecriture  dit  qu'il 
fit  ce  qui  étoit  agréable  au  Sei  - 
gneur ,  &  qu'il  imita  la  pieté 
d'Ozias  fon  pere.  Il  ne  détruifit 
pas  toutefois  les  hauts  lieux ,  8c  le 
peuple  continuoir  a  y  aller  facri- 
£cr  (3).  Il  bâtit  la  grande  porte 
du  Temple  ,  &  fit  beaucoup  d'ou- 
vrages fur  la  muraille  du  quartier 
de  Jérufalcm  nommé  Ophcl.  Il  fit 
conftruire  des  forts  &  des  châ- 
teaux fur  les  montagnes  &  dans 
les  bois  de  Juda  (  4  ). 

Les  Ammonites,  qui  avoientété 
vaincus  8c  afiujettis  par  Ozias  fon 
pere  (  5  ) ,  ayant  voulu  fe  foulever 
contre  lui ,  il  les  battit ,  Se  leur 
impofa  un  tribut  de  cent  talents 
d'argent ,  8c  de  dix  mille  mefures 
de  froment,  5c  d'autant  d'orge. 
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Sur  la  fin  de  fon  règne ,  le  Sei- 
gneur envoya  contre  lui  Rafm  Roi 
de  -Syrie  ,  &  Phacée  Roi  d'If- 
rael  (6).  Nqus  ne  lavons  pas  les 
particularités  de  ces  guerres.  Mais 
il  parott  par  Ifaïe  ,1,  1,  2  ,  j ,  4  > 
que  le  pays  de  Juda  étoit  dans  un 
état  fort  trifte  au  commencement 
du  règne  d'Achaz ,  fils  8:  fuccef- 
feur  de  Joathan  (7). 
.  JOAZAR,  Gra»d  -  PrÊtre  des 
Juifs  ,  fuccéda  à  Matthias  h!s  de 
Théophile,  en  l'an  du  Monde  4000, 
l'année  de  la  naiffance  de  Jefus. 
Chrift.  Il  eut  pour  fucccîTeur  Eléa- 
zar  fon  frerc ,  l'an  du  Monde  4004  , 
8c  il  fut  établi  Grand-Prêtre  pour 
la  féconde  fois  en  40  ?o»  8c  tint 
cette  dignité  jufqu'en  4016.  Alors 
Ananus  fils  de  Scth  lui  fuccéda. 
Joarnr,  autrementi4frtr,étoit  frère 
de  Muriamne  fille  du  Grand- Prê- 
tre Simon  ,  Se  femme  du  Grand 
Hcrode.  Archélaiis  à  fon  retour  de 
Rome  ,  dépofa  Joazar ,  en  4004 , 
parce  qu'il  étoit  entre  dans  le  parti 
des  féditieux  contre  lui  (8).  Quel- 
que temps  après,  Joazar  fut  réta- 
bli par  les  Romains ,  en  faveur 
defquels  il  s'étoit  déclaré  en  4010. 
Enfin  Cyrénius  Gouverneur  de 
Syrie  étant  venu  en  Judée  en  4016  f 
dépofa  Joazar,  8c  lui  fubftitua 
Ananus  (9). 

I.  JOB  ,  ou  Jobab ,  troificme 
fils  d'Iflîichar.  Gcntf.  xlvi  ,  1  j. 

II.  Job  ,  ou  Jobab ,  fils  de  Zara , 
8c  petit -fils  d'Efaii.  Gcnef.  xxxvi , 
J }  ,  1  Par.  1 ,  44. 

III.  Job  ,  ou  Jobab ,  fils  de  Jec- 
tan.  Gcnef.  x ,  28  ,  Se  1  Par.  1,25. 

IV.  Job,  ou  Jobab ,  Roi  de  Ma- 
don.  Jofue  XI,  1. 

V.  Job  ,  ou  Jobab ,  fils  de  Gé- 
ra, de  la  Tribu  de  Benjamin. 
1  Par.  vin ,  9. 


(1)  2.  Par.  xxvi,  16 ,  17  ,  6'c  =  (z)  4.  Rcp.  xv,  j|-  =  (*)  4- 
Rc£-  XV  ,  |]  ,  J4  ,  zç.  =  (4)  t.  Par,  xxvn  ,  2  ,  ?  ,  4  ,  5  ,  t*c  =3 
($)  ».  Par.  xxvi  ,7,8  ==  (6)  4.  Rep.  xv ,  57  ,  }8.  =  (7)  Joarhaa 

»>ourut  l'an  du  Monde  }i6x  ,  avant  J.  C.  75S  ,  avant  l'Ere  vulg.  742.  1 

CS)  Jofeph.  Antiq.  /.  17 ,  c.  15.  s=  (9)  Antiq.  I.  18  ,  c.  1 ,  }. 
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VI.  Job,  ou  Jobab*  fils  d'El- 
phaal ,  de  la  même  Tribu,  i  Par* 
VIII,  18. 

VII.  Job  ,  fi  célèbre  par  fa  pa- 
tience ,  &  par  fon  attachement  â 
la  piété  &  à  la  vertu  ,  demeurait 
dans  la  terre  de  Hus ,  ou  dans  l'Au- 
fite ,  dans  l'Idumée  orientale ,  aux 
environs  de  Bozra.  On  eft  fortpar- 
tagé  fur  fon  origine ,  &  fur  le  temps 
auquel  il  a  vécu.  On  lit  à  la  fin 
des  Exemplaires  Grecs  8c  Arabes 
de  Job,  &  dans  l'ancienne  Vulgate 
Latine,  ces  mots,  8c  Ton  y  dit  qu'ils 
font  tirés  du  Syriaque  :  Job  a  de- 
meuré dans  VAufite ,  fur  les  confins 
de  Vldumèe  &  de  C Arabie :  fon  pre- 
mier nom  était  Jobab,  11  époufa 
une  femme  Arabe  ,  dont  il  eut  un 
fils  nommé  Ennon*  Pour  lui  il  étoit 
jils  de  Zara ,  des  déf  endant  cTEfaù* 
&  de  Bojra  ;  en  forte  quil  étoit  le 
cinquième  depuis  Abraham.  Il  régna 
dans  Vldumèe  \  Sr  voici  l'ordre  des 
Rois  qui  y  ont  régné  avant  &  après 
lui.  Balac  fils  de  Béor  régna  dans 
la  ville  de  Dénàba  ;  après  lui  régna 
Job,  autrement  appelé  Jobab*  A 
Job  fuccèda  Afom  Prince  de  Thé- 
man.  Après  lui  régna  Adad  fils  de 
Barad ,  qui  défit  les  Madianites  dans 
Us  campagnes  de  Moab.  Le  nom  de 
fa  ville  étoit  Jéthem.  Les  umis  de 
Job  qui  le  vinrent  trouver*  font 
Elipha%*  de  la  pojlérité  d'Efiù ,  & 
Koi  de  Théman,  &Baldad  Roi  des 
Sauchiens ,  &  Sophas  Koi  des  Mi- 
tiéens* 

Voilà  ce  que  nous  avons  de  plus 
ancien  touchant  la  généalogie  de 
Job.  Ariftée  ,  Philon  ,  Polyhif- 
tor  (1)  reconnoiflent  cette  généa- 
logie j  les  anciens  Pères  Grecs  8c 
Latins  ont  reconnu  &  cité  cette 
Addition  ,  ficThéodotion  l'a  con- 
fervée  dans  ù  Traduction  du  Livre 
de  Job.  Nous  ne  voyons  aucune 
bonne  raifon  pour  rejeter  cette 
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tradition,  qui  vient  apparemment 
des  Juifs ,  8c  qui  a  été  reçue  par 
les  anciens  Percs.  En  la  fuivant, 
nous  trouvons  que  Job  étoit  con- 
temporain de  Moïfe. 

.ABRAHAM. 

I  S  A  A  C. 

r*  *  , 

Jacob.  Efàii. 
Levi.  Rahucl. 
Amram.  Zaré. 
Moïfe-.  Jobab. 

1  Par.  I  ,  f.  J5..-44. 

Job  étoit  un  homme  plein  de 
droiture  ,  de  vertu  8c  de  Reli- 
gion (2);  il  avoit  de  très-grands 
biens ,  qui  coniiltoient  en  bétail 
8c  en  efclaves  ;  ce  qui  faifoit  alors 
les  principables  richefles  ,  même 
des  Princes  ,  fur-tout  dans  l'Ara- 
bie, 8c  dans  l'Idumée.  Sa  famille 
étoit  nombreufe ,  puifqu'il  avoit 
fept  fils  8c  trois  filles,  8c  appa- 
remment de  la  même  femme;  enfin 
il  étoit  illuftre  parmi  tous  les  Orien- 
taux ,  8c  les  peuples  de  deçà  8c  de 
de  là  l'Euphrate.  Sesenfansfe  trai- 
toient  tour  à  tour,  8c  lorfque  le 
cercle  des  jours  de  feftin  croit 
achevé ,  Job  envoyoit  chez  Ces  cn- 
fans ,  les  purifioit  8c  offroit  pour 
chacun  d'eux  des  holocauftes ,  afin 
que  Dieu  leur  pardonnât ,  s'ils 
étoient  tombés  dans  quelques  fau- 
tes contre  lui.  Pour  lui ,  il  nous 
dit  lui-même  qu'il  avoit  un  éloigne- 
ment  infini ,  non-feulement  de  l'in- 
juftice  ,  de  'l'idolâtrie ,  de  la  frau- 
de (5)  ,  de  l'adultcre,  mais  qu'il 
évitoit  même  jufqu'aux  mauvaifes 
penfées ,  Se  aux  regards  dangereux, 
8c  qu'il  avoit  fait  un  patte  aveefes 
yeux  de  ne  regarder  pas  même  une 
vierge  (4);  qu'il  éroit  naturelle- 
ment compatiflâiit  auxmiferes  des 
pauvres,  qu'il  étoit  le  pere  de  l'or- 


(0  Apm4  Enfcb.  lib.  9  ,  c.  15.  Préparât.  Vide  l<  Fridcric.  Spanhcirn.  hifl 
Jobi ,  c .  4.  =====  (2)  Job.  1,1,1,1,4,6?.  ==  ($)  Job,  l  ,  3  >  XXIX 
7,        ,  16.  =====  (4)  Job.  xxxi,  9. 
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phelin,  J'a^pui  de  la  veuve,  le  cton- 
duâeur  de  l'aveugle ,  &  le  foutien 
du  boiteux  (  i  ). 

Un  jour  les  enfans  de  Dieu ,  ou 
les  Anges,  s'étant  prefentés  devant 
le  Seigneur,  Satan  y  parut  aufii 
avec  eiLX.  Le  Seigneur  lui  deman- 
da s'il  avoit  remarqué  Job  (  2.  ) ,  Se 
la  manière  dont  il  vivoit.  Satan 
répondit  que  Job  avoit  bien  raifon 
de  fervir  &  de  craindre  le  Sei- 
gneur, puifqu'il  l'avoit  comblé  de 
tant  de  biens.  Mais  ajouia-t-il, 
étendez  un  peu  votre  main ,  8c  vous 
verrez  s'il  ne  vous  maudira  pas  en 
face.  Dieu  permit  à  Saran  de  ten- 
ter Job  dans  tous  Tes  biens  y  mais 
il  lui  défendit  de  toucher  à  l'a  per- 
sonne. Satan  étant  donc  forti  de 
devant  le  Seigneur,  alla  exercer  la 
perrnifîion  que  Dieu  lui  avoit  don- 
née. U  commença  par  les  boeufs. 
Une  troupe  de  Sabéens  ,  peuples 
Arabes,  vinrent  fondre  fur  les  la- 
boureurs de  Job,  les  palTerentau 
fil  de  l'épée,  &  enlevèrent  tous 
les  bœufs.  Un  feul  ferviteur  échap- 
pa pour  en  apporter  la  nouvelle. 
Cet  homme  parloir  encore ,  lors- 
qu'un fécond  vint  dire  à  Job  :  Le 
feu  du  Ciel  eft  tombé  fur  vos  mou- 
tons ,  8c  fur  ceux  qui  les  gardoient, 
8c  les  a  tous  réduits  en  cendres , 
&  je  me  fuis  fauvé  feul  pour  vous 
en  dire  la  nouvelle. 

Il  n'avoit  pas  achevé  de  parler , 
lorfqu'un  troifieme  vint  dire  à  Job  : 
Les  Chaldéens  divifésen  trois  ban- 
des ,  fc  font  jetés  fur  vos  cha- 
meaux, &  les  ont  enlevés.  Ils  ont 
tué  tous  vos  gens ,  &  je  me  fuis 
fauvé  feul  pour  vous  en  dire  la 
nouvelle.  Cet  homme  parloir  en- 
core, lorfqu'il  en  vint  un  quatriè- 
me, qui  dit  :  Lorfque  vos  fils  & 
vos  filles  mangeoient  8c  buvoient 
'  dans  la  maifon  de  leur  frère  aîné , 
un  vent  impétueux  eft  venu  fondre 
tout  d'un  coup  contre  la  maifon, 
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8c  l'ayant  ébranlée  ,  l'a  fait  tom- 
ber fur  vos  enfans  ;  8c  ils  ont  tous 
été  écrafes  fous  les  ruines.  Je  me 
fuis  échappé  feul  pour  vous  en  dire 
la  nouvelle.  Alors  Job  déchira  fes 
vêtement  ;  8c  s'étant  coupé  les  che- 
veux, il  fe  jeta  par  terre,  en  di- 
fant  :  Je  fuis  forti  nud  du  ventre 
de  ma  mere ,  8c  j'y  retournerai 
nud.  Le  Seigneur  m'avoit  tout 
donné ,  le  Seigneur  m'a  tout  ôté  ; 
il  n'eit  arrivé  que  ce  qui  lui  a  plu; 
que  le  nom  du  Seigneur  foit  béni. 

Satan  fe  trouva  encore  une  au- 
tre fois  devant  le  Seigneur  (j)  ; 
8c  le  Seigneur  lui  ayant  demandé 
s'il  n'avoit  pas  confidéré  la  pa^ 
tience  de  Job ,  au  milieu  des  maux 
dont  il  l'avoit  affligé ,  Satan  repar- 
tir :  L'homme  abandonnera  tou- 
jours peau  pour  peau ,  8c  il  don- 
nera tout  pour  fauver  fa  vie  ;  mais 
étendez  votre  main,  8c  frappez  fes 
os  8c  fa  chair ,  8c  vous  verrez  s'il 
ne  vous  maudit  pas  en  face.  Le 
Seigneur  répondit  :  Va  ,  il  eft  en 
ta  main;  mais  ne  touche  pas  à  fa 
vie.  Satan  le  frappa  donc  d*une 
effroyable  plaie,  depuis  la  tête, 
jufqu'aux  pieds  ;  8c  Job  s'étant  alîfs 
fur  un  fumier,  ôtoit  avec  un  mor- 
ceau d'un  pot  de  terre,  le  pus  qui 
fortoit  de  fes  ulcères.  Alors  fa 
femme  lui  vint  dire  :  Quoi  !  vous 
demeurez  encore  dans  votre  flm- 
plicité  8c  dans  votre  piété  1  mau- 
diflêz  Dieu ,  8c  puis  vous  mourrez. 
Job  lui  répondit  :  Vous  parlez 
comme  une  femme  qui  n'a  point 
de  fens.  Si  nous  avons  reçu  les 
biens  de  la  main  du  Seigneur, 
pourquoi  n'en  recevrions -nous  pas 
aulli  les  maux?  Dans  tout  cela 
Job  ne  pécha  point  par  fes  lè- 
vres. 

Cependant  trois  amis  de  Job 
apprirent  les  maux  qui  lui  étoient 
arrivés ,  8c  étant  partis  chacun  de 
leur  pays  ,  le  vinrent  trouver  ; 


(O  Job.  xxix,  i; ,  14 .  x< ,  x<S. 
il)  Job.  a,  i ,  i ,  j , 


O)  j0fr.x,6,7,S,fr/<*. 
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Kliphaz  de  Théman ,  Baldad  de 
Such,  &  Sophar  de  Natnath.  On 
en  voit  encore  un  quatrième , 
nommé  Eliu  de  Buz  (  i  ) ,  qui  pa- 
roît  au  Chap.  xxxii  de  Job  ,  8c 
qui  fe  mêle  dans  leur  dialogue. 
Ces  amis  vinrent  donc  trouver 
Job  ;  8t  ayant  levé  les  yeux  de 
loin,  pour  le  considérer  ,  ils  ne  le 
reconnurent  point.  S'étant  enfin 
approchés  ,  ils  commencèrent  à 
pleurer,  à  déchirer  leurs  habits, 
à  jeter  de  la  poufliere  en  l'air , 
pour  la  faire  retomber  for  leur 
tête  ;  8c  ils  demeurèrent  aflis  fur 
la  terre  auprès  de  lui  pendant  fepr 
jours,  fans  lui  rien  dire.  Mais  à  la 
fin  Job  rompit  le  filence  (  z  ) ,  & 
fe  plaignit"  amèrement  de  fon  mal- 
heur. Ses  amis  ne  diltinguant  pas 
les  maux  dont  Dieu  éprouve  fes 
amis,  de  ceux  dont  dont  il  châtie  les 
médians ,  prirent  les  plaintes  de 
Job  pour  autant  de  marques  de 
fon  impatience  ,  8c  l'accuferenr 
d'impiété  envers  Dieu  ,  l'invitant 
à  retourner  à  lui  par  la  péniten- 
ce ,  &  à  le  foumettre  humble  - 
ment  à  fa  juftice,  puifqu'il;ie  fbuf- 
froit  rien  qu'il  n'eût  bien  mérité 
par  fes  crimes  précédens. 

Job  convaincu  de  fon  innocence, 
Se  fûr  du  témoignage  de  fa  confeien- 
ce ,  foutint  au  contraire  que  fes  pei- 
nes étoient  au-deflus  de  fês  fautes , 
&  prouva  que  Dieu  châtioit  quel- 
quefois les  Juftes  fimplement  pour 
les  éprouver,  pour  leur  donner  lieu 
de  fe  perfectionner ,  ou  enfin  par- 
ce qu'il  le  vouloir,  pour  des  rai- 
fons  inconnues  aux  hommes.  Ce  fi- 
la le  principe  de  Job.  Ses  amis 
étoient  dans  un  fyftême  tout  dif- 
férent. Voilà  fur  quoi  roule  tout 
le  Livre  de  Job,  &  tous  les  dif- 
conrs  que  l'on  y  lit.  Pour  terminer 
cette  difpute  (5),  Dieu  paroît 


JOB  185 

dans  une  nuée  ,  Se  décide  en  fa- 
veur de  Job ,  fans  toutefois  ap- 
prouver les  exp  reliions  dures  que 
la  véhémence  de  la  douleur  &  la 
chaleur  de  la  difpute  lui  avoient 
comme  arrachées.  Job  reconnut 
humblement  fa  faute ,  &  en  de- 
manda pardon  (4)*  Le  Seigneur 
condamne  les  amis  de  Job  ,  8c  leur 
ordonne  d'expier  leurs  péchés  par 
des  facrifices  qu'ils  feront  offrir 
pur  les  mains  de  lob.  Il  retire  8c 
arrête  le  pouvoir  du  Démon ,  rend 
la  fanté  à  Job  ,  lui  dorme  le 
double  des  biens  qu'il  pofl'édoil 
auparavant,  lui  accorde  une  belle 
&  nombreufe  famille ,  2c  couronne 
une  fainte  vie  par  une  heureufe 
mort.  Voilà  le  précis  de  l'hitfoire 
de  Job. 

Le  temps  auquel  ce  faint  hom- 
me a  vécu ,  eft  un  point  fort  con- 
te fté.  Mais  en  le  fuppofant  con- 
temporain de  Moïfe ,  &  plaçant  le 
temps  de  fon  épreuve  quelque» 
années  après  la  for  rie  de  l'Egypte , 
(  on  ne  peut  pas  le  mettre  aupara- 
vant, puifqu'il  parle  de  cet  événe- 
ment )  (5)  »  il  pourra  avoir  vécu 
jufqu'au  temps  d'Othoniel.  Sup- 
pofant,  par  exemple,  qu'il  fut 
frappé  de  Dieu  fepr  ans  après  la 
fbrtie  d'Egypte ,  en  Tan  du  Monde 
1520,  avant  Jefus-Chrift  1480, 
avant  l'Ere  vulgaire  1484,8c  ayant 
vécu  cent  quarante  ans  après  fon 
rétablilTement ,  comme  il  le  dit 
lui-même  (6),  il  fera  mort  en 
2660  ,  deux  ans  avant  la  mort 
d'Othoniel.  On  croit  (7)  qu'il 
avoit  vécu  foixante  8c  dix  ans  dans 
la  profperité ,  8c  qu'après  fa  dif- 
grace ,  Dieu  lui  doubla  ce  nom- 
bre. Ainfi  il  aura  vécu  en  tout 
deux  cents  dix  ans ,  fuppofé  que 
fa  difgrace  n'ait  été  que  d'un  an. 
Ceux  qui  veulent  qu'il  ait  été  fept 


(0  Job.  XXXI 1  ,  2.  Eliu  filî-js  Haruchcl  Ruines  ,  de  cognutione  Ram, 
=  (2)  Job.  111  ,  1,1,  5.6'  fcq.  =====  (j)  Job.  XXXVIfl  ,  XXXIX  ,  XL  , 
Jtl.l.  =====  (4)  Job.  xi  ".  ==  (5)  Jpk.  xxvi ,  IX.  ==  (G)  Job.  XI  u  ,  16. 
====  (7;  Ita  Hebiïi  FP.  ylcn^c.  Vide  Mener.  Fwda  ,  Jortûel,  XomtU 
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ans*  ou  m&me  davantage  *  dans  la 
maladie ,  pourront  augmenter  d'au- 
tant le  nombre  que  nous  avons 
marqué  j  car  en  cela  on  n'a  rien 
de  bien  certain. 

On  a  montré  fbn  tombeau  en 
plus  d'un  endroit.  Le  plus  célèbre 
eft  dans  la  Trachonite ,  vers  les 
fources  du  Jourdain ,  où  l'on  re- 
marque depuis  plufieurs  fiecles , 
une  pyramide,  que  Ton  croit  être 
le  tombeau  de  Job  (  i  ).  On  place 
ce  tombeau  entre  les  villes  de  Thc- 
man ,  de  Suéthe  &  de  Naamath , 
que  Ton  fuppofe  avoir  été  dans  ce 
pays -là.  Le  Paraphrafte  Chaldéen 
nommé  Coc,  le  fait  vivre  dans 
l'Arménie ;  &  les  Voyageurs  di- 
iênt  qu'on  y  montre  un  tombeau 
de  Job.  Mais  on  croit  que  ce  Job 
étoit  un  Capitaine  Mahométan, 
aflez  nouveau.  Un  autre  Interprète 
Chaldéen ,  place  Job  à  Conftanti- 
nople.  On  montre  auprès  des  mu- 
railles de  cette  ville  un  tombeau  , 
que  quelques-uns  ont  pris  pour 
celui  de  Job  (i)  :  mais  on  aflûre 
que  ce  Job  étoit  un  Arabe  dé  ce 
nom  ,  qui  fut  tué  dans  un  fiege 
de  Conftantinople  en  671 ,  &  en- 
terré au  pied  de  Ces  murs.  Il  y 
a  voit  au  fixieme  ficelé  à  Conf- 
tantinople  un  Monaftere  dédié  à 
fàint  Job  (});  mais  on  ne  dit  pas 
que  fbn  corps  y  ait  été.  Eufebe  & 
faim  Jérôme  (4)  aflurent  que  l'on 
tenoit  par  tradition ,  que  la  de- 
meure de  Job  ayoit  été  à  Ajla- 
jroth-Carnaïm,  ville  lïtuée  dans  la 
Batanéc  au-delà  du  Jourdain  ,  & 
qu'on  y  voyoit  encore  fa  maifon. 
L'Ecriture  (  $  )  donne  à  Jobab ,  que 
nous  croyons  être  le  même  que 
Job,  Dénaba  pour  Capitale  de  Ton 
Royaume.  Cette  ville  étoit  dans 
l'Aulne ,  ou  dans  l'Arabie  Déferte. 
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Comme  nous  fuppolbns  que  Joli 
eft  le  même  que  Jobab,  nous  de- 
vons dire  qu'il  vécut  &  mourut  à 
Dénaba. 

On  a  prétendu  avoir  à  Rome 
les  reliques  de  lâint  Job ,  &  on 
dit  que  Rhotaris  Roi  des  Lom- 
bards, les  y  avoit  apportées  dès 
le  leprieme  liecle  (6).  Elles  y  de- 
meurèrent jufqu'au  dernier  fiecle, 
qu'elles  en  furent  enlevées  par  des 
voleurs ,  fans  qu'on  lâche  ce  qu'el- 
les font  devenues  depuis.  Le  nom 
de  Job  fe  trouve  dans  les  anciens 
Martyrologes  ,  avec  le  titre  de 
Prophète  ,  de  Saint  &  de  Martyr. 
Son  culte  eft  fort  ancien  &  fort 
étendu  chez  les  Grecs  &  chez  les 
Latins.  Les  Grecs  ont  choHi  le  & 
de  Mai  »  pour  faire  la  Fête  de  lâint 
Job ,  &  ils  ont  été  fuivis  par  les 
Chrétiens  d'Arabie  ,  d'Egypte, 
d'Ethiopie ,  de  Ru  (lie  ou  de  Mof- 
covie.  Les  Latins  font  la  Fête  le 
dixième  de  Mai.  C'eft  le  premier 
des  Saints  de  l'ancien  Teftament 
apres  les  frères  Maccabécs  Mar- 
tyrs ,  à  qui  l'Eglife  Chrétienne 
d'Occident  ait  décerné  des  hon- 
neurs publics  religieux  ;  &  on  ne 
connoît  aucun  Saint  entre  les  Pa- 
triarches &  les  Prophètes  ,  à  qui 
l'on  ait  conlacrc  des  Egli  fes,  ou 
dédié  des  Chapelles  en  plus  grand 
nombre  ,  qu'à  ce  faint  homme. 
On  en  voit  une  infinité  fur- tout  en 
Efpagne  8c  en  Italie  ,  &  on  l'in- 
voque principalement  contre  la 
lèpre  ,  la  ladrerie  ,  la  gale  ,  la  vé- 
role, &  les  autres  maux  qui  ont  du 
rapport  à  ceux-là.  Voyez  M.  B.ul- 
let,  Vie  des  Saints  de  l'ancien  Tel- 
tament ,  dixième  de  Mai. 

Nous  avons  traité  de  la  mala- 
die de  Job  d.ms  une  Dilïcrtation 
particulière,  imprimée  à  la  tête 


(1)  Brocard.  Adr'nhom.  Tirin.  Cotovic.  nlii.  (2)  IVicaut  de  l'Empire 
Othoman  ,  I.  1  ,  p.  16.  Elmacin.  hijl.  Saraccn.  I.  1 ,  c.  7.  -=  (0  Du  Cange  , 

Conftantinop.  Chrét.  I.  4  ,  p.  T04,  n.  18.  (4)  Eufcb.ty  Hieron  in  locit 

H«*r.  =  (5)  Gcncf.  xxxvi ,  ?x,  6*  1.  Far.  X  ,  4$  1  44-  =5»  ifi)  Vidt 
Çuall.  Santiuaf.  Paj>.  /.  4 ,  c.  2. 
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4e  notre  Commentaire  fur  Job* 
Pinéda  (i)  avoir  traité  le  même 
lujer  long-temps  avant  nous ,  & 
avoit  trouvé  dans  le  corps  de  ce 
lâint  homme ,  jtifqu*à  trente-deux 
ou  trente-trois  fortes  de  maladies. 
Bartholin  (2)  lui  en  compte  pris 
de  douze  y  <k  faiut  Chryfoltome(  1) 
ne  feint  pas  de  dire  que  Job  eflûya 
tous  les  maux  qu'un  homme  eft 
cepable  de  foulfrir  ,  &  qu'il  les 
fouffrit  au  fouverain  degré  ;  que 
le  Démon  épuifa  fur  lui  tous  les 
traits  de  la  malice  ;  en  un  mot  , 
que  ce  faint  homme  fut  mis  à 
toute  éprtuve  ,  &  qu'il  endura 
tous  les  maux  du  monde  dans  un 
feul  corps.  En  conlidérant  exac- 
tement tout  ce  que  Job  dit  de  lui- 
même  dans  fon  Livre,  il  nous  pa- 
raît que  la  plupart  des  circonftan- 
ces  de  fon  mal ,  font  des  iympto. 
mes  de  la  lèpre  ,  &  Ton  peut 
avancer  que  c'elt  le  fentiment  de 
la  plupart  des  Pères  &  des  Com- 
mentateurs. Saint  Chryfoftome  , 
Apollinaire  ,  Polychrone,  le  Prê- 
tre Philippe  ,  le  Vénérable  Bcde  , 
l'Auteur  des  Sermons  ad  Fratres 
in  Ercmo,  cité  fous  le  nom  de 
faint  Augullin,  Pinéda,  Bartho- 
lin ,  Bolduc  ,  Vatable  ,  Cyprien 
de  Cîteaux  &  plulieurs  autres  l'en- 
feignent  d'une  manière  explicite  , 
ou  dumoins  implicite. 

Ceux  qui  ont  enfcigné  qu'il 
étoit  attaqué  du  mal  honteux ,  que 
Ton  appelle  mal  de  Naplcs  ,  ou 
vérole  ,  reviennent  à  peu-pres  au 
même  fentiment ,  puifque  ce  mal 
n'eft  autre  apparemment  que  la 
lepre.  L'Eglife  Latine  invoque 
faint  Job  dans  ces  fortes  de  mala- 
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dies ,  8c  on  lui  a  confacré  la  plu- 
part des  Ladreries,  des  Léproft- 
ries ,  &  des  Hôpitaux  où  l'on  traite 
ceux  qui  font  attaqués  de  ce  hon- 
teux mal.  Nous  ne  prétendons  pas 
par- là  faire  aucune  tache  à  l'hon- 
neur &  à  la  fainteté  du  Saint  dont 
nous  parlons.  On  peut  être  atta- 
qué de  cette  maladie,  fans  avoir 
commis  aucune  a&ion  d'intempé- 
rance ;  &  les  voyageurs  (4)  en- 
feignent  qu'elle  fe  communique 
dans  les  pays  chauds  avec  une  (î 
grande  activité ,  qu'il  ne  faut  fou- 
vent  que  s  entretenir  familière- 
ment avec  une  perfonne  gâtée  de 
ce  mal ,  pour  le  gagner.  Voyez 
notre  DiUêrtation  fur  ce  fujet. 

Quelques-uns  (5)  ont  dout-j  de 
l'exilience  de  la  perfonne  de  Job, 
&  ont  traité  fon  Livre  d'hiftoire 
fabuleufe  ,  Se  faite  à  plaifir.  Spi- 
nofa  a  cru  que  Job  étoit  un  Païen. 
D'autres  (6)  le  font  vivre  avant 
Moïfc  ;  d'autres  ,  du  temps  de 
Moïfe  ;  8c  d'autres ,  après  lui ,  & 
(bus  les  Juges.  Il  y  en  a  qui  le 
reculent  jufqu'au  temps  de  liavid 
8c  de  Salomon  (7);  d'autres,  iu£ 
ques  vers  la  captivité  de  Babylone, 
ou  même  jufques  au  temps  de  cette 
captivité.  Entin  il  y  a  des  Rabbins 
qui  croient  qu'il  a  vécu  fous  le 
règne  d'AlTuérus  2c  d'Efther,  8c 
qu'il,  avoit  une  Ecole  à  Tibériade 
dans  la  Pnleftine ,  avant  qu'il  fût 
tranfporté  a  Babylone  (8).  Mais 
on  ne  peut  nier  l'cxiftence  de 
Job  ,  ians  démentir  Ezéchiel  (9)9 
Tobie  (  1  o)  S:  faint  Jacques  (  1 1  )  « 
qui  en  parlent  comme  d'un  faint 
homme  ,  d'un  vrai  modèle  de  pa- 
tience ,  fans  s'oppofer  au  torrent 


(î)  Pincdtt  in  Job.  I!  t  7  ,  8  ,  f.  1  ,  p.  rn  ,  {Jr  ftq*  =  (î)  Bartholin. 
de  morbit  biblic.  c.  7.  =  (j)  Chryfofi.  Citcn.  in  Tob.  p.  51.  =  (4)  Char- 
«3in  ,  Voyage  de  Pcrfe ,  r.  zf  première  p*rtie  ,  ch.  dernier  ,  p.  no.  == 
(5)  Rabbini  quidam  in  Talmud  traci.  Baba  Batra.  Maimcnid.  Anaboptifi*. 
$ ttlma fins  in  famdiari  eolloquio  apud  Spankem  hifl.  Jobi.  ■■  ,  -■  (6)  Oripen.l, 
C%  eonrra  Ctlfttm.  ==  (7)  Talmudijla  &  alii  apud  Maimonid.  llore  Ncio- 
cjiim.  c.  zz.  ==  (8)  Talmud.  Traci.  Baba  Batra.=  (9)  Epch.  XIV  ,  14. 
=  (10)  Tob.  11 ,  xi ,  15.  =  (11)  Jacob,  v ,  11. 
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de  toute  la  tradition  des  Juifs  8c 
des  Chrétiens  ,  &  à  toute  l'au- 
torité des  Pères  Grecs  &  Latins. 
Job  n'a  pas  vécu  fous  la  Loi  des 
Juifs ,  &  n'a  peut-être  pas  été  Tou- 
rnis à  la  Loi  de  la  circoncifion ,  Se 
en  ce  fens ,  on  peut  avouer  qu'il 
a  été  Païen,  comme  on  dit  que 
Melchifédech  8c  quelques  autres 
Juftes  l'ont  été  :  mais  en  ce  fens 
le  nom  de  Païen  n'a  rien  d'odieux , 
ni  de  méprifable.  Quoique  le  temps 
auquel  ce  faint  homme  a  vécu, 
doit  encore  douteux ,  on  ne  peut 
toutefois  le  reculer  jufqu'au  temps 
de  David  8c  de  Salomon ,  &  beau- 
coup moins  jufqu'à  la  captivité  de 
Babylone ,  puifqu'il  eft  cité  par 
Tobie  8c  par  Ézéchiel ,  comme 
un  ancien  Patriarche  ,  8c  puif- 
qu'il parle  de  Pharaon  8c  du  paf- 
iàgc  de  la  Mer  Rouge  d'une  ma- 
nière auez  exprefle  (  t  )  ;  quoiqu'il 
ne  foit  pas  impoflible  que  celui 
qui  a  écrit  fon  Livre  en  l'état  où 
nous  l'avons ,  n'ait  vécu  après  Da- 
vid 8c  après  Salomon ,  puifqu'il 
iêmble  quelquefois  faire  allufion 
aux  Pfeaumes ,  à  Jérémie  8c  aux 
Proverbes. 

Les  Orientaux  ont  débité  fur 
le  fujet  de  Job  plu  (leurs  particula- 
rités ,  qui  ne  fe  lifent  pas  dans 
l'Ecriture.  Ils  font  ainfi  fa  généa- 
logie (2).  Abraham  t  Ifaac,  Hfau, 
Raiakh  ,  Anofch,  Job  ,  ou  Aïub^ 
comme  ils  l'écrivent.  Eutychius  , 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  le  fait 
aulîi  defeendre  d'Efaii  de  cette 
manière  ;  Efaû ,  Raguel ,  Rajakh  , 
Amos ,  Job.  Mais  il  y  a  des  Hifto- 
riens  Arabes  qui  le  font  defeendre 
d'Ifmael  (  3  )  ,  &  qui  prétendent 
qu'il  eft  le  premier  des  trois  Pro* 
phetes  defeendans  d'Ifmael  :  ces 
trois  Prophètes  font ,  félon  eux , 
Job  ,  Jéthro  ,  &  Mahomet»  Les 
mêmes  Auteurs  croient  que  fa 
femme  s'appeloit/fci/îma,  8c  qu'elle 
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defeendoit  de  la  race  de  Loth  y 
c'eft-à-dire,  desMoabites,  ou  des 
Ammonites  ;  que  Job  fut  affligé 
d'une  grande  maladie  pendant  troif 
ans ,  félon  les  uns ,  ou  pendant  fepr 
ans ,  félon  les  autres. 

Qu'alors  ayant  recouvré  ù  fanté 
a  l'âge  de  80  ans, il  eut  un  fils  nommé 
Bafch-Bcn-Aïub ,  ou  Bafch  fils  de 
Job,  Quelques  autres  Hiftoricn* 
lui  en  donnent  jufqu'a  cinq ,  avec 
lefquels  ils  di/ênt  qu'il  fit  la  guerre 
à  une  nation  d'Arabes,  qui  coufi- 
noit  avec  l'Idumée ,  &  qui  s'appe- 
loit  Dhul  -  Khcfel  :  Ce  nom  leur 
avoitété  donné,  parce  qu'ils  étoient 
tous  déshanchés  ,  8c  qu'ils  reflèm- 
bloient  par  les  jambes  8c  les  cuif- 
fes ,  au  train  de  derrière  d'un  che- 
val, à  peu-près  comme  Ton  dépeinr 
les  Centaures.  Job  aidé  de  fes  fils, 
extermina  ce  peuple  brutal,  qui 
refufoit  de  recevoir  le  culte  d'un 
feul  Dieu  ,  qu'il  leur  prêchoit. 

Le  Seigneur  ayant  béni  Job ,  & 
l'ayant  comblé  de  biens ,  le  Démon 
en  conçut  de  la  jaloulîe ,  8c  s'étant 
préfenté  a  Dieu  ,  lui  dit  que  Job 
ne  le  fervoit  que  par  intérêt  ;  que 
s'il  retiroit  une  fois  fes  faveurs  , 
Job  ne  lui  rendrait  pas  une  feule 
adoration  par  jour.  Dieu  lui  per- 
mit de  lui  enlever  fes  biens  8c  fes 
enfans,  8c  Job  n'en  devint  pas  moins 
fidellc  à  fervir  Dieu  ,  ni  moins 
fournis  à  fa  volonté. 

Cette  confiance  augmenta  la 
rage  8c  la  jaloufie  de  Satan  ;  il  fe 
préfenta  de  nouveau  devant  le  Sei- 
gneur, 8c  lui  dit  que  Job  ne  con- 
tinuoit  à  le  fervir  que  dans  l'efpé- 
rance  de  recevoir  de  nouveaux 
bienfaits  de  fa  libéralité  ;  mais  que 
s'il  le  frappoit  dans  fon  corps ,  il 
verrait  qu'il  abandonnerait  entiè- 
rement fon  fervice ,  8c  qu'il  s'échap- 
perait en  murmure  contre  lui.  Dieu 
permit  encore  au  Démon  d'éprou- 
ver Job  par  une  dangereufe  mala- 


(O  J°b.  xxvi,  it  &  xv,  14,  15. 
as  (})  V.  ld<m  p.  4C6  ,  cot.  u 


(1)  Bibl.  Orient,  p.  8t.  Atub. 
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iie,  à  condition  néanmoins  qu'il 
épargneroit  fa  bouche ,  fes  yeux  & 
fes  oreilles.  Alors  le  Démon  lui 
fouffla  par  le  nez  une  chaleur  li 
peftilentielle ,  que  la  maflê  de  fon 
fang  en  fut  autii-tôt  corrompue  , 
&  que  tout  fôn  corps  ne  devint 
qu'un  ulcère  ,  dont  la  puanteur 
écartoit  loin  de  lui  tous  ceux  qui 
vouloient  l'approcher. 

On  fut  obligé  de  le  mettre  hors  de 
la  ville  ,  dans  un  lieu  fort  éloigné , 
&  malgré  tous  ces  maux ,  Job  ne 
perdit  jamais  patience.  Sa  femme 
nommée  Ralima  ne  l'abandonna 
point ,  &  ne  manqua  point  de  lui 
porter  tout  ce  qui  lui  étoit  nécef- 
faire.  Le  démon  de  fon  côté  lui 
déroboit  tout  ce  qu'elle  avoit  pré- 
paré pour  lui  donner,  &  l'ayant 
enfin  réduite  a  n'avoir  plus  rien  de 
quoi  (bulager  fon  mari,  il  lui  appa- 
rut fous  la  forme  d'une  femme 
chauve,  qui  lui  dit  que  fi  elle  vou- 
Joit  lui  donner  les  deux  trèfles  de 
fes  cheveux  qui  lui  pendoient  fur 
le  cou  ,  elle  lui  fournirait  tous  les 
jours  de  quoi  faire  fubfifter  fon 
ma/i.  Rafima  accepta  cette  offre  , 
&  donna  fes  deux  treflès  à  la  vieille. 

Le  démon  alla  aufiî-tdt  trouver 
Job ,  &  lui  dit  qoe  fa  femme  ayant 
été  furprife  dans  une  action  déshon- 
nête  T  on  lui  avoit  coupé  fes  che- 
veux. Job  s'apperçut  bientôt  que 
fes  cheveux  lui  manquoient ,  &  fe 
doutant  bien  qu'elle  s'étoit  laûTée 
tromper  du  démon ,  jura  que  s'il 
recouvroit  jamais  fa  fànté  ,  il  la 
châtieroir  féverement  de  cette  fau- 
.  te.  Le  démon  fort*  fatisfàit  d'avoir 
fait  tomber  Job  dans  l'impatience , 
fe  transforma  aufïï-tôt  en  Ange  de 
lumière  ,  &  alla  annoncer  comme 
de  la  part  de  Dieu ,  aux  peuples 
du  pays ,  que  Job  étoit  déchu  de 
la  faveur  de  Dieu ,  &  qu'ils  ne  dé- 
voient plus  ajouter  foi  à  fes  paro- 
les ,  ni  permettre  qu'il  demeurât 
parmi  eux  ,  de  peur  que  la  colère 
4e  Dieu  ne  s'értndft  fur  toute  leur 
nation. 
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Job  ayant  appris  tout  ce  qui 
s'étoit  parte  ,  eut  recours  à  Dieu, 
&  lui  dit  avec  confiance  :  Seigneur , 
la  douleur  me  ferre  de  tous  côtés  ; 
mais  vous  êtes  le  ph^ni/érUordicux 
de  tous  ceux  qu^^k  miférLorde. 
Cette  prière  ach^^  Dieu  fit  cef- 
fer  en  un  moment  toutes  les  fouf- 
frances  de  Job.  L'Ange  Gabriel 
defeendit  du  Ciel ,  prit  Job  par  la 
main,  le  fit  lever  du  lieu  où  il 
étoit ,  frappa  la  terre  de  l'on  pied, 
Se  en  fit  fourdre  un  fontaine  d'eau 
très-pure,  dans  laquelle  Job  ayant 
lavé  fon  corps,  &  en  ayant  bu,  fe 
trouva  tout  d'un  coup  parfaitement 
guéri  Scrétabli  en  une  parfaire  fànté; 
après  cela  Dieu  lui  rendit  fes  biens, 
&  les  multiplia  de  telle  forte ,  que 
pour  en  exprimer  l'abondance ,  les 
Auteurs  Arabes  difent  qu'il  tom- 
boit  chez  lui  une  pluie  d'or. 

Livre  de  Job.  On  a  formé  une 
infinité  de  conjectures  diverfes  fur 
le  Livre  de  Job.  Les  uns  ont  cm 
que  Job  roi -même  l'avoit  écrit  en 
Syriaque ,  ou  en  Arabe  ,  8c  qif  en- 
fuite  Moïfe  ou  quelque  autre  If- 
raélite  l'avoit  mis  en  Hébreu.  D'au- 
tres l'ont  attribué  à  Eliu ,  l'un  des 
amis  de  Job ,  ou  à  fes  autres  amis, 
ou  à  Moïfe,  ou  à  Salomon ,  ou  a 
Xfaïe ,  ou  à  quelque  autre  Ecrivain 
encore  plus  récent.  Il  eft  certain 
que  le  Livre  ne  fournit  en  lui- 
même  aucune  preuve  décifive  pour 
en  reconnoître  l'Auteur.  Ce  qui 
paroft  inconreftable ,  eft  que  celui 
qui  Ta  compofé ,  quel  qu'il  foit , 
étoit  Juif  de  Religion,  8c  pofté- 
rieur  au  temps  de  Job.  Il  y  fait  de 
trop  fréquentes  allufions  aux  ex- 
preffions  de  l'Ecriture ,  pour  croire 
qu'elle  ne  lui  ait  pas  été  très- 
familiere.  Nous  avons  recueilli  un 
grand  nombre  de  ces  allufions  8c 
de  ces  paiTàges  parallèles  Se  fèm- 
b tables ,  entre  Job  &  les  autres 
Ecrivains  fa  c  ré  s  ,  8c  nous  avons 
mis  dans  leur  jour  les  raifons  de 
chacun  des  fentimens  que  l'on  a 
propofés  fur  l'Auteur  de  ce  Livre. 
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La  Langue  originale  du  Livre 
Je  Job  ,  eft  l'Hébraïque  ,  mais 
mé!ée  de  plufieurs  cxprellions  Ara- 
bes 8c  Chaldcennes,  8c  deplulîeurs 
totrrs  qui  ne  J|tt pas  connus  dans 
l'Hébreu  ,  ifjWient  que  cet  Ou- 
vrrge  eft  lî  o^Kir  &  fi  difficile.  Il 
fft  écrit  en  vers  nuis  de  ces  vers 
libres  quant  à  la  mefure  8c  la  ca- 
dence, 8c  dont  la  principale  beauté 
confiée  dans  la  grandeur  de  lex- 
prefton  »  dans  la  hardiefTe  8c  la 
îit&limité  des  penfées  ,  dans  la  vi- 
vacité des  mouvemens  ,  dans  la 
grandeur  ^es  pein:ures,  dans  la 
variété  des  caractères.  Je  ne  crois 
pas  que  dans  toute  l'Antiquité  on 
puiffe  trouver  une  poéficpltis  riche, 
plus  relevée,  plus  magnifique,  plus 
variée,  plus  ornée,  plus  touchante 
que  celle-ci.  L'Auteur ,  quel  qu'il 
loir ,  a  mis  en  œuvre  toutes  les 
beautés  de  l'art,  pour  faire  foute- 
nir  à  chacun  des  quatre  perfonna- 
ges  qu'il  introduit  fur  lé  feene,  fon 
propre  caraftere ,  8c  les  fentimens 
qu'ils  fe  font  engagés  de  défendre. 
Le  fond  de  l'hiftoire  8c  fes  cir- 
conftances  font  dans  l'exafte  vé- 
îiré  ;  les  fentimens ,  les  raifons  8c 
les  preuves  des  personnages  y  font 
très-fidellement  exprimées  :  mais 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
les  termes  8c  le  tour  de  l'expreflîon 
font  l'ouvrage* du  Poète,  ou  de 
l'Ecrivain ,  quel  qu'il  foit. 

Quant  à  la  canonicité  du  Livre 
de  Job  ,  elle  eft  reconnue  généra- 
lement dans  les  Eglifes  Greques  8c 
Latines  ,  elle  y  a  toujours  pafTé 
comme  un  article  de  foi  \  8c  ce 
fentimenteft  venu  de  la  Synagogue 
à  l'Eglife  Chrétienne.  Saint  Paul 
fcmble  citer  en  plus  d'un  endroit 
le  Livre  de  Job,  dumoins  il  y  fait 
viliblement  allutîon  (  i  ).  Saint  Jac- 
ques dans  (on  Epître ,  loue  la  pa- 
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tîence  de  Job ,  &  dit  qu'elle  eft 
connue  i  ceux  à  qui  il  écrit  (*)• 
Théodore  de  Mopfuefte  (  $  )  accule 
l'Auteur  du  Livre  de  Job  d'une 
vainc  oftentation  des  feiences  pro- 
fanes ,  de  la  fable  8c  de  l'hiftoire 
poétique.  Il  lui  reproche  aufii  de 
faire  dire  à  Job  des  chofes  incom- 
patibles avec  la  religion  8c  la  lâin- 
teté  de  ce  faint  homme ,  8c  plus 
capables  de  fondalifer  que  d'édi- 
fier. Mais  ce  fameux  8c  hardi  Cri- 
tique ne  jugeoit  du  Livre  de  Job  , 
que  fur  la  Verfion  Greque  qu'il 
avoit  entre  les  mains ,  où  l'on  re- 
marque effectivement  quelques  al- 
lufions  à  la  fable  8c  à  l'hiftoire 
poétique.  Mais  s'il  avoit  vu  le  Texte 
original,  il  n'y  auroit  rien  remar- 
que de  pareil.  Quelques-uns  accu- 
lent Luther  8c  les  Auabaptiftes  de 
rejeter  aufli  le  Livre  de  Job  :  mais 
Sculret  8c  Spanheim  tâchent  d'en 
juftifier  Luther.  On  peut  conful- 
ter  fur  toutes  ces  difficultés  que 
nous  venons  d'expofer  (bmmaire- 
ment,  8c  fur  plufieurs  autres  que 
l'on  forme  fur  la  perfonne  8c  fur 
le  Livre  de  Job ,  le  Commentaire 
du  P.  Pinéda  ,  notre  Commen- 
taire ,  8c  l'hirtoire  de  Job  de  M. 
Spanheim. 

JOCABED,  epoufè  d'Amram» 
8c  mere  de  Marie  ,  de  Moïfe  8c 
d*Aaron.  On  forme  quelques  diffi- 
cultés fur  le  degré  de  parenté  qui 
étoit  entre  Amram  8c  Jocabed. 
Les  uns  (4)  prétendent  que  Joca  - 
bed étoit  fille  immédiate  de  Lévi, 
8c  tante  d'Amram  (on  mari.  Ils  fe 
fondent  fur  le  Texte  Hébreu  ,  • 
Exod.  II ,  1  8c  VI ,  :o.  Num.  xxvi , 
59»  où  elle  cft  nommée  fille  de  Lévi. 
D'autres  foutiennent  qu'elle  croit 
feulement  couline  germaine  d'Am- 
ram ,  étant  filltfed'un  des  fYeres  de 
Caath.  Le  Chaloeen,  fur  le  Chap» 


(1)  Rom.  il  ,  M,  collatum  cum  Job  XXXIV  ,  19,  ï.  Tïmot.  Vi  ,  7  ,  cum 
Job  1  ,  îi  ,  fir  Heb.  XII  ,  ç  ,  cum  Job  ,  v.."..  17.  ==  f2)  Jtuobi  v  ,  11. 
Si  jferentiam  beati  Job  audiflis.  (5)  Vide  Synod.  V .  (Eiumcn.  co'Uit.  4  f 
arf.  6j.  S5==  (4)  lia  tiebrti.  Je/lamtnt.  XII.  l'atriarch.  Tojlùt.  Ujfcr.  alù. 
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H,  10  ,  de  l'Exode  ,  dit  qu'elle 
étoit  fille  de  la  fœur  d'Amram  ;  &  les 
Septante ,  qu'elle  étoit  fille  du  frère 
du  même  Amram.  Le  texte  Hébreu 
Dodu  (i),  qui  fc  lit  dans  cet  en- 
droit ,  ne  marque  pas  toujours  le 
même  degré  de  parenté  entre  les 
perfonnes  :  8c  le  nom  de  fille  de 
Lévi ,  fe  peut  entendre  ou  d'une 
fille  immédiate ,  ou  d'une  perfonue 
ddcendue  d'Aaron.  Ainfi  ,  ni  le 
Texte  de  l'Ecriture ,  ni  l'autorité 
des  Interprètes ,  puifqu'ils  font  fi 
partagés  entre  eux  ,  ne  peuvent 
rtous  fixer  dans  cette  queflion. 
Toutefois  il  me  paraît  plus  pro- 
bable que  Jocabed  étoit  Ample- 
ment couline  germaine  d'Amram. 
2°.  Si  elle  eût  été  fille  immédiate 
de  Lévi  »•  la  difproportion  entre 
ion  âge  &  celui  d'Amram  ,  auroit 
^té  trop  grande.  2°.  Les  mariages 
entre  la  tante  &  le  neveu ,  étoient 
défendus  par  la  Loi ,  Se  l'on  n'a 
aucune  preuve  qu'ils  aient  été  per- 
mis auparavant.  }°.  Le  nom  de  fille 
de  Lévi,  le  peut  très-bien  prendre 
Ilour  petite-fille,  dans  le  ftyle  des 
Hébreux. 

JOCTAN,fils  de  Héber.  Voyez 
Jecian  8c  Cahîan. 

I.  JOËL ,  fils  aîné  du  Prophète 
Samuel.  Samuel  étant  devenu 
vieux  (2),  établit  fes  deux  fils 
Joël  &  Abia  ,  pour  Juges  fur 
Ifrael  (3).  Ils  exeçoient  leur  jurîf- 
di&ion  dans  la  ville  de  Berfabée , 
à  l'extrémité  méridionale  de  la 
Paleftine  ;  mais  ils  ne  marchèrent 
pas  fur  les  traces  de  leur  pere  ;  ils 
reçurent  des  préfens  ,  &  rendirent 
des  iugemens  injures  ;  ce  que 
obligea  les  Anciens  d'Ifraelà  de- 
mander un  Roi  à  Samuel. 

II.  Joël  ,  fils  de  Jofiibias ,  de 
la  Tribu  de  Siméon.  1  Par.  iv,  35. 
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III.  Joël  ,  fils  d'Ifrahia ,  de 
la  Tribu  d'Iffachar.  1  Par.  vh,j. 

IV.  Joël,  un  des  vaillans  hom- 
mes de  l'armée  de  David.  1  Par. 
XI  ,  37. 

V.  Joël  ,  Lévite ,  un  des  Chefs 
de  la  Mufique  du  temps  de  David. 
1  Par.  XV,  7. 

VI.  JoEL  ,  fils  de  Phadaia  , 
de  la  Tribu  de  Manafie.  1  Fir. 
XXVll ,  20. 

VII.  Joël,  fils  de  Phatuel,  le 
lècond  des  douze  petits  Prophètes , 
étoit,  dit-on  (4)  »  de  la  Tribu 
de  Ruben  8c  "de  la  ville  de  Béthoron  f 
ou  plutôt  Bétharan  ;  car  Béthoron 
étoit  au-deçà  du  Jourdain ,  dans  la 
Tribu  d'Ephraïm  ,  8c  Bétharan 
étoit  de  l'autre  côté  du  fleuve  , 
dans  la  Tribu  de  Ruben.  Joël  pro- 
phétilà  dans  le  Royaume  de  Juda  ; 
&  nous  croyons  qu'il  n'y  parut 
qu'après  le  tranfport  des  dix  Tri- 
bus ,  Se  la  ruine  du  Royaume  d'I£ 
rael.  Oh  ne  fait  pas  distinctement 
l'année  où  il  commença  à  prophé- 
tifer ,  ni  celle  de  fa  mort.  Il  parle 
d'une  grande  famine ,  Se  d'une 
inondation  de  fauterelles  ,  qui 
ravagèrent  la  Judée  :  mais  comme 
ces  maux  ne  font  point  rares  dans 
ce  pays  ,  Se  que  l'Hiftoire  n'a  pas 
tenu  regiftre  de  toutes  ces  fortes 
d'evénemens  ,  on  n'en  peut  rien 
inférer  pour  fixer  l'époque  de  la 
prophétie  de  Joël. 

Saint  Jérôme,  iuivide  plufieurs 
autres ,  tant  anciens  que  modernts , 
a  cru  que  Joël  étoit  contemporain 
d'Ofée  ,  fuivant  cette  règle  (  5  ) , 
que  quand  on  n'a  point  de  preuve 
certaine  du  temps  auquel  a  vécu  un 
Prophète ,  on  doit  le  rapporter  au 
temps  de  celui  qui  précède  ,8c  dont 
l'époque  eft  connue.  Cette  règle 
n'eft  pas  toujours  certaine ,  Se  nt 


(0  rnn  Dodai.  :        (z)  An  du  Monde  2908,  avant  J.  C.  1092  ,  avant 

l'Ere  vulj».  1096.  =  (3)  I.  Rrj?.  VIII ,  I  ,  1  ,  6'  fcq.  =====  (4)  Ita  tpipban. 
Doroth.  Ifidor.  Hebrcti.  ==(5)  Hicrnn.  Prafat.  in  emnes  Prophètes.  In 
fuibus  autem  tempus  non  pr<tfcrtur  in  tituto  ,  fub  Mis  ens  regibus  fropkctajfe  9 
fub  fuibus  &  hi  $«i  ante  cos  habent  titulos  profhetéverunt. 
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doit  pat  empêcher  de  fuivre  un 
autre  iyftême  ,  fi  Ton  a  de  bonnes 
raifons  pour  le  faire.  Les  Hébreux 
veulent  que  Joël  ait  prophétifé 
Jous  Manafle,  &  croient  que  la 
famine  dont  il  parle  ,  eft  la  même 
qui  eft  marquée  dans  Jérémie  , 
Vin ,  1 3.  Mais  fi  cela  eft  ,  comme 
il  y  a  aflêz  d'apparence ,  il  faut  dire 
que  Joël  prophctifa  après  Manafô, 
puifque  dans  le  même  endroit  de 
Jérémie ,  le  Seigneur  déclare  qu'il 
eft  réfolu  de  difperfer  fon  peuple 
parmi  les  Nations  ,  à  caufe  des 
péchés  que  Ma  natte  a  commis  ;  ce 
qui  infinue  que  Manafte  n'éroit 
plus.  Ainfi  nous  aimons  mieux 
placer  Joël  (bus  JoHas  Roi  de 
Juda  ,  en  même-temps  que  Jéré- 
mie. Il  repréfente  fous  l'idée  d'une 
armée  ennemie,  une  nuée  de  fau- 
terelles  ,  cui  de  ion  temps  vint 
fondre  fur  la  Judée,  8c  qui  ycauiâ 
un  déç*c  infini.  Cela  joint  aux 
chenilles  ,  8c  à  la  fécherefle  ,  y 
amena  une  grande  famine.  Dieu 
touché  des  malheurs  8c  des  prières 
de  fon  peuple,  diffipa  les  faute  - 
relies ,  8c  le  vent  les  ieta  dans  la 
mer,  la  fertilité  8c  l'abondance 
fuccéderent  à  la  famine.  Après 
cela  le  Prophète  prédit  le  jour  du 
Seigneur  (1)  »  8c  la  vengeance 
qu'il  doit  exercer  dans  la  vallée  de 
Jezrael.  Il  parle  du  Doclcurde  la 
Jujlice  ,  que  Dieu  doit  envoyer  j 
?z)  du  Saint-Efprit  ,  qui  doit 
descendre  fur  toute  chair 
dit  que  Jérufalem  fera  éternelle- 
ment habitée  (4)  i  que  de  la  for- 
tira  le  falut  (5)  j  que  quicqnque 
invoquera  le  nom  du  Seigneur  , 
fera  fauvé  (6).  Tout  ceb  regarde 
la  nouvelle  alliance  ,  Se  le  temps 
du>  Me  (lie. 

JOELA ,  fils  de  Jéroham  ,  fut 
un  de  ceux  qui  s'attachèrent  à 
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David  dans  le  temps  de  (à  difgraae. 

1  Par.  %tl ,  7. 

JOEZER ,  un  des  braves  de 
l'armée  de  David.  1  Par,  xil  ,  6. 

I.  JOHA  ,  un  des  plus  braves 
de  l'armée  de  David.  1  Par.  XI, 
45. 

II.  Joha  ,  Secrétaire  du  Koi 
Jofias ,  qui  fut  employé  aux  répa- 
rations du  Temple.  xPar.  XXXIV, 
8. 

I.  JOHANAN,  fils  de  Carée , 
ayant  fu  qu'Ifmael  fils  de  Natha- 
nias  étoit  venu  à  Mafphath  pour 
tuer  Godolias  (7),  qui  y  avoir  été 
laide  par  Nabuchodonofor,  pour 
gouverner  les  reftes  du  peuple  qui 
étoient  demeurés  dans  le  pays  ; 
Johanan,  dis-je,  en  avertit  Godo- 
lias, 8c  s'orrrit  même  à  ailler  tuer 
Ifmael  ,  pour  le  prévenir.  Mais 
Godolias  ne  l'ayant  pas  voulu 
croire  ,  fut  maflâcré  peu  de  temps 
après  ,  en  l'an  du  mondé  3417  , 
avant  Jefus-Chrift  58  u  avant  l'Ere 
vulgaire  587. 

II.  Johanan,  fils  de  Jofias.  1 
Par.  III,  1 5.  Il  y  a  apparence  que 
Johanan  mourut  fans  lignée  ,  puis- 
que l'Ecriture  ne  parle  plus  de 
lui. 

III.  Johanan,  fils  XElioenaî, 
un  des  defeendaus  de  David  par 
Zorobabel.  1  Par.  m ,  tdiimo. 

IV.  Johanan  ,  Grand -Prêtre 
des  Juifs  ,  fils  du  Grand  -  Prêtre 
Azarias,  8c  pered'un  autre  Azarias. 
1  Par.  vi ,  9  *  1  o.  On  croit  que 
c'eft  le  môme  que  Joïada  ,  pere 
de  Zacharic  ,  fous  Joas  Roi  de 
Juda.  z  Par.  XIX,  &feq. 

V.  JOHANAN ,  ou  Jonathan  , 
ou  Jean ,  Grand- Prêtre  des  Juifs, 
fils  de  Joïada'y  8c  pere  de  Jeddoa. 
Voyez  z  Efdr.  XII,  10,  1 1 ,  iz.  II 
vivoit  fous  Efdras  8c  Néhémie. 
Jofeph  (8)  raconte  une  chofe  qui  a 


— "       — ■ ■ ™~—  — — — 

(1)  Joël.  Il  ,  *  ,  *  ,  &  fa-  ==  (O  Joet-  11 ,  xt  ,  zp.  =  (3)  Joël,  11 .  z 
-, —  (4)  Joel.m  ,  zo,  =====  (O  }*cî-  11  »  tz.==(6)  Joël.  11 ,  z8,  19.  = 
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fait  on  grand  tort  à  la  mémoire 
de  Johanan.  Jofuah  ou  Jefus  Ton 
frère  s'étoit  mis  li  bien  dans 
l'ciprit  de  Bagofés  Gouverneur  de 
Syrie  &  de  Phénicie  fous  le  Roi 
de  Perfe ,  qu'il  obtint  de  lui  la 
charge  de  Souverain  Sacrificateur, 
à  l'exclufion  de  Johanan  fon  frère, 
qui  en  avoit  déjà  joui  pluficurs 
années.  Jefus  vint  à  Jérufalem 
pour  prendre  poflêflîon  de  fa  nou- 
velle dignité ,  8c  en  dépouiller  fon 
frère.  Mais  celui-ci  refufant  de  fe 
fbumetrre  à  Tordre  de  Bagofés, 
il  y  eut  de  grandes  conteftations , 
&  Ton  en  vint  aux  mains  de  part 
Si  d'autre  :  la  chofe  alla  fi  loin , 
que  Johanan  tua  fon  frère  dans  la 
cour  intérieure  du  Temple. 

Cette  aftion  déjà  fort  criminelle 
par  elle-même  ,  ré  roi r  encore 
beaucoup  davantage  par  la  pro- 
fanation du  lieu  faint  où  elle  avoit 
été  commife.  Bagofés  en  étant  in- 
formé ,  fe  rendit  à  Jérufalem  en 
grande  colère  pour  prendre  con- 
noi (Tance  du  meurtre.  1^  voulut 
entrer  dans  le  Temple  pour  voir 
l'endroit  où  il  s'étoit  commis  , 
on  lui  en  refufa  l'entrée  comme 
étant  Gentil  Se  profane.  Com- 
ment, s*écria-t-il,  fuis-je  donc  plus 
Touillé  que  le  corps  mort  que  vous 
y  avez  maflâcré  1  Et  en  même- 
temps  rrsnfporté  de  colère  ,  il 
entre  dans  le  Temple  malgré  les 
Prêtres, prend  connoiiîànce  du  fait, 
&  condamne  le  Temple  à  une 
amende  ,  qu'il  fe  fit  payer  par  les 
Prêtres  de  l'argent  du  tréfor.  Cette 
amende  fut  de  cinquante  dragmes 
pour  chaque  agneau  du  facriûce 
continuel  qui  s'ofFroit  tous  les  foirs 
&  tous  les  matins  ,  c'eft-à-dire  , 
deux  agneaux  par  jour.  Cette 
amende  fe  paya  juiqu'a  la  mort  du 
Roi  Artaxercès  ;  alors  les  révolu- 
tions qui  arrivèrent  dans  l'Etat  , 
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8c  le  changement  de  Gouverneur» 
firent  qu'on  ne  l'exigea  plus. 

Le  Grand-Prêtre  Johanan  ou 
Jean  mourut  après  avoir  exercé  la 
Souveraine  Sa  caricature  pendant 
j  1  ans  (  1  )  j  Jaddoa  fon  fils  lui 
fuccéda.  Voyez  l'article  de  Jona- 
thas  VIL 

VI.  Johanan,  le  huitième  des 
braves  de  l'armée  de  David,  t 
Par.  XXVI,  5. 

VII.  Johanan  ,  Lieutenant 
Général  des  armées  de  Joiàphat. 
2  Pur.  xxvn,  1$. 

JOIADA  ,  nommé  Jondus  par 
Jofeph  ,  fuccéda  à  Azarias  dans 
la  Grande  Sacrificature  ,  Se  eut 
pour  fucceflêur  (ôn  fils  Zacharie. 
U  fèmble  que  les  Paralipomenes 
ont  confondu  Johanan  8c  A\aruu^ 
avec  Joïada  8c  Zacharias.  Voyez  1 
Par.  VI, 9  «  10.  Nous  avons  déjà 
parlé  allez  au  long  de  Joïada 
dans  l'article  d*Athalie ,  &  dans 
celui  de  Joas.  Ce  Grand  -  Prêtre 
avec  fon  époufe  Jolabeth ,  fau- 
verent  le  jeune  Prince  Joas,  fils 
de  Joram  Roi  de  Juda ,  qui  n'avoit 
pas  encore  un  an  (2)  ,  des  mains 
d'Athalie,  qui  pour  régner  feule, 
avoit  entrepris  d'éteindre  entie~ 
rement  la  race  royale.  Joïada  cacha 
ce  jeune  Prince  dans  le  Temple  , 
avec  fii  nourrice  ($)  ;  8c  au  bout 
de  fept  ans,  il  le  fit  reconnoître 
pour  Roi,  8c  le  rétablit  fur  lt 
trône  de  David ,  après  avoir  faic 
périr  la  cruelle  Athalie  (4).  Il  fit 
paroître  dans  toute  cette  afiaire 
une  prudence  ,  une  tageflê  ,  une 
cojiduire  admirables. 

Dès  qu'A tha lie  fut  morte  ,  8c 
le  jeune  Roi  établi  fur  le  trône  , 
il  fit  ruiner  le  Temple  de  Baal  , 
8c  brifer  fa  ftûtuc.  Le  Royaume 
conduit  par  (es  foins  8c  par  iés 
confeils  ,  changea  de  face  ,  tant 
pour  la  Religion  ,  que  pour  le 


(i)Jof<ph.  Antiq.  I.  xi ,  c.  7.  = 
B80  ,  avant  1  Ere  vulg  884  =  (0 
xxi  v.  =  (4)  Au  du  Monde  $126  , 

Tome  III. 


-  (2)  An  du  Monde  $120  ,  avant  J.  C 
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avant  J.  C.  874 ,  avant  l'Ere  vulg.  878* 
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civil  ;  8c  tandis  que  Joïada  vécut» 
&  que  Juas  fuivit  Tes  confeils  , 
tout  lui  réuffit  heureufemenr.  Le 
Grand -Prêtre  a  voit  conçu  le  dc£ 
fein  de  faire  au  Temple  les  répa- 
rations néceflàires ,  8c  il  avoit  fait 
amaflêr  pour  cela  des  fommes 
-confidérables  dans  toutes  les  villes 
de  Juda  (  î  )  :  mais  les  Lévites  ne 
«'acquittèrent  pas  de  cette  com- 
m illion  avec  toute  la  diligence 
convenable ,  8c  Ton  ne  travailla 
comme  il  faut  aux  réparations  de 
3a  Maifon  du  Seigneur  ,  que  de- 
puis la  majorité  du  Roi ,  8c  depuis 
que  ce  Prince  joignit  fon  autorité  à 
celle  du  Pontife  ,  pour  faire  exé- 
cuter et  defleîn. 

-  Joïada  laifla  un  fils  nommé  Za- 
*  -charie ,  qui  fut  Grand- Prêtre  après 
lui ,  8c  que  Joas  fit  mourir  (  i  )  , 
par  une  ingratitude  qui  a  chargé 
ïa  mémoire  d'une  honte  8c  d'un 
opprobre  éternel.  Voyez  Joas  8c 
Zacharie.  Pour  Joïada  ,  il  mou- 
rut dans  une  heureufe  vieillefle , 
•Âgé  de  cent  trente  ans  (  î  )  »  l*an 
du  Monde  3160,  avant  Jefus- 
Chrift  840  ,  avant  l'Ere  vulgaire 
«44.  Il  fut  enterré  dans  les  tom- 
beaux des  Rois  a  Jérufalem ,  par 
une  diftinttion  qui  étoit  bien  due 
aux  fervices  qu'il  avoit  rendus  au 
Roj,  à  l'Etat  8c  à  la  famille 
royale. 

JOIADA,  ou  Judas  (  4  ), 
Grand- Prêtre  des  Juifs  ,  fuccef- 
feur  d'Kliafib  ou  de  Joafib  ,  qui 
vivoit  fous  Néhémie  vers  l'an  du 
Monde  î$5°  »  avant  Jefus-Chrift 
4}o  ,  avant  l'Ere  vulgaire  454* 
Joïada  eut  pour  fuccefleur  Jona- 
than ou  Jean,  On  ne  fait  ni  l'an- 
née précife  du  Pontificat  de  Joïa- 
da ,  ni  le  temps  de  fa  mort. 
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JOIARIB.  Voyez  Joarib ,  Chef 
de  la  première  des  vingt  -  quatre 
claflês  des  Prêtres. 

J  O  N  A.  Ce  nom  fignific  une 
colombe  ;  8c  Bar-jona  (s)  ,  le  fils? 
de  la  colombe.  Mais  il  paroit  que 
la  meilleure  leçon  eft  Bar-ioanna  9 
ou  Jochanna  ,  fils  de  Jean.  Saine 
Pierre  avoit  pour  père  un  nommé 
Joanna  ,  ou  par  abrégé  Jona, 

I.  JONADAB,  fils  de  Semmaa, 
neveu  de  David  ,  8c  coufin  -  ger- 
main d'Amnon  (6).  Ce  JonadaH 
paflbit  pmir  fort  prudent ,  8c  étoit 
grand  ami  d'Amnon  fils  de  David. 
Ce  jeune  Prince  étant, tombé  ma- 
lade d'une  maladie  de  langueur, 
(7)  Jonadab  lui  en  demanda  la 
caufe.  Amnon  lui  déclara  confi- 
demment  qu'il  avoit  une  paffion 
très-violente  pour  fa  (œur  Tha- 
mar  ,  née  de  David  ,  Se  d'une 
autre  mere.  Jonadab  lui  dit:  De- 
meurez couché  fur.  votre  lit ,  8c 
feignez  d'être  malade.  Lorfque  le 
Roi  votre  pere  viendra  vous  vifi- 
ter  ,  vous  le  prierez  de  vous  en- 
voyer verre  fœur  Thamar  ,  pour 
vous  préparer  quelque  chofe  que 
vous  preniez  'de  fa  main.  Amnon 
fuivit  ce  mauvais  confeil ,  &  viola 
Thamar  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'Ab- 
fàlom  frère  de  Thamar,  tua  Am- 
non (8)  ,  8c  jeta  toute  la  famille 
royale  dans  la  défolation. 

II.  Jonadab  ,  fils  de  Réchab , 
Chef  des  Réchabites.  Voyez  Ré- 
chabites  ,  notre  Diflêrtation  fur 
les  Réchabites  ,  â  la  tête  de  Jé- 
rémie.  Jonadab  fils  de  Réchab  , 
vivoit  du  temps  de  Jéhu  Roi 
d'Ifrael.  On  croit  que  c'eft  lui  qui 
ajouta  à  l'ancienne  auftêrité  des 
Réchabites  (9)  ,  celle  de  ne  pas 
boire  du  vin ,  de  ne  pas  cultiver 


<i)  4.  Rf<r.  xii  ,  &  1.  Par.  xxiv  ,5,6,  de.  =  (x)  x.  Par.  xxiv,  ao  , 
21.  An  du*  Monde  J164,  avant  J.  C.  856,  avant  l'Ere  vulg.  S40.  =5 
(j)  i.  Pcr.  XXIV  ,  15.==  (4)  x.  Efdr.  XII  ,  10.=  (5)  Matth.  XVI  ,  17. 
t=  (6)  1.  Re xill  t  %  ,  4 ,  5.  ==  (7)  An  du  Monde  1971 ,  avant  J.  C. 
1028  ,  avant  l'Ere  vulp,.  tojx.  =  (8)  An  du  Monde  1974 ,  mat  J.  C. 
101C  ,  avant  l'Ere  vulg,        =(9)  Jcrm,  xxxv ,6,7. 
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3c  champs  ,  &  de  fe  contenter  de 
ce  que  leurs  troupeaux  &  leurs 
campagnes  pouvoient  leur  donner 
pour  leur  nourriture.  On  ignore 
quelle  étoit  la  demeure  ordinaire 
de  Jonadab  :  mais  nous  lifons 
dans  les  Livres  des  Rois  (  i  )  ,  que 
Jéhu  ayant  été  fufcité  de  Dieu 

Sour  punir  les  crimes  de  la  maifon 
'Achab  ,  8c  venant  à  Samarie  , 
pour  faire  périr  tous  les  faux  Pro- 
phètes &  les  Prêtres  de  Baal  , 
rencontra  Jonadab  fils  de  Réchab, 
&  l'ayant  falué  ,  lui  dit  :  Votre 
cœur  ejl  -  il  droit  à  mon  égard , 
tomme  le  mien  Vejl  au  vôtre  ?  Jo- 
nadab lui  répondit  :  Je  fuis  à  vous. 
Alors  Jéhu  lui  donna  la  main  ,  le 
fit  monter  fur  fon  chariot ,  &  lui 
dit  :  Venez  avec  moi ,  &  foyez 
témoin  du  zele  dont  je  brûle  pour 
le  Seigneur.  Il  le  conduifit  à  Sa- 
marie ,  &  fit  mourir  en  fa  pré- 
sence tout  ce  qui  relloit  de  la 
maifon  d'Achab  ,  &  tous  lcs-Mi- 
niftrcs  du  Temple  de  Baal  (  i  ). 
C'eft  tout  ce  que  nous  favons  de 
Ja  vie  de  Jonadab.  On  parlera  de 
fes  Difciples  dans  l'article  des 
Réchabites. 

JONAS  ,  fils  d'Amathi,  le  cin- 
quième des  Petits  Prophètes ,  étoit 
Galiléen  ,  natif  de  Geth  -  opher  , 
(î)  que  l'on  croit  être  la  même 
que  Jorapate  >  célèbre  parle  fiege 
que  Jofeph  l'Hiftorien  f  foutint 
contre  l'armée  Romaine  ,  un  peu 
avant  la  ruine  de  Jérufalem.  Geth- 
opher  étoit  dans  le  pays  de  Zabu- 
lon ,  où  fe  t'rouvoit  le  canton 
d'Opher  ou  Epher.  Saint  Jérôme 
la  place  à  deux  milles  de  Séphoris, 
tirant  vers  Tibériade.  Quelques 
Rabbins  croient  que  Jonas  étoit 
ce  fils  de  la  veuve  de  Sarepta ,  qui 
fut  reffufeitépar  Eiie  (4)  i  &  cela, 
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parce  que  cette  veuve  ayant  reçu 
fon  fils  vivant ,  dit  au  Prophète  : 
Je  fai  à  présent  que  la  parole  de 
Dieu  ejl  vérité  dans  votre  bouche* 
On  donna  à  ce  jeune  homme  te 
nom  de  fils  d'Amathi ,  parce  qu'en 
Hébreu  Amath  fignihe  la  vérité  , 
&  que  par  fa  réfurreftion  ,  Jonas 
étoit  en  quelque  forte  devenu  fils 
d'Elie.  Cette  raifbn  eft  certaine- 
ment très  -  foible.  Toutefois  le 
fentiment  qui  veut  que  Jonas  foie 
le  fils  de  cette  veuve ,  eft  très- 
commun  .(  $  ).  Il  eft  certain  que 
Jonas  vivoit  (bus  Joas  &  fous  Jé- 
roboam II,  Rois  d'Ifrael.  Il  ne 
peut  donc  être  le  fils  de  la  veuve 
de  Sarepta ,  puiique  le  premier  de 
ces  deux  Princes  ne  commença  a 
régner  que  foixante  ans  après  le 
tranfport  d'Elie.  D'autres  ont  voulu 
que  Jonas  ait  été  le  fils  de  la  fem- 
me de  Sunam  ,  dont  Elifce  relluf. 
cita  le  fils  (  6  ).  Mais  Sunam  8c 
Geth  -  opher  font  des  lieux  trop 
éloignés  l'un  de  l'autre  ;  Se  nous 
lavons  certainement  par  l'Ecriture , 
que  Jonas  étoit  de  Geth  -  opher* 
Quelques  •  uns  croient  que  Jonas 
étoit  ce  Prophète  qu'Elifée  en- 
voya à  Jéhu ,  pour  le  facrer  Roi 
d'Ifrael  (  7  )  :  mais  ce  fait  n'eft 
nullement  certain. 

L'Auteur  de  la  vie  &  de  la  mort 
des  Prophètes  ,  cité  fous  le  nom 
de  faint  Epiphane  8c  de  Dorothée," 
&  la  Chronique  Pafcale  ,  difent 
que  Jonas  étoit  natif  de  Caria- 
tham  ,  près  d'Afoth  ,  fur  la  Médi- 
terranée. Ou  lui  attribue  au  même 
endroit  cette  prophétie  :  Quand 
on  verra  dans  JérufaUm  des  peu* 
vUs  innombrables  venus  du  côté  dé 
1  occident ,  alors  on  doit  s* attendre 
à  voir  périr  cette  ville  de  fond  en 
comble  ;  &  que  cette  .  ville  fera 


(1)  4.  Rcg.  x  ,  M  ,  x6. 
avant  l'Ere  vulg.  884. 
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:  (O  Vide  Hierotu  Praf.  in  Jotm/n.  Vfeudo-Epiph.  (t  Dortth.  de  vita  Sf 
t  Prophet.  quotfl.  ad  Amioch»  q.  65  ,  inter  Opéra  S.  Athanaf.  =ac  (6)  4* 
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rïiine'e  »  $uû«^  on  verra  pkurer  la  I 
pierre  avec  compajji&n.  Ces  nations  ! 
venues  du  côté  de  l'occident,  font  1 
les  Romains ,  8c  la  '  pierre  qui  j 
pleure  fur  Jérufalem  ,  eft  Jefus- 
Chrift  ,  qui  eft  nommé  la  pierre 
angulaire  dans  l'Ecriture  ,  &  qui 
pleura  fur  Jérufalem  peu  de  jours 
avant  fa  Pafliorw  Le  même  faint 
ïpiphane  raconte  que  Jonas  de 
retour  de  Ninive  ,  &  confus  de  ce 
que  fa  prédiftion  contre  cette  ville 
n'eût  pas  été  fuivie  de  l'exécution, 
ft  retira  avec  fa  mere  près  la  ville 
de  Sur ,  ou  plutôt  de  Tyr  ,  où  il 
demeura  jufqu'à  fa  mort ,  dans  la 
campagne  de  Saar ,  8c  qu'il  fut 
enterré  dans  la  caverne  de  Cene- 
lœus ,  Juge  d'Ifrael.  Ce  Juge  eft 
apparemment  Caleb ,  ou  Othonicl  ; 
Ton  donne  à  Caleb  le  furnom  de 
Cénéxéen ,  en  plus  d'un  endroit  \ 
(  i  )  mais  on  ne  lit  pas  qu'il  ait 
été  Juge  d'Ifrael.  Othonicl  étoit 
fils  de  Cénez.  Jofue  XV,  17.  Judic. 

I>  M- 

Voici  ce  que  nous  favons  cer- 
tainement fur  le  fujet  de  Jonas. 
Dieu  lui  ayant  ordonné  d'aller  à 
Ninive  (s) ,  &  d'y  prêcher  que  le 
cri  des  crimes  de  fes  habitans  étoit 
monté  jufqu'au  Ciel  ,  8c  qu'ils 
étoient  menacés  d'une  ruine  pro- 
chaine ,  au  lieu  d'obéir  à  ces  or- 
dres ,  il  voulut  s'enfuir ,  8c  aller  à 
Tharfe  en  Cilicie.  U  s'embarqua 
donc  à  Joppé  :  mais  le  Seigneur 
ayant  envoyé  fur  la  mer  une  vio- 
lente tempête  ,  les  mariniers  faifîs 
de  crainte  ,  crièrent  chacun  à  leur 
Dieu ,  8c  jerterent  dans  la  mer  ce 
qui  étoit  dans  leur  vaûlêau ,  pour 
le  foulager.  Cependant  Jonas  dor- 
moit  au  fond  du  vaiflêau.  Alors  le 
pilote  alla  l'éveiller  ;  8c  ceux  qui 
étoient  dans  le  navire ,  jetterent  au 
fort  pour  fâvoir  d'où  venoit  cette 
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t€mpête  ;  car  elle  les  avoit  fûrprîf 
dans  un  temps  où  il  n'y  en  avoir 
aucune  apparence.  Ayant  donc  jeté 
le  fort ,  il  tomba  fur  Jonas.  Ils 
lui  demandèrent  qui  il  étoit,  8c  ce 
qu'il  pouvoit  avoir  fait ,  pour  at- 
tirer fur  eux  un  tel  orage.  Il  leur 
répondit  qu'il  étoit  Hébreu  ;  qu'il 
adoroit  le  Dieu  du  Ciel ,  qu'il  étoit 
du  nombre  de  lès  Prophètes ,  8c 
qu'il  fuyoit  devant  ta  face  ,  pour 
ne  pas  aller  à  Ninive  ,  où  il  étoit 
envoyé.  Ils  lui  demandèrent  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire ,  pour  fe  ga- 
rantir du  naufrage.  Il  répondit  : 
Prenez -moi,  8c  me  jetés  dans  la 
mer,  8c  la  tempête  s'appaifera.  En 
effet  ils  le  jetterent  dans  la  mer  » 
&  aufli-rôt  l'orage  fut  appaifé. 

Dieu  prépara  en  même  -  temps 
un  grand  poiflbn ,  pour  engloutir 
Jonas  (  j).  Ce  poiflbn  étoit ,  félon 
les  uns  ,  une  baleine  ;  ou. ,  félon 
d'autres  ,  la  lamie ,  le  canis  tar- 
charias  ,  ou  le  chien  de  mer.  On 
peut  confulter  fur  cela  notre  Dif- 
fèrtation  fur  le  poiflbn  qui  englou- 
tit Jonas  ,  imprimée  à  la  tête  des 
douze  petits  Prophètes  ;  8c  ci-après» 
4'article  ,  Poiflbn  qui  engloutit 
Jonas.  Le  Prophète  fut  reçu  dans 
le  ventre  du  poiflbn ,  8c  il  y  de- 
meura trois  jours  8c  trois  nuits. 
Il  cria  au  Seigneur ,  8c  le  Seigneur 
l'exauça  ,  8c  ordonna  au  poiflbn 
de  le  rendre ,  8c  de  le  jeter  fur  le 
bord.  On  croit  qu'il  le  jeta  au 
pied  d'une  montagne  qui  s'avance 
beaucoup  dans  la  mer ,  entre  Be- 
rythe  8c  Tripoli  (  4  ).  D'autres 
croient  que  ce  fut  fur  les  côtes  de 
Cilicie  ,  à  deux  lieues  au  nord 
dWlexandrette  (  S  ) ,  ce  qui  eft 
beaucoup  plus  probable  ,  que  ce 
que  quelques-uns  enfeignenr ,  que 
le  poiflbn  le  conduifit  jufques  dans 
le  Pont-Euxin  (6)  ;  d'autres ,  dans 


(O  Nam.  XXXU  ,  II.  Jofue  XIV  ,  6  &  14.  =  (s)  Jonas  1 ,  1  ,  2  ,  &c. 
s=  (O  Jonas  11  ,  1 ,  î  ,  }  ,  cvc.  (4)  Ceft  la  tradition  de  ce  payt-li  » 
tlit  le  R.  P.  Eugène  Roger,  I.  1 ,  c.  11.  =  ($)  Ttveruier ,  Voyage  4e 
Psrfe ,  1.  s  ,  c.  s.  =  (fi)  Jofeph.  Antio.  /.  9  ,  c.  11. 
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dans  la  Mer  Rouge  ,  &  d'autres  , 
dans  le  Golfe  Perfique  \  8c  d'au- 
tres ,  au  bord  proche  de  Ninive  : 
ce  qui  n'a  nulle  apparence  de 
vérité. 

Alors  le  Seigneur  fit  entendre  fa 
voix  une  féconde  fois  à  Jionas  (  i  ) , 
&  lui  dit  d'aller  à  Ninive.  Il  y 
alla  ;  &  étant  entré  dans  la  ville , 
qui  avoit  trois  journées  de  che- 
min ,  c'eft-à-dire  ,  environ  vingt- 
cinq  lieues  de  tour ,  comme  le 
marque  Diodore  de  Sicile  (  z  ) , 
Jonas  marcha  pendant  un  jour  en- 
tier  dans  la  ville  ,  en  criant  : 
Dans  quarante  jours  Ninive  fera 
détruite.  Les  Ninivites  crurent  à 
ù  parole  ,  &  fè  convertirent.  Ils 
ordonnèrent  un  jeûne  public ,  & 
ù  couvrirent  de  facs  t  depuis  le 
plus  petit  ,  jufqu'au  plus  grand. 
Le  Roi  même  de  Ninive  ,  que 
nous  croyons  être  le  pere  de  Sar- 
danapale ,  connu  dans  les  Profanes 
fous  le  nom  A*Ancicyndaraxa  ,  ou 
tfAnabaxare  ;  8c  dans  l'Ecriture  , 
fous  le  nom  de  Phulf  defcendit  de 
fon  trône  ,  fe  couvrit  d'un  fac , 
&  s'aflit  fur  la  cendre.  Il  fit  dé. 
fenCes  aux  hommes  de  prendre 
aucune  nourriture ,  &  de  donner 
aux  animaux  .ni  à  manger  ,  ni  à 
boire.  Il  ordonna  que  les  hom- 
mes &  les  animaux  fe  couvriroient 
de  facs  ,  &  qu'ils  crieroient  au 
Seigneur  de   toute   leur  force. 
Dieu  fe  laiflâ  toucher  k  leur  péni- 
tence ,  &  n'exécuta  point  la  fen- 
tence  qu'il  avoit  prononcée  contre 
eux. 

Jonas  s'en  affligea,  8c  s'en  plai- 
gnit à  Dieu  (3)  ,  difant  qu'il  s'é- 
toit  toujours  bien  douté  qu'étant 
un  Dieu  de  clémence  8c  de  mifé- 
ricorde  ,  il  ne  manquerait  pas  de 
ft  laiiTer  fléchir.  Il  demanda  au 
Seigneur  qu'il  le  tirât  du  monde  ; 
8c  s'étant  retiré  hors  de  la  ville  ,  il 
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fe  fit  un  petit  couvert  de  feuilla- 
ges ,  jufqu'a  ce  qu'il  vit  ce  qui 
arriverait  à  la  ville.  Le  Seigneur 
fit  croître  au -de (Tus  de  fa  cabane 
une  plante  nommée  en  Hébreu 
Kihaion  (4)  f  que  les  uns  ont  rendu 
par  une  courge  ,  d'autres  par  un 
lierre  ,  d'autres  par  palma  Chrijli 
ou  ruinus.  Voyez  ci-après  Kihaion, 
Le  lendemain  dés  le  point  du  jour  » 
le  Seigneur  envoya  un  ver  ,  qui 
piqua  la  racine  de  cette  plante  » 
8c  la  fit  fécher  ;  de  forte  que  le 
foleil  venant  à  donner  fur  la  tête 
de  Jonas  ,  il  fe  trouva  dans  un  il 
grand  abattement ,  qu'il  demanda 
à  Dieu  qu'il  le  tirât  du  monde. 
Alors  le  Seigneur  lui  dit  :  Croyez- 
vous  avoir  raifon  de  vous  fâcher 
ainfi  pour  la  mort  d'une  plante 
qui  ne  vous  a  rien  coûté  ,  qui  eft 
née  dans  une  nuit ,  8c  eft  morte 
la  nuit  fuivante  1  Et  vous  ne  vou- 
driez pas  que  je  parflonnafiê  à  une 
ville  comme  Ninive  ,  où  il  y  a  fuc 
vingts  mille  perfonnes  ,  qui  ne  la- 
vent pas  diftinguer  leur  main  droite 
d'avec  la  gauche  ;  c'eft-à-dire ,  où 
il  y  a  fix  vingts  mille  enfans  ,  qui 
n'ont  pas  l'uiàge  de  la  raifon  *  Se 
qui  n'ont  point  encore  offenfé  Dieu 
par  des  péchés  aôuels  ?  Comme 
les  enfans* ne  font  pour  l'ordinaire 
que  la  cinquième  partie  des  per- 
fonnes qui  rempliflênr  les  villes  » 
on  préfume  qu'il  y  avoit  dans  Ni- 
nive environ  fix  cents  mille  per- 
fonnes. 

Après  cela  ,  Jonas  revint  appa- 
remment de  Ninive  dans  la  Judée. 
Nous  avons  vu  ci-devant  ce  que 
faint  Epiphane  a  dit  de  {à  retraite 
à  Tyr  ,  8c  de  fa  mort  dans  la  c.an- 
pagne  de  Saraa.  Les  Orientaux  » 
qui  montrent  fon  tombeau  à  Mo- 
ful ,  qu'ils  croient  être  la  même 
que  Ninive ,  font  perfuadés  qu'il  y 
mourut ,  8c  y  fut  enterré.  Du  temps 


(O  Jonas  III ,  1  ,  2  ,  ê>f.  =  (O  Diodor.  Sicul.  /.  ».  Biblioth.  =3 
(p  Jonas  iv  ,  1  ,  s  ,  }  ,  &c.  =  (4)  \vpyp  K\taiotu  70.  fttMyw»  Citfur- 
b'ita,  Alii  Intcrpp,  Cr$ct  Kirr»;*  Hcdera, 
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de  faint  Jérôme  ,  on  voyoit  fon 
tombeau  dans  la  Paleftine  ,  à 
Geth  (  i  )  ;  8c  les  Turcs  encore 
aujourd'hui  montrent  fon  maufo- 
Jée  à  Geth-opher ,  dans  une  Cha- 
pelle foutcrraine,  renfermée  dans 
une  Mqfquée  (2  ).  L'on  croit  avoir 
le  corps  de  Jonas  à  Venifè  ,  dans 
l'Eglife  de  faint  Apollinaire*  L'on 
en  voit  auflî  des  reliques  à  Nocfy'a , 
dans  le  Royaume  de  Naples  ,  8c 
dans  r Abbaye  du  Mont  Caflin,  où 
Ton  montre  une  de  fes  côtes.  Les 
Grecs  ont  depuis  long- temps  mar- 
qué leur  vénération  pour  la  per- 
fonne  de  Jonas.  Dès  le  fixieme  fie- 
cle  «  il  y  avoir  une  Eglifc  &  un 
Monaftere  dédiés  à  ce  Prophète. 
Les  Grecs  font  fa  Fête  le  2 1  de 
Septembre  ,  8c  les  Ruflîcns  le  21. 
Son  nom  ne  paroît  pas  dans  les 
anciens  Martyrologes  des  Latins. 
Vers  le  quatorzième  fiecle  ,  on  le 
mit  au  27  de  Janvier  :  mais  Ba- 
ronius  l'a  fait  remettre  au  2 1  Sep- 
tembre. Voyez  Bollandus  8c  M. 
Bailler. 

On  ne  fait  en  quel  temps  Jonas 
prédit  (3)  que  Jéroboam  II ,  Roi 
d'Ifrael ,  rétabliroit  le  Royaume 
de  Samariedans  fa  première  éten- 
due ,  depuis  l'entrée  d'Emath  , 
jufqu'à  la  Mer  Morte.  "On  ignore 
(î  ce  fut  avant  ou  après  fon  voyage 
de  Ninive.  Notre  Sauveur  dans 
l'Evangile  ,  a  fouvent  fait  mention 
de  Jonas.  Il  dit  (4)  que  les  Nini- 
vites  s'élèveront  au  jour  du  Juge- 
ment contre  le  Juifs  ,  8c  les  con- 
damneront-, parce  qu'ils  ont  fait 
pénitence  à  la  prédication  de  Jonas , 
Jk  que  les  Juifs  ne  le  veulent  pas 
écouter ,  lui  qui  cft  plus  grand  que 
.  Jonas.  Et  lorfque  les  Pharifiens  lui 
demandèrent  un  figne  ,  pour  prou- 
ver fa  miflion  (5)  »  il  leur  répondit 
qu'il  ne  leur  en  donneroit  point 
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d'autre  ,  que  celui  du  Prophète? 
Jonas  ;  c'eft-à-dire  ,  celui  de  ùk 
réfurrettion ,  qui  devoit  mettre  le 
comble  à  tous  fes  autres  miracles  , 
8c  rendre  les  Juifs  inexcufables 
dans  leur  endurciflement. 

L'Ecriture  (6)  dit  que  Jonas 
s'enfuit  de  la  Judée  de  devant  la 
fiice  du  Seigneur ,  8c  s'embarqua  à 
Joppé  pour  fe  fauver  à  Tharfis  : 
Ut  fugeret  in  Tharfis  à  facic  Do- 
mini.  C'eft  lui-même  qui  a  écrit 
ces  mors  ,  qui  fcmbleut  infinuer 
qu'il  croyoit  qu'étant  à  Tharfis , 
il  feroit  hors  de  portée  de  la  puh> 
lance  de  Dieu  ,  8c  que  Dieu  ne 
voudroit  pas ,  ou  ne  pourroir  pas 
de  là  l'envoyer  à  Ninive.  Si  le  Pro- 
phète penfoit  ainfi  ,  certainement 
fa  penfée  n'éwit  pas  félon  la  feience. 
Mais  il  vaut  mieux  prendre  ces 
mots  y  ut  fugeret  à  facie  Dominî  , 
comme  sMls  vouloient  dire  que  le 
Prophète  s'imaginoit  que  dès  qu'il 
feroit  éloigné  de  la  Judée  ,  Dieu 
ne  penferoit  plus  à  l'envoyer  à  Ni- 
nive ;  mais  qu'il  y  en  envoyeroit 
quelqu'autre  ,  parce  qu'il  n'eft  pas 
ordinaire  que  Dieu  répande  l'efprit 
de  Prophétie  hors  de  la  terre  fainte  ; 
mais  de  quelque  manière  qu'on  l'in- 
terprète ,  il  elt  véritable  qu'elle 
emporte  quelque  incongruité  ,  8c 
qu'elle  n'eft  nullement  exaûe. 

Les  Mahométans  connoiflent 
l'Hiftoire  de  Jonas  ,  mais  ils  ne  la 
connoiflent  qu'imparfaitement  (  7  ). 
Ils  difent  qu'il  fut  envoyé  de  Dieu 
à  la  ville  de  Moful  ,  ou  Moufal , 
fur  le  Tigre.  Moful  cft  ,  dit- on  , 
bâtie  à  l'endroit  ,  ou  auprès  de 
l'ancienne  Ninive.  Il  leur  dit  que 
s'ils  ne  fe  convertiflbient,  leur  ville 
périroit  infailliblement  un  tel  jour 
qu'il  leur  marqua.  Le  jour  arrivé  , 
la  ville  ne  périt  point ,  &  on  ne  vit 
rien  arriver  de  ce  dont  le  Prophète 


(1)  Hiernn.  Prolofa  in  Jonam. 
&c-  =  (î)  4»  "'g-  XIV,  25. 


:  (2)  Adrichom.  Quarepn.  Eugcn.  Roger , 
(4)  Mntth.  X!i  ,  41.  Luc.  XI  ,  52.  =^3 
(|)  Matth,  xii_,  19  ,  40  ,  xvt  ,  4*  l»c  XI  ,  29  ,  j«  ,  *i.  ==  (6)  Jcna 
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ravoir  menacée ,  parce  que  les  ha- 
bitans  avoient  détourné  les  effets 
de  la  puûTânce  de  Dieu  par  leur 
pénitence.  Jonas  pour  fe  dérober 
aux  reproches  de*  Ninivites  ,  ré- 
folut  de  s'enfuir.  Il  s'embarqua  , 
&  le  vaifleau  dans  lequel  il  étoit 
étant  en  pleine  mer ,  s'arrêta  tout 
a  coup  ♦  ùns  qu'on  pût  le  faire  ni 
avancer  ,  ni  reculer. 

Les  Mariniers  dans  cette  extré- 
mité réfolurent  de  jeter  une  hom- 
me du  vaiflêau  dans  la  mer ,  s'ima- 
ginant  par  ce  moyen  appaifer  Dieu  i 
ou  enfin  faire  ce  (Ter  la  cauiê  qui  les  ' 
arrêtoit  j  ils  tirèrent  au  fort  ,  & 
trois  fois  le  fort  tomba  fur  Jonas, 
U  fut  jeté  en  mer  ,  &  auffi-tôt  un 
pohTon  l'engloutit  ,  &  l'emporta 
jufqu'au  plus  profond  des  abîmes. 
Alors  il  prononça  cette  prière  qui 
e/t  rapportée  dans  l'Alcoran  ,  8c 
que  les  Mahométans  tiennent  pour 
la  plus  fainte  &  la  plus  efficace  de 
toutes  les  prières.  //  n'y  a  point , 
Seigneur ,  d'autre  Dieu  que  vous. 
Soyej  loué  à  jamais  \  je  fuis  du 
nombre  des  pécheurs  i  mais  vous 
êtes  miféricordieux  au-dejfus  de  tout 
ce  que  je  puis  dire»  Les  Mahomé- 
tans ont  appelé  ce  Prophète  le 
compagnon  dupoijfon^k  caufe  qu'il 
a  demeuré  40  jours  dans  le  ventre 
de  celui  qui  l'engloutit.  Selon  la 
véritable  Hiftoire  ,  il  n'y  demeura 
que  trois  jours.  Tbéodoret  (  1  )  dit 
que  Jonas  n'ayant  pas  voulu  aller 
de  bon  cœur  à  Ninive  ,  Dieu  l'y 
envoya  chargé  de  chaînes. 

I.  JONATHAN  ,  Lévite ,  fils 
de  Gerfon  ,  &  petit-fils  de  Moïfe , 
demeura  aflêz  long-temps  à  Lais , 
dans  la  maifon  de  Micha  ,  &  y 
exerça  fon  minhlere  de  Lévite  en- 
vers un  Ephod,  &  quelques  figu- 
res fuperftitieu&s  que  Micha  s'etoit 
faites  ,  &  qu'il  avoit  mifes  dans 
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fa  Chapelle  domeftique  (1).  Mais 
après  quelques  années  ,  fix  cents 
hommes  de  la  Tribu  de  Dan ,  qui 
alloient  chercher  un  nouvel  établif- 
fement  fur  les  terres  des  Sido- 
nitns  (  j)  »  ayant  pafle  par  là  ,  en- 
gagèrent Jonathan  à  les  fuivre.  Il 
alla  donc  avec  eux  ,  &  s'établit  à 
Dan ,  où  ceux  de  la  Tribu  de  ce, 
nom  mirent  les  figures  fuperftitieu- 
fes  qu'ils  avoient  enlevées  de  la 
maifon  de  Micha ,  &  y  établirent 
pour  Prêtre  Jonathan  ,  &  fes  en- 
fans  après  lui.  Or  ces  Idoles  de- 
meurèrent à  Dan  ,  autrement  Lais , 
tout  le  temps  que  l'Arche  du  Sei- 
gneur fut  à  Silo ,  Se  jufqu'au  temps 
de  la  captivité  de  Dan.  L'Arche  du 
Seigneur  fut  à  Silo  jufqu'à  la  der- 
nière année  du  Grand -Prêtre  Hcli, 
qui  fut  celle  de  la  prife  de  l'Arche 
par  les  Philiftins  ,  l'an  du  Monde 
1888  ,  avant  Jefus-Chrift  un, 
avant  l'Ere  vulgaire  1 1 16,  La  cap- 
tivité de  Dan  peut  marquer  ou  l'op- 
preffion  de  cette  Tribu  par  les  Phi- 
lillins ,  après  la  prife  de  l'Arche  du 
Seigneur  ,  ou  la  grande  captivité 
des  dix  Tribus  ,  «qui  furent  em- 
menées captives  au-delà  de  l'Eu* 
phrate  par  les  Rois  d'Auyrie.  Voyez 
notre  Commentaire  fur  les  Juges, 
XVIII  ,  $i. 

II.  JoNÀTHAN-BEN-Uzi£L,  OU 

fils  d'Uziel.  Nous  avons  fous  fon 
nom  un  Targum  ,  ou  une  Para- 
phrafe  des  cinq  Livres  de  Moïfe, 
&  une  autre  des  Prophètes  ,  c'eft- 
à-dire  ,  fur  Jofué ,  les  Juges  ,  les 
deux  Livres  de  Samuel ,  les  deux 
Livres  des  Rois ,  Ifaïe  ,  Jérémie  , 
Ezéchiel  8c  les  douze  Petits  Pro- 
phètes. C'eft-à-dire  ,  fur  tous  les 
Livres  de  l'ancien  Teftament  »  à 
l'exception  des  Hagiographcs ,  qui 
font  Job  ,  les  Pfeaumes ,  les  Pro- 
verbes, l'Eccléfiafte,  le  Cantique 


(0  H//?.  Rclig.  f,  4  ,  p,  496.  x*i  [*»  C«xé^i*»>  ttrf*»1i*  irtLfï*%i*^*.  s-  t 
(»)  Jofuc  xvu  ,7,8,  6rr.  XVHI,  1  ,  x  ,  &c.  je  ,  31.  ===  (})  L'année  eft 
incertaine.  Cela  arriva  fous  lts  Juges ,  81  dans  un  temps  où  il  s'y  avoit  a 
Roi ,  ni  chef  dans  Ifrael. 
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îles  Cantiques ,  Daniel ,  les  Para- 
lipomencs  ,  Efdras  ,  Néhémie  8c 
Efther. 

Les  Juifs  (  i  )  donnent  de  grands 
éloges  à  Jonathan.  Ils  le  font  vivre 
du  temps  d'Aggée  ,  de  Zacharie 
8c  de  Malachie  ;  c^ft-à-dire ,  peu  de 
temps  après  le  retour  de  la  capti- 
vité y  &  ils  croient  qu'il  reçut 
d'eux  la  Loi  orale  ou  la  tradition. 
Ils  ajoutent  qu'il  fut  aufli  le  pre- 
mier 8c  le  plus  excellent  Difciple 
d'Hillel ,  ce  fameux  Rabbin ,  qui 
vivoit,  dit. on  ,  un  peu  avant  la 
venue  de  Jefus-Chrift ,  ou  vers  le 
même  temps  ,  fous  le  règne  du 
Grand  Hérodes  ;  mais  s'il  a  vu 
Aggée  ,  Zacharie  &  Malachie ,  8c 
qu'il  ait  encore  été  Difciple  de 
Hillel ,  il  faut  qu'il  ait  vécu  près 
de  cinq  cents  ans  ,  ce  qui  eft  in- 
croyable. 

Quoi  qu'il  en  (bit,  les  Juifs  ne 
fauroienr  (ê  laflêr  de  relever  le  mé- 
rite de  Jonathan  fils  d'Uziel.  Ils 
l'égalent  à  Moïfe  ,  8c  racontent 
que  pendant  qu'il  travailloit  à  fa 
Paraphrafe ,  Dieu  le  protégeoit 
d'une  manière  vifible  ;  qu'afin  que 
rien  ne  le  détournât  de  fon  appli- 
cation, fi  une  mouche  venotts'af- 
fêoir  fur  fon  papier,  ou  qu'un  oi- 
feau  vint  voler  fur  fa  tête  ,  ils 
étoient  aufli-tôt  confumés  par  le 
fêu  du  ciel>  fans  que  ni  lui ,  ni  ce 
qui  étoit  autour  de  lui  en  fuflcnt 
endommagés  :  Que  voulant  faire 
un  Targum  fur  les  Hagiographes , 
comme  il  en  avoit  fait  fur  la  Loi 
Se  fur  les  Prophètes,  il  en  fut  em- 
pêché par  une  voix  du  Ciel,  qui 
'  lui  dit ,  que  la  fin  du  Meffie  y  étoit 
déterminée.  Cette  partie  ou  l'au- 
tre ,  vraie  ou  fauffe ,  mais  plutôt 
fauflé  que  vraie ,  a  donné  occafion 
à  quelques  Chrétiens  de  profiter 
de  cet  aveu ,  pour  foutenir  contre 
les  Juifs ,  que  la  mort  du  Me  (lie 
étoit  clairement  prédite  dans  le 
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Prophète  Daniel ,  que  les  Hébreux, 
mettent  au  rang  des  Hagiogra- 
phes.  Et  depuis  ces  difputes  les 
Juifs  modernes  ont  pris  la  liberté 
de  changer  ce  pa/Tage,  de  peur 
que  cet  aveu  ne  leur  fît  tort. 

Des  deux  Targums  attribués  à 
Jonathan  fils  d'Uziel ,  il  paroît  qu'il 
n'a  compofé  que  celui  qui  eft  fur 
les  premiers  8c  (iir  les  derniers 
Prophètes.  Les  Juifs  appellent 
premiers  Prophètes-,  Jofué  ,  les  Ju- 
ges ,  Samuel  8c  les  Rois  :  8c  les 
derniers  Prophètes ,  Ifaïe,  Jércmie» 
Ezéchiel  8c  les  douze  Petits  Pro- 
phètes. 

Le  Targum  ou  la  Paraphrafe 
fur  tous  ces  Livres ,  approche  afléz 
du  ftyle  de  celui  d'Onkclos ,  qui 
paffe  pour  le  meilleur  de  tous  :  on 
y  voit  à-peu -près  la  même  pureté 
de  ftyle  ;  mais  au  lieu  que  le  Tar- 
gum d'Onkelos  eft  une  verlion 
exaâe  8c  afléz  littérale ,  Jonathan 
prend  la  liberté  de  paraphrafer , 
d'étendre  8c  d'ajouter ,  tantôt  une 
glofe ,  tantôt  une  hiftoire  ,  qui  ne 
font  pas  beaucoup  d'honneur  a  l'ou- 
vrage. Ce  qu'il  a  fait  fur  les  derniers 
Prophètes,  eft  encore  plus  négligé, 
plus  imparfait,  8c  moins  littéral 
que  le  refte.  Voilà  ce  qui  regarde 
le  vrai  Targum  de  ce  Paraphrafte. 

Celui  qu'on  lui  attribue  fur  la 
Loi,  c'eft-à-dire ,  fur  les  cinq  Li- 
vres de  Moïfe  ,  eft  fort  différent 
du  premier,  tant  pour  le  ftyle 
comme  il  eft  aifé  de  s'en  perfuader 
en  les  lifant  avec  attention ,  8c  en 
les  comparant  l'un  avec  l'autre  , 
que  pour  la  méthode,  car  cette 
dernière  Paraphrafe  eft  encore  plus 
farcie  de  fables  »  de  glofes ,  de  lon- 
gues explications  8c  de  vaines  ad- 
ditions ,  que  ne  Feft  le  Targum 
fur  les  Prophètes,  que  perfonne 
ne  conte fte  à  Jonathan.  De  plus 
il  y  eft  parlé  de  diverfes  chofesqui 
n'exiftoient  pas  encore  de  fon 


(i)  Zachar.  in  ïnchafim.  Gedaliah  in  Schalfcheloth  Hatcabala.  Talmud. 
I*  Btda  Bathra ,  6e. 
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temps,  ou  dumoins  qui  nt  por- 
toient  pas  le  nom  qu'il  leur  donne; 
par  exemple,  il  y  parle  des  fix  Or- 
dres ou  Livras  de  la  Mifne  (  i  ) ,  qui 
ne  fur  compofée  que  bien  long- 
temps nprii  lui  j  on  y  trouve  les 
noms  de  Conftantinople  &  de  Lom- 
bard ie  |  qui  font  encore  plus  ré- 
cens que  la  Mifne. 

On  ne  fait  pas  qui  eft  le  véritable 
Auteur  de  ce  dernier  Targum  ;  il 
a  demeuré  long  -  temps  inconnu 
même  aux  Juifs  :  on  n'en  avoit 
point  de  connohTance  avant  qu'il 
parût  imprimé  à  Venifejilya  envi- 
ron cent  cinquante  ans  ;  apparem- 
ment qu'on  n'y  mit  le  nom  de  Jo- 
nathan ,  que  pour  donner  du  cré- 
dit à  l'Ouvrage,  Se  afin  qu'il  fe  dé- 
bitât mieux.  Voyez  l'article  Tar- 
gum. On  a  retranché  une  bonne 
partie  des  impertinences  du  Tar- 
gum de  Jonathan  dans  l'édition 
de  la  Bible  Polyglotte  d'Anvers. 
Voyez  le  R.  P.  Morin ,  Exercitat. 
Bibl.  1.  z  ,  Exercit.  8 ,  c.  i ,  i ,  ). 

I.  JONATHAS,  ou  Jonathan, 
fils  de  Saiil,  Prince  d'un  excellent 
naturel,  8c  très-fidelle  ami  de  Da- 
vid ,  dans  l'une  8c  dans  l'autre 
fortune.  Jonarhas  donna  des  mar- 
ques de  fa  valeur  &  de  fa  con- 
duite dans  toutes  les  occafions  qui 
s'en  préfenterent ,  durant  les  guer- 
res que  Saiil  fît  aux  Philiftins.  Un 
jour  (2)  que  les  Philiftins  étoient 
campés  à  Machmas  avec  une  très- 
puiflfante  armée,  Se  l'armée  de 
Saiil, qui  n'étoit  que  de  fis  cents 
hommes  (  5) ,  étant  campée  à  Ga- 
baa  de  Benjamin  (4)  1  Jonathas 
dit  à  fon  Ecuyer  :  Allons  au  camp 
des  Philiftins.  Mais  il  n'en  dit  rien 
au  Roi  fon  pere;  &  le  peuple  ne 
iâvoit  point  non  plus  où  il  étoir 
allé.  Pour  pénétrer  au  camp  des 
Philiftins ,  il  y  avoit  un  défilé  entre 
deux  rochers.  Or  en  allant  vers 
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les  Philiftins  ,  Jonathas  dit  à  fon 
Ecuyer:  Lorfque  ces  gens -là  nous 
auront  apperçus ,  s'ils  nous  difent  : 
Attendez-nous  là  ;  demeurons ,  8c 
n'allons  pas  plus  loin  :  mais  s'ils 
difent  :  Montez  ici ,  montons-y  ; 
car  ce  fera  une  marque  que  le  Sei- 
gneur nous  les  aura  livrés  entre 
les  mains. 

Lors  donc  que  la  garde  des  Phi- 
liftins les  eut  apperçus,  elle  dir: 
Voilà  les  Hébreux  qui,  comme  des 
rats ,  fortent  des  cavernes  où  ils 
s'étoient  cachés  ;  8t  Ks  plus  avan- 
cés du  camp  des  Philiftins ,  leur 
crièrent '.Montez  ici,  8c  nous  vous 
ferons  voir  quelque  chofe.  Alors 
Jonathas  dit  à  fon  Ecuyer:  fuivez- 
moi,  car  le  Seigneur  les  a  livrés 
entre  les  mains  d'Ifrael.  Ils  mon- 
tèrent, Se  commencèrent  à  tuer 
tout  ce  qui  tomba  fous  leurs  mains. 
Le  trouble  fe  mit  dans  l'armée  des 
Philiftins ,  8c  les  fentinelles  du 
camp  de  Saiil ,  s'appercevant  du 
mouvement  qui  étoit  de  ce  côté- 
là  ,  en  avertirent  ce  Prince.  On 
trouva  que  Jonathas  8c  fon  Ecuyer 
n'étoient  plus  dans  le  camp.  Le 
bruit  8c  le  tumulte  croiflint  dans 
le  camp  des  Philiftins ,  les  Hébreux 
y  accoururent,  8c  trouvèrent  qu'ils 
s'étoient  perces  l'un  l'autre.  Saiil 
fe  mit  donc  à  pourfuivre  ceux  qui 
fuyoient,  8c  il  pronnonca  oes  pa- 
roles devant  toute  fon  armée  :  Mau- 
dit foit  celui  qui  mangera  avant  le 
foir. 

Jonathas  qui  n'étoit  pas  pré- 
fent,  &  qui  n'avoit/ienfude  cela, 
s'étant  trouvé  dans  un  bois  où  il  y 
avoit  beaucoup  de  miel ,  trempa  le 
bout  de  fon  bâton  dans  le  miel , 
Se  en  goûta  un  peu.  Quelqu'un  lui 
dit  :  Le  Roi  votre  pere  a  fait  dé- 
fenfe  avec  exécration  de  manger 
quoi  que  ce  foit.  Jonathas  répon- 
dit :  Mon  pere  a  troublé  tout  le 


(l)  Targum.  in  Exod.  xxvi  ,  9.  =  (z)  An  du  Monde  191 1  ou  2911  , 
avant  J.  C.  1088  ,  avant  l'Ere  vuJg.  1092.  =  fj)  1.  Rfg.XUI ,  1$  ,  16  9 
fir  fa.  sas  (4)  I.  R*f«  XIV ,  1  ,  »  ,  Ùc. 
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monde  par  cette  défenfè.  Com- 
bien le  peuple  fe  feroit-il  fortifié, 
s'il  eût  mangé  de  ce  qu'il  auroit 
rencontré  dans  la  pourfuite  des 
«nnemis?  La  viâoire  qu'Ifrael  rem- 
porta ce  jour-là  fur  les  Philiftins, 
fût  entière  ;  &  Saù'l  fut  d'avis  de 
les  aller  encore  attaquer  pendant 
la  nuit,  afin  qu'il  n'en  échappât  au- 
cun. Il  fit  pour  cela  consulter  le 
Seigneur  ;  mais  le  Seigneur  ne  ré- 
pondit rien.  Alors  Saù'l  fit  jeter  le 
fort  fur  tout  le  peuple,  pour  fà- 
voir  qui  étoit  celui  qui  avoit  violé 
le  ferment ,  &  la  proteftation  qu'il 
avoit  faite  au  nom  de  Dieu ,  de  ne 
prendre  aucune  nourriture  ;  &  le 
fort  tomba  fur  Jonathas.  Saiil  lui 
dit  :  Que  Dieu  me  traite  dans  toute 
fa  févérité ,  fi  vous  ne  mourez  au- 
jourd'hui ,  Jonathas.  Mais  tout  le 
peuple  s'oppofa  à  la  réfolution  du 
Koi ,  8c  l'empêcha  d'exécuter  ce 
qu'il  avoit  dit. 

Quelques  années  après  (  i  )  , 
David  ayant  vaincu  Goliath  de  la 
manière  que  chacun  fait,  Jona- 
thas conçut  pour  lui  une  amitié  fi 
parfaite*  qu'il  l'aimoit  comme  lui- 
même  (r).  Pour  lui  en  donner  des 
preuves ,  il  fe  dépouilla  de  la  tu- 
nique dont  il  étoit  vêtu ,  8c  la  don- 
na a  David.  Il  lui  fit  auflï  préfent 
de  fon  épée ,  de  fon  arc  8c  de  fon 
baudrier.  Et  lorfque  David  eut 
encouru  la  difgrace  de  Saiil  9  Jona- 
thas demeura  toujours  fortement 
attaché  à  fon  ami.  Il  lui  donna 
avis  de  la  réfolution  que  fon  pere 
avoit  prife  de  le  tuer  (  0  ,  lui  con- 
cilia de  fè  retirer ,  8c  fit  en  forte 
auprès  de  Saiil,  que  ce  Prince  lui 
promit  avec  fermer,  t  qu'il  ne  le  fe- 
roit  point  mourir.  Saiil  ayant  de 
nouveau  réfolu  de  faire  mourir  Da- 
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vid  (4)»  Jonathas  prit  la  liberté 
d'en  parler  au  Roi ,  pour  le  diflua- 
der  de  ce  deflêin  :  mais  ayant  re- 
connu que  la  perte  de  fon  ami 
étoit  réfolue  (  5  ) ,  il  vint  en  donner 
avis  à  David ,  qui  s'étoit  cepen- 
dant tenu  caché  dans  un  champ  ; 
8c  par  le  moyen  du  fignal  dont  ils 
étoient  convenus  enfemble  ,  ils  fe 
virent ,  ils  fê  parlèrent ,  confirmè- 
rent leur  amitié  8c  leur  alliance 
avec  ferment.  Jonathas  s'engagea 
de  faire  favoir  à  David  tout  ce 
qu'il  pourrait  découvrir  de  lamau- 
vaife  volonté  de  fon  pere;  8c  Da- 
vid de  fa  part  s'obligea  avec  fer- 
ment de  traiter  toujours  Jonathas 
comme  fon  meilleur  ami,  8c  d'ufer 
de  miféricorde  envers  fa  famille , 
fi  Jonathas  venoit  à  mourir  avant 
lui.  Après  cela ,  ils  fe  féparerent , 
Se  Jonathas  rentra  daqs  la  ville  de 
Gubaa ,  fans  que  perfonne  eût  été 
témoin  de  leur  entrevue. 

L'année  fui  vante  (6)  ,  comme 
David  étoit  dans  la  forêt  du  défert 
de  Ziph,  8c  que  Saiil  le  cherchoit 
avec  fes  troupes ,  pour  le  pren- 
dre (7),  Jonathas  alla  fecrette- 
ment  trouver  fon  ami ,  8c  lui  dit  : 
Ne  craignez  point  ;  car  Saiil  mort 
pere ,  quoi  qu'il  fafle ,  ne  vous  trou- 
vera point;  vous  ferez  Roi  d'If- 
rael ,  je  ferai  votre  fécond  ;  8c  mon 
pere  le  fâit  bien  lui-même.  Us  re- 
nouvellerent  enfemble  leur  allian- 
ce,  8c  fe  féparerent.  Enfin  la  guer- 
re s'étant  de  nouveau  allumée  en- 
tre les  Hébreux  8c  les  Philif- 
tins  (8) ,  Saiil  8c  Jonathas  fe  cam- 
pèrent fur  le  mont  Gelboé  avec 
l'armée  d'Ifrael  :  mais  ils  y  furent 
forcés  ,  leurs  troupes  mifes  en 
déroute ,  8c  eux  -  mêmes  mis  à 
mort  (9).  La  nouvelle  en  ayant 


(1)  An  du  Monde  «942  ,  avant  J.  C.  10$ 8  ,  avant  l'Ere  vulg.  1062.  =s 
(a)  1.  Rep.xvui.  (j)  1.  Reg.  XIX,  1,1,  }  ,  tfc  =  (4)  An  du  M. 
2944  ,  avant  J.  C.  io{6  ,  avant  l'Ere  vulg.  1060.  ==  (5)  1.  Reg.  XX.  = 

(6)  An  du  Monde  294$  ,  avant  J.  C.  1055  ,  avant  l'Ere  vulg.  1059.  '  - 

(7)  i.  Reg.  xxiii  ,  16  , 17.  =  (R)  An  du  Mondt  2949  ,  avant  J.  C.  1051 » 
avant  l'Ere  vuig.  105  j.  s=  (9)  !•  Reg-  xxxx  ,  1  ,  2. 
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été  portée  à  David  ,  il  en  fit  un 
deuil  très-amer,  &  confacra  à  leur 
honneur  un  Cantique  funèbre ,  où 
il  fait  éclater*  toute  la  tendreflê 
de  (on  cœur  envers  fon  ami  Jona- 
thas  (i).  Jonathas  eut  un  fils 
nommé  Miphibofeth,  que  David 
fcombla  de  biens.  V.  Miphibofeth. 

II.  Jonathas  ,  fils  du  Grand- 
Prêtre  Abiathar  ,  vint  donner  avis 
à  Adonias,  8c  à  ceux,  de  ion  parti, 
qui  étoient  aflemblés  prcs  la,  fon- 
taine de  Rogel  ,  que  David  avoit 
déclaré  Salomon  fon  fucceflêur ,  8c 
qu'il  l'avoit  fait  reconnoître  Roi 
d'Ifrael  (2),  Tan  du  Monde  2989 
avant  Jefus- Chrift  ion,  avant 
l'Ere  vulgaire  1015. 

III.  Jonathas  ,  fils  de  Sagé  8c 
d'Arari,  un  des  vaillans  hommes 
de  l'armée  de  David  (3).  Dans  le 
troifieme  Livre  des  Rois,  chapi- 
tre xxill,  }i  ,  H» on  lit:  Jona- 
thas &  Semma  d'Arari. 

IV.  Jonathas,  fils  de  âamaa, 
&  neveu  de  David,  tua  un  géant, 
qui  avoit  fix  doigts  à  chaque  pied 
Se  à  chaque  main  (4). 

V.  Jonathas,  fils  d'Ozia,  In- 
tendant des  finances  de  David.  1 
Par.  xxvil,  25. 

VI.  Jonathas,  fils  d'Afael,  fut 
nommé  pour  faire  la  recherche  de 
ceux  qui  avoient  époufé  des  fem- 
mes étrangères  du  temps  d'Ef- 
dras.  1  Efdr.  x,  15. 

VII.  Jonathas,  Grand-Sacri- 
ficateur, fils  de  Joïada ,  8c  petit- 
fils  d'Eliafib.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Jeddoa  ou  Jaddusy  célèbre 
du  temps  d'Alexandre  le  Grand. 
On  ne  fait  pas  précisément  la  du- 
rée du  Pontificat  de  Jonathas. 
Jofeph  0),  8c  après  lui  Eufebe 
8c  laint  Jérôme  ,  l'appellent  Jean , 
au  lieu  de  Jonathas  ,  8c  difent 
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qu'il  vécut  fous  le  Roi  Artaxercès. 
Jofeph  raconte  que  ce  Pontife 
avoit  un  frère  nommé  Jefus  ,  qui 
étoit  fort  ami  de  Bagofés,  Gou- 
verneur de  la  Judée  de  la  part  des 
Perfes.  Bagofés  lui  avoit  promis 
de  lui  faire  avoir  la  fouveraine 
Sacrificature  ,  8c  d'en  faire  dé- 
pouiller Jonathas  fon  frère.  Jefus 
fe  fondant  fur  ces  promettes  ,  en* 
treprit  de  paroles  Jonathas  juf- 
ques  dans  le  Temple  \  8c  leur  que- 
relle alla  fi  loin  ,  que  Jonathas  le 
tua  dans  le  faint  Lieu.  Dieu  pu- 
nit ce  facrilegc  par  la  perte  de  la 
liberté  dont  les  Juifs  jouitîbient 
alors  ;  car  Bagofés  accourut  au 
Temple  ,  fit  de  grands  reproches 
aux  Prêtres ,  entra  dans  le  faint 
Lieu ,  8c  fit  porter  au  peuple  pen- 
dant fept  ans  la  peine  de  cette 
profanation. 

VIII.  Jonathas  (6) ,  Scribe  f 
8c  Concierge  des  priions  de  Jéru- 
falcm  ,  fous  le  Roi  Sédécias.  Il 
fit  beaucoup  foufTrir  le  Prophète 
Jérémie  ,  qui  fut  mis  dans  la  pri- 
fon  dont  il  étoit  le  gardien  ;  en 
forte  que  ce  Prophète  demanda 
inftamment  au  Roi  Sédécias ,  qui. 
l'avoit  fait  venir  en  ia  préfèncc , 
de  ne  le  pas  renvoyer  dans  ce  ca- 
chot ,  où  fl  étoit  en  danger  de  fa 
vie. 

IX.  Jonathas,  furnommé 
*  Apphus{j) ,  fils  de  Mattathias, 
8c  frère  de  Judas  Maccabée.  Après 
la  mort  de  Judas  ,  il  fut  établi 
Chef  du  peuple ,  8c  Capitaine  des 
troupes  d'Ifrael  (8).  Bacchides  en 
fut  bientôt  averti  (9).  Jonathas 
le  retira  d'abord  fur  le  lac  Afphal- 
titc,  enfuite  palfa  le  Jourdain,  8c 
voyant  que  Bacchides  Général  des 
troupes  de  Démétrius  Sotcr,  s'ap- 
prochoit  avec  une  puiflànte  ar- 


(1)  *  Rfjr.  x ,  18,19,  to.  =====  (z)  t.'Rc/r.  1  , 42  ,  4) ,  &c.  ==  (j)  1. 
Par.  xi  ,  14.  — — r  (4)  1.  Par.  xx  ,  7.  ==  (5)  Antiq.  I.  XI ,  c.  7.  ==e 
(6)  Jercm.  xxxvri  ,  14  ,  15  ,  19.  ===  (7)  1.  Macc.  xi,  $•  =====  (8)  t-  Mace. 
ix,  »8,  29.====  (9)  £n  du  Monde  5843,  «vaut  h  C.  157  ,  avant  l'Ere 
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mée,  pour  le  combattre  le  Jour 
du  Sabbat  (  i  )  ,  8c  étant  porté  de 
manière  qu'il  avoic  les  ennemis  en 
tête  ,  le  Jourdain  à  dos  ,  des  bois 
&  des  marais  à  droite  &  à  gauche , 
il  exhorta  Tes  gens  à  implorer  le 
fecours  du  Ciel ,  8e  leur  repréfenta 
la  néceflité  où  ils  étoient  de  vain- 
cre ou  mourir,  puifqu'il  ne  leur 
rertoir  aucun  moyen  d'échapper. 
Auffi-tôt  il  livra  la  bataille ,  &  fe 
trouvant  â  portée  de  Bacchides  ,  il 
étendit  le  bras  pour  le  percer  ; 
mais  Bacchides  eut  l'adrefle  d'évi- 
ter le  coup ,  en  fê  retirant  en  ar- 
rière. Enfin  Jonathas  &  les  tiens 
après  avoir  couché  fur  la  place 
mille  de  leurs  ennemis  ,  craignant 
d'être  accablés  par  la  multitude  * 
fê  jetterent  dans  le  Jourdain ,  fie  le 
paflêrent  a  la  nage  en  leur  pré- 
sence, fans  qu'ils  ofaflênt  les  pour- 
suivre ,  &  enfuite  ils  fe  retirèrent 
à  Jérufalem. 

Obfenations  fur  le  combat  de  Jo- 
nathas contre  Bacchides»  i  Macc 
IX ,  44*  Srfuiv,  > 

L'Auteur  du  premier  Li- 
vre des  Maccabées  eft  fi  fuccint 
&  fi  abftrait  dans  le  récit  de  cette 
action  de  Jonathas  contre  Bacchi- 
des ,  que  l'on  a  peine  à  le  com- 
prendre ;  mais  pour  l'éclaircir  ,  il 
faut  reprendre  l'affaire  de  plus  haut. 
Jonathas  ayant  reçu  le  comman- 
dement après  la  mort  de  Judas 
fon  frère ,  Bacchides  cherchoit 
tous  les  moyens  de  le  tuer,}  mais 
Jonathas  Se  Simon  fon  frère ,  fie 
tous  ceux  qui  l'accompagnoient , 
Payant  fu  ,  fe  retirèrent  dans  le 
défert  deThécué.  Bacchides  l'ap- 
prit &  vint  lui-même  avec  toute 
fon  armée  le  jour  du  Sabbat  au- 
delà  du  Jourdain  :  ainfi  on  voit 
d'abord  par  ces  circonrtanccs  que 
Jonathas  étoit  d'un  côté  du  Jour- 
dain ,  8e  Bacchides  de  l'autre. 
Alors  Jonathas  envoya  Jean  fon 
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frère  chex  les  Nabathéens  leur* 
amis  ,  pour  les  prier  de  mettre  a 
couvert  leur  bagage  qui  étoit  très- 
grand  ,  &  qui  les  embarraûoit. 
Mais  les  fils  de  Jambri  étant  fortis 
de  Médaba  ,  prirent  Jean,  appa- 
remment le  tuèrent  »  &  s'en  allè- 
rent avec  tout  ce  qu'il  avoit.  Jo- 
nathas &  Simon  fon  frère  ayant 
appris  ce  qui  s'étoit  pafle ,  &  que 
les  fils  de  Jambri  menoient  de 
Médaba  en  grande  pompe  une  nou- 
velle' fiancée ,  qui  étoit  fille  d'un 
des  premiers  Princes  de  Chanaan, 
ayant  â  cœur  le  iàng  de  leur  frè- 
re ,  qui  avoit  été  répandu  ,  ils  al- 
lèrent fe  porter  derrière  une  mon- 
tagne qui  les  mettoit  à  couvert  , 
dans  le  dcflêin  fans  doute  de  ven- 
ger la  mort  de  leur  frère ,  Se  de 
fe  dédommager  du  vol  qu'on  leur 
avoit  fait.  Or  le  défert  de  Thé- 
cué ,  où  ils  s'étoient  d'abord  re- 
tirés ,  étoit  à  l'occident  du  Jour- 
dain ,  Se  Médaba  à  l'orient , 
fie  de  l'autre  côté  du  fleuve  ;  par 
conféquent  Jonathas  8e  fes  gens 
avoient  paflé  le  Jourdain  pour  al- 
ler fur  le  chemin  de  Médaba  ,  où 
ils1  tirèrent  vengeance  du  crime 
des  enfans  de  Jambri  ;  8e  ce  fut 
fans  doute  au  retour  de  cette  ex- 
pédition que  Jonathas  fe  trouva 
furpris  entre  Bacchides  Se  le  Jour- 
dain. Toute  la  difficulté  ne  con- 
fiftoit  qu'en  ce  que  l'Auteur  facré 
a  omis  la  circonrtance  du  premier 
partage  du  Jourdain ,  8e  de  cette 
manière  elle  fe  trouve  entièrement 
levée. 

L'harangue  de  Jonathas  eft  des 
plus  belles  8c  des  plus  pathéti- 
ques :  Allons,  courage*,  dit-il  à 
fes  gens  (2),  combattons  nos  en- 
nemis ,  car  il  n'en  ejl  pas  de  ce 
jour  comme  d'hier ,  ou  du  jour 
d'auparavant.  On  nous  préfente  le 
combat ,  nous  axons  le  Jourdain 
derrière  nous  ,  à  droite  &  à  gauche 
des  bois  &  des  marais,  il  n'y  a 


(«)  1.  Mac f.  ix ,  4)  1  &  f<V  =  (0  1.  Macc,  ne ,  44 ,  4$  1  4<*< 
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fius  moyen  de  reculer,  Crie\  donc 
tu  Ciel  ,  afin  qu'il  vous  délivre  des 
mains  de  vos  ennemis.  On  doit 
ientir  en  lifant  ce  difeours,  reflet 
qu'il  doit  produire  fur  le  cœur  des 
fbldats  qui  Te  trouvent  dans  une 
telle  fituation  ;  rien  n'eft  plus  ma- 
gnifique ,  ni  plus  touchant ,  enfin 
on  peut  dire  que  c'eft  un  chef- 
d'œuvre  en  ce  genre. 

En  même -temps  il  livra,  la  ba- 
taille ,  &  Jonathas  étendit  la  main 
pour  frapper  Bacchides  :  mais  celui- 
ci  évita  le  coup  en  fe  retirant  en 
arrière.  Ce  partage  nous  fait  voir 
que  les  deux  Chefs  étoient  chacun 
à  la  tête  de  leur  armée ,  8c  à  por- 
tée de  fe  battre.  Mille  hommes  de 
formée  de  Bacchides  demeurèrent 
en  ce  jour -là  fur  la  place.  Enfin 
Jonathas  cV  ceux  qui  étoient  avec 
lui  ,  fe  jetterent  dans  le  Jourdain  , 
&  le  pafferent  à  la  nage  devant  eux, 
Jonathas  voyant  que  malgré  fes 
efforts  il  n'avoir  pu  rompre  fes  en- 
nemis ,  8c  qu'il  ne  pouvoit  plus 
réfifter  à  leur  nombre ,  prit  la  ré- 
folurion  de  rifquer  le  paflâge  du 
fleuve  en  préience  de  fon  ennemi , 
pour  fauver ,  s'il  étoit  pofîible  , 
fa  petite  armée.  Cet  expédient  lui 
réuflit,  8c  Bacchides  furpris  de  b 
hardiefle  de  fon  ennemi ,  n'ofa  le 
pourfuivre. 

L'action  du  Général  Juif  eft  ad- 
mirable ,  il  fè  comporta  avec  une 
prudence  fàns  pareille  ;  il  étoit  le 
plus  foible  ;  cependant  il  fut  fe 
tirer  avec  gloire,  8c  même  avec 
avantage  d'un  pas  fi  dangereux. 
La  conduite  de  Bacchides  ne  lui 
eft  pas  fort  honorable  ;  il  étoit 
beaucoup  fupérieur  à  fon  ennemi  ; 
il  auroit  pu  l'envelopper  par  le 
grand  nombre  de  fes  troupes  , 
s'il  l'eût  attaqué  en  tout  autre  en- 
droit qu'entre  deux  marais  8c  deux 
bois,  où  il  ne  pouvoit  lui  oppo- 
fex  qu'un  front  égal  au  fien  ;  car 
c  eft  uue  mauvaife  manœuvre  que 
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de  fe  ranger  fur  plufieurs  lignes  ; 
une  feule  fur  une  grande  profon- 
deur ,  bien  ordonnée  8c  bien  con- 
duite, avec  l'audace  d'un  petit 
nombre  de  foldats  déterminés ,  Se 
réduits  dans  la  néceffité  de  vain- 
cre ou  mourir  ;  une  feule,  dis- 
je  ,  fufiit  pour  remporter  la  vic- 
toire ,  puifqu'il  ne  s'agit  que  de 
percer  la  première  ligne  de  fes  en- 
nemis ,  dont  la  retraite  devient 
impoflîble  par  fa  déroute  ;  car  ou- 
tre que  la  foule  des  fuyards  met 
le  trouble  8c  la  confuiion  dans  la 
féconde  ligne ,  c'eft  que  les  peu- 
ples de  l'Alie  ,  aufli-bien  que  les 
Grecs ,  combattoient  en  phalange  , 
fans  intervalles  entre  les  corps, 
ou  fi  petits ,  qu'il  auroit  été  très- 
difficile  que  ceux  qui  venoient  d'ê- 
tre rompus  ,  puflênt  s'échapper 
fans  rompre  la  féconde  ligne.  On 
ne  voit  pas  même  que  les  Afiati- 
ques  combattiflènt  fur  deux  pha- 
langes; 8c  les  Grecs,  lorfque  le 
terrain  ne  leur  "permettoit  pas  de 
s'étendre  fur  un  plus  grand  front , 
doubloient  ou  triploient  leur  pha- 
lange ,  8c  ne  formoient  qu'un 
corps  quelquefois  fur  cent  de  file. 
Annibal  (  1  )  fe  rangea  fur  rroii  , 
phalanges  à  Zama ,  ce  qui  n'a- 
voit  jamais  été  pratiqué  ;  8c  bien 
qu'il  fût  a  la  tête  d'une  armée  de 
cinquante  mille  hommes,  il  fut 
battu  par  Scipion  qui  n'en  avoit 
que  vingt-deux,  8c  qui  fe  rangea 
fur  une  ligne  de  colonne*  ;  car 
il  comprit  bien  que  la  viâoire  dé- 
pendoit  uniquement  de  la  défaite 
de  la  première  ligne  ;  ainli  il  bat- 
tit en  Afrique  le  grand  Annibal , 
qui  n'avoit  pu  être  vaincu  en 
Italie. 

Enfin  pour  revenir  à  l'ordre  de 
bataille  entre  les  Juifs  8c  Bac- 
chides ,  je  range  les  Juifs  fur  deux 
corps ,  qui  rempliflbient  l'efpace 
entre  les  marais  8c  les  bois.  A  l'é- 
I  gard  de  Bacchides  ,  il  ne  put  que 


(1)  Polyb.  hift.l.  15.  ' 
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ranger  fon  infanterie  fur  deux  li-  | 
gnes,  &  fa  cavalerie  fur  les  ailes. 
C'eft  tout  ce  que  j'en  puis  conjec- 
turer ,  fuivant  la  fituation  des 
lieux ,  &  la  méthode  ordinaire  des 
Juifs  &  des  autres  peuples  de 
l'Afie. 

Après  cette  affaire ,  Bacchides 
s'en  retourna  en  Syrie.  Mais  les 
ennemis  de  la  paix  l'ayant  fait  re- 
venir ,  dans  l'efpérance  de  faire 
périr  Jonathas  dans  une  nuit  , 
lorfqu'il  y  penferoit  le  moins  ;  Jo- 
nathas les  prévint ,  prit  cent  cin- 
quante des  plus  méchans  auteurs 
de  ce  de  (Te in  ,  les  Ht  mourir ,  Se 
puis  fe  retira  avec  Simon  fon  frère 
dans  la  fortereflê  de  Beth-Befen, 
dans  le  défert  (  i).  C'eft  Btth-ngla, 
dans  le  défert  de  Jéricho.  Bacchi- 
des l'y  vint  aflîéger.  Jonathas  après 
une  vigoureufe  défenfe  ,  fortit  de 
Iù  forterefle ,  défit  Odarene  8c 
Phaf/ron,  8c  tua  grand  nombre 
d'ennemis.  D'un  autre  côté,  Si- 
mon fcn  frère  ayant  fait  une  for- 
tie  ,  b/ûla  les  machines  des  enne- 
mis -  attaqua  l'armée  de  Bacchi- 
des ,  8c  la  défit.  De  forte  que  Bac- 
chides tourna  fa  colère  contre 
ceux  qui  lui  avoient  infyiré  ce  con- 
feil ,  les  fit  mourir ,  &  fe  dilpofa 
à  s'en  retourner  en  Syrie  avec  le 
débris  de  fon  armée. 

Alors  Jonathas  envoya  lui  faire 
des  propofitions  de  paix.  Bacchi- 
des les  accepta  ,  s'en  retourna  en 
Syrie,  8c  ne  revint  plus  en  Judée. 
JonatHas  demeura  a  Machmas  , 
011  il  jugea  le  peuple  j  8c  il  exter- 
mina les  impics  d'Ifrael.  Il  ne  fixa 
pas  fa  demeure  à  Jérufalem,  parce 
que  les  troupes  de  Démétrius  Ni- 
cator  Roi  de  Syrie  en  occupoient 
la  citadelle.  Quelques  années 
'arres(i)  ,  les  Rois  Alexandre 
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Batës  8c  Démétrius  Soter,  quîft 
difputoient  le  Royaume  de  Syrie  , 
écrivirent  à  Jonathas ,  demandant 
fon  amitié,  &  s'eflorçant  parleurs 
promettes ,  8c  par  les  marques  d'e£ 
time  8c  de  confiance  qu'ils  lui  don- 
noient ,  de.  l'engager  à  entrer  dans 
leur  parti  ( }  ).  Jonathas  accepta  les 
offres  d'Alexandre  Balés  ,  &  fe 
déclara  pour  lui  contre  Démétrius. 
Il  fe  revêtit  pour  la  première  fois 
des  orndmens  du  Grand- Prêtre  en 
la  Fête  des  Tabernacles  de  l'an 
160  des  Grecs  ,  qui  revient  à 
l'an  du  Monde  $8$x  ,  avant  Je  fus - 
Chrift  148  ,  avant  l'Ere  vulgaire 
152.  Ce  fut  enfuite  de  la  Lettre 
d'Alexandre  Balés  ,  qui  lui  don- 
noit  cette  Dignité  ,  que  le  .peu- 
ple le  pria  de  l'accepter  ,  8c  qu'il 
en  fit  folemnellement  les  fonc- 
tions. 

Deux  ans  après  (4),  Alexandre 
Balés  ayant  célébré  à  Ptolémaïde 
fon  mariage  avec  la  fille  du  Roi 
d'Egypte ,  Jonathas  y  fut  invité  , 
8c  y  parut  avec  une  magnificence 
royale.  Quelques-uns  de  fes  enne- 
mis ayant  voulu  l'accufer  auprès 
du  Roi, non-feulement  on  n'écouta 
point  leurs  aceufations  ,  mais  on 
le  revêtit  de  pourpre  ,  le  Roi  le 
fit  aiTeoir  auprès  de  lui ,  &  défen- 
dit qu'on  format  contre  lui  la  moin- 
dre plainte.  Jonathas  étant  revenu 
a  Jérufalem  ,  y  demeura  en  paix 
pendant  quelques  années.  Mais  au 
bout  de  deux  ans  (5)»  Démétrius 
Nicator ,  fils  de  Démétrius  Soter 
Roi  de  Syrie,  dont  on  a  parlé  » 
étant  venu  en  Syrie,  envoya  Apol- 
lonius Général  de  fes  troupes,  à 
Jamnia  dans  la  Paie/line  (6)  , 
défier  Jonathas  au  combat,  difant, 
qu'il  ne  fe  fioit  que  fur  fes  mon- 
tagnes 8c  fes  rochers  ,  où  il  fe 


(0  i»  M<icc.  ix  ,  ço.  ,  60  ,  61 ,  &c. 
avant  l'Ere  vulg.  158.  =====  (1)  Dam 
(3)  1.  Macc.  x  ,  1  ,  i ,  3  ,  6r. 


J.  C.  146  ,  avant  l'Ere  vulg.  i^o. 
144  ,  avant  l'Ere  vulg.  148.  ==  (6) 


An  du  Monde  3846 ,  avant  5.  C.  154  , 
les  années  du  Monde  3851  &  3851. 
=  (4)  L'an  du  Monde  5854,  avant 
=  (5)  Au  du  Monde  3856  ,  «vaut  J.  C 
1.  Musc,  x  h  67  ,  6f  Jiq, 
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feenoît ,  fans  ofer  venir  en  pleine 
campagne.  Jonathas  piqué  de  ces 
reproches ,  amaflâ  dix  mille  hom- 
mes choilis  ,  defcendit  dans  la 
plaine  ,  vint  afliéger  Joppé  ,  8c 
remporta  aiiement.  De  la  il  marcha 
contre  Apollonius  ,  le  battit ,  lui 
tua  huit  mille  hommes  ,  8c  revint 
chargé  de  dépouilles  à  Jérufalem. 
Alexandre  Balés  informé  de  ces 
heureux  fuccès ,  le  combla  d'hon- 
neurs &  de  marques  de  fon  eftime. 
Voyez  l'article  Apollonius. 

Alexandre  Balés  fut  mis  à  mort 
quelques  années  après  (i)  ,  & 
Démet rius  Nicator  monta  fur  le 
trône  de  Syrie  (2).  Jonathas  pro- 
fitant des  troubles  qui  étoient  en 
Syrie ,  allié  g  a  la  citadelle  de  Jéru- 
falem. Mais  des  perfonnes  mal 
intentionnées  en  ayant  infor- 
mé Démétrius  ,  il  manda  Jona- 
thas à  Ptolémaïde ,  pour  répondre 
aux  aceufations  qu'on  formoir 
contre  lui.  Il  y  alla,  &  fut  par  fes 
riches  préfens ,  gagner  l'amitié  du 
Roi ,  &  charger  de  confufion  fes 
aceufateurs.  Démétrius  lui  con- 
firma la  iouuTance  de  ce  qu'il  pof- 
fédoit  déjà ,  8c  y  ajouta  de  nou- 
velles grâces.  Quelque  temps 
après  (  î  )  1  Jonathas  ayant  deman- 
dé à  Démétrius  qu'il  fit  fortir  de 
la  citadelle  de  Jérufalem  les  troupes 
qu'il  y  tenofc  ,  ce  Prince  lui  ré- 
pondit que  non -feulement  il  feroit 
ce  qu'il  lui  deraandoit ,  mais  auffi 
qu'il  l'éleveroit  en  gloire  lui  8c  fon 
peuple  ,  pourvu  qu'il  voulût  lui 
envoyer  du  fecours  ,  pour  réduire 
ceux  d'Antioche  ,  qui  s'étoient 
ifoulevés  contre  lui  (4).  Jonathas 
lui  envoya  trois  mille  hdmmes 
choifîs  ,  qui  le  délivrèrent  du  dan- 
ger où  il  étoit  ;  car  fon  peuple 
l'avoit   afliégé   dans  fon  palais. 


J  O  N  107 

Ceux  d'Antioche  furent  obligés  de 
recourir  à  fa  clémence  ,  Se  de  lui 
demander  la  paix. 

Démétrius  n'eut  pas  la  recon- 
noiflânee  qu'il  devoit  pour  un  (i 
grand  fervice.  11  fe  brouilla  bien- 
tôt avec  Jonathas  ,  &  lui  fit  tout 
le  mal  qu'il  put  (  5  ).  Son  ingratitude 
fut  caufe  que  Jonathas  fe  déclara 
pour  le  jeune  Antiochus ,  que  Try- 
phon  mit  fur  le  trône  de  Syrie  (6). 
Jonathas  livra  plufieurs  combats 
aux  Généraux  de  Démétrius ,  où 
il  eut  toujours  tout  l'avantage. 
Vers  le  même  temps ,  il  renouvela 
l'alliance  avec  les  Romains  (7), 
8c  avec  les  •  Lacédémoniens.  En- 
fuite  ayant  appris  que  les  Géné- 
raux de  Démétrius  marchoient 
contre  lui,  il  alla  au-devant  d'eux 
jufques  dans  la  Syrie  :  mais  ils 
n'oferent  en  venir  aux  mains  ,  5c 
fe  retirèrent.  Jonathas  marcha 
avec  fon  armée  contre  les  Arabes 
Zabadéens  ,  ou  Nabathéens  ;  il 
les  délit ,  revint  à  Jérufalem  char* 
gé  de  dépouilles.  Il  fe  mit  à  rebâ- 
tir les. murs  de  Jérufalem,  8c  à 
élever  un  mur  entre  la  fortereflè , 
qui  étoit  encore  entre  les  mains 
des  Syriens,  8c  la  ville. 

Cependant  Tryphon  ayant  con- 
çu le  defTein  de  fe  défaire  du  jeune 
Roi  Antiochus  ,  8c  de  fe  mettre 
en  la  place  fur  le  trône ,  crut  qu'il 
devoit  premièrement  s'aflurer  de 
la  perfonne  de  Jonathas.  U  l'at- 
tira à  Ptolémaïde ,  n'ayant  avec 
lui  que  mille  hommes  ;  8c  dès  qu'il 
y  fut  entré  ,  ceux  de  la  ville  fer- 
mèrent les  portes  ;  égorgèrent 
les  Juifs  qui  accompagnoient 
Jonathas,  l'arrêtèrent  lui-même, 
8c  le  mirent  dans  les  liens.  Try- 
phon marcha  enfuite  contre  Simon 
frère  de  Jonathas  ,  qui  avoit  été 


(1)  An  du  Monde  3858  ,  avant  J.  C.  141 ,  avant  l'Ere  vulg.  146.   r 

(2)  1.  Macc.  xi.  ==  (?)  An  du  Monde  $860,  avant  S.  C.  140,  avant 
l'Ere  vulg.  144  ==  (4)  1.  Macc.  xi ,  41 ,  41 ,  6ec.  =e=  (ç)  1.  Macc.  xi , 
fi,  Ç4»  firc.  =====  (6)  An  du  Moude  }86o,  avant  J.  C.  140,  avant  l'Ere 
vulg.  144, . .  —  (7)  x.  Macc,  xii  ,  1 ,  1 ,  &c. 
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établi  Chef  du  peuple  en  fi  place. 
(  t  )  Simon  fe  mit  en  état  de  fe 
hïm  défendre.  Mais  Tryphon 
craignant  de  hafarder  un  combat, 
fit  dire  à  Simon  qu'il  n'avoit  arrêté 
Jonathas  ,  que  parce  qu'il  devoit 
quelques  fommes  au  Roi  qu'il 
lui  envoyât  cent  talents  d'argent , 
8c  les  deux  fils  de  Jonathas  pour 
étages  ,  &  qu'alors  il  le  renvoye- 
roit.  Simon  comprit  aifément  que 
ces  propofitions  n'étoient  nulle- 
ment finceres  :  toutefois ,  pour  ne 
pas  s'attirer  des  reproches  de  la 
part  du  peuple  ,  il  envoya  à  Try- 
phon ce  qu'il  avoit  demandé.  Mais 
Tryphon  ne  tint  pas  fa  parole  : 
il  tua  Jonathas  &  fes  fils  quelque 
temps  après  (  i  ) ,  à  Bafcama ,  peut- 
être  Bcfech,pas  loin  de  Bethfan. 
Simon  envoya  quérir  les  os  de 
Jonathas  fon  frère ,  &  les  enfeve- 
lit  à  Modin  ,  dans  un  maufoîéc 
magnifique  qu'il  y  fit  bâtir  ( }  )  , 
en  mémoire  de  fon  pere  &  de  fes 
frères.  C'étcit  un  édifice  élevé  , 
bâti  de  pierres  polies  en  dedans  & 
en  dehors.  Il  érigea  fept  pyrami- 
des ;  une  pour  fon  pere ,  une  pour 
fa  mere ,  &  quatre  pour  fes  quatre 
frercs.  Il  orna  cet  édifice  de  grandes 
colonnes ,  &  il  plaça  fur  les  co- 
lonnes des  armes  ,  8c  des  navires 
en  fculpture  ,  que  l'on  décotivroit 
de  fort  loin ,  lorfqu'on  palToit  fur 
la  mer  de  ce  côté -la.  Ce  fépulcre  fc 
voyoit  encore  du  temps  d'Eufebe  8c 
defaint  Jérôme.  Tout  Ifraelfit  un 
grand  deuil  à  la  mort  de  Jonathas , 
8c  on  le  pleura  pendant  plufieurs 
jours. 

X.  Jonathas,  fils  d'Abfalomi , 
fut  envoyé  par  Simon  Macca- 
bée ,  pour  s'emparer  de  la  ville  de 
Joppé.  Jonathas  entra  de  force 
dans  la  ville ,  en  chana  ceux  qui  y 
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étoient  ,  8cs'y  établit  en  letaÉ 
place  (4)* 

XI.  Jonathas  ,  fils  d'Ananus, 
8c  Grand- Prêtre  des  Juifs.  Il  rue» 
céda  à  Jofeph,'  furnommé  Caïphe, 
l'an  du  Monde  4058,8c  }8  de  Jefus- 
Chrift.  Il  eut  pour  fucceifeur  fon 
fils  Théophile ,  établi  en  4040  8c 
dépofe  en  4044.  Ce  fut  Vitellius 
Gouverneur  de  Syrie  ,  qui  créa 
Jonathas  Grand-Prêtre  (  5  ) ,  8c  qui 
quelque  temps  après  le  dépouilla 
du  Pontificat  pour  en  revêtir 
Théophile  (rt).  Agrippa  l'ôra  à 
Théophile  ,  pour  le  donner  à  Si- 
mon ,  furnommé  Cantharas  ,  fils 
de  Boéthus  (7).  Quelque  temps 
après  il  en  dépouilla  Simon  ,  Se 
l'orTrirde  nouveau  à  Jonathas  (8). 
Mais  celui-ci  s'en  exeufa,  8c  dit 
au  Roi  qu'il  étoit  très-fenfible  à 
l'honneur  qu'il  lui  vouloit  faire  » 
mais  qu'il  ne  s'en  croyoit  pas  digne  ; 
qu'il  étoit  content  d'avoir  porté 
une  fois  les  facrés  ornemens  ,  qu'il 
connoiflbit  un  homme  qui  méritoit 
mieux  cette  dignité  par  la  pureté 
de  fes  mœurs  8c  l'innocence  de 
fa  vie  ;  c'étoit  Matthias  fon  frère , 
à  qui  le  Roi  donna  effectivement 
le  Pontificat,  l'an  de  Jefus-Chrift 
4$  ,  de  l'Ere  vulg.  4Î. 

Jonathas  avoir  eu  beaucoup  de 
part  à  ce  que  Féiix  fut  envoyé 
Gouverneur  de  Judée ,  il  croyoit 
paivlà  avoir  plus  d'autorité  qu'un 
autre  à  l'avertir  des  maux  qu'il 
commettoit  dans  le  pays.  Félix  las 
des  remontrances  d'un  tel  cen- 
feur,  réfolut  de  le  faire  mourir. 
(9)  Et  comme  la  vie  irréprocha- 
ble de  Jonathas  ne  lui  en  fbur- 
nuToir  point  de  prétexte  ',  il  enga- 
gea un  nommé  Dora  natif  de  Jé- 
rufalem  ,  grand  ami  de  Jonathas , 
à  Paflâffiner.  Dora  apofta  donc 


(x)  1.  Macc.  xu  1 ,  1 ,  t ,  î  »  4 .  &c' 
J.  C.  i$9  ,  avant  *'Erc  VU,S*  J4Î-  ~ 
Macc.  xiii  ,  n.  An  ''"  ^  J 


  (2)  An  du  Monde  }86i  ,  «vaut 

 (j)  1.  Macc.  kiii  ,  27.  =  (4)  I. 

u  Monde  j86i  ,  avant  J.  C.  1 


Macc.  xiii  ,  n.  An  du  Monde  tfCi  ,  avant  J.  C.  1  59  ,  av..iu  l'Ere  vulg.  145. 

 \,\  Jofeph.  Antiq.  I.  xvm,  c  6.  =  (6)  Antiq.  I.  18  ,  c.  7.  ==5 

{^Antiq.  1.19  ,     i  —  C»)  Antiq.    «9 ,    «•  =  (9)  Antiq 
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fcruelquei  aflaflins,  qui  étant  ve- 
nus à  Jérufalem  avec  des  dagues 
cachées  fous  leurs  manteaux  ,  fe 
mêlèrent  avec  les  gens  de  Jona- 
thas  ,  &  fe  jetant  fur  ce  vieillard , 
le  maflâcrerenr.  Nous  ne  favons 
pas  précifément  en  quelle  année 
cela  arriva.  Félix  fut  Gouverneur 
de  Judée  îufqu  en  Tan  60  de  l'Ere 
vulg. 

JONICUS  ,  ou  Jonithus  , 
que  la  fable  fait  quatrième  fils  de 
Noé  ,  n'en;  pas  connu  dans  l'Ecri- 
ture ,  ni  dans  Jofeph  ,  ni  dans 
aucun  Auteur  ancien  &  authen- 
tique. Le  premier  qui  en  falfe 
inenrion  ,  eft  le  faux  Méthodius, 
d'où  Pierre  Comeftor  a  copié  ce 
qu'il  en  dit  dans  fon  Hiftoirt  Sco- 
laftique ,  8c  après  lui  tous  ceux  qui 
en  ont  parlé. 

Voici  donc  ce  qu'on  en  Ht  dans 
le  prétendu  Méthodius  Evéque  de 
Patare  ,  &  Martyr  ,  dans  fou 
Livre  intitulé  :  Révélations  de  ce 
qui  efi  arrivé  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  ,  &  qui  doit 
encore  arriver  dans  la  fuite,  t.  J. 
Bibliotk.  PP,  p.  727  &  feq.  c.  6. 
L'an  du  Monde  3 109 ,  Noé  eut  un 
quatrième  fils,  nomme  Jonitus , 
&  l'an  jjoo,  il  lui  fit  de  grands 
préfens,  8c  l'envoya  dans  la  terre 
«PEtham.  Oraprès  la  mort  de  Noé , 
Tan  du  Monde  $600  ,  les  iils  de 
Noé  vinrent  de  l'Orient,  Se  de  la 
terre  d'Etham  ,  &  bâtirent  une 
tour  dans  la  terre  de  Senuaar,  où 
arriva  la  difperfion  des  hommes  & 
la  confufion  des  Langues.  Ce  Jo- 
nitus eut  fon  partage  depuis  l'en- 
trée d'Etham,  jufqu'à  la  mer;  tout 
2e  pays  du  foleil ,  ou  de  l'orient  , 
&  il  y  fixa  fa  demeure.  Il  reçut  du 
Seigneur  le  don  de  fagefle  pour 
les  ait  s  Se  pour  les  lettres  ,  8c  fut 
le  premier  inventeur  de  l'aftrono- 
roie.  Nemrod  l'étant  venu  voir, 
Jonithus  lui  apprit  que  félon  fin- 
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fluence  des  aftres ,  il  devoir  régner 
fur  la  terre  . .  .  Nemrod  8c  Joni- 
thus vivoient  en  bonne  intelli* 
gence  ,  pendant  que  le  hls  de  Noé 
étoient  en  guerre  contre  Nemrod  # 
Jonithus  fit  bâtir  une  ville  qui' 
porta  fou  nom  ,  &  il  écrivit  à 
Nemrod  que  lcs>  fils  de  Japbet 
détruiroient  le  Royaume  de  Cham. 
Toiit  le  monde  iàit  que  ce  pré- 
tendu Méthodius  cftun  impofteur  , 
qui  ne  mérite  aucune  créance. 

IONIE ,  partie  de  l'Alie  Mineu- 
re ,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer 
Egée  ,  qui  eft  à  fan  couchant.  Elle 
a  la  drie  au  midi,  &  l'Eolide  au 
nord.  On  comptoit  anciennement 
dans  l'ionie  douze  villes  coulîdéra- 
bles  ,  Milet  ,  Myus  ,  Lébébus  , 
Colophon,  Priene,  Théos,  Clazo- 
raene,  E;  hefe, Phocéc,  &Smirne, 
qui  font  dans  la  terre  ferme  ;  avec 
Chios  S;  Samos ,  qui  font  dans  les 
Illes  de  môme  nom.  On  ne  doute 
point  que  le  nom  d'Ioniens  ne 
vienne  de  Javan  fils  de  Japhct  : 
mais  on  prétend  que  Je  nom  an- 
cien des  Ioniens  s'étendoit  aux 
peuples  de  PAttiquc  ,  8c  à  d'au- 
tres peuples  de  la  Grèce.  Voyex 
ci-devant  Javan. 

JOPPÉ  ,  ville  8c  port  de  mer 
de  la  Paleftine,  fur  la  Méditerra- 
née. Elle  eft  nommée  Jajfa  ,  ou 
Japha  dans  les  Auteurs  du  moyen 
âge ,  8c  dans  les  modernes.  C'étoit 
le  feul  port  que  les  Hébreux  poiïe- 
daflênt  fur  la  Méditerranée.  Le* 
Profanes  croient  qu'elle  tire  fon 
nom  de  Joppé  fille  d'Eolus  (  1) ,  8c 
femme  de  Céphie  ,  qui  en  eft  le 
fondateur.  On  y  voyou  encore  du 
temps  de  faint  Jérôme  (  z  )  ,  des 
marques  de  la  chaîne  à  laquelle 
Andromède  avoit  été  attachée  , 
lorfqu'on  l'expofa  au  monitre  marin 
pour  être  dévorée.  Il  y  a  quelque 
apparence  que  la  fable  d'Andro- 
mède a  été  forgée  fur  l'aventure 


(t)  Stephan.  in  Joppe.  =  (1)  Hieron.  in  cap.  1.  Jonx  ,  6"  m  epitaphi* 
Taulot.  Vide  cV  Jofeph.  de  B*U*  Jui,  l.  3  ,  c.  1$  ,  p .  S55.  D. 
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de  Jonas ,  qui  s'érant  embarqué  a 
Joppé ,  fut  jeté  dans  la  mer ,  & 
englouti  par  un  monftre  marin. 
Voyez  Jonas.  Joppé  étoit  fituée 
dans  une  belle  plaine*  entre  Jamnia 
au  midi ,  &  Céfarée  de  Pale/line 
au  nord ,  &  Rama ,  ou  Ramula  à 
l'orient.  Le  port  de  Joppé  n'eft 
nullement  bon ,  à  caufe  des  rochers 
qui  s'avancent  dans  la  mer(i).  Il 
eft  fouvent  fait  mention  de  Joppé , 
tant  dans  les  Livres  de  rancien Tes- 
tament ,  écrits  en  Hébreu  ,  que 
dans  les  Livres  des  Maccabées,  8c 
dans  le  nouveau  Teftament.  Tobi- 
tha  ,  que  faint  Pierre  reflufeita  , 
demeuroit  à  Joppé  (2).  Le  même 
Apôtre  étoit  à  Joppé  ({)»  lorfque 
Dieu  lui  fit  voir  un  linge  plein  de 
reptiles ,  pour  lui  marquer  qu'il  ne 
devoit  plus  faire  de  diftinction  en- 
tre le  Juif  &  le  Gentil ,  lorf qu'il 
trouvoit  des  gens  difpofés  à  rece- 
voir la  parole  de  la  vérité. 

I.  JORAM ,  «fils  de  Thou  Roi 
d'Emath  en  Syrie ,  fut  envoyé  par 
fon  pere  à  David ,  pour  le  féliciter 
de  la  viftoire  qu'il  avoit  remportée 
fur  Adarezer  Roi  de  Syrie  fon  en- 
nemi. 2  Reg,  vin,  10.  L'an  du 
Monde  2960  ,  avant  Jufus-Chrift 
1040  ,  avant  l'Ere  vulgaire  1044. 

II.  Joram  ,  fils  &  fuccefleur  de 
Jofâphat  Roi  de  Juda.  II  naquit  l'an 
du  Monde  3080,  il  fut  afibeié  à  la 
Royauté  par  (on  pere  l'an  3112, 
il  commença  à  régner  fcul  après  la 
mort  de  Jofaphat  (4)  ,  arrivée  en 
31 16,  &  il  mourut  en  $1 19  >  félon 
Uflerius  ;  c'eft  -à-dire ,  avant  Jelus- 
Chrift  881  ,  avant  l'Ere  vulgaire 
885.Il  époufa  Athalie  fille  d'Achab, 
qui  l'engagea  dans  l'idolâtrie  ,  Se 
dans  divers  crimes  ,  &  qui  fut 
caufe  de  tous  les  malheurs  dont 
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•  fon  règne  fut  accompagné.  Joram} 
s'étant  affermi  dans  le  Royaume  , 
commença  par  le  défaire  de  tous 
fes  frères ,  que  Jofaphat  avoir 
éloignés  des  affaires ,  &  qu'il  avoit 
placés  dans  les  villes  fortes  de  Juda» 
avec  de  bonnes  penfions  en  or  8c 
en  argent.  Dieu  pour  punir  l'im- 
piété de  Joram ,  permit  que  les 
Iduméens  ,  qui  depuis  le  règne  de 
David  a  voient  toujours  été  afl"u  jet- 
ris  aux  Rois  de  Juda  ,  fe  révol- 
taient (  5  ).  Joram  marcha  contre 
eux ,  défit  leur  cavalerie  :  mais  il 
ne  profita  pas  de  ù  victoire  ,  foit 
par  le  peu  de  valeur  de  fes  propres 
troupes,  ou  par  fon  peu  de  con- 
duite. Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que 
les  Iduméens  demeurèrent  pour 
cette  fois  affranchis  du  joug  des 
Hébreux. 

Vers  ce  même  temps  Lobna  9 
ville  de  Juda ,  fe  révolta  aufli ,  & 
ne  voulut  plus  reconnoitre  Joram 
pour  fon  Souverain.  Or  on  lui  ap- 
porta des  Lettres  du  Prophète 
Elie  (6) ,  qui  avoit  été  traniporté 
hors  du  monde  environ  huit  ans 
auparavant  ;  foit  que  ce  Prophète 
eût  écrit  ces  Lettres  du  lieu  où  il 
eft  encore  à  préfent ,  attendant  h 
fin  des  fiecles  ;  foit  qu'il  les  eut 
écrites  avant  fon  tranfport,  pré- 
voyant en  efprit  tous  les  maux  que 
devoit  faire  Joram.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  ces  Lettres  lui  reprochoient 
(7)  8c  fon  impiété  ,  8c  le  meurtre 
qu'il  avoit  fait  de  fes  frères ,  8c  le 
menaçoient  de  le  frapper  d'une 
grande  plaie ,  lui ,  fes  femmes ,  Ces 
enfans  8c  fon  peuple  ,  8c  de  lui 
envoyer  une  dyflenterie  ,  qui  lui 
feroit  Jeter  fes  entrailles  avec  do 
très-grandes  douleurs.  Ces  mena- 
ces furent  bientôt  fuivies  de  l'effet. 


(1)  Jojeph.  l.%,dc  Bello  %  c.  1$  855*  D.  =  (x)  A3,  ix  ,  36  ,  17  , 
&c.  ==  (})  A3.  X ,  %  ,  CV/èf.  =====  (4)  Voyez  4.  Reg.  vni  ,  16 ,  c>  2.  Par. 
XXi,  }  ,  4.  5  ,  &c.  ==:  (5)  An  du  Monde  J115  ,  avant  J.  C.  885  ,  avant 
l'Ere  vulg.  889.  Vide  4.  Rcp.  vin  ,  20  ,  11  ,  &  2.  Par.  XX!  ,8,9.  =s 
(6)  An  du  Momie  ;n6,  avant  J.  C.  884  ,  avant  l'Ere  vulf.  888.  Elie  fut 
tranfporté  en  31*8.  =  (7)  2.  Par*  xxi,  11 ,  13. 
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Les  Philiftins  8t  les  Arabes,  qui 
font  au  midi  de  la  PaletUne ,  firent 
irruption  dans  les  terres  de  Juda , 
les  ravagèrent ,  pillèrent  le  palais 
du  Roi ,  enlevèrent  fes  femmes  8c 
fes  enfaus  ,  en  forte  qu'il  ne  lui 
refta  que  Joachaz  ,  le  plus  jeune 
de  tous.  Par-delfas  tout  cela,  Dieu 
le  frappa  d'une  cruelle  dyflênterie , 
qui  le  tourmenta  pendant  deux 
ans  ,  8c  qui  le  réduifit  au  tombeau. 
Le  peuple  ne  lui  rendit  pas  les 
mêmes  honneurs  qu'il  avoit  rendus 
aux  Rois  fes  prédéceiiêurs,  en  brû- 
lant fur  leurs  corps  quantité  d'aro- 
mates. On  l'enterra  dans  Jérufi- 
lem ,  mJis  non  pas  dans  les  tom- 
beaux des  Rois  (  i  ).  Il  eut  pour 
fuccelfeurs  Ochoiias  ,  autrement 
Joachai* 

III.  Jo RAM,  fils  &  fucceflêur 
d'Achab  Roi  d'Iirael.  Il  ne  fuccéda 
pas  immédiatement  à  Achab  fon 
pere  ,  mais  à  Ochozias  fon  frère 
aîné,  qui  étant  «îort  fans  enfuis, 
lui  lama  le  Royaume  (z).  11  Ht  le 
mal  devant  le  Seigneur  mais 
non  pas  autant  qu'Achab  fon  pere 
&  Jezabel  fa  mere  ;  car  il  ôta  les 
flarues  de  Baal  que  ion  pere  avoit 
fuit  faire  :  mais  il  fuivit  les  voies 
de  Jéroboam  fils  de  Nabat  ;  c'eft- 
à-dire,  qu'il  continua  à  rendre  un 
culte  impie  aux  veaux  d'or.  Mefa 
Roi  de  Moab  ,  qui  devoit  au  Roi 
d'Ifrael  cent  mille  agneaux  &  cent 
mille  béliers  ,  avec  leurs  toifons , 
s'étant  révolté  ,  8c  ayant  refufé  de 
payer  ce  tribut,  Joram  fe  prépara 
à  lui  faire  la  guerre ,  8c  il  invira 
Jolàphat  Roi  de  Juda  ,  à  venir 
avec  lui.  Il  y  vint  8c  amena  encore 
le  Roi  d'Edom,  qui  lui  étoit  tri- 
butaire. Ces  trois  Princes  s'avan- 
cèrent avec  leur  armée  par  le  dé- 
iert  d'Idumée  :  mais  ils  fe  trouve- 
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rent  bientôt  en  danger  de  périr  , 
parce  qu'ils  mauquoient  d'eau. 
EtiQc  leur  en  procura  ,  8c  les  tira 
de  ce  péril  :  mais  ce  ne  fut  pas 
en  couiidc ration  de  Joram.  Qe 
Prophète  lui  reprocha  en  &ce  fes 
impiétés ,  8c  lui  dit  que  s'il  n'avoic 
pas  eu  plus  d'égard  pour  Jolàphat 
Roi  de  Juda  ,  que  pour  lui  ,  jl 
n'auroit  pas  daigné  feulement  le 
regarder  en  face. 

Klif  e  ne  laiiîa  pas  de  rendre  de 
très-importans  fervices  à  Joram  , 
pendant  les  guerres  qu'il  eut  avec 
|  le  Roi  de  Syrie  (  4  ).  Ce  Pro- 
phète lui  d.-couvioit  tous  les  de£ 
feins  8c  les   refolu lions  qui  fe 
prenoient  dans  le  confeil  de  Ï3é- 
nadad  ,  8c  rendoit  par-là  inutiles 
tous  les  efforts  de  ce  r  rince.  Bcna- 
dad  étant  venu  alii.ger  Samaric  ^  5  j, 
la  famine  y  fut  li  terrible ,  qu'une 
mere  y  mangea  fon  propre  enfant. 
Jorum  en  étant  informé  ,  déchira 
fes  vètemens  ;  8c  tout  le  peuple* 
fut  témoin  du  cilice  qu'il  portoit 
fur  fa  chair.    £11  même -temps  il 
donna  ordre  à  un  de  fes  gens  d'aller 
couper  la  tête  à  Eliféc  ,  comme 
s'il  eût  été  caufe  de  ces  maux ,  ou 
comme  s'il  eût  été  en  ion  pouvoir 
de  les  arrêter.  Elifie  qui  étoit  alors 
dans  fa  majion,  dit  à  fes  amis  qui 
étoient  avec  lui ,  de  fermer  la  por- 
te ,  8c  d'empêcher  que  celui  que  le 
Roi  avoit  envoyé,  n'entrât  -,  difant 
que  Joram  venoit  lui-même  révo- 
quer cet  ordre ,  qu'il  avoit  donné 
trop  précipitamment. 

Le  Roi  arriva  en  effet  preiqu'en 
même-temps,  8c  dit  à  Elifée  (6)  ; 
Vous  voyez  l'extrême  malheur  où 
nous  fommes  réduits.:  Et  que  puis- 
je  attendre  davantage  du  Seigneur  ? 
Elifée  lui  répondit  :  Demain  à 
cette  même  heure,  la  mefure  de 


(1)  An  do  Monde  3119  ,  avant  J.  C  881  ,  avant  l'Ere  vulg.  885.  ,  ,  .a 
(2)  An  du  Monde  ?io8,  avant  J.  C.  892  ,  avant  l'Ere  vulg.  896.  =  (3)  4* 
R*£.  in  ,  z  ,  $  ,  6c  =  (4)  4.  Hcg.  vu  An  du  Monde  )ti$  ,  avant  J.  C. 
«8s  ,  avant  l'Ere  vulg.  889.  =  (O  4-  K?g.  VI  ,  vu.  An  du  Monde  Jitp, 


avant  J.  C.  S81 ,  avant  l'Eu  vulg.  88$.  =  (6)  4.  Rcg*  vu  ,  1 . 
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farine  Te  donnera  pour  un  ftater 
ou  un  ficle,  à  la  porte  de  Samarie, 
8c  on  aura  pour  un  ftater  deux 
mefures  d'orge.  (  Le  ftater  ou  ficle 
valoit  trente -deux  fols  fix  deniers 
de  notre  monnoie.  )  Un  des  Offi- 
ciers de  l'armée  fur  la  main  du- 
quel le  Roi  s'appuyolt ,  répondit 
à  l'homme  de  Dieu  :  Quand  le 
Seigneur  ouvrirait  les  cataractes  du 
Ciel,  ce  que  vous  dites  pourroit-il 
être  ?  Elifée  lui  répondit  :  Vous  le 
verrez  de  vos  yeux  ;  mais  vous  n'en 
mangerez  point.  Quatre  lépreux 
qui  étoient  hors  de  la  ville ,  étant 
allés  la  nuit  au  camp  des  Syriens  , 
trouvèrent  qu'ils  s'étoient  retirés , 
8c  que  faifis  d'une  terreur  panique , 
ils  s'étoient  enfuis ,  Se  avoient  biffé 
leur  camp  rempli  de  proviiions. 
Ces  lépreux  en  avertirent  les  fen- 
tinelles  de  la  ville  ,  qui  en  firent 
donner  avis  au  Roi.  Joram  crut 
d'abord  que  c'étoit  une  feinte  des 
ennemis, qui  avoient  fait  femblant 
de  fe  retirer  ,  pour  attirer  les 
aflïégés  hors  de  la  ville  ,  pour  les 
faire  tous  périr  par  l'épée.  Il  en- 
voya quelques  cavaliers  à  la  décou- 
verte ,  8c  ils  lui  rapportèrent  qu"ils 
avoient  trouvé  tous  les  chemins 
remplis  de  vêtemens  8c  d'armes , 
que  les  Syriens  avoient  jetés,  pour 
courir  plus  vire. 

Alors  tout  le  peuple  fortit  de 
Samarie,  pilla  le  camp  des  ennemis, 
&  on  vit  l'accompliflement  de  la 
prophétie  d'Elifée  fur  le  prix  du 
froment  Se  de  l'orge  à  la  porte  de 
Samarie.  L'Olficier  du  Roi  ,  qui 
avoit  dit  que  la  chofe  étoit  im- 
poflible ,  ayant  été  établi  par  Joram 
à  la  porte  de-la  ville ,  y  fut  étouffe 
par  la  foule.  Quelque  temps  après, 
(  î  )  le  Roi  s'emretcnant  avec  Giézi 
des  miracles  d'Elifée  ,  fon  hôreflê 
de  Sunam,  dont  il  avoit  refTufciré 
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le  fils ,  Ce  préfeuta  devant  le  Roi» 
(i)  8c  lui  demanda  la  reftitutiori 
de  fes  héritages,  qui  avoient  été 
confifqués  pendant  fon  abfence  , 
parce  que  le  Prophète  lui  avoit  dit 
de  fé  retirer  dans  une  terre  étran- 
gère ,  pendant  la  famine  qui  devoit 
durer  fept  ans.  Elle  revint  donc 
au  bout  de  ce  terme  ;  8c  Giézi 
ayant  dit  au  Roi  que  c'étoit  elle- 
même  dont  Elifée  avoit  reflufeire 
le  fils,  Joram  lui  fit  auffi-tôt  rendr» 
ce  qui  lui  avoit  été  pris. 

Vers  ce  temps-là  (})»  Joram 
attaqua  la  ville  de  RamothenGa- 
laad ,  8c  l'emporta  ;mais  il  fut  dan- 
gereufement  blefle  ,  8c  'obligé  de 
s'en  retourner  â  Jezrael ,  pour  fe 
faire  traiter  de  fes  b  le  Hures  (4).  11 
laifla  Jéhu ,  qui  comtnandoit  fon 
armée  ,  pour  réduire  la  citadelle  9 
qui  tenoit  encore.  Cependant  Jéhu 
ayant  reçu  l'onÊtion  royale  par  un 
jeune  Prophète  envoyé  de  la  part 
du  Seigneur ,  avec  ordre  de  lui  dire 
d'exterminer  Joram  8c  toute  1j 
race  d'Achab  ,  Jéhu  partit  fur  le 
champ  ,  8c  vint  en  diligence  à 
Jezrael.  La  fentinelle  qui  étoit  fur 
la  tour  de  Jezrael  ,  vit  Jéhu  avec 
fa  troupe  qui  venoit,  8c  il  en  donna 
au(fi-tôt  avis  au  Roi.  Joram  envoya 
fur  le  champ  un  chariot  au-devant 
d'eux  :  mais  Jéhu  dit  à  celui  qui 
conduifoit  le  chariot:  PafTez  ,  8c 
fuivez-moi  ,  fans  s'expliquer  da- 
vantage. Joram  en  envoya  un  fé- 
cond ,  qui  ne  revint  point  non 
plus. 

Alors  il  monta  lui-même  fur  fon 
chariot  ,  Se  alla  ,  accompagné 
d'Ochozias  Roi  de  Juda  ,  qui 
montoit  un  autre  chariot ,  au- 
devant  de  Jéhu.  Ils  le  rencontrè- 
rent dans  le  champ  de  Naboth  de 
Jezrael.  Alors  Joram  dit  a  Jéhu  : 
Apportez-vous  la  paix  ?  Jéhu  ré- 


# 

(1)  An  du  Monde  1120  ,  avant  J.  C.  880,  avant  l'Ere  vulg.  884.  ==s 
(2)  4.  Kc#.  vin  ,  ?  ,  4»  5.  =  (?)  An  du  Monde  }izo ,  avant  J.  C.  880  , 
avant  l'Eté  vulg.  884.  =  (4)  2.  Rcg.  vill ,  27  ,  z8  ,  IX ,  1 ,  z  ,  3  ,  Érc. 
l.  Par.  X.X11  ,  4i  5  ,  cV  fcq. 
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pondit  :  Quelle  paix  pouvez-vous 
eiperer  ,  pendant  que  les  forni- 
cations 8c  les  forcelleries  de  Jéza- 
bel  votre  mere ,  fubfiltent  encore 
en  tant  de  manières  ?  Jorant  aufli- 
tôt  tournant  bride  ,  s'écria  :  nous 
Tommes  trahis  ,  Ochozias.  En 
même-temps  Jéhu  banda  fon  arc , 
&  frappa  Joram  d'une  flèche 
entre  les  épaules.  La  flèche  lui 
perça  le  cœur ,  8c  il  tomba  mort 
dans  fon  chariot.  Et  Jéhu  dit  au 
Capitaine  de  fes  gardes  :  prenez- 
le ,  8c  le  jetez  dans  le  champ  de 
Naboth  de  Jezrael  ;  car  il  me 
fouvieïn  de  la  parole  que  dit  Elie  , 
que  le  fang  d'Achab  &  de  fa  race 
fetoit  répandu  dans  ce  champ  , 
pour  venger  le  (âng  de  Naboth  8c 
de  fes  enfans,  qu'il  a  fait  mourir 
li  injuftemenr.  Ainli  mourut  Joram 
Roi  d'Ifrael  ,  la  douzième  année 
de  fon  re  gne ,  l'an  du  Monde  3120, 
avant  Jefus-Chrift  880, avant  l'Ere 
vulg.  884  .Jéhu  lui  fuccéda.  Onpeut 
voir  ci-devant  Bénadai  8c  Jéhu. 

J  O  S  A  B  A ,  ou  Jofabith  ,  fille 
de  Joram ,  8c  fœur  d'Ochozias  Roi 
de  Juda ,  époufa  le  Grand-Sacrifi- 
catcur  Joïada,  8c  garantit  la  race 
des  Rois  de  Juda  ,  de  fa  perte  en- 
tière, ayant  fauve  des  mains  d'A- 
thalie  le  jeune  Joas  ,  qui  n'avoit 
encore  qu'un  an,  pendant  qu'Atha- 
lie  metroit  à  mort  tous  les  Princes 
de  la  famille  royale  (1).  Voyez  ti- 
devant  Joas  8c  Joïada ,  8c  Athalie. 

I.  JOSAPHAT,filsd'Ahilul, 
Secrétaire  de  David ,  8c  enfuite  de 
Salomon.  2  Reg,  vm,  16,  8c  3 
Reg.ïW,  î. 

II.  Josaphat  ,  fils  de  Pharué , 
Intendant  de  la  part  de  Salomon  en 
la  Tribu  d'Mâchar.  5  Reg.  iv  ,  17. 
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III.  Josaphat  ,  Roi  de  Juda  , 

fils  d'Aza  aufli  Roi  de  Juda ,  8c 
d'Azuba  fille  de  Salai.  Il  monta 
fur  le  trône  âgé  de  trente -cinq  ans, 
&.  en  régna  vingt-cinq  (  2  ).  Il  eut 
toujours  l'avantage  fur  Bafa  Roi 
d'Ifrael ,  8c  il  mit  de  bonnes  gar- 
nifons  dans  les  villes  de  Juda ,  8c 
même  dans  celle  d'Ephraïm  ,  que 
fon  pere  avoit  conquifès.  Le  Sei- 
gneur fut  toujours  avec  lui,  parce 
qu'il  fut  ridelle  au  Seigneur.  Il  fie 
abattre  les  hauts  lieux  8c  les  bois  * 
où  l'on  commettoit  des  actions 
abominables.  La  rroifieme  année 
de  fon  règne  (j)  ,  il  envoya  des 
Officiers  de  fa  Cour  ,  des. 
Prêtres  8c  des  Lévites  dans 
tous  les  cantons  de  Juda ,  avec 
le  Livre  tde  la  Loi,  pour  inf- 
rruire  le  peuple  de  tes  devoirs. 
Dieu  bénit  de  telle  forte  le  zele 
de  ce  Prince ,  qu'il  étoit  craint  8c 
révéré  de  tous  fes  voifins.  lies 
Philiflins  8c  les  Arabes  lui  étoitnt 
tributaires.  Il  bâtit  dans  Juda 
phi lieurs  maifbns  en  forme  de 
tours ,  8c  fit  fortifier  plufieurs  villes. 
Il  entretenoit  ordinairement  onze 
cents  (bixante  milles  hommes,  fans 
compter  les  troupes  qui  étoient 
dans  fes  places.  Ce  nombre  paroît 
prodigieux  pour  un  aufli  petit  Etat 
que  celui  de  Juda  ;  8c  ces  •troupes 
apparemment  ne  fèrvoient  que  par 
quartiers.  Mais  enfin  Jo&phat 
pouvoit  mettre  fur  pied  ce  nombre 
de  foldats. 

Une  chofe'que  l'Ecriture  lui 
reproche  ,  c'eft  l'alliance  qu'il  fit 
avec  Achab  Roi  d'Ifrael  (4).  Quel- 
que temps  après  (  5  ) ,  il  alla  viliter 
Achab  à  Samarie  ;  8c  Achab  l'in- 
vita à  marcher  avec  lui  contre 


(1)  4.  Reg.  xi.  1,2,  j  ,  &c.  An  du  Monde  $126  ,  avant  J.  C  .874» 
avant  l'Ere  vulg.  878.  — rr  (1)  Jofaphat  régna  depuis  l'an  du  Monde  5090 , 
jufqn'cn  5115  ,  avant  J.  C.  885  ,  avant  l'Ere  vulg.  889.  Vide  j.  Reg.  xv, 
24 ,  &  2.  Par.  xvil  ,1,2,  6c  ==  (1)  An  du  Monde  5095 ,  avant  J.  C. 
907  ,  avant  l'Ere  vulg.  911.  Vide  2.  Par.  xvil  ,7,8,  9,  àc  1  (4)  t. 
Reg.  xkiî,  &  2.  Par.  xviu.  ==  (s)  Au  du  Monde  $107,  avant  J.  C. 
8?  j  ,  avant  l'Ere  vulg.  897. 
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Ramoth  de  Galaad,  Jofaphat  y 
confcntit  :  mais  i!  voulut  aupara- 
vant que  Ton  confultât  fur  cette 
entreprifê  un  Prophète  du  Sei- 
gneur. On  fit  donc  venir  Michée 
fris  de  Jemla ,  qui  dit  :  J'ai  vu 
tout  Ifrael  difperfc  dans  les  mon- 
tagnes comme  des  brebis  fans 
pafteurs.  Et  le  Seigneur  dit  :  Ces 
gens-là  n'ont  point  des  Chefs;  que 
chacun  s'en  retourne  dans  fa  mai- 
fon.  Auffi-tôt  le  Roi  dit  à  Jofaphat  : 
ne  vous  ai-je  pas  bien  dit  que  cet 
homme  ne  me  prophérife  jamais 
rien  de  bon  ?  Achab  fit  donc 
rnettre  Michée  en  prifon  ,  &  ne 
laiflà  pas  de  marcher  contre  Ra- 
ifioth  ,  accompagné  de  Jofaphat. 
Mais  Achab  dit  à  Jofaphat  :  je 
changerai  d'habits,avant  que  d'aller 
au  combat:  mais  pour  vous,  pre- 
nez" vos  habits  ordinaires.  Or  le 
Roi  de  Syrie  ,  qui  défendoit  Ra- 
iftorh ,  avoit  donné  fes  ordres  que 
Ton  ne  s'attachât  qu'au  Roi  d'If- 
rael ,  &  qu'on  le  lui  amenât  vif  ou 
rnort.  Lors  donc  que  l'on  apperçut 
Jofaphat  avec  les  ornemens  royaux, 
on  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  le 
Roi  d'Ifrael  ;  8c  tout  le  fort  du 
combat  tomba  fur  lui.  Mais  Jofa- 
phat fe  mit  a  crier  au  Seigneur  ; 
on  le  reconnut ,  Se  on  ceflâ  de  le 
pourfuivre.  Cependant  il  arriva 
qu'un  foldat  Syrien  tira  au  hafard 
une  flèche,  8c  perça  Achab  ,  qui 
inourut  dans  fon  chariot.  Pour 
Jofaphat,  il  s'en  retourna  en  paix 
*  Jérufalcm. 

Mais  le  Prophète  Jéhu  fils 
cl'Hanani,  le  reprit  fortement  du 
fecours  qu'il  avoit  donné  â  Achab  , 
(  i  )  &  Jofaphat  répara  cette  faute , 
par  les  bons  reglemens  qu'il  fit , 
&  par  le  bon  ordre  qu'il  établir 
dans  fes  Etats  ,  tant  pour  le  civil , 
en  mettant  de  bons  Jug  es  dans  les 
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lieux ,  que  pour  le  facré ,  en  réglant 
l'ordre  Se  la  difeipline  des  Prêtres 
8c  des  Lévites,  Se  en  leur  ordon- 
nant d'exécuter  hdcltcment  ce  qui 
étoit  de  leur  devoir.  Après  cela  , 
(1)  les  Moabitcs ,  les  Ammonites, 
8c  les  Méoniens  ,  ptirples  de  l'A- 
rabie Pérrée,  déclarèrent  la  guerre 
à  Jofaphat.  Ils  s'avancèrent  juf- 
qu'à  Azazon-Yhamar ,  autrement 
appelée  Engaddi.  Jofaphat  eut 
recours  au  jeûne  &  à  la  prière.  II 
alla  au  Temple  avec  tout  le  peu- 
ple ,  8c  adrcflâ  fon  onifôn  au 
Seigneur.  Alors  Jahaziel  fils  de 
Zacharie  ,  animé  de  l'Efprir  du 
Seigneur,  raffura  le  Roi,  8c  pro- 
mit de  la  part  de  Dieu,  que  le 
lendemain  ils  auraient  la  victoire 
ûns  combattre.  En  effet  le  lende- 
main ces  peuples  alfcmblcs  con- 
tre Juda  ,  frappés  d'un  efprit  de 
vertige,  fc  tuèrent  l'un  l'autre  j  en 
forte  que  Jofaphat  8;  ion  année 
n'eurent  qu'à  recueillir  les  dé- 
pouilles &  les  armes  des  morts. 

Quelque  temps  après  (  O ,  Jofa- 
phat fit  alliance  avec  Ochozias 
Roi  d'Ifrael.  Ils  équipperent  en- 
femble  une  flotte  dans  le  port 
d'Afiongaber  ,  fur  la  Mer  Rouge , 
pour  aller  à  Tharfis.  Dieu  n'ap- 
prouva point  cette  conduire  de 
Jofàphat,  parce  qu'Ochozias  Roi 
d'Ifrael ,  étoit  un  Prince  impie  (4)» 
EIfézer  fils  de  Dodaii  de  Marëza  , 
vint  trouver  Jofaphat ,  8c  lui  dit  : 
parce  que  vous  avez  fait  alliance 
avec  cet  impie ,  Dieu  a  renverfé 
vos  defTcins ,  8c  vos  vaifluaux  ont 
été  brifés  ,  de  forte  qu'ils  n'ont 
pu  faire  le  voynge  de  Tharfis.  Ce 
Prince  continua  le  refte  de  fa  vie 
à  marcher  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur ,  fans  s'en  détourner  :  mais 
néanmoins  il  ne  détruifir  pas  les 
hauts  lieux ,  8c  fon  peuple  n'avoir 


(O  X.  Par.  XIX  ,  1,1,  J,  frf tt-ttz  (i)  z.  Par.  XX ,  I  ,  *  ,  ;  .  8fC  L'an 
ên  Monde  jig8,  avant  J.  C.  892  ,  avant  l'Ere  vnlg.  896.  =  (O  An  du 
Monde  uo8  f  aVaat  J.  C.  89:  ,  avant  l'Ere  vulg.  896.  =  (4)  a.  Par.  xx  , 
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^as  tourné  fon  cœur  vers  le  Dieu 
de  Tes  pères.  Jofaphat  mourut 
après  vingt-cinq  ans  de  règne  , 
(i)  &  rut  enterré  à  Jérufalem 
dans  le  tombeau  des  Rois.  Son 
fils  Joram  régna  en  fa  place  (2  ). 

JOSAPHAT.  Vallée  de  Jo- 
faphat.  Joël  (})  dit  que  le  Sei- 
gneur ajjemblera  toutes  les  nations 
dans  la  vallée  de  Jofaphat ,  &  qu'il 
entrera  en  jugement  avec  elles  dans 
cet  endroit.  Abénezra  croit  que 
cette  vallée  eft  celle  où  le  Roi  Jo- 
iâphat  remporta  une  (ï  grande 
vi&oire  v  8c  avec  tant  de  facilité , 
fur  les  Moabites  ,  les  Ammonites 
&  les  Méoniens  de  l'Arabie  Fe- 
rrée, z  Par.  XX,  1,  z,  3,  8c  fui- 
vans.  Cette  vallée  étoit  vers  la 
Mer  Morte  ,  8c  au-delà  du  défert 
de  Thécué  ;  &  depuis  cet  événe- 
ment, elle  porta  le  nom  de  vallée 
de  bénédiclion.  1  Par.  XX ,  16. 
D'autres  (4)  croient  que  la  vallée 
de  Jofaphat  eft  entre  les  murs  de 
Jérufalem ,  8c  le  mont  des  Oliviers , 
&  qu'elle  elt  arrofée  du  torrent  de 
Cédron  ,  qui  coule  au  milieu  de 
cette  vallée.  Saint  Cyrille  d'Ale- 
xandrie (  5  ),fans  s'expliquer  davan- 
tage ,  dit  que  cette  vallée  n'eft 
éloignée  que  de  quelques  ftades 
de  Jérufalem.  Enfin  il  y  en  a  qui 
iburiennent  que  les  anciens  Hé- 
breux n'ayant  aucun  lieu  dilUnft 
fous  le  nom  de  vallée  de  Jofaphat, 
Joël  a  voulu  fous  ce  nom  marquer 
en  général  le  lieu  où  le  Seigneur 
doit  exercer  fon  Jugement  contre 
les  nations,  8c  celui  où  il  doit  pa- 
roître  au  Jugement  dernier  avec 
tout  l'éclat  de  fa  majefté  (6).  Jo- 
faphat en  Hébreu  ,  fignifie  le  Ju- 
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gement  de  Dieu.  Voyez  les  Com- 
mentateurs fur  Joël ,  m,  z.  Il  y 
a  aflez  d'apparence  que  dans  Joël, 
la  vallée  de  Jofaphat,  ou  du  Juge- 
ment de  Dieu,  eftiymbolique,au  nu- 
bien que  le  même  Prophète ,  8c  au 
même  Chapitre  ,  la  vallée  du  car- 
nage, vallis  concifionis.  Joël  111,14. 
C'eft  fur  cet  endroit  que  les  Juifs 
8c  plufieurs  Chrétiens  ont  cru  que 
le  dernier  Jugement  fe  feroit  dans 
la  vallée  de  Jofaphat. 

JOSEDECH ,  fils  8c  fuccefTeur 
de  Saraïas  (  7  ) ,  Souverain  Pontife 
des  Juifs.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait 
jamais  exercé  les  fondions  de  la 
fouveraine  Sacrificature.  Il  mourur 
à  Babylone.  Mais  fon  fils  Jofué  ou 
Jefus ,  revint  de  la  captivité  ,  8c 
entra  dans  l'exercice  de  fa  dignité, 
après  le  rétablilTement  du  Tem- 
ple (8),  l'an  du  Monde  î4<58  , 
avant  Jefus- Chrift  H*  s  avant  l'Ere- 
vulgaire  556. 

£  JOSEPH ,  fils  de  Jacob  8c 
de  Rachel  ,  frère  de  Benjamin  , 
naquit  en  Méfopotamie  (9),  l'an 
du  Monde  2259  »  avant  Jefus- 
Chrift  1741,  avant  l'Ere  vulgaire 
1745.  Jofcph  fut  favorifé  de  Dieu 
de  révélations  8c  de  fonges  pro- 
phétiques dès  fa  jeunefle.  Jacob 
fon  perc ,  qui  l'avoit  eu  dans  la 
vieilleflê ,  l'aimoit  plus  tendrement 
que  fes  autres  fils ,  8c  il  lui  avoit 
fait  un  habit  de  diverfes  couleurs. 
Ses  frères  voyant  ces  petites  mar- 
ques d'amitié  ,  en  conçurent  de  la 
jaloufie  ;  8c  Jofeph,  fans  y  penfer, 
augmenta  encore  ces  mauvauès 
difpofitions,  en  acculant  fes  frères 
d'un  crime  énorme(io) ,  ou  même 
en  parlant  mal  d'eux ,  Se  en  racon- 


(x)  An  du  Monde  3115  ,  avant  J.  C.  885  ,  avant  l'Ere  vuîg.  889.  ==== 
il)  z.  Par.  xxi  ,  1  ,  z  ,  &  5.  Reg.  xxn  .  4*  ,  b  fcq.  =  (\)  Joël.  III,  1,  iz. 
==  (4)  Rcda  de  Locis.  Brocard.  Salignac.  Adrichom.  alii.  ==  ($)  Cyrill. 

Alex,  in  Jocl.  ni.   (6)  Vide  Hicronym.  in  Joël.  m.  Albert.  Rcmiff. 

Haim.  Lyr.  Vat.  Tirin.  6c  =====  (7)  1.  Par.  VI ,  14,  XS  t  x-  Ef,lr-  1,1  »  *• 
==  (8)  1.  Efdr.  m  ,  z  ,  vin  ,  »  ,  X  ,  x8  ,  firc  =  (9)  Oenef.  xxx  , 
az  ,  z$  ,  Z4.  ==r  (10)  Gcncf.  S XXV II  ,  zx,  2),  Z4.  rUH  rH31  H31  7°* 
KxTnHyxti  J%  VoT»p  l>oyi  trofu/èi  <rplç  l'sytfiix.  Vide  Chryfojl.  Thcodorct* 
Diodor.  cyc. 
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tant  les  mauvais  difcours  qu*ils 
tenoient.  Les  Septante  fuivis  des 
Pères  Grecs,  lifent  au  contraire 
que  ce  furent  fes  frères,  les  enfans 
de  t'ala  3c  de  Zelpha,  qui  décriè- 
rent Jofeph  auprès  de  leur  pere. 
Mais  ce  qui  les  indifpofa  le  plus 
contre  lui ,  ce  fureur  certains  fon- 
des qu'il  leur  raconta  (1).  Il  leur 
dit  qu'il  avoit  vu  en  fonge  dcn/.c 
gerbes  de  ils  frères,  fe  profit: nier 
devant  fa  serbe ,  qui  étoit  debout 
dans  un  ch^:i!.:  ;  fk  une  autre  fois , 
qu'il  avoit  vu  le  foleil  &  la  lune  , 
&  douze  étoiles  fe  b«i(Tcr  profon- 
dement en  faprefeuce.  Jncob  écou- 
toit  tout  cela  dans  le  filence;  mais 
les  frères  de  Jofeph  ne  lepouvoienr 
fouffrir. 

Un  jour  que  fës  frères  paiflfrient 
leurs  troupeaux  vers  Sichem,  Ja- 
cob l'envoya  pour  les  viiiter.  Un 
homme  ayant  rencontre*  Jofeph 
dans  la  campagne  ,  lui  dit  que  fes 
fores  n'étoient  plus  à  Sichem  , 
mais  à  Dothaïm.  Il  y  alla  ;  8c  fes 
frères  l'ayant  vu  venir  de  loin ,  fe 
dirent  l'un  à  l'autre  :  Voici  notre 
fongeur  qui  vient ,  venez ,  tuons- 
le  ,  &  le  jetons  dans  une  vieille 
citerne ,  &  nous  dirons  qu'une  bête 
farouche  l'a  dévoré.  Ils  le  faidrent 
donc ,  &  le  dépouillèrent  j  mais 
ils  ne  le  tuèrent  pas ,  Rubeji  s'étant 
oppofé  à  la  refolution  qu'ils  avoient 
*prife  de  le  faire  mourir.  Ils  ledef- 
cendirent  dans  une  vieille  citerne, 
où  il  n'y  avoit  point 'd'eau  :  mais 
peu  de  temps  après ,  ayant  apperçu 
une  Caravanne  de  Marchands  If. 
maélites  &  Madianites ,  qui  ve- 
noient  des  montagnes  de  Galaad  , 
&  qui  portoient  des  aromates  & 
de  la  rélinc  en  Egypte  ,  ils  leur 
vendirent  Jofeph,  &  envoyèrent  à 
Jacob  fa  tunique  teinte  du  fang 
d'un  chevreau  qu'ils  avoient  tué  ;  & 
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ils  lui  firent  dire  :  Voila  une  rob« 
que  nous  avons  trouvé  ;  voyez  fi 
c'eft  celle  de  votre  fils ,  ou  non. 
Jacob  demeura  inconfoLble  de  U 
mort  de  fon  fils ,  qu'il  croyoit  avoir 
été  véritablement  dévoré  des  bê- 
tes ;  8;  les  frères  de  Tôftl  h  tinrent 
la  chofe  extrême r^nu  fecr.:tte. 

Les  Marchand*  dont  on  a  parlé  , 
wn  iiren:  Jofeph  pour  cfclave  à 
V. itiph.tr,  Eunuque  ou  Olficierde 
Phnrn^n  ,  &  '"ré;; irai  ex  fjs  trou- 
pes ,  ou  Cérame  de  i es  gardes. 
Jofeph  fut  li  bi:n  tjagner  '.t  con- 
ftnr.ee  de  fon  Maî:rc  ,  qu'il  lui 
donna  l'intendance  d«i  fa  m:;ifofi(  i 
i!<  le  foin  de  tout  fon  do:reftiquc. 
]\'L:is  la  femme  de  Puriphar  ayant 
conçu  pour  ce  jeune  efcluve  une  \ruC- 
fion  criminelle, le  foliieita  plus  d'une 
fois  à  confentir  à  fon  mauvais  dé- 
lir.  Jofeph  s'en  défendit  toujours. 
Enfin  un  jour  elle  le  pre(f  >  li  for- 
tement ,  qu'il  ne  put  fc  tirer  de 
fes  mains ,  qu'en  lui  abandonnant 
fon  manteau, qu'elle  tenoit.  Cette 
femme  fe  voyant  ainfi  méprifée , 
commença  à  crier ,  8c  à  fe  plain- 
dre que  ce  jeune  Hébreu  1  avoit 
voulu  violer  j  8c  montrant  fon 
manteau ,  qu'elle  tenoit  en  main  , 
elle  perfuada  aifément  fon  mari  , 
que  Jofeph  avoit  voulu  lui  faire 
violence.  Putiphar  mit  donc  Jo- 
feph en  prifon  (3).  Mais  foit  qu'il 
eût  enfin  reconnu  fon  innocence  , 
ou  qu'il  eût  Amplement  compaflion 
de  fa  difgracc ,  il  lui  donna  l'in- 
tendance fur  les  autres  prifon- 
niers  ,  8c  le  traita  avec  aflêz  de 
douceur ,  fans  toutefois  le  remet- 
tre en  liberté. 

Or  il  arriva  que  deux  Officiers 
du  Roi  d'Egypte  ,  fon  Echanfon 
8c  ion  Pannctier ,  ayant  encouru 
la  difgrace  de  leur  maître,  furent 




Monde  2176  , 


(iî  An  du  Monde  2176  ,  *vant 
<s)  Gcatf.  xxx ih  ,  1  f  j  ,  j  ,  f.v 
C  17 14  ,  avant  l'Ere  vulg.  1718 
Monde  1287  ,  avant  J.  C.  171$,  av 


=  (O  Âo  du  Momie  zzSô  ,  avant  I* 
=  (4)  Genef.  kl  ,  1  ,  1 ,  j ,  6  c.  Au  du 
aai  l'Ere  volg.  r7 17. 


Digitized  by  Google 


J  o  s 

Après  quelque  temps ,  ils  eurent 
chacun  un  fonge ,  qui  marquoit  ce 
qui  leur  devoir  arriver.  Ils  racon- 
tèrent leur  fonge  à  Jofeph  ,  qui 
leur  en  donna  l'explication.  Le 
fonge  de  l'Echanfon  ctoit  qu'il  lui 
fembloit  qu'ayant  exprimé  du  vin 
dans  une  coupe  ,  il  la  prcfentoir 
au  Roi  a  fon  ordinaire.  Jofeph  lui 
dit  que  dans  trois  jours  il  feroit 
rétabli  dans  fon  emploi ,  5c  le  pria 
en  même-temps  de  ne  pas  oublier 
le  fervice  qu'il  venoit  de  lui  ren- 
dre ,  8c  de  lui  procurer  la  liberté. 
Le  Pannetier  fongea  que  des  oifeaux 
venoient  manger  fur  fa  tête  dans 
un  panier  toutes  les  fortes  de  pâ- 
ti  fie  ries  8c  de  pains  qu'il  avoit  cou- 
tume de  fervir  devant  le  Roi.  Jo- 
feph lui  prédit  qu'il  feroit  décapité, 
&  enfuite  attaché  à  la  croix,  où 
les  oifeaux  clévoreroient  fon  cada- 
vre. Ces  prédictions  furent  bien- 
tôt fuivics  de  l'efTer.  L'Echanfon 
fut  rétabli  dans  fa  première  digni- 
té ;  mais  il  ne  fe  fouvint  pas  de 
fon  bienfaiteur,  8c  ne  parla  point 
pour  lors  de  Jofeph  à  Pharaon. 

Deux  ans  après  (  i  ) ,  Pharaon 
eut  un  fonge,  que  nul  ne  pue  lui 
expliquer.  Il  lui  fembla  qu'il  voyoit 
fept  vaches  grafles  8c  fepr  va- 
ches maigres  ,  &  que  les  mai- 
gres mangeoient  8c  confumoient 
entièrement  les  grades  (  i  ).  S'é- 
tant  rendormi ,  il  vit  en  fonge 
fept  épis  beaux  &  pleins,  &  fept 
épis  minces  &  delféchés ,  &  que 
les  épis  vuides  confumoient  les  fept 
épis  pleins.  Ce  fonge  IV.yanr  rem- 
pli d'inquiétude  ,  fon  Echanfon  le 
fouvint  enfin  de  Jofeph ,  8c  dit  au 
Roi  de  quelle  manière  il  avoit  ex- 
.  pliqué  le  fonge  du  Pannetier  Se  le 
jien.  En  même  -  temps  Pharaon 
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ordonna  que  l'on  fît  venir  Jofeph. 
On  le  tira  de  prifon ,  on  le  raja  > 
on  lui  fit  changer  d'habits ,  Se  on 
le  préfenta  devant  le  Roi.  Le  Roi 
lut  raconta  fes  fonges ,  8c  Jofeph 
les  lui  expliqua ,  en  difant  que  les 
fept  vaches  &  les  fept  épis  ne  figni- 
fioient  qu'une  même  chofe  ;  qut 
tout  cela  marquoit  qu'il  viendroit 
d'abord  fept  années  d'une  très- 
grande  abondance ,  lefquelles  fe- 
raient fuivics  de  fept  autres  années 
d'une  telle  ftérilité  ,  que  l'on  ne 
pourroit  ni  ièmer ,  ni  mohTonner  ; 
Se  que  pour  prévenir  le  malheur 
de  la  ùminc  des  fept  dernières 
années ,  il  falloir  choilîr  un  homme 
fage  8c  habile ,  qui  pendant  les  fept 
années  de  fertilité  ,  amafsât  dans 
les  greniers  du  Roi  la  cinquième 
partie  des  grains  que  la  terre  pror 
duiroit ,  &  qui  feroient  mis  en  ré- 
ferve  pour  les  fept  années  de  famine» 
Ce  confeil  fut  bien  reçu  du 
Roi ,  8c  de  tous  fes  Officiers  ;  8c 
Pharaon  dit  à  Jofeph  :  Puifque 
vous  nous  avez  fait  connoître  ce 
qui  doit  arriver ,  où  pourrais  •  je 
trouver  quelqu'un  plus  propre  que 
vous ,  pour  l'emploi  que  vous  pro- 
pofez  ?  Je  vous  donne  l'intendance 
de  ma  maifon,  8c  de  toute  l'Egyp- 
te ;  tout  mon  peuple  vous  obéira  ; 
je  n'aurai  au-delTus  de  vous  que  le 
trône.  En  même-temps  il  lui  mit 
au  doigt  l'anneau  qu'il  portoit ,  le 
fît  revêtir  d'une  robe  de  fin  lin,  ott 
de  cotton ,  lui  mit  au  cou  un  col- 
lier d'or ,  le  fit  monter  fur  le  cha- 
riot qui  fuivoit  le  lien ,  8c  fit  crier 
devant  lui  par  un  héraut  ,  qu'il 
étoit  l'Intendant  de  toute  l'Egypte. 
Il  lui  changea  fon  nom,  8c  le  fit 
appeler  (  \  )  Zaphnath  -  phnneah  , 
qui  lignifie  en  Egyptien ,  dit  faint 


(1)  An  du  Momie  1*89  ,  avant  J.  C.  17 n  ,  av;mt  l'Ere  vulg.  17» S-  =* 
(2)  Ccncf  HL1 ,  t  ,  X  ,  5.  =  (O  Gencf.  xî.l  ,  4c.  70.  tur»;*- 

t*J*Z>  Alius  ,  m  aTtrtait/tà»  ri  ft»>*of.  Celui  à  qui  les  chofe  $  future*  ont 
été  découvertes.  Un  autre  :  »  xtv;i//uu*tat.  i*a>.i/ Celui  à  qui  Dieu  a  dé- 
couvert les  chofes  cachées.  Le  Syriaque  ;  •  tti *ru*lx.  Celui  qui  cou* 
noti  Us  chofes  fecrettci. 
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Jérôme  ,  le  Sauveur  du  monde. 
D'autres  la  traduisent  par  :  Celui 
qui  découvre  Us  chofes  cachées;  8c 
il  fit  époufer  Afeneth,  fille  de 
Putiphar  ,  Prêtre  d'On  ou  Hélio- 
polis.  Les  Pères  &  les  Interprètes 
font  partagés  fur  Putiphar.  Les 
uns  (  i  )  croient  que  c'eft  le  même 
qui  fut  le  premier  maître  de  Jofeph , 
&  qui  le  mit  en  prifon.  D'autres  (  i  ) 
croient  que  c'en  étoit  un  autre  ; 
&  en  effet  fon  nom  s'écrit  d'une 
manière  un  peu  différente  du  pre- 
mier. Saint  Auguftin  n'ofe  rien 
décider  fur  cette  qucdion  ;  & 
nous  devons  imiter  fa  retenue 
dans  une  matière  où  l'Ecriture  ne 
fournit  pas  d'aflêz  fortes  preuves 
pour  nous  déterminer.  Jofeph  eut 
deux  fils  de  fon  mariage ,  Manaffë 
&  Ephraïm ,  qui  lui  naquirent  avant 
le  commencement  de  la  famine. 
Quant  à  Afeneth  ,  on  trouve  une 
longue  fable  de  fon  mariage  avec 
Jofeph ,  dans  le  Miroir  Hiftorial  de 
Vincent  de  Beauvais ,  1.  i ,  c.  1 18. 
Voyez  auffi  l'Hifl.  Scolaflique. 

Pendant  les  fept  années  de  ferti- 
lité ,  Jofeph  eut  foin  de  faire  de 
grands  amas  de  grains  ,  ainfi  qu'il 
l'avoit  confeillé  lui-même.  Et  après 
cela  on  vit  arriver  la  famine  qu'il 
avoit  prédire.  Cette  famine  n'affli- 
gea pas  feulement  l'Egypte  ,  elle 
iè  fit  auffi  fèntir  dans  les  autres 
parties  du  monde  ,  fur-tout  dans 
la  terre  de  Chanaan  ,  où  étoit 
Jacob  avec  fes  fils.  De  toute  part 
on  venoit  en  Egypte  pour  acheter 
des  grains  ,  &  Pharaon  renvoyoit 
tout  le  monde  à  Jofeph  t  voulant 
qu'il  fQt  le  feul  difpenlàteur  de  tout 
le  froment  du  pays ,  3c  qu'il  ne  fe 
fît  rien  que  par  fes  ordres.  Jacob 
envoya  donc  fes  fils  en  Egypte  , 
aufli-bien  que  les  autres  (j),  pour 
y  acheter  de  quoi  vivre  ;  il  ne  re- 
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tînt  avec  lui  que  Benjamin ,  crai- 
gnant qu'il  ne  lui  arrivât  quelque 
chofe  en  chemin.  Jofeph  reconnut 
fort  bien  fes  frères ,  quoiqu'ils  ne 
le  reconnurent  pas.  Il  leur  parla 
durement ,  leur  dit  qu'ils  étoient 
des  efpions  ,  retint  Siméon  dans 
les  liens ,  apparemment  parce  qu'il 
avoit  été  le  plus  ardent  de  fes 
ennemis ,  &  ne  laiflâ  aller  les  au- 
tres, qu'à  condition  qu'ils  lui  ame- 
neroient  le  plus  jeune  de  leurs  frères 
dont  ils  lui  avoient  parlé.  En  les 
renvoyant ,  il  fit  remplir  leurs  facs 
de  grains ,  8c  fit  mettre  l'argent  de 
chacun  d'eux  au  fond  du  fàc ,  fan» 
qu'ils  s'en  apperçuflênr. 

Comme  la  famine  crohToit  de 
jour  en  jour,  Jacob  fut  contraint 
malgré  fa  répugnance  ,  d'envoyer 
de  nouveau  fes  fils  en  Egypte  , 
8c  de  laiflêr  aller  avec  eux  Benja- 
min (4).  Lorfqu'ils  furent  arrivés 
auprès  de  Jofeph ,  8c  qu'il  eut  vil 
avec  eux  fon  frère  Benjamin  ,  il 
ordonna  à  fes  gens  de  préparer  à 
manger  pour  ces  étrangers  ,  parce 
qu'il  vouloit  qu'ils  dînafTent  ce  jour- 
là  avec  lui.  Cependant  il  alla  à  fes 
affaires ,  &  ne  revint  que  vers  midi , 
pour  dîner.  Lorfqu'il  fut  entré,  fes 
frères  fe  profternerent  en  fà  pré- 
fènee ,  8c  lui  offrirent  les  préfens 
que  Jacob  lui  envoyoit.  Il  leur 
demanda  comment  fe  portoit  leur 
pere  ,  8c  fi  ce  jeune  homme  qu'ils 
avoient  amené ,  étoit  leur  jeune 
frère.  Ayant  fâlué  Benjamin  ,  il 
fortit  promptement  ,  parce  qu'il 
ne  pouvoit  plus  retenir  fes  larmes* 
Après  cela ,  il  fit  fervir  à  manger. 
On  fervit  à  Jofeph  8c  aux  Egyp- 
tiens à  part,  8c  aux  Hébreux  d'un 
autre  côté  ,  parce  que  les  Egyp- 
tiens ne  mangent  pas  avec  les  Hé- 
breux, 8c  qu'ils  les  regardent  comme 
impurs  8c  profanes.  Jofeph  fit  pla- 


(1)  Hebrsi  apud  Hieron.  qu.  Hebr.  in  Gcncf.  apud  Origcn.  in  Catcna  Ms. 
Rupcrt.  Toflat.  alii  quidam.  :..  -  (1)  Chryfoft.  homil.  6j  ,  in  Gcncf.  alii 
flures.  =  (i)  Aug.  qu.  156,  in  Gcncf.  =  (4)  An  du  Monde  «98  , 
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<er  fes  frères  félon  leur  âge  ,  8c  fit 
fcrvir  à  Benjamin  une  portion  cinq 
fois  plus  grande  qu'aux  autres  ;  ce 
4ui  les  remplit  tous  d'admiration. 

Le  lendemain  matin  on  leur 
donna  du  grain  dans  leurs  facs ,  8c 
on  mit  fecrertement  dans  celui  de 
Benjamin  la  coupe  de  Jofeph  (  i  ). 
A  peine  étoient-ils  fortis  de  la 
ville  ,  que  Jofeph  Ht  courir  après 
eux  ,  8c  leur  Ht  faire  de  grands 
reproches  de  la  manière  dont  ils 
en  ufoient ,  en  prenant  ainfi  la 
coupe  de  l'Intendant  du  pays ,  qui 
les  avoit  comblés  de  biens  Se  d'hon- 
neurs. On  ouvrit  le  fac  de  Ben- 
jamin ,  8c  on  y  trouva  en  effet  la 
coupe  de  Jofeph.  Cet  accident  les 
couvrit  de  confufion.  Ils  retour- 
nèrent tous  à  la  ville  avec  Benjamin. 
Juda  fupplia  Jofeph  de  vouloir  bien 
le  recevoir  pour  efclave  ,  au  lieu 
de  Benjamin  ,  8c  lui  remontra  que 
s'il  retournoit  vers  fon  pere ,  fans 
lui  ramener  fon  cher  fils  ,  il  le 
feroit  mourir  de  douleur.  Jofeph 
ne  pouvoit  plus  retenir  fes  lar- 
mes (i)  ;  8c  faifànt  fortir  tous  les 
Etrangers  qui  étoient  là  ,  il  éleva 
ia  voix,  8c  biffant  couler  fes  pleurs, 
il  dit  à  fes  frères  :  Je  fuis  Jofeph> 
mon  pere  vit-il  encore  ?  Mais  ils 
ne  lui  purent  répondre,  tant  ils 
étoient  làifis  d'étonnement.  Et  les 
faifant  approcher ,  il  ajouta  :  Ne 
craignez  point ,  &  ne  vous  affligez 
point  de  ce  que  vous  m'avez  vendu. 
Dieu  m'a  envoyé  en  ce  pays  pour 
votre  ccmfervation.  Allez  vite  vers 
mon  pere,  8c  dites» lui  de  ma  part 
de  venir  me  trouver  en  ce  pays -ci. 
Je  vous  donnerai  la  terre  de  Geflên  • 
où  vous  demeurerez  avec  vos  fa- 
milles 3c  vos  beftiaux  ;  car  la  fa- 
mine doit  encore  durer  quelques 
années.  Après  cela ,  il  les  cmbraflâ 
tous, 8c principalement  Benjamin, 
8c  les  laifla  aller. 

Etant  arrivés  en  la  terre  de  Cha- 
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naan,  Us  annoncèrent  à  Jacob  que 
Jofeph  fon  fils  étoit  en  vie,  8c  qu'il 
étoit  comme  le  Roi  de  toute  l'E- 
gypte. Jacob  à  cette  nouvelle  ,  fê 
réveilla  comme  d'un  profond  fom- 
meil ,  8c  fans  perdre  de  temps ,  le 
difpofa  pour  aller  embraffcr  fou 
fils  en  Egypte  (  j)«  Etant  arrivé  â 
la  frontière  de  ce  pays,  il  envoya 
devant  lui  Juda  ,  pour  annoncer 
fa  venue  à  Jofeph.  Jofeph  monta 
promptement  fur  fon  chariot ,  8c 
vint  au-devant  de  fon  pere  jufqu'à 
la  terre  .de  GefTen.  Ils  s'embrafle- 
rent  avec  les  tranfports  de  joie  Se 
de  tendreflê  que  l'on  peut  s'ima- 
giner; 8c  lofeph  étant  allé  trouver 
Pharaon  (4) ,  lui  dit  que  fon  pere 
8c  fes  frères  étoient  venus  de  la 
terre  de  Chanaan  ;  qu'ils  étoienc 
payeurs  de  brebis.  En  même-temps 
il  lui  préfenta  Jacob ,  8c  quelques- 
uns  de  fes  frères.  Le  Roi  vit  avec 
plaifir  ce  vénérable  vieillard ,  8c  il 
dit  à  Jofeph  de  leur  donner  la  terre 
de  GefTen ,  Se  de  choifir  pour  être 
Intendans  de  fes  troupeaux,  ceux 
de  fes  frères  qu'il  croiroit  propres 
à  cet  emploi.  Jofeph  donna  donc 
à  Jacob  8c  à  fes  fils  la  terre  de 
GefTen  ,  où  étoit  la  ville  de  Ra- 
mefTé  afin  qu'ils  y  demeurafTent  avec 
leurs  troupeaux. 

La  famine  crouTant  toujours  , 
Jofeph  attira  dans  les  coffres  du 
Roi  tout  l'argent  des  Egyptiens  » 
pour  du  blé  ;  puis  il  leur  demanda 
leur  bétail,  8c  enfuite  leurs  champs; 
8c  enfin  leurs  perfonnes.  Ayantainft 
acquis  tout  le  pays  au  profit  du 
Roi,  il  dit  aux  Egyptiens  qu'il 
leur  rendroit  leur  bétail  8c  leurs 
champs  ,  avec  du  blé  pour  fémer, 
à  condition  qu'ils  payeroient  au 
Roi  la  cinquième  partie  de  touc 
ce  qu'ils  recueilleroient.  Ils  y  con- 
fentirent  ;  c'eft  de  là  que  vint  la 
coutume  qui  s'obferva  dans  la 
fuite ,  que  le  cinquième  des  fruits 


(O  Otrxcf.  XLIV  ,  1  ,  s  ,  3  ,  CYc.  =  (i)  Cenef.  xr.V  ,  l  ,  i  ,  \  ,  6'*.  = 
O)  Gcuf.  xlvi  ,  1 ,  z  ,  î  ,  fiff.  =5  (4)  Gtntf.  xlyii  »  1  j  z  ,  1 ,  ta 
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de  l'Egypte  appartenoit  à  Pharaon  , 
à  l 'exception  toutefois  des  terres  des 
PKrres,  qui  furent  privilégiées. 

Jacob  ayant  vécu  dix-fept  ans 
en  Egypte  ^  i  ) ,  &  retirant  que  le 
temps  de  fa  mort  approchoit  (  2  ) , 
fit  venir  Jofeph  ,  5c  lui  dit  :  Si  j'ai 
trouvé  grâce  devant  vous  ,  mettez 
votre  main  fous  ma  cuifîe  ,  &  pro- 
mettez-moi de  ne  me  pas  enterrer 
dans  ce  pays.  Jofeph  fit  ce  que  fon 
pere  dcîiroir ,  8c  lui  promit  de  l'en- 
terrer dans  la  terre  de  Chanaan  , 
d.;ns  le  tombeau  de  fes  pères.  Après 
cela  Jacob  adora  Dieu ,  tourné 
vers  le  chevet  de  fon  lit  ou, 
fAo*  les  Septante  ,  il  adora  le 
fommet  du  bâton  ,  ou  du  feeptre 
que  Jofeph  portoit  en  fa  main  j  ou 
enfin  félon  quelques  nouveaux  In- 
terprètes ,  il  fe  recoucha  ,  8c  le 
pencha  fur  le  chevet  de  fon  lit.  Il 
cil  certain  que  l'on  peut  donner  à 
l'Hébreu  ces  différentes  fignifica- 
tions  ,  fuivant  les  différentes  ma- 
nières de  le  lire.  Quelque  temps 
«près  ,  on  avertit  Jofeph  que  fon 
petc  étoit  plus  malade  ;  8c  ayant 
pris  avec  Coi  fes  deux  fils  Manafîe  8c 
Ephraïm  ,  il  l'alla  voir.  Jacob  lui 
dit  qu'il  adoptoit  fes  deux  fils  Ma- 
nafîe &  Ephraïm ,  8c  qu'ils  feraient 
dans  fa  famille  comme  Ruben  8c 
Siméon.  Apres  cela ,  il  fit  avancer 
les  deux  fils  de  Jofeph ,  il  les  em- 
brafla  8c  les  bénit  ;  8c  mettant  fes 
mains  fur  leurs  têtes,  Jofeph  re- 
marqua qu'il  avoit  mis  la  main 
gauche  fur  la  tête  de  ManafTé  , 
quoiqu'il  fût  l'aîné  ;  8c  la  droite 
fur  Ephraïm ,  qui  étoit  le  cadet. 
Jofeph  voulut  les  ôter. 

Mais  Jacob  lui  dit  qu'il  favoit 
parfaitement  ce  qu'il  faifoit  j  que 
Manaiïe  ferait  pere  d'un  grand  peu- 
ple ,  mais  qu'Ephraïm  ferait  plus 
puiflânt.  Après  avoir  béni  Ephraïm 
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8c  Manafli ,  il  dit  à  Jofeph  qu'il 
lui  donnoit  en  héritage  par-defTus 
fes  autres  frères,  le  champ  d'au- 
près de  Sichetn  ,  qu'il  avoit  gagné 
avec  fon  épée  &  fon  arc  (a)»  Il 
vouloit  apparemment  parler  du 
champ  fitué  près  la  ville  de  Sichem» 
qu'il  avoit  acheté  des  enfaru  d'Hé- 
inor ,  à  fon  retour  de  la  Méfopota- 
mic.  Mais  comment  dit-il  qu'il  l'a 
tiré  des  mains  de  VAmorrhéen  avec 
fon  épée  &  avec  fon  arct  Ce !t  peut- 
Être  qu'après  fa  retraite  d'auprès 
de  Sichem  ,  à  caufe  de  la  vio- 
lence exercée  par  fes  fils  contre 
les  habitans  de  cette  ville ,  il  fut- 
obligé  dans  la  fuite  de  fe  remettre 
en  pofleflion  de  cet  héritage ,  en 
chafTant  par  la  force  les  Amor- 
rhéens,  qui  s'en  étoient  empares* 
Voyez  les  Commentateur;  fur  Gc- 
ncf,  XLVIII  ,  2  2. 

Après  cela  Jacob  fit  venir  tous 
fes  eufans  ,  8c  donna  à  chacun 
d'eux  une  bénédiction  particulière. 
Il  dit  à  Jofeph  (s)  :  Jofeph  e/l  un 
rejetton  d'un  arbre  chargé  de  fruit , 
une  branche  a" un  arbre  planté  fur 
le  courant  des  eaux.  Ses  branches 
font  femblables  à  celles  des  arbrif- 
feaux  qui  croiffent  le  long  des  mu- 
railles. Ceux  qui  font  armés  de  dards 
Vont  attaque  :  mais  fon  arc  ejl  de- 
meuré fortement  tendu  \  les  liens  de. 
fes  bras  ont  été  déliés  par  la  main 
du  puiffant  Dieu  de  Jacob,  Le  Dieu 
de  votre  pere  fera  votre  fecours*,  & 
le  Tout-puiffant  vous  comblera  de 
bénédictions  tant  du  Cul ,  que  de  la 
terre ,  tant  du  lait  &  des  nuimmel- 
les  ,  que  du  fruit  des  entrailles.  Que 
les  bénédictions  que  je  vous  donne , 
foient  au-deffus  de  toutes  celles  que 
j\ii  reçues  ;  quelles  sy étendent  juf- 
qiià  la  venue  du  Défir  des  collines 
éternelles, 

Lorfque  Jacob  fut  expiré  (6) 


(O  Au  du  M.  251$  ,  avant  J.  C.  1685  ,  avant  l'Ere  vulg.  1689.= 
(»)  Gencf.  xl vu  ,       =  ($)  Cenef.  xi.vn  ,  ji.  ITOOn  !£rm  Vy 
JO.  n/>triKt/vt<r«  i*ri  ri  *x/ioç  rit  £*Cjit  clut*.  Ua  &  Paul.  Hebr.  xx  ,  21% 
=  (4)  Gcncf.  xxaiii,  x8,  19.  =  (s)  Gcucf.  xlis,  22,  25.  =5 
(6)  Gcnef,  l. 
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Jofeph  (è  îeta  fur  Ton  vifagc ,  fon- 
dant en  larmes.  Enfuite  il  le  fît 
embaumer  par  les  Médecins  d'E- 
gypte ,  dont  le  métier  croit  aufli 
d'embaumer.  Ils    lurent  trente 
jours  à  l'embaumer  ;  &  enfuite  on 
le  mit  encore  quarante  jours  dans 
le  nirre ,  pour  achever  de  deflecher 
fes  chairs.   Et  pendant  tout  ce 
temps  ,  qui  fut  de  foixante  -  dix 
jours,  on  lit  le  deuil  de  Jacob  dans 
toute  l'Egypte.  Le  temps  du  deuil 
éiant  fini ,  Jofeph  fit  demander  au 
Roi  qu'il  lui  plût  de  lui  permettre 
d'aller  enterrer  fon  pere  dans  la 
terre  de  Chana;.n.  Le  Roi  le  per- 
mit ;  Se  Jofeph  fut  accompagné 
dans  ce  convoi  par  les  principaux 
de  la  Cour  de  Pharaon  ,  8<  du 
refte  de  l'Egypte.  Etant  arrivés  à 
l'aire  d'Athad  ,  ils  y  firent  encore 
un  deuil  de  fept  jours  -,  après  quoi 
ils  mirent  le  corps  dans  la  caverne 
double  ,  ou  dans  la  caverne  de 
Macphela,  qu'Abraham  avoit  ache- 
tée d'Ephron  le    Héthéen.  Or 
après  que  Jofeph  fut  retourné  en 
Egypte  ,  fes  frères  craignant  qu'il 
n'eût  quelque  reflêntiment  contre 
eux ,  lui  firent  dire  :  Votre  pere 
nous  a  ordonné  avant  fa  mort ,  de 
vous  prier  de  nous  pardonner  ce 
que  nous  avons  fait  contre  vous  , 
r#>us  vous  demandons  donc  au- 
jourd'hui cette  grâce.  Jofeph  verfa 
des  larmes  ;  &  lorfqu'ils  furent 
en  fa  prefence  ,  il  leur  dit  :  Pou- 
vons-nous réfifter  à  la  volonté  de 
Dieu  ?  Dieu  a  changé  en  bien  les 
mauvais  deneins  que  vous  aviez 
conçus  contre  moi.  Ne  erzignez 
point  i  je  vous  nourrirai  ,  vous 
&  vos  enfans. 

Jofeph  après  avoir  vécu  cent 
dix  ans  ,  &  avoir  vu  fes  petits-fils 
julqu'à  la  troilieme  génération , 
tomba  malade ,  8c  dit  à  fes  frères  : 
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Dieu  vousvifitera  après  ma  mort, 
&  vous  tirera  de  ce  pays  ,  pour 
vous  faire  entrer  dans  la  terre  qu'il  a 
promife  à  nos  pères.  Promettez-moi 
donc  avec  ferment  de  tranfporter 
mes  os  avec  vous  ,  lorfque  vous 
fortirez  de  ce  pays.  Ils  le  lui  pro- 
mirent ;  ix  après  fa  mort  (i)  , 
fon  corps  fut  mis  dans  un  cercueil 
en  Egypte  ,  &  Moife  rranfporra 
fon  corps  ,  iorfqu'il  tira  les  lfraé- 
lircs  de  ce  pays  (  2  ).  Il  fut  donné 
eu  garde  à  la  Tribu  d'Ephraïm  , 
qui  l'enterra  près  de  Sichem(j), 
dans  le  champ  que  Jacob  avoit 
donné  en  propre  à  Jofeph ,  un 
peu  avant  fa  mort.  Les  Rab- 
bins (4)  ont  débité  bien  des  contes 
fur  le  fujet  du  cercueil  de  Jo- 
feph ,  que  les  Egyptiens  avoient, 
difenr-ils  ,  caché  tous  la  terre  dans 
le  lit  du  fleuve  ,  de  peur  que  les 
Hébreux  ne  l'emportaflênt  ,  fi- 
chant que  dès  qu'ils  auroient  ce 
corps,  les  Egyptiens  ne pourroieut 
plus  les  retenir  dans  leur  pays. 
Mais  Mon*  /ut  le  découvrir  ,  £Si 
l'enlever  malgré  eux. 

L'Auteur  de  l'Kcclcfiaftique  (  $) 
fait  l'éloge  du  Patriarche  Jofeph 
en  ces  termes  :  De  Jacob  cjl  né  cet 
homme  de  mifericorde ,  qui  a  trouvé 
grâce  aux  yeux  de  toute  chair.  Il  na- 
quit pour  être  le  Prince  de  fes  frè- 
res ,  (y  Ccppui  de  fa  famille  ;  pour 
être  le  Chef  de  fes  proches  ,  6*  le 
ferme  foutien  de  fon  peuple.  Ses  os 
ont  été  vifites  ,  6*  ont  prophéiifé 
après  fa  mort*  II  veut  marquer  que 
fes  os  furent  tranfportés  hors  de 
l'Egypte,  &  que  cela  arriva  enfuite 
de  la  prophétie  qu'il  avoit  faite  , 
que  Dieu  vilireroit  les  Hébreux  , 
&  les  feroit  entrer  dans  la  Terre 
promife. 

On  lit  dans  le  Teftement  des 
1  douze  Patriarches  pluQeurs  parti- 


rai) An  du  Monde  «269,  avnnt J.  C.  17}!  ,  avant  l'Ere  vulg.  175*.  = 

(2)  Exod.  xiii  ,  19.  (*)  Jcfue  xxiv  ,       c=-  (4)  Voyex  l»  vie  de 

Moïf«  publiée  en  Hébreu  &  en  Laùii  par  M.  Gaulmii».  =  (j)  Eccii. 

EUX  ,  lé,  17. 
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cuhrités  de  la  vie  de  Jofeph ,  qui 
fmt a bfolumcnt apocryphes,  auffi- 
b\c\  que  la  prophétie  que  Jofeph 
y  Liz  de  la  naiflimee  de  la  fainte 
Vierge  ,  qui  fera  ,  dit-il  ,  de  la 
Tribu  de  Juda  &  de  Lévi ,  &  qui 
donncia  naiflance  à  l'Agneau  de 
Dieu.  Jofeph  dit  enfuite  à  fes  en- 
far.s  d'emporter  les  os  de  Zelpha  , 
&  de  les  enterrer  dans  le  pays  de 
<  hanaan  ,  auprès  du  tombeau  de 
Kichel.  Plufieurs  Savans  (i)  ont 
cru  que  les  Egyptiens  avoient  adoré 
Jofeph  fous  les  noms  d'Apis,  d'O- 
firis  8c  de  Sérapis  ,  8c  même  fous 
les  noms  d'Hermès,  de  Thamuz  Se 
d'Adonis.  On  a  attribué  à  Jofeph 
un  Livre  intitulé  :  La  Prière  de 
Jofeph ,  qui  eft  citée  en  plus  d'un 
endroit  (i).  Tritheme  parle  d'un 
Livre  magique  attribué  à  Jofeph, 
&  intitulé  ;  Le  Miroir  de  Jofeph  (  }  ). 

Arrapane ,  cité  dans  Eufebe(4), 
dit  que  Jofeph  étant  venu  en  Egypte, 
montra  aux  Egyptiens  la  manière 
de  partager  les  champs ,  8c  de  cul- 
tiver chacun  fon  propre  héritage , 
au  lieu  qu'auparavant  chacun  cul- 
tivoit  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  , 
toutes  les  terres  étant  en  commun. 
11  ajoute  qu'il  inventa  aufli  les  me- 
sures ;  ce  qui  lui  mérita  des  hon  • 
oeurs  extraordinaires  de  la  part  de 
ces  peuples.  Mahomet  dans  l'AJco- 
ran ,  Surate  xn ,  raconte  au  long 
l'hiftoirc  de  Jofeph  ;  mais  il  y  mêle 
plufieurs  circonltances  fabuleufès, 
fur  leiquelles  les  Orientaux  ont  en- 
core beaucoup  enchéri.  Voyez  les 
Notes  de  Maraccius  fur  l'Alcoran. 

Nous  avons  parlé  du  mariage  de 
Jofeph  avec  la  tille  de  Putiphar  , 
fous  l'article  cVAfeneth.  Les  Maho- 
raerans  ont  plulieurs  Livres  con- 
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tenant  les  amours  prétendus  de 
Jofeph  avec  Zoleïbha  (  5  )  »  fille  de 
Pharaon ,  Roi  d'Egypte ,  8c  femme 
de  Putiphar.  Ils  fe  fervent  du  nom 
8c  de  l'exemple  de  Jofeph  pour 
élever  leur  cœur  à  l'amour  de  Dieu. 
Jofeph  8c  Zoleltha  ibnt  à  leur  égard  , 
ce  que  font  dans  le  Cantique  des 
Cantiques  de  Salomon  l'époux  8c 
l'époufe,  c'envù'-dire ,  Jcfus-Chrift 
8c  l'Eglife  ,ou  Dieu  8c  l'ame  fidelle. 
Sous  l'allégorie  d'un  amour  ordi- 
naire ,  on  élevé  le  cœur  à  un  amour 
divin  8c  furnaturel. 

Mahomet  raconte  l'hiftoire  de 
Jofeph  d'une  façon  affez  différente 
de  Moïfe  (6).  Jofeph  ayant  raconté 
à  fon  pere  fon  fonge  du  foleil,  de 
la  lune  8c  des  douze  étoiles  qui 
l'adoroicnr  ,  Jacob  lui  dit  :  Mon 
fils  ,  ne  dis  pas  ton  fonge  à  tes 
frères;  ils  confpireront  contre  toi  : 
le  Diable  eft  ennemi  déclaré  des 
hommes  ;  tu  feras  l'élu  du  Sei- 
gneur ,  8cc.  Les  frères  de  Jofeph 
voyant  que  leur  pere  Paimoir  mieux 
qu'eux  tous,  résolurent  de  le  tuer. 
Ils  dirent  un  jour  à  Jacob  :  Pour- 
quoi n'envoyez  -  vous  pas  Jofeph 
aux  champs  avec  nous  ?  Nous  en 
aurons  grand  foin  j  il  fe  divertira 
8c  fe  réjouira.  J'appréhende  ,  ré- 
pondit-il, que  vous  ne  foyez  négli- 
gens  à  le  garder.  Craignez -votfc , 
ont  -  ils  dit  ,  que  le  loup  ne  le 
mange  auprès  de  nous,  8c  que  nous 
n'ayons  pas  la  force  de  le  défendre? 
Ils  l'emmenèrent  le  matin  avec  eux, 
8c  le  jetterent  dans  un  puits.  Le 
foir  ils  retournèrent  chez  leur  pere 
les  yeux  baignés  de  larmes  feintes, 
8c  lui  dirent  :  Mon  pere  ,  nous 
jouions  8c  courions  à  qui  courroit 
mieux  ;  Jofeph  étoit  demeuré  au- 


(1)  Voyez  S.  Paulin.  Natali  y\.  S.  Felicis.  v.  100.  Rufin.  !.  x  ,  c.  z\ ,  hifl. 
Ecclcf.  &c.  Braiiii.  t.  4  ,  c.  1  Select,  fier.  Sgambat.  Archiv.  V.  T.  Fabricius 
in  r.p  'Cryph.  V.  T.  tri  Jofeph.  =  (*)  Oripcn.  Phtîoca'i*  ,  p.  79  ,  edit. 
Oxon.  in  Joun.  t.  v  ,  p.  77.  =(j)  Voyex  NumJé  ,  Apolog  des  grands 
Hommes  aceufés  de  magie ,  c.  15.  ==(4)  Artapcin.  <ipu,i  Lufcb.  I.  9  ,  c. 
a  J.  Prayarat.  =s=z  (s)  D'Herhelot  t  Bibl.  Orieut.  p.  496.  Jcufouf  Ben -Jacob, 
=~  (6;  Alcorau,  ch.  de  Jofeph. 
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près  de  nos  bardes ,  le  loup  eft  venu 
qui  l'a  mangé  j  &  comme  Jacob 
n'en  vouloir  rien  croire  ,  ils  lui 
montrèrent  fa  cheraife  cnfanglan- 
tée.  Jacob  leur  dit  :  C'eft  vous  qui 
avez  fait  cela  ;  vous  en  répondrez 
devant  Dieu  ;  il  eft  mon  protecteur , 
&  prit  patience  fans  crier. 

Le  même  jour  il  paflâ  une  cara- 
vanne  auprès  de  ce  puits,qui  voulut 
puifer  de  l'eau  pour  boire.  Ils 
defcendirent  leur  feau  dedans  ,  8c 
Jofeph  s'y  attacha  pour  for  tir.  Ils 
lui  donnèrent  des  habits ,  l'emme- 
nèrent fecrettement,  &  le  vendirent 
à  bon  marché  ,  argent  comptant* 
Celui  qui  Tacheta  en  Egypte  , 
commanda  à  fa  femme  d'en  avoir 
foin  ;  qu'un  jour  il  feroit  utile  à 
leur  1er  vice ,  8c  leur  ferviroit  d'en- 
fant. Lorfqu'il  fut  arrivé  à  l'âge 
de  vingt  ans  ,  Zoleïkha  ,  femme 
de  fon  maître, conçut  pour  lui  une 
paflion  déréglée  ;  elle  l'enferma  un 
jour  dans  fa  chambre ,  &  voulut  le 
folliciter  au  crime. Dieu  me  garde, 
dit  -  il ,  de  trahir  mon  maître  ,  8c 
de  tomber  dans  le  délbrdre  ;  8c  en 
même  temps  il  s'enfuit  vers  la  porte. 
Sa  maîtreflê  l'arrêta ,  8c  arracha  fa 
chemife  par  le  dos.  Son  mari  fe 
rencontra  derrière  la  porte  ;  elle 
lui  dit  :  Que  mérite  celui  qui  a 
voulu  déshonorer  la  maifon  de  fon 
maître,  linon  d'être  mis  en  prilbn,  Se 
rigoureufement  châtié  ?  Seigneur , 
dit  Jofeph ,  c'eft  elle  qui  me  folli- 
cite  j  cet  enfant  qui  eft  dans  le 
berceau  en  fera  témoin.  L'enfant 
qui  étoit  au  berceau  ,  dit  :  Si  la 
chemife  de  Jofeph  eft  déchirée  par- 
devant  ,  elle  dit  la  vérité  ;  8c  fi  la 
chemife  eft  déchirée  par-derrierc , 
Jofeph  a  dit  vrai ,  8c  elle  eft  men- 
teufe.  Le  mari  ayant  vu  la  chemife 
de  Jofeph  déchirée  par  -  derrière  , 
reconnut  l'innocence  de  celui-ci , 
8c  la  malice  de  fa  femme. 

Le  bruit  de  cette  attion  fe  ré- 
pandit bientôt  dans  la  ville  ,  8c  les 
Dames  difoient  que  la  femme  du 
riche  avoic  follicité  fon  valet.  La 
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maîtreflê  de  Jofeph  l'ayant  appris* 
leur  rît  un  très-beau  feftin.  Lors- 
qu'elles furent  à  table  ,  elle  fa 
entrer  Jofeph  :  dès  qu'il  parut  * 
elles  demeurèrent  comme  interdi- 
tes de  l'extrême  beauté  de  ce  jeune 
homme  ;  en  forte  que  ne  fâchant 
plus  ce  qu'elles  faifoient ,  elles  fe 
coupoient  les  doigts  ,  au  lieu  de 
couper  de  la  viande  ,  8c  difoient 
entre  elles  :  Ce  n'eft  pas  un  homme, 
c'eft  un  Ange.  Voilà ,  leur  dit  Zo- 
leïkha ,  comme  pour  s'excuiêr  v 
celui  que  j'ai  aimé  avec  tant  de 
paflion.  Quelque  temps  après  elle 
le  follicita  de  nouveau  ,  8c  Jofeph 
ayant  témoigné  la  même' fermeté 
qu'auparavant,  elle  le  fit  mettre  en 
prilbn  ,  où  il  expliqua  les  fonges 
du  Pannetier  8c  de  l'Echanfon  de 
pharaon. 

Jofeph  demeura  priibnnier  pen- 
dant neuf  ans  ,  après  lefquels  le 
Roi  eut  le  (bnge  des  fept  vaches 
8c  des  fept  épis  ,  qui  fut  expliqué 
par  Jofeph,  non  à  Pharaon,  mais 
à  l'Echanfon  du  Roi,  à  qui  il  avoit 
auparavant  expliqué  le  fonge  de  la 
grappe  dont  il  exprimoit  le  jus  dans 
la  coupe  de  Pharaon.  Cet  homme 
qui  étoit  alors  en  liberté  ,  ayant 
prié  Jofeph  de  lui  expliquer  le  fonge 
du  Roi  ,  Jofeph  le  fatisfit  ,  8c 
l'Echanfon  alla  en  rendre  compte 
a  Pharaon.  Ce  Prince  mit  Jofeph 
en  liberté ,  8c  l'établit  Surintendant 
de  fes  finances. 

Mahomet  raconte  enfuite  de 
quelle  manière  les  frères  de  Jofeph 
vinrent  en  Egypte  pour  y  acheter 
du  blé  ;  comme  Benjamin  y  fut 
arrêté;  comme  Jofeph  fe  découvrit 
à  fes  frères ,  Se  leur  dit  :  Retournez 
trouver  votre  pere  ,  8c  lui  portée  • 
cette  chemife  ;  jettez  •  lui  fur  la 
face ,  8c  il  recouvrera  la  vue  ;  après 
cela  revenez  ici  avec  toute  votre 
famille.  La  caravanne  étoit  encore 
à  moitié  chemin  de  fon  retour  * 
lorfque  Jacob  dit  à  ceux  qui  éroient 
auprès  de  lui:  Jefens  l'odeur  de  mdn 
£LU  Jofeph  i  veus  veut  mocquez  de 
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moi ,  maïs  ce  que  je  dis  eft  véri- 
table. Quelques  jours  après  arriva 
un  de  Tes  fils ,  qui  lui  apporta  des 
nouvelles  de  Jofeph ,  Se  lui  ayant 
jeté  la  chemife  de  Ton  cher  fils ,  il 
en  recouvra  aufli-tôt  la  vue  ,  qu'il 
avoit  perdue  à  force  de  pleurer. 
Jacob  ne  tarda  pas  a  fe  rendre  en 
Egypte  avec  toute  fa  famille.  Jo- 
feph le  prit  par  la  main ,  8c  lui  dit  : 
Entrez  dans  l'Egypte  fans  peur; 
en  même- temps  il  le  fit  aftêoir  , 
&  fes  frères  fe  profternerent  de- 
vant lui.  Alors  il  lui  dit  :  Mon 
pere  ,  voilà  l'explication  de  mon 
fonge  ,  Dieu  l'a  rendu  véritable. 
Voilà  comme  re  fameux  impofteur 
raconte  i'hiftoire  de  Jofeph. 

Ses  Se&ateurs  dilènt  que  Jofeph 
avoit  dix-fept  ans  lorfqu'il  fut 
vendu  ,  que  le  Roi  d'Egypte  qui 
régnoit  alors  ,  étoit  Rian  fils  de 
Valtd  ;  que  ce  Prince  ,  qui  eft 
aufli  nommé  Pharaon -,  c'elt- à-dire, 
en  Langue  Egyptienne ,  Monarque 
abfolu  ,  fut  inihuit  par  Jofeph  de 
la  connoiflânee  du  vrai  Dieu  ;  mais 
qu'il  eut  pour  fuccefleur  un  impie 
nommé  Kabous  fils  de  Maftàab  ; 
que  depuis  l'arrivée  de  Jacob  en 
Egypte  ,  jufqu'à  la  fortic  des  If- 
raélites  fous  Moïfe  ,  il  fe  paflîi 
4>o  ans  ;  que  ce  Légiflateur  em- 
porta les  os  &  le  cercueil  de  Jo- 
iêph  ,  qu'il  trouva  dans  le  lit  du 
Nil. 

Ebn  Barrik  ,  autrement  F.uty- 
cbius  Patriarche  d'Alexandrie  ,  dit 
que  Jofeph  Agé  de  trente  ans  epoufa 
Ajun  ,  £!îc  du  Knhen  d'Ain  Sthems , 
c'eft-a-dire  du  Prêtre  ,  du  Devin 
de  la  fontaine  du  Soleil  :  c'eft  le 
nom  qu'on  donne  à  l'ancienne 
ville  d'CM ,  nommée  par  les  Grecs 
Héliopolis.  Il  ajoute  que  la  mefure 
du  Nil  qui  eft  à  Memphis ,  eA  l'Oii- 
vrage  de  Jofeph,  aufli-bien  que  le 
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canal  creuie  dans  la  ville  du  Caire 
pour  la  décharge  des  eaux  du  Nil. 
C'eft  ce  canal  que  nos  voyageurs 
appellent  ordinairement  le  CalLs, 
Quant  à  la  mefure  du  Nil  (  1) ,  c'eft 
une  colonne  dreflceau  milieu  de 
ce  fleuve ,  fur  laquelle  font  mar- 
qués les  degrés  de  l'accroiflement 
ou  de  la  diminution  des  eaux  du  Nil, 
qui  font  le  bonheur  &  la  fertilité 
du  pays.  S'il  s'élève  à  ki  hauteur  de 
dix-huit  degrés,  ou  de  dix-huit 
bralfes ,  c'eft  une  très-grande  abon- 
dance d.ins  l'Egypte  s'il  ne  s'élève 
qu'au -defTous  de  quatorze  degrés , 
on  doit  s  'attendre  à  la  difette. 

Les  Orientaux  attribuent  aufli 
à  Jofeph  les  puits  &  les  greniers 
publics,  qui  portent  encore  au- 
jourd'hui fon  nom,  de  même  que 
les  obéhfques  &  les  pyramides.  En 
un  mot,  on  lui  fait  honneur  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  8c  de 
plus  ancien  dans  l'Egypte.  Ils  veu- 
lent qu'il  ait  enleigné  aux  Egyp- 
tiens les  feiences  les  plus  relevées , 
8c  fur-tout  la  géométrie,  qui  leur 
étoit  fort  nécefiaire  pour  le  par- 
tage 8c  la  dividou  de  leurs  terres* 
Ils  croient  qu'il  avoit  fur  l'épaule 
un  point  lumineux  fcmblable  à  une 
étoile ,  qui  étoit  un  caractère  inef- 
façable du  don  de  Prophétie ,  8c 
de  fa  future  grandeur. 

II.  Joseph  fils  de  Tobie, 
8c  d'une  fœur  du  Grand  -  Prêtre 
Onias  (2).  Ce  Grand -Prêtre  qui 
gou  ver  noir  les  Juifs ,  comme  Chef 
de  la  nation  dans  le  civil ,  comme 
dans  le  gouvernement  EccléTiafti- 
que  ,  étoit  extrêmement  avare  ,  8c 
avoit  avec  cela  un  fort  petit  génie, 
3c  fort  peu  de  prudence.  Il  négli- 
gea pendant  quelques  années  de 
payer  au  Roi  d'Egypte  un  tribut 
de  vingt  talents  que  fes  prédécef- 
fcurs  «voient  toujours  payé  régu- 


(l)  N«\èftirfot  OU  N"OotX4T»o«.  -=r  (2)  Jnfcph.  Antiq.  I.  XII,  f .  ?  ,  4* 
Onias  U  entra  dans  l'exercice  de  la  Gran  'c  Sacrificature  Tan  du  Monde  $771  , 
avani  J.  C.  xi 9.  Oa  ignore  l'année  dans  laquelle  Jofeph  entra  dans  la  Ferme 
Uoat  il  parle  ici* 

lierement . 
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lierement,  comme  un  hommage 
qu'ils  faifoicnt  à  cette  Couronne. 
Le  Roi  envoya  Athénion  un  de" 
fe$  courtifans  à  Jérufalem ,  pour 
contraindre  les  Juifs  de  payer  les 
arrérages ,  qui  montoient  à  une 
Comme  confidérable  ;  les  mena- 
çant, fi  on  ne  lui  comptoit  cette 
fomme,  d'envoyer  des  loldats  qui 
les  chafferoient  du  pays,  &  parta- 
geraient les  terres  entre  eux.  Cette 
demande  n'émut  pas  beaucoup 
Onias, que  l'âge  avoit  rendu  com- 
me infenlible  ;  mais  elle  cauià  une 
terrible  alarme  à  Jérufalem. 

Jofeph  neveu  d'Onias  étoit  alors 
dans  une  maifon  de  campagne.  Sa 
mere  lui  écrivit  ce  qui  fe  paftoit  : 
il  revint  aufti-tôt  à  Jérufalem ,  par- 
la à  Onias  fou  oncle ,  lui  remon- 
tra le  danger  auquel  il  expofoir 
toute  la  Nation,  lui  dit  qu'il  n'y 
avoit  qu'un  feul  parti  a  prendre  , 
qui  étoit  d'aller  au  plutôt  en  Egypte 
pour  tâcher  d'accommoder  l'affaire, 
en  s'adreffanr  directement  au  Roi. 
Onias  ne  fe  trouvant  pas  en  état 
ni  en  difpolition  d'entreprendre  le 
voyage  ,  Jofeph  offrit  de  fe  char- 
ger de  la  commiflion,  &  d'aller 
trouver  Ptolémée  ;  à  quoi  Onias 
conlêntit  fans  peine. 

Dès  qu'il  eut  obtenu  ce  con- 
fentemenr,  il  aflêmble  le  peuple 
dans  le  parvis  extérieur  du  Tem- 
ple ,  leur  expofe  ce  qu'il  a  fait  avec 
fon  oncle .  8c  leur  dit  que  s'ils  vou- 
loient  approuver  le  choix  que  fon 
oncle  avoit  fait  de  lui ,  ils  n'a- 
voient  qu'à  fê  mettre  l'efprit  en 
repos ,  &  qu'il  ne  doutoit  point 
qu'il  ne  raccommodât  l'affaire.  Le 
peuple  lui  fit  de  grands  remercî- 
mens ,  Se  le  pria  de  continuer.  Au 
fortir  de  l'Aflêmblée  il  va  trouver 
Athénion,  le  mené  chez  lui,  le 
régale  magnifiquement  ,  lui  fait 
des  préfens  confidérables ,  8c  le 
prie  d'afllirer  le  Roi  qu'il  fe  ren- 
dra inceflâmmenr  à  la  Cour ,  8c 
qu'il  fera  en  forte  qu'il  fera  fatif- 
fait. 

Tome  II /. 
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Athénion  revint  à  Alexandrie 
charmé  des  manières  obligeantes 
de  Jofeph ,  8c  parla  de  lui  d'une 
manière  li  avantageufe ,  que  le  Roi 
fe  fit  un  plaifir  de  le  voir ,  8c  fe 
prépara  à  le  recevoir  avec  tous  les 
agrémens  pofiibles. 

Dès  qu 'Athénion  fut  parti,  Jo- 
feph emprunta  d'un  Banquier  de 
Samarie  vingt  mille  dragmes ,  qui 
font  environ  cent  dix -huit  mille 
livres  de  notre  monnoie ,  fuppofé 
que  ce  foient  des  dragmes  d'or , 
à  5  liv.  ij  f.  6  d.  l'une.  De  cet 
argent  il  fe  fit  faire  un  équipage , 
avec  lequel  il  partit  pour  fc  ren- 
dre à  Alexandrie. 

Sur  la  route  il  rencontra  des 
gens  de  la  première  qualité  de  la 
Célé-Syrie  &  de  la  Palestine,  qui 
y  alloient  aufiï ,  &  fit  le  voyage 
avec  eux.  Leur  dtffcin  étoit  d'y 
prendre  les  grandes  Fermes  de 
ces  Provinces.  Comme  ils  avoient 
un  train  magnifique  pour  faire  fi. 
gure  à  la  Cour ,  ils  fe  mocquoient 
de  celui  de  Jofeph ,  qui  n'en  appro- 
choit  pas.  Il  fouffroit  leurs  plai- 
fanteries  avec  eiprit,  obfervanr  ce 
qu'ils  difoîent  fur  les  qualités  8c 
les  revenus  de  leur  pays,  8c  en 
tira  allez  de  lumières  ,  pour  fe 
mettre  en  état  de  pouvoir  rire  k 
fon  tour  à  leurs  dépens  tout  le 
refte  de  fa  vie. 

Etant  arrivés  à  Alexandrie,  ils; 
apprirent  que  le  Roi  étoit  allé  faire 
un  tour  à  Mcmphis.  Jofeph  fans 
perdre  de  temps ,  fe  mit  en  che- 
min pour  l'aller  trouver.  Il  le  ren- 
contra comme  il  revenoit  avec  la 
Reine  8c  Athénion  dans  fon  char. 
Athénion  le  reconnut,  8c  dit  au 
Roi  que  c'étoit-là  ce  jeune  hom- 
me ,  neveu  d'Onias ,  dont  il  lui 
avoit  parlé.  Le  Roi  le  fit  monter 
dans  fon  char ,  &  lui  parla  du  mé- 
contentement qu'il  avoit  d'Onias , 
au  fujet  du  paiement  des  tributs. 
Jofeph  excuià  fon  oncle  le  mieux 
qu'il  put ,  8c  fut  fi  bien  gagner  le 
Roi ,  que  ce  Prince  lui  fit  donne* 
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un  appartement  dans  le  Palais 
Royal  à  Alexandrie  ,  &  le  faifoit 
même  manger  a  fa  table. 

Le  jour  de  l'adjudication  des 
Fermes  du  Roi  étant  venu ,  quand 
ce  fut  le  tour  de  celles  de  Célé- 
Syrie  &  de  Phénicie  »  les  corn- 
'  pagnons  de  voyage  de  Jofeph  n'ofc 
frirent  pour  les  Provinces  de  Célé- 
Syrie •  de  Phénicie  •  de  Judée  & 
de  Samarie,  que  huit  mille  talents* 
Jofeph  qui  pendant  le  voyage  avoit 
cbfervé  tout  ce  qu'ils  avoient  dit 
fur  ce  fui  et ,  &  avoit  compris  que 
ces  Fermes  valoient  plus  du  dou- 
ble) leur  fit  des  reproches  de  ce 
qu'ils  mettoient  les  revenus  du 
Roi  fi  bas ,  &  en  offrit  le  double , 
ou  feize  mille  talents  ,  dont  les 
Partùans  avoient  accoutumé  de 
profiter ,  &  qu'il  offrit  de  remet- 
tre au  Tréfor.  Ptolémée  ravi  de 
voir  augmenter  fi  confidérable- 
ment  fes  revenus ,  mais  craignant 
que  Jofeph  ne  fïït  pas  en  état  de 
payer  ce  qu'il  offroir,  lui  demanda 
là-deffus  quelle  caution  il  donne- 
rait. J'en  donnerai ,  Sire ,  répon- 
dit-il *  dont  vous  ferez  content  ; 
&  je  me  flatte  que  vous  &  la 
Reine  voudrez  bien  répondre  pour 
moi.  Le  Roi  fe  mit  à  rire  de 
cette  faillie ,  &  lui  fit  adjuger  la 
Ferme. 

Après  cela  il  emprunta  â  Alexan- 
drie cinq  cens  talents,  avec  lefquels 
il  paya  au  Roi  ce  que  lui  devoit 
fon  oncle  ,  &  s'étant  fait  déclarer 
Receveur  général  des  deniers  du 
Roi  dans  les  Provinces  dont  on  a 
parlé  ci-deflus ,  on  lui  accorda  auflî 
une  garde  de  deux  raille  hommes  , 
qu'il  demanda  pour  fa  fureté  dans 
l'exécution  de  ce  nouvel  emploi» 
&  partit  aufll-tôt  d'Alexandrie  pour 
en  aller  prendre  poflêflion.  Etant 
arrivé  i  Afcalon ,  qui  étoit  de  fon 
département}  il  voulut  fe  faire  payer 
des  deniers  qui  étoient  dus  au  Roi  j 
mais  on  lui  parla  groflîerement  & 


(i)  Matth.  i,  15  ,  16. 
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&  infolemment,  &  on  lui  reflua!* 
paiement.  Il  fit  prendre  par  fes  fol* 
dats  vingt  des  plus  mutins ,  les  fit 
châtier  comme  ils  le  méritaient, 
&  envoya  au  Roi  mille  talents  qu'il 
retira  de  leUjg  biens  confifqués. 
Cet  exempte  &  un  pareil  qu'il  fit 
à  Scythopolis ,  où  il  trouva  auflî 
de  la  réfiÂance  «  intimidèrent  fi  fort 
tous  les  autres  t  qu'il  ne  trouva 
plus  aucune  oppofition  à  lever  les 
deniers  du  Roi.  Il  fut  continué 
dans  cet  emploi  pendant  vingt - 
deux  ans ,  apparemment  julqu'à  ce 
que  ces  Provinces  furent  conquifes 
par  le  Roi  Antiochus  le  Grand  , 
Roi  de  Syrie  ,  vers  l'an  du  mon- 
de 180:.  Ainfiil  faudroit  dire  que 
Jofeph  entra  dans  cet  emploi  vers 
l'an  1780. 

Le  Roi  Antiochus  le  Grand  ayant 
marié  (à  fille  Cléopatre  à  Ptolémée 
Epiphane  Roi  d'Egypte  en  )8u, 
8c  lui  ayant  donné  pour  dot  la 
Célé  «Syrie ,  la  Phénicie  ,  la  Judée 
8c  la  Samarie ,  Jofeph  rentra  ap- 
paremment dans  ion  emploi  de 
Receveur  des  tributs  ;  &  il  le  tint 
encore  pendant  quelque  temps  > 
puifque  la  Reine  Cléopatre  étant 
accouchée  d'un  fils  vers  l'an  3817, 
fie  toutes  les  perfbnnes  de  qualité 
8c  de  diftinûion  de  la  Célé-Syrie 
8c  de  la  Paleftine  étant  allés  à  Aie* 
xandrie  en  féliciter  le  Roi  8c  la 
Reine ,  Jofeph  n'étant  plus  en  état 
de  faire  le  voyage  ,  y  envoya  fon 
fils  Hircan  >  dont  nous  avons 
parlé  ci -devant,  fous  le  nom 
Hircan» 

III.  Joseph  ,  fils  de  Jacob ,  pe- 
tit-fils  de  Mathan  (1)  »  époux  de 
la  fainte  Vierge ,  8c  pere  nourri- 
cier de  Jefus-Chrift.  Tout  ce  que 
l'on  dit  de  fon  âge  ,  8c  des  autres 
circonitances  de  fa  vie  »  à  l'excep- 
tion de  ce  qui  fe  lit  dans  l'Evan* 
gile,  n'étant  fondé  que  lur  des 
autorités  apocryphes  ,  nous  ne 
nous  y  arrêterons  pas*  Plufieurs 
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Anciens  (i)  ont  cru  qu'avant  ion 
mariage  avec  la  faune  Vierge,  il 
avoit  eu  une  autre  femme,  nom- 
mée Efcha,  ou  Marie,  de  laquelle 
il  avoit  eu  faint  Jacques  le  Mineur, 
&  les  autres  que  l'Ecriture  ap- 
pelle les  frères  de  Jefus  -  Chrift. 
Mais  cela  cil  entièrement  contraire 
à  ceux  qui  tiennent  que  faint  Jo- 
feph  a  toujours  gardé  une  virgi- 
nité parfaite  ;  fentiment  qui  eft 
enfeigné  par  faint  Jérôme  contre 
Helvidius,  8c  qui  eft  aujourd'hui 
communément  fuivi  par  les  La- 
tins. De  plus ,  l'opinion  qui  veut 
que  faint  Jacques  le  Mineur,  foit 
fils  de  faint  Jofeph  8c  de  Marie  , 
que  Ton  croit  être  la  fœur  de  la 
fainte  Vierge;  cette  opinion,  dis- 
îe,  eft  infoutenable ,  puifque  Ma- 
rie mere  de  Jacques ,  vivoit  en- 
core au  temps  de  la  Pafïïon  de 
Jefus-Chrift  (2)  ;  à  moins  qu'on 
ne  veuille  dire  que  faint  Jofeph 
l'avoit  répudiée ,  pour  époufer  la 
fainte  Vierge  ;  ou  que  ce  Saint  a 
eu  en  même -temps  pour  femmes 
les  deux  fœur  s  :  ce  qui  eft  entière- 
ment contraire  à  la  Loi  (  î  ).  Voyez 
la  note  \  de  M.  de  Tillemont  fur 
iâint  Jacques  le  Mineur. 

L'Evangile  apocryphe  de  la  naif- 
(ance  de  la  Vierge ,  fuivi  par  faint 
Epiphane  8c  par  plufieurs  autres , 
porte  que  faint  Jofeph  étoit  fort 
vieux  lorfqu'il  époufa  la  fainte 
Vierge.  Saint  Epiphanc  (4)  lui 
donne  plus  de  quatre-vingts  ans , 
&  dit  qu'il  avoit  déjà  fix  enfans 
d'une  première  femme.  Il  n'épotifa 
pas  la  fainte  Vierge  par  fon  choix, 
mais  par  le  fort ,  ni  pour  en  ufer 
avec  elle  comme  avec  fa  femme  , 
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mais  Amplement  pour  être  le  gar- 
dien de  fa  virginité.  D'autres 
croient  qu'il  fut  obligé  de  l'épou- 
fer ,  comme  étant  fon  plus  pro- 
che parent ,  8c  fon  plus  proche 
héritier  (  s  ).  La  verge  fleurie  que 
les  Peintres  mettent  entre  les 
mains  de  faint  Jofeph  ,  déiigue  la 
verge  qu'il  préfenta  au  Grand- 
Prêtre  ,  avec  les  autres  de  la  mai- 
fon  de  David  ,  qui  pou  voient  pré- 
tendre au  mariage  de  Marie.  De 
toutes  ces  verges ,  il  n'y  eut  que 
celle  de  Jofeph  qui  fleurît.  C'é- 
toit  le  ligne  par  lequel  Dieu  dé- 
claroit  ordinairement  fa  volonté 
fur  ces  fortes  de  mariages  des  vier- 
ges qui  lui  étoient  coniàcrées* 
Mais  laiflbns  ces  rêveries  tirées 
des  Livres  apocryphes  ,  comme 
les  appelle  iâint  Jérôme  (  6  ),  8c 
attachons- nous  à  ce  que  l'Évan- 
gile nous  apprend  de  faint  Jofeph. 

Saint  Jolêph  étoit  jufte  ,  die 
l'Evangile  (7)  ;  8c  c'eft  le  plus 
grand  éloge  qu'on  puiflê  faire  de 
fa  vertu ,  puifque  la  juliice  com- 
prend toutes  les  vertus.  Il  époufil 
la  fainte  Vierge  ,  qu'il  favoit  bien 
être  dans  la  réfolution  de  garder 
la  virginité  j  8c  par  conféquent  Û 
étoit  lui-même  dans  la  même  ré- 
folution. Sa  demeure  ordinaire 
étoit  à  Nazareth,  fur-tout  depuis 
fon  mariage  :  car  il  y  a  des  Au- 
teurs qui  croient  que  fa  véritable 
patrie  étoit  Capharnaum ,  d'autres 
que  c'étolt  Bethléem.  Il  vivoit  du 
travail  de  fes  mains,  &  étoit  ar- 
tifan  (8)  de  fon  métier  :  mais  on 
n'eft  pas  d'accord  quel  métier  il 
exerçoit.  Les  uns  le  font  Char- 
pentier ;  d'autres ,  Serrurier  ;  d'au- 


(l)  Eufcb.  de  1.  »  ,  h'tfl.  Eccl.  plurct  apud  Hlcronym.  in  Helvid  c.  g  ,  & 
in  Matth.  xiî.  Epiphan.  hetref.  i9  ,  c.  7  ,  &  hetref.  78  ,  c.  7  ,  8.  Niccphor. 
l.x%e.  j.  Hilar.  in  Matt.  1,1.  Ambrof  de  in/lit.  Virg.  c.  6.  Arnbro/iaft. 

in  Galat.  1  ,  19.  «=55  (»)  Mare.  XV  ,  40-  =  (O  Levit.  xviîl  ,  18.  

(4)  Epiphan.  ha-tf.  51  ,  c.  10.  ==(5)  Vide  Grot.  ad  Matth.  1  t  16.  Ca~ 
faubon.  ad  Baron.  1  ,  n.  \i  ,  ai'u  ex  Epiphan.  78  ,  c.  7.  ■  —  [fi)  Hier  on, 
in  Matth.  1  ,  t.  =— =,  (7)  Matth.  1  ,  19.  =5=a  (8)  Matth.  XIII ,5$.  Q'v# 
iot  •  r«  r»x7euc  via, 
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Très  Maçon.  Saint  Juflin  le  Mar- 
tir  (  O  dit  travailloir  à  faire 
des  jougs  &  des  charrues.  Le 
Livre  apocrj'phe  de  renfanec  de 
Jefusy  qui  eft  très  ancien,  rap- 
porte un  miracle  que  le  Sauveur 
fît  dans  la  boutique  de  ion  pere , 
qui  éroit  Charpentier.  Saint  Am- 
broife  (0  dit  qu'il  travailloit  à 
abattre  &  à  tailler  des  arbres  ,  & 
bâtir  des  maifons  :  mais  au  même 
endroit  il  parle  des  outils  de  Ser- 
rurier ,  qu'il  manioit ,  &  dont  il 
fe  fervoit.  Libanius  ayant  de- 
mandé en  raillant  à  un  Chrétien  , 
ce  que  faifoit  J.  C.  (0  :  11  ftit  ' 
lui  répondit-il,  un  cercueil  pour 
l'Empereur  Julien.  L'Auteur  de 
TOuvrage  imparfait  fur  fain:  Mat- 
thieu (4)  i  faint  Thomas ,  &  grand 
nombre  de  nouveaux  Interprètes, 
le  font  aufli  Charpentier. 

Ceux  qui  tiennent  que  faint  Jo- 
feph  étoit  Serrurier  ou  Maréchal, 
citent  faint  Hilaire  (  s  )  %  ûint 
Pierre  Chryfologuc  (6) ,  Bede  le 
Vénérable  (7)»  l'Evangile  Hé- 
breu de  faint  Matthieu  ,  donné 
par  Tilius.  Hugues  le  Cardi- 
nal (8)  le  fait  Orfèvre;  mais  il 
ne  défapprouve  pas  le  fentiment 
qui  le  fait  Maçon.  Théophile 
cI'Antiochc  &  faint  Ambroife ,  ne 
répugnent  pas  à  le  faire  Serrurier, 
puifqu'ils  difent  qu'il  travailloit 
avec  le  foufflet  &  le  feu. 

Le  myftere  de  l'incarnation  du 
Fils  de  Dieu,  n'avoit  point  d'a- 
bord été  découvert  à  faint  Jofeph; 
&  ce  faint  homme  ayant  remar- 
qué la  groflefTc  de  Marie  ,  fon 
«poufe  (9) ,  ou  fa  fiancée,  &  ne 
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fâchant  a  quoi  l'attribuer ,  vou* 
Rit  la  renvoyer  fecrettemeut ,  en 
lui  donnant  un  billet  de  divorce» 
au  lieu  de  la  déshonorer  publi- 
quement. Mais  lorfqu'il  étoit  dans 
cette  réfolution ,  l'Ange  du  Sei- 
gneur lui  apparut  en  fonge  ,  Se 
lui  dit  (10)  :  Jofeph ,  fils  de  Da- 
vid ,  ne  craignez  point  de  prendre 
Marie  pour  votre  époufe',  parce 
que  ce  qui  eft  formé  dans  elle , 
vient  du  Saint-Eiprit.  Elle  enfan- 
tera un  fils ,  &  vous  lui  donnerez 
le  nom  de  Jefus ,  ou  de  Sauveur, 
parce  qu'il  fauvera  fon  peuple ,  & 
le  délivrera  de  fes  péchés.  Après 
cela  Jofeph  prit  Marie  dans  là 
maifon  ,  &  la  retint  comme  fon 
époufe. 

Environ  fix  mois  après  (  1 1  )  , 
Jofeph  fut  obligé  d'aller  à  Beth- 
léem ,  lieu  de  fon  origine  ,  pour 
s'y  faire  enregîtrer  (12)  avec  Ma- 
rie ion  époufe ,  en  conféquenec 
d'une  Ordonnance  de  l'Empereur 
Augufte  ,  qui  faifoit  faire  un  dé- 
nombrement général  de  tout  l'Em- 
pire. Pendant  qu'ils  étoient  en  ce 
lieu ,  le  temps  auquel  Marie  de- 
voit  accoucher  arriva ,  elle  mit 
au  monde  fon  Fils  Jefus-ChrifL 
Le  temps  de  la  purification  de 
Marie  étant  arrivé  quarante  jours 
après  la  naifTance  de  l'Enfant, 
Jofeph  &  Marie  le  portèrent  à  Jé- 
rufalem ,  &  firent  tout  ce  qui  eft 
ordonné  par  la  Loi  dans  de  pareil- 
les occaôons.  Comme  ils  îè  diA 
pofoient  à  s'en  retourner  à  Beth- 
léem ,  l'Ange  du  Seigneur  avertit 
Jofeph  en  fonge  (  1  )) ,  qu'il  eût  à 
porter  l'Enfant  en  Egypte  ,  parct 


(1)  Juftin.  THartyr.  Dialog.  cum  Tryphone.  /»,  316.  =  (2)  Ambrof.  in 
Lucam  1.  \  ,  n.  t  ,  ex  Thccphil.  Antioch.  in  Matth.  xill.  =  (j)  Apud 
Théodore  t.  hiji.  Ecclcf.  I,  j  ,  c.  18.  Sqfom.  /.  6  ,  c.  1 ,  firr.  =====  (4)  Auth. 
Operis  imper fecii  in  fiât  th.  hflmil.  x.  ==  (5)  Hilar.  in  Matth.  ===== 
(G)  Chryfclop.  ferm.  48.  =  (7)  Keda  Vcnerab.  in  Marc.  c.  6.  ==  (8)  Hufp 
in  Marc,  v-  ■        (9)  Ambrof.  in  Luc.  /.  J  ,  n.  x.  Theopkil.  Antioch.  in 

Matth.  xill.  (10)  Matth.  1  ,  18.  ==  (11)  An  du  Monde  4000  , 

l'année  de  U  naiflance  de  J.  C.  os=  (u)  Luc,  11 ,  1  ,  2  ,  j  ,  &f.==s 
ii})  Matth.  U  ,  13  ,  14* 
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que  le  Roi  Hérode  cherchoit  à  le 
faire  mourir.  On  ne  fait  com- 
bien de  temps  ils  demeurèrent  en 
Egypte  :  mais  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'ils  n'y  féjou niè- 
rent pas  long-temps,  puifqu'Hé- 
rode  mourut  vers  la  Fête  de  Pâ- 
que  ,  peu  de  mois  ar/rès  le  maf- 
facre  des  Innocens. 

Alors  l'Ange  avertit  de  nouveau 
faint  Jofeph  qu'il  pouvoit  revenir 
en  Judée.  Loriqu'il  y  fut  de  nou- 
veau arrivé,  ayant  appris  qu'Ar- 
chélaiis  avoit  fuccédé  à  Hérode  , 
&  craignant  que  ce  Prince  n'eût 
hérité  de  la  cruauté  de  fon  pere , 
au  lieu  d'aller  à  Jérufalem ,  ou  à 
Bethléem ,  il  fe  retira  à  Nazareth 
dans  la  Galilée  ,  qui  n'étoit  pas 
du  Royaume  d'Archélaiïs  ,  mais 
de  celui  d'Hérode  Antipas.  Il  y 
demeura  jufqu'à  fa  mort ,  occupé 
à  travailler  de  fon  métier ,  &  vi- 
vant dans  une  grande  (implicité , 
&  dans  une  grande  exactitude  à 
pratiquer  les  obfervances  de  la 
Loi.  Il  amena  Jefus-Chrift  âgé  de 
douze  ans  avec  Marie  à  Jérufa- 
lem pour  la  Fête  de  Pâque ,  & 
ils  eurent  la  douleur  de  le  perdre 
pendant  trois  jours  (i).  Lorsqu'ils 
le  trouvèrent  dans  le  Temple,  la 
Vierge  dit  à  Jefus  :  Mon  Fils  , 
pourquoi  avez-vous  agi  ainfi  avec 
nous  *  Voilà  votre  père  Se  moi ,  qui 
vous  cherchions  tout  affligés.  Mais 
Jefus  leur  répondit  :  Pourquoi  cft- 
ce  que  vous  me  cherchiez  ?  Ne  fa- 
viez-vous  pas  qu'il  faut  que  je  fois 
occupé  à  ce  qui  regarde  le  fervice 
de  mon  Pere  ?  Ou ,  félon  une  au- 
tre traduction  :  Ne  faviez  -  vous 
pas  que  le  lieu  où  il  me  falloit  cher- 
cher, étoit  la  Maifbn démon  Pere? 
(  2  )  Mais  ils  ne  comprirent  pas  ce 
qu'il  leur  diibit:  il  s'en  retourna  à 
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Nazareth  ,  8c  il  leur  étoit  fournis. 

Voilà  ce  que  l'Ecriture  nous 
apprend  de  fd'mt  Jofeph.  On 
croit  (j)  avec  beaucoup  de  proba- 
bilité, qu'il  étoit  mort  avant  que 
Jefus  -  Chrift  commençât  à  prê- 
cher l'Evangile.  Saint  Jofeph  ne 
paroît  point  ni  aux  noces  de  Cana  , 
ni  dans  aucune  autre  circonftance 
de  la  prédication  du  Sauveur  ;  8c 
Jefus  -Chrift  à  la  croix  recom- 
mande fa  fainte  Mere  à  faint  Jean  , 
ce  qu'il  n'auroit  pas  fait  fans  dou- 
te ,  G  elle  avoit  eu  fon  mari.  Les 
Voyageurs  prétendent  que  fon 
tombeau  eft  dans  la  vallée  de  Jo- 
iàphat,  à  l'orient  de  Jérufalem  ; 
mais  les  anciens  n'en  ont  point 
parlé.  On  ne  montre  nulle  part 
aucune  des  reliques  de  fon  corps  , 
mais  feulement  quelques-uns  de 
lès  meubles ,  comme  fon  anneau 
nuptial,  qu'on  prétend  avoir  à  Pé- 
rouze  en  Italie,  &  en  quelques 
autres  lieux*  Son  nom  fe  trouve 
dans  de  très-anciens  Martyrologes 
au  ip  de  Mars  :  mais  on  n'a  com- 
mencé à  faire  fa  Fête  qu'aflèz 
tard.  On  croit  que  ce  furent  les 
Carmes  qui  apportèrent  cette  Fête 
d'Orient  dans  les  Eglifes  d'Occi- 
dent j  &  la  dévotion  particulière 
qu'eut  fainte  Thérefe  envers  faint 
Jofeph  ,  n'a  pas  peu  contribué  dans 
le  dernier  ficelé  à  augmenter  la  lb- 
îemnité  de  lbn  culte. 

IV.  Joseph,  ou  Jofé  (4) ,  fiîs 
de  Marie  Cléophas ,  étoit  frère  de 
faint  Jacques  le  Mineur,  &  pro- 
che parent  de  Notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift félon  la  chair,  étant 
111s  de  Marie,  fœur  de  la  fainte 
Vierge ,  &  de  Cléophas ,  frère  de 
faint  Jofeph  ($)  ,  ou  fils  de  faint 
Jofeph  lui- môme  ,  comme  le  pré- 
tendent plufieurs  Anciens  (6),  qui 


(I)  Luc.  m,  42,  51.===  (>)  Luc.  II,  49.  O'ri  ti  Toîc  r*  <r«7fàc 
/«  «ta»  fAi.  =====  (j)  Vide  Epiphan.  haref.  78  ,  c.  10.  Ambrof.  in  Luc. 
XXlll ,  0  alios.  —n-r  (4)  Marc.  XV  ,  40.  Matth.  XIII  ,  5$  ,  XXV11  ,  $6.  ==5 
(0  Hevfipp.  apud  Euftb.  I.  j  ,  c.  11  ,  hift.  LccUf.  =  (6)  Voyez  ci  de- 
vant l 'article  de  S.  Jojcph* 


Digitized  by  Google 


ijo        J  O  S 

ont  voulu  que  feint  Jofeph  ait  été 
marié  avec  Marie  de  Cléophas, 
ou  avec  Efcha ,  avant  que  d'épou- 
îêr  la  fainte  Vierge.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  Jofeph  ,  fils  de  Marie 
de  Cléophas  ,  eft  le  même  que  7o- 
feph  Barfabas,  furnommé  le  JuJU , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Aûes  des 
Apôtres  ,  &  qui  fut  propofé  avec 
faim  Matthias,  pour  remplir  la 
place  du  traître  Judas  (  i  ).  Mais 
cela  n* eft  nullement  certain.  L'E- 
criture ne  nous  apprend  rien  de 
particulier  touchant  Jofeph  ,  frère 
du  Seigneur.  S'il  étoit  du  nom- 
bre de  ceux  de  fes  parens  qui  ne 
croient  point  en  lui  ,  lorsqu'ils 
vouloient  lui  perfuader  d'aller  à  la 
Fête  des  Tabernacles,  quelques 
mois  avant  fa  mort ,  il  y  a  appa- 
rence qu'il  fe  convertit  depuis;  car 
l'Ecriture  infirme  qu'à  la  fin  tous 
les  frères  de  Jefus-Chriftcroyoient 
en  lui  (  i  )  ;  &  iàint  Chryfof- 
tome  (j)  dit  qu'ils  fe  fignalerent 
par  la  grandeur  de  leur  foi  &  de 
leur  vertu. 

V.  Joseph  Barsabas  ,  fur- 
nommé  le  Jujle ,  eft  un  des  pre- 
miers Difciples  de  Jefus  -  Chrift  , 
ayant  été  avec  lui  dès  le  commen- 
cement (4).  Il  étoit  du  nombre 
des  foixante  &  douze  Difciples  (5). 
Saint  Pierre  l'ayant  propofé  avec 
iàint  Matthias ,  pour  remplir  la 
place  de  Judas  le  traître,  faint 
Matthias  fat  préféré.  Jofeph  con- 
tinua dans  le  Miniftere  Apoftoli- 
que  jufqu'à  la  fin  ;  &  Papias  ($) 
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nous  apprend  que  ce  Saint  ayant 
bu  du  poifon ,  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  le  garantit  de  la  mort.  Les 
Martyrologes  d'Ufuard  &  d'Adon  , 
mettent  fa  Fête  le  10  de  Juillet , 
8c  diiênt  de  lui  qu'il  fouffrit  beau- 
coup de  la  part  des  Juifs,  &  qu'en- 
fin il  mourut  en  Judée ,  &  eut  une 
fin  glorieufe. 

VI.  Joseph  d'Arimathie  ,  ou 
de  Ratnatha  ( 7)  ,  Sénateur  des 
Juifs,  &  Difciple  fecret  de  Je- 
fus-Chrift  (8).  Il  ne  confentit 
point  (9)  aux  deftêins  des  autres 
Juifs,  &  fur-tout  des  autres  mem- 
bres du  Sanhédrin  ,  qui  avoient 
condamné  &  fait  mourir  Jefus- 
Chrift;  &  lorfque  le  Sauveur  fut 
mort ,  il  alla  hardiment  trouver 
Pilate,  &  lui  demanda  le  Corps 
de  Jefus  (10),  pour  l'enfevelir.  Il 
l'obtint ,  &  lui  donna  une  fépul- 
ture  honorable  ,  dans  un  fépulcre 
tout  neuf  qu'il  avoit  fait  creufer 
dans  un  jardin  qui  étoit  fur  la 
même  montagne  du  Calvaire  ,  où 
Jefus  avoit  été  crucifié(  1 1  ).  Après 
l'avoir  mis  dans  le  tombeau,  il 
en  ferma  l'entrée  par  une  pierre 
taillée  exprès,  qui  en  remplif- 
foit  exactement  toute  l'ouverture* 
L'Eglife  Greque  fait  la  Fête  de 
faint  Jofeph  d'Arimathie  le  51  de 
Juillet.  Son  nom  ne  iê  lit  pas  dans 
les  anciens  Martyrologes  Latins  , 
&  il  n'eft  dans  le  Romain  que  de- 
pub  Tan  158$.  Le  corps  de  iàint 
Jofeph  d'Arimathie  rut  ,  dit. 
on  (ix)  ,  apporté  en  l'Abbaye  de 


(1)  A3.  I  ,  2).  3=  (»)  A3.  1  ,  i|  ,  14.  s=  (0  Chryfofl.  in  Mat  th. 
homil.  $  ,  p,  59  t  b.  in  ABa  homil.  3  f  p.  18  t  in  Joan,  homil.  zo,  p.  1 J4  ,  *. 
*=  (4)  A3,  1  ,  ti  ,  aj.  =sr  (5)  Vide  Eufeb.  /.  1  ,  c .  1».  CUm.  AUx. 

Jieda  ,  F.piphan.  de  Chrift.  Carn.  e.  4.  »  (6)  Papias  apud  Eufeb.  L  \  %  c , 

J9  *  n'fl-  E«l.  .  "  (7)  Eufcbe  fur  le  nom  de  Rumah  ,  dit  que  c'eft  1*  môme 
qu'Arimathéc.  Et  fur  le  nom  Armathem  Sipha  ,  il  dit  que  c'eft  la  même 
qu'Arimathie  ,  dont  il  eft  fait  mention  dam  l'Evangile.  S.  Jérôme  ,  dan*  l'é- 
pi taphe  de  fainte  Paule ,  dit  t\n%  Arimathie  n'eft  pat  loin  de  Diofpolis  ou 
l'idda.  C'eft  donc  la  ville  de  Rama  ,  ou  Ramula ,  entre  Joppé  &  Jérufalem. 
K=  (8)  Jean.  XIX  ,  $8.  =  (9)  Lac.  xxill ,  %  1.3=  (10)  Marc.  XV  , 
4J.  Jonn.  xix,  iS.  ~. —  (ni  Matth.  XXVII  ,  Co.  Joan.  xix,  40,  41.  ==5 
(II)  RuSerii  Scr.onicnf.  Mottach.  Chronic.  I.  x  ,  c.  7  ,  8,6*  Joan.  de  Bu  von, 

Chconic,  m,  Mcdiani  Moaa/itriii  Cei  Auteurs  font  de  Fouunat  un  Aicbt- 
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Moyenmenticr  ,  par  Portunat  ♦ 
Archevêque  de  Grade  f  à  qui  Char- 
lcmagne  avoit  donné  ce  Monaftere 
i  titre  de  bénéfice.  Le  corps  du 
Saint  y  fut  honoré  jufqu'au  dixiè- 
me fiecle  ;  mais  alors  le  Monaftere 
ayant  été  donné  à  des  Chanoi- 
nes qui  y  demeurèrent  pendant 
foixante  8c  dix  ans»  les  Reliques 
de  ce  Saint  furent  enlevées  par  des 
Moines  étrangers ,  &  furent  per- 
dues avec  beaucoup  d'autres.  Je 
ne  rapporte  pas  ici  ce  qu'on  lit 
dans  les  faux  Aâes  de  Jofeph  d'A- 
rimathie.  On  peut  confuhcr  fur 
cela  les  Bollandiftes  au  if  de 
Mars. 

VII.  Joseph  *  mari  de  Salomé 
fceur  du  Grand  Hérode,  fut  établi 
Gouverneur  de  Judée  en  l'abfence 
de  ce  Prince  ;  fie  lorfqu'il  partir 
pour  aller  (ê  fortifier  auprès  de 
Marc-Antoine  ,  fur  la  mort  du 
jeune  Ariftobule  frère  de  Mariam- 
ne  ,  il  donna  un  ordre  fêvere  à 
Jofeph  ,  qu'au  cas  qu*Antoine  le 
fît  mourir  ,  il  ne  manquât  pas 
auffi-tôr  de  faire  mourir  Mariamne, 
de  peur  qu'après  fo  mort  elle  ne 
tombât  à  la  pui  fiance  d'un  autre. 
Mais  Jofeph  ayant  imprudemment 
déclaré  à  Mariamne  l'ordre  qu'il 
avoit ,  croyant  par-là  lui  perfuader 
l'extrême  pafiton  qu'Hérode  avoit 
pour  elle ,  Mariamne  en  conçut 
une  nouvelle  averiion  pour  fon 
mari  ;  &  Hérode  ne  fut  pas  plu- 
tôt de  retour  ,  qu'elle  lui  en  fit  de 
fanglans  reproches.  Hérode  com- 
mença dès  ce  moment  à  douter  de 
la  fidélité  de  fa  femme  ,  &  à  foup- 
çonner  Joiêph  d'avoir  eu  avec  elle 
de  trop  grandes  familiarités ,  puif- 
qu'il  lui  avoit  déclaré  un  fecret  de 
cette  importance.  Ainfi  fans  vou- 
loir feulement  l'entendre  ,  i!  le  fit 
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mourir  fur  le  champ  (  i  ). 
^  VIII.  Joseph  Caïphe.  Voyes 
Caïphe. 

IX.  Joseph  ,  fils  d'Ellem  ,  fût 
fubftitué  pour  un  jour  au  Grand- 
Prêtre  Matthias  ,  parce  que  celui- 
ci  en  fongeant  pendant  la  nuit  , 
s'étoit  fouillé  ,  s'imagina nt  être 
auprès  de  û  femme  (2).  Cette 
fouillure  le  rendant  incapable ,  fé- 
lon la  Loi  (  j  ) ,  de  faire  fes  fonc- 
tions ,  on  les  fit  exercer  ce  jour- 
là  par  ce  Jofeph  fon  parent. 

X.  Joseph  ,  fils  de  Canée  , 
Grand-Pontife  des  Juifs ,  depuis 
l'an  du  Monde  4048  ,  jufqu'en 
4050. 

XI.  Joseph  ,  (ùrnommé  Cabéi 
ou  Gaddis  ,  Grand  -  Prêtre  des 
Juifs ,  établi  par  Agrippa  l'an  du 
Monde  4066 ,  &  deftitué  la  même 
année. 

XII.  Joseph,  fils  d'Antipater, 
&  frère  du  Grand  Hérode  ,  fut 
tué  dans  un  combat  qu'il  livra  à 
Antigone  Afmonéen  ,  contre  la  dé* 
fenfe  que  lui  en  avoit  faite'  fon 
frère  Hérode.  Voyez  Antiq.  /•  14* 
c,  27. 

XIII.  Joseph  ,  fils  de  Gorion, 
&  le  Pontife  Ananus,  furent  nom- 
més pour  mettre  la  ville  de  Je  ru- 
falem  en  état  de  défenfe  pendant 
la  dernière  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains  (4)  »  vers  l'an  de 
Jefus-Chrift  67.  Ce  Jofeph  eft 
fort  différent  d'un  autre  Auteur 
de  même  nom  ,  qui  a  écrit  une 
Hiiloire  des  Juifs  en  Hébreu,  qui 
a  été  traduite  en  Latin  ,  &  impri- 
mée plufieurs  fois.  On  croit  que 
ce  dernier  Joiêph  fils  de  Gorion  , 
étoit  Français  ,  &  qu'il  vivoit  dans 
le  onzième  fiecle.  Il  fe  donne  pour 
Jofêph  l'Hiftorien  ,  fils  de  Mat- 

|  thias  ;  mais  il  fc  trahit ,  &  dé- 


vêque  de  Jérufalem  i  mais  c'eft  fans  doute  le  même  que  Fortunat  Archevê- 
que de  Grade  fous  Charlemagne. Voyez  le  Cointe  ,  Annal.  Franc,  t.  6, p.  S17. 
=^=(1)  Jofeph.  Antiq.  /.  iç  ♦  c.  4,  p.  %\%  ,  f  16.  =  (2)  Jofeph.  Antiq,  /• 
XT  ,  c.  f  ,  p .  597  ,  d.  =s=  (|)  Dcut.  xxu! ,  10.  Levii,  XXII ,  4 1  $.  =ssa 
(4)  Jofeph»  de  Belle,  Jud,  l,  t ,  c,  42  ,  p,  Stt. 
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couvre  Ton  ignorance  à  chaque 
pas.  Cet  Auteur  ,  dont  on  ne 
peut  favoir  au  juite  ni  l'âge ,  ni  la 
naiflânee  ,  ni  la  profellion  ,  le 
donne  pour  un  Sacrificateur  &  un 
Prince  de  fon  peuple  ,  qui  a  reçu 
ConHion  pour  ta  guerre  ,  Cejprit  de 
fagefft  &  d'intelligence  ,  de  confeil 
&  de  force  »  de  feience  &  d£  crainte 
de  Dieu  ;  pour  un  homme  qui  a 
donné  fa  vie  pour  le  peuple  de 
Dieu  ,  pour  fon  Sanctuaire  &  pour 
fa  nation*  C'eft  le  témoignage  qu'il 
fe  rend  à  lui-même.  Il  ajoute  qu'un 
de  fes  foldats  lui  cria  un  jour  :  Vous 
êtes  V homme  de  Dieu  f  bénifoitle 
Çûgncur  ,  le  Dieu  flfrael ,  qui  a 
créé  Pâme  que  vous  porte?  ,  &  qui 
vous  a  rempli  de  fageffe.  Lorfqu'il 
fut  pris  ,  on  s'entredemandoit 
dans  l'armée  ennemie  :  Efl  -  ce  là 
cet  homme  fi  redoutable  aux  Ro- 
mains ?  Comment  a  été  pris  celui 
qui  feid  jetoit  la  terreur  dans  notre 
armée ,  &  qui  a  rempli  VUnivers  du 
bruit  de  fa  valeur  ?  Après  la  prife 
de  Jéruftlem  ,  Tite  rendit  jultice 
aux  excellentes  qualités  du  fils  de 
Gorion  ,  &  l'éleva  au-deflûs  de 
tous  les  Lévites  &  les  Sacrifica- 
teurs de  fa  nation. 

Ces  éloges  fi  outrés ,  &  entaflës 
avec  tant  d'afteâation  ,  forment 
déjà  un  préjugé  très  -  défavanta- 
geux  contre  celui  qui  le  les  donne 
à  lui-même.  Mais  les  Juifs  qui  ont 
accoutumé  d'eftimer  beaucoup  ce 
qui  vient  de  chez  eux  ,  n'ont  rien 
trouvé  de  trop  dans  ces  louanges. 
Le  Rabbin  Than»  qui  publia  l'Hif- 
toire  du  faux  Jofeph  (  1  )  ,  afîiire 
que  toutes  les  paroles  de  cet  Ecri- 
vain font  jujlice  &  vérité  :  quil  ny 
a  pas  une  feide  faujfcté  dans  fes 
écrits  :  quil  approche  plus  près  des 
anciens  Prophètes  ,  qu  aucun  Ecri- 
vain qui  ait  paru  :  que  la  main  du 
Seigneur  a  repofé  fur  lui  pendant 
fii  il  compofoit  fon  Ouvrage  ,  tir 
fue  peu  s'en  faut  que  fes  paroles  ne 
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fourni  les  paroles  d'un  homme-DUitt 
Sebaftien  Munfter,  Auteur  Luthé- 
rien ,  qui  nous  a  donné  la  même 
Hiftoire ,  l'a  mutilée  de  près  de  la 
moitié  ,  peut-être  pour  épargner 
l'honneur  de  cet  Hiftorien  y  mail 
les  éditions  qu'on  en  a  faites  de- 
puis lui  y  nous  mettent  en  état  de 
juger  par  nous-mêmes  du  mérite 
de  l'Ouvrage.  En  voici  quelques 
échantillons. 

Jofeph  dit  qu'il  étoit  né  1 34  ans 
depuis  que  le  Céfareau  <]ue  Its  Grecs 
appellent  Imperiofa  ,  avoit  été  ins- 
titué chez  les  Romains  ;  &  qu'il 
avoir  cinquante-un  ans  lorfque  Ju- 
les-Céfar  vint  au  monde.  Il  dit 
qu'il  a  vu  Jules-Céfar  qui  ejlle  pre- 
mier Roi  que  les  Latins  appellent 
Impcrius  ,  ou  le  premier  Céfar  » 
celui  qui  le  rétablit  Céfarcat  une  troi- 
fieme  fois  ckcj  les  Romains.  Il  dit 
auflî  qu'il  étoit  conumnerain 
de  Jefus  fils  de  Sirach ,  Prince  chef 
les  Juifs.  Comment  accorder  toute 
cette  chronologie  1  Un  homme 
contemporain  de  Jefus  fils  de  Si- 
rach »  âgé  de  5 1  ans  à  la  nailfance 
de  Jules-Céfâr ,  né  1 34  ans  depuis 
l'établiflement  de  l'Empire  chez 
les  Romains  ? 

Son  pere  Gorion  a  furvecu  à  la 
prife  de  Jérufalem  ,  puifqu'il  lonir 
de  cette  ville  lorfque  Tite  l'eut 
prife.  Gorion  devoit  donc  avoir 
alors  au  moins  240  ans.  Jofeph  • 
avoit  compofé  grand  nombre  d'Ou- 
vrages dès  le  temps  de  Jules-Céfar. 
Il  publia  ,  dit -il  ,  à  la  prière  du 
Sénat  y  un  grand  Livre  qu'il  inti- 
tula :  Jofeph.  C'étoit  une  Chroni- 
que ou  Hiltoire  Romaine  ,  dans 
laquelle  on  voyoit  particulièrement 
ce  qui  s'étoit  pafle  pendant  que 
les  Confuls  ont  gouverné  la  Répu- 
blique. Non  content  d'avoir  rap- 
porté les  évenemens  paflTés  ,  il 
étendoit  fes  foins  fur  l'avenir ,  8c 
prédifoit  à  cette  grande  ville  ce 
qui  lui  devoit  arriver  jufqu'à  /à 


(1)  Edition  de  Conftautinople  en  1490  ,  1510,  8t  à  Vénifc  en  1544» 
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ruine  totale.  Toutefois  fl  ne  fè 
donnoit  pas  pour  Prophète  ;  mais 
il  rapportoit  ce  qxiil  avoit  appris  des 
Sages  qui  avaient  vécu  auprès  des 
Prophètes  &  des  Païens ,  qui  font 
véritables  &  fidelles  dans  leurs  con- 
jectures. Il  nous  auroit  fait  plai- 
fir  de  nous  dire  qui  (ont  ces 
Sages  qu'il  a  vu  ,  Sr  qui  ont  vécu 
mtprès  des  Prophètes.  Il  y  a  encore 
un  grand  intervalle  du  temps  des 
anciens  Prophètes  des  Hébreux 
jufqu'au  temps  de  Jules  -  Céfar. 
Au  refte ,  il  lui  étoit  aifé  décrire 
les  révolutions  de  la  ville  de  Rome 
après  coup  ,  lui  qui  ne  vivoit  qu'au 
onzième  fiecle. 

Cet  Ouvrage  fut  fuivi  de  la 
Sapience  ,  où  il  ne  parloit  que  des 
Sages  &  des  Docteurs  qui  l'avoient 
précédé.  Ce  Livre  ,  aufli  -  bien 
que  le  précédent  ,  eft  apparem- 
ment un  Ouvrage  chimérique  ,  & 
qui  n'exifta  jamais. 

Enfuite  il  fit  l'apologie  de  fa 
nation  &  de  fa  famille  contre  les 
Païens.  Il  fe  vante  d'avoir  fait  un 
Ouvrage  pareil  à  celui  de  Jofeph 
l'Hiftorien  Grec  contre  Appion  ; 
de  quoi  le  fils  de  Gorion  ne  fut 
certainement  jamais  capable. 

Enfin  il  publia  la  fameufe  Hif- 
toire  dont  nous  parlons  ,  8c  qui 
n'a  été  connue  que  vers  le  douziè- 
me fiecle  (i)  ;  aucun  Auteur  an- 
cien n'en  a  parlé.  Cet  Ouvrage 
peut  être  confidéré  comme  une 
Chronique  de  ce  qui  s'étoit  fait 
fous  le  fécond  Temple.  L'Auteur 
jê  perfuade  qu'on  le  regardera  à 
l'avenir  comme  le  Prince  des  Hif-  ■ 
zoriens.  Il  s'élève  au-defiiis  deTite- 
Live  ,  dont  il  prétend  relever  les 
fautes.  Il  raconte  qu'il  a  eu  en 
main  quantité  d'autres  Auteurs  , 
dont  il  a  tiré  une  partie  de  ce  qu'il 
dit.  Il  dit  qu'il  a  lu  Tite-Live  , 
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Trogue  Pompée ,  Strabon  ,  Poro- 
phyus  ,  apparemment  Porphyre  : 
les  Livres  de  Caïnan  fils  d'Enos  , 
ceux  des  Medes  ,  des  Macédoniens 
8c  des  Perfes  ;  les  Lettres  d'A- 
lexandre à  Arillote  $  le  Livre  des 
Grecs  ,  celui  des  Alliances  des 
Romains  ,  un  Ouvrage  de  Kirker9 
ou  de  Cicéron  »  qui  avoit  été  té- 
moin oculaire  de  ce  que  Pompée 
fit  fouffrir  aux  Sacrificateurs  à  la 
prife  de  Jérufalem  :  le  Calendrier 
que  Jules- Céiàr  avoit  compofé 
pour  les  Grecs  8c  les  Nazaréens  ; 
la  Chronique  des  Céfars  Romains; 
le  Recueil  des  Droits  Romains  * 
que  Vefpafien  baifa  le  jour  de  fon 
Couronnement.  Que  demenfonges 
8c  d'impoftures  ! 

Voici  un  échantillon  de  fa  feience 
en  fait  d'Hiftoire  Romaine.  Il  dit 
qu'il  vivoit  lorfque  Jules  -  Céfar 
s'empara  de  l'Empire.  C'étoit  la 
troifieme  fois  que  les  Romains 
avoient  vu  parmi  eux  cette  forme 
de  Gouvernement.  Tarquinfutle 
premier  Céfar  Alexandre  le 
Grand  porta  fes  conquêtes  en 
Italie ,  fe  rendit  maître  de  Rome  , 
8c  y  régna.  Imperius  fils  de  Pto- 
lémée  Philadelphie  Roi  d'Egypte  , 
s'en  empara  long-temps  après ,  8c 
y  établir  le  Céfareat ,  ou  Jl'Empirc. 
Cette  Monarchie  y  fubfifta  jufqu'à 
ce  qu'Antoine,  amoureux  de  Cléo- 
patre  ,  viola  les  droits  du  peuple 
qui  fe  fouleva. 

Les  Romains  après  avoir  cliafle" 
Antoine  ,  fe  lièrent  par  ferment  t 
comme  ils  avoient  fait  du  temps 
de  Tarquin  le  premier  des  Céfars  * 
de  ne  ibufTrir  jamais  de  Céfar. 
Cependant  Jules  ayant  obtenu  du 
Sénat  le  commandement  des  ar- 
mées d'Occident  ,  comme  Pom- 
pée avoit  celui  des  armées  d'O- 
rient ,  ce  jeune  Héros  à  l'âge  de 


(1)  Salomon  Jarchi ,  Juif  tîe  France  ,  qui  vivoit  environ  l'an  1140,  eft 
le  premier  qui  en  ait  parlé  expreilément.  Après  lui  on  le  trouve  cité  par 
Àben-Ezra  ,  Abraham  Bendior ,  &  David  Kimchi ,  qui  vivoit  vers  le  même 
temps. 
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dix-neuf  ans,  battit  les  Français 
8c  les  Bretons  ,  &  en  quatre  ans 
fournit  tous  les  Rois  d'Occident. 
Il  revint  à  Rome  enflé  de  fes  fuc- 
cès ,  8c  annonça  fièrement  au  Sé- 
nat qu'il  vouloit  devenir  Céfar. 
Le  Sénat  s'y  oppofa  par  une  lon- 
gue 8c  ennuyeufe  harangue  que 
Jofeph  fils  de  Gorion  rapporte ,  Se 
qui  eft  de  fa  façon.  Céiar  employa 
les  menaces  8c  la  violence ,  me- 
naça tous  les  Sénateurs  de  les 
maftâcrer ,  battit  Pompée  ,  8c  fut 
le  premier  des  Empereurs  de  la 
troifieme  Dynaftie.  Voilà  le  fyilê- 
me  hiftorique  de  l'Empire  Romain, 
félon  notre  Auteur. 

L'Hiftoire  qu'il  a  donnée  d'A- 
lexandre  le  Grand  ,  eft  un  tiflfu  de 
fables  8c  d'erreurs  groflieres  ;  ja- 
mais on  ne  vit  de  Roman  plus  mal 
entendu  ,  8c  plus  rempli  de  pau- 
vretés. L'Auteur  fe  vante  d'avoir 
tiré  cette  Hiftoire  de  la  généalo- 
gie de  ce  Prince  ,  écrite  par  les 
Mages  d'Egypte  ,  l'année  qui  fui- 
vit  immédiatement  fa  mort.  M. 
Gagniere  a  publié  depuis  peu  un 
Ouvrage  Latin ,  qui  a  pour  titre 
les  Actions  £ 'Alexandre ,  avec  une 
traduction  Latine  de  Jofeph-Ben- 
Gorion.  L'auteur  Latin  convient 
dans  prefque  tous  les  faits  avec 
Jofeph  fils  de  Gorion  ,  8c  il  dit 
comme  lui  qu'il  a  tiré  fon  Hiftoire 
des  mémoires  des  Mages  d'Egypte. 
Mais  il  eft  mal  aifé  de  décider  le- 
quel des  deux  eft  le  plus  ancien. 
L'Ecrivain  Latin  eft  un  peu  moins 
farci  de  fables  :  il  n'eft  pas  an- 
cien ;  mais  l'Hébreu  paroît  plus 
moderne  :  il  parle  fouvent  de  la 
Bretagne  ,  il  fait  mention  de  la 
Normandie  ,  de  la  Loire,  d'Am- 
boife  ,  de  Chinon ,  de  la  France  , 
de  la  Lombardie ,  de  l'Angleterre, 
de  la  Hongrie  ,  de  la  Turquie. 

Il  parle  des  Bourguignons ,  des 
Bulgares ,  des  habitans  de  Craco- 
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vie  ,  des  Croates  ou  Cravates  * 
des  florins  d'or ,  8cc.  qui  font  det 
preuves  inconteftables  de  nou- 
veauté. Il  eft  remarquable  qu'il 
n'a  lu  Jofeph  l'Hiftorien  que  dam 
la  verfion  de  Rufin.  On  ne  doute 
point  qu'il  ne  foit  Français  d'ori- 
gine, 8c  qu'il  n'ait  écrit  en  France; 
mais  on  doute  fi  c'eft  en  Tou- 
raine  ,  en  Bretagne  ,  ou  en  Nor- 
mandie. On  peut  voir  les  éditions? 
de  cet  Auteur  ,  fur-tout  celle  de 
Gotha  8c  de  Leipficken  1710  f  par 
M.  Fridéric  Breithaupt  ,  8c  M. 
Bafnage ,  Hift.  des  Juifs ,  tom.  y, 
1.  10  ,  c.  7  ,  Edit.  Parif. 

XIV.  Joseph  l'Hiftorien,  Juif, 
furnommé  Flavius ,  fils  de  Mat- 
thias ,  de  la  race  des  Prêtres ,  na- 
quit à  Jérufalem  la  première  année 
du  règne  de  Caïus  (  1  ) ,  \y  de 
Jefus-Chrift.  Il  fut  fi  bien  inftruîr» 
qu'à  l'âge  de  quatorze  ans  les 
Pontifes  mêmes  le  confultoiene 
fur  ce  qui  concerne  la  Loi  (  z  ). 
Depuis  l'âge  de  feize  ans  ,  jufqu'i 
dix-neuf,  il  s'occupa  à  des  exer- 
cices très  -  laborieux  dans  le  dé- 
fert ,  (bus  la  conduite  d'un  nommé 
Bané  ;  8c  après  avoir  bien  examiné 
les  trois  principales  feftes  qui 
étoient  alors  en  réputation  chez 
les  Juifs  ,  il  s'attacha  à  celle  des 
Pharifiens  (  $)•  A  dix  -  neuf  ans  v 
c'eft  -  à  -  dire  ,  l'an  56  ou  57  de 
Jefus-Chrift  ,  il  revint  à  Jérufa- 
lem ,  où  il  commença  â  entrer 
dans  les  affaires  publiques.  Vers 
l'an  65  de  Jefus-Chrift ,  étant  âgé 
de  plus  de  vingt-fix  ans  ,  il  fit  uni 
voyage  à  Rome,  pour  fêrvir  quel- 
qu'un de  fes  amis.  En  y  allant , 
il  fit  un  naufrage  ;  8c  de  plus  de  fix 
cents  perfonnes  qui  étoient  dans 
fon  vaiflèau  ,  lui  8c  quatre-vingrs 
autres  feulement  fê  fauverent  en 
nageant  toute  la  nuit.  Il  obtint  la 
liberté  de  iès  amis  par  le  moyen 
de  Poppée ,  que  Néron  avoit  épou- 


(O  Jofeph.  de  vita  fua  ,  p.  998  ,  &  Antiq.  /.  10 ,  e.  9.  =  (1)  Idem 
4e  vira  fua  ,  p.  998.  =  (|)  De  vita ,  p.  99! ,  999. 
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lec  en  Tan  62.  Il  paroîr  qu'il  avoir 
eu  trois  femmes.  Il  dit  aux  Juifs 
qu'il  avoir  fa  femme  à  Jérufalem. 
(  1  )  Ailleurs  il  dit  que  Vefpafien 
lui  en  fit  épotifer  une  de  Céfarée , 
(2)  <Ju'il  quitta  bientôt  ,  pour 
en  époufer  une  d'Alexandrie. 

Au  commencement  de  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains  ,  & 
Tan  66  de  Jefus-Chrift,  il  fut  en* 
voyé  dans  la  Galilée  »  en  qualité 
de  Gouverneur  (  j  ).  Il  y  fit  un 
grand  nombre  d'aftions  mémora- 
bles ,  qu'il  a  décrites  lui-même 
avec  foin  dans  tes  Livres  de  la 
guerre  des  Juifs.  Vcfpafien  l'af- 
flégea  dans  Jotapate  ,  ville  de 
Galilée ,  8c  U  s'y  défendit  d'une 
manière  qui  fut  admirée  même 
des  Romains.  Voyez  ci-après  Jota* 
pute.  Loriqu'ils  eurent  pris  la 
place  t  Jofeph  fe  fauva  dans  une 
caverne  fort  fecrette ,  où  il  trouva 
quarante  Juifs  qui  s'y  étoient  déjà 
rétirés  (4).  Us  y  furent  décou- 
verts au  bout  de  trois  jours  ;  8c 
Veipafien  ,  qui  défiroit  extrême- 
ment de  l'avoir  en  vie  ,  envoya 
jufqu'à  trois  fois  lui  offrir  la  vie  , 
s'il  vouloit  iê  rendre.  Jofeph  eut 
quelque  peine  à  fe  fier  à  la  parole 
des  Romains  :  mais  enfin  s'y  étant 
fié  ,  fes  compagnons  s'oppoferent 
à  fa  réfolution  ,  8c  lui  déclarèrent 
qu'il  falloit  qu'il  mourût  ou  de 
ù  propre  main  ,  ou  de  la  leur. 
Il  leur  fit  un  beau  difeours ,  pour 
montrer  qu'il  n'eft  point  permis 
de  s'ôrer  la  vie  »  &  que  ce  n'cll 
point  une  action  de  générofité  , 
mais  de  fbiblefie.  Ils  ne  fe  ren- 
dirent pas  à  fes  raifons  ,  8c  ce 
qu'il  put  gagner  fur  eux ,  fut  qu'ils 
tireroienr  au  fort  qui  mourroit  le 
premier.  Ils  tirèrent  ;  8c  il  arriva 
par  le  fort ,  que  tous  les  autres 
étant  morts ,  il  demeura  feul  avec 
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un  autre ,  à  qui  il  perfuada  (ans 
beaucoup  de  peine  ,  de  préférer 
la  vie  à  la  mort. 

Il  fe  rendit  donc  à  Vcfpafien  , 
Çj)  qui  le  voulut  garder  ,  pour 
1  envoyer  à  Rome  à  l'Empereur 
Néron.  Jofeph  l'ayant  fu  ,  de- 
manda à  parler  à  Vefpafien  en  par- 
ticulier. Il  eut  une  audience  ,  où 
Vefpafien  étoit  feul  avec  Tite  , 
8c  deux  de  fes  intimes  amis.  Jo- 
feph lui  prédit  qu'il  feroit  élevé  à 
l'Empire  après  Néron ,  8c  après 
quelques  autres,  qui  regneroient; 
8c  pour  le  perfuader  de  la  vérité 
de  cette  prédiction  ,  il  lui  dit,  qu'il 
avoit  prédit  à  ceux  de  Jotapate 
le  jour  auquel  elle  devoit  être 
prife  ;  ce  qui  fut  fuivi  de  l'exé- 
cution ,  au  rapport  des  prifbn» 
niers  Juifs.  Quoique  Veipafien  ne 
fît  pas  alors  grand  fonds  fur  la 
prédiction  de  Jofeph ,  l'événement 
en  fit  voir  la  vérité  bientôt  après  ; 
car  il  fut  proclamé  Empereur ,  l'an 
de  Jefus  -  Chrift  69.  Quelques 
temps  après  ,  il  tint  une  aflêmblée 
à  Béryte  »  où  après  avoir  loué 
publiquement  le  courage  de  Jo- 
feph ,  il  fit  brifer  les  chaînes  dont 
il  avoir  été  lié  jufqu'alors  ,  pour 
lui  rendre  l'honneur  aufli-bien  que 
la  liberté  ;  car  on  avoit  accoutu- 
mé de  les  brifer  ainf^  à  ceux  qui 
avoient  été  mis  injuftement  dans 
les  liens  (6). 

Jofeph  accompagna  Tite  au 
fiege  de  Jérufalem  ,  8c  il  effara 
plu  fleurs  fois  de  faire  rentrer  les 
Juifs  en  eux  -  mêmes  ,  8c  de  les 
engager  à  recourir  à  la  clémence 
des  Romains.  Ses  remontrances 
8c  fes  difeours  furent  inutiles.  Les 
Juifs  n'y  répondirent  que  par  des 
injures  8c  des  malédictions.  Un 
jour  même,  comme  il  leur  parloit 
affez  près  des  murailles  ,  il  reçut 


(1)  De  Bello  ,  /.  <  ,  c.  z6  ,  p.  9)1. 3=  (2)  De  vita  fua ,  p.  io?o  ,  /.  g. 
r==  (O  De  vita  ,  p.  1000.  De  Bello  ,  /.  x  .  c .  42  ,  &  feq.  =====  (4)  De  Bello , 
/.  J  ,  c.  24  ,  p.  S$o  ,  $51.  =====  (5)  De  Bello  ,  /.  1  ,  c .  27  ,  p.  854.  =====, 
{6)  De  Bello ,  /.  4,  e.  $8  ,  !9>  f  •  90e  ,  9^1. 
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un  coup  de  pierre ,  qui  le  fît  tom- 
ber évanoui  (  i).  Les  Juifs  accou- 
rurent pour  le  prendre  ;  mais  les 
Romains  furent  les  plus  forts ,  & 
remportèrent  y  pour  le  paniêr. 

Après  la  prifê  de  la  ville  (  i  )  t 
3  obtint  la  liberté  de  plufieurs 
Juifs  ,  &  Tite  lui  donna  aufli  des 
Livres  iàcrés,  qu'il  lui  avoit  de- 
mandés. La  guerre  étant  finie  , 
Tite  s'en  retourna  à  Rome  ,  &  y 
mena  Joiêph  avec  lui  ,  on  71. 
Vcfpafien  le  fit  loger  dans  la  mai- 
Ion  qu'il  avoit  avant  qu'il  fût 
Empereur  ,  le  fit  Citoyen  Ro- 
main ,  lui  afligna  une  penûon  1  lui 
donna  des  terres  dans  la  Judée  *  & 
lui  témoigna  toujours  beaucoup 
cfarTe&ion  (})•  Tite  ne  lui  en  té- 
moigna pas  moins.  Il  prit  le  nom 
de  Flavius*  qui  éroit  celui  de  la 
famille  de  Vefpaiicn  ,  parce  qu'il 
lé  regardoit  comme  affranchi  de 
l'Empereur. 

Dans  le  loifir  où  il  fe  trouva  à 
Rome ,  il  s'occupa  à  écrire  l'hif- 
toire  de  h  guerre  des  Juifi» ,  fur 
les  Mémoires  qu'il  en  avoit  dref- 
tes.  Il  la  compofa  d'abord  en  fa 
Langue  propre  (4)  >  qui  étoit  une 
«fpecc  de  Syriaque  ;  &  cet  Ou  - 
vrage  fè  répandit  bientôt  parmi 
les  Arabes  ,  les  Adiabéniens ,  les 
Babyloniens ,  les  Parthes  ,  &  les 
Juifs  de  delà  l'Euphrate.  Enfuite 
il  la  rradui/it  en  Grec ,  en  faveur 
des  Romains.  On  ignore  en  quel 
temps  il  apprit  la  Langue  Gre- 
«we.  II  avoue  qu'il  ne  l'avoit  ja- 
mais pu  bien  prononcer  ,  parce 
qu'il  ne  l'avoit  pas  apprife  de  jeu- 
neflê  ,  les  Juifs  eftimant  peu  l'é- 
tude des  Langues  (  5  ).  Il  prend 
pour  témoins  de  la  vérité  de  fa 
narration  ,  tous  ceux  qui  avoient 
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aiïïfté  à  cette  guerre.  Et  dés  que 
cet  Ouvrage  fut  achevé ,  il  le  pré- 
fenta  à  Velpafien  ,  à  Tite  ,  &  an 
Roi  Agrippa  ,  qui  tous  l'approu- 
vèrent par  des  grands  éloges.  Tite 
le  fit  mettre  dans  une  Bibliothè- 
que publique  ,  Se  fîgna  de  fa  main 
l'Exemplaire  qui  y  devoir  être  mis* 
comme  étant  la  iburce  d'où  l'on 
devoir  apprendre  l'biftoire  de  la) 
ruine  de  Jérufalem  (  6  ).  Nous 
nous  intcreflbns  d'autant  plus  à 
remarquer  ces  circonftanccs  ,  que 
l'hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  cil 
l'accompliffement  des  prédirions 
que  Jefus  -  Chrift  en  avoit  faites 
avant  fa  mort  (7)  »  &  la  jufte  pu- 
nition du  crime  que  les  Juifs 
avoient  commis  en  le  crucifiant. 

Après  que  Jofèph  eut  écrit  l'hif- 
toire  de  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains  ,  il  entreprit  de  faire 
l'hiftoire  générale  de  fa  nation,  en 
commençant  dès  l'origine  du  Mon- 
de ,  &  en  la  conduifant  jufqu'à  la 
douzième  année  de  Néron  ,  de 
Jefus-Chrift  66 ,  en  laquelle  les 
Juifs  fe  révoltèrent.  Il  entreprit 
cet  Ouvrage  à  la  prière  d'un  nom- 
mé Epaphrodire  ,  que  Ton  croit 
(  8  )  être  ce  célèbre  affranchi  de 
Néron  ,  que  Domirien  fit  mourir 
en  Pan  95  de  Jefus-Chrift.  Jo- 
fèph acheva  cet  Ouvrage  en  ta 
cinquante  -  fïxieme  année  de  (on 
âge  y  treizième  de  Domirien  ,  8c 
9}  de  Jefus-Chrift.  Il  fait  profe£ 
fîon  de  ne  rien  ajouter  ni  retran- 
cher de  ce  qui  eft  dans  les  Livres 
faints ,  dont  il  a  tiré  ce  qu'il  dit. 
Mais  on  fe  plaint  qu'il  a  mal  exé- 
cuté fa  promeflê  ,  ayant  dans  plus 
d'une  oeçafion ,  ou  fùpprtmé  ,  ou 
altéré ,  ou  déguifé  des  faits  qui  font 
bien   marqués   dans  l'Ecriture. 


(1)  De  Bcllo  ,  /.  ç  ,  c .  5$  ,  p.  919.  =  (x)  An  4e  J.  C.  ou  de  l'Ere 
Tt»Ig.  70.  ==  (5)  De  vita  fua  ,  p.  ioji  ,  lojt.  =====  (4)  Jofeph.  de  Bclt&% 
Proiog.  p.  705.  *==  (5)  Antiq.  L  xo  ,  c.  9  »  Y*  7°?  »  <*•  c===:  (*)  3°feph-  de 

9ttatf>.  roxô.  Hicronym.  deViris  illuflf.  c.  ij.  r  (7)  Matth.  XXIV  ,  Luc, 

XIX,  4;  ,  44  ,  fifc.  =====  (8)  Pearfon.  opéra  pofthum.  p.  171.  Diû  ,  l.  67  , 
/.  766»  Tillemont ,  ruine  des  Juifs,  art.  81. 
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Poflévin  (  i  ) ,  a  fait  une  lifte  des 
fautes  qu'on  remarque  dans  Jo- 
fêph  ;  8c  on  pourroit  y  en  ajouter 
plufieurs  autres. 

Il  joignit  à  fès  Antiquités  les 
Livres  de  fa  vie  ,  qu'il  écrivit  dans 
un  temps  où  il  y  avoit  encore 
pluûeurs  perfonnes  qui  pouvoient 
le  démentir  s'il  s'éloignoit  de  la 
vérité  (i)  ;  &  on  l'a  conlîdérée 
comme  une  partie  du  vingtième 
Livre  de  fes  Antiquités.  Elle  eft 
adrefTée  au  même  Epaphrodite ,  â 
qui  il  avoit  dédié  les  dix  Livres  des 
Antiquités  des  Juifs.  Epaphrodite 
étant  mort  l'an  9$  de  Jefus-Chrift, 
il  faut  dire  que  le  Livre  de  fa  vie 
eft  de  9  $  ou  94.  La  principale  partie 
de  cet  Ouvrage  eft  employée  à  dé- 
crire ce  qu'il  fit  étant  Gouver- 
neur de  Galilée. 

Comme  diverfês  perfonnes  fèm- 
bloient  douter  de  ce  qu'il  avoit  dit 
des  Juifs  T  &  de  leur  hiftoirc  *  qu'il 
avoit  compofée  (j)  ,  il  entreprit 
un  nouvel  Ouvrage ,  intitulé  :  Con- 
tre Appion  ,  ou  félon  Eufebe  & 
faint  Jérôme  :  De  ?  Antiquité  des 
Juifs  (4).  Il  l'adrefla  au  même  Epa- 
phrodite ,  dont  on  a  parlé.  Il  y 
fait  voir  par  un  grand  nombre  de 
paftâges  des  Auteurs  profanes ,  l'an- 
tiquité de  la  nation  des  Hébreux, 
&  la  conformité  des  Ecrivains  an- 
ciens &  étrangers  à  rapporter  plu- 
sieurs grands  événemens  marqués 
dans  l'hiftoire  des  Juifs.  Il  y  fait 
l'apologie  de  fa  nation  contre  Ap- 
pion ,  &  contre  quelques  autres 
qui  la  calomnioient. 

Enfin  on  cite  fous  fon  nom  un 
difcours  fort  éloquent ,  intitulé  : 
De  f  Empire  de  Ut  raifon ,  qui ,  dans 
quelques  Bibles  Greques  ,  porte 
le  titre  du  quatrième  Livre  des  Mac- 
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cabées  ,  parce  qu'il  y  parle  du  mar- 
tyre des  fept  frères  Maccabées  9 
dont  l'hiftoire  eft  rapportée  d'une 
manière  plus  fimple  &  plus  abré- 
gée dans  le  fécond  Livre  canoni- 
que des  Maccabées  (5).  Mais  nous 
avons  quelque  peine  à  croire  que 
cet  Ouvrage  foit  de  Joléph.  Pre- 
mièrement »  à  caufê  de  la  diffé- 
rence du  ftyle.  i°.  Parce  que  Jo- 
feph  ne  le  cite  point  du  tout ,  & 
n'en  parie  pas  comme  il  fait  de  fes 
autres  Ouvrages.  î°.  Parce  qu'il 
y  a  plufieurs  chofes  contraires  à 
l'Ecriture  &  à  la  vraie  hiftoire 
des  Maccabées.  Voyez  notre  Pré- 
facé fur  le  quatrième  Livre  des 
Maccabées. 

Jofèph  a  parlé  rrès-avantageu- 
fement  de  Jefus-Chrift  (6),  difanr 
qu'il  étoit  le  Meflie  &  le  Chrift 
prédit  par  les  Prophètes  ,  qu'il 
avoit  fait  un  grand  nombre  de  mi- 
racles ,  qu'après  avoir  été  mis  à 
mort  »  jl  avoit  apparu  vivant  trois 
jours  après  ;  qu'il  eut  beaucoup  de 
Difciples  ,  &  qu'on  voyoit  encore 
la  fefte  des  Chrétiens ,  qui  tiroient 
de  lui  leur  nom.  Quelques  Mo- 
dernes (7)  ont  douté  de  la  vérité 
de  ce  paflagc  :  mais  les  Anciens 
l'ayant  cité  ,  &  fe  trouvant  dans 
tous  les  Exemplaires  de  Jofeph  , 
nous  ne  voyons  aucun  fujet  d'«n 
abandonner  la  poflcflion.  On  peut 
confulter  fur  cet  endroit  François 
de  Roye  ,  M.  Huet  dans  fa  Dé- 
monftration  Evangélique  (8)  ,  8c 
M.  de  Tillemont ,  Note  40  t  fur 
la  ruine  des  Juifs  ;  &  enfin  un  petit 
Ouvrage  ,  publié  en  1661  ,  par 
M.  Chriftophe  Arnoldus  ,  où  il  a 
ramalTé  trente  Lettres  de  divers 
Savans  ,  qui  s'expliquent  fur  ce 
fujet ,  8c  vingt-neuf  Extraits  de 


(1)  Poffevm.  Apparat,  p.  967  ,  968.  =  (l>  Antiq.  I.  20,  c.  9  .  p.  70}. 
=s=  (|)  Contra  Appion.  î.  t  ,  p.  iojj.  ==r  (4)  Euf'eb.  H>/i.  Eccl.  I.  | ,  ç. 
9,  de  Fret  parât.  Evang.  I.  S  ,  c.  7.  Hicronym.  de  Vini  illufir.  c  1$  . — t 
(O  s  Macc,  vu.  ==(6)  Antiq.  I.  18  ,c.  4*  P-6»i  ==  (7)  Blondel, 

èet  Sybill.  I.  1  •  t.  7  ,  p.  l*  ,  5=5 ■  {%)  H*<t,  Pw/îr,  E va^<l.  p r$» 
pcf.  }  t  art,  xi. 
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fia  Juda  8c  Jéruialem  des  hauts  di- 
vers Ouvrages  fur  la  même  matière. 

Jofeph  a  rendu  aufli  un  témoi- 
gnage très-avantageux  à  faint  Jcan- 
Baptifte  (  i  )  ,  &  à  faint  Jacques  le 
Mineur,  Evêque  de  Jérufalem(i) , 
qu'il  3éf:gne  (bus  le  uom  de  frère 
de  Jefus  ,  appelé  le  Chrift.  On 
Jifoit  autrefois  dans  fon  Hiftoire  , 
que  l'Empereur  Claude  avoit  chafle 
les  Juifs  de  Rome  (  3  )  ,  8c  que  les 
Juifs  attribuoient  la  ruine  de  Jé- 
mfalem  à  la  mort  de  faint  Jacques 
le  Mineur  (4).  On  s'étonne  qu'il 
n'ait  rien  dit  du  meurtre  des  In- 
nocens  ;  mais  il  a  omis  plufieurs 
autres  chofes.  On  croit  que  l'an- 
cienne Verfion  Latine  des  Œuvres 
de  Jofeph  que  nous  avons  ,  a  été 
faite  par  Rufin  Prêtre  d'Aquilée. 
Photius  fait  grand  cas  de  l'Hiftoire 
de  Jofeph  (  5)  ;  &  faint  Jérôme  en 
fait  un  éloge  magnifique ,  en  dhant 
qu'il  eft  le  Tite-Live  des  Grecs  (6). 
Enfin  Eufebe  (7)  dit  qu'on  lui 
drefla  une  ftarue  dans  Rome  ,  en 
confidération  de  fes  Ecrits.  On  ne 
fait  pas  l'année  de  fa  mort.  Son 
nom  ne  fe  lit  pas  dans  les  Livres 
facrés.  Mais  comme  nous  le  citons 
fbuvent  dans  ce  Di&ionnaire ,  8c 
que  nous  avons  tiré  de  lui  un  grand 
nombre  de  particularités  ,  nous 
avons  cru  devoir  en  parler  ici  avec 
quelque  étendue. 

XV. Joseph,  furnommé  /Weu- 
gle  ,  étoit  ,  dit -on  ,  Profefleur 
dans  l'Académie  de  Sara  >vers  l'an 
351.  Les  Juifs  lui  donnent  le  nom 
de  Grande  Lumière  ,  ou  Saghi- 
Nakor  (% ).  On  lui  donne  aufli  le 
furnom  de  Sinaï  ,  parce  qu'il  fe 
vantoit  de  favoir  en  perfection  tou- 
tes les  traditions  qui  avoient  été 


JOS 

données  à  MoHè  iïir  !a  montagne? 
de  Sinaï.  On  lui  attribue  les  Pa- 
raphrafes  Chaldaïques  fiir  les 
Pfeaumes  ,  Job  ,  les  Proverbes  , 
l'Eccléfiafte ,  le  Cantique  des  Can- 
tiques ,  Ruth  &  Efther.  Mais  tout 
le  monde  ne  convient  pas  que  les 
Paraphrafcs  fur  tous  et  s  Livres 
foient  du  même  Auteur  (p)  ,  tant 
on  voit  de  différence  dans  fon  ityle 
8c  dans  fa  méthode  ;  étant  tantôt 
très  -  court  8c  très-ferré ,  8c  tan- 
tôt très-diffus  8c  très -étendu.  Par 
exemple  ,  il  eft  très- long  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  ,  8c  fur 
l'Eccléfiafte  ;  mais  fur  les  autres 
Livres  >  il  eft  beaucoup  plus  court. 
Son  ftyle  n'eft  ni  pur  ,  ni  châtié  ; 
on  y  remarque  les  fables  de  la 
Miflie  &  du  Thalmud.  On  y  trouve 
les  noms  des  Turcs  8c  de  Conf- 
tantinople  ;  ce  qui  fait  dire  au  P. 
Morin(  10), qu'elles  font  beaucoup 
plus  récentes  que  ne  le  veulent  les 
Juifs.  Elie  Lévite  (  1 1  )  dit  qu'on  y 
remarque  des  traces  de  la  Langui 
Babylonienne  ,  de  la  Greque  ,  de 
la  Latine  8c  de  la  Perfanne. 

JOSIAS ,  fils  d'Amon ,  Roi  de 
Juda  ,  8c  d'Idida  Mlle  de  Hadaïah 
de  Béfécath  (  1 1  ).  Il  commença  à 
régner  ,  étant  âgé  de  huit  ans  , 
l'an  du  Monde  3  363  ,  avant  Jefus- 
Chrift  6 37  ,  avant  l'Ere  vulgai- 
re 641.  Il  fit  ce  qui  étoit  agréa- 
ble au  Seigneur  ,  8c  marcha  dans 
toutes  les  voies  de  David  ,  fans  fe 
détourner  ni  à  droit ,  ni  à  gauche. 
Il  commença  à  chercher  Dieu  dès 
la  huitième  année  de  ion  règne  f 
qui  étoit  la  feizieme  de  fon  âge  , 
du  Monde  3  370  ,  8c  en  la  douziè- 
me année  de  ion  règne  ,  qui  étoit 
la  vingtième  de  fon  âge  (  1 3  ) ,  il  puri- 


(1)  Antiq.  /.  18,  c.  7.  =  (1)  Antiq.  I.  20 ,  c.  8.  =  (3)  Vide  apud 
Cmf.  /.  7  ,  c.  6.  ==  (4)  Oriçen.  in  Matth.  Crat.  p.  iz 3  ,  c.  d.  =r  (5)  PAo- 
tius  Codicc  47.  •  (C)  Hkronym.  de  Vint  illuftr.  c.  13.  ■  (7)  Eufcb. 
hifl.  Eccl.  t.  3  ,  c.  9.  ==  (8)  Gurtj.  Tiemach.  David,  ad  an.  nj,  =» 
(9)  Huet.  de  Claris  Interpretib.  §.  6.  =====  (10)  Morin.  Exercit.  Biblic.  I.  a; 
Exercit.  8  ,  c.  1.  =====  (1 1)  Elias  Levita  Pretfat.  in  Meturgamin.  ==  (1  j)  4. 
Jc«g.  xxii ,  x  ,  s  ,  fc.  =====  (M)  *•  P**'-  xxxiv  ,  x,i,3,  6*c.  An  du  M. 
1374 ,  avant  J.  C.  616  ,  avauc  i*Ere  vuig,  630, 
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lieux,  des  bois  profanes ,  des  Ido- 
les &  des  figures  fuperftitieufes. 
11  brûla  les  os  des  Prêtres  des  faux 
Dieux  fur  les  Autels  de  leurs  Ido- 
les. Il  ne  fe  contenta  pas  de  ruiner 
ainlî  les  refies  de  l'idolâtrie  dans 
fes  Etats  ,  il  alla  en  perfonne  dans 
les  villes  d'Ephraïm ,  de  Manaffé  , 
de  Siméon  &  de  Nephtali ,  &  n'en 
revint  qu'après  y  avoir  renverfé 
Sous  les  monumens  de  l'idolâtrie. 

Il  s'appliqua  après  cela  (i)  à 
réparer  le  temple  du  Seigneur  ,  qui 
avoit  été  fort  négligé  fous  les  rè- 
gnes précédens.  Mais  comme  l'on 
tranfportoit  l'argent  qui  avoit  été 
offert  au  Temple  par  les  Ifraélites  » 
pour  le  donner  aux  Ouvriers  &  aux 
Entrepreneurs  >  le  Grand -Prêtre 
Helcias  trouva  dans  la  chambre 
du  rréfor  le  Livre  de  la  Loi  du 
Seigneur  ,  donnée  par  tes  mains 
de  Moïfe  (i).  On  croit  (})  que 
c'étoit  l'Original  de  la  Loi  ,  & 
qu'il  s'étoit  trouvé  ou  dans  une 
muraille  ,  ou  dans  quelque  coffre , 
ou  même  à  côté  de  l'Arche  ;  car 
il  paroît  qu'alors  elle  n'étoit  pas 
dans  le  Sanctuaire  ,  puifque  Jofias 
ordonne  aux  Prêtres  de  la  remettre 
en  fa  place  ,  &  leur  défend  de  la 
porter  davantage  de  lieu  en  lieu  (4)* 
Saint  Chryfoiïomc  dans  un  en- 
droit (5)  »  dit  que  l'on  trouva  ce 
Livre  dans  un  tas  d'ordures  ;  & 
ailleurs  (6),  qu'on  le  trouva  dans 
un  trou  fous  terre ,  &  prefque  effacé. 
Il  croit  que  l'on  ne  découvrit  que 
le  Deutéronome  ,  apparemment 
parce  qu'il  eft  dit  que  Moïfe  fit 
mettre  le  Deutéronome  de  la  Loi 
a  côté  de  l'Arche  (7). 

Saphan  Secrétaire  donna  avis  au 
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Roi  de  la  découverte  que  l'on  avoit 
faite  du  Livre  de  la  Loi  du  Sei- 
gneur (8)  ,  &  Joilas  fe  l'ayant  fait 
lire  ,  Se  ayant  entendu  les  parole? 
de  la  Loi  ,  déchira  lès  vêtemens  » 
Se  dit  au  Grand-Prêtre  &  aux  prin- 
cipaux Officiers  de  fa  Cour  :  Allez 
confulter  le  Seigneur  fur  ce  qui 
me  regarde ,  moi  &  tout  mon  peu- 
ple ,  fur  ce  qui  vient  d'être  trouvé  ; 
car  la  colère  du  Seigneur  eft  em- 
brafée  contre  nous  ,  à  caufe  des 
péchés  de  nos  peres.  Ils  allèrent 
donc  trouver  la  ProphetefTe  Holda, 
femme  de  Sellum  ,  &  lui  deman- 
dèrent ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans 
cette  occafion.  Holda  leur  répon- 
dit :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Je  vais  faire  fondre  fur  ce  lieu  tous 
les  maux  que  le  Roi  de  Juda  a  lus 
dans  le  Livre  de  la  Loi ,  parce  qu'ils 
m'ont  abandonné  ,  pour  facrificr 
à  des  Dieux  étrangers.  Mais  pour 
le  Roi  de  Juda  ,  qui  vous  a  envoyés» 
voici  ce  que  vous  lui  direz  :  Parce 
que  vous  avez  été  effrayé  à  la  lec- 
ture du  Livre  de  la  Loi ,  que  vous 
vous  êtes  humilié,  &  que  vous  avex 
déchiré  vos  vêtemens  ,  Se  pleuré 
devant  moi,  j'ai  écouté  votre  prière; 
vous  ferez  enfeveli  en  paix  avec  vos 
peres ,  8c  vos  yeux  ne  verront  point 
les  maux  que  je  dois  faire  tomber 
fur  cette  ville. 

Ces  envoyés  vinrent  rapporter 
au  Roi  ce  que  la  Propheteffe  leur 
avoit  dit  (9  )  ;  &  le  Roi  ayant  fait 
affembler  tous  les  Anciens  de  Juda 
3c  de  Jérufalem  ,  monta  avec  eux 
au  Temple  du  Seigneur.  Il  leur  lut 
le  Livre  qui  venoit  d'être  trouvé  , 
&  fit  alliance  avec  le  Seigneur  , 
pour  s'engager  a  marcher  dans  fes 


(O  Vers  l'an  du  Monde  j}8o ,  avant  J.  C.  610  ,  avant  l'Ere  vulg.  614. 

=:  (a)  %.  Par.  xxxiv ,  1  j.  n?fû      rnm  min  isD  =  (j)  'Jofeph. 

Atttiq.  L  X  ,  $•  È'Tuy^etnn  retU  Upaiç  /SiCxoiç  t*Ïç  M*t/0*t«c  1»  t»  v*« 
«ft/Aiv«<c  Grot.  Jun.  Pifc.  Hebrai ,  alii  plures.  =  (4)  ï.  Par.  XXXV,  $. 
*=  (S)  Chryfqfl.  in  1.  Cor.  11  ,  homil  7.  =  (6)  Idem,  in  Matth.  11  , 

homil.  9.  =  (7)  Deui.  xxxi ,  16.  -,  (8)  4-         xxu ,  9 ,  10  ,  11 , 

&e.  ôr  1.  Par.  xxx  ,  18  ,  19 ,  *o ,       =3»  C#  4-  XXXV  ,  1 ,  a  ,  | , 

àr  t.  Par.  Xxxiv,  afr,  |0,  6V. 
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voies ,  Se  à  obfervcr  fes  préceptes 
tk  fes  ordonnances.  II  s'y  obligea 
avec  ferment ,  &  fit  promettre  la 
même  chofe  à  tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  à  cette  afiêmblée.  Il  fit 
enfuite  détruire  tout  ce  qui  pour- 
voit encore  relier  de  monumens 
fuperftitieux  &  idolâtres ,  tant  dans 
Jérufalem  que  dans  tout  Juda.  U 
extermina  les  augures,  Se  -ceux  qui 
adoroient  les  aftres  ,  &  fit  périr 
les  efféminés  ,  qui  fe  proftiruoient 
en  l'honneur  des  faux  Dieux.  Il 
interdit  l'exercice  des  fondions  fa- 
crées  aux  Prêtres  ,  qui  avoierjt 
prêté  leur  miniftere  pour  les  facri- 
fîces  que  Ton  failbit  aux  hauts 
lieux.  Il  profana  le  lieu  de  Topher 
Se  la  vallée  d'Hennon ,  fouilla  tous 
les  lieux  que  l'idolâtrie  &  la  fu- 
perftition  avoient  confacrés ,  brifa 
les  fbtues  qui  y  étoient ,  8c  rem- 
plit ces  lieux  d'oflemens  de  morts. 
Il  renverfa  l'Autel  que  Jéroboam , 
fils  de  Nabat ,  Roi  d'Ifraei ,  avoit 
érigé  à  Bérhel  ,  fit  déterrer  les  os 
dès  faux  Prophètes  &  des  Prêtres 
des  veaux  d'or  ;  mais  il  épargna  le 
tombeau  du  Prophète  du  Seigneur , 
que  le  Seigneur  avoit  envoyé  contre 
Jéroboam  (  1  ) ,  3c  qui  ayant  été 
trompé  par  un  autre  Prophète  , 
viola  l'ordre  que  le  Seigneur  lui 
avoit  donné  de  ne  point  manger 
en  ce  lieu.  Cet  autre  Prophète  qui 
s'étoit  fait  enterrer  au  même  lieu , 
fut  auflî  épargné ,  à  caufe  de  lui  (  z  ). 

Jofias  ordonna  enfuite  ( }  )  à  tout 
ion  peuple  de  célébrer  la  Pâque  , 
fuivant  ce  qui  en  étoit  écrit  dans 
le  Livre  de  la  Loi  (4).  L'Ecriture 
dit  que  depuis  le  temps  des  Juges , 
Se  de  tous  les  Rois  de  Juda  8c 
d'Ifraei ,  jamais  Pâque  ne  fur  cé- 
lébrée comme  celle  qui  fe  fit  la 
dix-huitieme  année  de  Jofias  ;  8c  I 
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qu'il  n'y  a  point  eu  avant  lui  <fe 
Roi  qui  lui  fût  femblable  ,  ni  qui 
fût  retourné  comme  lui  au  Seigneur 
de  tout  fon  cœur  ,  de  toute  fon 
ame  &  de  toute  fa  force.  Cepen- 
dant la  colère  que  le  Seigneur 
avoit  conçue  contre  Juda  ,  ne  fût 
point  appaifée  ;  car  Pharaon  Né- 
chao,  Roi  d'Egypte,  voulant  paflèr 
par  la  Judée  (5),  pour  aller  atta- 
quer la  ville  de  Carchemife  fur 
l'Euphrate  ,  Jofias  s'oppofa  à  fon 
pafTage ,  Se  lui  livra  bataille  à  Ma- 
geddo  ,  au  pied  du  mont  Carmel. 
Ce  bon  Prince  y  fut  blcfl*é  mor- 
tellement; 8c  ayant  été  mené  à  Jé- 
rufalem  ,  il  y  mourut  de  fes  b  le  Hu- 
res. Le  peuple  fit  un  grand  deuil  à 
là  mort  ,  8c  Jérémie  compofà  fur 
cela  un  Cantique  lugubre.  Jofias 
fut  enterré  avec  les  Rois  fes  pre- 
déceflèurs  à  Jérufalem.  Le  peuple 
de  Juda  prit  Joachas  ,  autrement 
Selium ,  un  des  fils  de  Jofias  >  8c 
l'établit  Roi  en  fa  place. 

Voici  l'éloge  que  Jefus  ,  fils  de 
Sirach  (6)  ,  fait  du  Roi  Jofias. 
«  La  mémoire  de  Jofias  eft  comme 
»  un  parfum  d'une  odeur  admira- 
»  ble ,  compofè  par  un  excellent 
»  parfumeur.  Son  fouvenir  fera 
»  doux  à  la  bouche  de  tous  les 
m  hommes  comme  le  miel  ,  8c 
m  comme  un  concert  de  mufique 
»  dans  un  feftin  délicieux.  Dieu 
»  l'a  deftiné  pour  faire  entrer  le 
»  peuple  dans  la  voie  de  la  pé- 
m  nitence  ,  8c  il  a  exterminé  les 
»  abominations  de  l'impiété.  Il  a 
»  tourné  fon  cœur  vers  le  Seigneur  ; 
»  8c  dans  un  temps  de  péché ,  il 
»  s'en  affermi  dans  la  piété.  Hors 
»  David ,  Ezéchias  8c  Jofias ,  tous 
»  ont  péché  ». 

On  vit  fous  le  règne  de  Jofias 
plulieurs  Prophètes  dans  Juda  ; 


(1)  4.  Rrp.  xxiii  ,  17  ,  18.  =  (?)  An 
,  ava  111  l'Eté  vulg.  61?.  =  (4)  4.  K*/r.- 
— =  ($)  4.  Rcg.  xxin  ,  zç  ,  6f 
avant  J»  C.  6c6 ,  avaut  l'Ere 
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Xfrémie8c  Baruch,  Joël  8c  Sopho- 
nie ,  8c  la  Prophetefie  Holda.  Plu- 
iîeurs  (  i  )  ont  cru  que  les  lamen- 
tations de  Jérémie  ,  que  nous  avons 
encore  aujourd'hui ,  furent  com- 
pofées  à  la  mort  de  JofL;s  ;  Se  que 
ce  font  ces  lamentations  dont  parle 
Je  fécond  Livre  des  Par.ilipome- 
nes  (2)  ,  qui  éroient  fi  célèbres  de 
ce  temps-là  ,  &  que  tous  les  Mufi- 
ciens  &  les  Mufïciennes  continuè- 
rent à  chanter  encore  long-temps 
après.  Le  deuil  qui  ic  fit  à  la  mort 
de  ce  Prince  étoit  comme  parti;  en 
loi  &  en  proverbe  ;  8c  le  Prophète 
Zacharie  (  j)  parlant  du  deuil  qui  fe 
devoit  faire  à  la  mort  du  Melîic  , 
fait  allufion  à  celui  de  Jolus  :  SLut 
plancius  Adad-remmon  in  campo 
Mazeddon.'On  fait  que  Jo/Ias  fut 
blcfle  à  mort  â  Mageddo  ,  près 
cTAd-îd-remmon.  Jouas  lailfa  qua- 
tre fils,  Joachas ,  autrement  Sellum; 
Eliacim  ,  ou  Joakim  \  Sédéàas  , 
autrement  Matthanias  ;  Si  Johanan» 
C'e  dernier  mourut  apparemment 
jeune.  Les  trois  autres  régnèrent. 
Voyez  leur  titre. 

On  forme  quelques  difficultés  fur 
THiltoire  de  Jofias.  La  première  , 
fur  ce  qu'il  ne  fe  contenta  pas 
d'abolir  l'idolâtrie  dans  Jcmfalem 
&  dans  fes  Etats  ;  mais  qu'il  alla 
encore  dans  les  terres  du  Royaume 
cVIfrael  (4)  »  y  renverfa  l'Autel  que 
Jéroboam  ,  fils  de  Nabat ,  y  avoit 
érigé ,  coupa  le  bois  de  haute  fu- 
taie ,  8c  détruifit  le  haut  lieu  ,  où 
le  peuple  fiicrifioiî  aux  Veaux  d'or  ; 
H  en  ufa  de  même  dans  tous  les 
lieux  dépendans  du  Royaume  de 
Samarie  ;  il  détruifit  les  lieux  con- 
fàcrés  à  la  fuperftition  3c  a  l'ido- 
lâtrie ,  mit  à  mort  tous  les  Prêtres 
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des  hauts  lieux  ,  brûla  des  os  dt 
morts  fur  les  Autels  pour  les  fouil- 
ler ,  Se  s'en  revint  <uuii  à  Jérufalem» 
Il  cft  vrai  qu'alors  le  Royaume 
d'Ifrael  ne  fubfiiïoir  plus ,  les  dix 
Tribus  ayant  été  rranfporrées  au- 
delà  de  l'Euphrate  ( 5  J  ;  mais  il  y 
avoit  encore  grand  nombre  d'habi- 
tans  dans  le  pays  ,  tant  du  nombre 
des  Ifraélites  qui  s'y  étoient  con- 
fervés ,  que  des  Chrétiens,  Se  autres 
peuples  que  les  Rois  d'Aifyrie  y 
avoient  fait  venir.  Toujours  pa- 
roît-il  certain  que  Jofias  n'éroit  pas 
Souverain  de  ce  pays,  qui  obéifïbit 
aux  Rois  d'Aflyrie  :  comment  donc 
y  exerce-t-il  ces  droits  de  Souve- 
raineté. 

On  peut  répondre ,  i°.  que  Jofias 
fuivit  peut-être  moins  en  cela  les 
regks  de  la  politique  ,  que  celles 
de  fon  zele  8c  de  fa  pieté.  z°.  Il  eft 
tris-croyable  que  fige  Se  bien  con- 
feillé  qu'il  étoit ,  il  ne  fit  rien  que 
fuivant  le  confi.il  des  plus  figes  8c 
des  plus  éclairés  de  fon  Royaume. 
î°.  On  voit  par  la  fuite  de  l'Hiftoire 
de  Jofias  ,  que  ce  Prince  étoit  allié 
des  Rois  de  Chaldée  ,  puifqu'il 
s'oppofa  à  Néchao ,  Roi  d'Egypte , 
qui  marchoit  contre  la  ville  de 
Carchemife.  Il  eft  donc  très-vrai - 
femblable  que  Jofias  pofiêdoir  les 
terres  de  Samarie ,  comme  celles 
de  la  Judée ,  Se  que  les  Rois  de 
Chaldée  lui  avoient  donné  la  Sou- 
veraineté fur  ce  miférable  refte  du 
Royaume.  L'Ecriture  ne  nous  en 
dit  rien  ;  mais  elle  ne  dit  pas  le 
contraire.  4°.  Enfin  les  Chutécns 
Se  les  autres  peuples  qu'Aflaradon 
avoit  fait  venir  d.ms  ce  pays  ,  ne 
dévoient  pas  s'inté refier  beaucoup 
au  maintien  de  la  Religion  des 


(1  )  Hicronym.  in  Za-:k.  xit  ,  Chald.  Jntct p.  Rahan.  Mcildonnt.  Thomas 
Ponavent.  Hugo.  Vat.  Jurt.  6c.  Nous  nous  femmes  déclarés  pour  le  fentimenc 
contraire  dais  la  Préfjce  fur  les  Lamentations*  ==  (:)  2.  Par.  XXXV, 
a*,  x*.  =  (Jï  Zach.  xïi  ,  u.  =  (4)  4  K'g-  xxui  ,  1$.  =  ($)  Le 
Royiume  d'Ifrael  fut  détruit  l'an  du  Monde  $179  ,  Se  JMias  112  monta  fur 
k  trône  qu'en  n6?-  11  n'entreprit  U  réfenne  dont  nous  parions  ,  que  v«* 
Ylû  J}8r  ,  avant  J.  C.  619. 
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Ifraélitesdes  dix  Tribus;  &  ceux 
des  dix  Tribus  ,  qui  étoient  relies 
dans  le  pays ,  n'étoient  pa*  en  état 
de  rélifter  à  Jolias ,  ni  même  de  fe 
plaindre  aux  Rois  de  Chaldée  , 
puifqu'ils  n'étoient  demeures  dans 
le  piiys  que  par  tolérance ,  &  fans 
aveu. 

La  féconde  difficulté ,  regarde 
Fexpédition  de  Jolias  contre  Né- 
chao ,  Roi  d'Egypte.  Néchao ,  on 
ne  fait  par  quel  motif  ,  marcha 
contre  la  ville  de  Carchemife  fi  tuée 
fur  l'Euphrate  (  i  )  ,  &  apparte- 
nant aux  Rois  de  Babylone  ,  ou 
aux  Rois  d'Aflyrie  ,  comme  porte 
le  quatrième  Livre  des  Rois.  Jolias 
fe  mit  à  la  tête  de  fon  armée  ,  Se 
voulut  s'oppofer  à  fon  paflage.  Le 
Roi  d'Egypte  lui  envoya  des  Am- 
ballâdeurs  pour  lui  dire  :  Qu'y  a-t-il 
entre  vous  &  moi  ?  Ce  n'eft  pas  à 
vous  que  j'en  veux  :  mais  je  fais  la 
guerre  à  une  autre  Maifon ,  contre 
laquelle  Dieu  m'a  commandé  de 
marcher  au  plutôt.  Ceflez  de  vous 
oppofer  à  Dieu  qui  eft  avec  moi, 
de  peur  qu'il  ne  vous  falfe  mourir. 
Jolias  ne  voulut  pas  ncquicfccr  à 
ce  que  Néchao  lui  difoit  de  la  part 
de  Dieu  :  il  l'attaqua  à  Mageddo , 
&  y  fut  blcfl?  à  mort.  Dans  tout 
ceci  l'Ecriture  s'explique  ,  comme 
fi  véritablement  Néchao  eût  été 
engagé  par  les  ordres  de  Dieu  à 
marcher  contre  la  ville  de  Car- 
chemife. 

On  croit  (2)  que  le  Prophète 
Jérémie,  ou  quelqu'autre  Prophète 
du  Seigneur  avoit  parlé  â  Néchao , 
&  lui  avoit  ordonné  d'entreprendre 
la  guerre  contre  cette  ville.  Le 
troifieme  Livre  d'Efdras  (})  dit 
que  Jolias  ne  voulut  pas  acquiefeer 
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à  la  parole  du  Prophète  dam  cefté 
occalion.  Mais  quel  intérêt  pouvoir 
avoir  ce  Prince  à  s'oppofer  au  Roi 
d'Egypte  ,  qui  ne  lui  demandent 
rien  ?  II  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  Jofias  étoit  ou  allié ,  ou  même 
fournis  &  tributaire  aux  Rois  de 
Chaldée ,  fuccelîeurs  de  ceux  d'AA 
fyrie ,  à  qui  Manafle  fon  père  avoit 
été  livré ,  &  n'avoit  été  rétabli  fur 
le  trône  ,  que  fous  la  charge  de 
demeurer  fiel  elle  aux  Rois  fes  bien- 
faiteurs. Jofias  ;étoit  tans  doute 
entré  dans  les  mêmes  engagement. 
11  étoit  donc  non -feulement  de  la 
politique ,  mais  même  de  la  juftice 
de  défendre  le  paflage  par  for)  pays 
au  Roi  d'Egypte  ,  qui  alloit  atta- 
quer une  place  de  l'Empire  de 
Chaldée.  S'il  parut  ne  pas  aflez 
refpeûcr  dans  cette  occalion  les 
ordres  de  Dieu  dont  lui  parloit 
Néchao ,  c'eft  qu'il  ne  crut  pas  que 
le  Seigneur  fût  auteur  de  cette  expé- 
dition, &  il  n'étoit  pas  oblige  d'en 
croire  fon  ennemi  fur  fa  parole. 

JOSPHIAS ,  revint  de  Babylone 
avec  foixante  perfonnes.  Voyez  1 
Lfdr.  vin,  10. 

I.  JOSUÉ ,  fils  de  Nun ,  nommé 
par  les  Grecs ,  Jefut ,  fils  de  Navé  » 
étoit  de  la  Tribu  d'Ephraïm.  Il 
naquit  l'an  du  Monde  2460,  avant 
Jefus-Chrift  r  540,  avant  PEre  vul- 
gaire 1544*  H  s'attacha  au  fervice 
de  Moïfe ,  8c  l'Ecriture  lui  donne 
d'ordinaire  le  furnom  de  ferviteur 
de  Moïfe  (4).  Son  premier  nom 
étoit  Ofée,  &  on  le  trouve  fous  ce 
nom  dans  les  Nombres  ,  xm  ,  9  , 
1 7*  On  croir  que  Moïfe  lui  chan- 
gea ion  nom  ,  en  y  ajoutant  le 
nom  de  Dieu.  Hofeah  (5)  fignihe 
Sauveur  ;  Jehofua ,  le  lalut  de  Dieu, 


(O  4«  R«g«  XX1U  »  *9t  jo,  &  1.  Par.  XXXV  ,  20  =r  (1)  Author.  tradit. 

Jlebr.  in  Paralipp.  &  Grot.  alii.  =  (})  j.  Ejdr.  1  t  z8.  (4)  Exod. 

xxiv,  15  ,  xxxm.  Veut.  1  ,  $8  ,  £c.  =  (5)  njnXttl  Hofeah.  nPVnm 
Jehofuah.  On  difpute  fur  le  temps  auquel  Jofué  commença  â  porter  ce  rom. 
Les  uns  croient  que  ce  fut  après  la  défaite  des  Amaléutcs  ,  &  les  autres 
qu*  ce  ne  fut  que  depuis  le  retour  des  députés  qui  «voient  couûdcré  la 
T«ire  promife.  Les  Grecs  au  lieu  U'0/cV  lifent  Aujem. 
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©u  il  fauvera.  Sa  qualité  de  fervi- 
teur  de  Moïfe  ,  n'eft  point  une  ta- 
che ,  ou  un  déshonneur  a  fa  mé- 
moire. C'eft  au  contraire  un  des 
plus  grands  honneurs  qu'il  ait  pu 
recevoir  >  &  une  marque  de  dif- 
tin&ion  très-particuliere  de  la  part 
de  Moïfe  ,  de  l'avoir  choiu*  pour 
fon  Miniltre.  Dans  les  temps  héroï- 
ques  ,  les  grands  Hommes  avoient 
ainfi  des  ferviteurs  »  qui  étoient 
des  gens  d'une  valeur  reconnue ,  8c 
d'une  grande  qualité.  Ainfi  dans 
Homère  ,  Patrocle  étoit  ferviteur 
d'Achilles  ,  &  Mérione  ferviteur 
d'Idomenée.  Or  Patrocle  &  Mé- 
rione étoient  deux  Princes  Grecs 
très-conlidérés  dans  l'armée  qui 
étoit  devant  Troie.  Elifée  étoit 
ferviteur  d'Elie ,  8c  lui  verfoit  de 
l'eau  fur  les  mains  (  i  )  ;  cela  n'em- 
pèchoit  pas  qu'il  ne  fût  un  grand 
Prophète. 

La  première  occafion  où  Jofué 
eut  lieu  de  fignaler  fa  valeur  ,  fut 
dans  la  guerre  qu'il  fit  par  ordre 
du  Seigneur  aux  Amalécires  (z). 
Il  les  battit ,  &  mit  en  fuite  toute 
leur  armée.  Dieu  ordonna  enfuite 
à  Moïfe  d'écrire  cet  événement  , 
&  d'avertir  Jofué  qu'il  avoir  réfolu 
d'exterminer  Amalec  de  deflbus  le 
Ciel.  Lorfque  Moïfe  monta  fur  la 
montagne  de  Sinaï ,  pour  y  rece- 
voir la  Loi  du  Seigneur  ,  8c  qu'il 
y  demeura  quarante  jours  &  qua- 
rante nuits  fans  boire  ni  manger , 
Jofué  y  demeura  avec  lui  ,  quoi- 
que non  pas  apparemment  au  même 
lieu  •>  ni  dans  la  même  abltinen- 
ce  (0  ,  &  lorfque  Moïfe  dépen- 
dit de  la  montagne  (4)  *  Jofué 
entendit  d'abord  le  bruit  du  peu- 
ple ,  qui  jouoit  8c  qui  danfoit  au- 
tour du  veau  d'or.  Il  crut  que  c'éw 


(1)  4,  Rcg.  111  ,  11.  ==  (z)  Exod,  xvii  ,9,  fo.  An  du  Monde  251)  , 
avant  J.  C.  1487  ,  avant  l'Ere  vulg.  1491.  ==•  (|)  Exod.  xxtv  ,  ij 
(4)  Exod.  xxxii  ,  17.  =====  (5)  Exod.  xxxm,  ta. 
19.         (7)  An  du  Mondez  5 14,  avant  J.  C.  1486 
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toit  le  cri  d'un  combat  ;  maie 
Moïfè  reconnut  bientôt  ce  que 
c'étoit,  il  fa  voit  que  le  peuple  étoit 
tombé  dans  l'idolâtrie. 

Jofué  étoit  fort  afltdu  au  Ta* 
bernacle  de  l'aflèmblée  (j)  ;  c'eft 
lui  qui  le  gardoit  «  6c  qui  en  avoir 
foin  ;  il  femble  même  qu'il  y  faifoit 
fa  demeure  ,  ou  qu'il  demeuroit 
tout  auprès.  Un  jour  ayant  remar- 
qué dans  le  camp  deux  perfonnes 
qui  prophétifoient  (6)  f  fans  que 
Mojïè  leur  eût  impofé  les  mains  , 
il  en  avertit  Moïfe  ,  8c  il  lui  dit  de 
les  empêcher.  Mais  le  faint  Lé- 
giflateur  lui  répondit  :  Pourquoi 
avez-vous  de  la  jaloulie  pour  moi  ? 
Plût  à  Dieu  que  tous  prophétîfaf- 
lent  !  Lorfque  le  peuple  fur  arrivé 
àCadès-Barné  (7)»  Jofué  fur  dé», 
puré  avec  douze  autres  hommes  , 
pour  confidérer  le  pays  de  Cha- 
naan  (8).  Et  lorfque  ces  députés 
furent  de  retour ,  8c  qu'ils  eurent 
exagéré  la  difficulté  de  faire  la 
conquête  de  ce  pays,  Jofué  8c  Ca- 
leb  foutinrent  que  lachofe  n'étoit 
nullement  difficile  ,  fi  le  Seigneur 
étoit  avec  eux.  Ce  qui  fut  caufe 
que  Dieu  jura  la  mort  de  tous  les 
imirmurateUrs  ,  8c  qu'il  les  exclut 
tous  de  la  terre  promife  ;  mais  en 
même  -  temps  il  promit  à  Jofué 
8c  à  Caleb  qu'ils  y  entreraient , 
8c  la  partageraient  aux  douze 
Tribus. 

Mo'ne  étant  près  de  fa  fin  (9)  » 
pria  le  Seigneur  de  déiigner  celui 
qui  lu£  devoit  fuccéder  dans  le 
gouvernement  du  peuple  ;  8c  Dieu 
lui  ordonna  d'impoiêr  .les  mains 
fur  Jofué  ,  de  lui  communiquer 
une  partie  de  fon  Efprit  8c  de  fa 
gloire  (10) ,  afin  que  le  peuple  l'é- 
coûtât  ,  &  lui  obéît.  Après  là 


Monde  1514 
{S)  Num.  xiii ,  17. 


==t  {*)  Num.  XIII ,  17. 
z$$z  ,  avaut J.  C.  1448  , 


ulg.  X491.  ==r  (j)  Exod.  XXIV  ,  IJ.  ==s 
Exod.  xxxm,  ta •  =====  (6)  Nam.  XI,  z8t 
avant  J.  C.  1486,  avant  l'Ere  vulg.  1490. 
9)  Num.  xxvit,  18.  ssss  (10)  Au  du  M* 
l'Ere  vulg.  14s  z. 

Qij 


-(9)  

avaut  l'Ere  vulg.  145  z. 
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mort  de  Moïfe  (  i  ) ,  il  prit  le  com- 
mandement des  Ifraélites  ;  &  Dieu 
le  favorifa  dans  toutes  les  occa- 
fions.  Il  envoya  d'abord  des  ef- 
pions  ,  pour  confidérer  la  ville  de 
Jéricho  (2)  ;  &  dès  qu'ils  furent 
de  retour  ,  Se  qu'ils  lui  eurent  ap- 
pris l'état  de  la  ville  ,  &  la  cons- 
ternation des  Chananéens  ,  il  fit 
pafler  le  Jourdain  à  toute  l'armée 
d'Ifrael  (j).  Les  Prêtres  marchè- 
rent à  la  tête  du  peuple ,  avec  l'Ar- 
che d'Alliance  (4)  ;  &  dès  qu'ils 
eurent  mis  les  pieds  dans  le  fleuve, 
les  eaux  qui  venoient  d'en  haut , 
s'arrêtèrent  comme  une  montagne, 
&  celles  d'en  bas  s'écoulèrent  dans 
la  Mer  Morte  ;  en  forte  que  le  fleu- 
ve demeura  à  fec  dans  une  éten- 
due d'environ  deux  lieues.  Les 
Prêtres  demeurèrent  au  milieu  du 
lit  du  Jourdain  ,  jufqu'à  ce  que  le 
peuple  fût  pafTé  ;   8c  Jofué  fit 
prendre  douze  pierres  du  milieu  du 
fleuve  ,  qu'il  fit  mettre  à  Galgala, 
8c  en  fit  auffi  ériger  douze  au  mi- 
lieu du  Jourdain  ,  afin  que  les  unes 
ou  les  autres  fervifTcnt  de  mo- 
nument du  miracle  qui  venoit 
d'arriver.  . 

Peu  de  jours  après  le  partage  du 
Jourdain  ,  Jofué  fit  prendre  la 
circoncifîon  (5)  à  tous  ceux  qui 
étoient  nés  dans  le  défert  ,  &  qui 
à  caufe  des  fréquens  changemens 
de  lieu  ,  n'avoient  pu  la  recevoir 
depuis  la  for  rie  d'Egypte.  Après 
cela ,  on  célébra  la  Fèrc  de  Pâ- 
que  (6)  ,  le  14  du  mois  dl  Nifan, 
de  l'an  du  Monde  x  5  5  3-  Alors  ils 
commencèrent  à  manger  des  épis 
&  du  grain  nouveau  de  la  terre  de 
Chanaan  ,  comme  pour  fe  met- 
tre en  poflêfiion  de  ce  pays  ;  8c  la 
manne  qui  les  avoit  nourris  juf- 
qu'alors ,  cefTa  de  tomber.  Or 
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Jofué  étant  dans  le  territoire  drf 
Jéricho  (7)  ,  vit  devant  lui  un 
homme  qui  étoit  debout  ,  Se  qui 
tenoit  une  épée  nue.  11  alla  à  lui  , 
&  lui  dit  :  Etes-vous  des  nôtres  , 
ou  des  ennemis  ?  L'homme  ré- 
pondit :  Je  fuis  le  Prince  de  l'ar- 
mée du  Seigneur  ,  8c  je  viens  ici 
maintenant  à  votre  fecours.  Jofué 
fe  profterna  le  vifage  contre  terre  ; 
Se  l'Ange  lui  dit  :  Otez  vos  fou- 
liers  ,  parce  que  le  lieu  où  vous 
êtes  ,  eft  faint. 

Peu  de  jours  après  ,  il  reçut 
ordre  du  Seigneur  d'affiéger  Jéri- 
cho (8^.  Il  y  en  a  même  qui 
croient  avec  aflêz  de  raifbn  ,  que 
l'on  fit  ce  fiege  pendant  les  fept 
jours  de  la  Pâque.  Les  fix  pre- 
miers jours ,  toute  l'armée  d'Ifrael , 
ayant  les  Prêtres  avec  l'Arche  à  leur 
tête  ,  firent  le  tour  de  la  ville  , 
fans  rien  dire  ,  une  fois  par  jour. 
Le  feptieme  jour  ,  ils  firent  fêpr 
fois  le  tour  de  la  rille  ,  8c  au  fep- 
tieme tour ,  les  Prêtres  ayant  com- 
mencé à  fonner  des  trompettes  fà- 
crées,  tout  le  peuple  jeta  un  grand 
cri,  Se  les  murailles  de  la  ville  fu- 
rent renverfées  ;  en  forte  que  cha- 
cun entra  par  l'endroit  qui  étoit 
vis-à-vis  de  lui.  On  mit  tout  à  feu  8c 
àfang  ,  fans  épargner  ni  hommes  , 
ni  animaux.  On  réferva  feulement 
les  métaux  ,  pour  être  confâcrés 
au  Seigneur  ;  Rahab  avec  fa  fa- 
mille fut  auffi  épargnée  ,  parce 
qu'elle  avoit  fauvé  les  efpions  en- 
voyés par  Jofué.  Voyez  Rahab* 
Jofué  fit  alors  cette  imprécation 
contre  Jéricho  :  Maudit  lbit  l'hom- 
me qui  rebâtira  Jéricho  :  Que  fon 
premier  -  né  meure  lorfqu'il  en 
jettera  les  fondemens  ;  8c  qu'il 
perde  le  dernier  de  fes  enfans  , 
lorfqu'il  en  mettra  les  portes.  On 


(1)  A»  du  Monde  255g  ,  avant  J.  C.  1447  ,  avant  l'Ere  vulg.  1451.  == 
(2)  Jofue.  11 ,  î  ,  2  ,  j  ,  &  fcq,  =({)  An  du  Monde  2555  ,  avant  J.  C. 
1447,  avant  l'Ere  vulp,.  1451.  =  (4)  Jofue  m ,  12,  j,  ===  (5) 

Jue  v,i,  2  ,  }  ,  ttc.  =r=  (6)  Jofue  v  ,  10 ,  11 ,  ix  ,  ùct  =3=  (7)  JcJue 
▼  ,  ij  ,  M  ,  ij.  5=      J*fic  VI,  1  ,  a  ,  3  ,  G*. 
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Vit  Paccompliflêment  de  cette  pro- 
phétie plufieurs  fiecles  après. 
Voyez  ci-devant  Hiel  ,  8c  j  Reg, 
xvi  ,  54. 

Enfuire  Jofué  envoya  trois  mille 
hommes  contre  Haï  :  mais  cette 
petite  armée  fut  repouflfée  avec 
perte  de  trente-fix  hommes.  Cet 
échec  abattit  le  cœur  des  Ifraé- 
lites.  Jofué  s'en  plaignit  au  Sei- 
gneur :  mais  le  Seigneur  lui  dit 
qu'Ifrael  avoir  violé  fanathême 
prononcé  contre  Jéricho  ,  8c  que 
le  peuple  ne  pourroit  tenir  contre 
fes  ennemis  (i)  "  ,  tandis  que  ce 
crime  ne  leroit  pas  expié.  On  af- 
iêmbla  le  peuple  ,  on  tira  au  fort, 
Se  le  fort  tomba  fur  Achan  fils  de 
Charmi.  Achan  avoua  fa  faute. 
On  courut  chercher  dans  fà  tente 
une  règle  ou  un  lingot  d'or  ,  qu'il 
y  avoit  caché  ,  avec  un  manteau 
d'écarlatte  ,  &  deux  cents  ficles 
d'argent.  On  le  lapida  ,  avec  tous 
les  fiens  ,  8c  on  brûla  tout  ce  qui 
étoità  lut.  Voyez  l'article  d' Achan. 
Après  cela ,  Jofué  fe  rendit  aifé- 
ment  maître  de  Haï.  La  ville  fut 
pillée ,  puis  brûlée  ;  tous  fes  ha- 
bitans  furent  mis  à  mort  ,  8c  ion 
Roi  attaché  à  une  potence  ,  où  il 
demeura  jufqu'au  foir. 

Dieu  avoit  ordonné  qu'après  le 
paftâge  du  Jourdain ,  on  lui  érigeât 
un  Autel  fur  le  mont  Hébal  (i). 
Jofué  en  exécution  de  cet  ordre  , 
après  la  prile  de  Jéricho  Se  de  Haï, 
conduifit  le  peuple  aux  monts  Hé- 
bal 8c  Garizim  (0»  où  il  fit  pro- 
noncer les  bénédictions  &  les  ma- 
lédictions marquées  dans  Moïfe  , 
&  ériger  un  Autel  de  pierres  bru- 
tes ,  qu'il  fit  enduire  de  chaux  , 
fur  lequel  il  fit  écrire  le  Deutéro- 
nome  de  la  Loi  du  Seigneur  j  c'eft- 
à-dire  >  ou  le  Décalogue  ,  qui 
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comprend  le  précis  de  la  Loi  ;  ou 
les  bénédiftions  8c  les  malédictions 
marquées  dans  Moïfe  ,  Deuteron. 
XXVII  ,  4  »  S  »  <*»  &  fuiv,  ou  le 
précis  du  Deutéronome.  Le  terme 
Hébreu  (4)  que  l'on  a  traduit  par 
Deutéronome ,  lignifie  la  copie ,  oit 
le  double  de  la  Loi.  On  offrit  fur 
cet  Autel  des  holocauftes  ,  8c  le 
peuple  s'en  retourna  à  Galgal , 
qui  fut  pendant  quelques  années  le 
campement  de  tout  le  peuple. 
Eufehe  8c  faint  Jérôme  ont  placé 
Hébal  dans  la  plaine  de  Jéricho  : 
mais  il  ert  certainement  près  de  la 
ville  de  Sichem. 

Vers  le  même  temps  ,  les  Ga- 
buonites  vinrent  faire  alliance  avec 
Jofué  (  5)  ,  feignant  qu'ils  étoient 
venus  de  fort  loin,  Se  qu'ils  n'étoient 
point  du  nombre  des  peuples  Chav 
nanéens  dévoués  à  l'anathême.  Jo- 
fué 8c  les  Anciens  d'Ifrael  les  re- 
çurent, 8c  firent  alliance  avec  eux» 
fans  confulter  le  Seigneur.  Mais 
trois  jours  après ,  ils  apprirent  qu'ils 
étoient  Chananéens,  8c  qu'ils  ha- 
bitoient  dans  les  villes  de  Gabaon, 
de  Caphira,  de  Béroth  8c  de  Ca- 
riath-ïarim.  Le  peuple  murmura 
contre  les  Princes  ;  8c  il  fut  réfolu 
qu'on  leur  conferveroit  la  vie 
puifqu'on  la  leur  avoit  promife  au 
nom  du  Seigneur;  mais  qu'ils  fe- 
raient condamnés  à  couper  lebois,- 
Sc  à  porter  l'eau  pour  le  fervice 
de  tout  le  peuple.  Alors  Adoni- 
befech  Roi  de  Jérufalem  voyant 
que  le  Gabaonites  s'étoient  ainfï 
livrés  aux  Hébreux  faus  combat , 
fe  ligua  avec  quatre  autres  Rois 
Chananéens  (6)  ,  8c  alla  attaquer 
Gabaon.  Mais  Jofué  en  ayant  été 
informé ,  marcha  toute  *  la  nuit ,  8c 
vint  dès  le  matin  attaquer  fi  bruf- 
quement  les  cinq  Rois  ligués ,  qu'il 


(1)  Jofue  VII ,  feq.  =  (1)  Veut,  xxvu  ,  4 1  S  >  = 

(})  Jofue  vin  ,  ?.  An  du  Monde  155?  ,  avant  J.  0.  1447  ,  avant  1  Ere  vulg. 

I451.    (4)  Jofue  VIII  ,  II.  TWQ  min  niWO  7N  70.  Tà  i«b/i;oii/x.»» 

•î/««  M«r»  .  &c.  5=5  (5)  Jofue  IX  ,  i ,  2  ,  5  ,  d/e,  s==  (6)  Joju  e  x  ,  1  9 
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les  mit  en  fuite ,  &  en  tailla  en 
pièces  un  grand  nombre,  Et  com- 
me les  ennemis  fuyoient  dans  la 
dcfcente  de  Bétboron ,  le  Seigneur 
fit  pleuvoir  fur  eux  julqu'àAzéca, 
une  grêle  de  grofies  pierres  ,  qui 
en  tua  un  très  -  grand  nombre. 
Alors  Jofué  dit  :  Soleil  ,  arrête- 
toi  vis-à-vis  de  Gabaon  :  Lune, 
n'avance  pas  contre  la  vallée 
d'Aïalon.  Et  le  Soleil  8c  la  Lune 
s'arrêtèrent,  jufqu'à  ce  que  le  peu- 
ple du  Seigneur  fe  fût  vengé  de 
fes  ennemis.  Nous  avons  fait  des 
Diflêrtations  particulières  fur  cette 
pluie  de  pierres  ,  &  fur  l'arrêt  du 
Soleil  &  de  la  Lune,  que  l'on  peut 
confulter  à  la  tète  de  notre  Com- 
mentaire fur  Jofué. 

Les  cinq  Rois  s'étant  fauvés  dans 
une  caverne  près  de  Macéda  ,  Jo- 
&é  fit  rouler  de  grofles  pierres  à 
Ventrée  de  la  caverne  ,  en  atten- 
dant que  l'armée  eût  entièrement 
diilipc  les  ennemis.  Sur  le  fbir 
l'armée  revint  a  Macéda.  Jofué 
tua  ces  cinq  Rois  ,  &  fit  pendre 
leur  cadavres  à  des  potences  ,  où 
ils  demeurèrent  jufqu'au  foir.  Jo- 
ûié  profitant  du  trouble  oùéroient 
les  Chananéens  ,  attaqua  &  prit 
plufieurs  villes  de  leur  pays;  com- 
me Macéda  ,  Lebna  ,  Lachis  , 
Héglon  ,  Hébron  ,  y  mit  le  feu, 
tua  leurs  Rois  ,  &  fit  paffer  au  fil 
de  l'épée  tout  ce  qu'il  y  trouva  de 
vivant.  Il  fa  c  cage  a  tout  le  pays 
depuis  Cadés-Barné,  jufqu'à  Gaza, 
3c  tout  le  pays  de  Gôzen  ,  jufqu'à 
Gabaon  ,  c'eft-à-dire  ,  toute  la 
partie  méridionale  de  la  Paleltine. 
Enfin  il  revint  avec  toute  l'armée 
à  Galgale. 

L'année  fui  van  te  (  i  )  ,  le  Roi 
d'Afor  qui  demeuroit  au -demis  du 
lac  Séméchon  ,  dans  la  Galilée  , 
se  ligua  avec  pluiieurs  Rois  de 
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Cbanaan  (i) ,  pour  eflayer  d'op- 
primer les  Ifra  élites  par  leur 
grand  nombre.  Ils  s'aflêmblerenr 
aux  Eaux  de  Mérora ,  au  midi  dit 
mont  Carmel.  Alors  Jofué  mar- 
cha contre  eux  ;  &  les  ayant  char- 
ges à  l'improvirte  ,  les  defit  &  les 
pourfuivit  jufqu'à  la  grande  Suion, 
jufqu'aux  Eaux  de  Maftrephat  »  5c 
juiqu'à  M~fpha ,  vers  l'orient.  Les 
Hébreux  tuèrent  tout  ce  qui  romba 
fous  leurs  mains  ;  ils  coupèrent 
les  jarrets  à  leurs  chevaux,  &  brû- 
lèrent tous  leurs  chariots  ,  com- 
me le  Seigneur  l'avoit  commandé. 
De  là  Jofué  revint  à  Afor ,  la  prit, 
la  brûla  ,  &  en  rua  !e  Roi  Se  tous 
les  habitans.  Il  prit  8c  ruina  de 
même  toutes  les  villes  d'alentour, 
&  fit  mourir  leurs  Rois.  Tout 
cela  ne  fe  fit  pas  en  un  jour ,  ni 
même  en  un  an  :  il  fallut  quel- 
ques années  pour  réduire  à  l'obéii- 
fance  tout  le  pays ,  car  il  fut  obli- 
gé de  faire  la  guerre  à  tous  ces 
Rois  ,  nul  ne  s'ét-nt  rendu  ians 
combat. 

Ce  ne  fut  donc  que  vers  la 
fixieme  année  depuis  l'entrée  des 
Ifraélites  dans  la  Terre  de  Cha- 
naan  (  j)  ,  que  Ton  commença  à 
partager  les  Terres  conquifes  (4). 
Caleb  demanda  d'abord  qu'on  lui 
aflignât  l'on  partage  dans  les  mon- 
tagnes de  Juda  ,  8c  à  Hébron  , 
ainfi  que  le  Seigneur  l'avoit  or- 
donné ,  8c  on  lui  accorda  ce  qu'il 
demandoit.  Voyez  Cahb.  Après 
cela  on  partagea  par  le  fort  à  cha- 
que Tribu  le  terrain  qui  lui  con- 
venoit  ;  premièrement  à  Juda  , 
puis  à  Ephraïm  8c  à  la  demi-Tribu 
de  Manafle  ,  qui  n'avoit  point  en- 
core eu  fon  partage  ;  car  l'autre 
moitié  de  cette  Tribu  avoit  eu 
fon  lot  au-delà  du  Jourdain. 

Après  cela  (s)  ,  le  peuple  s'af- 


(O  An  du  Monde  2554,  avant  J.  C.  1446,  avant  l'Ere  vulg.  1450  =s 
(s)  Jofm  XI  ,  1  ,  a  ,  ;  ,  &c.  ==  (j)  An  du  Monde  1559  ,  avant  J.  C. 
1441  ,  a*ant  l'Ere  vulg.  1445.  =  U>  J°fu*  xi"  »  *IV>  *v  t  *VI  ♦  XVI*. 
t=a  (5)  An  du  M*  3560,  «vaut  J,  C.  1440 ,  avant  l'Ere  vulg.  1444* 
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Cernbla  à  Silo  (  i  )  ,  pour  faire  le 
partage  de  ce  qui  devoit  être  don- 
né aux  autres  Tribus.  Jofué  en- 
voya des  arpenteurs  dans  tout  le 
pays  ;  &  après  leur  retour  on  tira 
au  fort ,  &  on  aûlgna  les  lots  aux 
Tribus  de  Benjamin  >  de  Siméon, 
de  Zabulon  ,  d'Iflachar  ,  d'Afer , 
de  Nepbtali  &  de  Dan.  Et  enfin 
on  donna  à  Jofué  pour  là  part 
Thamnat  Saraa  ,  dans  les  monta- 
gnes d'Ephraïm.  Puis  on  afligna  fix 
villes  de  refuge  ,  pour  ceux  qui 
avoient  commis  un  meurtre  cafuel 
Se  involontaire  (z)  ,  &  quarante - 
iîx  villes  pour  la  demeure  des  Prê- 
tres &  des  Lévites.  Enfin  les  Tri- 
bus de  Ruben  &  de  Gad  ,  8c  la 
demi -Tribu  de  Manaffé  ayant 
fatisfait  à  leurs  promeflês  *  &  ayant 
aidé  leurs  frères  à  faire  la  con- 
quête du  pays  de  Chanaan  ,  s'en 
retournèrent  au-delà  du  Jourdain* 
où  Moïfe  leur  avoit  aflîgné  leur 
lot.  Mais  étant  arrivées  fur  le 
bord  du  Jourdain ,  elles  y  érigè- 
rent un  monument,  pour  fervïr  de 
mémoire  aux  races  à  venir,  qu'elles 
n'étoient  qu'un  même  peuple  avec 
les  autres  Tribus  de  deçà  le  fleu- 
ve (  j  ).  Jofué  ayant  été  informé 
de  cette  entreprife  ,  &  craignant 
que  ce  ne  fût  un  monument  ou  un 
Autel  idolâtre  ,  &  contraire  au 
culte  du  Seigneur  ,  envoya  leur 
demander  ce  qu'elles  avoient  voulu 
faire  par  cet  Autel.  Mais  les  Tri- 
bus de  Ruben ,  de  Gad  &  de  Ma- 
naflé  ayant  déclaré  aux  députés 
leur  véritable  intention ,  ils  s'en 
retournèrent  en  paix  vers  Jofué. 

Ce  grand  homme  fe  voyant  près 
de  fa  fin  (4)  1  fit  venir  toutes  les 
Tribus  d'Ifrael  à  Sichem ,  &  y  fit 
apporter  l'Arche  d'Alliance.  Là  , 
après  avoir  repréfenté  aux  Ifraéli- 
tes  les  faveurs  qu'ils  avoient  re- 
çues de  Dieu  ,  &  les  avoir  exhor- 
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tés  à  d  emeurcr  fidelles  au  Seigneur, 
(  S  )  il  fit  alliance  de  la  part  du 
Seigneur  avec  le  peuple ,  &  le  peu- 
ple réciproquement  s'engagea  à 
fervir  le  Seigneur  ,  &  à  lui  obéir 
en  toutes  chofes.  Jofué  en  rédigea 
l'afte  ,  qu'il  écrivit  dans  le  Livre 
de  la  Loi  du  Seigneur  ;  &  pour  en 
conferver  la  mémoire,  il  en  érigea 
un  monument, par  une  très-gioffê 
pierre  qu'il  mit  fous  le  chêne  qui 
étoit  près  de  Sichem.  Après  cela 
il  mourut  âgé  de  cent  dix  ans,  Tan 
du  Monde  1570, awntJefus-Chrift 
Mjo,  avant  l'Ere  vulgaire  mm* 
Le  Saint-Efprit  a  fait  fon  éloge 
par  la  plume  de  Jefus  fils  de  Si- 
rach,  en  ces  termes  (6)  :  «  Jefus 
»  fils  de  Navé  s'eft  diltingué  par 
»  iâ  valeur  dans  la  guerre.  Il  a 
»  fuccédé  à  Moïfe  dans  l'cfpritde 
»  prophétie.  Il  a  été  grand  félon 
»  le  nom  qu'il  portoit.  (  il  a  par- 
»  faiument  rempli  U  nom  (U  Sau* 
»  veur  q\t  il  portoit.  )  Il  a  été  tres- 
»  grand  ,  pour  fauver  les  Elus  de 
h  Dieu  ,  pour  renverfer  ceux  qui 
»  s'élevoient  contre  lui ,  &  pour 
»  faire  la  conquête  du  pays  qui 
»  devoit  être  l'héritage  d'Ifrael. 
»  Combien  s'cft-il  acquis  de  gîoi- 
»  te  ,  lorfqu'il  tenoit  les  mains 
»  élevies ,  &  qu'il  lançoit  fon  darcj 
m  contre  les  villes?  (  Voyez  Jofue 
m  Vin,  18 ,  Ltva  djpiwn  ,  Sv.  ) 
»  Où  eft  l'armée  qui  ait  tenu  eu 
»  fi  préfenec?  Car  le  Seigneur  lui 
»  menoit  en  quelque  forte  les  en- 
»  nemis ,  pour  les  vaincre.  N'a-t- 
»  il  par  arrêté  le  foleil  dans  le 
»  tranfporr  de  fa  colère  ,  lorf- 
»  qu'un  iour  devint  plus  grnud 
»  que  deux?  Il  invoqua  le  l'rès- 
»  Haut ,  dans  le  temps  qu'il  fe  vit 
»  environne  par  les  ennemis  de 
»  toutes  parts.  Le  Ton t-pui (Tant 
»  l'écouta    8c  fit  fondre  fur  les 
u  Chananeens  une  grêle  de  groifes 


(i>  Jofue  xvui ,  xjx.  =  (s)  Jofut  xx  ,  xxi.  =  (O  J^A*  xxr 
=  (4)  An  du  Monde  1570  ,  avant  J.  C.  14*0  ,  avant  l'Ere  vulg.  1434* 
as  C  s)  Jofu€  nui  ,  xxiv.  =  {fi)  Ecclù  klvi  ,  1,1,  &  M* 


Digitized  by  Google 


i48         J  O  S 

»  pierres.  Il  les  tsilla  en  pièces  à 
»  la  defeente  de  la  valUe  ,  afin 
»  que  les  Nations  connuiTent  la 
»  puiflimee  du  Seigneur,  &  qu'elles 
»  appriflent  qu'il  n'eu  pas  aifé  de 
m  combattre  contre  Dieu.  Enîin 
f»  Jofué  a  toujours  fuivi  le  Tout- 
»  puiûanr.  » 

Le  Livre  qui  porte  le  nom  de 
Jofué,  elt  ordinairement  attribué 
à  ce  grand  homme.  Il  eu  dit  dans 
le  dernier  Chapitre,  fi.  26  ,  que 
Jofué  écrivit  toutes  ces  choies. 
Jefus  fils  de  Sirach  ,  dit  qu'il  fuc- 
céda  à  Moïfe  dans  le  miniftere  de 
la  prophétie  (  1  ).  Enfin  la  Syna- 
gogue &  l'Eglife  font  d'accord  à 
lui  attribuer  cet  Ouvrage  ,  8c  â 
le  reconnoître  pour  canonique*  Il 
fa  ut  toutefois  avouer  qu'il  y  a  cer- 
tains termes  ,  certains  noms  de 
lieux,  8c  certaines  circonftances 
d'hiftoire ,  qui  ne  conviennent  pas 
aii  temps  de  Jofué  ,  &  qui  font 
juger  que  le  Livre  a  été  retouché 
depuis  lui  ,  &  que  les  Copiées 
y  ont  fait  quelques  additions  & 
quelques  corrections.  Mais  il  y  a 
peu  de  Livres  de  l'Ecriture  ,  où 
Ton  ne  remarque  de  pareilles  cho- 
ies. On  peur  confultcr  notre  Pré- 
face fur  Jofué  ,  8c  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  des  Prolégomènes 
iiir  les  Livres  faints. 

Les  Samaritains  ont  un  Livre 
de  Jofué  ,  qu'ils  confervent  avec 
refpeft ,  &  dont  ils  fe  lervent  pour 
fonder  leurs  prétentions  contre  les 
Juifs  :  mais  ce  Livre  elt  bien  dif- 
férent de  celui  que  les  Juifs  &  les 
Chrétiens  tiennent  pour  canoni- 
que. Ce  Livre  contient  quarante- 
fept  Chapitres ,  remplis  d'une  in- 
f  nité  de  fables  8c  de  puérilités. 
Il  commence  à  l'endroit  où  Moïfe 
choifit  Jofué  pour  lui  fuccéder 
dans  le  gouvernement;  du  peuple. 
Il  rapporte  l'hiftoirc  du  Devin 
Balaam  ,  qui  fut  appelé  pour  dé- 
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vouer  les  Ifraélires  à  Panarhéme, 
Il  parle  de  la  guerre  de  Moïfe  con- 
tre les  Madianites  ,  de  ce  qui  y 
donna  occafion  ,  de  la  mort  de 
Balaam  ,  de  la  mort  de  Moïfe ,  du 
deuil  que  l'on  ht  pour  lui.  Il  rap- 
porte fort  au  long  le  palTage  du 
Jourdain  ,  la  piilc  de  Jéricho ,  Se 
ajoute  grand  nombre  de  merveil- 
les qui  ne  font  pas  dans  le  vrai 
Livre  de  Jofué.  Il  décrit  une 
guerre  de  Saubec  fils  d'Hcman  Roi 
de  Perlé  ,  accompagnée  de  mille 
circonftances  fabukuiès.  Apres  la 
mort  de  Jofué,  ce  Livre  lui  donne 
pour  fuccefleur  Tcrfîco  ,  de  la 
Tribu  d'Ephraïrn.  L'Auteur  com- 
prend dans  fou  hiltoire  ce  qui  con- 
cerne les  Juges  ,  les  Rois  de 
Juda  ,  Jaddus  8c  Alexandre  le 
Grand ,  le  liège  de  Jérufa'em  par 
Adrien.  Il  finit  par  ce  qui  regarde 
Narhanaelf  8c  fes  fils  Babarraba, 
Akbarc  8c  Phinécs.  Ce  Livre  n'eft 
point  imprimé.  Jofeph  Scaliger, 
à  qui  il  appartenoit ,  le  légua  à  la 
Bibliothèque  de  Legde,  où  il  eft  en- 
core à  préfent  en  caraclere  Sama- 
ritain ,  mais  en  Langue  Arabe ,  8c 
traduit  fur  l'Mébrcu  (2). 

Les  Juifs  attribuent  à  Jofué 
une  prière  qu'ils  récitent  ou  toute 
entière ,  ou  en  partie  ,  lorfqu'Us 
forrent  de  leurs  Synagogues.  Elle 
commence  ainfi  :  Cefià  nous  quil 
appartient  de  louer  le  Stignsur  de 
l'univers  ,  £*  de  célébrer  le  Créa- 
teur  du  monde  ,  puifquil  ne  nous 
a  pas  fait  femblables  aux  n.uions 
de  la  terre  ,  &  quil  nous  a préparé 
un  héritage  infiniment  plus  riche  Se 
plus  grand,  Érc.  Voyez  Vagenfeil, 
Tda  ignea  Sathanœ  ,/?.  223,127, 
Ils  attribuent  autîî  à  Jofué  dix  re- 
glcmcns  ,  qui  dévoient  s'obfervcr 
dans  la  terre  promife  (  $  ).  Le 
premier  eft ,  qu'il  eft  permis  de 
faire  paître  le  menu  bétail  dans  les 
forêts,  dont  les  arbres  font  grands  ; 


(O  Eteli  mai  ,  i.r-r=  (2)  Voyez  M.  Fabric.  Apocryph.  V.  T.  p.  S76 
*77  1  b  fc1>  =  (3)  Vlde  ûpud  Seldcn.  de  jure  tut.  cy  gent.  I.  6  ,  c.  ï* 
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mais  non  pas  le  gros  bétail.  Le 
fécond ,  qu'il  eft  permis  à  tous 
les  IiVaélites  de  ramaflêr  dans  le 
champ  d'un  autre  des  menus  mor- 
ceaux de  bois ,  8c  qui  palTent  pour 
des  épines;  pourvu  toutefois  qu'ils 
Jes  trouvent  par  terre ,  &  qu'ils  ne 
les  coupent  point.  Les  autres  re- 
glemens  font  à  peu-près  de  même 
nature.  On  ne  lit  nulle  part  que 
Jofué  ait  été  marié  ,  ni  qu'il  ait  eu 
des  enfans.  Apres  fa  mort ,  les 
Anciens  d'Ifrael  gouvernèrent  le 
peuple.  C'étoit  une  efpcce  d'Arif- 
tocratie.  Mais  on  ne  lâit  s'il  y  en 
avoit  parmi  eux  quelqu'un  qui  tînt 
Je  premier  rang  ,  ni  qui  il  étoit. 
On  croit  toutefois  qu'Othoniel 
eut  la  principale  part  au  gouverne- 
ment pendant  ce  temps-là. 

Les  Muhométans  (i)  croient 
que  Jofué  fut  envoyé  de  Dieu 
pour  combattre  les  Geans  qui 
pofledoient  la  ville  8c  le  pays 
cYAriha  ,  ou  de  Jéricho.  Il  leur 
livra  la  bataille  un  Vendredi  au 
foir ,  &  comme  la  nuit  s'appro- 
choit  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  com- 
battre le  jour  du  Sabbat ,  il  pria  le 
Seigneur  de  prolonger  la  journée 
pour  lui  donner  aflêz  de  temps  pour 
les  defaire.  Sa  prière  fut  exaucée , 
&  le  foleil  demeura  une  heure  & 
demie  furl'horifon  plus  qu'il  n'au- 
roit  fuit.  C'eft  un  des  motif  qui  a 
oblige  les  Mufulmans  à  choilir  ce 
jour  préfêriblement  au  Samedi 
pour  en  faire  leur  jour  de  fête.  Ils 
ajoutent  que  Jofué  chaua  les  Phi- 
liftins  ,  ou  plutôt  les  Chananéens 
de  leur  pays  ,  Se  qu'il  les  obligea 
de  (e  retirer  en  Afrique. 

II.  Joslé  ,  fils  (!q  Jofédech  , 
Grand- Prêtre  des  Juifs.  Voyez 
Je  fus  jils  de  Jofédech  ,  qui  eft 
le  même ,  &  dont  on  a  parlé  ci- 
devant. 

IOTA.  C'eft  une  lettre  de 
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l'alphabet  Grec ,  qui  tire  fon  nom 
du  Jod  des  Hébreux  >  ou  du  Judh 
des  Syriens.  Jefus-Chrift  dans  l'E- 
vangile (  1  )  a  dit  qu'il  n'y  auroic 
pas  un  iota  ni  un  point  dans  la 
Loi  ,  qui  n'eût  fon  exécution  , 
c'eft-à-dire ,  que  tout  ce  qui  eft 
prédit ,  ou  figuré  dans  Moïïe  8c 
dans  les  autres  Livres  fâcrés  ,  ne 
demeurera  pas  fans  exécution.  Il 
femble  que  c'étoit  une  efpece  de 
proverbe  parmi  les  Juifs,  comme 
c'en  eft  un  parmi  nous,  de  dire 
qu'il  ne  s'en  faudra  pas  un  fora, 
c'eft-à-dire  ,  rien  du  tout.  C'eft 
que  Piota  eft  la  plus  petite  lettre 
de  l'alphabet  Grec  ()),  comme 
le  Jod  dans  l'alphabet  Hébreu. 
.  Iota  unumyaut  unus  apex  ( 4J.  Or 
Y  apex  eft  proprement  un  trait, 
une  extrémité  de  certaines  lettres 
Hébraïques ,  qui  pailènt  les  autres 
en  longueur  ,  comme  le  Lamed ,  le 
Schin,  &c. 

JOTA  ,  ville  de  Juda.  Jofue 
xv  ,  $4.  Bonfrere  croit  que  c'eft  la 
même  qu'Afin^  Jofue  XIX ,  7  ,  6r 
1  Par.  VI  ,  59.  Mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  c'eft  la  même  que 
Jeta  ,  Jofue  XXI  ,  15  »  &  que 
Jethnam ,  Jofue  xv  ,  1 }.  Eufebe 
met  Jcthnam  à  huit  milles  d'Hé- 
bron ,  vers  l'orient. 

JOTA  PATE  ,  ville  de  Galilée: 
Jofeph  dit  qu'elle  étoit  à  quarante 
ftades  de  Gabara  ($)»  ou  peut- 
être  Gadara,  C/croit  la  plus  forte 
place  de  la  Galiîte  ,  étant  fituée 
fur  une  montagne ,  8c  des  rochers 
inacceflibles  de  tous  côtés ,  hors 
la  partie  feptentrionale  ,  par  011 
Ton  pouvoit  y  aller  (6).  Elle  fut 
prife  8c  ruinée  l'an  67  de  l'Ere 
vulgaire.  Plufieurs  croient  que 
c'eft  la  même  que  Gcth-epher 
patrie  du  Prophète  Jonas  ;  ce  quj 
n'eft  nullement  certain.  On  trouve 
dans  un  Concile  de  Jérufalem 


(l)  D  Hcrliclot  ,  B»bl.  Oricnr.  p.  494.  Jofchona.          (»)  Matth.  V,  i&. 

=r  (1)  »  Iota.  1  Jn,l.=  '4!  pi*  **p*t».  unus  r.pcx.  ==  (5)  Jofeph. 
in    Vita ,  p.  1017.  =s  if*)  De  Ucllo  ,  /  J  ,  <r.  4. 
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tenu  en  %\6  ,1a  foufeription  d'un 
Evèque  de  Jotabé  ,  dans  la  Pales- 
tine. On  ignore  fi  Jotabé  eft  la 
même  que  Jotapate. 

La  ville  de  Jotapate  eft  célèbre 
par  le  fiege  que  Jofeph  l'Hiftorien 
y  fou  tint  contre  Vefpafien ,  alors 
général  de  l'armée  Romaine  >  & 
depuis  Empereur.  Voici  comme  la 
chofe  fe  pana.  Vefpafien  ayant 
ïéfolu  de  faire  la  guerre  en  per- 
fbnne  aux  Juifs  ,  entra  dans  la 
Galilée  pour  épouvanter  Jérufa- 
lctn  8c  toute  la  Judée ,  Se  leur 
donner  lieu  de  fe  repentir  de  leur 
ioulevement,  il  marcha  d'abord 
contre  Jotapate  ,  ayant  fait  pre- 
mièrement applanir  les  chemins 
qui  y  conduisent ,  8c  qui  étoient 
de  très -difficile  accès  à  l'infan- 
terie ,  8c  inaccelîibles  à  la  cava- 
lerie :  il  étoit  à  la  tête  d'environ 
Soixante  mille  hommes  ,fans  comp- 
ter un  très-grand  nombre  de 
Valets  v  qui  ayant  fèrvi  au  milieu 
des  périls  8c  des  exercices  de  la 
guerre  ,  pouvotent  palier  pour  de 
bons  foldats  (  i  ). 

Jofeph  ayant  appris  le  deflêin 
de  Vefpafien ,  fe  jeta  dans  Jota- 
pate le  2 1  Mai  de  Tan  du  monde 
4070.  Vefpafien  en  fut  ravi  , 
croyant  qu'en  le  prenant  il  le 
rendroit  bientôt  maître  de  toute 
la  Galilée  ;  ainfi  il  envoya  fur  le 
champ  Placide  &  Ebutius  ,  deux 
Capitaines  vaillans  5c  expérimen- 
tés ,  avec  mille  chevaux  pour  in- 
vertir la  place  de  tous  côtes ,  afin 
que  Jofeph  ne  pût  s'échapper  (i). 
Le  lendemain  il  y  vint  avec  route 
Farmée ,  8c  commença  le  jour  fui- 
vant  à  l'attaquer;  mais  il  y  trouva 
une  refiftance  à  laquelle  il  ne  s'at- 
tendoit  pas  ,  il  lui  fallut  faire  le 
liège  dans  les  formes  ;  Se  les  Juifs 
faifant  des  forties  continuelles , 
brûloient  les  machines,  8c  renver- 
foient  tous  les  travaux  des  Romains, 
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en  forte  que  Vefpafien  fe  confid£~ 
roit  lui-même  comme  affiég*  dans 
fon  camp. 

Voyant  donc  que  les  Juifs  ren- 
daient tous  fes  efforts  8c  tous  fes 
travaux  inutiles,  8c  qu'il  n'avançoir 
rien ,  il  fe  détermina  à  prendre  la 
ville  par  la  famine  ou  par  la  foif  ; 
car  il  fàvoit  que  l'on  y  manquoit 
d'eau  (  ;  )  ;  mais  Jofeph  pour  lui 
ôter  cette  efpérance  ,  fit  mettre 
aux  créneaux  des  murs  quantité 
d'habits  tout  degouttans  d'eau  ;  ce 
qui  furprit  8c  affligea  tellement  les 
Romains  ,  que  ne  pouvant  s'ima- 
giner que  des  gens  qui  auroient 
manqué  d'eau  ,  duflènr  la  perdre 
ainfi  inutilement,  ils  en  revinrent 
à  la  voie  de  la  force. 

Vefpafien  fit  dreflèr  toutes  fes 
machines  contre  la  ville  ,  le  bélier 
fit  brèche  aux  murs  (4)  »  il  fut 
donné  de  terribles  aflâuts  ,  où  il 
fe  pafia  de  part  Se  d'autre  des  ac- 
tions  extraordinaires  de  valeur. 
Enfin  Vefpafien  ayant  été  averti 
par  un  transfuge  de  l'état  de  la 
place ,  Se  que  l'heure  la  plus  favo- 
rable pour  livrer  l'aflâut  feroitvers 
la  pointe  du  jour ,  {parce  qu'alors 
les  afiiégés  épuifés  par  un  fiege  11 
long  8e  fi  opiniâtre,  Se  accablés 
de  fatigues ,  étoient  prefque  tous 
plongés  dans  un  profond  lommeil. 
(5)  Vefpafien  profita  de  cet  avis , 
il  envoya  Tite  8e  le  Tribun  Sabi- 
nus  avec  quelques  foldats  choifis, 
qui  tuèrent  les  fentinellcs  ;  ils 
furent  fuivis  par  Gcréalis  8e  Pla- 
cide ,  8e  entrèrent  dans  la  ville , 
long- temps  avant  que  les  habitans 
fuflënt  éveillés  Se  qu'ils  s'en  fuf- 
fent  apperçus ,  8e  ruèrent  tout  ce 
qu'ils  rencontrèrent ,  fans  aucune 
diflin&ion.  La  ville  fut  prife  le 
premier  jour  de  Juillet  ,  la  trei- 
zième année  du  regne  de  Néron  ; 
après  quarante-fept  iours  de  fiege. 
On  y  compta  quarante  mille  Juifs 


(1)  Jofeph.  de  Bclh  t  /.  m  ,  c.  ç.  =====  (»)  Wd.  c.  il.  =  Cî) 
€*  i$.=5  U)  Ibid.  c,n*  5=  ($>  Ibid,  c. 
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de  tués  ,  outre  douze  cents  prî- 
fonnicrs ,  qui  n'étoient  apparem- 
ment que  des  Femmes  &  des  en- 
fan*.  Jofeph  fe  famva  dans  une 
caverne  fecretre,  où  il  trouva  qua- 
rante des  Cens  ;  mais  ayant  été 
découverts  ,  ils  aimèrent  mieux 
fe  tuer  l'un  l'autre  ,  que  de  fe 
rendre.  Jofeph  étant  refté  lui  deu- 
xième ,  fe  rendit ,  &  comme  on  l'eut 
amené  devant  Vefpafien ,  qui  vou- 
loic  l'envoyer  à  Néron  ,  il  le  fit 
changer  dedefiein,en  cofidération 
de  Tite  ,  dont  il  avoit  gagné  les 
bonnes  grâces ,  en  leur  prédifanr  à 
tous  deux  l'Empire. 

Obfervations  fur  le  fiege  de  Jjta- 
pate.  Jofeph.  1.  III ,  c.  II  ,  & 
feq. 

■ 

Le  fiege  de  Jérufalem  fi 
célèbre  dans  l'Hiftoire  ,  &  que 
l'on  met  au  nombre  des  plus  mé- 
morables de  l'Antiquité ,  pour  l'at- 
taque &  la  défenfe ,  ert  au  ju- 
gement des  connoilfeurs  qui  exa- 
minent de  plus  pres  les  choies  , 
beaucoup  inférieur  à  celui  de  Jo- 
tapate.  Tout  ce  que  l'art  a  de  plus 
grand  &  de  plus  profond,  tout  ce 
que  l'on  peut  oppofer  à  une  atta- 
que lavante,  &  d'une  conduite 
admirable  ,  tout  ce  que  l'efprir 
humain  peut  inventer  de  fin  ,  de 
rufé  ,  de  hardi  ,  fans  être  impru- 
dent ni  téméraire  ,  fe  trouve  dans 
celui-ci.  Jofeph  un  des  plus  fa- 
meux &  des  plus  exaûs  des  Hilto- 
riens  de  l'Antiquité  >  nous  a  donné 
dans  ibn  Hiftoire  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains  ,  un 
détail  merveilleux  du  fiege  de  cette 
place,qu'tl  défendit  lui-même  avec 
toute  la  valeur,  l'artifice ,  &  l'in- 
telligence qu'on  peut  délirer  dans 
un  Guerrier  habile ,  8c  expéri- 
menté dans  une  des  plus  favantes 
parties ,  &  des  plus  délicates  de 
la  feience  des  armes  ;  &  ce  n'eft 
pas  peu  de  s'en  tirer  avec  honneur , 
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lorsqu'on  a  en  tête  un  ennemi  vi- 
goureux ,  hardi  &  entreprenant , 
&  qui  excelle  particulièrement 
dans  l'attaque  des  places  :  car  les 
Romains  fur-tout  l'emportoient 
dans  cette  partie  des  armes  ,  & 
c'ett  ce  qui  rendit  la  défenfe  de 
Jofeph  plus  gloricufe. 

Vefpafien  fut  choifi  par  l'Empe- 
reur Néron  ,  pour  réduire  ks 
Juifs  ;  il  entra  d'abord  dans  la 
Galilée  ,  à  la  tête  de  plus  de  fi- 
xante milles  hommes  ,  8c  vint 
affieger  Jorapate.  Voici  la  descrip- 
tion que  Jofeph  nous  en  donne  : 
(  1  )  cette  ville  ejl  prefque  entière- 
ment bâtie  fur  un  roc  efearpé ,  & 
environné  de  trois  côtés  de  vallées 
fi  profondes  ,  que  les  yeux  ne  peu- 
vent fans  s'éblouir  porter  leurs 
regards  jufques  en  bas.  Le  feid 
côté  qui  regarde  le  feptentrion ,  Ér 
où  Fon  a  bîlti  fur  la  pente  de  la 
montagne-,ejl  acceffible  :  mais  Jofeph 
Favoit  fait  fortifier  &  enfermer 
dans  la  ville  ,  afin  que  Us  ennemis 
ne  pujfent  approcher  du  haut  de 
cette  montagne  qui  la  commandait  ; 
&  d'autres  montagnes  qui  étoitm 
à  rentour  de  la  ville  ,  en  cachoiem 
la  vue  de  telle  forte  ,  que  Von  ne 
pouvoit  Fappercevoir  que  ton  ne 
fût  dedans.  Telle  étoit  la  force  de 
Jotapate. 

On  voit  par  cette  deferiptiot 
qu'elle  étoit  capable  d'une  grande 
réfiftance  ;  mais  fi  l'on  confidere  les 
travaux  des  Romains,  8c  jufqu'oi 
ils  furent  poulies  ,  8c  les  furieui 
afiauts  qu'ils  donnèrent  ,  on  ik 
pourra  s'empêcher  d'admirer  b 
grandeur  du  courage  desafliégés, 
&  la  conduite  admirable  de  celui 
qui  les  commandoir ,  car  cela  palfr 
l'imagination.  La  ville  de  Jérufa- 
lem étoit  infiniment  plus  forte 
par  la  hauteur  &  l'épaitfèur  de  fis 
murailles  ,  lorfque  Tite  l'afliéges; 
&  ce  qui  eJt  encore  de  plus  re- 
marquable ,  c'elt  que  les  trouas 


(0  Jofeph,  de  Bello ,  /,  m ,  c,  11. 
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qui  étoient  dedans,  furpaflbient  le 
nombre  des  afliégeans  ,  ce  qui 
n'étoit  pas  à  beaucoup  près  dans 
Jorapate.  La  valeur  8c  l'audace 
déterminée  étoit  égale  dans  ces 
deux  lièges  ,  mais  on  voit  dans  la 
défenfe  de  Jorapate  la  fcience 
jointe  à  une  conduite  merveil- 
leufe ,  qu'on  ne  remarque  pas  dans 
cille  de  Jérufalem.  Le  Virtus  in- 
docia  de  Végcce ,  c'eft-à-dire,  la 
fureur  8c  la  rage  fe  trouvèrent 
dans  ce  dernier  ;  mais  dans  l'autre, 
Ja  capacité  du  Chef,  8c  le  courage 
intrépide  des  foldats  oppofent  à 
des  Romains  bien  difeiplinés  8c 
bien  commandés  ,  une  témérité 
prudente,  c'en* -à-dire,  une  valeur 
qui  pafle  les  bornes  ordinaires  ,  Se 
qui  produit  dans  le  cœur  des  fol- 
dats un  tel  délir  de  vaincre ,  qu'un 
Gouverneur  eft  en  état  de  les 
pouffer  jufqu'à  périr*  plutôt  que 
de  céder  dans  une  extêrmité ,  où 
le  falut  de  tous  fe  trouve  en 
danger. 

Comme  les  Romains  étoient 
impérieux  &  violens  dans  tout  ce 
-qu'ils  entreprenoient ,  il  leur  arri- 
voit  fouvent  de  s'engager  dans  des 
deftéins  imprudens  3c  téméraires , 
pnr  l'opinion  qu'ils  avoicutde  leurs 
forces  &  de  leur  courage  ,  8c  par 
le  mépris  qu'ils  faiibient  des  peu- 
ples contre  qui  ils  faifoient  la  guer- 
re ,  (  j'entends  ici  les  peuples  de 
l'Afie  )  car  ils  agilîbient  avec  moins 
de  circonfpc&ion  contre  ceux-ci, 
que  contre  les  autres ,  fi  l'on  en 
îxcepte  les  Parthes.  Leur  disci- 
pline étoit  fi  admirable,  leurs  Gé- 
néraux fi  habiles  8c  fi  expérimen- 
tés, fur- tout  dans  l'art  des  fieges 
font  ils  connoiflbient  tout  le  fin  , 
lu'il  ne  faut  pas  trouver  étrange 
qu'ils  fortifient  quelquefois  des  re- 
lies de  la  prudence,  contre  des 
ennemis  qui  leur  étoient  inférieurs, 
la  guerre  contre  les  Juifs  les  in- 
qiiétoit,  leur  valeur  défefpérée 


J  O  T 

leur  paroifibit  redoutable;  mauf 
comme  ils  manquoienr  alors  de 
Chefs  ,  8c  qu'ils  ne  combattoient 
plus  par  conféquent  que  tiunul- 
tuairement  8c  fans  difeipiine  ,  ils 
crurent  les  trouver  par -  tout  les 
mêmes,  8c  ils  fe  trompèrent  fort 
à  Jotapate. 

Vefpa fien  fit  invertir  cette  ville, 
8c  comme  il  vouloit  répondre  à  la 
bonne  opinion  que  l'Empereur 
avoit  conçue  de  lui ,  en  terminait 
promptement  une  guerre  qui  pou- 
voir avoir  des  fuites  facheules,  par 
la  crainte  qu'il  avoit  que  fi  elle 
traînoit  en  longueur,  les  peuples 
voilins  ne  fe  déclaraflênr  en  fa- 
veur des  Juifs,  ou  ne  leur  prêtaf- 
fent  fous  main  du  fecours  ;  il  ré- 
folut  malgré  la  force  de  la  place  , 
la  capacité  8c  la  valeur  du  Chef, 
8c  le  nombre  des  habitans  8c  des 
troupes  qui  s'étoient  jetés  de- 
dans ,  de  tenter  une  efealade,  pour 
la  prendre  d'emblée;  mais  il  trou- 
va à  qui  parler ,  8c  fur  vigoureufe- 
ment  repoufle  ;  le  lendemain  on 
commença  à  battre  la  ville»  Jo- 
feph  (i)  femble  ici  mal  débuter, 
ou  le  Traducteur  (i)  n'eft  pas  pas 
exaft  :  il  paroît  vifiblement  par  le 
chapitre  fuivant,  qu'on  ne  battit 
la  ville  qu'après  plulicurs  attaques 
8c  infultes  réitérées  ;  mais  qu'on 
tâcha  d'abord  de  l'emporter  par 
efealade ,  l'épéc  à  la  main  :  ainli  il 
auroit  dû  dire ,  le  lendemain  on 
commença  à  attaquer  la  ville.  Les 
Romains  y  trouvèrent  une  réfif- 
tance  furprenante,  tous  leurs  ef- 
forts furent  inutiles ,  ils  furent  re- 
poufies  avec  honte ,  Se  comme  ils  en 
étoient  plus  fufceptibles  que  de 
crainte ,  ils  fe  piquèrent  8c  y  revin- 
rent le  lendemain ,  8c  en  fortirent 
aufli  honteux  8c  auflî  avancés  que  le 
premier  jour.  Ils  étoient  trop  fiers 
pour  s'en  tenir  là,  8c  les  afiiégés  trop 
braves,  8c  trop  bien  conduits ,  pour 
ne  pas  leur  apprendre  à  les  mieux 


(i)  Jofteph.  de  Ucllo  ,  /.  in  ,  c.  si,  ==  (»)  M.  Arnaud  d'Audilly. 
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conrtoître  ;  aufli  ne  Ce  rebutè- 
rent* ils  pas,  car  ils  fournirent  cinq 
allants  conlecutifs  ;  &  pour  frire 
voir  qu'ils  avoient  plus  befoin  de 
brides  que  d'éperons ,  ils  firent  de 
vigoureuiès  forties ,  tandis  qu'ils 
défendoient  leurs  remparts,  grand 
fujet  d'humiliation  pour  les  Ro- 
mains ,  qui  avec  de  fi  grandes  for- 
ces rebouchèrent  par- tout  ;  ainfi 
Vefpaiien  vit  bien  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  gagner  contre  des  gens  fi 
braves  8c  fi  réfolus ,  &  qu'il  n'en 
vicndroit  jamais  à  bout ,  que  par 
un  liège  régulier  8c  dans  les  for- 
mes. 

Les  préparatifs  que  les  alîlé- 
geans  firent  pour  s'allurer  cette 
conquête ,  font  furprenans  ,  8c  les 
travaux  prefqu'incroyables  f  car  il 
fallut  y  aller  pied  à  pied  par  des 
tranchées  ou  parallèles  de  claies  , 
&  élever  des  terraflès  ou  cavaliers 
d'une  hauteur  prodigieufè  ,  pour 
dominer  par-dedus  les  murs  de  la 
ville.  A  ces  travaux  Jofeph  fit  cons- 
truire, 8c  oppola  un  mur  encore 
plus  haut ,  avec  des  tours  8c  des 
créneaux  ,  8c  pour  y  travailler  à 
couvert,  il  fit  planter  debout  de 
groflês  poutres  auxquelles  il  fuf- 
pendit  des  rideaux  de  peaux  de 
bœuf  fraîchement  tués  ,  qui  ren- 
dirent les  coups  de  flèches  inuti- 
les ,  rompoient  la  force  des  pierres 
lancées  parles  machines,  Scamor- 
tiflfoient  celle  du  feu  par  leur  hu- 
midité. 

Les  Romains  entreprirent  ce 
fiege  avec  un  tel  appareil  de  ma- 
chines qui  lançoient  des  traits  8c 
des  pierres,  que  rien  n'eft  plus  lur- 
prenant.  Vefpafizn ,  dit  (  i  )  l'Au- 
teur Juif,  difpofa  cent  foixante  ma- 
chines qui  tiroiint  inccffamînenl 
quantité  de  dards  centre  ceux  qui 
défendoient  Us  murailles  :  &  il  jit 
auffi  mettre  en  batterie  d'autres  plus 
irojfes  machines, dont  les  unes  Ln- 
çoient  des  javelots  ,  les  autres  de 
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très-groJJTes  pierres  ;  &  il  fat/oit  en 
même -temps  jeter  tant  de  feux  ,  fie 
tirer  tant  de  flèches  par  fes  Arabes 
&  autres  gens  de  trait ,  que  tout 
Cefpace  qui  fe  trouvoit  entre  Us 
murs  &  la  terraffe  en  étoit  fi  plein  , 
qu  'il  paroiffbit  impojfible  d'y  abor- 
der. Mais  rien  n'était  capable  d'é- 
tonner Us  Juifs ,  ils  ne  laiffoienr 
pas  de  faire  des  forties  ,  où  après 
avoir  arraché  ce  qui  couvroit  Us 
travailleurs  ,  &  Us  avoir  contrains 
de  quitter  la  place,  ils  ruinoient 
leurs  ouvrages ,  mettoient  le  feu  aux 
claies ,  &  aux  autres  chofes  dont  ils 
fe  couvroient*  Il  eft  apparent  que 
la  vigoureufe  défenfe  des  aflîégés , 
8c  les  forties  fréquentes  qu'ils  fai- 
foient  fur  les  travaux  des  Ro- 
mains ,  les  empêcha  d'approcher 
plutôt  le  bélier  pour  battre  8c  ou- 
vrir le  mur  de  la  ville  ;  8c  il  eft 
étonnant  que  Jofeph  perdît  toute 
efpérance  de  fauver  la  place  avant 
que  le  bélier  eût  été  mis  en  bat- 
terie ,  puifqu'il  tint  confeil  avec 
fes  principaux  Officiers  pour  fe 
retirer.  Vouloit-il  fonder  la  garni  - 
fon  8c  les  habitans  ?  Il  étoit  per- 
fuade  de  leur  réfolution  à  fe  défen- 
dre :  Ktoir-ce  le  manquement  de 
fel  ?  Ce  n'étoit  pas  un  mal  infup- 
portable  ;  mais  le  plus  grand  mal 
étoit  l'eau  qui  leur  manquoit,  Se 
qu'il  fut  obligé  de  leur  faire  dif- 
tribuer  par  mefure  ;  mais  U  peu- 
pic  ,  dit- il  (2),  qui  découvrit  fon 
dtjTfin  ,  vint  en  foule  U  conjurer  de 
ne  Us  point  abandonner ,  &  de  con- 
ftdérer  que  toute  Uur  confiance  étoit 
en  lui  :  Quil  pouvoit  feul  Us  fau- 
ver en  demeurant  avec  eux ,  pârce 
que  Payant  à  Uur  tête ,  ils  combat- 
troisnt  avec  joie  juf^ues  au  dernier 
foupir,  &c.  Un  Gouverneur  brave 
8c  courageux  qui  fe  trouve  à  la 
tête  de  telles  gens  ,  eft  fans  doute 
heureux ,  8c  ce  qu'il  y  a  de  plus 
admirable,  c'eft  qu'ils  lui  tinrent 
parole.  Je  ne  fai  fi  Jofeph  avec  les 
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raifons  qu'il  leur  allégua,  etoit 
bien  afluré  en  fortant  de  la  ville  , 
de  lever  une  armée  aflêz  forte  pour 
les  {êcourir  contre  la  puiflance  des 
Romains  ;  mais  on  ne  (ê  paya  pas 
de  Ces  raifons,  il  n'y  en  eut  pas 
un,  jufques  aux  femmes  &  aux  en- 
fans  ,  qui  ne  le  conjuraient  de  de- 
meurer avec  eux  ,  &  ces  femmes 
&  ces  enfans  ne  furent  pas  moins 
utiles  dans  ce  fiege  mémorable , 
que  les  hommes  les  plus  vigou- 
reux. Jofeph  ne  penfa  donc  plus 
à  la  retraite ,  mais  à  fe  défendre 
jufqu'à  l'extrémité  ;  des  paroles  il 
pafia  aux  effets  (i):  Il  fit  une /or- 
tie avec  Us  plus  braves  de  fes  gens , 
pouffa  les  gardes  Romaines ,  força 
leurs  retranchemens  (  la  tranchée  ), 
donna  jufques  dans  leur  camp ,  ren~ 
verfa  Us  peaux  fous  UfqutlUs  Us 
Soldats  étoient  huttés  ,  &  mit  U  feu 
dans  leurs  travaux.  Il  fit  U  lende- 
main &  Us  jours  fuivans  la  même 
chofe  ,  &  continua  encore  durant 
quelques  jours  &  quelques  nuits 
d'agir  avec  une  femblable  vigueur, 
fans  qu  une  fatigue  Ji  extraordinaire 
la  pût  ralentir.  Vefpafien  tomba  en 
admiration  d'une  valeur  8t  d'une 
audace  fi  furprenante;  c'éroit,  di- 
foit-il,  des  délêfpérés  qu'il  falloit 
éviter,  plutôt  que  d'en  venir  aux 
mains  avec  eux  ;  mais  ces  défef- 
pérés  remportèrent  de  grands  avan- 
tages, &  dans  les  défenfes  rien 
n'eft  plus  à  craindre  que  le  déièf- 
poir  bien  conduit  des  Chefs. 

Contre  des  gens  qui  fe  défen- 
dent ainfi,  il  faut  ufer  de  grandes 
précautions.  Les  Romains  alloient 
lentement  8c  avançaient  peu,  il 
falloit  de  bonnes  plate-formes  pour 
aflurer  les  béliers,  ils  furent  mis 
en  batterie ,  &  foutenus  d'une  in- 
finité de  gens  de  traits ,  poflés  fur 
les  tours  8c  fur  les  terrafles  ,  qui 
lançoient  continuellement  des  flè- 
ches. Le  mur  fut  battu  vigoureu- 
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ftment,  les  Juifs  oppofereat  I 
l'effort  du  bélier  des  lacs  pleins  de 
paille ,  qu'ils  defeendoient  à  l'en- 
droit où  il  frappoit ,  &  rompoient 
ainli  la  force  des  coups.  Cette  in- 
vention ,  dit  (  i  )  l'Auteur  Juif, 
retarda  beaucoup  Us  Romains  :  car 
de  quelque  côté  quiU  tournaient 
leur  bélier ,  U  y  rencontroit  ces  facs 
pUins  de  paille,  qui  rendaient  fts 
coups  inutiUs  /  mais  enfin  ils  y  re- 
médUrent  en  coupant  avec  des  faulx 
attachées  à  de  longues  perches ,  les 
cordes  où  ces  facs  étount  attachés. 
Les  Romains  auraient  été  aflêz 
embaraffés,  fi  au  lieu  de  cordes 
les  afliégés  fe  fuflênt  fervi  de  chaî- 
nes pour  fufpendre  leurs  iâcs} 
mais  apparemment  qu'ils  en  man- 
quoiear. 

Rien  n'eft  plus  admirable  dans 
les  fieges ,  que  toutes  ces  machines 
de  jet  des  Anciens,  c'eft-à-dire  * 
les  catapultes  8c  les  baliftes,  par* 
ticulierement  celles-ci  qui  pouf- 
foient  des  pierres  avec  tant  de 
force  8c  de  violence ,  que  Jofeph 
dit  (  0»  qu  elles abbattount Us  cré- 
neaux ,  faifoient  des  ouvertures  aux 
angles  des  tours,  &  dans  Us  en- 
droits même  oit  Us  ajfiégés  étoient 
Us  plus  prefTés ,  elles  tuoient  ceux 
qui  étoient  derrière  Us  autres,  fans 
que  ceux  qui  étoient  devant  eux  Us 
puffent  garantir  de  Uurs  coups» 
Cela  n'eft  pas  furprenant  quand 
on  connoit  la  force  de  ces  machi- 
nes. On  voit  dans  plufieurs  Au- 
teurs ,  8c  fur  -  tout  dans  Poly- 
be  (4),  où  je  renvoie  le  Leûeur, 
des  effets  encore  plus  étonnans  de 
la  force  prodigieufe  de  ces  ma- 
chines ,  8c  les  poids  immenfes 
qu'elles  chaflbient,  8c  portoient 
loin  de  plus  d'un  mille  d'Italie. 

Les  béliers  8c  les  machines  de 
jet  défefpéroient  les  afliégés  ;  déji 
les  murs  menaçoient  ruine  ,  lorf- 
qu'ils  s'aviferent  de  ramaflêr  tout 
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fce  qu'ils  purent  de  matières  cofti-  1 
buftibles ,  y  mêlèrent  du  bithume , 
de  la  poix  8c  du  fbuffre,  y  mirent 
le  feu ,  &  en  même-temps ,  lance- 
rent  tout  cela  par  trois  endroits 
différens  fur  les  machines  &  dans 
les  travaux  des  Romains ,  qui  leur 
avoient  coûté  tant  de  temps  tk  de 
peine  a  conftniire  ,  &  qui  furent 
brûlés  en  moins  d'une  heure ,  fans 
qu'ils  puflênt  l'empêcher.  Jofeph 
dans  le  même  temps,  voyant  que 
tout  lui  réuffiflbit,  fit  une  vigou- 
reuse fortie  avec  ce  qu'il  avoit  de 
gens  d'élite  dans  la  ville  ;  8c  ayant 
pris  des  fallots  ardens  en  leurs 
mains  ,  ih  allèrent  jufques  dans  le 
camp  des  Romians  brûler  toutes 
les  machines  ,  toutes  les  huttes, 
&  tous  les  travaux  de  la  dixième 
Légion  qui  étoit  le  corps  le  plus 
redoutable  de  l'infanterie  Ro- 
maine. 

Les  Romains  ne  fe  découra- 
geant pas  après  tant  d'infortunes , 
rétablirent  leurs  travaux  ,  remi- 
rent de  nouveaux  béliers  en  bat- 
terie ,  Se  battirent  le  mur  déjà 
«"branlé  avec  tant  de  vigueur , 
qu'ils  le  renverferent  8c  firent  une 
brèche  aflêz  large  pour  donner 
l'aflàut.  Je  n'entrerai  point  ici 
dans  le  détail  ;  la  defeription  que 
Jofeph  (i)en  a  fait,  eft  admira- 
ble ,  &  d'un  homme  du  métier  ;  je 
dirai  feulement  que  jamais  brè- 
che ne  fut  infultée  avec  tant  de 
vigueur  ,  ni  mieux  défendue.  Les 
Romains  y  rebouchèrent  comme 
dans  tous  les  aiïàuts  qu'ils  donnè- 
rent ;  toujours  battus  ,  8c  jamais 
rebutés  y  bien  qu'ils  perdiflènt  une 
infinité  de  braves  foldats.  Vefpa- 
ûen  vit  bien  qu'il  falloit  en  venir 
à  de  nouveaux  ouvrages  ,  il  fit 
travailler  à  hauffer  fes  plates-for- 
mes ,  &  dreffir  dejjus  des  tours  de 
bois  de  cinquante  pieds  de  haut  , 
toutes  couvertes  de  fer  pour  les  af- 
fermir par  leur  pefanteur ,  &  fcj 
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rendre  à  V épreuve  du  feu*  Jl  mk 
dejfus  outre  ces  légères  machines 
qui  jetoient  des  flèches  &  des  pier- 
res ,  Us  plus  adroits  de  fes  archers 
&  de  fes  frondeurs.  Ainfi  comme 
ces  tours  8c  ces  terrafles  domi- 
noient  les  remparts ,  les  Juifs  fu- 
rent contraints  d'abandonner  1? 
brèche  ;  mais  ils  chargèrent  8t  re- 
pouffërent  vigoureufement ,  quoi- 
qu'avec  perte,  les  Romains  qui 
tentèrent  d'y  monter. 

Enfin  les  habitans  de  Jotapate 
avoient  foutenu ,  contre  toute  ap- 
parence ,  quarante -lêpt  jours  de 
iîege ,  8c  fupporté  avec  un  courage 
invincible  les  fatigues, les  miferes, 
8c  tous  les  maux  les  plus  affreux  , 
lorfqu'un  transfuge  de  la  ville  fut 
la  caufe  de  fi  perte  :  il  vint  ren- 
dre compte  à  Vefpalien  de  l'état 
de  la  place ,  du  petit  nombre  de 
gens  qui  reftoient  pour  la  défen- 
dre ,  Se  que  pour  la  furprendre  Se 
s'en  emparer ,  il  n'y  avoit  quà  lu 
attaquer  à  la  pointe  du  jour,  parce 
que  c'étoit  alors  qu'ils  tâchoiera  à 
prendre  quelque  repos ,  enfuite  de 
tant  de  fatigues  ;  &  ceux  même  qui 
étoient  en  garde ,  ne  pouvant  réfif- 
ter  aufommeil ,  étoient  prefque  tous 
endormis.  Ce  rapport  fut  ftifpeÛ 
à  Vefpalien;  mais  comme  il  ne 
rifquoit  pas  beaucoup  d'ajouter 
foi  aux  avis  de  ce  traître,  qui  ne 
difoit  que  trop  vrai,  il  le  fit  gar- 
der ,  8c  donna  fes  ordres  pour  l'at- 
taque. Ainfi  à  l'heure  marquée  , 
Tite ,  avec  quelques  Officiers  à 
la  tête  d'une  troupe  de  foldats 
choifis ,  s'avancèrent  fâns  bruit ,  8c 
trouvant  tout  endormi,  tuèrent 
les  fentinelles ,  coupèrent  la  gorge 
au  corps  de  garde,  8c  s'emparè- 
rent de  la  forterefTe.  Toute  l'ar- 
mée enfuite  étant  entrée  dans  le 
ville ,  ils  firent  main  baffe  fur  les 
infortunés  habitans,  qui  étoient 
pour  la  plupart  enfevelis  dans  le 
fommeil  ;  8(  le  fouvenir  des  maux 
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qu'ils  avoîent  foufferts ,  ayant  ef- 
facé de  leur  Cœur  tout  fermaient 
de  compaflion ,  ils  commirent  des 
cruautés  inouies ,  8c  ne  pardon- 
nèrent à  perfemne. 

JOUR.  On  diftingue  quatre  for- 
tes de  jours.  Le  jour  naturel,  le 
jour  ajlronomiqut ,  le  jour  civil,  6f 
le  jour  artificiel.  Le  jour  naturel 
ou  folaire  ,  eft  la  durée  de  vingt- 
quatre  heures.  Le  jour  agronomi- 
que ,  eft  la  durée  de  la  révolution 
«ntiere  de  l'équateur ,  8c  la  por- 
tion du  même  équateur  que  par- 
court le  foleil  pendant  un  jour 
naturel ,  par  fon  propre  mouve- 
ment. Le  jour  civil ,  eft  celui  que 
l'ulàge  commun  d'une  nation ,  dé- 
ter  nine  à  l'égard  de  fon  commen- 
cement ou  de  fa  fin.  Les  Hébreux 
commençoient  leurs  jours  d'un 
ibir  à  l'autre ,  tant  pour  le  oivil , 
que  pour  le  facré  :  A  vefpera  uf- 
que  ad  vefperam ,  celcbrabitis  fab  - 
bata  vejlra  (i).  L'Eglife  Catho- 
lique en  ufe  encore  à  préfent  de 
même  pour  l'Office  Eccléfiaftique , 
mais  non  pas  pour  le  repos  des 
Fêtes. Les  Babyloniens  comptoient 
leurs  jours  d'un  lever  du  ioleil  à 
l'autre  ;  ce  qui  eft  pratique  encore 
aujourd'hui  par  ceux  de  Nurem- 
berg :  les  Italiens ,  du  coucher  du 
foleil  à  l'autre  ;  les  Aftronomes , 
d'un  midi  à  l'autre  midi  ;  les  Ca- 
tholiques Romains ,  de  minuit  à 
minuit.  Enfin  le  jour  artificiel ,  eft 
la  durée  du  temps  que  le  foleil  eft 
fur  l'horizon  ,  ce  qui  eft  inégal 
félon  le  temps  8c  les  lieux  ,  à 
caufe  de  l'obliquité  de  la  fphere. 
Les  Auteurs  facrés  partagent  or- 
dinairement le  jour  en  douze  heu- 
res inégales,  Se  la  nuit  de  même. 
La  fixieme  heure  répond  toujours 
à  midi  dans  toutes  les  faifons  de 
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Tannée  ;  8c  la  douzième  heure ,  à 
la  dernière  heure  du  jour.  Mais 
pendant  l'été  ,  cette  douzième 
heure ,  de  même  que  toutes  les 
autres ,  étoient  plus  grandes  que 
celles  de  l'hiver.  V.  l'article  Heures. 

JOURDAIN,  nommé  en  Hé- 
breu%  Jarden  ,  en  Grec  ,  Jorda- 
nés  y  8c  en  Latin,  Jordanis,  fleuve 
très-célebre  dans  les  Livres  fa- 
crés. On  prétend  qu'il  tire  fon 
nom  de  l'Hébreu  (2)  ,  Jor,  qui 
lignifie  un  ruuTeau ,  &  Dan ,  qui 
eft  une  petite  ville  près  la  fource 
de  ce  fleuve  ;  ou  ,  félon  d'autres , 
qu'il  tire  (on  origine  de  deux  ruif- 
feaux,  dont  l'un  s'appelle  Jor,  8c 
l'autre  Dan.  Mais  ces  étymologies 
font  très-doureufes.  i°.  Il  n'eft 
pas  vrai  que  le  Jourdain  foit  for- 
mé de  deux  ruiueaux ,  ni  qu'il  y 
en  air  un  qui  s'appelle  Dan  ,  quoi- 
que la  plupart  des  Cartes  Géo- 
graphiques le  marquent  ainfi.  L'o- 
rigine viflble  du  Jourdain  eft  un 
petit  ruùTeau  ,  qui  a  fi  fource 
dans  le  mont  Liban,  &  fur  le- 
quel eft  fituée  la  petite  ville  de  Dan , 
quatre  lieues  plus  haut  que  Cé- 
farée  de  Philippes ,  où  commence 
proprement  le  Jourdain.  L'au- 
tre fource  du  Jourdain  qui  eft 
la  plus  confidérable ,  quoique  la 
moins  apparente ,  eft  le  lac  Phiala, 
environ  à  qttatre  lieues  au  midi  de 
Céfàrée  de  Philippes.  Ce  lac  a 
une  communication  par  -  deflbus' 
terre  avec  le  Jourdain,  8c  il  lui 
fournir  afTcz  d'eaux  à  Céfarée  , 
pour  pafler  déjà  pour  un  fleuve. 
Voyez  Jol'eph ,  de  la  guerre  des 
Juifs  ,1.  1,  c.  16,  8c  1.  î,  c.  18  , 
p.  860. 

2°.  Le  nom  de  Dan  eft  certai- 
nement beaucoup  plus  nouveau 
que  celui  du  Jourdain.  Nous  fa- 


(1)  Levit.  xxi  ti  ,  }2.  Mcïfe  ne  met  jr.mais  de  ililîcrencc  quant  au  com- 
mencement &  à  la  fin  entre  le  jour  civ il  &  le  jour  facré.  Il  met  toujours  le 
foir  le  premier.  Par  exemple  ,  au  cr>mrr.enccmcnt  de  la  Oéncfe  ,  *n  parlant 
du  premier  jour  de  la  création.  Fiicium  r/l  vef'pcre  (y  mane  dics  prlmus  ,  &c. 
5=  (2)  W  Jor.  p|  Dan.  JW  Jardeu. 
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veut  qu'une  Colonie  de  la  Tribu 
de  Dan  (  i  )  s'étant  emparée  de  la 
ville  de  Laïs,  lui  donna  le  nom 
de  Dan ,  à  caufe  du  Chef  de  fa 
Tribu.  Cela  n'arriva  qu'après  la 
mort  de  Jofué  ,  &  pendant  l'A- 
narchie qui  fuivit  la  mort  des 
Anciens  d'Ifrael,  qui  avoient  vu 
les  merveilles  du  Seigneur.  Or , 
avant  ce  temps ,  le  Jourdain  éroit 
fort  connu  ,  &  on  ne  voit  pas 
qu'il  ait  jamais  porté  un  autre 
nom.  On  pourroit  peut-être  avec 
plus  de  raifon  ,  dériver  le  nom  de 
Jarden  ,  de  l'Hébreu  Jarad ,  def- 
cendre ,  à  caufe  de  la  chute  & 
s  du  cours  rapide  de  ce  fleuve. 

Le  Jourdain  depuis  fa  fource , 
que  nous  prenons  à  Céfarée  de 
Philippes ,  coule  dans  l'efpace  d'en- 
viron cinquante  lieues ,  jufqu'à  fon 
embouchure  dans  la  Mer  Morte , 
autrement  appelée  le  lac  Afphal- 
tite  ,  où  il  fe  perd.  II  forme  dans 
ion  cours  le  lac  de  Séméchon  ,  à 
cinq  ou  lix  lieues  de  (a  (burce.  De 
la  il  entre  dans  le  lac  de  Tibé- 
riade  ,  &  paOê  tout  au  travers.  Il 
fê  dérobe  vers  le  temps  de  la  moif- 
fbn  des  orges  (x)  ,  ou  de  la  Fête 
de  Pâque.  Les  bords  du  Jourdain 
font  couverts  de  joncs ,  de  ro- 
feaux ,  de  cannes,  de  faules,  & 
d'autres  arbres ,  qui  font  que  pen- 
dant l'été  on  a  alTez  de  peine  de 
voir  l'eau  de  ce  fleuve  (  })•  On  dit 
qu'il  y  a  pour  ainfi  dire  deux  lits 
&  deux  bords  du  Jourdain  diitin- 
gués  l'un  de  l'autre.  Le  premier 
eft  cehii  où  ce  fleuve  coule  lors- 
qu'il eft  dans  fon  état  naturel  ;  le 
fécond  eft  celui  qu'il  remplit  lorf- 
qu'il  fe  déborde. 

Les  Voyageurs  remarquent  que 
les  lions  fe  retirent  pendant  l'été. 
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dans  les  arbres  &  les  rofeaux  qui 
croiflTent  le  long  de  ce  fleuve  ,  8c 
qu'ils  font  obligés  d'en  fortir , 
lorfque  ce  fleuve  commence  à 
s'enfler.  C'eft  à  quoi  le  Prophète 
Jérémie  fait  allulïon  ,  lorfqu'i! 
compare  les  ennemis  qui  viennent 
attaquer  Jérufalem  (4)  »  ou  Ba- 
bylone  (  5  ) ,  à  dis  lions  qui  fartent 
de  Porgueil ,  ou  de  l'inondation  du 
Jourdain  ;  qui  font  chalfes  de  leurs 
forts  par  l'inondation  de  ce  fleuve, 
Zacharic  (6)  nous  repréfente  le* 
Princes  de  Juda  affliges  de  ic  voir 
éloignés  de  Jérufalem  ,  comme 
des  lions  qui  ruguTent  en  voyant 
l'orgueil ,  ou  la  hauteur  du  Jour- 
dain ravagée.  Maundrel  dans  fon 
voyage ,  dit  que  la  largeur  du 
Jourdain  à  l'endroit  de  Jéricho  , 
au  temps  qu'il  le  vit ,  érôit  d'en- 
viron foixante  pieds ,  8c  que  fa  ra- 
pidité éroit  telle  ,  qu'un  homme 
n'auroit  pu  le  paflêr  à  la  nage. 

Le  long  du  Jourdain  il  y  a  aux 
deux  côtés  une  grande  plaine,  qui 
s'étend  depuis  le  lac  de  Tibériade, 
jufqu'à  la  Mer  Morte  (7).  Jofeph 
dit  que  cette  plaine  eft  longue  de 
douze  cents  ftades ,  large  de  fix- 
vingts.  Il  ajoute  que  cette  plaine 
eft  extrêmement  aride  pendant 
l'été,  &  que  l'air  en  eft  mal  fàin, 
à  caufe  de  l'exceffive  chaleur.  11 
n'y  a  proprement  que  les  bords 
du  Jourdain  qui  foient  arrofés, 
tout  le  refte  eft  défert  (8).  On 
fait  par  l'Ecriture  les  miracles  qui 
le  firent  dans  le  Jourdain,  lorfque 
ce  fleuve  le  partagea ,  pour  laiflêr 
un  pafTage  libre  aux  Hébreux  , 
fous  la  conduite  de  Jofué  (9)» 
lorfqu'Élie  &  Élifée  le  panèrent 
en  marchant  furies  eaux (10); 
lorfqu'ÉUfée  fit  nager  le  fer  de  la 


(1)  Judic.  xviii  ,  1  ,  s  ,  29.  =  (z)  Jofuê  111,  1$.  Eccli.  xxiv, 
19.  ==  (j)  Pietro  délia  Valle.  Maundrel.  =  (4)  Jenm.  xi.ix  ,  19.  =^ 
(5)  Jerem.  L,  44.  =5(6)  Zach.  XI  ,  J.  Voyez  S.  Jétôme  fur  cet  endroit 

de  Zacharie.   •  (7)  Vide  Jofeph.  de  Bello ,  c.  4.  =  (8)  Jofeph.  /.  j  , 

de  Bello  ,  c.  18.  =3  (9)  Jofue.  111 ,  1 J ,  if  feç.  =  (xo)  4.  Rig.  11 ,  3 
*  14. 
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cajgnee  qui  étoit  tombe  dans  ce 
fleuve  (t)  ;  lorfquc  le  Sauveur  du 
inonde  fut  baptifé  dans  le  même 
ijeuve  (i);  que  le  Ciel  s'ouvrit, 
*jc  que  le  Saint-Efprit  defeendir 
ûu  lui. 

Le  petit  Jourdain  n'efl  au- 
tre que  le  Jourdain ,  quand  il  eft 
pjus  près  de  fa  fource  ,  &  avant 
qu'il  foit  groffi  par  les  e.iux  des 
fontaines  Si  des  ruifleaux  qui  s'y 
déclinent  (  $  ).  Jolcph  (4)  dit  que 
les  marais  du  lac  Séméchon  s'éten- 
dent, jufqu'à  la  délicieufe  campa- 
gne de  Daphné ,  dont  les  fontaines 
nouififlent  le  petit  Jourdain ,  &.  le 
co.'iduifent  dans  le  grand  Jourdain* 
au-deflbus  du  Temple  du  bœuf 
cTor  ,  ou  du  veau  d'or.  Je  crois 
qu'au  lieu  de  Daphné  «  il  faudroit 
lire  Diin,  &  que  Dan  doit  «ttre  pla- 
cée beaucoup  plus  près  du  lac  de 
Séméchon  ,  qu'on  ne  la  met  ordi- 
r.airemcnt. 

L  JOZABAD  ,  fils  de  Somcr  , 
fut  uu  des  meurtriers  qui  aflaffi- 
ricrent  Joas ,  Roi  de  Juda  (  j  ) ,  l'an 
du  Monde  5165  ,  avant  Jefus- 
Chrill  3j5i  avant  l'Ere  vulg.  859. 
*  IL  JozA3AD  ,  de  la  Tribu  de 
Man.tfle  ,  un  des  braves  de  Tannée 
de  David,  x  Par.  XII  ,  20. 

III.  JoZABAD ,  fils  d'Obédédom , 
lycvitc  ,  &  portier  du  Tabernacle. 
1  Par.  xxvi ,  4. 

IV.  Jozabao  >  Chef  de  cent 
quatre-vingts  mille  hommes  des  ar- 
mées de  Jofaphat.  1  Par.  XVII ,  18. 

IRA  ,  de  la  famille  de  Jaïr ,  ou 
fils  de  Jaïr.  Le  Texte  de  l'Ecri- 
ture (6)  dit  qu'il  étoit  Prêtre  de 
David.  Si  l'on  prend  le  nom  de 
Prêtre  dans  fa  lignitic.it ion  ordi- 
naire &.  rigoureufe  ,  il  faudra  dire 
que  Ira  n'était  pas  de  la  race  du 


I  S  A 

fameux  Jaïr  defeendant  de  Manafle» 
Plufieurs  croient  qu'il  n'étoi:  p;<s 
Prêtre.  Le  Chaldéen  Se  les  Rub- 
bins  diicnt  qu'il  étoit  le  Docteur, 
le  Rabbin  ,  le  Confeiller  de  David. 

Ira  ,  Hls  d'Acccs,  de  la  ville  de 
Thccuc,  fut  un  des  braves  de  l'ar- 
mée de  David  (7). 

IRAD  ,  fils  d'Enoch  ,  &  petit- 
fils  de  Caïn.  Gencf.  IV  ,  18. 

IRIS  ,  an-en-CUL  Le  Seigneur 
ayant  fait  alliance  avec  Noc  ,  & 
lui  ayant  promis  qu'il  n'inonderoit 
plus  la  terre  par  un  déluge  uni- 
verlel ,  lui  donna  pour  gage  de  (a 
parole  >  I'arc-cn-Ciel  (8)  :  Je  met- 
trai mon  arc  dans  les  nues  ,  6*  it 
fera  lefigne  de  Calliance  qui  efl  entre 
moi  &  la  terre.  Ce  n'eft  pas  à  dire 
qu'avant  le  déluge  ,  on  n'ait  point 
vu  d'arc-cn-Ciel  ;  mais  depuis  1«, 
déluge  ,  ce  ligne  qui  auparavant 
étoit  purement  naturel  ,  devint 
par  l'inftitution  de  Dieu  ,  un  figue 
furnaturel ,  &  une  preuve  certaine 
que  Dieu  n'envoyeroit  plus  de  dé- 
luge fur  la  terre.  Le  nom  A1  Iris 
vient  apparemment  de  l'Hébreu  , 
ou  du  Chaldéen  Ir  (9)  ,  un  veil- 
lant ,  un  Ange  ,  un  meflâger.  Iris 
étoit  la  Meflîigerc  des  Dieux. 

Iris.  Les  Septante  ont  traduit 
par  iris  le  mot  Hébreu  hiddah(iz)% 
que  faint  Jérôme  a  traduit  par 
Jïaclé  1  de  la  myrrhe  en  larmes. 
Ejech.  xxvii  y  19.  L'on  tire  de 
l'iris  une  efîênce  d'une  excellente 
odeur. 

ISAAC  ,  fils  d'Abraham  &  dt 
Sara.  Son  nom  fignifie  le  ru  »  &, 
Sara  le  lui  donna  à  caufe  que  quand 
l'Ange  lui  promit  qu'elle  devien- 
droit  mere  ,  quoiqu'elle  ne  fût  plus 
en  âge  d'avoir  des  enfaiis  ,  elle 
fourit  fecrettement  (  u  ).  Et  quand 


(1)  4.  Reg.  VI ,  6  ,  7.  =r=  (»)  Mntth.  \\\  ,  16.  =  (?)  Vide  Jofeph. 
Antiq.  /.  f  .  e.  2  »  6'  /.  8  ,  e.  \  ,  &  Retattd.  Palafl.  t.  t.  p.  17} 


fyh.  de  Pdlo  ,  /.  4  »  c.  1  ,  initia  .  875 
(6)  1.  Kcfi.  XX  ,  16.  ==  (7)  I.  Par.  XI, 

I-va  ^nm  *rop  n»  =  (9)  Ty  VigU. 

e=s=  (u)  Oenef.  XVUI ,  10  ,  11,12. 


(4) 

($)  4   Kcg.  xn  ,  zi.  =; 
28.  =  C8)  Ccncf.  ix  ,  i}. 
=  Ct0)  mp  Kidda  t  cafta* 
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Venfant  fut  né  »  elle  dit  (  i  )  :  Le 
.  Seigneur  m'a  donné  un  fujet  de  ris> 
&  de  joie  ;  &  quiconque  le  l'aura , 
«'en  réjouira  ,  &  en  rira  avec  moi. 
Elle  le  nourrit  de  ion  lait ,  &  ne 
voulut  pas  qu'Ilmael,  qu'Abraham 
avoit  eu  d'Agar  fa  fervante,  héritât 
avec  lui.  Un  jour  même  ayant  vu 
Ifmael  qui  iouoit  avec  Ifaac ,  ap- 
pareouneiit  d'une  manière  ratUeuiè, 
&  trop  rude  »  elle  obtint  d'Abra- 
ham qu'il  feroit  chafic  de  la  mai* 
ion  avec  Agar  fa  mere  (  x  ).  Lorf- 
qu'Ifaac  eut  atteint  l'âge  d'environ 
vingt-cinq  ans  (  O  ,  le  Seigneur 
tenta  Abraham ,  8c  lui  commanda 
de  lui  immoler  l'on  fils  liaac.  Abra- 
ham prit  donc  Ifaac ,  &  ie  mît  en 
chemin  avec  deux  de  fes  iervircurs, 
pour  aller  au  lieu  que  le  Seigneur 
lui  devoit  montrer.  Le  troifteme 
jour  ,  ayant  vu  de  loin  ce  lieu ,  il 
dit  à  fes  Jcrviteurs  :  Attendez-nous 
ici  ,  nous  ne  ferons  qu'aller  juf- 
ques-là,  moi  8c  mon  fils  j  &  après 
avoir  adoré  ,  nous  reviendrons  à 
vous.  11  prit  le  bois  deftiné  pour 
brûler  l'hoiocaufte  ,  le  mit  fur  fon 
fils  Ifaac  *  8c  prit  dans  fes  mains 
le  feu  8c  le  couteau.  Comme  ils 
marchoient  enfèmble  ,  liaac  dit  à 
ion  père  :  Voilà  le  feu  8c  le  bois , 
mais  où  eft  la  vi&ime  pour  l'hoio- 
caufte ?  Abraham  fans  s'ouvrir  da- 
vantage ,  lui  répondit  :  Dieu  y 
pourvoira, 

,  dfoafcarrivéàirTOU  marqué ,  qui 

eft  ,  à  ce  qu'on  croit  (.4)  ,  la  mon-» 
tagne  de  Moria  ,  où  depuis  on  bâtit 
le  Temple  de  Jérutalem ,  (  les  Sa- 
maritains croient  que  c'eit  le  mont 
Garizim ,  nommé  aufti  ,  félon  eux , 
Moré  ou  Morçh  \  )  il  eA  certain 
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que  Moré  étoit  au  voifinage  de  Si- 
chem  (  O  »  alors  Abraham  ctifpoia 
le  bois  ,  lia  Ifaac  pour  iervir  do 
yi£time  ,  8c  prenant  le  couteau , 
il  étendit  la  main  pour  égorger 
fon  fils.  Mais  l'Ange  du  Seigneur 
lui  cria  :  N'étendez  pas  votre  main 
pour  frapper  l'enfant  ;  ie  connais 
maintenant  que  vous  craigoez'Dieu, 
puifquc  pour  m'obéir ,  vous  nave* 
pas  épargné  votre  propre  fus.  }l 
délia  donc  liaac  ,  &  immola  en  fa- 
place  un  bélier  qui  fe  trouva  là 
auprès  pris  par  les  cornes  dans  un, 
buiflbn.  Après  cela  ,  l'Ange  du. 
Seigneur  lui  dit  :  J'ai  juré  par  moi* 
même  »  dit  le  Seigneur,  que  puif- 
que  vous  avez  fait  cette  action  »  je> 
vous  bénirai ,  8c  multiplierai*  votre- 
race  comme  les'  étoiles  dit  Ciel  , 
8c  toutes  les  nations  feront-  broies 
dans  celui  qui  fortira  de  vous. 

Ifaac  étant  âgé'  de  quarante 
ans  (  6  )  ,  Abraham  fongea,  à  lui: 
donner  une  femme  ;  8c  ne  voulant 
pas  qu'il  en  épousât*  du  nombre 
des  Chananéennes ,  il  envoya  Elié- 
z«r ,  Intendant  de  Jà  maifon  (7), 
dans  la  Méfopotamie  ,  pour  en 
amener  à  Ifaac  une  femme  qui  fàt 
de  la  famille  de  Laban  fon  beau- 
frere.  Eliézer  r^uflit  dans  ce  voyage , 
8c  ramena  Rëbecca  à  liaac.  Ifaac 
l'époufa  ,  8c  rintroduifîtdâns  l'ap- 
partement de  fa  mere  ,  qui  étoit 
morte  quelques  années  aupara- 
vant (  %  ).  Comme  Kébecca  étoit 
(Urile  (9)  »  Ifaac  pria  pour  elle  >. 
8c  Dieu  lui  accorda  la  grâce  de 
concevoir.  Elle  conçut  8c  enfanta 
deux  jumeanx(ïo),Efau  8c  Jacob. 
Iiâac  avoit  plus  d'inclination  pour 
Elaii ,  8c  ftébecca  pour  Jacob.  Os 


"■iXTGcntf.  XXI ,  6,  &c.  An  du  Monde  aio8  ,  avant  J.  C.  1R9JI  avant 
I^Ere  vulg.  1896.  =====  (x)  An  du  Momie  xuj  ,  ava^t  J.  Ç.  1887,  avant 
l'Ere  vulg.  1891.  =3=  (4)  Ccuef,  XXII  ,1,2,  3  ,  &c.  An  <lo  Monde  21$$  t 
ayant  J.  C.  1867  ,  qvant  l'Ere  vulg.  1871.  =  (4)  Ita  Hetrcti  &  Chrifliani  a 
ituti^ti.  if  recentiorcs  pajfim.  =====  (5)  VifaQcnef.  jtu,  6  ,  6>  Veut.  XJ  ,  39, 
s==  (6)  An  du-  M.  1148 ,  J.  C.  185,4  ,  avant  l'Ere  vulg.  x8$d.  =53 
(7). On*/,  xxiv.  ==x  (8)  An  du  Mf»nde  114$. ç=e==  (9)  Gcntf.  XXV  ,  21  , 
xx;,  &c.  ==2  (10)  An  du  htouàc  iM  ,  avant  J.  C»  x$jx,  avaa;  l'Eia 
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quelques  années  après  (i)  »  3  arriva 
une  grande  famine  ,  qui  obligea 
Ifaac  de  fe  retirer  à  Gérare  >  où 
régnoit  Abimélech  (i)  ,  il  dit  au» 
habitans  du  lieu  que  Rébecca  étoit 
û  fœur  ;  &  bientôt  elle  fut  enlevée  , 
à  caufe  de  fa  rare  beauté  ,  pour 
âtre  la  femme  du  Roi.  Mais  Abi- 
mélech ayant  remarqué  qu'Hâac  en 
ufoit  avec  Rébecca  autrement  qu'il 
n'auroit  fait  avec  fa  fœur  ,  il  la  lui 
rendit.  Cependant  Ifaac  s'enrichif- 
fbît  beaucoup  ,  &  le  nombre  de 
fes  troupeaux  fe  multiplioit  de  jour 
en  jour  ;  les  Philiftins  ,  habitans 
de  Gérare  ,  en  conçurent  tant  de 
jaloufie  ,  qu'ils  comblèrent  tous 
les  puits  qu'avoient  faits  à  la  cam- 
pagne *les  ferviteurs  d' Ifaac.  Abi- 
mélech lui-même  lui  dit  de  fe  re- 
tirer ,  parce  qu'il  étoit  trop  puil- 
fânt. 

Il  fe  retira  dans  la  vallée  8c  fur 
le  torrent  de  Gérare ,  où  il  fit  creufer 
de  nouveaux  puits ,  fur  lefquels  il 
iùrvint  encore  quelques  difficultés  ; 
enfin  il  revint  à  Berfabée  ,  où  il 
fixa  fa  demeure  (j).  Le  Seigneur 
lui  apparut  ,  &  lui  renouvela  les 
promettes  qu'il  lui  avoit  déjà  faites, 
de  Le  bénir  8c  de  multiplier  fa  race. 
Abimélech  ,  Roi  de  Gérare  ,  vint 
aufli  l'y  trouver ,  pour  faire  alliance 
avec  lui  (4). Or  Ifaac  devenu  vieux, 
(  il  avoit  cent  trente -fept  ans)  (  $  ), 
&  là  vue  s'étant  extrêmement  af- 
faiblie ,  il  appela  Eiàtt  (on  fils 
aîné  ,  8c  lui  dit  (<5)  :  Vous  voyea 
que  je  fuis  vieux ,  8c  que  j'ignore 
le  jour  de  ma  mort  $  prenez  donc 
vos  armes  ,  allez  à  la  chaflê  ,  8c 
lorfque  vous  aurez  pris  quelque 
chofe ,  faites-m'en  cuire  un  mets 
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comme  vous  (avez  que  je  l'aime  l 
8c  apportez- le-moi  ,  afin  que  je 
vous  bénifle  avant  que  je  meure. 
Mais  pendant  qu'Efaii  étoit  allé  â 
la  chafle  ,  Jacob  furprit  la  béné- 
diction d'Ifaac  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  rapporté  fous  l'article  do 
Jacob  8c  À'Efaù.  Ainfi  lorfqu'Efau 
fe  préfenta  pour  recevoir  la  béné- 
diction ,  il  trouva  qu'il  avoit  été 
prévenu  par  fon  frère  Jacob. 

Iiàac  vécut  encore  aflêz  long- 
temps après  cela.  Il  envoya  Jacob 
en  Méfopotamie  (7)  t  afin  qu'il  jr 
prit  une  femme  de  la  race ,  8c  qu'il 
ne  s'alliât  pas  avec  les  Chananéens, 
ainfi  qu'avoit  fait  Efaiï.  Lorfque 
Jacob  revint  de  ce  pays  au  bout 
de  vingt  ans  (8)  ,  Ifaac  étoit  en- 
core en  vie  ,  8c  il  vécut  encore 
vingt-trois  ans  ,  étant  mort  âgé 
de  cent  quatre-vingts-huit  ans  (9), 
Tan  du  Monde  2288  ,  avant  Jefus- 
Chrift  1711  ,  avant  l'Ere  vulgaire 
1 7 1 6 ,  8c  il  fut  enterré  avec  Abra- 
ham par  Efaii  8c  Jacob  fes  fils.  Les 
Hébreux  difent  qu'Ifaac  eut  pour 
maîtres  dans  l'étude  de  la  Loi  de 
Dieu ,  les  Patriarches  Sem  8c  He- 
ber  ,  qui  vivoient  alors  i  8c  que 
quand  Abraham  partit  dans  le  def- 
iein  d'aller  immoler  Ifaac  ,  il  die 
à  Sara  qu'il  menoitfon  fils  à  l'école 
de  Sem  (10).  Ils  croient  aufli  qu'A- 
braham compofa  les  prières  qu'ils 
ont  accoutumé  diA citer  le  matin; 
Ifaac  celles  de  nfflrv  8c  Jacob  celles 
du  foir  (il). 

ISAAR  ,  Lévite ,  fils  de  Caath. 
Exod.  vi ,  18. 

ISAARI ,  Chef  de  la  quatrième 
des  vingt-quatre  familles  des  Lé- 
vites. 1  Par.  xxiv  ,11. 


 :  =*s  

(x)  An  du  Monde  1187  ,  avant  J.  C.  181  j  ,  avant  l'Ere  vulg.  1817.  =3 
t— ■  (x)  GtntÇ.  xxvi ,  1  ,  2  ,  }  ,  &c  =  (i)  Gencf.  xxvi,  zj  ,  24 ,  o>r. 
x  (4)  Vers  Pan  du  Monde  2x40  ,  avant  J.  C.  1760  ,  avant  l'Ere  vulg. 
1764.  .  '  (5)  An  du  Monde  224$.,  avant  J.  C.  175$  ,  avant  l'Ere  vulg. 
1759  (fi)  Gcaef.  xxvu  ,1,2,  frc.  =  (7)  Gcncf.  xxvi!  »  >  ,  2.  ^» 

r—  (S)  Gcntf.  XXXI.  An  du  Monde  226$  ,  avant  J.  C.  1755  ,  avant  l'Ere1 
vnlt>  1759.  ■  '   k  (9)  Gcntf.  xxxv.,  28  ,  29.  ■  1     (10)  Sgambat.  Archim,  Yw 
/•  2  ,  p,  197.  5=  (»0  Vide  Fabric,  Apoçryph»  V,  T.  p,  414. 


uiyinzeo 


by  Google 


I  S  A 

ISAI ,  autrement  Jejfé ,  fils  d'O- 
hed,&  pcre  de  David  (  i  ),d'Eliab,de 
Samma,d'Aminadab,  de  Nathanael, 
de  Rael  &  d'Afom.  David  fut  le 
cadet  de  tous  ;  mais  il  devint  le  plus 
illuftre,  &  le  Chef  de  {à  famille. 

ISALE ,  fils  d'Amos  ,  le  premier 
des  quatre  grands  Prophètes ,  étoit, 
dit-on  (2)  ,  de  race  royale  ,  s'il 
eft  vrai  qu'Amos  fon  pere  fût  fils 
du  Roi  Joas ,  &  frère  d'Amafias , 
Roi  de  Juda.  Saint  Jérôme  (3)  dit 
qu'lfwïe  avoit  donné  fa  fille  en  ma- 
riage à  Manafle  ,  Roi  de  Juda  ; 
ce  qui  n'eft  pas  aifé  à  croire ,  puif. 
que  Manaffé  ne  commença  à  régner 
que  foixante  ans  après  qu'Ifaïe 
eut  commencé  à  prophétifer.  Nous 
mettons  le  commencement  des  pro- 
phéties d'Ifaïe  immédiatement  après 
la  mort  d'Ozias  (4) ,  Se  nous  pla- 
çons la  mort  de  ce  Prophète  fous 
le  règne  de  Manafle ,  qui  commença 
à  régner  Tan  du  Monde  $  joô ,  avant 
Jefus-Chrift  694 ,  avant  l'Ere  vul- 
gaire 098.  Les  Juifs  croient  qu'A- 
mos, pere  d'Ifaïe ,  étoit  Prophète, 
anfli-bien  que  fon  fils  ,  fuivant 
cette  règle  ,  qui  paflè  pour  cer- 
taine parmi  eux ,  que  lorfque  l'E- 
criture marque  le  nom  du  pere 
d'un  Prophète  ,  c'eft  une  preuve 
que  ce  pere  eft  auffi  Prophète.  Mais 
cette  règle  n'eft  certainement  rien 
moins  que  certaine.  Saint  Auguf- 
tin  (  5  )  a  ibupçonné  que  le  Pro- 
phète Amos  ,  dont  nous  avons  les 
Ecrits  ,  étoit  le  pere  d'Ifaïe  ;  mais 
outre  que  fon  nom  eft  écrit  d'une 
manière  différente  du  pere  d'I- 
jaïe  (6),  ces  deux  Prophètes  Amos 
&  Ifàïe  étoient  contemporains  , 
ayant  vécu  l'un  8c  l'autre  fous  Ozias. 
Il  eft  vrai  qu'Amos  commença  à 
prophétifer  la  vingt -troifieme  an- 
née d'Ozias ,  du  Monde  32 1 5 ,  & 
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Ifaïe  ♦  félon  notre  hypothefe  ,  ne 
commença  à  prophétifer  qu'aprèf 
la  mort  de  ce  Prince  en  32469  Se 
par  conféquent  trente-un  ans  après 
Amos  ,  de  forte  qu'il  n'y  auroit  de 
ce  côté- là  aucun  inconvénient  à 
dire  qu'Amos  étoit  pere  d'Ifaïe  , 
fi  l'on  en  avoit  d'ailleurs  quelques 
bonnes  preuves.  Mais  nous  avons 
montré  dans  l'article  d'/imox ,  que 
ce  Prophète  n'étoit  ni  de  qualité , 
ni  de  la  Tribu  de  Juda.  Ainfi  il  ne 
peut  être  pere  d'Ifaïe. 

La  femme  d'Ifaïe  eft  nommés 
Prophéteflè  (  7  )  ,  &  les  Rabbins 
en  concluent  qu'elle  avoit  l'efprit 
de  prophétie.   Mais  il  eft  très- 
croyablc  que  l'on  appetoit  Prophè- 
te fles  les  femmes  des  Prophè- 
tes, comme  on  appeloit  Prêrreflês 
les  femmes  des  Prêtres ,  fîmple- 
mentâ  caufe  de  la  qualité  de  leurs 
maris.  L'Ecriture  parle  de  deux 
fils  d'Ifaïe,  l'un  nommé  Séar  Jj- 
fub ,  Le  refte  reviendra  j  8c  l'autre 
Chaf-bas ,  Hâtez-vous  de  ravager. 
Le  premier  marquoit  que  les  cap- 
tifs qui  dévoient  être  menés  en 
Babylone  ,  en  reviendraient  après 
un  certain  temps  ;  8c  le  fécond  , 
que  les  Royaumes  d'Ifracl  &  de 
Syrie  feroient  bientôt  ravagés.  On 
peut  partager  les  prophéties  d'Ifaïe 
en  trois  parties.  La  première  par- 
tie comprend  ilx  Chapitres,  qui 
regardent  le  règne  de  Joathan.  Les 
fix  Chapitres  fuivans  regardent  le 
règne  d'Achaz.  Tout  le  refte  eft 
du  règne  d'Ezéchias.  Le  grand  Se 
principal  objet  des  prophéties  d'I- 
ù'ie ,  eft  la  captivité  de  Babylone, 
le  retour  de  cette  captivité ,  &  le 
règne  du  MefTîe.  C'eft  pour  cela 
que  les  Ecrivains  facrés  du  Nouveau 
Teftament  l'ont  cité  plus  qu'aucun 
autre  Prophète  (  8  )  ,  Se  que  les 


(O  Ruth.  îv  ,  17,  »x.  1.  Par.  11 ,  ij.  Mat  th.  1  ,  5.  ==  (2)  Ita  He- 
brai  &  alii  poficos.  =  ($)  Hieron.  in  Ifai.  /.  III ,  c.  xx  ,  ex  Hebrttis.  =r=s 
(4)  An  dn  Monde  $246  ,  avant  J.  C.  754 ,  avant  l'Ere  vulg.  7S8-  =  (s)  <Au%. 

/.  18  ,  c.  27  td<  Ctvit.  Dci.  (6)  VlOy  Hamef  ,  pere  d'Unie.  ClEy  Ames , 

le  Prophète  Ainoi.  ==  (7)  Ifai,  Vlil,  j.=  (8)  Aug.  lib.  18,  de  Civit. 
Dti ,  c,  29. 
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Pères  difent  qu'il  eft  plutAt  un 
Evangélifte  ,  qu'un  Prophète  (  i  ). 

Dans  les  fix  premiers  Chapitres, 
t[ui  ne  contiennent  qu'un  feul  dif- 
cours  ,  Ifaïe  inve£tive  fortement 
contre  les  défordres  de  Juda  ,  8c 
les  menace  de  très-grands  mal- 
heurs. Dans  les  fix  Chapitres  fui- 
vans  ,  il  parle  du  fiege  de  Jérusa- 
lem formé  par  Phacéc  8c  Ralin.  Il 
promet  à,  Achaz  la  naifiânce  du 
Meflie ,  fous  le  nom  d'Emmanuel , 
8c  prédit  les  maux  qui  menacent 
les  Royaumes  de  Syrié  8c  d'Ifracl  ; 
il  inve&ive  contre  l'Aflyrien ,  qui 
eft  la  verge  dont  Dieu  fc  fert  pour 
châtier  les  médians.  Il  conclut 
dans  les  Chapitres  xi  8c  XII ,  en 
promettant  un  Monarque  jufte  , 
fage ,  vaillant ,  qui  rétablira  tou- 
tes chofes.  Au  commencement  du 
règne  d'Ezéchias  (  i  ) ,  il  prononça 
plufieurs  prophéties  fâcheufes  (0 
contre  Babylone,  contre  les  Phi- 
lift  ins  ,  contre  Moab  ,  contre  Da- 
mas ,  contre  Samarie  8c  contre 
l'Egypte.  Arîèz  long-temps  après  , 
il  prophétifa  de  nouveau  contre 
l'Egypte  (  4  )  ,  contre  Babylone  * 
contre  Cédar ,  contre  l'Arabie  , 
contre  Jérufalem ,  contre  Tyr ,  Se 
contre  toute  la  Judce. 

La  guerre  de  Sennachérib  contre 
Ezéchias  ,  donna  occafion  à  plu- 
fieurs prophéties  d'Ifaïe  (  5  ).  Il 
prédit  ce  fiege  ;  il  en  fut  témoin , 
il  en  annonça  la  fin,  8c  menaça 
les  auteurs  des  maux  de  Juda ,  de 
la  vengeance  du  Seigneur.  Il  pro- 
met à  Ezéchias  8c  à  tout  le  peuple 
de  Juda  un  règne  heureux ,  8c  une 
parfaite  liberté.  Ce  règne  8c  cette 
paix  dont  la  Judée  jouit  après  la 
défaite  de  Sennachérib,  eft  décrite 
d'une  manière  qui  ne  peut  fe  véri- 
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fier  â  la  lettre  que  dans  îe  règne  Je* 
Jefus-Chrift  fur  fon  Eglife. 

Les  Chapitres  XL,  XL!  ,  XLII, 
XLiii ,  XLtv  &  xlv  ,  contiennent 
un  long  difeours ,  qui  eft  une  dé- 
monftration  do  l'exirtence  de  Dieu  » 
de  la  virité  de  la  Religion  des 
Hébreux ,  8c  de  la  vanité  de  l'Ido- 
lâtrie. Dans  les  quatre  Chapitres 
fuivans ,  Iiàïe  prédit  le  règne  de 
Cyrus ,  la  délivrance  de  fon  peuple, 
la  ruine  des  Idoles ,  la  chûte  de 
Babylone  ,  8c  le  retour  des  Juifs* 
Depuis  le  Chapitre  XLix,  iufqu'au 
o  du  Chapitre  LVI  ,  Ifaïe  , 
comme  représentant  le  Meflie  , 
nous  apprend  qu'il  a  été  deftiné  de 
Dieu  dès  le  fein  de  fà  mere,  pour 
annoncer  le  retour  de  Jacob  de  fa 
captivité  ,  8c  la  converfïon  des 
Gentils  ,  il  dépeint  enfuite  les  per- 
fécutions  3c  les  traverfes  du  Meflie* 
Enfin  le  refte  de  fon  Livre  a  pour 
objet  la  venue  du  Meflie,  la  voca- 
tion des  Gentils ,  la  réprobation 
des  Juifs  ,  8c  l'établiflcmcnt  de 
l'Eglife.  Voilà  en  gros  l'économie 
du  tyvre  d'Ifaïe  ,  Se  voici  ce  que 
nous  favons  de  fa  vie. 

Il  nous  dit  que  le  Seigneur  Ta 
appelé  dès  le  fein  de  fa  mere  (6) , 
qu'il  s'eft  fou  venu  de  fon  nom  , 
qu'il  lui  a  donné  une  langue  comme 
un  glaive  tranchant,  qu'il  l'a  caché 
fous  l'ombre  de  fa  main ,  8c  qu'il 
l'a  mis  comme  une  flèche  choifïe 
dans  fon  carquois  :  Et  ailleurs  (  7)  : 
Que  Dieu  lui  a  donné  une  langue 
favante  ,  8c  capable  de  confolcr 
ceux  dont  le  courage  eft  abattu  : 
que  quand  il  reçut  Ïa  miflion  pour 
la  prophétie  (8),  il  vît  le  Seigneur 
aflîs  fur  un  trône  élevé ,  environné 
de  Chérubins ,  8c  ayant  toute  la 
terre  pour  marche-pied.  Alors  il 


(1)  Aug.  ibid.  Hieron.  Ep.  117.  Item.  Prccfat.  in  Ifai.  Theodoret.  Prctfat. 
in  Ifai.  ==  (z)  Ezéchias  commença  à  régner  l'an  du  Monde  $178  ,  avant 
J.  C.  721  ,  avant  l'Ere  vulg.  716.  ==())  Ifai.  si  11  ,  xiv  ,  kv  ,xvi  ,  xvit, 
Kvtti  ,  xix.  =  (4)  Chap.  xx  ,  xxi  ,  xxti ,  xxi  11  ,  xxiv.  =  ($)  ifai. 
xxtx  ,  jufqu'au  xxxvi.  =  (6)  Ifai.  xLix  ,  1  ,  1  ,  j.  s=  (7)  ifai.  l  ,  4 
—  (8)  Ifai.  VI  ,  i  ,  z  ,  j. 
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4ît  :  Malheur  à  moi ,  parce  que  îe 
me  fuis  tu  :  j'ai  les  lèvres  fouillées, 
&  je  demeure  au  milieu  d'un  peu- 
ple qui  a  auffi  les  lèvres  impures; 
&  j'ai  vu  de  mes  yeux  le  Seigneur 
des  armées.  En  même  -  temps  , 
continue -t-il  ,  un  des  Séraphins 
qui  éroient  devant  le  Seigneur  , 
vola  vers  moi ,  tenant  une  pincette 
avec  une  pierre  brûlante  qu'il  avoit 
tiré  de  l'Autel  ;  il  en  toucha  ma 
bouche  ,  8c  me  dit  :  Voilà  qui  a 
touché  vos  lèvres  ,  8c  votre  ini- 
quité fera  effacée.  Alors  j'ouïs  une 
voix  qui  difoit  :  Qui  envoyerai-je , 
&  qui  ira  pour  nous  ?  Et  je  répon- 
dis :  Me  voici ,  envoyez  -  moi.  Il 
me  dît  donc  :  Allez  ;  dites  à  ce 
peuple  :  Ecoutez  fans  entendre  , 
5c  voyez  fans  eonnoître.  Aveuglez 
le  cœur  de  ce  peuple  ,  rendez  fes 
oreilles  fourdes,  &  fes  yeux  aveu- 
gles ,  afin  qu'il  ne  voie  pas  de  fes 
yeux,  Se  n'entende  pas  de  {es  oreil- 
les, de  peur  qu'il  ne  fe  convertifTe, 
&  que  je  ne  lui  reude  la  fanté. 
Cela  vouloit  dire  qu'il  leur  prêche- 
rpjt  ,  qu'il  leur  parleront ,  qu'ils 
n'écouteroienr  pas ,  &  ne  fe  con- 
vertiroient  pas. 

Pendant  le  cours  de  fa  prédica- 
tion,ileutune  infinité  de  contradic- 
tions à  efiîiyer  de  la  part  des  Juifs.  Il 
s'en  plaint  en  divers  endroits  (  i  )  ,* 
mais  Dieu  le  raflure  8c  le  fourient. 
La  quatorzième  année  d'Ezéchias, 
(2)  Sennachérib,  Roi  d'Auyiie  , 
étant  vénu  faire  la  guerre  en  Ju- 
dée ,  envoya  Rabfacès  fon  Echan- 
fon,  fommer  Ezéchias  de  fe  fou- 
mettre  à  fa  domination.  Rabfacès 
dans  fa  harangue  ,  parla  d'une  ma- 
nière pleine  d'infblence  Se  de  blaf- 
pheme.  Ezéchias  ayant  entendu  le 
rapport  que  lui  firent  lès  Officiers , 
déchira  fes  vêteme'ns ,  alla  au  Tem- 
ple du  Seigneur ,  &  envoya  dire  à 
Ifaïe  ce  qui  s'étoit  pafTé.  Ifaïe  lui 
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répondit  (î):  Voici  ce  que  dir  le 
Seigneur  :  Ne  craignez  peint  les 
paroles  de  biafphême  ,  dont  les 
ferviteurs  du  Roi  d'Aflyric  m'ont 
déshonoré  ;  je  vais  envoyer  uû 
efprit  contre  lui ,  '&  il  n'.iura  pas 
plutôt  entendu  une  nouvelle,  qu'il 
retournera  promptement  en  foo 
pays ,  où  je  le  ferai  mourir  d'une 
mort  fanglante. 

Peu  de  temps  après,  Sennaché- 
rib  ayant  appris  que  le  Roi  Tha- 
raca  ma r choit  contre  lui ,  alla  a  fà 
rencontre ,  &  envoya  de  nouveau 
Rabfacès  à  Jémfalcm  ,  où  il  pro- 
féra à. peu-près  les  mêmes  blaf. 
phémes  qu'il  avoit  dit  la  première 
fois. 

Alors  Ifaïe  envoya  dire  ceci  a 
Ezéchias  (4)  :  Voici  ce  que  dit  lê 
Seigneur  ,  le  Dieu  d'Ifrael,  contre 
Sennachérib  :  Il  t'a  méprifee  Se 
infultce  ,  fille  de  Sion ,  il  a  fécoué 
la  tête  derrière  toi ,  fille  de  Jéru- 
falcm.  A  qui  penfes-tu  avoir  in- 
fulté  ?  Qui  crois-ru  avoir  bLf- 
phémé  *  Contre  qui  as-tu  hauffy 
ta  voix ,  &  élevé  tes  yeux  iniblens  I 
C'eft  contre  le  Saint  d'Ifrael.  Tu 
as  outragé  le  Seigneur  par  tes 
ferviteurs ,  &  tu  as  dit  :  Je  fuis 
monté  avec  mes  chariots  fur  le  hait 
des  montagnes ,  fur  le  monr  Liban, 
j'ai  coupé  fes  grands  cèdres ,  &  fes 
hauts  lapins  ;  j'ai  épuifé  les  four- 
ces  ,  Se  j'ai  féché  par  la  multi- 
tude de  mes  gens  de  pied ,  toutes 
les  rivières.  Ne  fais -tu  pas  que 
c'eft  moi  qui  ai  difpofé  toutes  ces 
chofes  Se  que  je  les  ai  ordonnées 
dès  l'éternité?  J'ai  fj  d'où  tu  for- 
tdis ,  où  tu  étois  ,  Se  j'ai  connu 
ton  infolence  contre  moi.  C'ert 
pourquoi  je  te  mettrai  un  anneau 
aux  narines ,  8c  un  mors  à  la  bou- 
che ,  &  je  te  ramènerai  par  le 
même  chemin  par  lequel  tu  es 
venu.   Pour  vous  ,  Ezéchias  ♦ 


(1)  Ifat.  xlix  L,  (i)  An  du  Monte  2191  ,  ava-u  J.  C.  709,  avant 

TEre  vu'g.  71  j.  s=  (j)  IJai,  xxx vi  ,  xsxvii.  =====  U)        xxxvn ,  n  , 

22  ,  cW. 
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raflitrez  -  vous  ;  mangez  en  cette 
année  ce  qui  naîtra  de  loi- même  ; 
vivez  encore  des  fruits  Tannée 
d'après  :  mais  la  troilieme  année 
demezek  moutonnez  ;  car  alors  vous 
ferez  entièrement  hors  d'inquié- 
tude. Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Le  Roi  des  AfTyriens  n'entrera 
point  dans  cette  Ville,  il  n'y  jettera 
point  de  flèches,  il  n'éleveza  point 
«te  terraflès  autour  d'elle ,  il  n'en- 
trera point  dans  Jérufalem  i  mais 
il  s'en  retournera  par  le  même 
chemin  qu'il  cft  venu.  En  effet,  le 
Seigneur  fit  périr  par  la  main  de 
l'Ange  Exterminateur,  cent  quatre- 
vingts  mille  hommes  de  l'armée  de 
Sennnchérib  ,  8c  ce  Prince  fut 
obligé  de  fe  fauver  à  Ninive,  où  il 
fut  tué  par  frs  propres  fils. 

En  ce  temps- là  (i)  ,  Ezéchias 
tomba  dans  une  maladie  mor- 
telle (  i  )  ;  8c  Ifaïe  l'étant  venu 
trouver  ,  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit 
3e  Seigneur  :  Donnez  Ordre  aux 
affaires  de  votre  maifbn ,  car  vous 
mourrez,  8(  vous  n'en  échapperez 
point.  Alors  Ezéchias  fit  fa  prière 
au  Seigneur,  8c répandit  beaucoup 
de  Isrmcs.  Mais  a  peine  Ifaïe  étoit 
fbrti  de  1j  préfence  du  Roi ,  que  le 
Seigneur  lui  dit  :  Allez  ,  dites  à 
Ezéchias  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  J'ai  entendu  vos  prières , 
Se  j'ai  vu  vos  larmes  ;  j'ajouterai 
encore  quinze  années  à  votre  vie , 
5e  vous  délivrerai  de  la  puifTance 
du  Roi  des  Afiyriens ,  8c  je  garan- 
tirai cette  Ville  de  fes  armes.  Et 
voici  le  ligne  que  je  vous  donnerai, 
pour  vous  aflurer  de  la  vérité  de 
fes  promeffes  :  Je  ferai  retourner 
de  dix  degrés  en  arrière  l'ombre 
du  foleil  à  l'horloge  d'Achaz.  Alors 
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fur  le  mal  d'Ezéchias  ,  8c  il  fut 
guéri  fi  parfaitement ,  que  dans 
trois  jours  il  fut  en  état  d'aller  au 
Temple  du  Seigneur. 

Peu  de  temps  aprts  cela,  8c  au 
commencement  du  règne  d'AHâra- 
don  ,  fucceilcur  de  Sennachérib  , 
Ifaïe  reçut  ordre  du  Seigneur  (  \)% 
de  marcher  pendant  trois  ans  nuds 
pieds  8c  fans  habits ,  pour  mar- 
quer d'une  manière  plus  exprefle 
la  captivité  prochaine  de  l'Egypte, 
8c  du  pays  de  Chus  ,  qui  s'éten- 
doit  dans  l'Arabie  Pétrée  ,  8c  qui 
efl  ordinairement  traduit  ,  par 
l'Ethiopie.  La  Tradition  confiante 
des  Juifs  8c  des  Chrétiens  (4)  »  eft 
qu'Ifaïe  fut  mis  à  mort  par  le  fup- 
plice  de  la  feie  ,  au  commence- 
ment du  règne  de  Manafle*  Roi  de 
Juda.  On  dit  que  ce  prince  impie 
prit  prétexte  pour  le  faire  mourir, 
de  ce  qu'Ifaïe  avoit  dit ,  chapitre 
VI ,  1 ,  Tai  vu  le  Seigneur  ajjîs  fur 
un  trône  :  ce  qu'il  prétendoit  être 
contraire  à  ce  qui  eft  dit  dans 
Moïfe ,  Exod.  xxxiii  ,  10.  Nul 
homme  ne  me  verra  fans  mourir. 
On  dit  que  fon  corps  fut  enterré 
près  de  Jérufalem  ,  fous  le  chêne  . 
du  Foulon ,  près  la  fontaine  de 
Siloé  ,  d'où  il  fut  transféré  à  Pa» 
néade  ,  vers  les  (burces  du  Jour- 
dain ,  8c  de  là  à  Conftantinople  , 
fous  le  règne  de  Théodofe  le  jeune, 
l'an  44*  de  Jefus-Chrift.  Upro- 
phétifa  fort  long-temps.  Ceux  qui 
le  font  commencer  à  la  vingt» 
cinquième  annéî  d'Ozias,  lui  don- 
nent quatre-vingts  cinq  ans  de  pro- 
phétie. Mais  nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  lui  en  donner  plus  de  foi- 
xante,  puifqu'il  ne  commença  qu'au 


(1)  An  du  Monde  $191  ,  avant  J.  C.  709,  avant  l'Ere  vulg.  71).== 
il)  IJ'ui.  xxxvi  11  ,  t  ,  2  ,  5  ,  &c.  Voyn  auflî  4.  Reg.  xx.  =  (j)  Ifui.  xx  , 
X  ,  1  ,  M  y  en  a  qui  croient  qu'il  ne  marcha  ainfi  que  trois  jours  ,  qui 
fnarqooient  tzois  années.  ==  U)  Oti^cn.  in  c.  z\.  Matth.  &  epîfl.  ad  Jul. 
Af'ican.  &  hetnii.  in  Ifai.  Tertutl.de  patientia  t  c.  14.  Juflin.  enntra  T'y- 
phon.  Chryjo/1.  ad  Cyriac.  HUronym.  L  15  ,  in  Ifia.  Aug.  t.  18  ,  de  Civit. 
c.  14,  de. 
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commencement  de  Joathan  ,  en 
3146,  étant  mort  la  première  année 
de  Manafle,  du  Monde  H06,  avant 
Jefus-Chrift  694 ,  avant  l'Ere  vul- 
gaire 698. 

Ifâïe  paflè  pour  le  plus  élo- 
quent des  Prophètes.  Saint  Jérô- 
me (1),  dit  que  Tes  Ecrits  font 
comme  l'abrégé  de  faintes  Ecritu- 
res ,  un  amas  de  toutes  les  plus 
rares  connoiflânees  dont  l'efprit 
humain  foit  capable  ;  qu'on  y 
trouve  la  Philofophie  naturelle  , 
la  Morale  &  la  Théologie  :  Quid 
loqitar  de  Phyfua  ,  Ethica  ,  Philo - 
fophia  ?  Quicquid  fanciarum  ejl 
Scripturarwn  :  qu'uquid  potejî  hu- 
mana  lingm  proferre  ,  tir  morta- 
liumfenfm  accipere  ,  ijlo  volumine 
continetur.  Grotius  (i)  ,  compare 
Ifâïe  à  DémoftHtties.  On  trouve 
dans  ce  Prophète  toute  la  pureté 
de  la  Langue  Hébraïque  ,  de  mê- 
me que  dans  cet  Orateur,  toute 
la  délicateftê  du  goût  Attique. 
L'un  8c  l'autre  eft  grand  Se  ma- 
gnifique dans  l'on  ftyle  ,  véhément 
dans  les  mouvemens  ,  abondant 
dans  Tes  figures ,  fort  impétueux 
quand  il  s'agit  de  relever  des  cho- 
ies indignes  ,  odieufes  ,  difficiles. 
Ifâïe  avoit  par-defl*us  Demonfthe- 
nés  l'honneur  d'une  naiftance  illuf- 
tre  ,  &  l'avantage  d'appartenir  à  la 
famille  royale  de  Juda.  On  peut 
lui  appliquer  ce  que  dit  Quinti- 
lien(î),  de  Corvinus  Meflàla , 
qu'il  parle  d'une  manière  aifée  Se 
coulante,  Se  d'un  ftyle  qui  fent 
ion  homme  de  qualité  ;  Gafpar 
Santtius  (  4  )  trouve  qu'Ifaïe  eft 
plus  fleuri  Se  plus  orné  ,  8e  en 
même  -  temps  plus  grave  8e  plus 
fort  qu'aucun  autre  écrivain  que 
nous  ayons,  foit  Hiftorien  ,  Poète 
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ou  Orateur  *,  8e  qu'il  eft  tel  dans 
tous  les  genres  de  d/feours ,  qu'il 
n'y  a  aucun  Auteur  ni  Grec  ,  ni 
Latin  ,  qu'il  n'ait  lauTé  derrière 
lui. 

Outre  les  Ecrits  d'Haïe  que 
nous  avons  ,  ce  Prophète  avoit 
écrit  un  Livre  des  actions  d'Ozias, 
qui  eft  cité  dans  les  Parah'pome- 
ncs ,  8e  que  nous  n'avons  plus. 
(5)  Origenes  (6)  ,  Saint  Epipha- 
ne  (7)  ,  8e  Saint  Jérôme  (  8  )  , 
parlent  d'un  autre  Livre,  intitulé  : 
VAfcenfion  £  Ifaïe.  Quelques  Juifs 
lui  attribuent  les  Proverbes  , 
l'Ecclélîafte,  le  Cantique  des  Can- 
tiques ,  8e  le  Livre  de  Job.  Saint 
Ambroife  (9)  ,  cite  une  particu- 
larité de  la  vie  d'Ifaïe  ,  qui  eft  que 
ce  Prophète  étant  en  prifbn  ,  8c 
en  grand  danger  de  mourir,  le  Dé- 
mon lui  apparut ,  Se  lui  dit  :  Di- 
tes que  vous  n'avez  pas  parlé  par 
l'Efprit  de  Dieu  ,  8e  je  vous  dé- 
livrerai ,  8e  ie  changerai  les  cœurs 
de  ceux  qui  vous  haïflènt.  Mais 
Ifaïe  aima  mieux  mourir ,  que  de 
manquer  à  dire  la  vérité.  L'Au- 
teur de  l'Ouvrage  imparfait  fur  S, 
Auguftin  (10)  ,  dit  que  ce  Pro- 
phète étant  allé  voir  Ezéchias  , 
qui  étoit  malade  ,  ce  Prince  fît 
venir  Manaflé  fon  fils  ,  8e  lui  don- 
na de  bonnes  inftmdions  en  pré- 
fènee  d'Haïe.  Mais  le  Prophète  lui 
dit  :  Je  crains  que  ce  que  vous 
dites  n'entre  pas  dans  fon  cœur  ,• 
car  je  dois  moi-même  être  mis  à 
mort  par  fon  ordre.  Ce  qu'Ezé- 
chias  ayant  ouï  ,  il  vouloit  tuer 
fon  fils  ManalTé  :  mais  Ifâïe  le  re- 
tint ,  8e  lui  dit  :  Dieu  rende  inu- 
tile cette  réfolution.  Enfin  on  lit 
dans  le  Talmud  (  1 1  )  un  long  dia- 
logue entre  Ifaïe  &  Ezéchias  au 


(1)  Hieron.  Prcefat.  in  Ifai.  =r  (t)  Grot.  in  4.  Heg.  %xx  ,  2.  ^=3 

(î)  Quint  M-  l-  K  ,  c .  xo.  =  '4)  Gafp.  Sanci.  Prolc$om.  in  Ifai.  :         (O  z. 

Par.  jcxvi  ,  il.  '  t  (6)  Origcn.  in  Matth.  khi  il  t  &  Epi/l.  ad  African. 

  (7)  Epiphan.  hmref'.  40  &  67.  =====  (8)  Hierm.  in  Ifai.  i.xiv,/i.  47  j. 

==  (0)  AmhTof.  in  Pfil,  cxvitl  ,  f.  1.  Oper.  p.  11*4.  =  (:o)  Auth. 
Opet%  imper  f.  in  Malt,  hêmil.  t.  ==  (11)  Ctmau.  Beuchat.  c.  1. 
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temps  de  la  maladie  cîe  ce  Prince 
lorfque  le  Prophète  le  vint  trou- 
ver. Mais  comme  ces  choies  ne 
viennent  que  de  fources  apocry- 
phes Se  incertaines  ,  nous  n'y  fai- 
fons  aucun  fonds.  L'Auteur  de 
rjEcciéfiaftique  (  t  ) ,  fait  de  lui  un 
grand  éloge  en  ce  peu  de  mots  : 
Ifaïe  fut  un  grand  Prophète  ,  & 
fidtlle  aux  yeux  du  Seigneur.  De 
fon  temps  U  folcil  retourna  en  ar- 
rière ,  &  il  ajouta  plufieurs  années 
à  la  vie  du  Roi.  Il  vit  la  fin  des 
temps ,  par  un  grand  don  de  Vefpriu 
&  U  confola  ceux  qui  pleuroient  en 
Sion.  Il  prédit  ce  qui  devoit  arriver 
jufqu'à  la  fin  des  temps  ,  tir  U  dé- 
couvrit Us  chofets  fecrettes  avant 
quelles  arrivaient. 

Les  Chrétiens  Orientaux  écri- 
vent dans  leurs  Hiltoires  que  le 
Prophète  Ifaïe  perdit  le  don  de 
prophétie  pendant  28  ans  ,  pour 
ne  s'être  pas  oppofé  au  Roi  Ozias, 
lorfqu'il  voulut  entrer  dans  le 
Sanàuaire,  où  étoit  l'Autel  des 
Parfums.  Les  mêmes  Auteurs  lui 
donnent  plus  de  120  ans  de  vie. 

ISBAAB  ,  Chef  de  la  quator- 
zième famille  Sacerdotale  qui  fer- 
voit  au  Temple.  I  Par.  xxvi  ,25. 

ISBOSETH ,  autrement  Isbaal, 
fils  de  Saul ,  &  fon  fucceflêur  dans 
la  Royauté.  Son  vrai  nom  étoit 
îsbaal.  Mais  les  Hébreux  qui 
avoient  en  horreur  les  Dieux 
étrangers  ,  pour  ne  pas  pronon- 
cer Baat  y  mettoient  en  fa  place 
Bofeth  ,  qui  fignifîe  confufion. 
Ainfi  au  lieu  de  Miphibaal ,  ils 
difoient  Miphibofeth.  Abner  pa- 
rent de  Saiil  ,  &  Général  de  fes 
troupes  1  fit  en  forte  qu'Isbofêth 
lut  reconnu  Roi  (  2  )  par  la  plu- 
part des  Tribus  cTIfrael ,  pendant 
que  David  régnoit  à  Hébron  fur  la 
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Tribu  de  Juda.  Isbofeth  établie 
fa  demeure  à  Mahanaïm  ,  au-delà 
du  Jourdain.  Il  a  voit  quarante  ans 
lorfqu'il  commença  à  régner ,  8c 
il  régna  deux  ans  afTez  pailiblc- 
ment  (  })•  Au  bout  de  ce  terme  , 
(4)  il  y  eut  un  petit  combat  en- 
tre les  troupes  d' Isbofeth  com- 
mandées par  Abner ,  8c  celles  de 
David  commandées  par  Joab  »  où 
Abner  eut  du  de(Tous.  Depuis  ce 
temps ,  il  y  eut  toujours  guerre 
entre  la  maifon  de  Saul  St  celle 
de  David  (5).  La  maifon  de  Da- 
vid alloit  toujours  s'avançant  &  fe 
fortifiant  de  plus  en  plus  ,  &  la 
maifon  de  Saul  au  contraire  s'af- 
foiblhTant  de  jour  en  jour. 

Or  Saiil  avoit  eu  une  concubine 
nommée  Refpha^  fille  cTAïa.  On 
aceufa  Abner  ain  avoir  abufé, 
ou  de  l'avoir  époufée  car  l'Ecri- 
ture ne  s'explique  pas  anez  là- 
defîus.  Isbofeth  dit  donc  à  Abner  ; 
Pourquoi  vous  êtes-vous  approché 
de  la  concubine  de  mon  pere  % 
Abner  fut  étrangement  irrité  de 
ce  reproche  ,  8c  il  jura  qu'il  fê- 
roit  fon  pouvoir  pour  tranfporter 
la  Royauté  de  la  maifon  de  Saul 
dans  celle  de  David.  En  effet  il 
envoya  dire  â  David ,  que  s'il  you- 
loit  lui  faire  part  de  fon  amitié ,  il 
lui  offroit  fes  fêrvîces  ,  pour  réu- 
nir tout  Ifrael  fous  fa  domination* 
David  agréa  ces  propofitions  ;  8t 
Abner  parla  aux  Anciens  d'Ifrael , 
pour  les  difpofer  à  le  reconnokre 
pour  Roi.  Après  cela  il  vint  lui- 
même  trouver  David  ,  Se  lui  rendre 
compte  des  difpolitions  où  il  les 
avoit  trouvés.  Mais  comme  il  étoit 
prêt  de  réunir  tout  Ifrael  fous 
David  ,  Abner  fut  tué  en  trahifon 
par  Joab  ,  de  la  manière  que  nous 
avons  dit  fous  l'article  à' Abner . 


(1)  Eccli.  KLVin  ,  25  ,  17.          (2)  An  du  Monde  2949  ,  avant  J.  C. 

10s  1  ,  avant  l'Ere  vnlg.  10$  j.  :  (t)  2.  Reg.  Il  ,  8  ,  9  ,  10  ,  11  ,  12  ,  &c. 

(4)  An  dt»  Nîoiuie  2951  ,  avant  J.  C.  1049,  avant  l'Ere  vulg.  1051. 
==  (O  a-  Reg.  111,1,2,  cyc  Pendant  environ  cinq  sus  f  depuis  i'aa 
du  Monde  2951  %  jnfqu'en  2659. 
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tsbofeth  ayant  appris  qu'Abner 
avoit  été  tué  (i),  perdit  courage , 
8c  tout  Ifrael  tomba  dans  un 
grand  trouble  ;  car  jufques-là  Ab- 
ner  étoit  le  feul  foutien  de  la 
maifon  de  Saul  ;  8c  prelqu'en  mê- 
me -  temps  Isbofcth  fut  aflâflïné 
dans  fa  maifon  par  deux  Chefs  de 
troupes  qu'il  avoit  à  fon  fervice , 
8c  qui  étant  entrés  dans  fon  palais, 
lorlînj'il  dormoit  fur  fon  lit ,  pen- 
dant la  grande  chaleur  du  jour  * 
lui  enfoncèrent  leurs  poignards 
dans  Faine ,  Se  lui  ayant  coupé  la 
tête  ,  la  vinrent  préfenter  à  Da* 
vid  à  Hébron  ,  croyant  qu'il  leur 
donnerait  pour  cela  une  grande 
récompenfe  :  mais  il  leur  dit  :  Vive 
le  Seigneur  ,  qui  m'a  délivré  des 
danger.*  les  plus  prcfTans  ;  Que  fi 
j'ai  fait  tuer  celui  qui  me  vint  an- 
noncer â  Sicelcg  la  mort  de  Saiil, 
combien  plus  maintenant  venge - 
rai-je  le  fmg  d'un  Prince  inno- 
cent ,  que  des  méchans  ont  égonjé 
dans  fa  maifon ,  8c  iur  fon  lit  \  En 
même-temps  il  fit  tuer  ces  deux 
meurtriers ,  8c  leur  ayant  coupé 
les  pieds  8c  les  mains  ,  il  les  fit 
pendre  près  la  Pifcine  d'Hébron. 
Il  fît  aufli  mettre  la  tête  d'Isbofcth 
dans  le  fépulcre  d'Abnc/  A  Hé- 
bron. Telle  fut  la  fin  d'Isbofcth 
&  de  la  Royauté  dans  la  maifon 
ât  Saul. 

ISCARÏOTH.  Eufebe  8c  Saint 
Jérôme  (  î  )  ,  parlent  du  bourg 
À'Ifcitrhth  dans  la  Tribu  d'E- 
phraïm  ,  d'où  l'on  croyoït  qu'étoit 
Judas  le  traître.  D'autres  croient 
qu'il  étoit  de  la  Tribu  d'Iflachar, 
Se  qi\*Jfcariothes  eft  mis  pour 
JJFîchariothes.  Enfin  il  y  en  a  qui 
veulent  qu'il  ait  été  de  la  ville  de 
Carioth  ,  dans  la  Tribu  de  Juda. 
Voyez  Jofue  XV ,  25. 

ISIS.  U  eil  parlé  fi  fouvent 
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dans  rÊcrîrure  des  Dîeux  de  n£- 
gypte  ,  qu'on  ne  peut  gueres  fe 
difpenfer  de  dire  ici  quelque  chofe 
d'Ilis ,  qui  étoit  la  principale  de 
cesDéités.  Ilis ,  félon  la  Théologie 
des  Egyptiens  ,  étoit  la  même 
qu'Io  ,  que  Jupiter  avoit  aimée  , 
&  qui  ayant  été  métamorphosé 
en  vache  par  la  haine  de  Junon, 
fe  retira  en  Egypte,  où  Jupiter  lui 
rendit  fa  première  forme.  Elle  f 
époufa  Ofiris  Roi  du  pays  :  Olirii 
&  Ilis  gouvernèrent  avec  tant  de 
iageftê  8c  de  douceur ,  8c  rendirent 
de  li  grands  ferviecs  à  l'Egypte  , 
que  les  Egyptiens  leur  rendirent  le* 
honneurs  divins.  On  dit  qu'elle 
leur  enfeigna  l'art  de  filer  la  laine  v 
8c  de  la  mettre  en  œuvre  ;  l'art  de 
cultiver  la  terre,  de  recueilhrle  Wé, 
8c  d'en  raire  du  pain  ;  elle  leur 
donna  des  lois  8c  les  poliça. 

D'autres  ($)  difent  qu* Ofiris 
étoit  le  frère  8c  le  mari  é^lfis  ,  de 
même  que  Junon  étoit  fœur  2c 
époufe  de  Jupirer.  Eufebe  (4) 
avance  qu'Ofiris  étoit  époux ,  frère 
8c  fils  d'Ilis.  Laaance  (5)  8c  Mi- 
nutius  Eelix  foutiennent  qu'Ofi- 
ris étoit  fils  d'Ilis.  Quant  au  pere 
d'Ifis  ,  ceux  qui  la  confondent 
avec  Io ,  difent  qu'elle  étoit  fille 
d'Inachus  Roi  d'Argos.  D'autre* 
lui  donnent  Neptune  pour  pere,  8c 
pour  mère  Callirhoé  :  d'autres  la 
font  fille  d'Argus  8c  d'Ifmcne  : 
d'autres  lui  donnent  pour  pere 
Mercure ,  ou  Promethée.  Hérodote 
(6)  dit  que  les  Egyptiens  pre noient 
Ifis  pour  Cérès  ,  8c  lui  donnoient 
pour  fils  Apollon  8c  Diane.  Que 
Latone  avoit  été  leur  nourrice  8c 
leur  libératrice.  Apollon  étoit  ap- 
pelé en  langue  Egyptienne  Orus  ; 
Cérès  »  Ifis,  8c  Diane,  Bubaftis. 

Si  l'on  veut  recueillir  les  fèntî— 
mens  de  tous  les  Auteurs  qui  ont 


(O  l.  Rcg.  IV  ,  1  f  x  ,  j  ,  &c.  An  du  Monde  19^6  ,  avant  J.  C.  1044, 

avant  l'Ere  vulg.  1048.  :  r  (lï  Eufcb.  &  ilitratty.n.  ht  Ifhi.  XXVIII  ,  I. 

s==  (1)  Ptutarch.  de  ïfide  tf  Ofiridc.  rr-r  (4)  Eu  {ci*.  Prerjt,  /.  j  %  c,  5.  sssss 
(S)  La3ant,  /.  1  ,  c.  ai.  =  {fi>)  Hcrodot.  in  Eutcrpe  ,  c.  156. 
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écrit  fur  Ifis  &  Ofiris ,  on  trouvera 
que  ces  deux  Dettes  renferment 
tous  les  Dieux  du  Paganifme.  Ifis 
eft  félon  eux  *  Cérès  ,  Junon ,  la 
Lune  ,  la  Terre  >  ou  la  Nature  , 
Minerve  ,  Proferpine  ,  Thétis ,  la 
Mere  des  Dieux  ou  Cybele  , 
Vénus,  Diane,  Bellone,  Hé  car  hé, 
Ramnufia  (  i).  En  un  mot ,  on  lui 
donnoit  le  furnom  de  Mirionyma  , 
c*eft-à-dire ,  la  Déeflê  à  mille  noms. 
Un  ancien  marbre  de  Capoue  la 
qualifie  Déefle  Ifis,  qui  êtes  toutes 
chofes ,  te  tibi ,  una  qua  es  omnia 
Dea  Ifis  i  &  dans  la  ville  de  Sais 
on  voyoit  au  rapport  de  Plutarque, 
(x)  fur  le  pavé  d'un  Temple  de 
Minerve ,  qui  ell  la  même  qu'Ifis, 
ces  paroles  :  je  fuis  tout  ce  qui  a 
été  ,  ce  qui  ejl ,  &  ce  qui  fera  ,  & 
nul  d'entre  les  mortels  na  encore 
levé  mon  voile. 

Apulée  fait  parler  Ifis  en  ces 
termes  ( \)  :  je  fuis  la  Nature  , 
mere  de  toutes  chofes ,  maftrefj'e  des 
élémens  ,  le  commencement  des 
ficelés ,  la  fouveraine  des  Dieux  , 
la  Reine  des  Mânes  ,  la  première 
des  Natures  Célefles*  la  face  uni- 
forme des  Dieux  6r  des  Déeffes. 
Cefl  moi  qui  gouverne  la  fublimité 
lumineufe  des  deux ,  les  vents 
falutaires  des  mers,  lefilence  lugu- 
bre des  enfans  ;  ma  Divinité  uni- 
que ,  mais  à  plufieurs  formes  ,  ejl 
honorée  avec  différentes  ,  6f  fous 
différens  noms.  Les  Phrygiens 
m'appellent  la  PeJJinontienne ,  mere 
fies  Dieux  :  les  Athéniens ,  Mi- 
nerve Cecropienne  ;  ceux  de  Cypre , 
Vénus  de  Paphos  ;  ceux  de  Crète  , 
Diane  Dyclienne  ;  les  Siciliens ,  ce 
peuple  qui  parle  trois  langues  ,  Pro- 
ferpine Stygienne  i  Us  Eleujiens, 
Fancienric  Déeffe  Cérès  ;  d'autres  , 
Junon   i  £  autres  ,    Bellone  ; 
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quelques  -  uns  ,  Hécatké  ;  pki- 
fieurs  m'appellent  Rhamnufia  :  lt% 
Ethiopiens  Orientaux ,  les  Ariens  « 
ceux  qui  font  inftruits  de  rancienne 
doHrine ,  je  veux  dire ,  les  Egyp- 
tiens ,  m  honorent  avec  des  céré- 
monies qui  me  font  propres ,  6r 
m'appellent  de  mon  véritable  nom  , 
la  Reine  Ifis. 

Les  Egyptiens  repréfeatoient 
Ifis  avec  une  tête  de  vache ,  ou  du 
moins  avec  des  cornes  (4)  »  ou 
avec  le  crouTant  îur  la  têre  i  Se 
entre  les  cornes  du  croifiant  ,  on 
met  d'ordinaire  un  globe  qui  dé- 
ligne  le  monde.  On  la  repréfènte 
aufli  ayant  fur  la  tête  un  oifeau 
qu'on  croit  être  l'Ibis.  Souvent  on 
la  voit  avec  une  clef,  avec  la 
croix  ,  avec  un  fouet  à  la  main. 
Son  culte  étoit  fameux  dans  toute 
l'Egypte  ,  mais  principalement  à 
Bubaltc ,  à  Copte  &  à  Alexandrie. 

Les  anciens  Germains  adoroient 
aufli  Ifis  ;  mais  leur  Ifis  étoit  dif- 
férente de  celle  des  Egyptiens.  On 
tenoit  qu'elle  avoit  été  femme  de 
Mannus  ,  fils  de  Thuifcon  ,  dont 
les  Germains  prétendoient  tirer 
leur  origine. Quelques  Savans  (5) 
ont  prétendu  que  fous  les  noms  de 
Mannus  &  d'Ifis  ,  ces  anciens 
peuples  vouloieut  marquer  Adam 
8c  Eve.  Mannus  en  Allemand 
fignihe  l'homme  ,  de  même  qu\4* 
dam  en  Hébreu  ;  &  Ifis  eft  le 
même  nom  que  Ifchat  ou  Ifchetf 
qui  eft  le  nom  que  le  premier 
homme  donna  à  Eve  ,  hac  voca- 
bitur  Virago  (6)  i  l'Hébreu ,  Ipfct 
vocabitur  Ifcha.  On  a  cru  la  même 
chofe  élfis  &  oVOjiris ,  adorés 
chez  les  Egyptiens. 

La  queftion  à  prêtent  eft  de 
favoir  fi  les  Ifraélites  ont  adoré 
Ifis  ,  &  quel  .nom  ils  lui  donnoient. 


(1)  Apulei.  I.  xi.  Metamnrph.  =  (1)  Plutarch.  de  Ifidc  &  OJiride.  = 
C|)  ApuUi.  Metamorph.  /.  xi.  =  (4)  llcrodot.  in  Euierpe ,  c.  41.  Philof- 

trat.  vita  Apollon.  Tbyane  ,  /.  1 ,  p.  14.  -  (ç)  Voff,  de  Idololatria,  l. 

I ,  c  17  ,  1  ,  ;g  t  lib.  i,  r.  »4 ,  17  ,  |6 .  S* ,  &  /.  7  .  t  s» ,  fir  Jî8, 
s=  (6)  Genef.  U  t  13.  Hac  vocabitur  Virago,  nyCPH 
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Il  eft  bon  premièrement  de  remar- 
quer que  les  Hébreux  n'ont  point 
de  nom  pour  lignifier  une  Déefie. 
2°.  Que  puifqu'on  rcpréfcntoit 
Ifis  avec  une  tête  Se  des  cornes  de 
bœuf,  il  eft  aflèz  croyable  que  c'eft 
elle  que  les  Livres  faints  appellent 
le  Veau  for ,  ou  comme  lifent  les 
Septante,  Us  Genijfes  tTor.  Plu- 
iiéurs  Pères  parlant  de  l'adoration 
du  Veau  d'or  ,  ont  dit  que  les  Is- 
raélites adorèrent  une  tête  de 
Veau.  5°-  Comme  les  Juifs  ont 
adoré  le  Soleil  8c  la  Terre  fous 
diflférens  noms ,  comme  de  Gad  , 
de  Ment,  de  Baal,  tfÀJlaroth  ,  du 
Roi  8c  de  la  Reine  &  de  toute  la 
milice  du  Ciel ,  il  eft  à  croire  qu'ils 
ont  rendu  leurs  honneurs  à  IXis 
3c  à  Oûris  ,  fous  ces  différens 
noms. 

L  ISMAEL,  61s  d'Abraham  & 
d'Agar.  Saraï  époufê  d'Abraham  , 
voyant  que  Dieu  ne  lui  avoit  point 
donné  d'enfans  (i)  ,  pria  ion 
mari  de  prendre  Agar  fa  fer  vante, 
afin  qu'au  moins 'par  fon  moyen  ? 
elle  pût  avoir  des  tnfans  (*). 
C'étoit  une  manière  d'adoption  , 
dont  on  voit  encore  des  exemples 
dans  la  conduite  de  Rachel  8c  de 
*  Liah,qui  donnèrent  aufli  leurs  fer- 
vantes  pour  femmes  à  Jacob  leur 
mari ,  afin  qu'elles  leur  donnaflênt 
des  enfans  (î).  Agar  ayant  donc 
conçu ,  commença  à  méprifer  Sa- 
raï fa  maîrreflê.  Celle  -  ci  s'en 
plaignit  à  Abraham,  8c  Abraham 
lui  dit  qu'elle  pouvoit  traiter. fa 
iêrvante  comme  elle  jugeroit  a 
propos.  Saraï  l'ayant  doue  maltrai- 
tée ,  Agar  s'enfuit.  L'Ange  du 
Seigneur  lui  apparut  dans  le  déferr, 
Se  lui  dit  :  retournez  à  votre  maî- 
treflê  ,  8c  humiliez-vous  fous  fa 
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main  ;  vous  avez  conçu,  8c  vous 
enfanterez  un  fils  ,  que  vous 
nommerez Ifinael,  c'eft-à-dire  ,  le 
Seigneur  a  écouté  ;  parce  que  le 
Seigeur  vous  a  exaucée  dans  votre 
aftliftion.  Ce  fera  un  homme  fier 
8c  farouche  ,  dont  la  main  leça 
élevée  contre  tous >  8c  contre  qui 
tout  le  monde. aura  la  main  levée. 
Il  drefTera  fes  tentes  vis-à-vis  fes 
frères  ,  8c  il  occupera  le  pays 
voifin  du  leur.  Agar  revint  donc  à 
la  maifon  d'Abraham,  Scelle  en- 
fanta un  fils  ,  qui  fut  appelé 
Ifmael  (4)* 

Quatorze  ans  après  (  5) ,  le  Sei- 
gneur ayant  viiité  Sara ,  8c  Ifàac 
étant  né  à  Abraham  (<S),  Ifinael,  qui 
jufqu'alors  s'étoic  regardé  comme 
l'unique  héritier  d'Abraham,  fe  vit 
déchu  de  fes  efpérances.  Un  jour  , 
Ifaac  étant  âgé  d'environ  cinq  ou 
fix  ans  (7)  ,  Ifmael  fe  jouoit  avec 
lui  d'une  manière  qui  déplut  à 
Sara  ;  Se  elle  dit  à  Abraham  : 
chaflêz  cette  fervante  avec  fon  fil»  ; 
car  Ifmael  ne  fera  point  héritier 
avec  mon  fils  Ifaac.  Abraham  trou- 
va cela  dur.  Mais  le  Seigneur  lui 
ayant  dit  d'écouter  Sara ,  il  ren- 
voya Agar  avec  fon  fils  ,  en  leur 
donnant  quelques  provifions  pour 
leur  voyage.  Agar  étant  partie 
avec  fon  fils ,  alloit  errant  dans  le 
défert  de  Berfabée  ;  8c  l'eau  qui 
étoit  dans  le  vaiflêau  qu'elle  por- 
toit ,  ayant  manqué ,  elle  mit  fon. 
fils  fous  un  arbre  qui  étoit  là  ,  8c 
s'éloigna  de  lui  à  la  longueur  d'un 
trait  d'arc,  difant  :  je  ne  verrai 
point  mourir  mon  enfant.  Alors 
Agar  ouït  une  voix  du  Ciel ,  qui 
lui  dit  :  ne  craignez  point  ;  le 
Seigneur  a  écouté  la  voix  de  l'en- 
fant du  lieu  où  il  eft.  Levez-vous , 


(O  Oenef.  XVI  ,  1  ,  %  ,  %  ,  Src.  =  (O  An  du  Monde  1095  ,  avant  J.  C. 
1907  ,  avant  l'Ere  vulg.  1911.  =  (0  Ccncf.  xxx  ,  ?  ,  &  9=  (4)  An 
du  Monde  1094 ,  avant  J.  C.  1906" ,  avant  TEr«  vulg.  1910.  =r=  (5)  An  du 
Monde  1 1 08  ,  avant  J.  C.  1891,  avant  l'Ere  vulg.  1896.  ==  (6)  Gtntf. 
xxi ,  1 1  1  ,  ;.  =s  (7)  An  du  Monde  au} ,  avaut  J.  C.  1887 ,  «vaut  l  Ere 
vulg.  189X.  * 
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pienez-Ie  \  car  je  le  rendrai  pere 
«Tun  grand  peuple.  Elle  ù  leva  -,  8c 
Dieu  lui  ayant  f.ùt  voir  un  puits  , 
elle  en  tira  de  l'eau ,  en  donua  à 
Ion  fils,  Se  le  mena  plus  avant  dans 
le  deferr  de  Pharan ,  où  il  demeura. 
Il  devint  habile  à  tirer  de  l'arc,  Se 
Si  mere  lui  fit  époufer  une  femme 
égyptienne  t  dont  il  eut  douze 
fils  (i)>  lavoir,  i.*  Nabajoth  ;  \. 
iYtiir;  Abdcd  ;  4.  Mabfjm  >  5. 
Mixfina  ;  6.  Pumn  ;  7.  iV/pj/û  ;  8. 
f/u<£ti  ou  Iîuduri  9.  Thtnia  ;  10. 
JktAar  ;  11.  Xaphis  ;  8c  11. 
«uz.  Il  eut  aufli  une  fille  nommée 
Mûhtlcih  ou  Biiftnuith  ,  GtTie/". 
xxxvi  ,  î  ,  qui  époula  Efati  i 
xxviii  ,  9.  Nous  avons 
parlé  de  chacun  des  fils  d'Ifmael 
ibus  leurs  articles. 

Des  douze  fils  dTIfmael  (ont 
lorries  les  douze  Tribus  des  Ara- 
bes, qui  fubliitent  encore  aujour- 
d'hui. Saint  Jérôme  (1)  dit  que 
de  ton  temps  les  Arabes  uommoient 
les  cantons  de  l'Arabie  d«s  noms 
des  divertis  Tribus  qui  les  habi- 
toieiit.  Les  Profanes  donnent  aux 
Chefs  des  Tribus  des  Arabes ,  le 
nom  de  PhyUrqucs ,  8c  les  Arabes 
ûur  donnent  le  nom  de  Schcich- 
Elhcbir  {1),  Les  defeendans  d'If- 
mael habitèrent  le  pays  qui  elt 
depuis  HéviU  ,  jufqu'à  Sur,  Hcvila 
c:l  vers  la  jon&ion  de  l'Euphrare 
&  du  Tigre  ;  £k  Sur  e(t  du  côté  de 
Tlfihrae  qui  lepaie  l'Egypte  de 
l'Arabie.  On  connoit  dans  I'Hif- 
toire  les, delcendans  d'Ifmael  fous 
le  nom  général  d'Arabes  &  d'Il- 
maclitcs.  On  connoit  en  particulier 
les  NV.bathécns ,  les  Cédaréniens , 
les  Agarcniens  ,  Sic.  Depuis  le 
lepricme  fiecle  ,  ils  ont  prefque 
rous  embialfé  la  Religion  de  Ma- 
homet ,  8c  nous  les  appelons 
*)Ws  ou  Mufulmans.  Ifmael 
mourut  en  préfence  de  tous  fes 
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frères,  dit  la  Vulgate  (4);  ou* 
fuivant  une  autre  Traduction,  il 
eut  fon  partage  vis-à-vis  tous  fes 
frères.  Voyez  Gcnef,  xvi ,  iz.  Ors 
ignore  Tannée  de  là  mort. 

Les  Mahomérans  veulent  qu'il- 
mael  ait  été  le  fils  le  plus  favorite 
d'Abraham  ,  8c  celui  en  faveur  de 
qui  Dieu  fit  à  ce  Patriarche  des  proj» 
méfies  li  magnifiques.  Us  croieut(  5  ) 
qu'Abraham  ayant  voulu  immoler 
Ifmael ,  l'Ange  Gabriel  l'empêcha 
par  ordre  de  Dieu ,  &  fubftitua  en 
fa  place  un  bélier ,  que  le  pere  Se 
le  fils  immolèrent  au  Seigneur ,  au 
lieu  même  où  ils  bâtirent  depuis 
le  Temple  de  la  Mecque.  Ce  Tem- 
ple ne  fut  bâti  qu'après  la  mort 
d'Agar  i  il  porta  d'abord  le  nom 
de  Caabnh  ,  ou  Maifon  quarrée  » 
à  eau  le  de  fa  forme ,  Se  enfuite 
celui  de  Bdth-allah ,  ou  Maifon  de 
Dieu.  Les  Arabes  du  temps  d'A- 
braham attachèrent  les  cornes  du 
bélier  immolé  par  Abraham  ,  à  la 
gouttière  du  toit  de  ce  Temple  , 
d'où  Mahomet  les-ôta  dans  la  fuite, 
pour  ôter  à  ces  peuples  tout  fujet 
d'idolâtrie. 

Ifmael  ,  après  avoir  demeuré 
quelque  temps  à  Jathreb ,  nommé» 
aujourd'hui  Medine  ,  fe  retira  dans  " 
l'Iemen ,  où  il  s'établit  &  fe  maria. 
Outre  les  douze  fils  d'Ifmael  dont 
il  efl  parié  dans  la  Génelê  ,  les 
Arabes  lui  en  donnent  encore  un 
nommé  Thor  ,  ou  Thour ,  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  montagne  de 
Sinaï  ,  qu'ils  appellent  encore 
Thotu-,  8c  Thour-Sinaï ,  aufli-biert 
qu'à  la  ville  qui  eft  au  pied  de 
cette  montagne. ,  fur  les  bords  de 
la  mer  rouge, 

L'Arabie  étoit  peuplée  d'Arabes 
anciens ,  avant  que  les  fils  d'Ifmael 
s'y  établiflênt ,  8c  ce  ne  fut  qu'a, 
près  de  longues  difputes  avec  les 
Giorhamiàes ,  premiers  poflcfTcurs 


f  1)  Gcnef.  xxv  ,  1  ?  , 

î?w  vrm         bv  = 


14-  : 
xi  » 


(a)  Hierott.  'qu.  Jî<br.  in  G* nef.  ~i 
§2  ,  part,  l  ==(4)  GtncÇ.  XXV,  18. 


(S)  Ûibl,  Oiiem.  p.  $01,  Iftaatl-bcn.lbrahinu 
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4e  ce  pays ,  qu'ils  s'accordèrent 
«afin  fur  le  Temple  de  la  Mecque. 
JLa  race  des  anciens  Arabes  n'eft 
pas  éteinte  dans  ce  pays.  Elle  fub- 
i)  lté  ,  mêlée  avec  celle  des  Ifmaé- 
lites.  On  peut  voir  ci- devant  ce 
que  houi  avons  dit  des  Arabes, 
Ce  qui  déplaît  dans  ces  Hilioires 
des  Mahométans ,  c'eft  que  fans 
ft  mettre  en  peine  des  règles  de 
l'Hiftoire  ,  Se  de  la  bonne  foi ,  ils 
déguifeut  ,  renverfent  ,  détruilenc 
les  récits  de  l'ancien  Se  du  nou- 
veau Teftamenr,  pour  y  fubftitucr 
leurs  rêveries  &  leurs  traditions 
qui  n'ont  aucun  fondement  dans 
l'Antiquité  ,  8c  qui  ne  roulent  que 
fur  l'ignorance  de  leur  faux  Pro- 
phète i  cet  homme  ayant  ouï  par- 
ler des  Hiibires  faintes  des  Juifs 
&  des  Chrétiens ,  les  a  racontées 
à  ù  manière  j  fes  fe&ateurs  y  ont 
encore  ajouté  de  nouvelles  fables 
8c  de  nouvelles  circonllances  ,  8c 
quand  on  veut  les  rappeler  aux 
Ecritures  anciennes  Se  authenti- 
ques ,  ils  les  traitent  de  fuppofées 
&  corrompue*. 

La  Religion  des  Ifmaclitcs  fc 
peut  conûdèrcr  dans  quatre  temps 
oiftexens.  i°.  Sous  Ilinael  8c  fes 
fucceiTeurs  immédiats  ,  lefqucls 
prolwblement  fuivirenr  la  Religion 
qu'ils  avoient  apprife  d'Abraham  Se 
d'Ifmael.  i°.  Sous  les  fuccefleurs 
de  ces  premiers  ,  qui  s'étant  mêlés 
avec  les  anciens  Arabes  ,  habitans 
du  pays  ,  imitèrent  leur  idolâtrie  , 
&.  corrompirent  la  pureré  du  culte 
de  leurs  pères ,  par  le  mélange  dzs 
cérémonies  étrangères.  3°.^  Plu- 
sieurs Arabes  embraflerent  le  Chri£ 
tiantfme  dans  les  premiers  fieclcs 
de  l'Egîife  :  on  ne  connoît  pas 
diftin&ement  par  qîiel  canal  le 
Chriftianifme  paiTa  dans  ce  pays  ; 
mais  on  connoît  des  Martyrs  d'A- 
frique,  8c  on  fait  qu'en  240  ,  il 
ft  rint  un  Concile  dans  ce  pays 
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contre  des  Hérétiques ,  qui  difoien? 
que  le  corps  8c  l'ame  mouroient  & 
reiTufcitoient  enfcmble.  40.  Enfin 
Mahomet  ayant  paru  dans  ce  pays  9 
y  feduiiit  une  infinité  de  perfonnesy 
84  y  fît  recevoir  fes  erreurs,  partie 
par  force  ,  Se  partie  par  adreflê* 
On  peut  voir  ci- devant  l'article 
Arabes  ,  pour  la  Religion  des  an- 
cieus  Arabes  »  que  nous  ne  distin- 
guons pas  des  Ifmaélites  ,  depuis 
que  ces  deux  peuples  fe  font  mêlés 
Si  confondus.  Quant  à  la  Religion 
des  Mahométans  ,  elle  ne  regarde 
pas  notre  fujet  ,  ptiifqu'ellc  cft  £ 
nouvelle  ,  8c  qu'il  n'en  eft  pas  parlç 
dans  l'Ecriture. 

Le  Prophète  Baruc  (1)  nous 
parle  de  la  feience  &  des  études 
des  enfans  d'Agar  :  FUii  quoqut 
Agar  qui  exquijicnint  fapUntiam  9 
çua  de  terra  cft.  Ils  fe  piquoient 
de  fageiTe  ,  8c  encore  aujourd'hui 
les  Arabes  affectent  un  grand  fé- 
ricux  |  8c  des  manières  pleines  de 
gravité.  La  Reine  de  Saba  vint 
éprouver  fi  la  fageflfe  de  Salomon 
étoit  telle  que  la  renommée  la  pu- 
blioit.  Les  Agarénicns  8c  les  Ifmaé- 
lites font  nommés  parmi  les  peuples 
qui  firent  la  guerre  aux  Ifraélites 
fous  le  règne  de  Jofaphat  (2),  8ç 
fous  les  Juges  du  temps  de  Gé- 
déon  ($)•  lin  temps  du  Roi  Saùl, 
les  Tribus  de  Ruben ,  de  Gad ,  £c 
la  demi  -  Tribu  de  Manafle  firent 
la  guerre  aux  Agaréens ,  Se  les  dé, 
firent  (4).  Ces  Agaréens  derneu- 
roient  dans  l'Arabie  déferte  à  Vo* 
rient  des  montagnes  de  Galaad. 

L'Ecriture  dciigne  àufli  les  Ara- 
bes par  un  autre  caractère  ,  c'eft 
qu'ils  coupoient  leurs  cheveux  en 
rond  (5)  ;  Moïfe  défend  aux  Hé- 
breux d'imiter  en  cela  les  Arabes 
qui  le  prariquoienr ,  difoient-ils  , 
en  l'honneur  de  Bacchus  ,  &  à 
fon  imitation  :  mque  in  rotundum 
attondebitis  comam.  Jérémie  me- 
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9  24.=  (4)  i.irV.  Y|  10,  19,  iQ.  =  ($)  Levit.  xix  ,  27. 
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tiace  de  la  colère  de  Dieu  le*  peu- 
ples qui  portent  les  cheveux  cou. 
pés  eu  rond  (i)  :  vifitabo  fuper 
omnes  gui  attonji  funt  in  comam  , 
&  il  déligne  en  particulier  Edom  ; 
Ammon  &  Moab  ,  Dcdan ,  Thcma 
&  Buj  t  tous  peuples  d'Arabie , 
entre  lefquels  Thcma  étoit  fils 
d'Ifmael.  Les  Turcs  fe  coupent 
encore  les  cheveux  de  la  tête  ,  & 
ne  laiflênt  qu'un  bouquet  au-deflûs. 
(i)  Je  ne  fai  fi  cette  pratique 
eft  auffi  ancienne  que  Moïfe.  Les 
Septante  ($)  appellent  Zijoé  la 
manière  de  fe  faire  les  cheveux 
dont  Moïfe  parle  ici  :  or  Zijoé  eft 
un  bouquet  de  cheveux  qu'on  laiflê 
derrière  ,  ou  de  (Tus  la  tête  ,  quand 
on  a  coupé  tout  le  refte  en  rond. 
Voyez  les  articles  de  Nabath  ,  Cedar, 
Thema  ,  Agar,  6rc. 

II.  Ismael  ,  fils  de  Nathanias , 
de  la  race  de  Juda ,  rua  en  trahifon 
Godolias  (4) ,  que  Nabuchodono- 
for  avoir  établi  fur  les  refies  du 
peuple  qui  étoit  demeuré  dans  la 
Judée,  après  la  ruine  de  Jérufalem. 
Voyez  ci- devant  Godolias.  Mais 
Jean  ou  Johanan  ,  fils  de  Carée , 
ayant  pourfuivi  Ifaac  &  fa  troupe , 
5c  l'ayant  atteint  près  la  pifeine 
d'Hébron  ,  le  chargea  &  l'obligea 
de  prendre  la  fuite.  Il  fe  retira  vers 
Baalis,  Roi  des  Ammonites  ($). 
.  III.  Ismael  I  ,  Souverain  Sa- 
crificateur des  Juifs  ,  fils  de  Phabi 
ou  Phabée ,  eut  un  frère  nommé 
aufli  Ifmael  ,  qui  fut  comme  lui 
Grand  Sacrificateur.  Le  premier 
Ifmael  fuccéda  à  Ananus  ,  &  fut 
établi  par  Valérius  Gratus ,  Gou- 
verneur de  Judée ,  l'an  du  Monde 
4027  ,  de  l'Ere  vulgaire  24.  Il  fut 
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dépotë  l'année  fuivante,  &  Eléazari 
fils  d'Ananus  ,  lui  fuccéda. 

IV.  Ismael  II ,  frère  du  pre- 
mier ,  fuccéda  à  Ananias ,  fils  de 
Nébédée  ,  par  la  faveur  du  Roi 
Agrippa  (6).  Les  Grands  Pontifes 
dépofés  s'étant  joints  à  lui  ,  pré- 
tendirent fe  rendre  maîtres  des  dé- 
cimes &  des  oblations ,  qui  étoient 
deftinées  à  la  nourriture  des  ftnu 
pies  Prêtres.  Ceux-ci  appuyés  des 
principaux  du  peuple ,  fe  fou  levè- 
rent contre  les  Pontifes ,  5c  on  vit 
entre  eux  jufques  dans  le  Temple 
une  efpece  de  guerre.  Ifmael  fut 
obligé  d'aller  à  Rome  avec  CheU 
cias  ,  8c  dix  des  principaux  de  Jé- 
rufalem ,  pour  demander  à  Néron 
qu'il  leur  fût  permis  de  rétablir  un 
mur  que  Feftus  ,  Gouverneur  de 
Judée  ,  «voit  fait  abattre ,  parce 
qu'il  empêchoit  que  les  troupes 
Romaines  ne  vident  dans  le  Tem- 
ple ,  &  qu'il  bornoit  la  vue  du 
Palais  d'AgTippa  (7).  Ce  fut  en  leur 
confidération  que  Jofeph  l'Hifto- 
rien  fit  le  voyage  de  Rome  ,  pour 
les  défendre  (8).  Ils  obtinrent  ce 
qu'ils  demandoient ,  par  le  crédit 
de  Poppée,  qui  favorifbit  les  Juifs. 
Ifmael  ne  revint  plus  à  Jérufalem; 
8c  Agrippa  lui  ôta  la  Grande  Sa- 
crificature ,  pour  la  donner  à  Jo- 
feph ,  fils  de  Simon  ,  furnommé 
Cabéî. 

ISRAËL.  C'eft  le  nom  que 
l'Ange  donna  à  Jacob  ,  après  qu'il 
eut  lutté  toute  la  nuit  contre  lui 
à  Mahanaïm,  ou  à  Phanuel.  Voyez 
Gencf.  xxxii ,  1  ,  2  8c  z8  ,  29  , 
*o  ,  8c  Ofée  xn  ,  Vovez  aufli 
l'article  de  Jacob.  Ifrael  fignifie  le 
vainqueur  de  Dieu  (9)  »  ou  un 


(1)  Jcrcm.  ix  ,  2  S  »  26  xxv ,  z$.  s=s  (i)  Herodot.  I.  3  ,  r»  8  (  £r  /»&» 
4,  c.  17$.  ~ ( j)  70.  *  *,ot»0'trt  rtr»w  i»  r«c  Koftuc  rit  m«?*k»c  u 

•  (4)  An  du  Mon  Je  $417  ,  avant  J.  C.  58  j  ,  avant  l'Ere  vuig.  587.  Vide 
4.  Rcg.  xxv  ,  2ç ,  16,  27.==($)  Vide  Jcrcm.  xi.lii  ,  2  ,6c  =  (G)  Jofeph. 
Anitq.  /.  10,  c.  6,  p.  696.  An  <tu  Monde  4066  ,  de  l'Ere  vulg.  6$.  —  t 

(7)  Antiq.  I.  20  ,  c.  7 ,  p,  697.  (8)  Idem  de  vita  fua  ,  998,  999*   1 

(9)  VkWH  Ifrael,  ^H-m-V*  Vir  vident  Deum.  Vm-1V-YPM  Vir  Priu- 
eeps  Dû, 
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Anciens  »  un  homme  <;ii^Bf  u. 
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Le  nom  A'Ifrael ,  ié  prend  quel- 
quefois ppur  la  perfcmne  de  Jacob  ; 
quelquefois  pour  tout  le  peuple 
d'ifrael  t  toute  la  race  de  Jacob  i 
-&  quelquefois  pour  le  Royaume 
d'Ifrael  »  ou  des  dix  Tribus  ,  dif- 
tingué  du  Royaume  de  Juda. 

Rois  d'Israël,  Voyez  ci-après 
l'article  Rois. 

ISRAÉLITES.  Les  defcendans 
d'Ifrael ,  qui  furent  d'abord  appe- 
lés Hcbnux  ,  à  catiic  d'Abraham 
qui  étoit  venu  de  delà  l'Euphrate  \ 
8c  enfuite  Ifraélites  ,  à  caufe  d'If- 
rael y  pere  des  douze  Patriarches  t 
Se  enfin  Juifs  ,  Ju<Lei  ,  fur- tout 
depuis  le  rerour  de  la  captivité  de 
Babylone ,  parce  qu'alors  la  T  ribu 
de  Juda  fe  trouva  beaucoup  plus 
forte ,  &  beaucoup  plus  nombreufe 
que  les  autres  Tribus ,  &  que  les 
étrangers  ne  connouToient  gueres 
que  cette  Tribu. 

I S  R  E  E  L  A.  La  feptieme  des 
vingt-quatre  familles  des  Lévites. 

I  Par.  XXV  ,  14, 
ISSACHAR  ,  cinquième  fils  de 

Jacob  Se  de  Liah.  Il  fut  conçu  apres 
que  Rachel  eut  acheté  les  mandra- 
gores que  Juda  avoit  apportées  à 
Liah  fa  mere  (  1  )•  Il  naquit  vers  l'an 
du  Monde  1255,  avant  Jefus-Chrift 
174$  ,  avant  l'Ere  vulgaire  1749» 

II  eut  quatre  fils  (2),  Thola  , 
Phua  ,  Jobab  &  Semron.  On  ne 
lait  aucune  particularité  de  fa  vie. 
Jacob  ,  en  lui  donnant  fa  béné 
diftion ,  lui  dit  (  )  )  :  Iffachar  comme 
un  âne  vigoureux  ,  demeurera  dans 
Us  bornes  de  fon  partage.  Il  a  vu 
que  le  repos  ejl  bon  ,  &  que  fa  terre 
e(l  excellente  :  il  a  baijfé  Vépaxde 
fous  le  fardeau  ,  fir  il  s\fl  afjujetti 
à  payer  U  tribut.  Le  Chaldéen  tra 
duit  dans  un  iens  contraire  :  //  ajfu- 
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;Vrrrra  Us  Provinces  ,  &  rendra  tti» 
butaires  ceux  qui  rtjleront  dans  fort 
pays.  La  ï  ribu  d'iflachar  eut  fon 
partage  dans  un  des  meilleurs  en- 
droits de  la  terre  de  Chanaan,  lt 
long  du  Grand-Champ ,  ou  de  la 
vallée  de  Jezrael  ;  ayant  au  midi 
la  demi-Tribu  de'Manufte  ,  ail 
feptenrrion  celle  de  Zabulon,  à 
l'occident  la  Méditerranée  ,  8c  à 
l'orient  le  Jourdain  &  l'extrémité 
de  la  Mer  de  Tibériade.  On  lit 
dans  le  Testament  des  douze  Pa« 
tri^rches  les  inflations  3c  les  avis 
qu'lflachar  donna  a  lès  fils  avant 
fa  mort.  Mais  on  fait  que  cet  Ou^ 
vrâge  eft  apocryphe  &  fans  autorité* 
ISTHEMO  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jofue  XV,  50.  Elle  eft 
appelée  autrement  Ejlhamo  ou 
Ejîhemo.  Eufebe  &  faint  Jérôme 
difent  qu'elle  étoit  dans  le  canton 
d'Eleuthiropolis. 

ISTOB,  ou  Ifch-Tob  (4), ha- 
bitant de  Tob  ,  ou  bon  homme  » 
ou  Maître  du  pays  des  Tubiéniens» 
Ce  pays  étoit  a  l'extrémité  fep- 
tentrionale  des  montagnes  de  Ga- 
laad ,  vers  le  mont  Liban.  Jephté 
fe  retira  dans  le  pays  de  Tob  (5); 
&  ce  canton  eft  appelé  Tubin  dam 
les  Maccabées  (6). 


ISSUS  ,  ou  îfus  ,  Grand-Prérre 
des  Juifs ,  marqué  dans  Jofeph  , 
fuccéda  à  Joram »  8c  eut  pour  fuo 
ceflèur  Axioram  (7)»  Il  n'eft  point 
parlé  de  ce  Pontife  dans  l'Ecritu- 
re ,  à  moins  que  ce  ne  foit  le  mêmd 
qu'Azarias  des  Paralipomenes* 
Voyez  1  Par.  VI  ,  0. 

ITABURIUS  ,  ou  habunm: 
C'eft  ainlî  que  Jofeph  appelle  1« 
mont  Thabor.  Voyez  /.  4.  c.i% 
de  Btllô  Jud. 

ITALIE.  Saint  Jérôme  a  traduit 
Num.  XXIV,  24.  Ejech.  xxvn,  6é 
l'Hébreu  Cethim  ou  Citthim  (8)  , 


(1)  Cenef,  xxx  ,  14.  .  18.  =:  (2)  G«ne(.  xlvi  ,  i\.  =as  ())  GeneC» 
«Lix  ,  14.  =  (4)  t.  Re*.  x ,  6  =  (5)  Judic.  x  ,  J  ,  $.  =  (6)  1. 
Macc.  V  ,  IJ.  =:  (7)  Jofeph.  Anti*  /.*,  c.  342.  =ss  (8) 

Cethim. 
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par  Italia.  Mais  nous  avons  fait  voir 
fur  la  Gcnefc  ,  x,  4,  que  Cethim 
marque  la  Macédoine.  Le  même 
faîne  Jérôme  dans  Ifaïe  ,  Chap. 
Lxvi,  y/.  16  ,a  traduit  par  Italia, 
l'Hébreu  Thubal  (  i  )  »  qui  marque 
plutôt  l'Efpagne  ,  félon  les  uns  , 
ou  les  Tibaréniens  ,  félon  d'au- 
tres. Dans  les  Livres  faints  écrits 
originairement  en  Grec  ,  Italia 
n'elt  point  équivoque  ;  il  lignifie 
cette  partie  du  Monde  ,  dont 
Rome  ell  la  Capitale. 

ITH  AI ,  fils  de  Ribaï  de  Gabath, 
un  des  vaillans  hommes  de  l'armée 
de  David,  i  Reg.  x?ciii ,  19. 

ITHAMAR  ,  quatrième  fils 
rVAaron.  On  ne  fait  aucune  par- 
ticularité de  fa  vie  ,  &  il  n'y  a  nulle 
apparence  qu'il  ait  jamais  exercé 
la  Grande  Sacrificature.  Il  de- 
meura lui  &  fes  enfans  au  rang 
des  ûmples  Prêtres  ,  jufqu'à  ce 
mie  la  Souveraine  Sacrificature 
entra  dans  fa  famille  en  la  perfonne 
'd'Héli  Grand-Sacrificateur  8c  Juge 
d'Ifrael  (2).  Les  SuccefTeurs  d'Hé- 
li, de  la  même  famille  d'Ithamar, 
font  Achitob ,  Achia  ,  Achimélech 
&  Abiathar  ,  qui  fut  dépofé  de 
l'exercice  de  la  Grande -Sacrifica- 
ture par  Salomon  (5). 

ITHOBAL  ,  Roi  de  Tyr.  Ce 
nom  ne  1e  trouve  pas  dans  les  Li- 
vres facrés  de  l'ancien  Teftament. 
On  y  lit  Etbaal  qui  étoit  pere  de 
Jczabcl ,  &  beau-pere  d'Achab. 
Jofeph  (4)  le  nomme  Ithobal.  Il 
dit  ailleurs  (5)  qu'un  certain 
Ithobal  Prêtre  d'Aïîarte  ,  ayant 
tué  Phelletes  Roi  de  Tyr  ,  régna 
en  fa  place  pendant  trente -deux 
ans.  Nous  croyons  que  c'eft  à  ce 
Prince  que  s'adreflênt  les. inventi- 
ves Se  les  menaces  du  Prophète 
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Ezéchie^û).  Les  anciens  W\o2 
riens  dddpénicie  donnent  le  nom 
d'Irhobànw  Roi  de  Tyr ,  fous  le- 
quel la  Ville  fut  afliégée^ar  Na- 
buchodonofbr  (7).  Voici  comme 
lui  parle  Ezéchiel  :  «  Voici  ce 
»  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  : 
m  Parce  que  votre  coeur  s'eft  éle- 
»  vé  ,  &  que  vous  avez  dit  en 
»  vous-même  .*  Je  fuis  un  Dieu  , 
m  8c  je  fuis  aflis  clans  la  chaire 
»  d'un  Dieu  au  milieu  de  la  mer  ; 
»  quoique  vous  ne  foyez  qu'un 
»  homme  &  non  pas  un  Dieu. 
»  Mais  parce  que  votre  cœur  s'eft 
»  élevé  comme  fi  c'éroit  le  cœur 
w  d'un  Dieu.  Vous  êtes  donc  plus 
»  fage  que  Daniel  ,  &  il  n'y  a 
»  point  de  fècret  qui  vous  foit  ca- 
»  ché.  Vous  vous  êtes  rendu  puif- 
»  fant  par  votre  prudence  &  par  vo- 
»  tre  fagefié.  Vous  avez  amafle  de 
»  l'or  &  de  l'argent  dans  vos  tré- 
»  fors  :  vous  avez  accru  votre 
»  puifiânee  par  l'étendue  de  votre 
»  fageftê  ,  8c  par  la  multiplication 
»  de  votre  commerce  ,  8c  votre 
»  coeur  s'eft  élevé  dans  votre  force, 
»  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit 
»  le  Seigneur  :  Je  ferai  venir  contre 
»  vous  des  étrangers  qui  font  les 
»  plus  puifTans  des  peuples.  Ils  vien- 
»  dront  l'épée  à  la  main  exterminer 
»  votre  fagefié  avec  tout  fon  éclat, 
»  8c  ils  fouilleront  votre  beauté. 
»  Ils  vous  tueront ,  8c  vous  préci- 
»  piteront  du  trône  ,  8c  vous 
»  mourrez  dans  le  carnage  de  ceux 
»  qui  feront  tués  au  milieu  de  la 
»  mer.  Direz- vous  alors  que  vous 
m  êtes  un  Dieu  ?  Vous  mourrez  de 
»  la  mort  des  incirconcis  ,  par  la 
»  main  des  étrangers  ;  car  c'efl 
»  moi  qui  ai  parlé ,  dit  le  Seigneur. 
»  Le  Seigneur  dit  enfuixe  à 


(1)  Vain  Thubal.  ==,(i)  Depuis  l'an  du  M.  2848  t  jufqn'en  2888  ,  avant 
J.  C.  niz  ,  av.int  l'Ere  vu!g.  iu6  :==(0  L'an  du  M.  2989,  avant  J.  C. 
ion  ,  avant  i'Lrc  vulg.  loif.  Vide  %.  Reg.  11  ,  27.  =  (4^  Jofeph'  An- 
ti<j.  t.  9  ,  c.  G  %p.  Comparez  5.  Kf£.  xvi  ,  31.  =====  (5)  l.ib.  1  ,  contra 
Appiott.  p.  1043.  ==(6)  Ejcch.  sxvm.  ==(7)  thibjirt,  apud  Jofeph. 
Antiq.  I.  8  ,  c '  n#  & 'eontra  Appicn.  t.  1  ,  p .  1046. 


I  T  H 

i>  Ezéchiel  :  Faites  un  Cantique 
»  de  deuil  fur  le  Roi  de  Tyr.  Voici 
»  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous 
»  étiez  le  fceau  de  la  reflèmblance 
»  de  Dieu  :  vous  ^piez  plein  de 
»  fageflê  ,  8c  parfait  eu  beauté  : 
»  vous  avez  été  dans  les  délices  du 
»  Paradis  de  Dieu  ;  votre  vête- 
»  ment  étoit  enrichi  de  toutes 
»  fortes  de  pierres  précieufes.  Les 
»  pierreries  8c  l'or  ont  été  em- 
»  ployés  pour  relever  votre  beauté. 
»  Les  inftrumens  de  Mufique  les 
m  plus  excellens  ont  été  préparés 
»*pour  le  jour  auquel  vous  avez  été 
m  créé.  Vous  étiez  comme  un  Ché- 
m  rubin  qui  étend  fes  ailes  pour  cou- 
»  vrir  le  Propitiatoire1;  je  vous  ai 
»  établi  fur  la  montagne  fainte  de 
»  Dieu ,  Se  vous  avez  marché  au 
»  milieu  des  pierres  éclatantes 
»  comme  le  feu.  Vous  étiez  par- 
»  fait  dans  vos  voies  ,  depuis  le 
»  jour  de  votre  création  ,  jufqu'à 
»  ce  que  l'iniquité  a  été  trouvée 
»  en  vous.  Dans  la  multiplication 
»  de  votre  commerce ,  vos  entrail- 
»  les  ont  été  'remplies  d'iniquité. 
»  Je  vous  ai  chatte  de  la  montagne 
m  de  Dieu  :  je  vous  ai  exterminé, 
»  ô  Chérubin  ,  qui  protégiez  les 
»  autres  du  milieu  des  pierres 
»  éclatantes  comme  le  feu  ;  car 
»  votre  cœur  s'elt  élevé  dans  fon 
»  éclat  ;  vous  avez  perdu  la  fa- 
»  gène  dans  votre  beauté  ;  je  vous 
»  ai  précipité  en  rerre...  Je  ferai 
»  forrir  du  milieu  de  vous  un  feu 
»  qui  vous  dévorera  ,  8c  je  vous 
»  réduirai  en  cendres  fur,la  terre  , 
»  aux  yeux  de  ceux  qui  vous  ver- 
»  ront.  Ils  en  feront  frappés  d'é- 
»  tonnement  :  vous  avez  été  anéan- 
»  ti  ,  8c  vous  ne  vous  relèverez 
»  jamais.» 

Nous  croyons  que  ces  paroles 
d'Hahacuc  regardent  le  même 
Prince  (  i  )  :  Malheur  à  celui  qui 
bâtit  fa  vÙU  du  fang  des  hommes , 
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&  qui  la  fonde  dans  l'iniquité»  Ces 
richeflès  dont  vous  abufez  ,  cette 
ville  que  vous  bandez  ;  four  esta 
ne  vient-il  pas  du  Seigneur  ?  Tous 
les  travaux  des  peuples  feront  con- 
fumés parle  feuy  &  les  efforts  des  Na- 
tions feront  réduits  au  néant,  parce 
que  la  terre  fera  remplie  d'ennemis , 
comme  le  fond  de  la  mer  ejl  tout 
rempli  de  fes  eaux,  afin  que  la  gloire 
&  la  jujlice  du  Seigneur  foient  con- 
nues de  tout  le  monde. 

ITHURÉE  ,  ou  hurée  ,  Pro- 
vince de  Syrie  ou  d'Arabie  ,  au- 
delà  du  Jourdain,  à  l'orient  de  la 
Bathanée ,  8c  au  midi  de  la  Tra- 
chonite.  Saint  Luc,  m ,  i ,  parle 
de  VIthuréc,  8c  i  Par.V  ,  io  »  des 
Iturêens ,  ou  de  Jethur ,  félon  l'Hé- 
breu. Or  Jethur  étoit  un  des  fils 
d'Ifmael  (1).  L'Ithuréc  eft  com- 
prife  dans  l'Arabie  Pétrée. 

Ariftobule  Roi  ou  Prince  des 
Juifs,  8c  fils  d'Hircan ,  dèslecom- 
mencçment  de  l'on  règne ,  fit  la 
guerre  aux  Ithuréens  (  î)  ;  8c  après 
en  avoir  fournis  la  plus  grande 
partie  ,  les  obligea  d'embraflèr  le 
Judaïfme  ,  de  même  que  quelques 
années  auparavant  ,  Hircan  fon 
pere  y  avoit  obligé  les  Idumécns  ; 
il  leur  donna  l'alternative  ,  ou  de 
fe  faire  circoncire  8c  d'embraflèr 
la  Religion  des  Juifs  ,  ou  de  fortir 
de  leur  pays  ,  8c  de  chercher  un 
établifTement  ailleurs.  Ils  aimèrent 
mieux  reftar  8c  faire  ce  qu'on  exi- 
geoit  d'eux.  Quoique  defeendus 
d'Ifmael ,  ils  ne  pratiquoient  donc 
plus  la  circoncifion,  ou  peut-être 
qu'Ariftobulc  les  obligea  de  la  re- 
cevoir au  huitième  jour  ,  au  lieu 
qu'auparavant  ils  ne  la  re  ce  voient. 
qu'A  l'âge  de  douze  ou  treize  ans. 
Philippe  un  des  fils  d'Hérode,  étoit 
Tétrarque  ou  Prince  d'Iturée  , 
lorfque  faint  Jean-Baptiftc  com- 
mença les  fonûions  de  fon  mi- 
niftere  (4). 


niuere  ^4> 

(l)  Cenef.  xxv  ,  1$  ,  &  1.  Pur.  1  ,  jl. 
.  !*.;==  (4)  Lue.  111  ,  t. 
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JUBAL  ,  fils  de  Lamech  8c 
«VAda.  Il  inventa  les  inftrumens 
de  Mufique  des  avant  le  Dé- 
luge (i  ). 

JUBILÉ ,  en  Hébreu ,  Jobel  (  2  ). 
L'année  du  Jubilé  étoit  la  cinquan- 
tième année  ,  qui  arrivoit  après 
fept  femaines  d'années ,  ou  fept  fois 
fept  ans  (3)  :  Sanclificabis  annutn 
quinquagefimiun  ;  ipfe  ejl  anniu 
Jubilxus.  Malgré  la  clarté  de  ce 
Texte  ,  pluiieurs  Commentateurs 
fou  tiennent  que  le  Jubilé  fe  célé- 
broit  dans  la  quarante  -  neuvième 
année  ,  &  précifément  la  dernière 
de  la  feptieme  femaine  d'années. 
Moue  favorife  ce  fentiment ,  lors- 
qu'il dit ,  Levit.  XXV  ,  8.  Nume- 
rabis  tibi  feptem  hebdomadas  anno- 
idejljfeptiesfeptem>  quafimul 
faciunt  annos  quadraginta  novem» 
Ceux  qui  foutiennent  cette  opi- 
nion ,  font  remarquer  l'inconvé- 
nient qu'il  y  auroit  de  faire  célé- 
brer Tannée  du  Jubilé  la  cinquan- 
tième année  après  l'année  Sabbati- 
que, qui  arrive  la  quarante-neuviè- 
me année.  Ces  deux  années  de  re- 
pos de  fuite  pourroient  avoir  de 
dangereufes  conféquences  dans  un 
pays ,  &  y  caufer  la  famine. 

Le  terme  Hébreu  Jobel ,  fignifie, 
félon  les  Rabbins  ,  une  corne  de 
bélier ,  avec  laquelle  on  annonçoit 
Tannée  du  Jubilé.  Mais  comment 
la  corne  de  bélier  ,  qui  eft  fblide  , 
&  non  creufe ,  pourroir-elle  fervir 
de  trompette  ?  C'éroit  donc  appa- 
remment une  trompette  de  cuivre, 
faite  en  forme  de  corne  de  bélier. 
D'antres  tirent  l'étymologie  de 
Jobel ,  de  l'Hébreu  Jttbal ,  qui  fi- 
gnifioit ,  dit-on  ,  autrefois  jouer 
des  inftrumens.  Nous  croyons  qu'il 
vient  du  verbe  Hobil  ,  ramener , 
rappeler  ;  parce  qu'alors  chaque 
chofe  étoit  ramenée  à  fon  premier 
maître. 
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L'année  du  Jubilé  commençons 
au  premier  jour  de  Tizri ,  qui  eft 
le  premier  mois  de  l'année  civile  , 
qui  revenoit  à  peu-près  au  mois 
de  Septembre^  &  vers  l'équinoxe 
d'automne.  JEj!  cette  année  (4)  011 
ne  femoit ,  ni  on  ne  moiflbnnoic 
point  ;  mais  on  fe  contentoit  de 
recueillir  ce  que  la  terre  &  les  ar- 
bres produifoient  d'eux  -  mêmes. 
Chacun  rentrait  dans  fes  hérita- 
ges ,  foit  qu'ils  fuiTent  vendus  , 
engagés ,  ou  aliénés.  Les  efclaves 
Hébreux  ,  de  quelque  manière 
qu'ils  fuflènt  tombés  dans  l'efcUr 
vage ,  étoient  affranchis ,  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans  ,  mêmt 
ceux  qui  avoient  renoncé  au  pri- 
vilège que  leur  donnoit  Tannée 
Sabbatique  de  recouvrer  leur  li- 
berté. Il  n'en  étoit  pas  de  même 
des  efdaves  étrangers  ,  lefquels 
ne  jouhlbienr  point  du  droit  que 
donnoit  le  Jubilé.  U  y  a  quelques 
autres  particularités  fur  cette  an- 
née, que  Ton  peut  lire,  Levit.  XX v. 

Pour  concilier  les  deux  fenti- 
mens  qui  partagent  les  Interprètes 
fur  le  fujet  du  Jubilé  ,  favoir  ,  fi 
Ton  doit  le  célébrer  la  cinquan- 
tième année  précife ,  comme  le 
dit  Moïfe ,  Levit.  xxv  ,  xo  ,  & 
comme  l'entendent  Phiion,  Jo- 
feph  ,  Eufebe  ,  faint  Jérôme  , 
faint  Auguftin ,  iaint  Grégoire  le 
Grand ,  iaint  Iiidore  ,  tous  les 
Juifs  ,  tant  Talmudiftes ,  que  Ca- 
raïres,  &  un  très-grand  nombre 
de  Commentateurs  ;  ou  feulement 
la  quarante -neuvième  année ,  com- 
me Moïfè  le  marque  afléz  claire- 
ment au  chapitre  XXV,  jj'.  8  du 
Lévitique  ,  8c  comme  l'expliquent 
plufieurs  bons  Commentateurs  (0 
&  Chronologiftes  :  il  me  femble 
qu'on  peut  dire  que  la  cinquan- 
tième année  eft  mife  pour  la  qua- 
rante-neuvième ,  afin  de  faire  un 


(1)  Genef.  îv  ,  11.  ==  (2)  h2V  Jubal  ou  Jobel.  =(0  Levit.  xxv  ,  ï. 
ks  <4>  Levit.  xxv  ,  11  ,  12  ,  1  j  ,  &c.  sssss  (f)  Hugo.  Cardinal.  Mercatêr9 
JuU  Scaligcr,  Raior*  &c.  Curiaui  de  Rep,  Ueb,  /.  1  ,  f .  6. 
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*omptc  rond ,  comme  tous  les 
jours  ou  dit  huit  jours  pour  une 
ièmaine  ,  trente  jours  pour  un 
mois ,  cinq  ans  pour  une  Olym- 
piade, quoiqu'en  rigueur  la  fe- 
maine  n'ait  que  fept  jours ,  le  mois 
quelquefois  trente  -  un  ,  quelque- 
fois vingt-huit  ou  vingt-neuf  ou 
trente  jours ,  &  l'Olympiade  iêu- 
lement  quatre  ans.  De  plus ,  com- 
me Tannée  du  Jubilé  fe  commen- 
çoit  après  la  fin  de  la  quarante- 
neuvième,  8c  au  commencement 
de  la  cinquantième  année  >  on  pou- 
voit  indifféremment  lui  donner  le 
nom  de  la  quarante  -  neuvième  Se 
de  la  cinquantième  année. 

La  plus  grande  difficulté  con- 
fine à  (avoir ,  fi  en  ces  deux  an- 
nées, quarante-neuf  &  cinquante, 
on  obfcrvoit  le  Sabbat ,  ou  le  re- 
pos de  la  terre ,  ou  feulement  à 
la  quarante  -  neuvième  année.  Il 
fêmble  qu'il  y  auroit  de  trop 
grands  inconvéniens  à  obferver  de 
fuite  deux  années  de  repos  :  on 
fatisfait  à  l'intention  duLégiila- 
teur  par  le  repos  d'une  feule  an- 
née. La  feptieme  des  années  Sab- 
batiques étoit  feulement  plus  pri- 
vilégiée ,  plus  célèbre  que  les  deux 
précédentes  ;  on  concilie  tout ,  8c 
les  difficultés  s'évanouiffent  par  ce 
tempérament. 

Voici  quelques  détails  touchant 
Tannée  du  Jubilé;  elle  commen- 
çoit  dès  le  premier  jour  du  mois 
Tizri.  Mais  ni  les  efclaves  n'é- 
toient  remis  en  liberté ,  ni  les  ter- 
res n'étoient  rendues  à  leurs  pre- 
miers maîtres  (  i  ) ,  qu'au  dixième 
jour  de  ce  mois.  On  pafToit  les 
neuf  premiers  jours  dans  la  joie 
&  dans  les  plaiflrs  ,  à  peu -près 
comme  les  Romains  dans  leurs 
Saturnales.  Durant  ces  neuf  jours 
les  efclaves  ne  faifoient  aucun 
ouvrage  à  leurs  maîtres ,  mais  ils 
mangeoient,  buvoient  &  fe  ré- 
jouifiotent ,  8c  prenoiciit  chacun 
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une  couronne  fur  la  tête.  Le  jour 
de  l'expiation  iblemnelle  ,  qui  eft 
le  dixième  de  Tizri,  n'étoit  pas 
plutôt  arrivé  ,  que  les  Confeillers 
du  Sanhédrin  faifoient  fbnncr  des 
trompettes  ,  &  à  l'inftanr  les  ef- 
claves étoient  déclarés  libres  ,  8c 
les  terres  revenoient  à  leurs  an- 
ciens maîtres. 

Le  motif  de  cette  Loi ,  étoit 
d'empêcher  que  les  riches  n'op- 
primazîênt  les  pauvres  ,  8c  les  ré- 
duiliflént  en  un  efclavage  perpé- 
tuel, qu'ils  ne  s'attiraflênt  tous 
les  fonds  par  les  voies  de  l'achat , 
ou  de  l'engagement ,  ou  enfin  de 
l'ufurpation  ;  que  les  dettes  ne 
vinflënt  à  fe  trop  multiplier,  & 
par  conféquent  à  ruiner  entière- 
ment les  pauvres  ;  que  les  efcla- 
ves ne  demeuraffent  pas  toujours, 
eux ,  leurs  femmes  8c  leurs  enfans 
dans  la  fervitude.  De  plus ,  Moïfe 
vouloit  conferver  autant  qu'il  étoit 
pofiible ,  la  liberté  des  perfou- 
nes ,  l'égalité  des  biens ,  l'ordre 
des  familles  ,  dans  le  pays.  Enfin 
il  vouloit  que  le  peuple  s'attachât 
à  fou  pays ,  à  fes  terres ,  à  fon 
héritage  ,  qu'il  s'y  affectionnât 
comme  à  un  bien  qui  lui  venoit 
de  {es  pères ,  &  qu'il  devoit  laif- 
fer  a  fes  enfans  fans  crainte  qu'il 
fortîr  pour  toujours  de  fa  famille. 

Lycurge  avoir  établi  quelque 
chofe*  de  pareil  parmi  les  Lacédé- 
moniens ,  en  y  ordonnant  l'égalité1 
des  biens ,  en  banniiïânt  Tefcla- 
vage,  8c  empêchant  autant  qu'il 
pouvoit ,  que  nul  ne  devînt  trop 
puiffant  8c  trop  riche.  C'eft  pour 
cela  qu'il  avoit  établi  l'oftracifme , 
qui  confiftoit  à  bannir  de  la  Ré- 
publique ,  les  Citoyens  dont  les 
richeflês  ,  ou  la  trop  grande  puif- 
fance  faifoient  ombrage  aux  au- 
tres. Stolon  avoir  voulu  réprimer 
l'avidité  8c  l'avarice  des  anciens 
Romains ,  en  faiftnt  une  loi  ,  qui 
défendoit  à   chaque  particulier 


(1)  Maimonid,  Halaca  Scluntitta,  Vcjobc!» 
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devoir  plus  cie  cinq  arpens  cîc  ter- 
re ;  mais  la  fraude  fc  mit  bientôt 
de  la  partie ,  &  renverfa  cette 
iage  Ordonnance.  Stolon  lui-mê- 
me fut  le  premier  à  violer  fa  pro- 
pre loi ,  8c  fut  condamné  parce 
qu'il  en  poifédoit  mille  ,  conjoin- 
tement avec  fon  fils ,  qu'il  avoit 
exprès  émancipé  à  cet  effet. 

L'année  du  Jubilé  avoit  plu- 
ficurs  prérogatives  par-deiTus  l'an- 
née Sabbatique  j  8c  la  Sabbatique 
a  auflî  quelques  petits  avantages 
par-deiîus  l'année  du  Jubilé  (  i  )  : 
l'année  Sabbatique  annulloit  les 
dettes,  ce  que  ne  f.ifoit  pas  le 
Jubilé  -y  mais  le  Jubiié  remet  les 
efclaves  en  liberté  ,  &  rend  les 
Terres  à  leurs  anciens  maîtres  :  de 
plus  il  reltitue  les  terres  d'abord 
au  commencement  du  Jubilé  ,  au 
lieu  que  dans  l'année  Sabbatique , 
les  dettes  ne  font  annullées  qu'à 
la  fin  de  l'année.  Les  biens  qui 
avoient  été  achetés  ou  donnés , 
rctournoient  fans  difficulté  à  leurs 
ancitns  maîtres  ;  ceux  qui  étoient 
venus  par  droit  de  fuccefiion ,  de- 
meuraient à  ceux  qui  en  jouif- 
foient  :  les  contrats  de  vente  ,  où 
l'on  avoit  exprimé  un  certain  nom- 
bre d'années ,  fubfiftoienr  pendant 
toutes  ces  années  ,  nonobftant  la 
rencontre  du  Jubilé.  Mais  les  con- 
trats abfolus  &  illimités  ,  étoient 
calTés  par  le  Jubilé  (2).  het  mai- 
sons 8c  les  autres  édifices  bâtis 
dans  les  villes  murées  ,  ne  reve- 
noient  point  au  propriétaire  en 
l'année  du  Jubilé. 

Depuis  la  captivité  de  Babylone 
on  continua  d'obfervcr  les  années 
Sabbatiques  ,  mais  non  pas  les 
années  du  Jubilé  (  j  ).  Alexan- 
dre le  Grand  accorda  aux  Juifs 
l'exemption  du  tribut  pour  la  fep- 
ticme  année,  à  raifon  du  repos 
qu'ils  obfcrvoicnt  cette  année- 
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là  (4)  ;  mais  à  l'égard  du  Jubilé' 
puifqu'il  n'étoit  inftitué  que  pour 
empêcher  l'anéantifTement  du  par. 
tage  fait  par  Jofué  ,  8c  1a  confu  - 
fion  des  Tribus ,  8c  des  familles , 
il  ne  fut  plus  praticable  comme 
avant  la  difperiion  des  Tribus, 
celles  qui  revinrent  de  captivité, 
s'étant  établies  comme  elles  pu- 
rent ,  8c  où  elles  purent ,  8c  un 
très-grand  nombre  de  familles ,  8c 
peut-être  des  Tribus  entières  étant 
demeurées  dans  le  lieu  de  leur  cap- 
tivité. 

Ufïcrius  met  le  premier  Jubilé 
qui  fut  obfervé  depuis  la  Loi  de 
Moïfe ,  en  l'an  de  la  Période  Ju- 
lienne du  Monde  2609, 
avant  Jefus-Chrift  1591  ,  avant 
l'Ere  vulgaire  M95» 

Le  fécond  Jubilé,  l'an  de  la 
Période  Julienne  $  567 ,  du  Monde 
2658,  avant  Jefus-Chriil  IJ4*  * 
avant  l'Ere  vulg.  1  $46« 

Le  troifieme  Jubilé ,  en  Tan  de 
la  Période  Julienne  3417  >  du 
Monde  2707,  avant  Jefus-Chrift 
129$ ,  avant  l'Ere  vulgaire  1297, 
8c  ainfi  des  autres.  Ou  peut  voir 
les  tables  chronologiques  ,  8c 
compter  quarante-neuf  ans  de  Ju- 
bilé en  Jubilé. 

A  l'imitation  des  Juifs  ,  les 
Chrétiens  ont  aufii  établi  un  Ju- 
bilé, mais  qui  ne  regarde  que  la 
remiflion  des  péchés,  Se  l'indul- 
gence que  l'Eglife  accorde  aux 
pécheurs  ,  en  vertu  du  pouvoir 
qu'elle  a  reçu  de  Jefus-Chrift  de 
lier, 8c  de  délier.  Ces  fortes  de  Ju- 
bilés n'ont  été  établis  que  depuis 
le  Pape  Boniface  VIII ,  en  l'aa 
1300  de  Jefus-Chrift,  8c  encore 
n'ont-ils  commencé  à  porter  le 
nom  de  Jubilé  ,  que  depuis  Sixte 
IV,  qui  fut  fait  Pape  en  1471  1 
8c  qui  dans  fa  Bulle  de  l'an  147 5» 
donna  à  l'indulgence  pléniere  8t 


(l)  Mdimonid.  Itico  cit/ito.  •=  (t)  Sclricn.  de  fucceff.cn  ,  in  botta  ,  /.  J  , 
€.  24.  ==  ($)  Maimonid.  Uaït;cha  Schcmitta  Vcjobcl.  Cunaus  de  Rep. 
Ueb.  L  1  ,  c,  6.  =  (4)  Jo/eph,  Antiq.  I.  xx  ,  c.  uit. 
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générale  qu'il  accordoit  à  tous  les 
Fidelles ,  le  nom  de  Jubilé.  Dans 
les  commencemens ,  ces  Jubilés 
ne  s'accordoicnt  que  de  cent  en 
cent  ans  :  mais  le  Pape  Clément 
VI,  en  1541  les  réduifit  à  cin- 
quante. Grégoire  XI  les  avoit 
fixés  à  un  efpace  de  trente -trois 
ans  ;  Se  Paul  II  trouvant  que  cette 
durée  étoit  encore  trop  longue, 
ordonna  que  de  vingt  -  cinq  en 
vingt -cinq  ans  on  donneroit  un 
Jubilé  ;  ce  qui  s'eft  toujours  pra- 
tiqué depuis  ce  temps -là.  Cela 
n'empêche  pas  que  les  Souverains 
Pontifes  n'accordent  aufli  des  Ju- 
bilés en  l'année  de  leur  confécra- 
tion,  &  dans  les  grandes  necefli- 
tés  de  l'Eglife  :  mais  ce  font  plu- 
tôt des  indulgences  en  forme  de 
Jubilé  ,  que  de  véritables  Jubilés. 
Je  n'entre  pas  plus  avant  dans  cette 
matière,  parce  qu'elle  ne  regarde 
qu'indirectement  mon  fujet  ,  8c 
que  le  nouveau  Teftament  ne  parle 
du  Jubilé  en  aucun  endroit ,  li- 
non d'une  manière  implicite ,  lorf- 
qu'il  marque  le  pouvoir  de  lier  8c 
de  délier  accordé  aux  Apôtres  ,  8c 
celui  d'ufer  d'indulgence  envers 
les  pécheurs  vraiment  pénitens. 
Voyez  Matth.  xvi,  19,  &  2  Cor. 
II,  ro. 

JVC  ADAM  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jofuz  xv  ,  56. 

JUD,  ou  Judi ,  ville  de  la 
Tribu  de  Dan.  Jofue  xix,  45. 

JUDA,  eft  oppofé  à  Ifrael ,  qui 
déligne  le  Royaume  des  dix  Tri- 
bus ou  de  S^marie,  par  oppofi- 
tion  à  celui  de  Juda  8c  des  def- 
cendans  de  David.  Une  des  prin- 
cipales prérogatives  de  cette  Tri- 
bu ,  cft  d'avoir  confervé  le  dépôt 
de  la  vraie  Religion  ,  &  l'exercice 
public  du  Sacerdoce  8c  des  céré- 
monies de  la  loi ,  dans  le  Temple 
de  Jérufalem ,  pendant  que  les  dix 
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Tribus  s'abandonnoient  au  culte 
des  veaux  d'or,  &  à  l'idolâtrie. 

Rois  de  Juda.  Voyez  la  lifte 
des  Rois  de  Juda,  fous  l'article 
Rois. 

I.  JUDAS ,  ou  Juda ,  ou  /e- 
huda  ,  quatrième  fils  de  Jacob  8c 
de  Liah ,  naquit  en  Mcfopota- 
mie(i)  l'an  du  Monde  2  2  49»  avant 
Jefus-Chrift  17  W  »  avant  l'Ere 
vulgaire  1755»  Ce  fut  lui  qui  con- 
feilla  à  fes  frères  de  vendre  Jo- 
feph  aux  Marchands  Ifmaélites , 
plutôt  que  de  tremper  leurs  mains 
dans  fon  fang  (2).  Il  époufa  Sué  , 
fille  d'un  Chananécn  nommé  Hi- 
ram  (  1  ) ,  &  il  en  eut  trois  fils  , 
Her,  Onan  &  Scia.  11  maria  Hcr 
à  une  fille  nommée  Thainar.  Her 
étoit  un  fcélérat ,  que  Dieu  frappa 
de  mort  pour  fes  crimes.  Judas 
dit  à  Onan  fon  fécond  fils ,  de 
prendre  la  veuve  de  fon  frère  ,  qui 
étoit  mort  fans  enfans ,  8c  de  lui 
fufeiter  de  la  liguée  :  mais  Onan 
par  une  action  abominable,  em- 
pêchoit  Tharnar  de  devenir  mere. 
C'efl  pourquoi  le  Seigneurie  frap- 
pa aufli  de  mort.  Judas  craignant 
de  donner  Scia  fon  rroifieme  fils , 
à  fa  bru,  l'amufbit  par  des  pro- 
mettes, fans  venir  à  l'exécution. 
Thamar  voyant  bien  que  Juda  ne 
cherchoit  qu'à  tirer  la  cholê  en 
longueur  Se  à  éluder  fes  protnelTes, 
fe  déguifa,  prit  l'habit  d  unecotir- 
tifanne ,  8c  fe  mit  fur  un  chemin 
où  Judas  devoit  pafler.  Judas 
s'étant  donc  approché  de  Thamar, 
elle  conçut,  8c  enfanta  deux  fils, 
dont  l'un  fut  nommé  Pkarés,  8c 
l'autre  Zara  (4).  On  peut  voir  les 
articles  de  Tfuunai ,  de  Phares  8c 
de  Zara. 

Judas  fut  toujours  regardé  cx,m« 
me  le  premier  8c  le  plus  conlidéré 
des  enfans  de  Jacob.  Sa  Tribu 
fut  la  pluspuillantc  Se  la  plus  nom- 


Ci)  Gtitcf.  xxix  ,  $5.  =  (O  Gcnef.  xxxvn  ,  26.  An  d*  Momie  1276  , 
avant  J.  C.  1724,  avant  l'Ere  vulg.  xjiS.=s{i)  Oenef.  xxxvin  ,  1 ,  2  ,  Cr'C 
U)  Genef.  XXXVI IX  ,  27  ,  18  ,  29. 
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breufe.  Il  ftmble  que  les  privilèges 
de  premier-né  payèrent  de  Ruben 
à  lui ,  après  l'incefte  que  commit 
Ruben  (  i  )  avec  Bala  femme  de 
ion  pere.  Voici  la  bénédi&ion  que 
Jacob  donna  à  Juda  au  lie  de  la 
mort  (  i  )  :  Juda ,  vos  frères  vous 
loueront  i  votre  main  s'appefantira 
fur  la  tête  de  vos  ennemis  ;  les  en- 
fans  de  votre pere  s* inclineront  pro- 
fondément devant  vous.   Juda  ejl 
un  jeune  lion.  Vous  êtes  allé ,  6 
mon  fils  ,  pour  ravir  votre  proie  j 
vous  vous  êtes  repofé  ,   6r  vous 
vous  êtes  couché  comme  un  lion  ; 
qui  ofera  le  réveilkr  ?  Le  feeptre 
ne  fera  point  été  de  Juda ,  &  le 
Prince  ne  fortira  point  de  fa  ra- 
ce, jufquà  la  venue  de  celui  qui 
doit  être   envoyé ,  &   qui  fera 
V attente  des  nations*  Cet  endroit 
contient  une  promette    que  la 
Royauté  ne  fortira  point  de  fa 
famille,  &  que  le  Meffie  en  tirera 
ù  naiflânee.  Jacob  ajoute  :  II  liera 
/on  ânon  à  la  vigne-,  fir  vous  atta- 
chent* non  fils,  votre  àneffe  au 
fep  de  la  vigne.  Il  lavera  fa  robe 
dans  le  vin ,  &  fon  manteau  dans 
le  fang  du  raifin.  Ses  yeux  font  plus 
beaux  que  le  vin,  frfes  dents  plus 
Manches  que  la  neige  ;  ou  félon 
une  autre  Verfion  :  Ses  yeux  font 
rubiconds  à  caufe  du  vin,  &  fes 
dents  font  blanches  à  caufe  du  lait. 
Tout  cela  marquoit  la  fécondité 
de  fon  pays. 

Le  lot  de  Juda  occupoit  toute 
la  partie  méridionale  de  la  Palef- 
tine  ;  8c  les  Tribus  de  Siméon  & 
de  Dan  pofîederentplufieurs  villes, 
qui  d'abord  avoient  été  attribuées 
4  Juda.  Cette  Tribu  étoit  fi  nom- 
breufe ,  qu'au  forrir  de  l'Egypte , 
elle  étoit  compose  de  foixante- 
quarorze  mille  fix  cents  hommes , 
capables  de  porter  les  armes  (}). 
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La  Royauté  paflà  de  la  Tribu  de 

Benjamin  ,  d'où  étoient  Saifl  8c 
Isbofeth ,  dans  celle  de  Juda ,  qui 
étoit  la  Tribu  de  David  &  de  fes 
fuccefleurs  ,  Rois  jufqu'à  la  capti- 
vité de  Babylone.  Et  depuis  le 
retour  de  la  captivité  ,  quoique 
cette  Tribu  ne  régnât  pas  ,  elle 
occupoit  toujours  néanmoins  la 
première  place ,  elle  donnoit  le 
feeptre  a  ceux  qui  régnoient ,  elle 
rtunhToit  eu  quelque  forte  toute  la 
nation  des  Hébreux  dans  elle- 
même  ,  8c  on  ne  les  connoiflbit 
que  fous  le  nom  de  Judœi,  Juifs  « 
defeendans  de  Juda.  Le  Tefta- 
ment  des  douze  Patriarches  fait 
prononcer  à  Juda  une  prophétie 
concernant  le  Meule  }  mais  Ton 
voit  bien  qu'elle  a-  été  faite  apri* 
coup. 

II.  Judas  Maccabée  ,  fils  4s 
Mattathias ,  fuccéda  à  fon  pero 
dans  la  charge  de  Chef  du  peuple 
fidelle  (4)  >  durant  la  perfécutioa 
d'Antiochus  Epiphanes  (5).  Dès 
auparavant  il  avoit  donné  des  mar- 
ques de  fa  valeur,  de  fa  conduite» 
&  de  fon  zele  pour  la  Loi  de  Dieu,  C 
en  s'oppoiànt  à  ceux  qui  aban- 
donnoient  le  Seigneur  pour  facri. 
fier  aux  Idoles.  C'eft  ce  qui  obli- 
gea Matthatias  fon  pere  à  le  dé- 
clarer fon  fucceflêur,  &  à  le  met- 
tre à  la  tête  de  fes  frères.  Une  des 
premières  expéditions  (6)  de  Ju- 
das Maccabée,  fut  contre  Apol- 
lonius Général  des  troupes  Syrien- 
nes, qui  étoient  dans  la  Palef- 
tine.  Judas  marcha  contre  lui ,  le 
tua ,  le  tailla  en  pièces ,  ou  mit  en 
fuite  fon  armée  ;  il  prit  l'épée  d'A- 
pollonius, &  s'en  fervit  d'ordi« 
naire  dans  les  combats  toute  fa  vie. 
Scron  Capitaine  Syrien,  croyant 
acquérir  de  la  gloire  par  la  dé- 
faite de  Judas ,  ne  fit  au  contraire 


(t)  Gene^  xxxv  ,  iz.  =s  (1)  Cenef,  xlix  ,8,9,10.  =  (0  Num.  1 , 
><5 ,  17.  ==  (4)  1.  Macc.  11  ,  49.. .  70.  =  (5)  An  du  Momie  j8}8  , 
avant  J.  C.  161 ,  «vain  l'Ere  ?ulg.  i</6.  =  (Cj  j,  Macc*  m  ,  1,2, 
6r.  An  du  M.  }8}fc 
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qu'augmenter  celle  de  Judas  par 
fà  propre  défaire  (i). 

Antiochus  étonné  de  la  valeur 
de  Judas ,  envoya  contre  lui  trois 
Capitaines  de  réputation  (*) ,  Ni- 
canor,  Gorgias  &  Ptolémée,  fils 
de  Dorimene Judas  aflembla 
{on  armée  à  Mafpha ,  iê  prépara 
au  combat  par  la  prière ,  marcha 
contre  l'ennemi,  attaqua  Nicanor 
feul ,  8c  en  l'abfence  de  Gorgias , 
le  battit,  8c  mit  Ton  armée  en  fuite. 
Enfuite  Gorgias  étant  venu,  & 
ayant  vu  le  camp  de  Nicanor  en 
feu  ,  Ce  retira  promptement ,  fans 
ofer  en  venir  aux  mains.  L'année 
fuivante  (4),  Lyfias  Régent  du 
Koyaume,  en  l'abfence  d'Antio- 
chus  Epiphanes,  qui  étoit  allé  au- 
delà  de  l'Euphrate; Lyfias,  djs-je, 
vint  en  Judée  avec  une  armée  de 
fonçante  mille  hommes  choifîs,  8c 
de  cinq  mille  chevaux  (5).  Judas 
alla  au-devant  d'eux  jufqu'à  Bé- 
thoron  ;  Se  ayant  fait  fa  prière , 
les  attaqua ,  en  tua  cinq  mille  fur 
la  place  ,  8c  mit  le  refte  en  fuite. 
Lylîas  fut  obligé  de  s'en  retourner 
à  Antioche  pour  y  lever  une  nou- 
velle armée. 

Judas  fe  voyant  ainfi  maître  de 
la  campagne  ,  monta  à  Jérufàlem 
avec  fon  armée  (6).  Us  virent  les 
lieux  fainrs  tout  déferts ,  l'Autel 
profané,  les  parvis  remplis  d'épi- 
nes ,  &  les  chambres  joignant  le 
Temple  toutes  détruites.  Judas 
partagea  fes  gens ,  en  occupa  une 
partie  à  nettoyer  les  lieux  faints  , 
&  pofta  les  autres  entre  la  cita- 
delle &  le  Temple,  afin  qu'ils  em- 
pêcha fient  les  troupes  Syriennes 
qui  occupoient  la  fortereflê,  d'in- 
commode*'  ceux  qui  travailloient  à 
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purifier  le  fàint  Lieu ,  &  à  le  re- 
mettre en  état  pour  pouvoir  y  of- 
frir des  facrifiecs.  Ils  mirent  à 
part  les  pierres  de  l'ancien  Autel, 
quiavoit  été  profané,  en  bâtirent 
un  nouveau  de  pierres  brutes,  re- 
bâtirent le  Saint  &  le  Sanctuaire , 
firent  de  nouveaux  vafes  facrés ,  8c 
le  2$  du  neuvième  mois  nommé 
Cafleu,  la  cent  quarante -huitième 
année  des  Grecs  ,  qui  revient  â 
l'an  du  monde  3840,  avant  Jefus- 
Chrift  160,  avant  l'Ere  vulgai- 
re 164 ,  ils  offrirent  le  facrifice  du 
matin  fur  l'Autel  des  holocaudes , 
&  rétablirent  dans  le  Temple  le  cul- 
te public,  qui  avoit  été  interrompu 
pendant  trois  ans  entiers.  Ils  firent 
une  nouvelle  dédicace  du  Temple 
avec  toute  la  pompe  qu'ils  purent, 
félon  l'état  préfent  de  leurs  affai- 
res ,  &  célébrèrent  cette  Fête  pen- 
dant huit  jours  (7).  C'elt  la  mé- 
moire de  cette  dédicace ,  dont  il  cil 
parlé  dans  l'Evangile ,  où  il  eft  dit 
que  Jefus  vint  au  Temple  de  Jé- 
rufalem  à  la  dédicace  pendant  l'hi- 
ver (8). 

Peu  de  temps  après ,  8c  appa- 
remment la  même  année,  Judas 
défit  encore  deux  Capitaines  Sy- 
riens ,  Timothée  ScBacchides,  8c 
fit  porter  à  Jérufalemle  burin  qu'il 
avoit  pris  fur  eux  (9).  11  fit  auflî 
fortifier  Bethfura  ,  qui  étoit  une 
efpece  de  barrière  qui  mettoit  Jc- 
ruiâlem  à  couvert  du  côté  de  l'Idu- 
mée  (10).  Judas  attaqua  les  Idu- 
méens(i  1)  ,  ceux  de  l'Acrabatene, 
les  fils  de  Béan  ,  les  Ammonites  , 
8c  Timothée  qui  étoit  entré  en  Ju- 
dée, 8c  fit  par-tout  des  prodiges  de 
valeur  ;  il  battit ,  tailla  en  pièces , 
Se  diflipa  tous  fes  ennemis.  Les 


(  1)  1.  Macc.  m  t  it  14 ,  &c.  =  (x)  1.  Macc.  111 ,  t8,  \<)  ,  &r. 
5=  ( \)  An  du  Monde  $8  J9  ,  avant  J.  C.  161  ,  avant  l'Ere  vulg.  16 j.  — r 

(4)  An  du  Monde  5840,  avant  J.  C.  1 60  ,  avant  l'Ere  vuîg.  if.4.  =3: 

(5)  t.  Macc,  iv,  28,  19,  20,  tfc.  ==  (C)  Même  année  5840.  Voyez  1. 
*facc.  iv ,  J7  ,  48  ,  6fc.  =*=  (7)  1.  Macc.  iv ,  $  j  ,  $4  ,  55  . 
(XjJoan.  k,  la.  r=  (f)  t.  Macc.  vill ,  30  v  6*  x  ,  14.  =  (io)  ».  Macc, 
IV ,  61.  ==s  (xi)  u  Macc.  V  ,  *  ,  4  ,  j ,  érc.     2.  Macc.  x ,  24  ,  6r  jcp 
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peuples  de  Galaad  (  i  )  ayant  cons- 
piré contre  les  Ifraélites  ,  qui 
étoient  dans  leur  pays ,  &  ayant 
réfolu  de  les  exterminer  ,  les  If- 
raélites fe  retirèrent  dans  la  for- 
terefle  de  Dathlma.  Judas  en  étant 
informé  ,  accourût  à  leur  fecours , 
&  en  même -temps  il  envoya  fon 
frère  Simon  au  fecours  des  Ifraé- 
lites de  Galilée,  qui  étoient  mena- 
cés d'une  ruine  entière  par  les 
peuples  de  Tyr  8c  de  Sidon  ,  Se 
autres  étrangers  qui  s'étoient  jetés 
dans  leur  pays.  Il  donna  à  Simon 
trois  mille  hommes ,  &  il  en  prit 
avec  lui  huit  mille. 

Simon  battit  les  ennemis  ,  leur 
tua  près  de  trois  mille  hommes  ; 
Se  ayant  pris  avec  lui  les  Juifs  de 
Galilée ,  les  amena  de  la  Judéç , 
pour  y  demeurer  plus  en  fureté. 
Judas  paflâ  le  Jourdain ,  prit  Bo- 
for ,  &  y  mit  le  feu.  Il  arriva  à 
Dathéma  dans  le  temps  qu'on  y 
donnoit  l'aflaut  ;  mais  les  enne- 
mis ne  l'eurent  pas  plutôt  trecon- 
nu ,  qu'ils  abandonnèrent  leurs 
entreprifes ,  &  prirent  la  fuite.  De 
là  il  alla  à  Mafpha,  à  Héfébon, 
à  Maget ,  à  Bofor  8c  prit  toutes 
ces  villes.  Timothée  ayant  de  nou- 
veau afTemblé  quelques  troupes  , 
Judas  marcha  'contre  lui ,  Se  le  dé- 
fit ;  il  prit  enfuite  Aftaroh-Car- 
naïm ,  8c  la  réduifit  en  cendres. 

Alors  Judas  ayant  afTemblé 
tout  ce  qu'il  trouva  de  Juifs  dans 
le  pays  de  delà  le  Jourdain ,  les 
amena  dans  la  Judée.  En  partant 
il  prit  8c  pilla  la  ville  d'Ephron, 
qui  lui  avoit  refufe  le  paflâge. 
Étant  heureufement  arrivés  à  Jé- 
rufalcm,  ils  montèrent  au  Tem- 
ple, 8c  y  offrirent  des  facrifices 
d'aÛions  de  grâces.  Judas  fit  en- 
fuite  la  guerre  aux  Iduméens  ;  il 
leur  prit  Hébron  ,  entra  dans  le 
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pays  des  Philiflins,  prit  Azoth ,  Se 
parcourut  toute  la  Samarie ,  Si 
revint  dans  le  pays  de  Juda  chargé 
de  riches  dépouilles.  Cependant 
Lyfias  vint  une  féconde  fois  en 
Judée  (  2  )  à  la  tête  d'une  puifTaute 
armée  ())»  M  s'avança  jufqu'à 
Bethfure ,  environ  à  fix  lieues  de  Jé- 
mfalem.  Judas  marcha  contre  lui  « 
&  lorfqu'il  fortit  de  Jéruf.dem ,  il 
parut  à  la  tête  de  fes  troupes  un 
Ange  fous  la  forme  d'un  cavatier, 
qui  les  remplit  de  joie  Se  de  cou- 
rage. Ils  fe  jetterent  fur  les  enne- 
mis, 8c  tuèrent  onze  mille  hom- 
mes de  pied  ,  8c  feize  cents  che- 
vaux, mirent  le  refle  en  fuite  ,  Se 
Lyfias  lui-même  fut  obligé  de  fe 
fauver  honteufement ,  8c  de  faire 
la  paix  avec  Judas.  Eupator  qui 
avoir  fuccédé  à  Antiochus  Epipha- 
nes,  permit  aux  Juifs  de  vivre  fé- 
lon leurs  Lois ,  8c  de  faire  dans  le 
Temple  de  Jérufalem  toutes  leurs 
fonctions  avec  toute  forte  de  li- 
berté. 

Ce  traité  ayant  été  conclu ,  Lyfias 
s'en  retourna  à  Antioche  (4)-  Mais 
Timothée  ,  Apollonius  ,  Jérôme , 
Démophon ,  8c  Nicanor,qui  étoient 
demeurés  dans  le  pays ,  ne  laiftbient 
point  les  Juifs  en  repos ,  8c  ne  cher- 
choient  qu'à  troubler  la  paix.  Et 
ceux  de  Joppé  ayant  invité  les  Juifs 
qui  demeuroient  dans  leur  ville  ,  à 
entrer  dans  des  vaiflèaux  ,  comme 
pour  fe  divertir  fur  la  mer  ,  les 
noyèrent  tous  avec  leurs  femmes 
8c  leurs  enfans.  Judas  pour  venger 
cette  perfidie,  marcha  contre  eux  , 
brûla  leurs  barques  ,  Se  mit  le  feù 
à  leur  port  ;  il  en  auroit  fait  au- 
tant à  leur  ville  ,  fans  la  nouvelle 
qu'il  reçut  que  ceux  de  Jamnia 
vouloient  de  même  exterminer  les 
Juifs  de  leur  ville.  Judas  les  pré- 
vint ,  8c-brûla  leur  port ,  8c  leurs 


(1)  1.  Macc.  v ,  8  ,  9  ,  10  ,  &c.  An  du  Monde  5841  ,  avant  J.  C.  1  $9 , 

avant  l'Ere  vulg.  16).  (s)  An  du  Mono*  5841  ,  avant  J.  C.  159  ,  avant 
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vaffleaux.  De  là  il  alla  au-delà  du 
Jourdain  ,  où  il  fut  attaqué  par 
une  troupe  de  cinq  cents  Arabes  ; 
il  les  battit ,  8c  les  contraignit  de 
lui  demander  la  paix.  Il  attaqtia 
Chasbin  ,  ou  Efébon ,  la  prit ,  la 
faccagea  9  8c  il  y  eut  un  fi  grand 
nombre  de  morts  ,  que  l'eau  de 
rérang  qui  étoit  près  de  là  ,  fut 
teinte  de  leur  fang.  Il  s'avança  vers 
Characa ,  dans  le  pays  des  Tubié- 
niens  -y  mais  n'y  ayant  pas  trouvé 
Timothée  qu'il  «cherchoit  ,  il  le 
rencontra  qui  étoit  à  la  té  te  de  fix 
vingt  mille  hommes  de  pied  ,  Se  de 
deux  mille  cinq  cens  chevaux. Quoi- 
que Judas  n'eût  que  fix  mille  fol- 
dats ,  il  diflipa  cette  armée ,  &  en  tua 
irente  mille  hommes.  De  là  il  alla 
à  Camion  ou  à  Carnaïm  ,  &  y  fit 
périr  vingt- cinq  mille  hommes.  Il 
paflà  enfuite  à  Ephron  ,  prit  la 
ville  ,  8c  y  tua  encore  vingt -cinq 
mille  hommes.  Il  arriva  à  Jérufa- 
lem  un  peu  avant  la  Pentecôte. 

Après  cette  Fête  ,  il  marcha 
contre  Gorgias  (r).  D'abord  les 
Juifs  eurent  quelque  défavantage  : 
mais  Judas  ayant  invoqué  le  Sei- 
gneur ,  mit  en  fufe  l'armée  enne- 
mie ;  Gorgias  lui-meme  ne  s'é- 
chappa qu'avec  afîêz  de  peine.  Judas 
raflembla  fes  gens  àOdolIam  ,pour 
y  célébrer  le  Sabbat  i  Se  le  jour 
fui  van  t ,  lorfqu'on  viiTt  pour  en- 
terrer les  Juifs  qui  avoient  été  tués 
dans  le  combat  ,  on  trouva  fous 
les  habits  de  ceux  qui  étoienr  morts, 
des  choies  qui  avoient  été  confa- 
crées  aux  Idoles  dans  Jamnia.  Et 
tout  le  monde  imputa  leur  mort  à 
ce  vol  qu'ils  avoient  fait  des  cho- 
fes  impures  &  profanes.  Judas  fit 
faire  une  quête  de  douze  mille 
dragmes  d'argent ,  qu'il  envoya  à 
Jérufalem  ,  afin  qu'on  y  offrît  des 
facrifices  pour  l'ame  de  ceux  qui 
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étoient  morts  ,  ayant  de  bons  8c 
faints  fentimens  fur  la  réfurreûion; 
car  s'il  n'avoit  efpéré  que  ceux  qui 
avoient  été  tués  ,  reffufeiteroient 
un  jour*  il  eût  regardé  comme  une 
chofe  vaine  8c  luperflue  de  prrier 
pour  les  morts. 

Antiochus  Eupator  ayant  appris 
ces  fuccès  de  Judas  Maccabée  (2) , 
vint  lui-même  en  Judée  accompa- 
gné de  Lyfias  >  à  la  tête  d'une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  de  pied, 
de  vingt  mille  chevaux  ,  &  de 
trente-deux  éléphans  (3).  Il  aflié- 
gea  Bethfure  ;  Judas  marcha  au 
fecours  de  fes  frères  j  du  premier 
choc  ,  il  défit  fix  cents  hommes 
des  ennemis  ,  8c  fon  frere  Eléazar 
tua  de  fa  main  le  plus  beau  des 
éléphans  de  l'armée  ,  croyant  que 
le  Roi  le  montoit.  La  petite  ar- 
mée de  Judas  ne  pouvant  tenir  tête 
aux  troupes  du  Roi  ,  fc  retira  à 
Jérufalem.  Eupator  les  fuivit  ,  2c 
vint  afliéger  la  ville  ,  &  principa- 
lement le  Temple  que  Judas  avoir 
fortifié ,  8c  où  il  s'étoit  retiré.  Le 
fiege  tirant  en  longueur ,  8c  Lyfias 
craignant  que  Philippe  ,  qui  avoit 
été  déclaré  Régent  du  Royaume  par 
Antiochus  Epiphanes  ,  ne  fe  rendît 
maître  d'Anrioche  ,  fit  la  paix  avec 
Judas  ,  8c  s'en  retourna  prompte» 
ment  en  Syrie. 

Démétrius  ,  fils  de  Séleucus  , 
oncle  d'Eupator ,  Se  légitime  hé- 
ritier du  Royaume  de  Syrie ,  ayant 
mis  à- mort  Eupator  8c  Lyfias,  8c 
s'étant  fait  reconnoîrre  Roi  de  Sy- 
rie (4) ,  donna  la  Grandc-Sacriii- 
cature  des  Juifs  à  Alcime  ,  8c  en- 
voya avec  lui  Bacchides  en  Judée 
avec  une  armée,  pour  réprimer  les 
entreprifes  de  Judas  (5).  Bacchi- 
des entra  dans  Jérufalem ,  8c  mit 
Alcime  en  pofTeftion  de  la  Grande- 
Sacrificature.  Cependant  Juda^s'é- 


(x)  2.  Macc.  XII,  )i  >  33  «  G*.  = 
1^9,  avant  l'Ere  vulg.  i6j.  =  (5) 
Macc.  XIII.  — ~  (4)  An  du  Mor.de 
vul$.  162.  s==p  Cj)  1,  Macc,  6,7, 


=  (2)  An  du  Monde  5841  ,  avant  J<  C. 

1.  Macc.  VI  ,  28  ,  29 ,  ;o  ,  frc.  6>  2. 

$841 ,  avant  J.  C.  158  ,  avaut  l'Eie 
g  ,  &c,  a.  Macc,  XIV. 
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tant  retiré ,  demeura  quelque  temps 
fans  rien  entreprendre.  Mais  voyant 
les  excès  8c  les  violences  que  com- 
met toit  Alcime ,  il  amailâ  quelques 
troupes  ,  8c  fit  mourir  ceux  qui 
avoicnr  abandonné  fon  parti.  De 
forte  qu' Alcime  voyant  qu'il  n'étoit 
pas  le  plus  fort  dans  la  Province  , 
te  retira  à  Antioche  ,  8c  accufâ 
Judas  de  plufieurs  crimes.  Démé  ■ 
trius  envoya  Nicanor  en  Judée  avec 
des  troupes  (  i  ).  Avant  que  d'en- 
trer à  Jérufelem,  il  envoya  des  dé- 
putés à  Judas ,  pour  lui  faire  des 
propofittons  de  paix.  Judas  les  ayant 
expofées  au  peuple  &  aux  Séna- 
teurs ,  tous  furent  d'avis  de  les  ac- 
cepter. C'eft  pourquoi  on  prit  jour 
pour  leur  ratification.  Judas  &  Ni- 
canor fe  virent  à  la  campagne  ;  Se 
Judas  crainte  de  (urprile  ,  fit  tenir 
des  gens  armés  dans  des  lieux  avan- 
tageux. La  conférence  lè  paflâ  com- 
me elle  devoir.  Nicanor  demeura 
enfuite  à  Jérufalem  dans  la  cita- 
délie  ,  8c  Judas  dans  la  ville.  Ni- 
canor étoit  pénétré  d'eftime  pour 
Judas  ,  il  l'aimoit  d'un  amour  fin- 
cere  ;  il  le  pria  même  de  Ce  marier  , 
8c  il  (c  maria  ;  8c  ils  vivoient  en- 
fcmble  familièrement. 

Mais  Alcime  voyant  la  bonne 
intelligence  qui  étoit  entre  eux  (2  ) , 
vint  trouver  Démétrius  ,  8c  lui  dit 
que  Nicanor  trahiflbit  iês  intérêts. 
Le  Roi  aigri  par  ces  calomnies  , 
écrivit  à  Nicanor  qu'il  trouvoit  fort 
mauvais  qu'il  eût  ainfi  fait  amitié 
avec  Judas  ,  8c  il  lui  ordonna  de 
renvoyer  au  plutôt  chargé  de  chaî- 
nes à  Antioche.  Nicanor  ayant  reçu 
ces  ordres ,  cherchoit  l'occafion  de 
les  exécuter.  Judas  s'étantapperçu 
de. quelque  refroidiflement  de  fa 
part ,  s'en  défia  ;  8c  ayant  ramaflê 
quelques  troupes ,  il  fe  déroba  à 
Nieenor  ,  8c  fe  tint  à  la  campagne 
aveefes  gens.  Nicanor  marcha  con- 
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tre  lui ,  8c  l'attaqua  à  Caphar-S*- 
lama  ;  mais  il  fut  repoufle  avec 
perte  de  plus  de  cinq  mille  ho  m* 
mes  ,  8c  contraint  de  fe  retirer  à 
Jérufalem.  Il  menaça  de  détruire 
le  Temple  ,  fi  on  ne  lui  remettoit 
Judas  entre  les  mains  ,  8c  étant 
parti  pour  aller  à  Béthoron  ,  où 
l'armée  de  Syrie  le  vint  joindre  * 
Judas  l'alla  attaquer  avec  tant  d'im- 
pétuofité  ,  qu'il  défit  fes  troupes  , 
&  que  Nicanor  lui-même  fut  tué 
le  premier.  Le  refte  de  fon  armée 
ayant  pris  la  fuite  ,  fut  taillée  en 
pièces  par  les  habitans  du  pays  » 
ûns  qu'il  en  reftât  un  fêul.  La  tête 
8c  la  main  droite  de  Nicanor  furent 
pendues  vis-à-vis  Jérufalem  ,  8c 
l'on  inftitua  une  Fête  au  1  j  d'Adar, 
pour  célébrer  la  mémoire  de  cette 
viûoire.  Ce  fut  dans  cette  occa- 
fion  que  Judas  vit  en  efprit  le 
Grand- Prêtre  Onias  >  qui  prioit 
pour  tout  de  peuple  ;  8c  enfuite  le 
Prophète  Jéréraie  ,  qui  lui  pré- 
fenta  une  épée  d'or ,  en  lui  difaut 
qu'avec  elle  il  renverferoit  les  en- 
nemis d'Ifrael. 

Démétrius  ayant  appris  que  Ni- 
canor avoit  ér£tué  dans  le  com- 
bat (  j  ) ,  8c  ion  armée  défaite  ,  en- 
voya de  nouveau  en  Judée  Bacchi- 
des  8c  Alcime  ,  avec  l'aile  droite 
de  fes  troupes  (4).  Us  vinrent  d'a- 
bord à  JéruTalem ,  8c  de  là  à  Bérée 
ou  Béroth  ,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Judas  étoit  à  Laïs  ou 
Béthel  ,  avec  trois  mille  hommes 
choifis.  Ses  gens  voyant  une  li 
grande  armée  ,  furent  faifis  de 
frayeur  ,  8c  plufieuts  fe  retirèrent 
du  camp;  en  forte  qu'il  n'y  en  refta 
que  huit  cents.  Judas  fe  voyant 
ainfi  abandonné  ,  en  eut  le  cœur 
abattu ,  8c  dit  à  ceux  qui  reftoient  : 
Allons  combattre  l'ennemi  ,  fi 
nous  pouvons.  Comme  fes  gens 
l'en  détournoitnt  8c  lui  remon- 


(1)  An  du  Monde  384;  ,  avant  J.  C.  167,  avant  l'Ere  vulg.  16t.  1 — =3 
(»)  x.  Macc.  xiv  ,  x6  ,  17  ,  &c.  ==  (j)  An  du  Monde  384;  ,  avant  J.  C. 
I$7 ,  avant  l'Ere  volg.  1O1,  =  (4)  1.  Macc,  jx  ,  1 ,  1 ,  \  ,  &c. 
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frôlent  qu'il  falloit  attendre  quel- 
que renfort,  il  leur  dit  :  Dieu  nous 
garde  d'en  ufer  ainfi.  Si  notre  heure 
eft  venue  ,  mourons  courageufe- 
jnent  pour  nos  frères ,  &  ne  fouil- 
lons point  notre  gloire  par  une 
telle  tache.  Ils  marchèrent  donc 
à  l'ennemi.  Judas  ayant  remarqué 
que  l'aile  droite  où  commandoit 
Bacchides  •  étoit  la  plus  forte  ,  il 
l'aûaillit ,  la  rompit ,  &  la  pour- 
iûivit  jufqu'à  la  montagne  d'Azot. 
Mais  ceux  qui  étoient  à  l'aile  gau- 
che ,  fuivirent  par  derrière  Judas , 
Se  l'enveloppèrent  ;  de  forte  qu'a- 
près un  combat  long  &  opiniâtre, 
où  plufieurs  de  part  8c  d'autre  fu- 
rent bleflfés  ou  tués  ,  Judas  lui- 
même  tomba  mort  ,  &  tous  les 
autres  prirent  la  fuite. 

Alors  Jonathas  &  Simon  empor- 
tèrent le  corps  de  Judas  leur  frè- 
te (  i  ) ,  &  le  mirent  dans  le  fépul- 
cre  de  leur  famille  à  Modin.Tout 
Ifrael  fit  un  grand  deuil  à  fa  mort  ; 
&c  ils  difoient  :  Comment  cet  hom- 
me invincible  eft-il  tombé ,  lui  qui 
fauvoit  le  peuple  d'Ifrael  1  Les 
autres  guerres  de  Judas  ,  les  ac- 
tions extraordinaires  qu'il  a  faites , 
&  la  grandeur  de  fon  courage  font 
en  trop  grand  nombre ,  pour  pou- 
voir être  toutes  rapportées.  Jofeph 
Bcn-Gorion  (2)  dit  que  Judas  eut 
des  enfans  ,  mais  qu'ils  mouru- 
rent jeunes.  L'Ecriture  n'en  dit 
rien  ;  fie  Judas  étant  mort  la  même 
année  de  fon  mariage  ,  il  eft  fort 
croyable  qu'il  mourut  fans  lignée. 
Ce  grand  Homme  a  été  une  des 
plus  exprefles  figures  du  Meflie , 
vrai  Sauveur  d'Ifrael  ;  &  nous 
croyons  que  c'eft  à  lui  ,  comme 
figure  de  Jcfus-Chrift,  que  l'on 
doit  rapporter  les  éloges  marqués 
dans  Ifaïe ,  Chap.  LXIIT.  Qui  eji 
celui-ci  ,  qui  vient  eTEdom  ?  Qui 
eji  ce  Conquérant  ,  qui  vient  de 
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Bofra  avec  fa  robe  teinte  de  fang  i 
&c. 

III.  Judas.  C'eft  le  nom  que 
l'on  donne  au  quatrième  des  fept 
frères  Maccabées  ,  qui  fourni- 
rent le  martyre  à  Antioche  ou  à 
Jérufalem  ,  fous  Antiochus  Epi- 
phanes.  Mais  ce  nom  ne  fe  trouve 
dans  aucun  Auteur  authentique. 

IV.  Judas  d'Ischarioth  ,  ou 
Judas  le  traître ,  ayant  été  choiû 
par  Jefus-Chrift,  pour  être  mis 
au  nombre  de  fes  Apôtres ,  &  pour 
être  le  dépofîtaire  des  aumônes  que 
l'on  offrait  à  Jefus-Chrift  &  aux 
Apôtres  pour  leur  entretien  ,  fê 
corrompit  de  telle  forte  ,  qu'il 
trahit  fon  Dieu  &  fon  Seigneur , 
Se  qu'il  le  livra  à  fes  ennemis ,  pour 
le  faire  mourir.  Marie ,  fœur  du 
Lazare ,  ayant  répandu  un  parfum 
précieux  fur  les  pieds  du  Sauveur» 
Judas  fut  un  des  Apôtres  qui  en  mur- 
mura le  plus  haut;  &  bientôt  après, 
il  alla  trouver  les  Prêtres  ,  .pour 
leur  livrer  Jefus  -  Chrift.  Us  lui 
promirent  trente  ficles ,  qui  font 
environ  quarante-huit  livres  douze 
fols ,  à  prendre  le  fide  fur  le  pied 
de  trente -deux  fols  cinq  deniers. 
Avant  la  fin  de  la  dernière  Cene  , 
il  fbrtit  de  la  /aile ,  &  alla  avertir 
les  Prêtres  que  cette  nuit  il  leur 
livrerait  Jefus  ,  parce  qu'il  favoit 
le  lieu  où  il  fe  retirait  pendant  la 
nuit. 

On  forme  fur  fon  fujet  plufieurs 
queflions.  i°.  On  demande  d'où 
lui  vient  le  nom  d'Ifcharioth.  Eu- 
fèbe  &  faint  Jérôme  (  }  )  croient 
qu'il  étoit  de  la  Tribu  d'Epbraïm , 
&  natif  du  bourg  d'Ifcharioth,  dans 
cette  Tribu.  D'autres  (4)  veulent 
qu'il  ait  été  de  la  Tribu  d'Iflâchar, 
8c  que  de  là  on  ait  formé  Iffacha- 
riothes  ,  d'où  par  abréviarian  ,  on 
a  fait  Ifcharioth.  D'autres  veulenr 
que  ce  nom  dérive  du  bourg  de 


(1)  t.  yiacc.  IX  ,  10 ,  îo,  £•?.==  (1)  Corionid.  /.$,*.  X.: 
&  HUronym.  in  Ifûi.  xxvili,  1.  Hi<ronym,in  Mttth.  p.  19.  s= 
de  twmintb»  ti<hr.  ip  Matth, 
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Carioth,  dans  la  Tribu  de  Juda  (  i  ). 
IJïh-Catioth,  lignifie  en  Hébreu, 
Fhomme  de  Carioth, 

2°.  On  demande  s'il  participa 
au  Corps  de  notre  Sauveur  dans  le 
dernier  fouper  qu'il  fit  avec  les 
Apôtres.  Plufieurs  Anciens ,  comme 
l'Auteur  dts  Conltitutions  Aporto- 
liques  (  i  )  ,  faint  Hilaire  (  }  ) , 
Innocent  III  (4)»  Victor  d'Antio- 
che  (  5  ) ,  l'Abbé  Rupert  (  6  )  , 
Théophylafte  (  7  ) ,  8c  quelques 
autres  ont  cru  qu'il  n'avoit  point 
aflifté  à  l'inftitution  de  l'Eucha- 
riftie ,  Se  qu'aufli-tôt  que  Jefus- 
Chrift  l'eut  déligné  comme  étant 
celui  qui  le  devoit  trahir,  il  fortit, 
&  s'en  alla.  Mais  la  plupart  des 
Anciens  8c  des  Modernes  (  8  )  , 
tiennent  qu'il  affilia  à  l'inftitution 
de  l'Euchariftic  ;  ce  qui  cfl  con- 
firmé par  faint  Luc  (  9  )  ,  qui 
ayant  raconté  ce  que  Jefus-Chrift 
dit  en  infiituant  ce  divin  Sacre- 
ment, dit  que  Jefus  prononça  ces 
paroles  :  La  main  de  celui  qui  me 
doit  trahir,  eft  avec  moi  à  cette 
table.  Quelques-uns  (10)  ont  cru 
que  le  morceau  trempé  dans  la 
fauce ,  que  Jelùs  prélènta  à  Judas , 
étoit  l'Èuchariftie  ;  d'autres  (  1  î  ) 
qu'en  trempant  ce  pain ,  il  lui  ôta 
la  confécration.  Origenes  fur  faint 
Jean ,  rapporte  trois  opinions  fur 
la  communion  de  Judas ,  8c  il  ne 
fc  déclare  pour  aucune  des  trois. 
i°.  Que  Judas  avoit  reçu  le  Corps 
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de  Jefus-Chrift.  i°.  Que  leDémor! 
l'en  avoit  empêché.  *°.  Qu'il  n'a- 
voit reçu  que  du  pain ,  8c  non  pas 
le  Corps  de  Jefus-Chrift. 

j°.  On  demande  quand  il  reporta 
aux  Prêtres  l'argent  qu'il  avoit  reçu 
d'eux  pour  leur  livrer  fon  Maître. 
Il  y  en  a  qui  croient  que  cela  n'ar- 
riva qu'après  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  (11),  d'autres  croient  que 
ce  fut  avant  que  Jefus-Chrift  eût 
été  condamné  par  Pilate  ,  &  dans 
le  temps  que  les  Prêtres  8c  les 
Scribes  intiftoient  auprès  de  ce 
Gouverneur ,  afin  quil  le  leur  aban- 
donnât pour  le  crucifier  ;  enfin  , 
d'autres  prétendent  qu'il  ne  reporta 
fon  argent  aux  Prêtres ,  que  quand 
il  vit  que  la  fentence  de  mort  étoit 
prononcée  contre  Jefus.  Alors  il 
alla  les  trouver  dans  le  Temple  v 
8c  leur  dit  :  J'ai  péché  en  trahif- 
fant  le  Sang  innocent.  Mais  ils  lui 
répondirent  :  Que  nous  importe  l 
c'eft  votre  affaire.  Alors  jetant  cet 
argent  dans  le  Temple,  8c  s'étant 
retiré ,  il  s'alla  pendre.  Quelques 
Pères  (  1  j)  lemblcnt  louer  la  péni- 
tence de  Judas  ;  mais  les  autres 
la  regardent  comme  très-défec- 
tueufe  8c  très-inutile ,  puisqu'il  dé- 
fefpéra  de  la  miféricorde  de  fon 
Dieu.  Origenes  8c  Théophyla&e 
écrivant  fur  faint  Matthieu  ,  A\(çni 
que  Judas  voyant  que  fon  Maître 
étoit  condamné  ,  8c  qu'il  ne  pou- 
voit  plus  obtenir  de  lui  le  pardon 


(0  Jofuc.  XV  ,  *S-  =  (*)  Conflit.  /.  $  ,  r.  1  ).  =— r  (O  Hilar.  in  Matth. 
Can.  }  1 .  =====  (4)  Innocent,  lll ,  de  Myflcr.  ait.  I.  4 ,  c.  11.  ,  f$)  Viclor. 
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(?)  Theophylacl.  in  Matth.  xxvi.  ==  (S)  Origcn.  homil.  j6  ,  in  Matth. 
Vicior.  Anttoch.  in  Marc.  xtv.  Cyrill.  Jerofolym.  Cathech.  î*.  Cyrill.  Alex, 
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Allât,  hfi.  de  Liberis  Grctc.  =====  (11)  Dionyf.  Barfalibas.  apud  Eufeb.  Re- 
naudot ,  t.  4.  Perpétuité  île  la  Foi  ,  c.  $  ,  p.  14S.  =  (12)  Auth.  Qu.  in 
vtt.  è>  mov.  Te/?.  Vat.  &c.  1  (1$)  Origen.  in  Matth.  traû.  35»,  iV  /.  »  , 
rentra  Celf.  Hieron.  in  Matth,  xxvit  ,  Ambrof.  in  Luc,  l,  x,  Chryfofl,  m 
Matth.  homil.  %0, 
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fen  cette  vie ,  fe  hâta  de  le  préve- 
nir f  8c  de  l'aller  attendre  en  l'au- 
tre monde  ,  pour  le  prier  de  lui 
faire  miféricorde. 

4°.  On  forme  quelques  difficul- 
tés fur  la  manière  dont  Judas  mou- 
rut. Saint  Matthieu  dit  Amplement 
qu'il  fe  pendit  :  mais  faint  Luc 
dans  les  Aftes  (  i  )  ,  dit  de  plus 
que  Judas  s'étant  précipité  ,  fe 
creva  ,  8c  répandit  tous  fes  intei- 
tins.  Théophylaéte  dit  que  s'étant 
d'abord  pendu ,  comme  le  dit  faint 
Matthieu  ,  le  poids  de  ion  corps 
fit  pancher  l'arbre  auquel  i!  s'étoit 
attaché  ;  Se  qu'ayant  été  fecouru  , 
il  vécut  encore  quelque  temps  ; 
mais  qu'ayant  gagné  une  hydropi- 
fie,  il  en  creva,  8c  mourut.  Eu- 
thyme  dit  que  comme  Judas  ne 
venoît  que  de  fe  pendre ,  quelqu'un 
le  détacha ,  8c  le  mit  en  un  en- 
droit ,  où  il  vécut  encore  quelque 
temps  ;  mais  qu'enfuite  étant  tombé 
d'un  lieu  élevé ,  il  fe  creva  dans  fa 
chûte  ,  8c  répandit  fes  entrailles. 
Papias  cité  dans  GEcuménius  fur 
les  Aftes  ,  dilbit  que  le  lien  qui 
l'attachoit  à  l'arbre,  s'étant  rompu, 
il  vécut  encore  quelque  temps,  & 
creva  enfin  par  le  milieu.  D'autres 
croient  qu'ayant  été  jeté  â  la  voirie 
après  fa  mort ,  il  y  creva ,  c«mme 
il  arrive  aux  cadavres  ainfi  aban- 
donnés ,  8c  répandit  toutes  fes  en- 
trailles. Plulieurs  Nouveaux  (  i  ) 
croient  que  le  Texte  Grec  de  faint 
Matthieu  (  J  )  peut  marquer  Am- 
plement que  Judas  fut  étouffé  de 
douleur  ,  de  délefpoir ,  ou  même 
d'efquinancic  ,  Se  que  dans  l'excès 
de  fon  mal ,  il  tomba  fur  fon  vi- 
iage  ,  creva  8c  expira  ;  ou  que  , 
preffê  par  (on  défefpoir,  il  fe  pré- 
cipita 8c  te  creva.  Voilà*  à  peu-près 
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ce  que  l'on  dit  fur  ce  fujer.  On 
peut  voir  l'article  àyHaceldaina  , 
pour  le  champ  que  l'on  acheta  avec 
l'argent  que  Judas  reporta  aux 
Prêtres. 

Les  anciens  Pcrcs  (  4  )  parlent 
d'un  faux  Evangile  ,  fous  le  nom 
d'Evangile  de  Judas ,  qui  avoit  été 
compofé  par  les  Caïnites  ,  pour 
autorifer  leurs  opinions  extrava- 
gantes. Ils  reconnoiflbient  une 
Vertu  fupérieure  à  celle  du  Créa- 
teur ,  8c  qui  lui  étoit  contraire  : 
Que  ceux  que  nous  regardons 
comme  les  plus  grands  lie  le  ra  y 
qui euflènt  jamais  été,  Caïn,  Coré, 
les  Sodomites  ,  Judas  le  traître , 
avoient  connu  ce  premier  principe , 
Se  lui  avoient  prêté  leur  miniftere 
contre  la  Vertu  du  Créateur  du 
monde.  Ju#s  feul  d'entre  les 
Apôtres  ,  favoit ,  difent  -  ils  ,  ce 
myftere  ;  8c  pour  procurer  plus 
promprement  le  falut  à  Ifrael  ,  Ce 
hâta  de  livrer  Jefus  -  Chrifl ,  qui 
avoir  déclaré  plulieurs  fois  qu'il 
devoit  être  mis  à  mort  pour  le 
falut  du  monde. 

V.  Judas  ,  ou  Jude,  furnommé 
Barfabas ,  fut  envoyé  de  Jérufa- 
lem  avec  Paul  8c  Barnabé  à  l'E- 
glife  d'Antioche  ,  pour  lui  faire 
connoître  la  réfolution  qui  avoit 
été  prife  au  Concile  de  Jérufalem 
fur  le  fujer  des  Obfervances  léga- 
les (5).  Il  y  en  a  qui  croient  que 
ce  Jude  étoit  le  frère  de»Jo(eph  , 
furnommé  auflî  Barfabas  ,  qui  fut 
propofé  avec  faint  Matthias  ,  pour 
remplir  la  place  de  Judas  le  traî- 
tre (  6  ).  Saint  Luc  nous  dit  que 
Jude  Barfabas  étoit  Prophète ,  8c 
des  premiers  d'entre  les  Frères. 
On  croit  qu'il  étoit  du  nombre 
des  feptante  Difciples.  Après  avoir 


**y*y%i*  *vî*.  =====  (l )  Vide  Enifm.  Heinf.  Crot.  Hamm.  Gronov.  Dijfert. 
di  tafu  Jud>v.==.  (\)  Matth.  xxvn  ,  5.  Km  »ti>.%»  «iriî)|*r<j.  ===== 
(4)  Irena.  I.  1  ,  c.  $5.  Epiphan.  haref.  28  ,  n.  1.  Theodoret.  harctie,  fubul. 
e.  iç.  ==  (%)  Acl.xv ,  i»i  *î-  An  de  J,  C.  54,  de  l'Ere  vu!g.  51.  rrs 
(Q)  Aâ.  1,15. 
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été  quelqûe  temps  à  Antioche  •  îl 
s'en  retourna  à  Jérufalem  (  i  ).  On 
ne  fait  rien  davantage  de  fa  vie  , 
de  fa  naiflânee  ,  ni  de  fa  mort. 

VI.  Jude  ,  ou  Judas ,  furnommé 
Thadée  ou  Lcbbée,  &  le  Zélé,  eft 
auflî  quelquefois  appelé  le  frère  du 
Seigneur  (z),  parce  qu'il  étoit,  à 
ce  qu'on  croit ,  fils  de  Marie  fœur 
de  la  fainte  Vierge  ,  &  frère  de 
ùir.t  Jacques  le  Mineur  Evcque  de 
Jérufalem.  Il  fut  marié  ,  8c  eut 
des  enfans,  puifque  Hégclippe  (j) 
parle  de  deux  Martyrs  les  petits- 
fils.  Nicéphore  donne  à  fa  femme 
le  nom  de  Marie.  Dans  la  dernière 
Cene  (  4  )  ,  il  demanda  à  Jcfus 
pourquoi  il  devoit  fe  manifefter  à 
fes  Apôtres  ,  Se  non  pas  au  monde. 
Saint  Paulin  (  5  )  dit  qu'il  prêcha 
dans  la  Lybie  ;  8c  il  femble  dire  , 
que  fon  corps  y  croit  demeuré. 
Saint  Jérôme  fur  fâint  Matthieu  , 
Chap.  X  ,  ^.4i  dit  ,  qu'après 
l'Afcenfion,  il  fut  envoyé  à  Edeflê, 
vers  le  Hoi  Abgare.  Les  nouveaux 
Grecs  avancent  de  même  qu'il  a 
prêché  dans  la  ville  d'Edefle  ,  & 
dans  toute  la  Méfopotamie.  On 
veut  qu'il  ait  aulïï  prêché  dans  la 
Judée  ,  la  Samarie ,  lldumée  ,  la 
Syrie ,  &  fur-tout  dans  l'Arménie 
&  dans  la  Perte.  Mais  on  ne  fait 
aucunes  particularités  bien  certai- 
nes de  fa  vie. 

Nous  avons  de  lui  une  Epîrre 
canonique  ,  qui  n'eft  adreflee  à 
aucune  Èglife  particulière  ,  mais  â 
tous  les  Fidelles  qui  font  aimés  du 
Pere  ,  &  appelés  du  Fils  notre 
Seigneur.  Il  paroît  par  le  verfet  1 7 
de  cette  Epîrre,  où  il  cite  la  fé- 
conde Epître  de  faint  Pierre ,  & 
par  tout  le  corps  de  la  Lettre ,  où 
il  imite  les  exprefiions  de  ce  Prince 
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des  Apôtres,  comme  déjà  connue* 
à  ceux  à  qui  il  parle  ,  que  fou 
deflêin  a  été  d'écrire  aux  Juifs 
convertis  ,  qui  étoient  répandus 

>  dans  toutes  les  Provinces  d'Orienr, 
dans  l'Afie  Mineure ,  &  au  -  delà 
de  l'Euphrate.  U  y  combat  les  faux 
Doâeurs  ,  qu'on  croit  être  les 
Gnoftiques,  les  Nicotaïtes,  8c  les 
Simoniens  ,  qui  corrompoient  la 
faine  do&rine ,  &  jetoient  le  trou- 
ble dans  l'Eglife. 

On  ignore  en  quel  temps  ellcM 
été  écrite  :  mais  elle  eft  certaine- 

j  ment  depuis  les  hérétiques  dont 
on  vient  de  parler  ;  8c  faint  Jude 
y  parle  des  Apôtres  comme  des 
perfonnes  mortes  déjà  depuis  quel- 
que temps  (6).  Il  y  cite  la  féconde 
Epître  de  faint  Pierre ,  8c  fait  allu- 
fion  à  la  féconde  Epître  de  faint 
Paul  à  Timothée  (7).  Ce  qui  fait 
juger  qu'elle  n'eft  que  depuis  la 
mort  des  Apôtres  faint  Pierre  8c 
faint  Paul,  &  par  conféquent  après 
l'an  66  de  Jefus-ChrilL  II  eft  même 
aflèz  croyable  qu'il  ne  récrivit 
qu'après  la  ruine  de  Jérufalem. 

Quelques  Anciens  (8)  ont  douté 
de  fa  canonicité  8c  de  ion  authen- 
ticité. Eufebe  (9)  témoigne  qu'elle 
a  été  peu  citée  par  les  Ecrivains 
Eccléfiaftiques  :  mais  îl  remarque 
en  même-temps  qu'on  la  lifoit  pu- 
bliquement dans  plufieurs  Eglifes. 
Ce  qui  a  le  plus  contribué  à  la 
faire  rejeter  par  plufieurs ,  c'eft 
que  l'Apôtre  y  cite  le  Livre  d'E- 
noch ,  ou  dumoins  fa  prophétie. 
Il  y  cite  auflî  un  fait  de  la  vie  de 
Moïfe  y  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
les  Livres  canoniques  de  l'ancien 
Teftament,  Se  qu'on  croit  avoir 
été  pris  d'un  Ouvrage  apocryphe  , 
intitulé  :  VAffomption  de  Moïfe. 


(1)  Acl.  xv  ,  *s  ,  l).  =  (1)  Vide  Matth  mi  ,  $5.  ==( \)  Hcge* 
fipp.  apud  Eufeb.  I.  \  ,  c.  10 ,  hifl.  Eccl.  ==  (4)  Joan.  XIV  ,  12.  =a 
(<)  Paulin,  carm.  26.  =  (6)  Judct  if.  17.  tt  comparez  2.  Pétri  \\\  ,  %u 
— ^-  (7)  1.  Timoth.  111  ,  1.  comparé  à  Jud.  if.  18.  =  (8)  Eufeb.  I.  j, 
e.  25  ,  h'fi.  Eccl.  Hicronym.  de  Viru  illujir,  c.  4.  Amyhiloc.  curm.  ad  Sclcuc. 
«=  1$)  Eufeb.  >|, 
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Les  autorités  qu'il  tire  de  ces  deux 
Livres  apocryphes  ,  ont  fait  ba- 
lancer pendant  quelque  temps  à 
mettre  cette  Epître  dans  le  Canon 
des  Ecritures  :  mais  enfin  elle  y  eft 
reçue  communément  depuis  plu- 
sieurs  fieclés.  Saint  Jude  pouvoit 
(avoir  d'ailleurs  ce  qu'il  cite  des 
Livres  apocryphes  ;  ou  il  pou- 
Voit,  étant  infpiré  du  Sainr-Efprit, 
difeerner  dans  ces  Livres ,  les  vé- 
rités ,  de  Terreur  à  laquelle  eUes 
etoient  mêlées.  On  peut  voir  nos 
Diflêrrations  fur  le  Livre  d'Hé- 
noch  t  &  fur  la  mort  de  Moïfe. 

Grotius  (  i  )  a  cru  que  cette 
Epître  n  étoit  pas  de  Saint  Jude 
Apôtre  ,  mais  de  Judas,  quinziè- 
me Evêque  de  Jérufalem ,  qui  vi- 
voit  fous  Adrien ,  un  peu  avant 
que  Bàrchochébas  parût.  Il  croit 
que  ces  mors, /rater  autem  Jacobi, 
qui  fe  lifent  au  commencement  de 
cette  Epître  ,  ont  été  ajoutés  par 
les  Copiftes  ;  8c  que  faint  Jude 
n'auroit  pas  oublié  de  s'y  qualifier 
Apôtre  ,  ce  qu'il   ne   fait  pas  : 
Qu'enfin  toutes  les  Eglifes  au- 
roient  reçu  cette  Epître  dès  le 
commencement ,  fi  Ton  eût  cru 
qu'elle  eût  été  d'un  Apôtre.  Mais 
cet  Auteur  ne  donne  aucune  preu- 
ve de  l'addition  prétendue  faite  de 
ces  mots  :  Fraur  autem  Jacobu 
Saint  Pierre,  faint  Paul  8c  faint 
Jean  ne  mettent  pas  toujours  leur 
qualité  d'Apôtres  à  la  tête  de 
leurs  Lettres.  Enfin  le  doute  de 
quelques  Eglifes  fur  l'authenticité 
de  cette  Epître ,  ne  doit  pas  plus 
lui  préjudicier ,  que  le  même  doute 
fur  tant  d'autres  Livres  canoni- 
ques de  l'ancien  8c  du  nouveau 
Teftament. 

On  a  attribué  à  faint  Jude  un 
faux  Evangile ,  qui  a  été  condamné 
par  le  Pape  Gélafe.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  faint  Jude  avoit 
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eu  deux  petits- fils  Martyrs  fous 
Domitien.  Us  furent  aceufés  Se 
menés  à  Rome  ,  comme  defeen- 
dus  de  David,  &  parens  de  Chrift. 
(  2)  Ceux  qui  ont  dit  que  notre 
faint  Jude  avoit  prêché  à  EdcfTe 
&  dans  la  Méioporamie  ,  fem- 
blent  l'avoir  confondu  avec  faint 
Thadée  ,  un  des  fepranre  Difci- 
ples  ,  fort  différent  de  l'Apôtre 
faint  Jude.  Saint  Thadée  fut  en 
effet  envoyé  à  Abgare  par  (àint 
Thomas  ,  comme  le  témoigne 
Eufcbe.(  O  ,  en  plus  d'un  endroit* 
Abdias  ,  Fortunat,  Bede  ,  Se  les 
Martyrologes  Latins  portent  que 
faint  Jude  fouffrir  le  martyre  ,  Se 
fut  enterré  dans  la  Perft.  Quel- 
ques Grecs  difent  qu'il  eft  mort 
en  pajx  à  Beryrhe.  Leurs  Ménolo- 
ges,  qui  mettent  fa  Fête  au  19 
Juin  ,  difent  qu'il  fut  tué  à  coups 
de  flèches  à  Arara  ,  apparemment 
dans  l'Arménie,  où  l'on  trouve  le 
mont  Ararat  8c  la  ville  d'Ariara- 
the.  Les  Arméniens  tiennent  par 
tradition  qu'il  a  fouffert  le  martyre 
dans  leur  pays. 

VIL  Judas  ou  Joïada ,  GradH- 
Prêtre  des  Juifs  depuis  la  capti- 
vité de  Babylone.  Il  fut  filsd'E- 
lialib  ,  Se  pere  de  Jortathan. 
Voyez  z  Efdr.  xil ,  10. 

VIII.  Judas  ,  dont  le  nom  ie 
lit  au  Chap.  1 ,  f.  10,  du  fécond 
Livre  des  Maccabées  ,  étoit  peut- 
être  Judas  l'Eflenicn  ,  ou  Judas 
fils  d'Hircan  8c  furnommé  Ari£ 
tobule  ,  dont  nous  allons  parler*. 
On  ne  le  connaît  que  parce  que 
fon  nom  fe  lit  à  la  tête  d'une 
Lettre  du  Sénat  de  Jéru&lem  àu 
Ariftobule  ,  Précepteur  .  du  Roi 
Ptolémée  t;  écrite  vers  l'an  du 
Monde  j?8o,  avant  Jefus-Chrilt 
1 10  ,  avant  l'Ere  vulgaire  1  M» 

IX.  Judas,  (ûrnommé  tEffè- 
nUn ,  eft  connu  dans  Jofeph  (4) , 


(O  Grot  inEpifi.  Judie.  =  (*)  Eufcb.  hifl.  Eccl.  I.  |  ,  e.  19,  10.  ■  i 

(O  Eufcb.  /.  1  ,  c.  x) ,  Sri.  z,  cl  U*ft.  Eccbf.  sss  (4)  Jofeph.  Antiq.  U 
XÎU,  c.  19. 

Tomt  IIU  T, 


Digitized  by  Google 


îço        J  U  D 

par  le  don  de  prophétie  dont  il 
étoit  rempli.  Il  avoit  prédit  qu'An  - 
tigone  Afinonéen ,  frère  du  Roi 
Ariftobule  ,  feroit  tué  en  un  cer- 
tain jour  dans  la  tour  de  Straton. 
Le  même  jour  qu'il  devoit  être 
mis  â  mort ,  félon  fa  prophétie  , 
ce  jeune  Prince  arriva  à  Jérufa- 
lem  ,  tout  glorieux  d'une  viâoire 
qu'il  venoit  de  remporter.  Judas 
le  voyant ,  dit  à  fes  Difciples  :  Je 
voudrois  être  mort ,  puifquc  je  vois 
aujourd'hui  que  mes  prédirions 
feront  trouvées  fauflês.  •  Com- 
ment Antigone  pourrait  -  il  être 
mis  à  mort  aujourd'hui  à  la  tour 
de  Straton  ,  qui  eft  éloignée  d'ici 
de  plus  d'une  journée  de  chemin  ? 
Mais  il  ignoroit  que  l'Eiprît  qui 
parloit  en  lui ,  avoit  voulu  déli- 
gner ,  non  la  tour  de  Straton, 
fur  la  Méditerranée  ,  où  l'on  bâtit 
depuis  Céfârée  de  Paleftine ,  mais 
une  autre  tour  de  Straton  ,  qui 
étoit  dans  le  palais  ,  &  où  Anti- 
gone fut  effectivement  tué  peu  de 
temps  après  ,  par  les  ordres  du 
Roi  Ariftobule. 

X.  Judas,  autrement  Ariflobule, 
fils  aîné  de  Jean  Hircan.  Voyez 
III,  Arifiobxde, 

XL  Judas  ,  fils  de  Sarifée  , 
s'étant  joint  à  Matthias  fils  de 
Margalothe  ,  perfuada  à  fes  éco- 
liers d'arracher  une  aigle  d'or  , 
qu'Hérode  le  Grand  avoit  fait 
mettre  fur  une  des  portes  du  Tem- 
ple. Jofeph.  Antiq.  I,  17  ,  c,  8 
&  u. 

XII.  Judas  de  Gaulan  ,  ou 
Gaulanite,  s'oppofa  au  dénombre- 
ment que  fit  Cyrénius  dans  la  Ju- 
dée (1)  ,  &  y  excita  un  très-grand 
fouleveir.ent  ;  prétendant  que  les 
Juif*  étoient  libres,  &  ne  dévoient 
recoanoître  aucune  aune  domi- 
nation que  celle  de  Dieu  (  z  ). 
Ainlî  les  fechteurs  de  Judas  ai- 
moient  mieux  foufïiir  toutes  for- 
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tes  de  fupplices  ,  que  de  donner 
le  nom  de  Maître  ou  de  Seigneur, 
à  quelque  puiflânee  de  la  terre 
que  ce  fût.  Le  même  Judas  eft 
nommé  Judas  le  Galiléen  dans  les 
A£kes  des  Apôtres  (})•  Gamaliel 
en .  parle  en  ces  termes  :  Après 
Theudas ,  Judas  de  Galilée  s'éleva 
dans  le.  temps  du  dénombrement  du 
peuple  ,  &  attira  à  lui  beaucoup 
de  monde.  Mais  il  périt ,  &  tous 
ceux  qui  étoient  de  fon  parti  fu- 
rent dijfipés.  Judas  étoit  Galiléen, 
natif  de  la  ville  de  Gamala ,  dans 
la  Gaulanite  ;  d'où  vient  qu'il  eft 
nommé  indifféremment  Judas  Ga- 
liléen ,  &  Judas  Gaulanite.  Et 
comme  ce  pays  étoit  de  la  do- 
mination d'Hérode ,  au  lieu  que 
la  Judée  étoit  foumiiè  aux  Ro- 
mains ,  les  Juifs  donnoient  aux 
fe&atcurs  de  Judas  de  Gaulan ,  le 
nom  d'Hérodiens  ;  c'eft  fous  ce 
nom  qu'ils  font  connus  dans 
l'Evangile.  Voyez  ci-davant  l'ar- 
ticle Hérodiens. 

Quant  à  ce  que  dit  Gamaliel, 
que  Judas  périt  avec  tous  ceux 
qui  étoient  de  fon  parti ,  il  faut 
qu'il  air  été  mal  informé  de  l'état  ' 
du  parti  de  Judas ,  puifqu'il  eft 
certain  qu'il  fubfifta  long- temps 
après  Judas  ,  &  long-temps  après 
Gamaliel  lui-même.  La  fette  des 
Hérodiens  ne  différoitpas  beaucoup 
de  celle  des  Pharhlens.  Il  n'y 
avoit  que  fon  amour  exceffif  pour 
la  liberté  ,  qui  la  diftinguât.  Elle 
produifit  les  Sicaires  Se  les  Zélés , 
qui  après  avoir  allumé  le  feu 'de 
la  révolte  dans  toute  la  Judée  , 
furent  la  caufe  de  la  ruine  de  Jé- 
rufalcm  &  de  tout  le  pays.  Voyez 
Jofeph,  Antiq,  L  18  ,  c,  1  &  l. 
On  ne  fait  ni  le  temps  ,  ni  le 
genre  de  la  mort  de  Judas  le 
Gaulanite. 

XIII.  Judas  ,  hôte  de  faint 
Paul  à  Damas.  Ael.  ix,  0,  n. 


(t)  Luc.  11  ,  t.  z 
U  7  de  l'Ere  vulg. 


(1)  Jofeph.  Antiq,  /.  jg  ,  c,  1  ,  2.  Au  de  J,  C.  10, 
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On,  ne  fait  aucunes  particularités 
de  fa  vie. 

XIV.  JUDA  furnommé  le  Saint, 
en  Hébreu  Haccadosy  Auteur  de  la 
Mi/ne ,  étoit  fils  de  Simon  le  Julie , 
fameux  Docteur  Juif.  Juda  étoit 
Chef  ou  Rêveur  de  l'Ecole  de 
Tibériade  en  Galilée  ,  &  par- 
vint à  la  dignité  de  Préfident  du 
Sanhédrin  ,  c|ui  fe  tenoit  dans  la 
même  ville  :  il  eft  reconnu  pour 
Prince  de  fa  Nation  ,  8c  a  vfeu 
fous  trois  Empereurs  qui  ont  été 
favorables  aux  Juifs  :  favoir,  An- 
tonin  le  pieux  ,  Marc  -  Aurele  8c 
Commode.  Le  premier  prit  pof- 
feffion  de  l'Empire  en  i}8,  &  le 
fécond  mourut  en  194  de  Je- 
fus  -  Chrift.  Aitul  on  peut  fixer 
fon  âge  dans  le  milieu  du  fécond 
fiecle  de  l'Eglife.  On  prétend  (  1  ) 
qu'il  vint  au  monde  le 'même  iour 
qu'Akiba  mourut.  Celui-ci  étoit 
comme  un  foleil  qui  fe  couchoit 
pour  la  Nation  des  Juifs ,  mais  en 
même-temps  fe  levoit  comme  un 
autre  foleil  pour  répandre  la  lu- 
mière dans  Ifrael.  Suivant  cela  , 
il  faut  fixer  la  naiflânee  de  Juda 
à  l'an  de  Jefus-Chrift  13$  ou  1  $6, 
qui  eft  celui  de  la  prife  de  Bether 
8c  de  la  Mort  d'Akiba. 

Le  lieu  de  la  nailTance  de  Juda 
fut  Tzippuri,  fituée  fur  une  mon- 
tagne de  Galilée.  Ce  Heu  avoit 
été  autrefois  confidérable.  Quel- 
ques-uns croient  que  c'eft  là  que 
quelques  Auteurs ,  fous  l'autorité 
du  faux  Hégéfippe  ,  font  naître 
Anne  mere  de  là  fainte  Vierge ,  8c 
Hermanna  fœur  de  fainte  Elisa- 
beth. Siméon  pere  de  Juda  cir- 
concit fon  fils  le  huitième  jour  , 
conformément  à  la  loi  ,  8c  contre 
la  défenfe  de  l'Empereur  Adrien, 
qui  avoit  défendu  cette  pratique. 
Siméon  fut  cité  devant  l'Empe- 
reur ;  mais  avant  d'y  comparoî- 
tre  ,  il  paflâ  chez  la  mere  du  jeune 
Antonin  qui  étoit  au  berceau  , 
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emnninta  ce  jeune  Prince ,  8c  laiflà 
le  fien  en  la  place    le  préfenta  à 
Adrien  ,  Se  lui  prouva  que  l'accu - 
fation  formée  contre    lui  étoit 
fauflè  ,  puifque  cet  enfant  qu'il 
voyoit    n'étoit    pas  circoncis- 
Adrien  crut  que  c'étoit  le  jeune 
Juda ,  8c  renvoya  l'accufé.  Au  re- 
tour Siméon  repafla  cliez  la  Prin- 
cefle  ,  lui  rendit  fon  fils  ,  8c  re- 
prit le  jeune  Juda.  Cette  Hiftoire 
eft  impertinente  ,  8c  pèche  contre 
toutes  les  règles  ;   mais  on  la 
donne  pour  ce  qu'elle  vaut. 
,  Quelques-uns  donnent  à  Juda 
le  furnom  de  Saint  ,  à  caufè  de 
cette  fecrette  circoncifion  qu'il 
reçut  alors  :  d'autres  foutiennenc 
qu'il  le  mérita  par  l'innocence  8c 
la  pureté  de  fa  vie.  Nous  n'en 
favons  pas  afTez  de  particularités 
pour  en  juger  ,  8c  d'ailleurs  ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  d'approfondir 
cette  matière  ;  nous  ne  parlons  de 
cet  homme  que  par  rapport  à  la 
Mifne  dont  il  eft  Auteur.  Juf- 
qu'alors  les  traditions  reçues  par 
le  canal  des  Docteurs  8c  des  Pro- 
phètes s'étoient  confervées  dans 
la  mémoire  des  hommes.  Les  maî- 
tres les  enfeignoient  de  vive  voix 
dans  les  Ecoles  ,  8c  chacun  glo  • 
fant  *  y  ajoutant  ,  ou  retranchant 
à  fa  manière  ,  elles  commençoienc 
à  fe  multiplier  à  l'infini ,  8c  à  s'al- 
térer infenliblement  en  paflântpar 
tant  de  bouches.  JLes  Sages  réfb- 
lurent  donc  de  les  rédiger  par 
écrit ,  8c  Juda  fut  choifi  pour  le 
faire.  Une  autre  raifon  qui  les 
détermina  encore  ,  fut  la  caUh» 
mité  qu'ils  venoient  d'eflûyer  fous 
Adrien  ,  la  difperfion  de  leurs 
Docteurs,  la  ruine  de  leurs  Eco- 
les ,  la  perte  de  leurs  Livres ,  8c 
le  dé&ftre  de  leur  Nation.  Com- 
ment conferver  l'unité  des  fentir 
mens  ,  8c  le  dépôt  des  traditions 
dans  cet  éloigne  ment  ,  8c.au  mi- 
lieu de  tant  de  traverfes  ? 
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Juda  fe  chargea  donc  de  drefler 
le  corps  du  Droit  Civil  8c  Cano- 
nique des  Juifs  ,  &  d'en  former 
une  efpcce  de  cours  8c  de  fyftême , 
qu'on  peut  fuivre  exactement  dans 
les  Ecoles  de  fa  Nation.  Il  nomma 
fon  Ouvrage  Mifna  ,  comme  qui 
diroit  féconde  Loi.  Il  le  partagea 
en  fis  parties  ,  ou  en  fix  Livres , 
dont  chacun  contient  plufieurs 
Traites.  Il  y  en  a  foixante- trois 
en  tout.  Il  rangea  fort  méthodi- 
quement fous  ces  foixante -trois 
chefs  ,  tout  ce  que  la  tradition  de 
leurs  ancêtres  avoit  tranfmis  juf- 
ques-là  fur  la  tradition  8c  fur  la 
Loi.  Ce  Livre  ne  parut  pas  plutôt , 
qu'il  fut  reçu  avec  une  profonde 
vénération  par  tous  les  Juifs.  Les 
Savans  d'entr'eux  en  firent  le  fujet 
de  leurs  études  ,  &  les  principaux 
d'entr'eux  ,  tant  en  Judée  qu'en 
Bàbylone ,  fe  mirent  a  le  commen- 
ter. Ce  font  ces  Commentaires  , 
qui ,  avec  le  texte  de  la  Mifna , 
compofent  les  deux  Thalmuds  , 
c'eft-à-dire  ,  celui  de  Jérufalem  8c 
celui  de  Babylone.  Voyez  ci -après 
l'article  de  Mifna  ,  8c  celui  de 
Thdtmid.  Bartolocci  croit  que 
Juda  le  Saint  mourut  en  l'an  194 
de  Jefus-Chrift.  M.  Bamage  met 
fa  mort  en  2 10  ou  1 1 5.  Il  eut  pour 
fils  8c  fucceffeur  dans  la  dignité 
de  Prince  de  fa  Nation  le  Rabbin 
G'amaliel. 

JUDÉE,  Province  d'Afie  , 
appelée  anciennement  Terre  de 
Chanaan  ou  PaUjïine  ,  8c  enfuite 
Terre  promife  ,  Terre  (Tlfratl ,  Se 
enfin  Judée.  Ce  ne  fut  que  depuis 
le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone ,  qu'elle  porta  ce  nom  ; 
parce  qu'alors  la  Tribu  de  Juda 
étoit  la  principale  ,  8c  prcfque  la 
feule  qui  fît  quelque  figure  dans 
le  pays ,  8c  que  les  terres  des  Ifraé- 
lites  des  autres  Tribus  a  voient 
*  prefque  toutes  été  occupées  par 
lés  Samaritains,  les  Iduméens,  les 
Arabes  &  les  Philiftms.  Les  Juifs 
de  retour  de  la  captivité ,  commen- 
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cerent  à  fê  rétablir  autour  de  Jém* 
falem  ,  8t  dans  le  partage  de  Juda  , 
d'où  Us  fe  répandirent  enfuite  dans 
le  refte  du  pays.  Voyez  fous  l'arti- 
cle Chanaan  8c  Chananéens  ,  ce 
qu'on  a  dit  des  anciens  peuples 
de  la  Judée.  Les-Philiitins  étoient 
étrangers  dans  ce  pays  »  ils  y  étoient 
venus  de  l'Ifle  de  Caphtor  ou  de 
Crète.  Voyez  Caphtor.  Les  Phéni- 
ciens ,  qui  s'y  maintinrent  tou- 
jouqi ,  même  après  l'entrée  des 
Hébreux ,  étoient  des  relies  des 
anciens  Chananéens. 

Ces  deux  peuples ,  Us  Philijlins 
au  midi ,  8c  les  Phénûiens  au  nord  * 
occupoient  prefque  toutes  les  côtes 
de  la  Méditerranée.  Les  Juifs  occu- 
poient le  refte  du  pays ,  ayant  le 
Liban  8c  la  Syrie  au  nord,  l'Arabie 
Pétrée  8c  l'Idumée  méridionale  au 
midi  ,  les  montages  de  Galaad  , 
l'Idumée  orientale,  l'Arabie  Dé- 
ferre ,  les  Ammonites  8t  les  Moa- 
bites  à  l'orient  ;  les  Philiftins ,  les 
Phéniciens  8c  la  Méditerranée  au 
couchant.  Le  Jourdain  coupoit 
tout  ce  pays  en  deux  parts  pref- 
qu'égales ,  8c  prenant  fa  fource  au 
pied  du  Liban ,  couloit  au  nord  au 
midi,  jufqucs  dans  la  Mer  Morte, 
où  il  fe  perdoit. 

La  Judée ,  avant  l'arrivée  des 
Hébreux ,  étoit  gouvernée  par  des 
Rois  Chananéens  ,  qui  exerçoient 
une  puiiïànce  abfbluc  chacun  dans 
fa  ville.  Lorfque  Jofué  en  eut  fait 
la  conquête ,  il  la  gouverna  comme* 
Lieutenant  du  Seigneur  ,  8c  exé- 
cuteur de  (es  ordres.  A  Jofué  fuccé- 
derent  les  Anciens  pendant  environ 
quinze  ans.  Apfès  cela  les  Ifraélites 
tombèrent  dans  une  efpece  d'Anar- 
chie ,  qui  dura  fept  ou  huit  ans. 
Enfuite  ils  furent  gouvernés  par  des 
Juges  pendant  trois  cents  dix-fept 
ans  ;  8c  enfin  par  des  Rois,  depuis 
Saûl,  jufqu'à  la  captivité  de  Ba- 
bylone ,  pendant  cinq  cents  fept 
ans.  Depuis  le  retour  de  la  capti- 
vité ,  la  Judée  demeura  foumife 
aux  Rois  de  Perte ,  puis  à  Alexas- 
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ère  le  Grand ,  8c  eafuite  à  fes  fuc- 
ceiTeurs ,  tantôt  aux  Rois  de  Syrie , 
fie  tantôt  aux  Rois  d'Egypte  j  ayant 
cependant  beaucoup  de  déférence 
dans  le  gouvernement  particulier , 
pour  le  Grand-Prêtre ,  8c  les  Chefs 
de  la  famille  de  David  (  i  ).  Depuis 
que  les  Maccabées  eurent  main- 
tenu la  Religion  ,  &  rétabli  les 
affaires  des  Juifs  ,  ils  demeurèrent 
en  po Hé (lîon  de  la  fouveraine  auto- 
rité ,  j  ii/qu'au  règne  du  Grand 
Hé  rode  ,  pendant  environ  cent 
trente-cinq  ans  (z). 

Lifte  des  Gouverneurs  qui  ont 
gouverné  la  Judée  de  la  part  des 
Romains.  Voyez  Gouverneurs. 

Lifte  des  Juges  qui  ont  gouverné 
la  Judée.  Voyez  l'article  Juges. 

Lifte  des  Rois  qui  ont  gouverné 
la  Judée.  Voyez  l'article  Rois. 

Lifte  des  Grands-Prêtres  qui  ont 
gouverné  la  Judée.  Voyez  Prêtres. 

Quant  à  la  qualité  du  pays  de 
Judée  ,  on  ne  peut  rien  ajouter  à 
la  peinture  que  l'Ecriture  nous  en 
fait.  Elle  la  décrit  comme  un  pays 
le  plus  beau  8c  le  plus  fertile  qui 
foit  au  monde ,  un  pays  où  coulent 
des  ru iflêaux  de  lait  &  de  miel  (  j  ). 
Jofeph  nous  en  parle  à-peu -près 
de  même  (4).  Les  Voyageurs  ne 
racontent  qu'avec  admiration  la 
fertilité  de  certaines  contrées  de  ce 
pays.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  en- 
droits arides  &  pierreux,  8c  qu'en 
général  le  pays  eft  aujourd'hui  aflëz 
lié  ri  le  \  mais  c'eft  qu'il  manque 
d'habitans  qui  le  cultivent.  La 
Judée  eft  prefque  par-tout  mon- 
tueufe  -y  mais  fes  montagnes  ne 
font  pas  trop  hautes  ,  8c  prefque 
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toutes  étoient  autrefois  bien  cul* 
tivées ,  Se  très-fécondes  en  oliviers* 
en  vignes  8c  en  autres  arbres.  Les 
pâturages  y  font  excellens  ,  -les 
fruits  merveilleux.  Elle  a  des  eaux 
en  abondance  ;  8c  s'il  y  pleut  rare- 
ment ,  les  rotëes  de  la  nuit  fuppléent 
à  la  pluie,  8c  humeôent  les  plaines 
8c  les  campagnes  ($). 

JUDITH,  de  la  Tribu  de 
Rubcn  ,  fille  de  Mérari ,  8c  veuve 
de  Manaflê ,  Veft  rendue  célèbre 
par  la  délivrance  de  Béthulie'» 
aflîégée  par  Holofernes.  Voyez  ce 
que  nous  avons  déjà  rapporté  fur 
l'article  ^Holofernes ,  8t  fur  celui 
de  Béthulie.  Judith ,  depuis  qu'elle 
Itoir  demeurée  veuve  (6)  ,  s'étoit 
fait  au  haut  de  fâ  maifon  une 
chambre  fecrette  ,  où  elle  demeu- 
roit  enfermée  avec  les  filles  qui  la 
fervoient  ;  ayant  un  cilice  fur  les 
reins ,  elle  jeûnoit  tous  les  jours 
de  fa  vie  ,  hors  les  jours  de  Sabbat , 
8t  les  autres  jours  de  Fêtes  de  fa 
nation.  Elh  étoit  d'une  rare  beauté, 
8c  fon  mari  lui  avoit  lailR  de  gran- 
des riche  (Tes  ,  un  grand  nombre  de 
ferviteurs ,  8c  de  grands  héritages , 
où  elle  avoir  de  nombreux  trou- 
peaux de  bœufs  8c  de  mourons. 
Elle  étoit  très-eftimée  de  tout  le 
monde  ,  à  caufe  de  fa  vertu  8c  de 
fa  piété  ,  8c  il  n'y  avoit  perfonne 
qui  dît  la  moindre  chofe  à  fon  dé- 
fa  vantage. 

Ayant  appris  qu'Ozias,  qui  étoit 
1  le  premier  de  la  ville  de  Béthulie , 
avoit  promis  de  livrer  la  ville  dans 
cinq  jours  à  Holofernes  ,  elle  lit 
venir  Chabri  8c  Charmi ,  Anciens 
du  peuple  ,  8c  leur  dit  :  Comment 


(1)  Cet  état  dura  environ  ?6o  ani ,  depuis  le  retour  de  la  captivité  en 
3468  t  jufqu'au  gouvernement  de  Judas  Maccabéc  en  5817.  ==:  (a)  Depuis 
l'an  du  Mou  le  38)7  ,  qui  eft  l'année  du  gouvernement  de  Judas  Maccabée, 
jufqu'en  l'an  569$  ,  qui  eft  Tannée  dans  laquelle  Hérode  fut  déclaré  Roi  par 
le  $énat.  =  (1)  Exod.  m  ,  8.  Ejech.  XX  ,  6  ,  firc.  Vide  Num.  xtii ,  28. 
Veut.  VIII  ,  7.  Ifai.  KXXV1  ,  17.  ==(4)  Jofeph.  Antiq.  I.  1$  ,  c.  5  ,  cV 
de  Bello  ,  /.  )  ,  r,  t ,  18  £r  26,  &  Antiq.  I.  8  e.  1  ,  (y  Hccatan.  apud 

Jofeph,  l.  x  ,  contm  Appion.  p.  1049.  -  ($)  Voyex  M.  Réland.  Paiofim. 

$7  f  P*       >  C6)  Judith,  vin  ,  4  >  5  >  <S  >  &  fei* 
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Ozias  a-t-il  confenti  de  livrer  la 
ville  aux  Aflyriens ,  s'il  ne  nous 
'  venoit  point  du  fecours  dans  cinq 
jours  ?  Qui  êtes-vous  ,  pour  tenter 
ainli  le  Seigneur  *  Ce  n'eft  pas  là 
le  moyen  d'attirer  fa  miféricorde  , 
mais  plutôt  d'exciter  fa  colère  , 
&  d'allumer  fa  fureur.  Mais  à  pré- 
fent  recourons  à  la  clémence  du 
Seigneur  ,  humilions- nous  devant 
lui ,  reconnoiflbns  que  nous  fom- 
mes  entièrement  à.  lui ,  8c  atten- 
dons avec  patience  les  effets  de  fa 
miféricorde.  Elle  ajouta  :  Je  vous 
exhorte  à  prier ,  8c  à  recommander 
tout  ceci  au  Seigneur.  Pour  moi , 
j'ai  réfolu  de  fortir  cette  nuit  de 
la  ville  avec  ma  fervante.  Vous 
vous  tiendrez  à  la  porte  dtf  Bé- 
thulie ,  vous  m'ouvrirez  ,  8c  vous 
me  lai  (ferez  aller ,  fans  vous  infor- 
mer de  mon  deflêin  ;  8c  dans  quel- 
ques jours  ,  je  viendrai  moi-même 
vous  dire  de  mes  nouvelles.  Ils  la 
quittèrent  donc ,  8c  s'en  allèrent. 

Judith  après  cela  entra  dans  fon 
Oratoire  (  i  )  >  8c  s'étant  revêtue 
d'un  cilice  ,  elle  fe  mit  de  la  cen- 
dre  fur  la  tête  ,  8c  fe  profternant 
devant  le  Seigneur  ,  elle  lui  fit  fà 
prière,  lui  demandant  qu*il  lui  plût 
humilier  Holofernes  8c  les  autres 
ennemis  d'Ifrael ,  garantir  fon  peu- 
ple du  danger  qui  le  menaçoit ,  8c 
lui  donner  à  elle  aflêz  d'agrément 
pour  toucher  Holofernes ,  aflêz  de 
confiance  pour  le  méprifer»  8c  aflez 
de  force  pour  le  perdre.  Après  fa 
prière  (i) ,  elle  fe  leva  ,  defeendit 
de  la  plate -forme  dans  fa  maifbn  , 
où  elle  ôta  fon  cilice  ,  quitta  fes 
habits  de  veuve  ,  fe  lava ,  fè  par- 
fuma ,  fe  peigna ,  fe  mit  une 
coëfTure  magnifique  ,  fe  revêtit 
d'habits  précieux  ,  prit  une  chauf- 
fure  très-riche  ,  des  braflêlers  , 
des  pendans  d'oreilles,  des  bagues. 
Enfin  elle  fe  para  de  tous  fes  orne- 
mens  ;  8c  Dieu  lui  augmenta  encore 


(i)  Judith.  IK,  i  ,  »  ,  )  ,  firc 
dith.  xi ,  i  ,  z  t  j,  &c. 
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fa  beauté ,  afin  qu'elle  parât  aux 
yeux  de  tous  avec  un  luftre  incom- 
parable. Elle  chargea  fa  fervante 
des  provifions  nécefTaires  pour  le 
voyage ,  8c  alla  avec  elle  à  la  porte 
de  la  ville,  où  Ozias  8c  les  Anciens 
l'attendoient.  Ils  lui  ouvrirent  les 
portes ,  fans  lui  faire  aucune  de- 
mande ,  fe  contentant  de  faire  des 
vœux  pour  le  fu ccès  de  fon  voyage. 
Se  de  fa  bonne  réfoluticm. 

Comme  elle  defeendoit  de  1a 
montagne ,  les  gardes  avancées  des 
Aflyriens  la  rencontrèrent  ;  8c  lui 
ayant  demandé  où  elle  alloit,  elle 
leur  dit  :  Je  me  fuis  enfuie  de 
Béthulie ,  ayant  £onnu  que  vous 
deviez  bientôt  prendre  8c  piller  la 
ville  ,  8c  je  fuis  venue  pour  décou- 
vrir au  Prince  Holofernes  tous 
les  fècrets  des  Juifs ,  8c  pour  lui 
donner  un  moyen  de  prendre  la 
ville  ,  fans  qu'il  lui  en  coûte  un 
feul  homme.  Ils  la  menèrent  donc 
â  la  tente  d'Holofernes.  Aufli-tôt 
que  ce  Général  la  vit  ,  il  fut  pris 
par  fes  propres  yeux  ;  8c  fes  Offi- 
ciers difoient  :  Certainement  les 
Hébreux  ne  font  point  un  peuple 
fi  méprifable ,  puifqu'ils  ont  de  fi 
belles  femmes.  Ils  méritent  bien 
qu'on  leur  farté  la  guerre ,  quand 
ce  ne  feroit  que  pour  avoir  de  fi 
belles  efclaves.  Judith  fe  profterna 
aux  pieds  d'HoIoferncs  ;  8c  Holo- 
fernes l'ayant  fait  relever  par  fês 
gens  ,  lui  dît  (  j)  :  Ayez  bon  cou- 
rage ,  8c  ne  craignez  point  î  car  je 
n'ai  jamais  fait  de  mal  à  qui  que 
ce  foit ,  qui  ait  voulu  fè  foumettre 
volontairement  au  Roi  Nabucho- 
donofor.  Mais  â  préfent  dites -moi 
ce  qui  vous  a  portée  à  venir  vers 
nous  ? 

Judith  lui  répondit  qu'elle  s'é- 
toit  retirée  du  milieu  des  Hé- 
breux ,    premièrement  ,  parce 
qu'elle  /àvoit  que  Dieu  irrité  par  * 
leurs  crimes,  étoit  réfolu  de  les 
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abandonner  à  leurs  ennemis  ;  8c 
fecondement ,  parce  qu'étant  ré- 
duits à  la  dernière  extrémité  ,  elle 
n'avoir  pas  cru  pouvoir  prendre  un 
parti  plus  fûr  pour  fà  propre  con- 
fêrvation  ,  ni  lui  rendre  un  plus 
grand  fêrvice  dans  la  conjoncture 
préfente  ,  que  de  l'informer  de 
l'état  de  ces  chofes.  Holofernes 
repartit  :  Dieu  nous  a  favorifcs 
de  vous  envoyer  ainfi  vers  nous. 
Si  votre  Dieu  me  rend  maître  de 
toute  la  nation  des  Hébreux  ,  ainfi 
que  vous  me  le  faites  efpérer ,  il 
fera  aufli  mon  Dieu ,  8c  vous  ferez 
grande  dans  la  maifon  de  Nabu- 
chodonofor,  8c  illuftre  dans  toute 
la  terre.  Alors  (i)  il  ordonna 
qu'on  la  fît  entrer  au  lieu  où 
éroienr  les  tréfbrs  ,  8c  qu'on  lui 
donnât  à  manger  de  fa  table.  Mais 
Judith  le  pria  de  trouver  bon 
qu'elle  ne  mangeât  point  d'autres 
viandes,  que  des  provifions  qu'elle 
avoit  apportées  ,  de  peur  qu'elle 
ne  fê  fouillât  par  des  viandes  étran- 
gères. Elle  demanda  aufli,  en  en-' 
trant  dans  l'appartement  qu'on  lui 
donna,  qu'elle  en  pût  fortir  la 
nuit,  8c  avant  le  jour,  pour  aller 
faire  fa  prière  ;  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. Elle  vécut  pendant  trois  ou 
quatre  jours  de  cette  manière,  fans 
que  Ton  conçût  aucune  défiance 
contre  elle,  en  la  voyant  fortir 
du  camp  ,  8c  y  rentrer  ,  après 
s'être  lavée  dans  la  fontaine,  8c 
avoir  fait  Ja  prière. 

Mais  le  quatrième  jour ,  Holo- 
fernes la  fit  inviter  par  Bagao  fon 
Eunuque ,  d;  venir  paflêr  la  nuit 
chez  lui ,  pour  manger  ,  pour  boire 
8c  pour  fe  réjouir.  Judith  y  alla 
parée  de  tous  fes  ornemens.  Elle 
but  8c  mangea  ,  non  de  la  table 
d'Holofernes  ,  mais  de  ce  que  fa 
fervante  lui  avoir  préparé  ;  8c  Ho- 
lofernes fut  tellement  rranfnorté 
de  joie  ,  en  la  voyant  ,  qu'il  but 
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du  vin  plus  qu'il  n'en  avoit  bu  en 
aucun  repas  dans  toute  fa  vie.  Le 
foir  étant  venu  (i)  ,  fes  fêrviteurs 
fe  hâtèrent  de  s'en  retourner  cha- 
cun chez  foi  ;  8c  Bagao  ferma  les 
portes  de  la  chambre  ,  8c  s'en  alla. 
Judith  y  étoit  feule  avec  fa  fer- 
vante ,  8c  Holofernes  étoit  ac- 
cablé de  fommeil  ,  par  l'excès  du 
vin.  Judith  dit  donc  à  fa  fervante 
de  le  tenir  dehors,  8c de  faire  fen- 
tinelle  ;  8c  en  même-temps  faifànt 
la  prière  à  Dieu  ,  elle  détacha  le 
fabre  d'Holofernes ,  qui  étoit  à  la 
colonne  8c  au  chevet  de  fon  lit ,  8c 
l'ayant  tiré  du  fourreau  ,  elle  prit 
cet  homme  par  les  cheveux,  8c dit: 
Seigneur  ,  fortifiez -moi  â  cette 
heure.  Puis  lui  frappant  le  cou  par 
deux  fois,  elle  lui  coupa  la  tête, 
l'enveloppa  dans  une  des  courtines 
du  pavillon ,  donna  à  fà  fervante  la 
tête  d'Holofernes ,  8c  lui  dit  de  la 
mettre  dans  fon  fac.  Puis  elle» 
fortirent  toutes  deux ,  félon  leur 
coutume,  comme  pour  aller  prier 
hors  du  camp. 

Etant  arrivées  à  la  porte  de  la 
ville,  Judith  cria  :  ouvrez  les  por- 
tes ,  parce  que  Dieu  eft  avec  nous» 
8c  qu'il  a  fignalé  fâ  puiflânee  dans 
Ilrael.  On  lui  ouvrit;  8c  aufli -tôt 
toute  la  ville  s'aflembla  autour 
d'elle  .Elle  fe  mit  fur  un  lieu  émi- 
nent,  leur  montra  la  tête  d'Holo- 
fernes ,  8c  leur  dit  en  peu  de  mots 
ce  qu'elle  avoit  fait.  On  fit  venir 
Achior,  à  qui  l'on  montra  aufli  la 
tête  d'Holofernes.  Enfin  Judith 
parla  aux  Anciens  8c  à  tout  le  peu- 
ple en  ces  termes  (})  :  pendez 
cette  tête  aux  murailles  ,  8c  aufli- 
tôt  que  le  foleil  fera  levé  ,  que 
chacun  prenne  fes  armes ,  8c  for- 
tez  avec  grand  bruit  :  mais  ne 
defeendez  pas  jufqu'au  bas  de  la 
montagne  ;  faites  feulement  fem- 
blant  de  vouloir  attaquer  les  en- 
nemis. Alors  il  faudra  que  les  gar- 


(1)  Judith,  xii  ,  1 ,  »,  j ,  6-c. 
(5)  Judith.  XIV. 
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des  aillent  éveiller  le  Général  ,  Bc 
quand  ils  le  trouveroncûns  tête ,  8c 
nageant  dans  fon  fâng,  la  frayeur 
les  laifira  ,  &  ils  prendront  tous  la 
fuite.  Alors  marchez  hardiment 
contre  eux  ;  car  le  Seigneur  vous 
les  livrera  entre  les  mains. 

On  fuivit  ce  confeil ,  &  la  chofe 
arriva  comme  Judith  l'avoit  pré- 
dite. Dès  que  les  Ailyriens  furent 
qu'Holofemes  avoit  été  tué ,  ils  ne 
fongerent  plus  qu'à  fuir.  Les 
Hébreux  fè  mirent  à  les  poursuivre 
avec  de  grands  cris.  En  même- 
temps  Ozias  envoya  dans  toutes 
les  villes  d'Ifrael,  pour  les  avertir 
de  ce  qui  s'étoit  palTé ,  afin  que  de 
tous  côtés  on  courût  fus  aux  Af- 
Syriens.  La  défaite  fut  extraordi- 
naire, 8c  tout  le  pays  fut  enrichi 
des  dépouilles  que  l'on  gagna  dans 
cette  occafion.  Le  Grand-Prêtre 
Joachim  vint  de  Jérufulem  à  Bé- 
thulie ,  pour  féliciter  Judith  de  la 
viÛoire  qu'elle  avoit  procurée  à 
Ifrael.  Onramafla  tout  ce  que  l'on 
crut  avoir  appartenu  à  Holo- 
ternes  ,  en  habits,  en  or,  en  ar- 
gent ,  en  pierreries ,  8c  on  le  don- 
na à  Judith.  Alors  cette  iâinte 
Veuve,  pour  rendre  grâces  au  Sei- 
gneur ,  auteur  de  tant  de  grâces  , 
(i)  chanta  un  Cantique  en  fon 
honneur  ;  8c  prenant  toutes  les 
armes  d'Holofernes ,  dont  le  peu- 
ple lui  avoit  fait  préfent,  8c  le  ri- 
deau de  fon  pavillon ,  elle  confacra 
le  tout  au  Seigneur  *  comme  un 
monument  d'un  fi  grand  bienfait. 
Le  nom  de  Judith  devint  après 
cela  très-célebre  dans  Ifrael.  Les 
îours  de  Fête  elle  paroiflbir  en  pu- 
blic avec  une  grande  gloire  ;  5c 
après  avoir  demeuré  cent  cinq  ans 
dans  la  maifon  de  fon  mari  à  Bé- 
thulie  ,  8c  avoir  donné  la  liberté  à 
fa  fuivante ,  elle  mourut  ,  &  fut 
enterrée  avec  fon  époux  à  Béthu- 
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lie  ;  8c  tout  le  peuple  la  pleurât 
pendant  iept  jours.  Or  le  jour  de 
cette  viâoire  a  été  mis  par  les 
Hébreux  au  rang  des  Fêtes.  Plu- 
fieurs  Savans (z)  croient  qu'on  ne 
doit  point  chercher  d'autre  Fête 
de  la  viâoire  de  Judith  ,  que  celle 
qui  fê  célèbre  pour  la  dtdicace 
ou  le  renouvellement  du  Temple 
par  Judas  Maccabéejci  s  de  Calieu. 
Léon  de  Modene  ( }  )  8c  le  Calen- 
drier des  Juifs  donné  par  Sigo- 
nius  (4),  la  mettent  ce  jour- là. 

La  plus  grande  difficulté  qu'on 
forme  fur  le  Livre  de  Judith  , 
confille  à  fixer  le  temps  auquel 
l'Hiltoire  qu'il  renferme,  eii  ar- 
rivée. Le  Texte  Grec  81  le  Syria- 
que femblent  prouver  que  ce  fut 
après  le  retour  de  la  Captivité  de 
Babylone.  Le  Texte  Latin  de  la 
Vulgate  peut  s'expliquer  du  temps 
qui  précéda  cette  Captivité.  L'un 
8c  l'autre  fou  firent  encore  de  très- 
grandes  difficultés  ,  de  quelque 
manière  qu'on  l'entende,  8c  en 
quelque  temps  qu'on  la  place. 
Nous  allons  donner  un  précis  des 
deux  îyftêmes  ,  ou  des  deux  opi- 
nions, dont  l'une  fourientque  l'Hi£ 
toire  de  Judith  arriva  avant  la 
Captivité ,  8c  l'autre  qu'elle  n'ar- 
riva qu'après.  Ces  deux  fc  miment 
ont  encore  des  foudivifions  8c  des 
diverfi tés  dans  lefqu elles  nous  n'en- 
trerons pas  ,  la  chofe  demandant 
une  trop  grande  étude. 

De  dire  qu'on  lèvera 'toutes  les 
difficultés  ,  8c  qu'on  fatisfera  par- 
faitement à  toutes  les  objeftions 
qu'on  peut  former  contre  cette 
Hiftoire  ,  c'eft  ce  qui  paroît  im- 
poflible  ,  quelque  parti  qu'on 
prenne  ,  8c  quelque  /yftême  qu'on 
iuive.  L'Hiftoire  tacrée,  ni  l'Hit 
toire  profane  ne  nous  donnent  au 
temps  de  Manafte,  ni  dans  celui  de 
Sédécias  ,  ni  après ,  ni  avant  U 


(1)  Judith,  XVI.  =3  (»)  Crot.  Cornet,  à  Lapide  ,  Ecltarm.  Salium. 
Tomie!.  =  (5)  Léon  de  Modene  ,  part.  3  ,  c.  9.  =5  (4)  Sigctt.  /.  j ,  c. 
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Captivité,  un  Roi  de  Ninive  nom- 
mé Nabuchodonofor ,  qui  la  dou- 
zième ou  la  dix-feptieme  année  de 
{on  règne  ait  vaincu  un  Roi  des 
Medes  nommé  Arphaxad,  On  au- 
ra même  bien  de  la  peine  à  trouver 
en  ces  temps-là,8cà  point  nom. 
mé  ,  un  Grand -Prêtre  des  Juifs 
nommé  Joachim  ou  Eliacim  ,  dans 
le  temps  auquel  on  voudra  placer 
cette  Hiftoire.  Enfin  il  reftera 
toujours  des  difficultés  prefque  in- 
fur  mon  tables  quand  on  voudra 
concilier  le  Texte  Grec  8c  le  Sy- 
riaque avec  le  Latin  de  faint  Jé- 
rôme ,  8c  qu'on  voudra  éplucher 
tout  ce  qui  regarde  la  Géographie 
&  les  autres  circonftances  de  ce 
récit.  Il  n'y  en  aura  peut-être  pas 
de  moindres ,  fi  en  s'attachant  uni- 
quement à  la  Vulgate ,  on  veut  re- 
îetter  les  verfions  Greque  8c  Sy- 
riaque 8c  l'ancienne  Italique. 

Ce  n'eft  pas  la  feule  Hiftoire  où 
l'on  trouve  des  difficultés,  foie 
dans  les  noms  propres,  dans  les 
dates  ,  dans  d'autres  particula- 
rités. On  eft  tout  accoutumé  dans 
les  Hiftoires  d'Orient  de  trouver 
tin  même  Prince  defigné  fous  dif- 
férens  noms  dans  les  Profanes  8c 
dans  les  Auteurs  (àcrés,  dans  les 
Ecrivains  Grecs  8c  dans  les  Hé- 
breux, 8c  même  dans  les  Hiftoriens 
du  pays.  Les  Savans  ne  font  fur 
cela  aucune  difficulté.  Ainfi  que 
Ton  donne  à  Nabiuhodonofor  de 
Judith  le  nom  de  Saofduchin ,  ou 
de  Cambyfe ,  ou  de  Xercès ,  per- 
ibnne  n'en  doit  être  furpris  ,  non 
plus  que  de  voir  donner  à  Arpha- 
xad  le  nom  de  Phraortés  ,  ou 
quelque  autre  nom  de  Roi  des 
Medes,  connu  dans  Hérodote  ou 
dans  un  autre  Hiftorien  Grec 
Nous  comptons  donc  ces  difficul- 
tés comme  déjà  réfolues ,  quand 
il  ne  fera  queftion  que  du  nom. 

Il  y  auroit  une  autre  chofe  plus 
mportante  a  édaircir ,  avant  que 

CO  Hitron.  Prafat.  in  Judith, 
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d'entrer  en  matière ,  c'eft  de  iâvoir 
à  quel  Texte  on  doit  s'en  tenir ,  au 
Grec ,  ou  au  Latin  ;  car  pour  le 
Syriaque  on  ne  doute  pas  qu'il  ne 
foit  pris  fur  le  Grec  :  8c  j'avoue 
de  bonne  foi ,  qu'en  ne  lifant  que 
le  Grec ,  je  croirais  que  l'Hiftoirc 
de  Judith  eft  arrivée ,  8c  a  été  écrite 
après  la  Captivité  ;  mais  en  fui- 
vant  le  Latin ,  on  peut  la  mettre 
avant  la  Captivité  de  Babylone. 
Il  s'agit  donc  de  iâvoir  auquel  des 
deux  Textes  on  doit  donner  la  pré- 
férence. Le  Texte  grec  eft  très- 
ancien;  les  uns  l'attribuent  à  Théo- 
dotion  qui  vivoit  fous  Commode, 
lequel  n'a  commencé  à  régner 
qu'en  l'an  180  de  Jefus-Chrift  , 
mais  elle  eft  plus  ancienne ,  puif- 
qu'elle  eft  citée  par  S.  Clément 
Romain  dans  fon  Epttre  aux  Co- 
rinthiens, écrite  plus  de  fix-vingts 
ans  auparavant.  La  Syriaque  eft 
auffi  très-ancienne  ,  8c  faite  fur  un 
Texte  Grec  plus  correct  que  celui 
que  nous  avons  aujourd'hui,  mais 
qui  eft  le  même  quant  au  fond. 

La  Verfion  Latine  Italique  ,  ou 
l'ancienne  Vulgate  ,  eft  faite  auffi 
fur  le  Grec  ;  mais  elle  eft  très-dé - 
feâueufe.  La  Vulgate  de  faint  Jé- 
rôme que  l'Eglife  a  reconnue  pour 
authentique  ,  a  été  faite  fur  un 
Texte  Chaldéen  ,  que  faint  Jérô- 
me a  pris  pour  le  vrai  original  de 
Judith.  D  entreprit  cette  traduc- 
tion à  la  prière  de  fainte  Paule  8c 
d'Euftochium  ,  mais  il  nous  laiffc 
un  fujet  de  difpute  8c  d'embarras  * 
lorfqu'il  dit  dans  fa  Préface  (1) 
qu'il  a  rendu  le  fens  fans  s'atta- 
cher à  la  lettre  ,  8c  qu'il  a  retran- 
ché les  variétés  vicieufes  qui  fc 
trouvoientdans  dirTérens  exemplai- 
res. Mugis  fenfum  è  fenfu ,  qiuun 
ex  verbo  verbum  transfèrent ,  mu/- 
torum  codicum  varietatem  vitiofijji- 
mam  amputavi ,  fala  ea  qtux  inte!- 
ligentia  integrâ  in  verbis  C'ialdœis 
invenire  potui  ,  Latinis  exprejji. 
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Saint  Jérôme  n'avoit  pas  {ans  doute 
une  grande  quantité  d'exemplaires 
Chaldéens  ;  ce  n'eft  pas  de  là  qu'il 
a  retranche  les  variétés  vicieufes  , 
mais  des  exemplaires  Latins  ;  Se 
il  n*a  laiflé  dans  fa  traduâion  que 
ce  qu'il  a  trouvé  £  intelligible  dans 
le  Chaldéen,  Il  avoit  donc  (bus  les 
yeux  l'ancienne  Verfion  Latine  j  il 
en  a  retranché  les  chofes  fuper- 
flucs  ,  il  y  laiffà  tout  ce  qu'il  trou- 
voit  conforme  au  Chaldéen  \  il  y 
ajouta  apparemment  aum*  ce  qui  y 
manquoit  ;  ainfi  ù  Verfion  eft plu- 
tôt une  réforme  de  l'ancienne  , 
qu'une  tradu&ion  toute  nouvelle  ; 
Se  en  effet  nous  y  remarquons  en- 
core des  termes  qui  viennent  de 
l'ancienne  ,  &  qui  font  tirés  du 
Grec  :  par  exemple  :  Unxit  femy- 
ro  optimo.  Judith,  x ,  }.  Elle  s'oi- 
gnit d'excellent  parfum.  Myron  en 
Grec  lignifie  du  parfum.  Et  au 
chap.  IX  ,  p,  I  J.  Percuties  cum 
labiis  charitatis  mea  (  i  )•  Vous  le 
frapperez  des  lèvres  de  mon 
amour  ;  au  lieu  de  labiis  fallaciœ 
mea  ,  par  les  discours  dont  je  tâ- 
cherai de  le  tromper.  L'équivoque 
vient  du  Grec  qui  lit  apatés  , 
tromperie  ,  au  lieu  ^ agapes  , 
amour  ,  que  lifoit  celui  dont  fàint 
Jérôme  avoit  la  traduction  en 
main. 

Et  comme  dans  ces  verfîons  li- 
bres ,  où  l'on  ne  s'aflùjettit  pas 
à  rendre  tout  ce  qui  eft  dans  l'o- 
riginal ,  mais  feulement  à  expri- 
mer le  fens  f  &  à  rendre  (on 
Auteur  intelligible  ,  on  ufê  quel- 
quefois d'une  plus  grande  liberté, 
Se  quelquefois  on  Ce  reftraint  da- 
vantage ;  il  auroit  été  à  fouhaiter , 
ou  que  faint  Jérôme  fuivît  dans 
Judith  la  même  méthode  qu'il  a 
fuivie  dans  fes  autres  traductions , 
c'eft-à-dire ,  qu'il  s'attachât  litté- 
ralement à  fon  texte  ,  ou  qu'il 
nous  avertît  jufqu'à  quel  point  il  a 
porté  la  liberté  qu'il  a  prife  dans 
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fa  verfion  ,  où  il  s'eft  contenté } 
magis  fenfum  è  fenfu  ,  quàm  ex 
verbo  verbum  trans ferre  ;  car  qui 
nous  a  dit  qu'il  n'a  rien  dipprimé 
dansjle  Chaldéen,  ou  qu'il  n'a  rien 
laiffé  dans  la  Vulgatc  ,  de  ce  qui 
en  devoit  être  retranché  \  Comme 
le  texte  Chaldéen  qu'avoitS.  Jé- 
rôme n'eft  pas  venu  jufqu  a  nous  , 
nous  n'en  faurions  porter  un  ju- 
gement certain;8c  après  cela,  quelle 
certitude  avons-nous  que  ce  texte 
étoit  l'original  du  Livre  de  Ju- 
dith !  Si  c'étoit  le  premier  origi- 
nal ,  c'eft  déjà  un  grand  préjugé 
pour  le  fentiment  qui  place  cette 
Hiftoire  après  la  captivité  de  Ba- 
bylone  ;  car  avant  ce  temps  on 
n'écrivoit  pas  en  Chaldéen  parmi 
les  Juifs. 

Ceux  qui  fouttennent  que  l'Hif. 
toire  de  Judith  eft  arrivée  avant  la 
captivité  de  Babylone,  &  du  temps 
de  Manaflc  ,  croient  qu'il  fuffit  de 
montrer  qu'il  n'y  a  rien  dans  l'Hif» 
toire  qui  y  répugne.  Or  en  fup- 
pofant  que  Nabuchodonofor  de 
Judith  eft  le  même  que  Saofduchin 
de  Ptolémée  ,  qui  régna  fur  les 
Aflyriens  &les  Chaldéens  ,  &  qui 
fuccéda  à  Atiaradon  Roi  d'ÀlTyric  ; 
qu'Arphaxad  eft  le  même  que 
Phraortés  connu  dans  Hérodote  ; 
que  ces  deux  Princes  Ce  font  fait 
la  guerre  la  douzième  année  de 
Saofduchin  ;  qu'Arphaxad  ayant 
été  vaincu ,  Saofduchin  réfolutd'af- 
fujettir  à  fon  Empire  tous  les  peu- 
ples dont  il  eft  parlé  dans  Judith  ; 
qu'à  cet  effet  il  envoya  Holofer- 
nes  à  la  tête  de  fes  armeés ,  pour 
réduire  par  la  force  ,  ceux  qui 
n'avoient  pas  voulu  le  reconnoitre 
pour  Souverain.  Qu'en  ce  temps 
Manaffé  délivré  depuis  peu  de  cap- 
tivité ,  où  il  avoit  été  mené  à  Ba- 
bylone ,  demeuroit  à  Jérufalem  » 
fe  mêlant  peu  du  gouvernement , 
&  n'ofant  fe  déclarer  ouvertement 
contre  les  Chaldéens ,  dont  il  ve- 


(i)  Judith,  Crac,  IX ,  t,  i$.  4r*A«{«r  iuxn  m  x«xi»t  «*«7»c  /u«. 
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noit  d'éprouver  la  colère  8c  la 
puiflânce  ,  8c  lauTant  au  Grand  - 
Prérre  Eliacim  ou  Joachim  le 
foin  rie  la  plus  grande  partie  des 
affaires.  Que  ceux  de  Bérhulie 
réfolurent  avec  le  fecours  de  Dieu 
de  conferver  leur  liberté  &  leur 
Religion  ,  &  fermèrent  leurs  por- 
tes à  Holofernes.  Judith  voyant 
l'extrémité  où  la  ville  étoit  réduite, 
entreprit  de  faire  périr  Holofer- 
nes ,  â  quoi  elle  réuflit  ,  comme 
on  le  voit  dans  ce  Livre. 

Or  il  n'y  a  rien  dans  tout  cela 
qui  bleflè  les  lois  de  l'Hiftoire ,  ni 
qui  foit  contraire  à  la  Chronolo- 
gie. Nous  plaçons  la  guerre  entre 
Nabuchodonofor  8c  Arphaxad,  en 
Fan  du  monde  H47  »  l'expédition 
d'Holofernes  H48  ,  8c  la  mort 
d'Holofernes  la  même  année.  Ma- 
naflé  avoit  été  pris  8c  mené  à  Ba- 
bylone  en  $j  1 9.  Il  revint  quel- 
ques années  après  ,  8c  mourut  en 

On  peut  répondre  à  certaines 
expreflions  difficiles  tirées  du  texte 
Grec  de  Judith  ;  par  exemple  ,  à 
ce  que  dit  Achior ,  que  le  Temple 
du  Seigneur  avoit  été  mis  par  ter- 
re  ( 1  )  *  rçue  depuis  leur  retour  de 
leur  difperjion  ,  ils  étoient  rentrés 
en  poffeffion  de  Jérufalem  où  ejl 
leur  Sanctuaire  (2)  ;  8c  encore  , 
qu'ils  étoient  revenus  depuis  peu  de 
captivité  ,  8c  nouvellement  rajfem- 
blés  dans  la  Judée  (})•  On  peut, 
dis-je  ,  répondre  à  tout  cela  ,  en 
diftinguant  dans  Ifrael  des  capti- 
.  vités  8c  des  difperfions  particuliè- 
res, 8c  d'autres  difterfions  géné- 
rales. Sous  Manaffé  ,  le  Temple 
fur  profané  ,  Se  une  partie  du 
peuple  mené  en  captivité  :  Ce 
Prince  Se  fon  peuple  revinrent  de 
cette  difperfion  palfogere  ,  le 
Temple  fut  piîrifié,  cela  étoit  arri- 
vé depuis  peu.  C'ert  ce  que  vouloit 
marquer  l'Auteur  de   la  verfion 
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Greque  de  cet  Ouvrage.  Voilà 
ce  qu'on  dit  pour  foutenir  ce  fyf- 
tême ,  que  nous  avons  fuivi  dans 
notre  Commentaire. 

L'opinion  qui  place  l'Hiftoire 
de  Judith  après  la  captivité  de 
Babylone  ,  s'appuie  principale- 
ment fur  l'autorité  de  la  verfion 
Greque.  Cette  traduction  eft  cer- 
tainement très-ancienne  :  la  ver- 
fion Italique  qui  étoit  la  feule  en 
ufage  chez  les  Latins  avant  faint 
Jérôme  ,  8c  la  Syriaque  ,  ont  été 
faites  fur  elle.  Elle  peut  paflèr 
pour  originale  ,  n'ayant  rien  de 
plus  ancien  ni  de  plus  authentique, 
puifqu'il  elt  douteux  que  le  Chal- 
déen  de  faint  Jérôme  (bit  le 
texte  original  de  cet  Ouvrage. 
Peut-être  que  l'Hébreu  dont  parle 
Origenes ,  étoit  plus  authentique; 
mais  il  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous. 

Si  l'on  veut  foutenir  que  le  texte 
Chaldéen  foit  l'original ,  il  s'en- 
fuivra  ,  comme  on  l'a  déjà  re- 
marqué ,  que  l'ouvrage  a  été  écrit 
depuis  la  captivité  ,  8c  que  l'His- 
toire eft  aulfi  probablement  arri- 
vée en  ce  temps-là.  De  plus ,  il  n'y 
avoit  point  alors  de  Roi  dans  le 
pays  ;  il  n'en  ait  fait  aucune  men- 
tion dans  tout  le  cours  de  cette 
Hiftoire  j  on  ne  s'adreffe  qu'au 
Grand-Prêtre  ,  dans  une  affaire 
qui  regardoir direÛement le  Roi, 
puifqu'il  étoit  queftion  de  faire 
la  guerre  ,  ou  dumoins  de  réfifter 
à  un  Monarque  très-puiflânt,  8c  ca- 
pable de  renverier  le  Royaume  de 
Juda.  Dire  que  Manaflé  par  politi- 
que ou  par  crainte,  diffimuloit  ce  qui 
fe  paflbit,  8c  laiflbit  au  Grand-Prê- 
tre le  maniment  des  affaires  ,  c'eft 
avancer  une  chofe  prefque  incroya- 
ble ,  d'ailleurs  ,  c'étoit  vouloir 
tromper  par  un  jeu  d'enfant  le  Roi 
de  Chaldée  ;  comme  fi  ce  Prince 
eût  pu  ignorer  qu'il  y  avoit  un  Roi 
dans  Juda ,  que  ce  Roi  lui  étoit 


(0  Judith.  V  ,  iS  ,  in  Grx:o.  =  (i)  Judith.  V,  aj.  =  (j)  Judith, 
IV  ,  x. 
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fournis  |  &  que  rien  de  ce  qui  s'y 
paflbit ,  ne  fe  pouvoit  faire  à  Ton 
infu  »  &  fans  (à  participation  ;  8c 
£  qui  perfùadera-t-on  que  fi  l'af- 
faire de  Bérhulie  eût  tourné  au- 
trement qu'elle  ne  fît  f  le  Roi  de 
Babylone  ne  s'en  fêroit  pas  pris  â 
Mjnafle  *  fbus  prétexte  qu'il  ne 
parut  pas  dans  cette  affaire  ?  Ce 
n'efl  point  ainfl  que  l'on  juge  de 
ces  fortes  d'affaires  ;  on  n'y  prend 
pas  fi  aifement  le  change. 
^  De  plus,  où  trouver  un  Pontife 
Eliacim  du  temps  de  Manaffé  ? 
Les  catalogues  confèrvés  dans  les 
Paralipomenes  >  dans  Jofeph  »  8c 
ce  qu'on  en  peut  recueillir  dans 
différens  endroits  de  l'Ecriture  , 
ne  nous  en  fournit  point  de  ce 
nom  en  ce  temps. là.  Nous  trou- 
vons Helcias  fous  Ezéchias  (  i  )  f 
Se  un  autre  Helcias  fous  Jolias  (  i  ) , 
&  un  Grand- Prêtre  nommé  Joa- 
kim  au  temps  de  la  prife  de  Jéru- 
iâlem  par  les  Chaldéens  (5)  ;mais 
nous  n'en  trouvons  aucun  du  nom 
de  Joakim  ou  d'Eliacim  fous  Ma- 
naffî.  Il  eft  vrai  que  le  nom  d'Hel- 
cias  approche  aflêz  de  celui  d'Elia- 
cim ,  &  que  les  Hébreux  étoient 
aflez  libres  a  changer  de  nom  , 
fur- tout  lorfqu'il  n'y  avoit  que  peu 
ou  point  de  différence  pour  le  fens  ; 
&  comme  il  n'y  en  a  prefque  point 
entre  Helcias  8c  Eliacim  ,  je  veux 
bien  ne  pas  infifter  beaucoup  fur 
cette  raifbn  ,  8c  avouer  que  le 
même  Helcias  ou  Eliacim  a  pu 
vivre  fous  Manant  8c  fous  Jofias. 

Mais  ce  qui  paroît  démonftratif 
pour  le  fentiment  qui  place  ceci 
après  le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone ,  c'eft  ce  que  porte  le  Grec 
chap.  IV  ,  2  (4) ,  que  tout  récem- 
ment Us  îfraélites  étoient  de  re- 
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tour  de  la  captivité:  que  depuis  peut 
le  peuple  de  Judée  sfétoit  raffemblé  r 
que  Us  va/es  facrés  ,  C  Autel  &  te 
TempU  avoient  été  fanciïfiés  de  la 
fouiÙure  dont  ils  avokm  été  profa» 
nés,  Achior  Général  des  Ammo- 
nites dit  la  même  chofe  à  H0J0- 
fernes  (  $  )  :  Exterminatifunt  prit' 
lus  à  multis  nation ibus  ,  &  plurimi 
eorum  captivi  abdu&i  funt  in  ter- 
ram  non  fuam.  Nuper  atttem  re- 
verfi  ex  difperfione  quâ  difperfi  fue- 
rant  *  adunati  funt..».  &  iterwnx 
pojffident  JerufaUm  ubi  funt  fan&a, 
eorum.  Et  remarquez  que  ce  der- 
nier paflâge  eft  tiré  de  la  Vulgatej 
mais  le  Grec  ajoute  :  Et  le  TempU 
de  leur  Dieu  a  été  renverfé  (  à  la 
lettre  )  réduit  au  pavé  ,  OU  foulé 
aux puds  ;  &  Uurs  vilUs  ont  été 
prifes  par  les  ennemis,,,  &  ils  ha- 
bitent de  nouveau  dans  Us  monta- 
gnes qui  étoient  inhabitées.  On  a 
beau  s'efforcer  de  détourner  le  fens 
de  ces  partages  ;  leur  leâure  feule 
Se  la  première  impreffion  qu'ils 
font  fur  l'efprit ,  conduit  natu- 
rellement à  dire  que  cette  Hiftoire 
s'eft  paffée  depuis  le  retour  de  la 
captivité  ;  c'eft  ainfi  que  font  cru 
prefque  tous  les  Anciens  (6),  8c 
plulieurs  Nouveaux  (7).  S'ils  ne 
fe  trouvoient  que  dans  le  Grec  , 
on  pourroit  peut-être  rejeter  fbn 
autorité.  Mais  nous  avons  vu  que 
la  Vulgate  même  porte  que  les 
Juifs  après  avoir  été  difperfés  ,  fe 
font  enfin  réunis  y  &  font  rentrés 
de  nouveau  en  poffjffîon  de  Jérufa- 
Um  où  efl  leur  Temple,  Ces  der- 
nières paroles*  peuvent-elles  natu- 
rellement s'expliquer  d'une  capti- 
vité paflâgere  arrivée  fous  Manafte  ? 

De  plus  ,  on  foutient  que 
Phraorrés  ,  dont  on  fait  l'Arpha- 


(1)  4,  Ref;.  xvm  ,  18  ,  16  ,  $7. 


xxxiv,  9. 


(j)  Baruc.  1  f  7. 


=  (x)  4.  R*g.  XXll ,  4  ,  X.  Par, 
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(7)  Sixt,  Sentn f. 
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xsâàt  Judith  (  i)  ,  furvécut  aflêz 
loj\g-temps  à  Saofduchin ,  que  l'on 
veut  être  Nabuchodonofor  de  la 
même  Hiftoire  ,  &  que  Judith  dit 
avoir  tué  à  coups  de  flèches  Ton 
adveriaire  Arphaxad.  Saofduchin 
mourut  ,  félon  le  Pere  Petau  , 
Tan  406*7  de  la  Période  Julienne  , 
&  Phraortés  feulement  Tan  407 1. 
Si  cela  eft,  il  fout  de  néceflité 
abandonner  le  fyftême  que  nous 
avons  propofé  d'abord  ,  &  rece- 
voir cette  Hiftoire  après  le  retour 
de  Babylone. 

Enfin,  on  dit  pour  fou  tenir  ce 
fentiment ,  que  le  texte  de  la  Vul- 
gate ,  aufli-bien  que  le  texte  Grec, 
portent  que  (1)  Judith  vécut  cent 
cinq  ans  ,  &  que  pendant  le  temps 
de  fa  vief  &  plufieurs  années  après 
fa  mort,  nid  ennemi  ne  troubla 
IfratL  Que  Ton  fuppofè ,  li  Ton 
veut ,  que  Judith  avoit  cinquante 
ans  lorfqu'elle  parut  devant  Holo- 
ferne*  pour  lui  infpircr  de  l'amour 
par  ia  beauté  ,  qu'elle  ait  encore 
vécu  cinquante  -  cinq  ans  ,  com- 
ment foutenir  que  pendant  ces 
cinquante-cinq  dernières  années  de 
fa  vie  ,  8t  encore  plufieurs  années 
après  »  les  Juifs  ne  furent  troublés 
par  aucun  ennemi ,  puifqu'on  fait 
que  depuis  Tan  du  monde 
auquel  on  met  cette  guerre  d'Ho- 
lofernes ,  jufqu'à  foixante  ans  de 
là ,  on  ne  vit  dans  la  Judée  qu'un 
enchaînement  de  nuuix ,  8c  une 
fuite  de  difgraces  prefque  conti- 
nuelles ] 

Il  faut  donc  reconnoître  ,  dit- 
on  *  que  cette  Hiftoire  n'eft  arri- 
vée qu'après  la  captivité  de  Baby- 
lone  i  8c  dans  cette  fuppoGtion  il 
y  a  encore  partage  de  fentimens. 
David  Gaoz  Hiftorien  Juif,  dit 
qu'un  Poère  qui  a  écrit  l'Hiltoire 
de  la  dédicace  du  Temple  ,  rap- 
ports cet  événement  au  temps  des 

(•)  V©ye*BpfnBget  Hift.  des  Juifs, 
S5S=  (1)  Judith-  XVI ,  z8  ,  JQ.=5= 
Juii's ,  partie  j ,  c.  p. 
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Afmonéens  >  qu'un  autre  a  dit  que 
la  chofe  s'étoit  faite  du  temps  de 
Cambyfe ,  hls  de  Cyrus  :  mais  , 
ajoute  Ganz ,  les  Sages  du  fiecle 
difent  qu'il  faut  placer  cette  Hif- 
toire au  même  temps  que  le  mira- 
cle de  la  dédicace;  c'eft- à-dire,  le 
miracle  de  la  multiplication  de 
l'huile  qui  dura  pendant  huit  jours 
dans  les  lampes.  Voyez  ci-devant 
la  Féte  des  Lumières.  Eufebc  la 
place  fous  Cambyfe  ,  SynceUc 
fous  Xercès ,  Sulpice  Sévère  ibus 
Ochus  :  d'autres  fous  Antiochus 
Epiphanes  ,  &  du  temps  des  Mac- 
cabées. 

Et  ce  dernier  fentiment  eft  (ans 
doute  le  plus  aifé  à  foutenir,  fi 
l'on  veut  reconnoître  que  l'on 
établit  une  Fête  en  mémoire  de  * 
cet  événement ,  comme  il  ie  lit 
dans  la  Vulgate,  mais  non  dans 
le  Grec  ,  ni  dans  le  Syriaque ,  ni 
dans  l'ancienne  Italique,  qui  ne 
portent  rien  de  femblable.  La  plu- 
part des  Commentateurs  croient 
que  cette  Y.ète  de  Judith,  n'eft 
autre  que  celle  du  renouvellement 
du  feu  facré,  &  de  la  nouvelle 
dédicace  du  Temple  par  Judas 
Maccabée.  Léon  de  Modene  eft 
de  ce  fentiment  (  j  ),  auffi-bien 
que  Salien,  Bellarmin,  Tornieile, 
Cornélius  à  Lapide,  Grotius ,  8cc. 

On  cite  un  palTage  de  Philon  , 
qui  porte  que  le  Grand  Sacrifica- 
teur Jefùs  inftitua  la  Féte  de  Ju- 
dith fous  Darius  Longuemain. 
Voici  fon  partage  entier  :  Ajfué- 
rus  demeuroit  à  Babylone ,  Sr  U 
Grand-Prétre  Je  fus  alla  le  trouver^ 
parce  que  les  Gouverneurs  de  Syrie 
avoient  écrit  contre  les  Juifs  ;  mais 
il  fut  un  an  fans  obtenir  d'audien- 
ce ,  parce  que  le  Roi  étoit  trop  oc- 
cupé des  affaires  de  la  guerre* 
Ayant  gagné  la  vicloire,  il  envoya 
Cannée  fuivante  Holofernes  en  /«- 


r.  1  t  p.  155  ,  2çô,  c.  19,  art.  1*  ,  10. 
t  O)  Léon  de  Modene ,  cérémonies  des 
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dée,  &  ayant  appris  quon  luiavoit 
tranché  la  téte  ,  U  défendit  de  re- 
bâtir le  Temple.  Darius  Longue- 
main  lui  fuccéda  ,  &  Jefus  revint  à 
Jérufalem.  Ce  fut  lui  qui  ordonna 
qu'on  célébrât  la  Féte  de  Judith 
tous  les  ans.  On  cite  auffi  un  Ca- 
lendrier Hébreu  publié  par  Sigo- 
nius  (  i  ) ,  où  (è  trouve  la  Fête  de 
Judith ,  au  z  5  du  neuvième  mois 
ou  de  C  alleu  ;  ce  qui  revient  à  la 
Fête  de  la  dédicace  du  Temple , 
&  du  renouvellement  du  Feu  fa- 
cré  par  Judas  Maccabée. 

Mais  on  répond  au  paiîage  du 
prétendu  Philon ,  qu'il  elt  tiré 
d'Anne  de  Viterbe  ,  reconnu  pour 
un  des  plus  inlignes  impofteurs  en 
fait  de  fuppofition  d'ouvrage ,  qui 
•  ait  jamais  paru  :  ainfi  il  eft  inutile 
de  le  réfuter.  Quant  au  Calen- 
drier de  Sigonius ,  Selden  s'inferit 
en  faux  contre  cet  ouvrage.  D'ail- 
leurs le  temps  auquel  fe  célébroir 
la  Fête  de  la  dédicace  du  Tem- 
ple ,  étoit  le  1 5  de  Cafleu  ,  qui 
revient  au  15  du  mois  lunaire, 
qui  répond  à  peu -près  à  Novem- 
bre ,  £c  n'a  nul  rapport  à  la  Fête 
de  Judith ,  Se  à  la  délivrance  de 
Béthulie  ,  qui  doivent  être  arri- 
vées vers  le  mois  de  Septembre. 
Enfin  fi  Léon  de  Modene ,  &  quel- 
ques livres  de  prières  imprimes  à 
l'uiage  des  Juifs ,  parlent  de  la 
victoire  de  Judith  au  jour  de  la  dé- 
dicace du  Temple  ,  il  ne  s'enfuit 
pas  que  Ton  ait  fait  ce  jour-là  la 
Fête  de  la  délivrance  de  Béthulie 
par  Judith.  On  y  rappelle  la  mé- 
moire de  cet  événement,  comme 
ayant  quelque  rapport  à  ce  qui 
arriva  fous  Judas  Maccabée  ;  & 
d'ailleurs  quelques  Auteurs  tien- 
nent que  Judith  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  ces  Hymnes  ou  ces  Prières, 
étoit  une  fœur  de  Judas  Macca- 
bée ,  laquelle  étant  aimée  de  N'i- 
canor ,  Général  des  troupes  Sy- 
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tiennes ,  l'enivra  Se  lui  coupa  la 
tête.  Nous  croyons  cette  aventure 
très-fauflê  :  mais  quelques  Juifs 
la  débitent  comme  certaine. 

Si  l'on  veut  donc  foutenir  la 
vérité  de  la  Fête  inftituée  en  mé- 
moire de  la  viaoire  remportée  par 
Judith  fur  Holofernes,  dans  la 
fuppolition  que  cette  Hiftoire  eft 
arrivée  avant  la  captivité  de  Ba- 
bylone ,  il  faut  dire  que  les  Juifs 
ont  celle  de  la  célébrer  il  y  a 
très-long-temps,  ou  qu'ils  l'ont 
transférée  du  jour  où  elle  (è  cé- 
lébrait anciennement ,  en  celui  où 
ils  font  la  dédicace  du  Temple 
fous  Judas  Maccabée. 

On  s'étonne  avec  railbn ,  qu'une 
poignée  de  gens  enfermés  dans  la 
petite  ville  de  Béthulie  ,  quand 
même  on  fuppoferoit  qu'ils  étoienr 
foute  nus  de  tous  les  Juifs  qui 
croient  alors  dans  la  Judée ,  aient 
ofé  réfifter  à  Holofernes  ,  &  tou- 
te la  puiflânee  des  Aflyriens  ;  mais 
on  doit  faire  attention  que  Na- 
buchodonofor  avoit  réfolu  non- 
feulement  de  fubjuguer  toutes  les 
Nations  qui  étoient  depuis  l'Eu- 
phrate  jufqu'à  l'Ethiopie  ,  mais 
auffi  qu'il  vouloit  les  obliger  de 
l'adorer  ,  &  de  le  reconnoître 
pour  feul  Dieu  (1)  ;  Praccperat 
illi  Nabuchodonofor  Rcx,  ut  om- 
nes  Deos  terne  exterminant ,  vide- 
licet  ut  ipfe  folus  diceretur  Deus  ah 
his  nationibus  aux  potuiffent  Holo- 
fernis  potentia  fubjugari.  Et  ail- 
leurs (  j  ) ,  les  Princes  de  l'armée 
d'Holofernes  après  avoir  ouï  le 
difeours  d'Achior,  s'exhortent  à 
marcher  contre  Béthulie ,  afin  , 
difènt-ils  ,  que  toutes  les  Nations 
fâchent  que  Nabuchodono/br  ejl  le 
Dieu  de  la  terre-,  &  qu'il  n  y  en  a 
point  d'autre  que  lui.  C'éroit  une 
des  maximes  d'Etat  des  Rois  de 
Perfe,  de  faire  rendre  des  hon- 
neurs divins  :  Perfas  non  piè  tan- 


(1)  Sigonius  de  Repub.  Hebr.  /.  J  ,  c.  17.  =  (z)  Judith,  m,  t},  =3 
(j)  Judith.  V,  *9. 
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fcm  fed  etiam  prudenter  Reges  fuos 
inter  Deos  colutre  :  Majejiaiem 
enim  imperii  falutis  ejfe  tutelam  , 
«lit  Cléon,  dans  Quinte-Curce  (  i  ). 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner 
que  les  Juifs  fe  foient  oppofés  à 
cette  folle  &  impie  prévention  de 
Nabuchodonofor  &  de  fon  Gêné- 
ral  ;  ils  n'auroient  pu  fans  impiété , 
&  fans  renoncer  à  leur  Religion , 
fe  foumetttc  à  la  domination  d'un 
tel  Roi ,  &  ils  avoient  raifon  de 
fe  promettre  le  fecours  de  Dieu 
dans  cette  guerre  ;  &  quand  Dieu 
auroir  permis  qu'ils  luccombaf- 
fenr ,  cela  leur  auroit  été  non-feu- 
lement très-glorieux ,  mais  aufli 
très-avantageux. 

Sur  les  aurres  queftions  qu'on 
forme  fur  l'hiftoire  de  Judith, 
voyez  les  Prolégomènes  de  Séra- 
rius  fur  Judith  ,  la  Vérité  de  l'Hif. 
toire  de  Judith  par  D.  Bernard  de 
Monrfaucon  ,  notre  Préface  fur 
Judith ,  8cc.  Nous  avons  cru  la 
devoir  fixer  avant  la  captivité  de 
Bubylone  j  8c  voici  la  chronolo- 
gie de  cette  hiftoire ,  fuivant  no- 
tre hypothefe. 

Chronologie  de  PHiJloire 
de  Judith ,  dans  Vhypothefe  qu\lL 
fait arrivée  du  temps  de  Manajfè. 

An  du  Monde. 

3185.  Naiflânce  de  Judith. 

3jo<5.  Manalîé,  Roi  de  Juda , 
commence  à  régner. 

3147.  Guerre  entre  Nabucho- 
donofor 8c  Arphaxad , 
autrement  Saofduchin , 
Roi  d'AfTyrie ,  &  Phraor- 
tés  ,  Roi  des  Medes. 

J  $48.  Expédition  d'Holofernes, 
fiege  de  Béthulie  ,  mort 
d'Holofernes. 
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3461.  Mort  de  Manafle,  Roi 

de  Juda. 
3363.  Mort  d'Amon,  Roi  de 

Juda. 

3390.  Mort  de  Judith,  âgée 
de  cent  cinq  ans. 

L'authenticité  8c  la  canon icité 
du  Livre  de  Judith ,  eft  un  point 
fort  conteilé.  On  forme  cent  dif- 
ficultés fur  le  temps  ,  fur  les  per- 
fonnes ,  8c  fur  les  autres  circonf. 
tances  qui  fe  recontrent  dans  cette 
hiftoire.  Nous  avons  tâché  de  fa- 
tisfairc  à  ce  qu'on  oppofe  de  plus 
plaufible  contre  elle  ,  8c  nous 
avons  efiâyé  d'établir  fa  canonici- 
té  ,  8c  fon  authenticité  ,  dans  no- 
tre Préface  fur  ce  Livre.  Les 
Juifs  la  lifoient,  8c  la  confer- 
voient  du  temps  de  faint  Jérôme. 
On  peut  voir  les  paflàges  rappor- 
tés par  M.  Voifin  ,  dans  fa  favante 
Préface  fur  le  Pugio  jideu  Les 
Juifs  ont  fait  imprimer  la  Traduc- 
tion de  Judith  en  Hébreu ,  8c  en 
ont  une  verfion  en  Perfan.  S.  Clé- 
ment Pape  l'a  citée  dans  fon  Epî- 
tre  aux  Corinthiens  (1),  auffi- 
bien  que  l'Auteur  des  Conftitu- 
tions  Apoftoliques  écrites  fous  le 
nom  du  même  faint  Clément  (3). 
Saint  Clément  d'Alexandrie  ,  liv. 
4  des  Stromates ,  Origenes ,  homil. 
19  fur  Jérémie,  8c  tome  3  fur 
faint  Jean  ;  Tertullien,  lib.  de 
monogamia,  c.  177.  S.  Ambroife, 
lib,  3  de  Officiis  ,  &  lib.  de  Viduis. 
Saint  Jérôme  le  cite  dans  fon  Epî- 
tre  à  Furia ,  8c  dans  fà  Préface 
fur  le  Livre  de  Judith ,  il  dit  que 
le  Concile  de  Nicée  avoit  reçu 
ce  Livre  parmi  les  Canoniques  (4)  ; 
non  pas  qu'il  eût  fait  un  Canon 
exprès  pour  l'approuver ,  car  on 
n'en  connoît  aucun  où  il  en  foit 
fait  mention  y  8c  faint  Jérôme  lui- 


(1)  Q.  Curt.  I.  8.  — —  (1)  Clitn.  Rom.  Ep.  1  ,  ad  Corinth.  p.  197.     ,  . 

())  Conflit.  Apofl.  I.  8  ,  c.  1  ,  can.  83  ,  aliàs  76  ,  p.  448.  (4)  Hierom 

nym.  Prctfat.  in  lib.  Judith.  Apud  Hebrotos  liber  Judith  inter  Hagiogr.ipha 
egitur....  Jed  quia  hune  lib rum  Synodus  Sicana  in  numéro  faerarum  Scrip* 
urarum  legitur  computatfe  ,  acquit  vi  pc titioiti  v'jfr*. 
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même  n'en  cite  aucun  :  maît  il 
lavoir  peut -être  que  les  Peres  du 
Concile  l'avoient  allégué  ,  ou  il 
préfumoir  que  le  Concile  l'avoir 
approuvé  ,  puifque  depuis  ce  Con- 
cile, les  Peres  l'avoient  reconnu 
&  ciré.  Saint  Athanafe  ,  ou  l'Au- 
teur de  la  Synoplè  qui  lui  eft  ar- 
tribuée ,  en  donne  le  précis  com- 
me des  autres  Livres  facrés.  Saint 
Auguftin  C  1  )  *  &  toute  l'Eglife 
d'Afrique  (*)»  le  recevoient  dans 
leur  Canon.  Le  Pape  Innocent  I, 
dans  fon  Epître  à  Exupere  ,  8c  le 
Pape  Gélafe  dans  le  Concile  de 
Rome,  l'ont  reconnu  pour  cano- 
nique. Il  eft  cité  dans  faint  Ful- 
gence  (j) ,  Se  dans  deux  Auteurs 
anciens  ,  dont  les  fermons  font 
imprimés  dans  l'Appendix  du  cin- 
quième tome  de  faint  Auguftin.  Je 
ne  parle  pas  des  Ecrivains  Ecclé  - 
liaftiques  plus  nouveaux ,  qui  font 
en  très-grand  nombre,  8c  très-fa- 
vorables à  Judith.  Enfin  le  Con- 
cile de  Trente  a  confirmé  le  Livre 
de  Judith  dans  la  poneflion  où  il 
étoit  dans  l'Eglife ,  de  pafTer  pour 
Ecriture  divine.  Ces  autorités  font 
plus  que  fuffifantes  pour  fixer  nos 
doutes  fur  la  canonicité  de  ce  Livre, 
quand  nous  ne  pourrions  faus- 
saire en  particulier  à  toutes  les 
obie&ions  que  l'on  forme  contre 
lui. 

L'Auteur  du  Livre  de  Judith  eft 
inconnu.  Saint  Jérôme  (4)  fem- 
ble  croire  que  Judith  l'écrivit  elle- 
môme  ;  mais  il  ne  donne  aucune 
bonne  preuve  de  fon  fentiment. 
D'autres  veulent  que  le  Grand- 
Prêtre  Joachim ,  ou  Eliacim ,  dont 
il  eft  parlé  dans  ce  Livre,  en  foit 
l'Auteur  ;  rout  cela  s'avance  fous 
de  (Impies  conjefturès.  Ceux  qui 
croient  que  l'Hiltoire  de  Judith 
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après  la  captivité  de  Babylone  , 
conjecturent  que  Jofué  ,  fils  de 
Jofèdech  ,  Grand-Prêtre  d'alors  , 
l'écrivit.  L'Auteur,  quel  qu'il  foit, 
ne  paroft  pas  contemporain.  Il  dit 
que  de  fon  temps  la  famille  d'A- 
chior  fubliftoit  encore  dans  If- 
rael  (5) ,  8c  que  l'on  y  célébroit 
encore  la  Fête  de  la  victoire  de 
Judith  (6).  Expreflions  qui  infi- 
nuent  que  la  chofe  étoit  paflee 
depuis  allez  long-temps* 

Les  Juits  du  temps  d'Orige- 
nes  (7) ,  avoient  l'hiftoire  de  Ju- 
dith en  Hébreu  ,  c'eft-à-dire,  ap- 
paremment en  Chaldéen ,  que  l'on 
a  (buvent  confondu  avec  l'Hébreu» 
Saint  Jérôme  dit  que  de  (on  temps 
ils  la  lifoient  encore  en  Chaldéen , 
8c  la  mettoient  au  nombre  des 
Hagiographes  (8).  Sebaftien  Munf- 
ter  (9)  croit  que  les  Juifs  de 
Conuantinople  l'ont  encore  à  pré- 
fent  en  cette  Langue.  Mais  jus- 
qu'ici on  n'a  rien  vu  d'imprimé  de 
Judith  en  cette  Langue.  La  Ver- 
fion  Syriaque  que  nous  en  avons, 
eft  prife  fur  le  Grec ,  mais  fur  un 
Grec  plus  correû  que  celui  que 
nous  liions  aujourd'hui.  Saint  Jé- 
rôme a  fait  fa  Verlion  Latine  fur 
le  Chaldéen  ;  Se  cette  Verlion  eft 
fi  différente  de  la  Greque ,  qu'on 
ne  fauroit  dire  que  l'une  8c  l'autre 
viennent  de  la  même  fource  , 
Se  du  même  Original.  Saint  Jé- 
rôme fe  plainr  forr  de  la  variété 
qui  fe  voyoit  entre  les  Exemplai- 
res Latins  de  ion  temps  \  il  eft 
aife  de  iè  convaincre  de  la  juftice  * 
de  fes  plaintes,  en  confrontant 
entre  eux  les  morceaux  de  ces 
Traduâions  qui  font  venus  jus- 
qu'à nous ,  8c  ce  qui  en  eft  cité 
dans  les]Peres.  On  peut  voir  notre 


(1)  Aug.  dt  Do3r.  Chrifl.  /.  1,  c.  8.  =====  (i)  Conc.  Carthng.  j  ,  can.  47. 
.,.  (})  Fui  f  eut  Ep.  z  ,  ad  Gallam,  ==  (4)  Hicton.  in  Af,g.  1  ,  6.  ===== 
(5)  Judith,  xiv  ,  6.  =====  (6)  Judith.  XVI  ,  }i.  es  (7)  Origin.  Ep.  ad 
A  f  ri  cm.  ==  {%)Hicranym.  Prsfat.inJudithts={9)  Sik.  Munfltr.  Prctfat. 
in  Tobiam,  Hebr, 

Préface 


Digitized  by  Google 


J  U  G 

Préface  fur  Judith  ,  &  les  No- 
tes qui  font  au  bas  du  Commen- 
taire. 

JUGEMENT  ;  en  Hébreu  (  i  ) , 
Mifckphat ,  en  Grec  ,  Krijis  ,  en 
Lntin  ,  JudLium.  Ces  ternies  ont 
diverfes  lignifications  dans  l'Ecri- 
ture. Ils  fe  prennent  i°.  pour  le 
pouvoir  de  juger  abfolumsnt.  Dei 
juJLium  cjî  (i  )  :  Le  pouvoir  de 
juger  appartient  à  Dieu  j  L*s  Ju- 
ges ne  font  que  fes  Lieutenans,  : 
27c;iif  </e<iù  Filio  potcjlatem  juMdwn 
faccre  y  quia  Filius  llominis  cjl  (  }  ). 
Dieu  a  donné  au  Fils  le  pouvoir 
d'exercer  le  jugement,  parce  qu'il 
eft  le  Fils  de  l'Homme.  JudLium 
dnum  ejl  Mis  (  Apoflolis  )  (4)  *• 
Le  pouvoir  de  juger  a  été  donné 
aux  Apôtres. 

z°.  JudLium  fe  met  pour  la  droi- 
ture, l'équité  ,  3c  les  autres  bon- 
nes qualités  du  Juge.  Dcus ,  ju- 
dicium tuum  Régi  da  ;  6*  jujlitiam 
tuiim  filio  Régis  (  5  )  :  Seigneur , 
accordez  à  votre  Roi  la  droiture 
dans  les  jugemens  ;  donnez  au  rils 
du  Roi  la  juftice  &  l'équité  :  Ho- 
nor  Rsçis  judicium  diligit  (<>)  •' 
La  majefté  Se  la  gloire  du  Roi 
éclatent  dans  la  droiture  de  fes  ju- 
gemens, Se  dans  fon  ainour  pour 
la  jurtice.  Jujlitia  &  judicium  prx- 
paratio  fedis  tua  fj)  :  La  juittee 
&  l'équité  font  le  foutien  de  votre 
trône. 

)°.  Judicium  fîgnin*e  afTcz  fou- 
vent  la  juftice  vindicative ,  8c  la 
rigueur  des  jugemens  de  Dieu. 
Par  exemple  (8)  :  In  cunciis  Diis 
JF.Zypti  faciam  judicia  :  J'exercerai 
ma  vengeance,  mes  jugemens  fur 
tous  les  Dieux  de  l'Egypte.  Quan- 
do Jades  de  perfequentibus  me  ju- 
dicium (9)ï  Quand  me  vengerez  - 
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vous  de  mes  perfécuteurs  ?  Quand 
exercerez- vous  contre  eux  vos  ju- 
gemens ?  Ciim  feceris  judicia  tua  in 
terra ,  jufîitiam  difeent  habitatores 
vi bis  (10)  :  Lonque  vous  aurez 
exercé  vos  jugemens ,  votre  fevé- 
rité  fur  la  terre  ,  les  hommes  ap- 
prendront à  pratiquer  la  juflice. 

4°.  Factre  juJLium  &  jujiitiam* 
marque  l'exercice  de  toute  vertu  ; 
la  juttice,  l'équité,  la  vérité  ,  la 
fidélité  :  Scio  quod  (  Abr^am  ) 
prj'.ipturus  fn  f.liis  fuis  ùt*faciant 
judicia  n  £*  jujiiiicm  (  1  1  )  :  Je  fai 
qu'Abrahnm  recommandera  à  fes 
enfans  d'agir  félon  l'équité  &  la 
juîlice.  Fcci  judicium  &  jafli- 
tlvn  (11):  J'ai  pratiqué  la  jwfîice 
8c  l'équité.  Erpcclavi  ut  faceret  ju- 
dicium &  ecce  inijitittis  j  iy  jujli- 
tiam  y  fir  ecce  cLvnor  (  1 3  )  :  J'ai 
attendu  que  ma  vigne ,  mon  héri- 
tage ,  mon  peuple  exerçât  le  ju- 
gement ,  l'équité  ,  3c  je  ne  vois 
que  des  actions  injures  ;  qu'il  pra- 
tiquât la  jufiicc  ,  8c  je  n'entends 
que  les  cris  de  fes  iniquités.  * 

5°.  JudLium  fe  met  afTez  fou- 
vent  pour  les  Lois  de  Dieu ,  8c 
fur-tout  pour  les  Lois  judicieîles. 
ffifi.*  yi//ir  judicia  qiue  propanes 
eis  (  n):  Voila  les  'ordonnances 
que  vous  leur  propoferez.  Narra- 
vit  Moïj'es  popido  omnia  verba  Do- 
mini  ,  atque  juMcia  (  1 5  7  :  Moïfe 
propofa  au  peuple  tout  ce  que  le 
Seigneur  lui  avoit  dit ,  8c  tous  iès 
cominandemens.  Non  feat  talitzr 
omni  nationiy  &  juJicia  fua  non 
manifejlavit  eis  (  16 J  ;  Il  n'a  pas 
traité  de  même  toutes  les  nations, 
8c  il  ne  leur  a  pas  fait  connoî- 
tre  fes  jugemens ,  fes  ordonnan- 
ces, Sec. 

6°.  JudLium  fe  met  aufli  pour 


(1)  153170  Mifphat.  Khtk.  Judicium.  ::j  (1)  Deut.  1,17.  ■"  ($}  Jodtt. 
V  ,  17.  ==  {4)  Apoc.  xx  ,  4.  =r  (5)  Pfolm.  LXXK  1.  ==»  (6)  Pj'alm. 


xcviu  ,  4-  ■-=-=  (7)  Pfalm.  i.xxxviti  ,  15. 

(9)  Pfilm   — "««   r.-\i^:  


(8)  Exod.  XII  ,  12. 


XXI 


'    \  r  r  -  '   -■-  »    -  j    v  -  »  —  >   

lm.  cxviu  ,  84.  ==  (10)  ïfaL  xxvi  ,9.  =3  (u)  Gencf.  xviu,  19. 
Pfalm.  cxvill  ,  tzt.  =  (n)  Ifai. 


t.  =  (1$)  Exod,  XXIV  ,  }. 

Tome  I IL 


Ifai.  v,  7.  =  (14)  Lcvit, 
(îC)  tfalm,  CXLVH  ,  i«. 
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fa  coutume  ,  l'ufage.  Miferere  met 
fecundiim  juduium  diligentium  no- 
men  tuum  (  x  )  :  Ayez  pitié  de 
moi ,  &  traitez-moi  comme  vous 
avez  accoutumé  de  traiter  ceux 
qui  vous  aiment.  Cette  expreilion , 
fecundîim  juduium ,  félon  la  cou- 
tume |  eft  bien  plus  fréquente  dans 
l'Hébreu  que  dans  la  Vulgate ,  où 
elle  a  été  traduite  par  ,  utaffolet , 
ut  decety  pro  more  ,  8cc.  Levit.  v, 
10.  Jlébr.  Faciet  holocaujlum  fe- 
cundùm  juduium  :  Il  fera  brûler 
l'holocaufte  félon  la  coutume ,  8cc. 

7°.  Judicium  fe  met  pour  la  dif- 
crérion ,  la  fagefte,  la  prudence. 
Vifponet  fermones  fuos  in  judi- 
cio  (i)  :  Il  réglera  fes  difeours 
avec  fagefle.  Jurabis  :  Vbtit  Do  mi* 
nus  y  in  veritatey  &  in  judicio^  & 
in  jujlitia  (\)  :  Vous  jurerez  : 
Vive  le  Seigneur,  dans  la  vérité  , 
ilans  le  jugement  8c  dans  la  juiîice , 
c'eft-à-dire  ;  dans  la  vérité  ,  pour 
ne  rien  dire  de  faux  ;  dans  le  juge- 
ment ,  difeerner  quand  il  convient 
de  jurer  ;  dans  la  juftice  ,  pour 
éviter  de  faire  tort  au  prochain. 
Mais  dans  ce  partage  ,  in  judicio  , 
peut  très-bien  marquer  l'équité, 
la  juftice,  3cc. 

8°.  On  appeloit  le  pectoral  du 
Grand-Prêtre  (  4  )  pe&orale  judicii , 
&  quelquefois  juduium  (5)  fim- 
plement.  Aaron  gejlabit  juduium 
filiorum  lfrael  :  Aaron  portera  le 
jugement  des  enfans  d'Ifrael  ; 
c*eft-à-dire,  le  peftoral,  qui  eft  la 
marque  de  fon  autorité  fur  les 
enfans  d'Ifrael.  Le  Grand-Prêtre 
étoit  le  Chef  de  la  Juftice  de  la 
nation  des  Hébreux. 

9°.  Juduium  fe  prend  pour  le 
Jugement  dernier.  Statutum  tjl  ho- 
minibus  femel  mori  ;  pojl  hoc  au- 
tem  judicium  (6)  :  il  eft  arrêté  que 
les  hommes  meurent  une  fois,  & 
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qu'en  fui  te  ils  foient  jugés.  Dans 
Joël  (7) ,  le  Seigneur  dit  qu'il 
raflêmblera  toutes  les  nations  dans 
la  vallée  de  Jofaphat ,  8c  qu'il  en- 
trera en  jugement  avec  elles  , 
pour  venger  fon  peuple ,  qu'elles 
ont  opprimé.  Voyez  ci  -  devant 
Jofaphat ,  8c  ailleurs  ,  Vallée  de 
Jofaphat.  Salomon  (8)  :  Scitoquod 
pro  omnibus  his  adducet  te  Deus  in 
judicium  :  Sachez  que  Dieu  vous 
fera  paroftre  en  jugement  pour, 
toutes  ces  chofes.  Non  intres  in 
judicium  cum  fervo  tua,  quia  non 
jujlificabitur  in  confpeclu  tuo  omnis 
vivent  (9)  :  N'entrez  point  en  ju- 
gement avec  votre  ferviteur,  parce 
que  nul  homme  ne  fera  juftifié  de- 
vant vous.  Judicium  pojl  mortem 
veniet  ,  quando  iterùm  revivifie  - 
mus  (10)  :  Le  Jugement  arrivera 
après  notre  mort,  quand  nous  ref- 
fufeiterons.  On  peut  voir  faint 
Matthieu  ,  XXV ,  }  1  8c  fuiv.  8c 
la  première  Epître  de  faim  Paul 
aux  Theflâloniciens ,  8c  celle  de 
faint  Jude ,  fur  le  Jugement  der- 
nier ,  8c  fur  les  fignes  qui  doivent 
le  précéder. 

Jugement  de  zele.  Les  Juifs 
prétendait  que  dans  certaines  cir- 
conftances,  où  l'on  voit  un  Juif 
qui  blelTe  l'honneur  de  Dieu  ,  qui 
viole  impunément  la  Loi ,  qui  blaf- 
phême  contre  Dieu  ,  contre  fon 
Temple,  ou  contre  fon  Légifla- 
teur  ;  ou  même  lorfqu'on  voit  un 
Païen  qui  veut  engager  le  peuple 
dans  le  défoidre,  dans  l'idolâtrie  , 
dans  le  violement  des  Lois  du  Sei-  . 
gneur ,  on  peut  impunément  le 
mettre  â  mort  ;  8c  fans  autre  for- 
me de  juftice ,  s'abandonner  à  fon 
zele,  8c  ôter  ce  fcandale  du  milieu 
du  peuple.  Ils  fondent  cette  Ju- 
rifprudence  fur  l'exemple  de  Phi- 
néès  fils  d'Eléazar ,  qui  ayant  vu 


(i)  Pfalm.  CXVIlI  ,  i|Z.  =  (2)  Pfalm.  exi  ,  5.  =  (?)  Jerem.  IV  ,  2. 

==  (4)  Exod.  xxviil ,  1  s  ,  29.  =  (s)  Exod.  xxvin  ,  jo.  (6)  Hcb. 

ix  ,  17.  =  (7)  Joël.  111,  1.  =3  (8)  Ecclc.  xi ,  9.  sss  (9)  P/dm* 
•XL1I ,  l.  =5=  (10)  4.  Ejllr.  XIV  ,  iS« 
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feutrer  un  Ifraélire  dans  la  tente 
y  d'une  fille  proftituée  de  Madian(i), 
prit  un  javelot,  le  fuivit,  8c  tua 
ces  deux  coupables  dans  le  mo- 
ment qu'ils  commertoient  le  cri- 
me. Ils  citent  aufli  l'exemple  de 
Matthatias,  pere  des  Maccabées  , 
qui  emporté  par  Ton  zele  (  i  ) ,  mit 
à  mort  un  Ifraélite  qui  vouloit  fa- 
critier  aux  taux  Dieux. 

Les  inconvéniens  de  cette  forte 
de  jugement  de  zele  font  fcntiblcs  : 
une  mulcitude  inconiidérée,  un  If- 
raélite outré  ,  un  Fanatique  fe 
croira  permis  de  faire  périr  un 
homme  qu'il  croira  contraire  aux 
intérêts  de  Dieu  8c  de  la  Religion. 
Les  exemples  n'en  font  que  trop 
fréquens  dans  l'Hiftoire.  C'eft  par 
ce  faux  zele  qu'ils  lapidèrent  faint 
Etienne  (j),  qu'ils  fe  faifîrcnt  de 
faint  Paul ,  dans  la  réfolution  de 
le  faire  mourir  (4)9  8c  que  plus 
de  quarante  hommes  (  5  )  rirent 
vœu  de  ne  boire  ni  manger ,  qu'ils 
ne  l'euuent  mis  à  mort.  Saint  Jac- 
ques Evêquede  Jcrufalem  fut  exé- 
cuté de  la  même  forte  ,  &  J.  C. 
n'auroit  pas  évité  la  mort  dans  le 
Temple,  un  jour  qu'ils  s'imagi- 
nèrent qu'il  blalphémoit,  s'il  ne 
fe  fût  caché  ,  8c  retiré  du  milieu 
d'eux  (6). 

La  Fontaine  du  Juge- 
ment (7) ,  efl  la  même  que  la 
Fontaine  de  Codés  ,  au  midi  de  la 
Terre  promife.  On  donna  aux  eaux 
de  Cadés,  le  nom  (Veaux  de  con- 
tradjclion,  parce  que  Moïfe  (8) 
•  y  fut  contredit  &  irrité  par  les 
murmures  des  Israélites  }  8c  celui 
de  fontaine  du  Jugement  *  parce 
que  Dieu  exerça  fa  colère  contre 
Moïfe ,  8c  lui  dénonça  qu'il  n'en- 
treroit  point  dans  la  Terre  pro- 
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mife  ,  parce  qu'il  ne  l'avoit  point 
honoré  aux  yeux  des  enfans  d'IA 
rael.  Les  Rabbins  (  9  )  veulent 
que  le  nom  de  fontaine  du  Juge* 
ment ,  lui  vienne  de  ce  que  les 
peuples  voilins  s'aflembloient  en 
cet  endroit ,  pour  recevoir  la 
Juflice  ,  &  pour  terminer  leurs 
différends. 

JUGES,  en  Hébreu  Shophe- 
tim{  10).  On  donne  le  nom  de  Ju- 
ges à  ceux  qui  gouvernèrent  les 
Ifr.-.élites  depuis  Jofué  ,  jufqu'à 
Saiil.  Les  Carthaginois,  Colonie 
des  Tyriens ,  avoient  aufli  des  Ma» 
giflrats,  ou  Gouverneurs,  qu'ils 
appeloieut  Sujettes ,  ou  Sophe- 
tint  (11),  ayant  comme  ceux  des 
Hébreux ,  une  autorité  prcfque 
égale  à  celle  des  Rois.  Quelques- 
uns  croient  que  les  Archontes  chez 
les  Athéniens ,  3c  les  Dictateurs 
chez  les  Romains ,  étoient  à  peu- 
près  la  même  chofe  que  les1  Juges 
chez  les  Hébreux.  Grotius  com- 
pare le  gouvernement  des  Hébreux 
fous  les  Juges ,  à  celui  qu'on  voyoit 
dans  les  Gaules  ,  dans  l'Allemagne 
8c  dans  la  Bretagne  ,  avant  que 
les  Romains  l'etrflênfc  changé.  La 
charge  de  Juges  n'étoit  pas  héré- 
ditaire chez  les  Ifraélites.  Ces  Gou- 
verneurs n'étoient  que  les  Lieute- 
nans  de  Dieu  ,  qui  en  étoit  le  feul 
vrai  Monarque  ;  c'étoit  lui  qui 
fufeitoit  les  Juges  ,  8c  qui  leur 
donnoit  toute  leur  autorité.  Lorf* 
que  les  Hébreux  demandèrent  un 
Roi,  comme  en  avoient  les  autres 
peuples  des  environs ,  Dieu  dit  à 
Samuel (12)  :  Ce  n'ejl  point  vous 
qu  'ils  ont  rejeté ,  c'ejl  moi  ,  puif* 
qu'ils  ne  veulent  plus  que  je  règne 
fur  eux.  Quand  on  offrit  la  Royauté 
à  Gédcon  ,  8c  à  (à  poftérité  après 


(1)  Nam.  xxv  ,  6  ,  (ffeq.-==i  (*)  1.  M  a  ce.  11,  «4.==(^  Atl.  vu,  5g. 
ss — (4)  Atl.  xxt ,  17  »  cv  AU.  xxn  ,  11 ,  ijt=(5)  Ail.  xxiu  ,  n.  =± 
(6)  Joan.  Vlll  ,  $9.  =  (7)  Otnef,  xiv  ,  7.  lOBtfD  py  Fons  Judicii.  =1 
(8)  Num.  XX  ,  13.  P/ti/m.  cv  ,  31.  =c=  (9)  Chald.  Im  6r  Jarchi ,  &  Grot4 
•  (10)  CTlDsy  Gr.  Kttrctt.  Judicei.«c=3s  (tf)  T.  Liv.  Dtcad.  j  ,  /,  7* 
Suffetes  Jumtnus  erat  Ftùïu  fyig'Jlratus.  sa  (ix)  t.  R*&*  vm ,  7. 
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lui ,  il  répondit  (i)  :  Je  ne  vous 
dominerai  point ,  ni  moi  ni  mon  fils 
après  moi  \  ce  fera  le  Seigneur  qui 
fera  votre  Roi. 

La  dignité  de  Juges  étoit  à  vie , 
mais  leur  fucceffion  ne  fut  pas  tou- 
jours fui  vie  Se  fans  interruption. 
Il  y  eut  de  temps  en  temps  des 
Anarchies  ou  des  intervalles ,  pen- 
dant lefquels  la  République  étoit 
fans  Chefs  &  fans  Juges.  II  y  eut 
auffi  d'aflêz  longs  intervalles  de 
fervitude  Se  d'oppreflion ,  fous  lef- 
quels les  Hébreux  gémifHmt  fous 
la  domination  des  Etrangers,  n'a- 
voient  ni  Juges  ni  Gouverneurs. 
Quoique  régulièrement  Dieu  fufci- 
tât  lui-même  d'une  manière  parti- 
culière ,  &  par  une  déclaration 
expreffe  de  là  volonté  ,  ceux  qu'il 
vouloit  donner  pour  Juges  aux 
Ifraélites  ,  toutefois  dans  quelques 
occafions  ,  fans  attendre  une  ré- 
vélation particulière  ,  le  peuple 
choifillbit  celui  qui  lui  paroiflbit le 
plus  propre  à  le  tirer  de  l'oppref. 
lion.  Par  exemple  ,  quand  les  If- 
raélites de  delà  le  Jourdain  choifi- 
rent  Jephté  pour  les  conduire  dans 
la  guerre  contre  les  Ammonites. 
Comme  aflêz  fouvent  les  oppref- 
fions  qui  faifoient  recourir  au  fe- 
cours  des  Juges ,  ne  fè  faifoient 
pas  fentir  fur  tout  Ifracl ,  aufli  le 
pouvoir  des  Juges  choifis ,  ou  fuf- 
cités  pour  procurer  la  délivrance 
de  ces  fervirudes,  ne  s'érendoit 
pas  fur  tout  le  peuple ,  mais  feule- 
ment fur  le  pays  qu'ils  avoient 
délivré.  Par  exemple  ,  nous  ne 
voyons  pas  que  Jephté  ait  exercé 
fon  autorité  au-decà  du  Jourdain, 
ni  que  Barac ,  par  exemple ,  ait 
exercé  la  tienne  au  -  delà  de  ce 
.  fleuve. 

Le  verbe  juger ,  8c  le  nom  de 
Juge ,  fe  met  quelquefois  dans  l'E- 
criture pour  régner,  exercer  la 
fouverainc  autorité  fur  un  peuple. 
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Donnef-nous  un  Roi  qui  nous  )ugc% 
difent  les  Ifraélites  à  Samuel  (i% 
Salomon  demande  â  Dieu  les  lu- 
mières néceflâires  pour  juger  If- 
rael(î).  Joathan  fils  d'Azarias  Koî 
de  Juda  ,  gouvernoit  le  Palais  en 
la  place  de  fon  pere ,  qui  étoit 
lépreux,  &  jugeoit  le  peuple  du 
pays  (4).  Et  Abfalom  briguant  la 
Royauté,  difoit  (5):  Qui  mVfu- 
blira  Juge  du  pays  ?  Auffi  l'auto- 
rité des  Juges  n'étoit  pas  infé- 
rieure à  celle  des  Rois.  Elle  s'éten- 
doit  fur  les  affaires  de  la  guerre 
8c  de  la  paix.  Ils  jugeoient  les  pro- 
cès avec  une  autorité  abfblue; 
mais  ils  n'avoient  aucun  pouvoir 
de  faire  de  nouvelles  Lois ,  ni  d'im- 
pofer  de  nouvelles  charges  au  peu  - 
pie.  Ils  éroient  protecteurs  des 
Lois  ,  défenfeurs  de  la  Religion , 
&  les  vengeurs  des  crimes,  fur- 
tout  de  l'idolâtrie  ;  au  refle ,  fans 
éclat,  fans  pompe,  fâns  gardes , 
fàns  fuite,  fans  équipage  ;  â  moins 
que  leurs  richeiïcs  ne  les  miflént 
en  état  de  fè  donner  un  train  con- 
forme à  leur  dignité.  Le  revenu 
de  leur  Charge  confiftoit  en  pré- 
fens  qu'on  leur  faifoit;  ils  n'a- 
voient aucun  émolument  réglé  ,  Se 
ne  levoient  rien  fur  le  peuple.  La 
durée  du  temps  des  Juges  depuis 
la  mort  de  Jofué  ,  jufqu'au  com- 
mencement du  règne  de  Saiil,  efl  de 
trois  cents  trente-neuf  ans.  Voici 
l'ordre  chronologique  des  Juges 
8k  des  fervirudes  qui  ont  été  dans 
les  pays  durant  cet  intervalle. 

ORDRE  CHRONOLOGIQUE 
des  Juges. 

An  du  Monde. 

2570.  Mort  de  Jofué. 
2585.  Gouvernement  des  An- 
ciens pendant  envi- 
ron quinze  ans. 
2 $9*.  Anarchie  d'environ  fept 
ans,  jufqu'en  2592. 

— - 

O)  i.Reg.  111,9. 


(i)  Judic.  vi 11 ,  a* 


(1)  1.  Reg.  vin  ,5,6. 
=  (S)  *.  Rcg*  XV,  4. 
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C'eft  à  ce  temps  qu'on 
rapporte  l'hiftoire  de 
Micha,  la  conquête  de 
la  ville  de  Laïs  par 
une  partie  de  la  Tribu 
de  Dan ,  &  la  guerre 
des  onze  Tribus  con- 
tre Benjamin. 

Première  fervitude  fous 
Chufan  Rafathaïm  Roi 
de  Méfopotamie.  Elle 
commença  en  1591  , 
&  dura  huit  ans*  juf- 
qu'en 259p. 
3599*  Othoniel  délivra  If- 
rael,  la  quarantième 
année  après  la  paix 
donnée  au  pays  par 
Jofué. 

4  60s.  Paix  d'environ  foixante- 
deux  ans ,  depuis  la  dé- 
livrance procurée  par 
Othoniel ,  en  2599, 
jufqu'en  1661,  quar- 
riva  la  féconde  fervi- 
tude fous  Eglon  Roi 
des  Moabites.  Elle  du- 
ra dix- huit  ans. 

it079«  Aod  délivre  Ifrael. 

Après  lui,  Samgar gou- 
verna ,  &  le  pays  fut 
en  paix  jufqu'à  la  qua- 
tre -  vingtième  année 
depuis  la  première  dé- 
livrance procurée  par 
Othoniel. 

a  699.  Troîfieme  fervitude  fous 
les  Chananéens  ,  qui 
dura  vingt  ans ,  depuis 
2699,  jufqu'en  2719. 

*7 l9»  Débora  et  Barac  dé- 
livrent les  Ifréalites. 
Depuis  la  délivrance 
procurée  par  Aod  juf- 
qu'à la  fin  du  gouver- 
nement de  Débora  8c 
de  Barac  ,  il  y  a  qua- 
rante ans. 

*  7  5  * •  Quatrième  fervitude  fous 
Us  MadLinites  ,  qui 
dura  fepr  ans ,  depuis 
*75»,  jufqu'en  2759. 


*7S* 


17^8. 


*77L 
*77*. 


279S. 


2799. 


2817. 
2817. 


282 }. 
2850. 


2840. 


2848. 
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Gedeon  remet  les  Is- 
raélites en  liberté.  De- 
puis la  délivrance  pro- 
curée par  Barac  &  Dé- 
bora ,  juiqu'à  celle  que 
procura  Gédéon  >  il  y 
a  quarante  ans. 

Abimelech  fils  naturel 
de  Gédéon ,  eft  recon- 
nu pour  Roi  par  c«ux 
de  Sichem.  U  fait  mou- 
rir foixante  &  dix  de 
fes  frères  ;  il  règne 
trois  ans ,  depuis  2  768 
jufqu'en  2771.  Il  mou- 
rut au  fiege  de  The- 
bes  en  Paleftine. 

Thola  gouverne  après 
Abimélech  pendant 
vingt  -  trois  ans ,  de- 
puis 2772  »  jufqu'en 
*79$. 

Jaïr  fuccede  à  Thola, 
&  gouverne  pendant 
Vingt -deux  ans,  de- 
puis 279$ ,  jufqu'en 
1816. 

Cinquième  fervitude  fous 
les  Philijlins ,  qui  dura 
dix- huit  ans,  depuis 
2  799  1  jufqu'en  2817. 

Mort  de  Jaïr. 

Jephté  eft  choifi  pour 
Chef  des  Ifraélites  de 
delà  le  Jourdain  i  il 
défait  les  Ammonites  > 
qui  les  opprimoient. 
Jephté  gouverne  lix 
ans  ,  depuis  2817  , 
jufqu'en  1825. 

Mort  de  Jephté. 

Abe  S  AN  gouverne  lept 
ans  ,  depuis  2823  , 
jufqu'en  28  jo. 

A  H 1 A  L  o  N  fuccede  à 
Abéfan.  Il  gouverne 
depuis  28  jo,  jufqu'en 
2840. 

A  B  D  o  N  juge  Ifrael 
pendant  huit  ans ,  de- 
puis 2840  ,  jufqu'en 
2848. 


Digitized  by  Google 


3ÏO 

2848. 


1848. 


2849. 
2887. 


1888. 
2909. 
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Sixième  fcrvitude  fous  les 
Philijlins  ,  qui  dura 
quarante  ans,  depuis 
2848,  jufqu'en  2888. 

Heli  Grand-Prêtre  de 
la  race  d'Ithamar,  gou- 
verna pendant  qua- 
rante ans, tout  le  terr.ps 
de  la  fervitude  fous  les 
Philiftins. 

Naiflânce  de  Samfon. 

Mort  de  Samfon ,  qui  fut 
Juge  d'Ifrael  pendant 
laJudicarure  du  Grand - 
Prêtre  Hcli. 

Mort  d'Héli,  &  commen- 
cement de  Samuel  , 
qui  lui  fuccéda. 

Eleôion  8c  onâion  dç 
Saîil ,  premier  Roi  des 
Hébreux. 


Le  Livre  des  Juges, que 
l'Eglife  reconnoît  pour  authenti- 
que 3c  canonique ,  eft  attribué  par 
quelques-uns  à  Phinéès  ;  par  d'au- 
tres ,  à  Efdras  ou  à  Ezéchias  ;  5c 
par  d'autres,  à  Samuel,  ou  à  tous 
les  Juges ,  qui  auroient  écrit  cha- 
cun l'hiftoire  de  leur  temps  8c  de 
leur  Judicarure.  Mais  il  nous  paroît 
<me  c'eft  l'ouvrage  d'un  feul  Au- 
teur ,  8c  qui  vivoit  après  le  temps 
des  Juges.  Une  preuve  fenilble  de 
ce  fenriment  ;  c'eft  qu'au  Chapi- 
tre II,  au  verfet  1  o  ,  8c  dans 
les  fuivans  ,  il  fait  un  précis  de 
tout  le  Livre  ,  8c  en  donne  une 
idée  générale.  L'opinion  qui  l'at- 
tribue a  Samuel ,  fe  foutient  aflêz 
bien.  i°.  L'Auteur  vivoit  en  un 
temps  où  les  Jébuféens  étoient  en- 
core m  utres  de  Jérufalem  (1),  8c 
par  conféquent  avant  David.  2a.  II 
paroît  qu'alors  la  République  des 
Hébreux  étoir  gouvernée  par  des 
Rois,  puifque  l'Auteur  remarque 
en  plus  d'un  endroit  fous  les  Juges , 
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qu'alors  il  n'y  avoit  point  de  Roi 
dans  Ifrael. 

On  ne  laifle  pas  de  former  con- 
tre ce  fentiment  quelques  difficul- 
tés conlidérables.  Par  exemple  , 
il  eft  dit  dans  les  Juges ,  Cha- 
pitre xviii,  50 ,  31,  que  les 
enfans  de  Dan  établirent  Jonathan 
(s  fes  ftLs  Prêtres  dans  la  Tribu  de 
Dan ,  jufquau  jour  de  leur  capti- 
vité ;  &  que  r Idole  de  Micha  de- 
meura chej  eux,  tandis  que  la  Mai/on 
du  Seigneur  fut  à  Silo*  Le  Taber- 
nacle ou  la  Maîfon  de  Dieu  ne  fut 
à  Silo  que  juiqu'au  commencement 
de  Samuel  ;  car  alors  on  la  tira 
de  Silo  ,  pour  la  porter  au  camp 
où  elle  fut  prife  par  les  Philif- 
tins  (2)  ;  8c  depuis  ce  temps ,  elle 
fut  renvoyée  à  Cariath-ïarim  (*,)• 
Quant  à  la  captivité  de  la  Tribu 
de  Dan,  il  femble  que  l'on  ne  peut 
gueres  l'entendre  que  de  celle  qui 
arriva  fous  Téglarhphalaflâr  Roi 
d'Aflyrie ,  pluîîeurs  centaines  d'an- 
nées après  Samuel.  Et  par  confé- 
quent il  n'a  pu  écrire  ce  Livre  ,  a 
moins  qu'on  ce  reconnoiffe  que 
ce  paflàge  y  a  été  ajouté  depuis 
lni  :  ce  qui  n'eft  nullement  incroya- 
ble ,  puifqu'on  a  d'autres  preuves 
8c  d'autres  exemples  de  pareilles 
additions  faites  au  Texte  des  Livres 
facrés. 

Juges  ordinaire spourles 
affaires  civiles ,  &  pour  les  affaires 
de  Religion»  Moiïè  avoit  ordonné 
(4)  que  l'on  établît  dans  chaque 
ville  des  Juges  8c  des  Magiftrats , 
pour  terminer  les  différends  du 
peuple,  8c  que  lorsqu'il  atriveroit 
quelque  affaire  d'une  plus  grande 
conféquence  ,  on  fe  tranfportât  au 
lieu  que  le  Seigneur  auroit  choifi , 
pour  y  examiner  la  difficulté  de- 
vant les  Prêtres  de  la  race  d'Aa- 
ron  ,  8c  devant  le  Juge  (  ou  lo 
Chef  du  peuple  )  que  le  Seigneur 


(O  JutHc.  1  T  11  ==  (x)  1.  Rcp.  iv  ,  4  ,  5  ,  6r.  ==.-=  (\)  1, 
*t  ,  12  ,  &c.  =  (4)  Peut,  xvi ,  18  cv  xvii  ,8,9   Voyex,  auftl  E|CiJU 
XMV,  W,t*  Jojtfh,  Antiq.  /.  X  ,  c ,  u/r. 
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auroit  fufcité  en  ce  temps -U,  &  1 
il  veut  qu'on  défère  à  leur  juge- 
ment ,  fuus  peine  de  la  mort. 
Lorfque  Jofaphat  Roi  de  Juda  , 
voulut  réformer  fes  Etats  (  i  )  ,  il 
établit  dans  toutes  les  villes  des 
Juges ,  auxquels  il  recommanda  la 
vigilance  &  la  juftice  ,  comme 
exerçant  l'autorité  de  Dieu  même. 
Il  établit  auffi  à  Jérufalem  deux 
Tribunaux  :  l'un  de  Prêtres  &  de 
Lévites  ;  3c  l'autre  de  Princes  des 
familles  de  la  nation.  Le  premier 
connoulbit  des  affaires  qui  concer- 
nent la  Loi  8c  les  cérémonies  de  la 
Religion  ,  qui  leur  étoient  ^en- 
voyées par  les  Juges  civils  ;  &  le 
fécond  connoiflbit  de  ce  qui  re- 
garde V  office  du  Roi  i  c'eft-à-dire , 
les  affaires  civiles ,  8c  les  intérêts 
des  particuliers.  Voilà  quelle  étoit 
la  police  des  Hébreux  avant  la 
captivité  de  Babylonc ,  autant  que 
nous  en  pouvons  juger  par  les 
Livres  (àints. 

Mais  les  Dofteurs  Juifs  nous  en 
donnent  une  idée  a  (fez  différente. 
Ils  tiennent  qu'il  y  avoit  à  Jéru- 
falem une  affembléc  de  foixante  8c 
douze  Juges.  Ls  nomment  cette 
auemblée  Sanhcdrin  ,  qui  eft  un 
mot  corrompu  ,  formé  fur  le  Grec 
Synédrion.  Ils  croient  que  cette 
Compagnie  fubfila  toujours  dans 
leur  nation  ,  dejuis  fon  érabliflê- 
ment  fous  Moïf?  (  z  ) ,  lor(qu'il 
défigna  foixante  St  douze  Anciens , 
à  qui  Dieu  commmiqua  fon  Efprit, 
pour  lui  aider  dans  le  gouverne- 
ment du  peuple.  Mais  nous  croyons 
que  cet  établiflénent  ne  fubfifta 
que  jufqu'au  temps  du  partage  de 
la  Terre  promift  par  Jofué ,  8c 
qu'il  ne  fut  rétaUi  que  depuis  les 
Maccabccs.  Il  fibfiiloit  du  temps 
de  notre  Seigncu* ,  8c  dura  appa- 
remment jufqu'àla  ruine  du  Tem- 
ple :  mais  non  »as  toujours  avec 
une  égale  autoité  :  car  depuis 
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l'exil  d'Archélaus  ,  les  Romains 
ayant  réduit  la  Judée  en  Province, 
s'attribucrunt  à  eux  feuls  le  droit 
de  vie  8c  de  mort.  Voyez  ci-après 
Sanhédrin, 

Quant  aux  Tribunaux  inférieurs , 
voici ,  félon  les  Rabbins  8c  les  In- 
terprètes, quels  ils  étoient  du  temps 
de  notre  Seigneur.  i°.  Il  y  avoit 
dans  chaque  ville  trois  Juges ,  qui 
connoifiotent  des  moindres  fautes , 
comme  du  vol ,  8c  chofes  fembla- 
bles.  2°.  Il  y  avoit  un  autre  Tri- 
bunal ,  compofé  de  vingt  -  trois 
Juges ,  qui  jugeoient  des  affaires 
importantes  8c  criminelles ,  8c  dont 
les  fentences  alloient  ordinairement 
à  la  mort  ;  d'autant  qu'on  ne  por- 
toit  devant  eux  que  des  eau  fes  qui 
méritoient  cette  peine.  j°.  Le  grand 
Sanhédrin  étoit  à  Jérufalem ,  8c 
connoùToit  des  affaires  les  plus 
importantes  de  la  Religion  8c  de 
l'Etat ,  8c  de  celles  qui  concemoient 
le  Roi  8c  le  Grand- Prêtre.  On  croit 
que  notre  Sauveur  faifoit  allufion 
à  ces  deux  derniers  Tribunaux , 
lorfqu'il  difoit  ( }  )  :  Quiconque .  fe 
mettra  en  colère  contre  fon  frère  , 
méritera  d'être  condamné  par  le 
Jugement  ;  c'eft-â-dire  ,  par  les 
vingt- trois  Juges.  Et  celui  qui  dira 
à  fon  frère  :  Raca  9  méritera  d'être 
condamné  par  le  Confcil  ;  c'elt-à- 
dire ,  par  le  grand  Sanhédrin.  On 
peut  voir  notre  DifTcrration  fur  la 
Police  des  Hébreux  ,  imprimée  à 
la  tête  du  Livre  des  Nombres. 
Le  lieu  ordinaire  où  les  Juges 
s'alfembloiertt ,  étoit  la  porte  de  la 
ville  (4).  Voyez  ci -après  Porte» 
Le  Sanhédrin  s'affembloit  dans  une 
des  falles  du  Temple. 

Voici  quelques  remarques  tirées 
de  la  Mifne  (  5  )  8c  de  les  Com- 
mentateurs ,  au  fujet  des  differens 
Juges  qui  fc  voyoient  dans  la  Pa- 
leftine  ,  8c  de  leur  Jurifdiction. 
Les  Rabbins  conviennent  que  dans 


(1)  a.  Par.  xi>  »  (  ,  8,  6rc.  = 


(2)  Num.xi ,  16  ,  17.  =  (?)  Mutth. 
~  (î)  Mi/hd  Trac?.  Sanhédrin,  t.  4 
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chaque  ville ,  où  Ton  comptait  au 
moins  cent  pcrfonnes  ,  il  devoir  y 
avoir  un  tribunal  de  trois  Juges  * 
devant  lefqucls  fe  plaidoient  les 
petites  eau  les  ,  fur  le  gain  ,  fur  Ut 
perte ,  fur  la  rcjlitution.  Ces  trois 
Juges  avoient  droit  feulement  de 
condamner  au  fouet.  On  conful- 
toit  ce  Tribunal  fur  l'intercalation 
des  mois.  Les  trois  Juges  pouvoient 
donner  l'impofition  des  mains ,  3c 
recevoir  des  Dofteurs  :  ils  pou- 
voient inrtaller  des  Juges  ,  en  di- 
iânt  :  Toi  Rabbi  tel  N.  tu  as  été 
honoré  du  pouvoir  de  juger  &  d* in- 
fliger des  peines»  Mais  il  falloit  pour 
jouir  de  ce  droit ,  qu'au  moins  l'un 
des  trois  Juges  eût  reçu  l'ordina- 
tion, afin  de  la  pouvoir  donner 
aux  autres.  C'étoit  les  parties  qui 
nommoient  leurs  Juges  :  une  des 
parties  choifilïbit  ion  Juge  \  l'au- 
tre partie  en  nommoit  un  fécond , 
&  les  deux  Juges  en  prenoient  un 
troifieme,  avec  lequel  ils  déci- 
daient. 

Jofeph  (i)  nous  donne  une  idée 
aflêz  différente  de  la  Police  des 
Juifs;  il  dit  que  Moïfe  ordonna 
qu'on  établit  dans  chaque  ville  fept 
Juges  d'une  vertu  reconnue  ,  ou 
un  corps  de  Sénateurs  compofé  de 
fept  Juges ,  &  à  la  compagnie  de 
fept  Juges  on  donne  deux  Minières 
de  la  Tribu  de  Lévi  :  ainfi  il  de- 
voit ,  félon  cet  Auteur ,  y  avoir 
dans  chaque  ville  fept  Juges  laïcs , 
Se  deux  Minières  de  l'ordre  des 
Lévites.  Or,  certainement  Jofeph 
«ft  plus  croyable  dans  ces  fortes 
de  chofes  que  les  Rabbins  ,  puif- 
qu'il  eft  beaucoup  plus  ancien  8c 
mieux  inflruir  que  les  Docteurs 
Juifs.  Jofeph  a  vu  la  République 
des  Hébreux  fubfiftante  S;  floriûan- 
te  :  &  les  Rabbins  ne  font  venus  que 
long- temps  après  la  ruine  du  Tem- 
ple ,  &  la  difperfion  de  la  Nation. 


J  U  G 

Le  fécond  Tribunal  étoir  corn- 
pofè1  de  vingt  -  trois  Juges ,  qui 
jugeoient  des  caufes  capitales,  8c 
qui  condamnoient  à  mort  les  hom- 
mes ,  8c  les  bêtes  qui  avoient 
bleffé  un  homme.  Je  ne  trouve  ce 
nombre  de  Juges  ordonné ,  ni  dans 
Moïfè  ,  ni  dans  les  Auteurs  ficrés. 
Jofeph  n'en  parle  point ,  il  dit  fim- 
plement  que  fi  les  fept  Juges  dont 
nous  avons  parlé ,  ne  fe  trouvoient 
pas  afTez  éclairés  pour  juger  quel- 
qu'une des  caufes  qu'on  leur  avoit 
portées  ,  ils  les  rapportoient  au 
Grand -Prêtre  dans  la  ville  fainte 

(O., 

Il  n'e/t  pas  hors  de  propos  de 
repréfenter  la  manière  dont  les 
Juges  de  ce  Tribunal  prenoient 
leur  féance  ,  parce  qu'ayant  rap- 
port à  celle  du  grand  Sanhédrin  , 
cela  fervira  à  douner  une  idée  plus 
jufte,  8c  à  expliquer  les  fèntimens 
des  Doâeurs  Juifs. 

Les  vingt- trois  Juges  faifoient 
un  demi-cercle  ,  au  milieu  étoit 
aflis  le  Prciident  qu'on  appeloit  le 
Prince  du  Sénat ,  ibn  mérite  8c  fa 
fageflè  l'élevoient  à  cette  Dignité. 
Le  Pere  du  Sénat  étoit  aflis  à  fa 
droite  ,  8c  tenoit  le  fécond  rang  ; 
mais  cette  charge  a  été  imaginée 
par  les  Doâeurs  T.lmudiftes.  Cha- 
cun des  vingt-tros  Juges  prenoh 
fa  place  à  droit  8c à  gauche ,  félon 
fon  rang.  Quelqies-uns  mettent 
trois  Secrétaires^  \m  pour  recueil- 
lir les  fuffrages  cU  ceux  qui  abfol- 
voienty  le  fécond  rour  recueillir  les 
fuffrages  de  ceux  qii  condamnoient* 
8c  le  troifieme  r<cueilloit  les  uns 
8c  les  autres.  Les  trois  ordres  de 
Diiciples  étoient  placés  fur  des 
bancs  au  bas  de  h  Salle ,  chacun 
félon  leur  âge  8c  hur  capacité.  On 
faifoit  venir  de  tcure  la  Judée  les 
plus  habiles ,  en  es  faifant  pafTcr 
des  autres  Tribuiaux  à  celui  de 


(l)  Antiq  l.  IV,  C.  ult.p.  I2Z.  aeûw»73-»r»?  /♦  U«p*v  ir:Xtt  «v</>tf 

tir'*.,..  ÎHïç-»<fi  upyjéui  etifpit  'JTr*f'ir*i  tiê irbt*7zi  tx  tû»i  Murât 
f*x*î,  =^=  ^»)  Jofeph,  loco  citato. 
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Jérufalem,  compofé  de  vingt-trois 
Juges  ;  on  les  mettoit  d'abord  dans 
la  dernière  claflê  ,  &  ces  élevés 
montoient  enfuite  par  degrés  à  la 
qualité  de  Juges.  Par  certe  dcf- 
cription  il  paroît  que  les  Rabbins 
ont  voulu  donner  une  haute  idée 
de  leur  Magiftrarure  &  de  leurs 
Mdgiftrats  ;  cependant  on  femble 
vouloir  préférer  leur  autorité  â 
celle  de  Jofeph  ,  qui  renverfe  tou- 
tes ces  idées. 

JUIFS  ,  Judœi.  C'eft  le  nom 
qu'on  donna  depuis  la  captivité  de 
Babylone ,  aux  Ifraélites  qui  re- 
vinrent de  Babylone.  Judjti  vient 
de  Juda  ,  parce  qu'alors  la  Tribu 
de  Juda  fe  trouva  non-feulement 
la  plus  puiflante  ,  mais  prefque  la 
ièule  qui  fit  figure  dans  le  pays , 
&  qui  y  parût  avec  quelque  éclat. 
Depuis  la  captivité  ,  qui  eft  le 
temps  où  ils  ont  commencé  à  être 
proprement  appelés  Juifs  ,  ils  fe 
multiplièrent ,  8c  fe  fortifièrent  de 
telle  forte ,  qu'au  temps  de  notre 
Seigneur  ,  &  quarante  ans  après , 
lorsqu'ils  déclarèrent  la  guerre  aux 
Romains ,  ils  étoient  une  des  plus 
puiflantes  nations  de  l'Orient. 

Ils  s'appliquèrent  à  rétablir  le 
Temple  du  Seigneur  ,  Se  la  ville 
fainte  ,  fous  Efdras  Se  Nthémie  , 
comme  nous  le  voyons  dans  les 
Livres  qui  portent  les  noms  de 
ces  deux  faints  perfonnages.  De- 
puis ce  temps  ils  eurent  plus  de 
zele  pour  l'obfervance  de  leurs 
Lois  ,  plus  de  fidélité  à  la  prati- 
•  que  de  leurs  devoirs  ,  plus  d'éloi- 
gnemenr  de  l'idolâtrie  qu'ils  n'en 
avoient  témoigné  auparavant.  Les 
Ifraélites  des  dix  Tribus  qui  revin- 
rent de  la  captivité  en  différens 
temps  ,  furent  confondus  avec 
ceux  de  Juda ,  &  portèrent  le  nom 
de  Juifs  ,  peut-être  par  des  vues 
de  politique ,  parce  que  la  permif- 
fion  accordée  par  Cyrus  aux  cap- 
tifs Hébreux  ,  de  retourner  dans 
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leur  pays  ,  n'avoit  été  accordée 
expre0*ément  qu'à  ceux  du  Royau- 
me de  Juda  ,  ou  parce  que  tous 
les  Hébreux  fe  trouvant  après  la 
captivité  réunis  fous  une  même  Mo- 
narchie ,  &  n'y  ayant  plus  en  ce 
feus  de  diftinÛion  entre  Juda  8c 
Ifrael ,  ils  prirent  tous  le  nom  de 
Juda  ,  comme  de  la  plus  conlidé- 
rable  partie  ,  3c  de  celle  où  réfi- 
doit  le  Chef  de  la  Religion  j  c'eft- 
à-dire  ,  le  Grand- Prêtre  qui  réfi- 
doit  à  Jérufalem  ,  8c  le  Prince  du 
pays  j  qui  éroit  toujours  de  la  Tribu 
de  Juda ,  fubordonné  au  Gouver- 
neur envoyé  par  les  Rois  de  Perfe. 

Sous  le  règne  de  ces  Rois ,  ils 
jouirent  d'une  grande  paix  ,  &  eu- 
rent le  loifir  de  fe  rétablir  tran- 
quillement dans  leur  pays  ,  d'y  re- 
bâtir leurs  villes  ,  &  d'y  cultiver 
leurs  champs  qui  avoient  été  fi 
long-temps  abandonnés.  Pendant 
cet  intervalle,  ceux  qui  étoient  de- 
meurés au-delà  de  l'Euphrate  , 
coururent  un  grand  danger  (  i  )  ,  à 
caufe  de  l'ambition  d'Arnan ,  8c  de 
la  fermeté  de  Mardochéc  qui  ne 
peur  fe  réfoudre  à  rendre  à  ce  fa- 
vori des  honneurs  qui  ne  lui  étoient 
pas  dus.  Mais  Efthcr  eut  le  crédit 
de  faire  révoquer  l'Editque  le  Roi 
de  Perfe  avoir  rendu  contre  les 
Juifs  ,  8c  Mardochée  fut  élevé  à 
des  grands  honneurs  ,  8c  prit  U 
place  qu'Aman  occupoit  dans  l'E- 
tat 8c  dans  la  Cour  ;  les  Juifs  Ce 
vengèrent  de  leurs  ennemis  ,  8c 
devinrent  terribles  à  ceux  qui  les 
avoient  méprifés. 

Lorfqu' Alexandre  le  Grand  en- 
treprit la  guerre  contre  Darius  Con- 
domanus ,  dernier  Roi  des  Perfcs* 
les  Juifs  demeurèrent  fidellement 
attachés  à  Darius  qui  étoit  leur  lé- 
gitime Souverain  ,  8c  refuferent  à 
Alexandre  les  fecours  qu'il  leur 
demandoit  pour  le  li.ge  de  Tyr  , 
auquel  il  étoit  occupé.  Ce  Prince 
réfolur  de  fe  venger  de  leur  refus  , 


(i)  An  du  Monde  $495 ,  avant  J.  C,  5°S» 
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&  après  qu'il  eut  pris  la  ville  ,  il 
marcha  contre  Jérufalem.  Mais  le 
Grand- Prêtre  étant  allé  au -devant 
de  lui,  à  la  tête  de  tout  fon  Clergé 
&  de  tout  le  peuple  ,  Alexandre 
le  reçut  avec  refpcft  (i)  ,  combla 
de  grâces  la  Nation  des  Juifs  ,  8c 
leur  accorda  l'exemption  de  tributs 
pour  toutes  les  feptiemes  années  \ 
faveur  qu'il  ne  voulut  pas  accorder 
aux  Samaritains. 

Depuis  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand ,  les  Juifs  furent  fajets  tan- 
tôt aux  Rois  d'Egypte  ,  8c  tantôt 
à  ceux  de  Syrie  ,  félon  que  ces 
Princes  étoient  plus  ou  moins  puif- 
fans ,  Se  qu'ils  poufloient  plus  ou 
moins  leurs  conquêtes  les  uns  con- 
tre les  autres. 

Sous  Ptolémée  Philopator,  Roi 
d'Egypte  ,  ils  foufTrirent  une  rude 
perfécution  dans  fes  Etats  (2)  ;  ce 
Prince  voulut  les  faire  écrafer  fous 
les  pieds  de  fes  éléphans  ,  mais 
Dieu  les  garantit  de  ce  péril  par  un 
effet  de  fa  protection  miraculeuft. 

La  divilion  s*étant  mife  parmi 
leurs  Prêtres ,  Se  Jafon  ayant  acheté 
la  fouveraine  Sacrificature  auprès 
du  Roi  Antiochus  Epiphancs  (5)» 
ce  Prince  en  prit  occaiîon  de  per- 
sécuter les  Juifs  ,  Se  entreprit  de 
leur  faire  abandonner  leur  Reli- 
gion ,  pour  embrafler  celle  des 
Grecs.  Il  n'y  eut  tourmens  qu'il 
ne  leur  fît  fouffrir  pour  vaincre  leur 
confiance  ;  il  trouva  une  réfiftance 
inflexible  dans  les  Maccabécs  ,  8c 
dans  un  grand  nombre  de  bons  If- 
raélites  qui  fe  joignirent  à  eux  , 
8c  qui  par  des  prodiges  de  valeur 
foutinrent  la  vraie  Religion  ,  & 
rendirent  enfin  la  liberté  à  leur 
pays.  Les  Afmonéens  ou  <tyïacca- 
bées  ,  après  avoir  exercé  pendant 
quelque  temps  la  fouveraine  Sa- 
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crificature  fous  Pempire  des  Roif 
de  Syrie  ,  fe  tirèrent  enfin  de  leur 
dépendance,  &  joignirent  la  Prin- 
cipauté ,  ou  la  Souveraineté  tem- 
porelle ,  à  la  dignité  du  Sacerdoce. 
Ce  fut  Hircan  qui  fécoua  entière- 
ment le  joug  des  Syriens  (4)  ;  mais 
ce  fut  Ariltobule  fon  fils  8c  fon 
fuccelîêur  ,  qui  le  premier  prit  le 
titre  de  Roi  (  5  ).  Le  Royaume  de- 
meura dans  fa  famille  juf qu'au 
temps  d'Hérodes ,  fils  d'Antipater 
Iduméen  (6), 

Il  y  eut  toutefois  quelque  inter- 
ruption ,  car  Gabinius  ,  Gouver- 
neur de  Syrie  étant  entré  en  Judée 
à  la  tête  d'une  puiflânte  armée  , 
peu  de  temps  après  que  Pompée 
en  fut  forti,  réduifit  à  l'obéiftance 
Alexandre ,  fiJs  aîné  d'Arillobule , 
qui  s'éroit  fauvé  d'entre  les  mains 
de  Pompée  ,  rétablit  Hircan  dans 
la  Grande  Sacrificature  ,  &  chan- 
gea prefque  entièrement  l'état  civil 
du  pays  :  de  Monarchique  qu'il 
étoit  ,  il  le  rendit  Ariftocrati- 
que  (7)  ,  y  fupprima  le  titre  de 
Roi  ,  8c  au  lieu  du  grand  Sanhé- 
drin 8c  des  Tribunaux  ordinaires 
qui  rendoient  la  Juftice  dans  Jéru- 
falem  ,  8c  dans  les  autres  villes  , 
il  établit  cinq  différentes  Cours 
dans  la  Judée,  dont  chacune  étoit 
indépendante  des  autres  ,  8c  exer- 
çoit  une  fouveraine  autorité  dans 
fon  refforr.  La  première  fut  mife 
à  Jérufalem  ;  la  féconde  à  Jéricho , 
la  troifieme  à  Gadara ,  la  quatriè- 
me à  Amathnr  ,  8c  la  cinquième 
à  Séphoris.  Tout  le  pays  fut  par- 
tagé en  cinq  Provinces  ou  dépar- 
temens  ,  8c  chaque  Province  fut 
obligée  de  recourir  à  la  Juftice  de 
l'une  des  Cours  qui  lui  étoit  afli- 
gnée  ,  8c  où  les  affaires  fe  termi- 
uoient  fans  appel. 
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Quelques  années  après  (  i  )  Jules- 
Céfar  étant  venu  de  l'Egypte  dans 
la  Palefline  ,  pour  fè  rendre  en 
Syrie ,  Antigone  fils  d'Ariftobule , 
dernier  Roi  des  Juifs ,  vint  fe  jeter 
à  Tes  pieds  ,  &  le  prier  de  le  réta- 
blir dans  la  Principauté  de  fon 
père,  fe  plaignant  en  même-temps 
d'Hircan  8c  d'Antipater.  Mais  ce 
dernier,  à  qui  Céfar  avoit  de  très- 
grandes  obligations  ,  à  caufe  des 
fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  pen- 
dant la  guerre  d'Egypte  ,  fut  fi 
bien  juftifier  fa  conduite  8c  celte 
d'Hircan  ,  qu'il  renvoya  Antigone 
comme  un  turbulent  Se  un  fédi- 
tieux  ,  ordonna  qu'Hircan  garde  - 
roit  la  fouveraine  Sacrificature 
&  la  Principauté  de  Judée  ,  & 
donna  en  même-temps  à  Antipater 
la  Charge  de  Procurateur  de  Ju- 
dée fous  Hircan.  L'Ariftocratie 
établie  par  Gabinius  fût  abolie  , 
&  le  Gouvernement  rétabli  fur  le 
même  pied  qu'il  étoit  aupara- 
vant. 

Antigone ,  fils  d'Ariftobule  ayant 
donné  de  grolfes  fommes  aux  Par- 
thes  ,  afin  qu'ils  lui  aidaflent  à 
monter  fur  le  trône  de  fes  pères  (  i  ) , 
trouva  moyen  de  djfliper  les  forces 
d'Hircan  qu'Hérodes  &  fes  frères 
fbutenoient  ;  puis  Hérodes  s'étant 
retiré  en  Italie ,  Antigone  prit  Hir- 
can ,  lui  fit  couper  les  oreilles  pour 
le  rendre  déformais  incapable  de 
la  grande  Sacrificature  ,  le  livra 
auxParthes  qui  l'emmenèrent  dans 
leur  pays  ,  &  s'empara  ainfi  du 
Sacerdoce  &  de  la  Principauté  des 
Juifs. 

Mais  Hérodes  étant  arrivé  à 
Rome  ( }) ,  8c  ayant  expofé  à  An- 
toine l'état  des  affaires  de  Judée  , 
Antoine  ,  conjointement  avec  Oc- 
tavien,  furnommé  depuis  Augufte, 
lui  firent  donner  la  couronne  de 
Judée  ,  qu'il  pofféda  jufqu'à  la 
mort ,  8c  qu'il  tranfmit  à  fes  en- 
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fans.  Je  coule  légèrement  fur  tout 
cela  ,  mon  defTein  n'étant  ici  que 
de  donner  une  idée  générale  de 
l'Etat  8c  du  Gouvernement  des 
Juifs ,  depuis  leur  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone ,  jufqu'au  tempt 
d'Hérodes. 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  fon 
Royaume  fut  partagé  entre  fes  fils. 
Archélaiis  eut  la  Judée ,  l'Idumée 
&  la  Samarie  ;  Hérodes  Antipas 
eut  la  Galilée  Se  la  Pérée  :  Philippe 
eut  l'Auranite  8c  la  Trachonite  , 
Panéas  8c  la  Batanée  :  Archélaiis 
ne  régna  que  dix  ans  en  Judée.  Il 
fut  aceufé  devant  Augufte  par  les 
Juifs  8c  les  Samaritains ,  8c  n'ayant 
pu  fe  juftifier  ,  il  fut  relégué  à 
Vienne  en  Gaule ,  8c  la  Judée  fut 
réduite  en  Province.  Elle  étoit  en 
cet  état  à  la  mort  du  Sauveur. 

Ils  eurent  des  Gouverneurs  Ro- 
mains depuis  ce  temps  jufqu'à  la 
ruine  de  Jérufalem.  J'en  ai  donné  la 
lifte  fous  l'article  de  Gouverneurs. 
Après  la  ruine  de  Jérufalem  ,  la 
Judée  fut  comprife  fous  le  Gou- 
vernement des  Préfidens  de  Syrie  , 
Se  les  Juifs  firent  encore  peuple  à 
part  >  8c  demeurèrent  dans  leur 
pays ,  afïûjertis  aux  Romains  juf- 
qu'au règne  d'Adrien  :  alors  ils  fe 
révoltèrent  8c  firent  la  guerre  aux 
Romains  ;  la  plupart  y  périrent 
miférablement ,  8c  leur  Nation  fut 
entièrement  difperfée.  Voyez  l'ar- 
ticle Barcochébas. 

La  Religion  des  Juifs  peut  être 
confidérée  fous  différais  regards , 
par  rapport  aux  différens  états  où 
leur  Nation  s'eft  trouvée.  Sous  les 
Patriarches  ils  fuivoient  la  Religion 
naturelle  ,  éloignés  de  l'idolâtrie 
8c  des  crimes  ♦  qui  font  des  fuites  de 
l'Athéifmc,  ou  du  culte  fuperft itieux 
des  faux  Dieux:  obfervant  la  cir- 
concifion ,  qui  étoit  le  fceau  de 
l'alliance  que  Dieu  avoit  faite  avec 
Abraham ,  8c  les  lois  que  la  rai- 
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fbn ,  aidée  des  lumières  de  la  grâce 
&  de  la  foi ,  découvre  à  ceux  qui 
ont  le  coeur  droit, &  qui  cherchent 
férieufement  Dieu  ,  fa  juftice  &  fa 
vérité  ,  vivant  dans  l'attente  du 
Meflie  ,  du  Défiré  des  Nations  , 
qui  devoit  accomplir  leurs  efpé- 
rances  8c  leurs  défirs ,  &  les  com- 
blei  de  fes  lumières  Se  defes  béné- 
dictions. Telle  étoit  la  Religion 
«T Abraham ,  d'Ubac,  de  Jacob, de 
Juda ,  de  Jofeph ,  8c  des  autres  Pa- 
triarches ,  qui  conferverent  dans 
leurs  familles  le  culte  du  Sei- 
gneur, 8c  la  tradition  delà  vraie 
Religion. 

Depuis  Moïfe  la  Religion  des 
Juifs  fut  plus  fixe  8c  plus  détaillée. 
Le  droit  8c  la  Religion  naturelle 
furent  mieux  éclaircis.  Auparavant 
chacun  honoroit  Dieu  fuivant  le 
penchant  de  fon  cœur ,  8c  à  la  ma- 
nière qu'il  jugeoit  à  propos.  Depuis 
Moïfe  les  cérémonies,  les  jours,  les 
Fêtes ,  les  Prêtres  ,  les  vittimes , 
furent  déterminées  avec  une  pré- 
cifion  infinie.  Ce  Légiflateur  mar- 
qua jufqu'à  l'âge ,  au  fexe  Se  a  la 
couleur  du  poil  de  certaines  hof- 
ties  :  il  en  fixa  le  nombre ,  les  qua- 
lités ,  la  nature  :  à  quelle  heure , 
par  qui,  pourquoi ,  8c  dans  quelles 
occafions  on  les  devoit  offrir.  Il 
régla  la  Tribu ,  la  famille  ,  les 
qualités  corporelles  ,  l'habit  , 
l'ordre,  le  rang,  les  fondions  des 
Prêtres  8c  des  Lévites.  Il  fpécifia 
les  mefures ,  les  métaux,  les  bois  , 
les  laines ,  qui  dévoient  compofer 
le  Tabernacle  ,  ou  le  Temple  por- 
tatif du  Seigneur  ;  les  dimenfions  , 
le  métal  8c  la  figure  de  l'Autel  8c 
de  fes  uftenfiles  ;  en  un  mot,',  il 
n'omit  rien  de  ce  qui  concernoit  le 
culte  du  Seigneur ,  qui  eft  le  pre- 
mier 8c  le  principal ,  8c  pour  mieux 
dire  l'unique  objet  de  la  Religion 
des  Juifs. 

On  y  peut  rapporter  aufli  les 
diverfes  purifications  qu'on  em- 
ployoit  pour  fe  diipofer  à  appro- 
cher des  chofes  faintes.  Les  im- 
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puretés  qui  en  éloignoient,  les  mi- 
nières d'expier  fes  fouillures,  de  les 
prévenir,  de  les  éviter.  L'atten- 
tion continuelle  où  dévoient  être 
les  Juifs  pour  ne  pas  tomber  dans 
quelques-unes  de  ces  fouillures  qui 
excluoient  tantôt  de  la  fociété  ci- 
vile ,  tantôt  de  l'ufage  des  chofes 
faintes  ,  tantôt  du  camp  8c  de  fa 
propre  maifon.  Il  n'y  avoit  pas  juf- 
qu'à certaines  incommodités  natu- 
relles ,  certaines  maladies  ,  certains 
accidens  involontaires  ,  qui  n'exi- 
geafTent  des  purifications.  L'attou- 
chement d'un  animal  mort  de  lui- 
même  ,  Paffiftance  à  des  funé- 
railles, l'attouchement  d'une  per- 
fonne  fouillée ,  étoient  capables  de 
fouiller  un  homme  ,  8c  le  met- 
toient  dans  l'obligation  de  fe  pu- 
rifier. 

Je  ne  m'étendrai  pas  ici  fur  les 
Lois  morales ,  judicielles  8c  céré- 
monielles  des  Juifs  ;  j'en  ai  trai- 
té fous  l'article  des  Lois  ;  mais 
je  ne  puis  me  difpenfèr  de  remar- 
quer l'extrême  rigueur  de  cette 
Loi,  qui  condamnoit  à  mort,  par 
exemple  ,  ceux  qui  violoient  le 
Sabbat ,  qui  contractaient  des  ma- 
riages dans  les  degrés  défendus  , 
qui  tomboient  dans  l'adultère,  qui 
s'approchoîcnt  d'une  femme  durant 
fes  incommodités  ordinaires,  qui 
commettoient  des  crimes  contre 
la  nature  ,  qui  follicitoien:  leurs 
frères  à  l'idolâtrie  ,  qui  conful- 
toient  les  Devins  8c  les  Magiciens» 
qui  blafphémoient  contre  le  Sei- 
gneur,qui  s'approchoient  des  chofes 
faintes  fans  s'être  purifiés.  Un 
Laïc  ou  même  un  Lévite  qui  feroit 
entré  dans  le  Temple  ,  c'eft-â- 
dire,  dans  le  Saint  ,  ou  dans  le 
San&uaire  ,  qui  auroit  touché ,  ou 
vu  à  nud  l'Arche  d'alliance ,  tout 
cela  8c  plufieurs  autres  fautes 
étoient  punies  de  mort.  Tel  étoit 
l'efprit  de  la  Loi  ancienne  ,  un  ef- 
prit  de  crainte  ,  d'efclavage  ,  de 
contrainte.  La  Loi  étoit  repré- 
fentée  par  Agar,  dit  fâint  Paul, 
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tîîe  n'engendroit  que  des  efclaves. 

(i)  In  fervitutem  gentrans  ;  l'E- 
vangile au  contraire  produit  des 
hommes  libres  (1)  ;  non  enim  ac- 
cepijlis  fpiritum  fcrvitutis  iterum  in 
timoré ,  fedaccepijlis  fpirituma'dop- 
tionis  filiorum ,  6V. 

Le  long  féjour  que  les  Hébreux 
firent  en  Egypte ,  leur  laiflâ  un  vio- 
lent penchant  pour  ridolatrie;ni  les 
miracles  que  Moïiè  fit  à  leurs  yeux, 
ni  les  précautions  qu'il  prit  pour 
les  retirer  du  culte  des  Idoles , 
ni  la  rigueur  des  Lois  qu'il  publia 
fur  ce  fujet ,  ni  les  marques  écla- 
tantes de  la  préferice  du  Seigneur 
dans  le  camp  d'Ifrael,  ne  fvrent 
pas  capables  de  vaincre  ce  mal- 
heureux penchant,  ni  d'en  arrêter 
le  cours  Se  les  effets.  Afavej-vous 
offert  des  hojlies  &  des  facrifices 
dans  le  défert  pendant  Us  quarante 
ans  de  votre  voyage  ?  dit  le  Seigneur 
par  Amos  (})•  Vous  a\e\  porté  la 
tente  de  Moloc  votre  Dieu ,  V image 
de  vos  Idoles ,  Vajlre  de  votre  Dieu 
que  vous  vous  êtes  fait.  On  fait 
avec  quelle  facilité  ils  tombèrent 
dans  l'adoration  du  Veau  d'or  , 
prefqu'à  peine  forris  ,  pour  ainfi 
dire  ,  du  lit  de  la  mer  rouge  ,  où 
ils  avoient  été  témoins  des  effets 
de  cette  merveille  qui  avoit  jeté 
l'effroi  dans  le  cœur  des  Nations 
voifines. 

Moïfc  donna  donc  fes  Lois  dans 
le  défert,  mais  on  ne  les  y  obferva 
pas  :  lorfque  vous  ferez  entrés  dans 
dans  le  pays  que  le  Seigneur  vous 
donnera  (4)1  vow  ne  ferer  pas 
eomme  nous  faifons  aujourd'hui  , 
chacun  ce  qu  'il  juge  à  propos  :  car 
jufquici  vous  nétes  pas  encore  arri- 
vés au  repos ,  &  à  la  pojfeffion  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  doit  vous 
donner.  On  ne  donna  pas  même  la 
circoncifion  aux  enfans  qui  naqui- 
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rent  dans  le  défert  (5)  ,  tant  à 
caufe  du  danger  de  mort,  auquel 
auroient  été  expofés  les  enfans 
nouvellement  circoncis  par  la  fa- 
tigue des  voyages  ,  &  par  les  fré- 
quens  déefempemens  ,  qu'a  caufe 
que  le  peuple  d'Ifrael  n'étant  pas, 
mêlé  avec  les  autres  Nations  » 
n'avoit  pas  befoin  de  prendre  le 
figne  qui  étoit  principalement  inf.  , 
titué  pour  les  diftinguer  des  autres 
peuples. 

Pendant  les  guerres  que  Jofué 
Ht  aux  Chananéens,  8c  avant  que 
l'Arche  du  Seigneur  fût  fixée  en  un 
lieu  certain  8c  affuré  ,  il  fut  mal- 
aifé  d'obfervcr  routes  les  Lois  de 
Moïfe  ;  aulîi  fous  Jofué  ,  fous  les 
Juges ,  8c  même  fous"  le  règne  de 
Saûl ,  on  vit  aflêz  de  liberté  dans 
Ifrael  ,  fur  I'obfervance  de  plu- 
fleurs  anicles  de  la  Loi,  qui  furent 
beaucoup  mieux  obfervés  fous  Da- 
vid ,  par  exemple  ,  8c  fous  Salo- 
mon ,  lorique  les  Hébreux  fe  trou- 
vèrent en  paix  dans  leur  pays  ,  8c 
que  l'accès  fut  libre  Se  aifé  au  lieu 
où  fe  trouvoit  le  Tabernade.  Au- 
paravant on  ficrifioit  en  différens 
endroits  du  pays  ;  Se  les  plus  reli- 
gieux obfervateurs  de  la  Loi  ,  ne  fe 
failbient  nulle  difficulté  fur  cela  , 
pourvu  que  les  facrifiecs  s'olH  ifTent 
au  Seigneur.  On  étoit  même  obli- 
gé de  tolérer  quantité  d'abus  > 
faute  de  pouvoir  8c  d'autorité  né- 
ceflâires  pour  les  réprimer.  Dans- 
ées jours-là  ,  dit  l'Ecriture  (6),  U 
ny  avoit  point  de  Loi  dans  Ifrael  t 
&  chacun  faifoit  ce  qui  étoit  agréa- 
ble à  fes  yeux  ,  ou  ce  qui  lui  pa- 
rotflôit  bon.  De  là  l'Ephod  de  Mi- 
çha  (7),  qui  fut  tranfporté  dans  la 
ville  de  Laïs;  de  là  celui  que  Gé- 
déon  fit  dans  fa  famille  (8)  ;  de 
là  les  défordres  des  fils  du  Grand- 
Prêtre  Héli  (0)  ;  de  là  le  crime 
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de  ceux  de  Gabaa ,  8c  les  fréquen- 
tes idolâtries  des  Ij'raélires  ,  dont  | 
il  eft  parlé  dans  le  livre  des  Juges. 
Voyez  Judic.  1 1 , 1  ,  i ,  j ,  &  1 1  , 

11.  Fecerunt  filii  Ifrael  malum  in 
confpeciu  Domini^  fentiruntBaa- 
lim  ,  ac  dimiferunt  Dominum  Pa- 

trum  fuonim  &  fecuti  funt 

Deos  aiienos,  Deofque  popttlorum 
qui  habitabant  in  ciraiitu  eorum, 

Saul  8c  David  avec  toute  leur 
autorité  ne  furent  pas  encore  capa- 
bles de  réprimer  entièrement  des 
dtfordres  li  enracinés.  On  îprari- 
quoit  encore  dans  le  fecret ,  les 
fuperftitions  qu'on  n'ofoit  exercer 
en  public.  On  facrifioit  fur  les 
hauts  lieux ,  on  confultoit  les  De- 
vins St  les  Magiciens.  Salomon  que 
Dieu  avoit  choifi  pour  lui  bâtir  un 
Temple,  fut  lui-même  un  fuiet  de 
chute  8c  de  fcandale  à  tout  Ifrael  : 
il  dreflâ  des  Autels  aux  faufles  Di- 
vinités des  Phéniciens ,  des  Moa- 
bites  8c  des  Ammonites  (  i  )  ,  5c 
non-{êulement  il  permit  à  l'es  fem- 
mes d'adorer  les  Divinités  de  leurs 
pays  :  il  les  adora  lui-même.  Il 
elt  peu  des  Rois  fes  fuccefléurs , 
qui  n'aient  eu  a  cet  égard  des 
foiblefles  fcmblables  aux  tiennes. 
Robo.im  fils  de  Nabat  Roi  d'Ifrael , 
introduifit  le  culte  des  Veaux  d'or 
dans  le  Royaume  d'Ifrael  ;  &  ce 
culte  y  prit  de  fi  profondes  racines, 
qu'il  n'en  fut  jamais  entièrement 
arraché.  II  y  eut  de  temps  en  temps 
quelques   réformes  dans   Juda  , 
mais  elles  ne  firent  que  fufpendre 
le  mal ,  elles  ne  l'arrêtèrent  pas 
entièrement  ,  8c  n'en  fermèrent 
pas  lalburce. 

La  captivité  de  Babylone  fut 
un  remède  plus  efficace.  Les  Hé- 
breux accablés  fous  la  main  de 
Dieu ,  rentrèrent  en  eux-mêmes , 
8c  renoncèrent  lincerement  aux 
Idoles.  On  ne  les  vit  jamais  plus 
ridelles,  ni  plus  exaâs  à  obferver 
les  Lois  du  Seigneur  ,  que  depuis 
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ce  temps  :  8c  les  enfans  d'Ifrael 
(z)  après  avoir  été  long- temps 
fans  Rois ,  fans  Prince  ifans  SacrU 
jicc ,  fans  Autel  ,  fans  Ephod  & 
fans  Téraphim  ,  retournèrent  enfin 
au  Seigneur ,  &  à  David  leur  Roi , 
&  furent  frappés  de  fa  crainte ,  &c» 
Dieu  fe  réferva  (j)  un  peuple 
pauvre  &  humble  ,  qui  cfpèra  ait 
nom  du  Seigneur,  Les  refies  £lf- 
rael  ne  commirent  plus  l'iniquité  ni 
le  menfonge  ;  ils  demeurèrent  en 
paix ,  &  nul  ne  les  troubla  dans 
leur  héritage,  La  perfécution  d'An- 
tiochus  Epiphancs  ne  iêrvit  qu'à 
feparer  la  paille  du  bon  grain,  8c  h 
faire  éclater  le  zele ,  le  courage 
&  la  fe  tmetc  des  Maccabées. 

Vers  ce  même  temps  ,  on  vit 
dans  la  Religion  des  Juifs  ce  qui 
ne  s'y  étoit  pas  vu  jufqu'alors  :  je 
veux  dire  des  fefles  8c  des  par- 
tages de  fentiment  fur  des  ma- 
tières très-importantes  de  la  Loi. 
Les  Pharificns  ,  les  Saducéens  , 
les  Efcniens  formèrent  trois  par- 
tis dans  le  pays  ,  à  peu-près  com- 
me chez  les  Grecs ,  on  voyoit  les 
Académiciens  ,  les  Péripatéticiens, 
les  Stoïciens  ,  8c  les  Epicuriens. 
Les  Phariliens  prirent  le  delfus , 
8c  acquirent  un  crédit  infini  parmi 
le  peuple.  Les  Saducéens  étoient 
moins  nombreux  ,  mais  avoienc 
plufieurs  riches  de  leur  parti.  Les 
Efleniens  étoient  les  plus  parfaits, 
vivoient  dans  la  retraire ,  8c  ne 
fe  mèloicnt  point  des  affaires  pu- 
bliques. On  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  de  ces  différentes  feûes 
dans  leurs  articles  particuliers. 

Le  Sauveur  trouva  beaucoup  â 
réformer  dans  les  dogmes  8c  dans 
les  pratiques  des  Pharifiens.  Il  fe 
déclara  hautement  contre  les  dan- 
gereufes  explications  qu'ils  don- 
noient  à  la  Loi  ;  8c  s'attira  par-14 
leur  haine ,  qui  aboutit  enfin  à  le 
faire  mourir.  De  fon  temps  la 
Loi  étoit  connue  8c  obfervée ,  8c 
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on  peut  dire  que  jamais  peut-être 
on  n'a  voit  vu  tant  de  zele  &  de 
ponctualité  dans  l'obfervance  ex- 
térieure des  Ordonnances  de  Moïfe. 
Mais  l'efprit  de  la  Loi  ,  la  prati- 
que des  vertus  folides ,  l'humilité  , 
la  fiinplicité,  l'amour  de  la  pau- 
vreté ,  des  humiliations ,  des  Souf- 
frances ,  l'amour  de  Dieu  &  celui 
du  prochain  ,  n'ctoient  prefque 
pas  connus.  Les  Phariliens  ne  pra- 
tiquoient  la  Loi  que  par  obftenta- 
tion.  Ils  étoient  remplis  d'or- 
gueil ,  de  jaloulîe  ,  d'avarice  ;  ils 
avoient  altéré  les  plus  imporrans 
préceptes  par  des  explications  vi- 
cieufes.  Telle  étoit  la  Religion 
que  Jefus-Chrift  entreprit  de  ré- 
former ,  &  qu'il  a  effectivement 
réformée  dans  l'Evangile. 

Toute  la  Nation  des  Juifs,  leur 
Sacerdoce  8c  leur  Royaume ,  font 
une  prophétie  du  peuple  Chrétien, 
du  Sacerdoce  8c  du  règne  de  Jefus- 
Chrilt  (i)  ,  fclon  la  remarque  de 
faint  Auguftin  :  tout  ce  qui  leur 
arrivoit  étoit  figuratif,  dit  faint 
Paul  (i)  ,  &  leur  fervirude  en 
Egypte ,  8c  leur  délivrance  mira- 
culeufe,  8c  leur  partage  de  la  Mer 
Rouge ,  8c  leur  voyage  du  défert, 
8c  leur  entrée  dans  la  Terre  pro- 
mife  ,  8c  leur  circoncilion  ,  leurs 
cérémonies  ,  leurs  Prêtres  ,  leurs 
Sacrifices  ;  tout  cela  figuroit  la 
venue  de  Jefus-Chrift ,  l'établif- 
'  fement  du  Chriftianifme  ,  les  de- 
voir Se  les  prérogatives  des  Chré- 
tiens ,  leur  Sacerdoce  ,  leurs  Sa- 
0  cremens  ,  l'excellence  de  l'Evan- 
gile. 

Cette  Nation,  qui  dans  la  pre- 
mière intention  de  Moïfe  ,  devoit 
demeurer  réunie  8c  raflêmblée 
dans  un  même  pays  ,  fut  dans  la 
fuite  par  un  effet  de  la  fagefle  de 
Dieu  ,  difperfce  en  une  infinité 
d'endroits ,  afin  qu'avant  la  venue 
du  Meflîe ,  on  les  connût  par  tout 
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le  monde,  8c  que  par  la  fingula- 
rité  de  leur  vie,  de  leurs  mœurs» 
de  leur  Religion ,  de  leur  Hiftoire 
8c  de  leurs  Lois  ,  les  peuples 
étrangers  appriffent  qui  étoient 
les  Juifs  ,  8c  qu'infenlîblement 
cette  connoiilânce  générale  les 
disposât  à  recevoir  l'Evangile ,  8c 
à  reconnoître  le  Meflîe  ,  que  les 
Juifs  attendoient ,  8c  dont  ils  di- 
foient  tant  de  merveilles.  AulH 
lorfque  Jcfus-Chrill  parut ,  tout 
l'Orient  étoit  dans  l'attente  de 
la  naillànce  de  ce  Rédempteur , 
8c  de  ce  Monarque  qui  devoit 
faire  le  bonheur ,  l'espérance  8c  le 
falut  des  peuples. 

La  même  Providence  a  permis 
que  depuis  la  mort  de  Jefus-Chrilt, 
les  Juifs  fuflênt  de  nouveau  dif- 
perfés  dans  tous  les  endroits  du 
monde ,  portant  par-tout  les  mar- 
ques de  leur  réprobation ,  8c  de  la 
peine  du  crime  que  leurs  pères 
ont  commis  contre  la  perfonne  de 
Jcfus-Chrift  ,  leur  Meflie  8c  leur 
Libérateur  ,  qu'ils  ont  rejeté  8c 
crucifié.  On  les  voit  par- tout 
odieux ,  méprifés  8c  humiliés ,  per- 
fécutés  ;  demeurant  toutefois  tou- 
jours opiniâtrement  attachés  à 
leurs  cérémonies ,  8c  aux  tradi- 
tions de  leurs  peres ,  quoique  dans 
Téloignement  où  ils  font  de  Jéru- 
iàlem  ,  8c  n'ayant  plus  ni  Prêtres , 
ni  Temple ,  ils  ne  puiflênt  obfcr- 
ver  la  plupart  de  leurs  Lois  céré- 
monielles.  Ils  attendent  toujours 
la  venue  du  Meflie  ,  qui  ne  paroî- 
tra  qu'au  jour  du  Jugement,  pour_ 
les  juger  8c  pour  lever  le  voile  qui 
eft  répandu  fur  leurs  yeux  8c  fur 
leur  cœur  (  J  )  :  Ufquc  in  hodicr- 
num  dUrn  velamen  pofitum  ejl  Ju- 
per  cor  eorum  ;  cùm  autem  con  - 
ver/us  fuerit  ad  Dominum  ,  auferc- 
tur  velamen. 

Ils  conSèrvenr ,  ils  portent,  ih 
I  lifent ,  ils  étudient  les  Livres  Sà- 
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crés  de  l'ancien  Teftament  »  Tans 
en  pénétrer  le  fens  ;  ils  en  favent 
la  lctrre ,  mais  ils  n'en  pénètrent 
pas  les  myiteres.  Ils  portent  la  lu- 
mière pour  les  autres,  8c  non  pour 
s'éclairer  eux  -  mêmes ,  dit  Saint 
Augultin  (  i  ).  Us  portent  nos  Li- 
vres ,  comme  des  fcrvitcurs  por- 
tent ceux  des  enfans  qui  vont  aux 
Ecoles  ;  ils  portent  les  Livres  qui 
nous  inilruiient  de  ce  que  nous 
devons  croire  (i)  :  Codicem  por- 
tât Judxus  y  unde  credat  Chrijlui- 
nus:  libnirii  nojtri  faclt  funt ,  qua- 
nwdo  foUnt  fervi  pojl  dominos 
indices  ferre  ,  ut  illi  portando  di- 
fiiant  ,  illi  leRendo  profitant. 
Quand  nous  difputons  avec  les 
Païens ,  avec  les  Iniidelles  ,  avec 
les  incrédules  ,  qui  ne  reçoivent 
pas  notre  témoignage  ,  nous  les 
convainquons  par  les  Livres  des 
Juifs  ,  qui  certainement ,  ne  les 
ont  ni  confervés  ,  ni  compofes 
pour  nous  faire  plaifir.  Voilà  à 
quoi  nous  fervent  les  Juifs  ;  ils 
contribuent  malgré  eux  à  l'avan- 
cement du  Chultianifme  :  Nobis 
ferviunt  Judcei  ,  tanquàm  capfarii 
noflri  funt  ,  fluientibus  nobis  ca- 
ducs portant  (  \). 

Nous  avons  donné  prefque  toute 
J'hiftoire  des  Juifs  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage,  en  rapportant  les 
vies  des  Hommes  illuftres  qui  ont 
paru  parmi  eux  ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  jufqu'à  la 
ruine  de  Jérufelcm.  On  peutaufli 
confultcr  la  Table  chronologique 
de  l'Hiftoirc  fainte  ,  à  la  tète  du 
premier  Tome  de  ce  Diction- 
naire ,  pour  fe  former  une  idée 
de  rétendue  de  ce  pays ,  &  le 
partage  de  chaque  Tribu.  Nous 
avons  parlé  dans  des  Difler- 
tations  particulières  de  leur  chro- 
nologie ,  de  leur  police  ,  de 
leur  monnaie  »  de  leur  poéfie,  de 
leurs  fuppîices ,  de  leurs  mariages, 
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de  leurs  divorces ,  de  leurs  mal-' 
fons  ,  de  leur  mufique  ,  de  leur 
manger ,  de  leur  milice  ,  des  Offi- 
ciers de  la  Cour  de  leurs  Rois , 
de  leur  parenté  avec  les  Spartia- 
tes ,  de  l'ordre  &  de  la  fucceftîon 
de  leurs  Grands-Prêtres ,  de  leurs 
Livres  facrés ,  tant  en  général  , 
qu'en  particulier,  de  leurs  Tex- 
tes ,  de  leur  Langue  ,  de  leurs 
Traductions ,  de  leur .  fyitime  du 
Monde  ,  de  leurs  Ecoles ,  de  leurs 
habits.  Nous  en  avons  fait  auflî 
fur  les  différentes  feftes  qui  éroient 
parmi  eux  ,  fur  Melchifédech,  fur 
Enoch  ,  Se  fur  difterens  autres 
fujets  qui  ont  rapport  à  la  nation 
8c  à  la  Religion  des  Juifs.  On 
peut  voir  ces  Difîertations  dans 
les  Recueils  que  Ton  en  a  faits  k 
part ,  ou  dans  notre  Commen- 
taire fur  les  Livres  de  l'ancien  8c 
lu  nouveau  Tcltament.  Il  feroic 
impotlible  de  traiter  ici  toutes  ces 
chofes  avec  quelque  étendue,  8c  il 
y  en  a  plufieurs  dont  nous  avons 
parlé  dans  ce  Dictionnaire  fous 
leurs  articles. 

Articles  de  foi  des  Juifs. 
Voyez  ci-devant  fous  le  nom -foi. 

Rois  des  Juifs.  Voyez  fous 
l'art.  Rois. 

GRA >' DS - PRF.TRES  DES  JUIFS. 
Voyez  fous  l'article  Prêtres. 

JUIFS.  Leurs  difpcrflon  ,  leurs 
captivité;  :  s'ils  en  font  revenus. 
Voyez  Captivités  Se  Tranfnigra- 
tions. 

Juif  Erraxt.  Je  fuis  fi  per- 
fuadé  que  tout  ce  qu'on  débite  du 
Juif  errant  eft  fabuleux  ,  que  je 
ne  daignerois  pas  en  parler  ici ,  fi 
je  ne  favois  qu'il  y  a  encore  des 
gens  allez  limplcs ,  pour  croire 
qu'il  en  cil  quelque  chofe.  L'exem- 
ple d'Enoch  ,  &  d'Elie  qui  font 
encore  vivans  ,  Se  que  l'on  croit 
habiter  en  que-que  lieu  fecrer  fur 
la  terre  ;  la  perfuaaoïi  des  Juift 
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fji  croient  que  le  Prophète  Elie 
afiifte  invifiblement  à  la  cérémo- 
nie de  la  circoncifion  de  leurs  en- 
fans  (j);  les  paroles  de  Jefus- 
Chrirt  dans  l'Evangile,  qui  dit  en 
parlant  de  faint  Jean  l'Evangélifte  : 
Si  je  veux  qiiil  demeure  jufquà 
ma  venue  ,  que  cela  vous  fait -il  ? 
fuivej-moi  (  2  )  :  ce  que  plufieurs 
Anciens  8c  quelques  nouveaux  ont 
entendu  comme  fi  le  Sauveur  avoit 
promis  à  cet  Apôtre  qu'il  ne  mour- 
roit  point  qu'au  jour  du  Juge- 
ment :  tout  cela  leur  fait  croire 
qu'il  y  a  un  Juif- Errant. 

Ils  appellent  à  leur  fecours  les 
Auteurs  Mahométans  (  j  J,  qui 
racontent  que  Tan  16  de  l'hégire  , 
un  Capitaine  nommé  Fadhila ,  qui 
commandoit  trois  cents  Cavaliers, 
étant  arrivé  avec  fa  troupe  fur  la 
lin  du  jour  entre  deux  montagnes, 
&  ayant  intimé  à  haute  voix  la 
prière  du  foir  par  ces  mots ,  Dieu 
ejl  Grand  ,  il  ouït  une  voix  qui 
répéta  les  mêmes  paroles,  Se  con- 
tinua de  prononcer  avec  lui  la 
prière  julqu'à  la  fin.  FadJùla  ibup- 
Vonna  d'abord  que  c'étoit  l'écho  ; 
mais  ayant  remarqué  que  la  voix 
répétoit  diftinttement  &  entière- 
ment tous  les  mots  ,  il  lui  dit  :  ô 
toi  qui  me  réponds  ,  fi  tu  es  de 
Tordre  des  Anges  ,  la  vertu  de 
Dieu  foit  avec  toi;  fi  tu, es  du 
genre  des  autres  Efprits  ,  à  la 
bonne -heure  ;  mais  fi  tu  es  hom- 
me comme  moi ,  fais -toi  voir  à 
mes  yeux.  Il  n'eut  pas  plutôt 
achevé  ces  paroles  ,  qu'un  vieil- 
lard à  téte  chauve,  tenant  un  bâ> 
ron  à  fa  main ,  5c  ayant  l'air  d'un 
Derviche,  parut  aufli-tôt  devant  lui. 

Après  s'être  falués  civilement , 
Fadhila  demanda  au  vieillard  qui 
il  étoit.  Il  répondit  qu'il  s'appe- 
loit  Zerib  fils  du  fils  d'Elic  ;  & 
aiouta  :  Je  fuis  ici  par  l'ordre  du 
Seigneur  Jefus  ,  qui  m'a  laifle  en 
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ce  monde  pour  y  vivre  jufqu'à  ce 
qu'il  vie  1  me  une  féconde  fois  en 
terre.  Je  l'attends  donc  ce  Sei- 
gneur ,  qui  cil  la  fource  de  tout 
bonheur  ,  8c  je  fais  félon  fes  or- 
dres ma  demeure  derrière  cette 
montagne.  Fadhila  lui  demanda 
dans  quel  temps  le  Seigneur  Je- 
fus devoit  paroîrre.  Il  répondit  : 
A  la  fin  du  monde  8c  au  Jugement 
dernier.  Et  quelles  font  les  mar- 
ques de  la  proximité  de  ce  jour , 
reprit  Fadhila  ?  Zerib  lui  dit  alors 
d'un  ton  de  Prophète  :  Quand  les 
hommes  &  les  femmes  le  mêle- 
ront fans  diftin&ion  de  fexe  ; 
quand  l'abondance  des  vivres  n'en 
fera  pas  diminuer  le  prix  ;  lorf- 
qu'on  répandra  le  fang  des  inno- 
cens  ,  que  les  pauvres  demande- 
ront l'aumône  fans  qu'on  la  leur 
donne  ;  quand  la  charité  fera 
éteinte  ,  qu'on  mettra  la  fainte 
Ecriture  en  chantons  ,  que  les 
Temples  dédiés  au  vrai  Dieu  le 
rempliront  d'Idoles  ,  fâchez  qu'a- 
lors le  jour  du  Jugement  fera 
proche.  Il  n'eut  pas  plutôt  achevé 
ces  paroles,  qu'il  difparut. 

Mais  venons  au  Juif-Errant,  On 
raconte  ion  Hiftoire  avec  quelques 
diverlités.  Matthieu  Paris  fous  l'an 
1 2 20 ,  raconte  qu'un  Prélat  Armé- 
nien vint  en  ce  temps-là  en  An- 
gleterre, avec  des  Lettres  de  re- 
commandation du  Pape  ,  par  lef- 
quelles  il  prioit  les  Prélats  qu'on 
fît  voira  cet  Archevêque  étranger 
les  principales  Reliques  du  pays  , 
8c  qu'on  lui  montrât  de  quelle 
manière  on  fervoit  Dieu  dans  les 
Eglifes  d'Ançleterre.  Paris  qui  vi- 
voit  alors  ,  dit  que  plufieurs  per- 
(bnnes  interrogèrent  en  divetfès 
occafions  cet  Archevêque  ,  8c  lui 
demandèrent  des  nouvelles  du  Juif- 
Errant  qui  étoit  en  Orient ,  8c  lui 
firent  diverfes  queftions  fur  fon  fu- 
jet,  s'il  vivoit  encore ,  qui  il  étoit, 


(4)  Léon  de  Moriene  ,  part.  4  ,  c. 
=  (î)  D'Herbclot ,  Bibl.  Oûeut.  p. 
Tome  ///• 


8.  =  (2)  Joan.  xxi ,  11 ,  22  ,  *  | 
952.  Zcridt 

x 


t 


Digitized  by  Google 


3iï        J  U  I 

&  ce  qu'il  difoit  de  lui  -  même. 

Le  Prélat  afluroit  que  ce  Juif 
étoit  en  Arménie  ;  &  un  des  Of- 
ficiers de  fa  fuite  conta  que  c'étoit 
le  portier  de  Pilate  ,  nommé  Ca- 
taphilus  ,  lequel  voyant  qu'on  traî- 
noit  Jefus-Chrift  hors  du  Prétoire, 
lui  donna  un  coup  de  poing  fur  le 
dos  ,  pour  le  pou  (Ter  plus  promp- 
tement  dehors ,  8c  que  Jefus-Chrift 
lui  dit  :  le  Fils  de  CHomme  j'en  va  , 
niais  tu  attendras  fon  avènement. 
Ce  portier  fe  convertit ,  futbap- 
tifépar  Ananias  &  appelé  Jofcph  ; 
qu'il  vit  toujours  ,  8c  que  quand 
il  a  atteint  l'âge  de  cent  ans  ,  il 
tombe  malade  &  dans  une  pamoi- 
ibn  ,  pendant  laquelle  il  rajeunit, 
8c  revient  â  l'âge  de  trente  ans  qu'il 
avoit  lorlque  Jefus  -  Chrift  mourut. 

Cet  Officier  afluroit  que  Jofeph 
étoit  connu  de  fon  Maître  ,  qu'il 
l'avoit  vu  manger  à  fa  table  peu 
de  temps  avant  qu'il  partît  :  qu'il 
répond  avec  beaucoup  de  gravité 
&  fans  rire  ,  lorsqu'on  l'interroge 
fur  des  faits  anciens  ;  par  exem- 
ple ,  fur  la  réfurreftion  des  morts , 
qui  fortirent  de  leurs  tombeaux  , 
lorfque  Jefus-Chrift  fut  crucifié, 
furl'Hiftoircdes  Apôtres  8c  des  an- 
ciens faintsperfonnages.  Il  eft  tou- 
jours dans  la  crainte  que  J.  C.  ne 
vienne  juger  le  monde  ;  car  c'eft 
alors  qu'il  doit  mourir.  La  faute 
qu'il  a  commife  en  frappant  Je- 
fus-Chrift le  fait  trembler  ;  ce- 
pendant il  efpcre  toujours  le  par- 
don ,  parce  qu'il  a  péché  par 
ignorance  (  i  ). 

Il  a  paru  de  temps  en  temps  de 
femblablcs  impofteurs  ,  qui  profi- 
tant ,  ou  plutôt  abufant  de  la 
crédulité  des  peuples  ,  fe  font 
donnés  pour  le  Juif-Errant ,  & 
mettant  à  profit  quelque  connoif- 
fance  qu'ils  avoient  de  l'Hiltoire 
ancienne ,  Se  iks  langues  d'Orient, 
ont  perfuadé  aux  f impies  qu'ils  I 
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étoîent  le  prétendu  Juif-ErrafitS 
Il  en  parut  un  à  Hambourg  en 
1547  (*)•  Un  Chrétien  allure  Vf 
avoir  vu  8c  l'avoir  vu  prêcher  dans 
une  Eglife  de  la  ville  :  c'étoit  un 
homme  qui  parohToit  âgé  de  cin- 
quante ans  ,  d'une  taille  avanra- 
geufe  ,  portant  de  longs  cheveux 
épandus  fur  fes  épaules  ;  il  gémif- 
foit  fbuvent,  ce  qu'on  attribuoità 
la  douleur  qu'il  avoit  de  fà  faute. 
Il  difoit  qu'au  temps  de  la  Paffion 
de  Jefus-Chrift,  il  étoit  Cordon- 
nier à  Jérufalem ,  demeurant  près 
la  porte  par  où  le  Sauveur  devoit 
paflêr  pour  aller  au  Calvaire.  Il 
étoit  Juif ,  8c  s'appeloit  Aftuérus  ; 
Jefus  fê  trouvant  fatigué  ,  voulut 
fe  repofer  fur  fa  boutique  :  Aflué- 
rus  le  frappa  ,•  8c  Jefus  lui  dit  : 
Je  me  reposerai  ici ,  mais  tu  courras 
jufqifà  ce  que  je  vienne.  En  effet , 
il  commença  à  courir  dès  ce  mo- 
ment, fuivit  Jefus-Chrift  ,  8c  a 
toujours  erré  depuis. 

En  voici  un  autre  qui  parut  en 
Angleterre  il  y  a  nombre  d'an- 
nées. J'ai  une  lettre  manuferite 
écrite  de  Londres  par  Madame  de 
Mazarin  â  Madame  de  Bouillon  , 
où  on  lit  qu'il  y  a  en  ce  pays  un 
homme  qui  prétend  avoir  vécu  plus 
de  dix-fept  cents  ans.  Il  afliire 
qu'il  étoit  Officier  du  Divan  de 
Jérufalem  dans  le  temps  que  Je- 
fus-Chrift fut  condamné  par  Ponce 
Pilate  :  qu'il  repouftâ  brufque- 
mentle  Sauveur  hors  du  Prétoire  « 
en  lui  difant  \Vas ,  fors  ,  pourquoi 
rejle-tu  ici  ?  que  Jefus  -  Chrift  lut 
répondit  :  Je  m'en  vais  ,  mais  tu 
marcheras  jufqiià  mon  avènement» 
Il  fe  fouvient  d'avoir  vu  tous  les 
Apôtres  ;  des  traits  de  leurs  vifa- 
ges ,  de  leurs  cheveux  ,  de  leurs 
habillemens.  Il  a  voyagé  dans  tous 
les  pays  du  monde  ,  8c  doit  errer 
jufqu'â  la  fin  des  fiecles  ;  ilfe  vante 
de  guérir  les  malades  en  les  tou- 


(i)  Biifnsfle,  Hift.  dei  Juifs,  t.  j  .  !iv.  ç  ,  c.  14 ,  p.  2$$  ,  256  ,  é.iit. 
Parif.  ==  (2)  Idem*  ibid.  Schudt  comyend.  iiijior.  Jud. 
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èhant  ;  îl  parle  plufieur*  langues  ,* 
U  rend  un  compte  fi  exact  de  tout 
ce  qui  s'eft  palfë  dans  tous  les 
âges,  que  ceux  qui  l'écoutent  ne 
favent  qu'en  penfcr.  Les  deux  Uni- 
verfités  ont  envoyé  leurs  Doreurs 
pour  s'entretenir  avec  lui  ,  mais 
ils  n'ont  pu  avec  tout  leur  (avoir 
le  furpreudre  en  contradiction. 

Un  Gentilhomme  d'une  grande 
érudition  lui  parla  en  ^\rabe  ,  au- 
quel il  répondit  d'abord  en  la 
même  langue  ,  lui  diianr  ,  qu'à 
peine  y  avoit-il  au  monde  une  feule 
Hiftoire  véritable.  Le  Gentilhom- 
me lui  demandajce  qu'il  penfoit 
de  Mahomet.  J'ai  connu  •  lui  dit- 
il  ,  très-particulierement  (on  pere 
à  Or  m  us  en  Perfe  ;  8c  pour  Ma- 
homet» c'étoit  un  homme  fort 
éclairé  ,  mais  toutefois  fujet  à 
l'erreur ,  comme  les  autres  hom- 
mes ;  8c  une  de  fes  principales  er- 
reurs ,  c'eft  d'avoir  nié  que  Jefus- 
Chrift  ait  été  crucifié  ;  parce  que 
l'y  étois  préfent  ,  8c  de  mes  pro- 
pres yeux  je  l'ai  vu  attaché  à  la 
Croix.  Il  dit  à  ce  Gentilhomme 
qu'il  étoit  à  Rome  ,  lorfque  Né- 
ron y  fit  mettre  le  feu  ;  qu'il  a 
vu  aufli  Saladin  à  fon  retour  des 
conquêtes  du  Levant  ;  il  dit  beau- 
coup de  particularités  de  Soliman 
le  Magnifique.  Il  a  auffi  connu 
Tamerlan  ,  Bajazet ,  Eterlan ,  8c 
fait  un  ample  récit  des  guerres  de 
la  Terre  fainte  :  il  prétend  être 
dans  peu  de  jours  à  Londres  ,  où 
il  fatisfera  la  curtofité  de  ceux  qui 
s'adre  fieront  à  lui.  C'eft  ce  que 
porte  la  Lettre  dont  j'ai  parlé. 
Elle  dit  de  plus  que  le  peupje  8c 
les  fimplcs  attribuent  à  cet  homme 
beaucoup  de  miracles  ,  mais  que 
les  plus  éclairés  le  regardent  com- 
me un  impolteur  ;  8c  c'eft  fans 
doute  le  jugement  que  l'on  doit 
porter  de  celui-là  ,  8c  de  tous  les 
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autres  qui  auront  la  même  pré- 
emption. 

JULES  ,  Centenier  de  la  Co- 
horte nommée  l'Augufte  ,  entre 
les  mains  de  qui  Feitus  Gouver- 
neur de  Judée ,  remit  (âint  Paul  , 
pour  le  conduire  à  Rome  ,  où  il 
avoit  appelé.  Jules  eut  toujours 
beaucoup  de  confidération  pour 
faint  Paul.  Etant  arrivé  à  Alexan- 
drie ,  il  le  remit  fur  un  autre  vaif> 
lêau  qui  alloit  à  Rome.  Voyea 
Aâ.  xxvu  ,  i  ,  i  y  j ,  Sec. 

JULES-CÉSAR.  Le  nom  de 
Céfar  elt  devenu  propre  aux  Em- 
pereurs Romains  depuis  Jules* 
Céfar  y  qui  changea  l'état  de  la 
République  Romaine  d'Arillocratie 
en  Monarchie.  L'Ecriture  parle 
fument  de  Céfar.,  c'efl-à-dire  , 
des  Empereurs  ,  mais  rarement 
elle  met  leur  nom  propre  ,  par 
exemple  (  î  )  :  Ejl  -  il  permis  de 
payer  le  tribut  à  Céfar  ?  C'étoit 
alors  Tibère  qui  régnoit  j  8c  faint 
Paul  dans  les  A£tes  (i)  :  Jyen  ap- 
pelle à  Céfar  :  vous  avej  appelé  à 
Céfar:  vous  irej  à  Céfar.  Il  parloic 
de  l'Empereur  Néron.  Et  ail- 
leurs ( }  )  :  Ceux  de  la  maifon  de 
Céfar  vous  faluent.  Il  parle  encore 
du  même  Empereur.  Saint  Luc 
nomme  (4)  Céfar-Augujle ,  Tibère 
Céfar  ($)  ,  8c  Claude  Céfar  (6). 

Jules-César,  ou  CaïusJuliut 
Céfar  ,  le  premier  des  Empereurs 
Romains  ,  ne  nous  intérefle  dans 
cet  Ouvrage  ,  qu'autant  qu'il  a 
eu  part  aux  affaires  des  Juif  s  8c  à 
l'Hiftoire,  fainte  ;  ainli  nous  ne  nous 
engageons  pas  de  donner  ici  toute 
fon  hiftoire  ,  mais  feulement  de 
remarquer  ce  qu'il  a  fait  p<:r  rap- 
port aux  Juifs.  Il  éroit  in  de  Lu- 
cius  Céfar  ,  8c  d'Aurelic  i.lîe  .le 
Cotta.  Il  naquit  Tau  654  de 
Rome  (7)  ,  98  ans  avant  Jefiis- 
Chrilt.  A  l'âge  de  i<S  :ip,  il  perdit 


(1)  Matth. XXII  ,  I7.==(i)  AU.  xxv,  il,  h.==(j)  Philipp.  tV,i«. 
s==  (4)  Luc.  ii,x.  ==  (5)  Luc.  m  ,  1.  =  (6)  Ail.  XI  ,  18.  ===== 
(7)  An  du  .Monde  3006 ,  avant  J.  C.  98. 
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fon  pere  ,  8c  Tannée  d'après  il  fut 
deiigne  Grand- Prêtre  de  Jupiter. 
Le  Dictateur  Sylla  avoit  réfolu  de 
le  faire  mourir  ;  &  Céfar  n'évita 
la  mort  qu'en  fe  cachant  ,  8c  en 
gagnant  à  force  d'argent  ceux  qui 
avoient  ordre  de  l'arrêter.  Sylla  lui 
pardonna  enfin  ,  vaincu  par  les 
prières  de  fes  amis.  Mais  il  prédit 
«lue  ce  jeune  homme  ruinerait  un 
jour  l'Etat. 

Apres  avoir  pafle  fucceflîvement 
par  les  Charges  de  Tribun  ,  de 
Quelteur  ,  d'Edile  ,  de  Souverain 
Pontife ,  de  Préteur  ou  Gouver- 
neur d'Efpagne ,  il  obtint  enfin  le 
Confulat  l'an  69$  (1)  de  Rome, 
&.  opta  le  Gouvernement  des  Gau- 
les ,  qu'il  réduifit  en  forme  de  Pro- 
vince après  les  avoir  toutes  ré- 
duites à  l'obéiflànce  ,  pendant 
les  neuf  ou  dix  ans  de  fon  Gou- 
vernement. Cependant  fa  fille  Julie 
étant  morte,  la  bonne  intelligence 
qui  avoit  régné  jufques-là  entre 
lui  8c  Pompée  fon  gendre  ,  époux 
de  Julie ,  fut  entièrement  détruite  ; 
parce  que  Céfar  ne  pouvant  fouf- 
irir  de  maître  ,  ni  Pompée  de 
compagnon  ,  ils  commencèrent  à 
fe  regarder  comme  rivaux.  Pom- 
pée qui  étoit  à  Rome  ,  s'oppofa 
à  toutes  les  demandes  de  Céfar 
abfent ,  8c  Céfar  irrité  entra  en 
Italie  avec  fou  armée  victorieu- 
fc  (  2  )  ,  8c  donna  fi  fort  l'épou  - 
vante  a  fes  ennemis  ,  qu'ils  prirent 
la  fuite ,  après  avoir  réglé  les  affai- 
res d'Italie. 

Il  mit  en  libcté  Ariftobule  Roi 
de  Judée  ($)  ,  8c  l'envoya  dans 
fon  pays  avec  deux  Légions,  pour 
y  foutenir  fes  intérêts  ,  aufli-bien 
que  dans  le  voifinage  ,  en  Syrie  , 
en  Phénicie  8c  en  Arabie.  Mais 
ceux  du  parti  de  Pompée  trouvè- 
rent moyen  de  l'empoifonner  en 
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chemin.  Alexandre  fils  d'Arîflo- 
bule  levoit  déjà  des  troupes  en  Sy- 
rie ,  pour  les  joindre  à  celles  de 
fon  pere  qu'il  attendoit.  Mais 
Pompée  en  ayant  eu  avis ,  envoya 
ordre  à  Scipion  en  Syrie  de  le 
frtire  mourir ,  ce  qui  fut  exécuté. 
Cependant  Céfar  étoit  allé  en  Ef- 
pagne  ,  où  il  défit  l'armée  de  Pom- 
pée ,  commandée  par  trois  de  fes 
Généraux,  il  retourna  enfuite  à 
Rome  ,  puis  paflâ  en  Macédoine  , 
où  il  bartit  Pompée  à  Pharfale  (4)* 
Il  le  pourfuivit  jufqu'à  Alexan- 
drie ,  où  ayant  appris  qu'il  avoit 
été  tué ,  il  tournâmes  armes  contre 
Prolémée  ,  Roi  d'Egypte.  Céfar 
s'étoit  enfermé  dans  Alexandrie 
avec  des  troupes ,  où  il  fe  trouvoit 
fort  embarraflè*  8c  fort  preffé  par 
l'armée  Egyptienne.  Il  envoya  Mi- 
thridate ,  un  des  fiens ,  en  Syrie  8c 
en  Cilicie  pour  lui  amaffer  du  fe- 
cours.  Antipater  ,  pere  du  Grand 
Hérodcs,  qui  gouvernoit  le  Grand- 
Prêtre  Hircan  ,  Prince  des  Juifs  , 
engagea  ce  Prince  ,  8c  quelques 
Princes  Arabes  du  voifinage ,  d'en- 
voyer du  fecours  à  Céfar  (  $  ).  H 
marcha  lui-même  en  Egypte  avec 
trois  mille  hommes  ,  qu'il  joignit 
aux  troupes  de  Mithridate.  Ils  atta- 
quèrent enfcmble»  Pélule  ,  qu'ils 
emportèrent.  On  attribua  ce  fuccès 
à  la  valeur  d'Antipater ,  qui  monta 
le  premier  fur  la  brèche.  De- là  ils 
s'avancèrent  vers  Alexandrie  ,  3c 
Antipater  par  fon  crédit  &  par  les 
Lettres  d'Hircarf  qu'il  portoit , 
obligea  les  Juifs  du  canton  d'Onion 
de  lui  ouvrir  les  pafTages ,  Se  de 
fe  déclarer  pour  Céfar.  A  leur 
exemple  ceux  de  Memphis  en  firent 
de  même.  Prolémée  envoya  contre 
Mithridate  8c  Antipater  un  camp 
volant  ,  pour  leur  difputer  le 
partage  du  Nil  j  mais  les  troupes 


(x>  An  du  Monde  5947»  avant  J.  C.  57.  ■_•  -1  (2)  L'an  70s  de  Rome, 
âu  Monde  J957  ,  avant  J.  C.  47.  =  U)  Jcfepk.  Anùq,  l.  xiv  ,  c.  ij. 
DiO  Cijjîus  /.  xli.  =====  (4)  L'an  de  Rome  706  ,  avant  J.  C.  46  ,  du  M, 
}9$S.  =  (J)  Jofiph.  Autiq.  U  XIV  ,  c.  14  t  1$. 
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du  Roi  furent  battues.  Ptolémce 
vint  cnfuite  en  perfonne  avec  toute 
fon  armée  :  Céfar  en  fit  de  même. 
On  en  vint  bientôt  à  une  bataille , 
où  Céfar  remporta  une  victoire 
complette  ,  qui  le  rendit  maître 
de  toute  l'Egypte. 

Il  conlerva  toujours  une  grande 
reconnoiflance  de  l'important  fer- 
vice  qu'Antipater  lui  avoit  rendu 
dans  cette  occafion.  Avant  que  de 
partir  d'Alexandrie ,  il  fit  confir- 
mer tous  les  privilèges  dont  les 
Juifs  j  ou  iiTote  nt  dans  r£gypte  (  i  ) , 
&  fit  ériger  une  colonne  ,  fur  la- 
quelle il  fit  graver  tous  ces  privi- 
lèges ,  avec  le  Décret  qui  les  con- 
firmoit.  En  paflântpar  laPaleftine, 
Antigone  ,  fils  du  Roi  Ariftobule  , 
dont  on  vient  de  parler  ,  vint  fe 
jeter  â  fes  pieds  ,  lui  repréfenta 
d'une  manière  fort  touchante  »  la 
mort  de  fon  pere  Se  de  {on  frère  : 
le  premier  empoifonné  ,  &  le  fé- 
cond décapité  à  Antioche  ,  pour 
avoir  fou  te  nu  fes  intérêts  ,  Se  le 
pria  de  le  rétablir  dans  la  Princi- 
pauté de  fon  pere.  Il  fe  plaignit 
aufli  du  tort  que  lui  faifoieht  Anti- 
pater  &  Hircan ,  qui  avoient  toute 
l'autorité  dans  la  Judée.  Mais  An- 
tipater  qui  étoit  encore  à  la  fuite 
de  Céfir  ,  fut  fi  bien  juftifier  fa 
conduite  8c  celle  d'Hircan  »  que 
Céfar  rejeta  les  aceufations  d'An- 
tigone ,  &  ordonna  qu'Hircan  gar- 
deroit  la  dignité  de  Souverain  Sa- 
crificateur des  Juifs  ,  8c  la  Princi- 
pauté de  la  Judée  pour  lui  &  pour 
fes  fucceflêurs  à  perpétuité  ,  8c 
donna  à  Antipatcr  la  Charge  de 
Procurateur  de  la  Judée  fous  Hir- 
can. Il  fit  graver  ce  Décret  en 
Grec  8c  en  Latin  fur  des  planches 
d'airain  qui  dévoient  être  dépofées 
dans  le  Cnpitole  à  Rome  ,  8c 
dans  les  Temples  de  Tyr  ,  de 
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Sicîon  8c  d'Afcalon  en  Phénicie. 

Quelques  années  après  (  i  ) ,  8c 
fous  fon  cinquième  &  dernier 
Confular  (0  »  Céfar,  à  la  prière 
d'Hircan ,  Se  en  confédération  des 
fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  en 
Egypte  8c  en  Syrie  ,  lui  permit 
de  rebâtir  les  murailles  de  Jéru- 
falem  ,  que  Pompée  avoit  fait 
abattre.  U  fit  un  Décret  fur  cela 
à  Rome  ,  qui  ne  fut  pas  plutôt 
apporté  à  Jérufalem,  qu'Antipater 
commença  à  y  faire  travailler  ,  8c 
la  ville  fut  bientôt  fortifiée  , 
comme  elle  l'étoit  avant  fa  démo- 
lition. Céfar  fut  tué  bientôt  après  , 
8c  le  quinzième  de  Mars  de  l'an 
du  Monde  $960  ,  avant  Jefus- 
Chrilt  40,  avant  l'Ere  vulgaire  44. 

JULIADE  ,  ou  Julias  ,  autre- 
ment Livias  ,  ou  Liviade  ;  car  Jo- 
feph  donne  ordinairement  le  nom 
de  Julie  à  l'Impératrice  Livie , 
femme  d'Augufte.  On  connoît 
deux  villes  de  Juliade  dans  la  Ju- 
dée :  l'una  bâtie  par  Hérode  A11- 
tipas  à  l'embouchure  du  Jourdain , 
dans  le  lac  de  Tibéri  de  ,  nom- 
mée autrement  Bithiûdc.  Et  dans 
l'Evangile ,  on  ne  la  nomme  pas 
autrement  que  Bcthzaïde.  Nous 
croyons  qu'elle  étoit  au-delà  du 
Jourdain  (4)  ,  dans  la  Gaulanite. 
Voyez  Bcthjaïdc. 

L'autre,  près  l'embouchure  du 
Jourdain ,  dans  la  Mer  Morte ,  fut 
bâtie  au  lieu  où  étoit  auparavant 
Bjtharan  ou  Bitharamphta.  Voyez 
Jofeph.  Antiq.  L  1 8,  c.  } ,  &  /iv.  2. 
De  la  guerre  des  Juifs  ,  chap.  8. 
Elle  fut  augmentée ,  Se  nommée 
Julias  par  Hérode  ,  furnommé 
Philippe. 

JULIAS.  Julie' 9  femme  Romai- 
ne ,  que  quelques-uns  (s)  croient 
avoir  été  la  femme  de  Philologue , 
dont  faint  Paul  parle  dans  fon 


(1)  Jofeph,  Antiq.  I.  XIV,  c.  17  ,  fir  contra  Appion.  I.  2.  =====  (1)  An  44 

avant  J.  C.  ,  <lu  Monde  5960.           (;)  Jofeph.  Ant:^.  I.  xiv  ,  c.  17:- — ■ 

(4)  Vide  Plin.  L  5  ,  c.  14  ,  1 5  ,  &  Jofeph,  l,  ltde  licllo  ,  c.  %  ,  cV  lib.  j ,  c.  x« 
=  t$)  Ori&n.  in  Rom,  XVI  ,1$. 


Digitized  by  Google 


Ii6  IVO 

Epîrrc  aux  Romains  ,  immédiate- 
ment avant  que  de  parler  de  Julie. 
Quelques  autres  doutent  fi  Julias 
n'eft  pas  plutôt  un  nom  d'homme. 
Roman,  XVI ,  15. 

JULIEN.  Marc-Antoine  Julien, 
Intendant  de  Judée ,  en  l'an  70  de 
Jefus-Chrift.  Voyez  ci-après  Mar- 
cui-Antonius  Julianus. 

JULUS.  Jofeph  donne  ce  nom 
au  Grand -Prêtre  des  Juifs  qui 
fuccéda  à  Judéas  ,  &  qui  eut  pour 
fuccclîeur  Jotham.  Antiq.  /.  X, 
c.  11  ,  p.  $4  j.  Le  nom  de  Julus 
ne  le  trouve  pas  dans  l'Ecriture  , 
&  on  ignore  quel  étoit  le  vrai  nom 
Hébreu  de  ce  Pontife. 

JUNIE,  ou,  comme  lifent 
quelques  Exemplaires  ,  Julie  ,  cil 
jointe  à  Andronique  dans  l'Epître 
aux  Romains  ,  chap.  xvi  ,  #r.  7. 
Ils  étoient  parens  de  faim  Paul  : 
Salutate  Andronicum  &  Juniam  , 
cognatos  &  concaptivos  meos ,  qui 
fu nt  nobil.s  in  Apojlolis.  Ces  der- 
nières paroles,  qui  font»  confidéra- 
bles  entre  les  Apôtres  ,  font  croire 
à  plufieurs  Modernes  (  1  )  que 
Junias  eft  un  homme  ,  aufîî-bien 
qn'Androniquë.  Mais  fainf  Chry- 
ioftome  ,  Théophylatte  8c  plu- 
fieurs  antres  prennent  Andronique 
pour  un  homme  ,  8c  Junie  pour 
une  femme  ,  8c  peut-être  pour 
répoufe  d'Andronique.  Les  Grecs 
&  les  Latins  font  leur  Fête  le 
dix-feptieme  de  Mai ,  8c  les  diftin- 
guent  comme  le  mari  8c  la  femme. 

IVOIRE,  Ebur.  Le  trône 
d'ivoire  de  Salomon  étoit  fur  fïx 
degrés  ,  à  chacun  dcfquels  étoit 
un  linn.  Les  maifons  d'ivoire  du 
Pfeaume  XLiv ,  9 ,  font  des  caflettes 
d'ivoire ,  faites  en  forme  de  mai- 
fori.  J,et  maifons  d'ivoire  bâties 
dans  Samaric  ,  Amos  in  ,  1 5  8c  5 
Reg.  xxii ,  30  ,  font  des  Palais 


J  U  P 

où  Ton  voyoit  beaucoup  d'orne* 
mens  d'ivoire.  Voyez  Yvoire. 

JUPITER  étoit  fils  de  Saturne 
8c  de  Rhéa  ou  d'Opis  r  8c  frère 
jumeau  de  Junon  ,  qui  devint  fa 
femme.  Opis  le  cacha  après  fa 
naiiTancc  ,  pour  le  dérober  à  la 
connoilfance  de  Saturne  ,  qui  en 
vertu  d'une  convention  faite  entre 
lui  8c  fbn  frère  Titan ,  dévoroit 
tous  les  enfans  mâles   qui  lui 
naiflbient.  Il  fut  élevé  par  les 
Curetés  dans  un  antre  du  mont 
Ida ,  8c  nourri  du  lait  de  la  Chè- 
vre Amalthée.  Dans  la  fuite  il 
chaflâ  fon  pere  du  Ciel  ,  8c  par- 
tagea l'Empire  du  monde  avec  fes 
frères.  Il  eut  pour  lui  l'Empire  du 
Ciel  8c  de  la  Terre  :  Neptune  eut 
la  mer  Se  les  eaux.  Pluton  eut  les 
Enfers.  L'on  prétend  que  toute 
cette  fable  enveloppe  l'Hiftoire  de 
Noé  8c  de  fes  trois  fils  ,  Cham , 
Sem  8c  Japheth.  Selon  ce  fyftême 
Noé  eft  Saturne  ,  qui  vit  périr 
tous  les  hommes  dans  les  eaux  du 
déluge  ,  8c  qui  les  engloutit  en 
quelque  forte  ,  en  ne  les  recevant 
pas  dans  l'Arche  qu'il  avoir  bâtie 
pour  lui  8c  pour  fa  famille  (1). 
Jupiter  eft  Cham  ,  Neptune  ert 
Japheth  ,  Sem  eft  Pluton.  On  s'efl 
expliqué  ailleurs  plus  au  long  fur 
i  fujet. 

Les  Titans  entreprirent  de  dé- 
trôner Jupirtr  ,  comme  il  avoit 
détrôné  Saturne  fon  pere.  Ces 
Titans  étoient  des  Géans ,  fils  de 
Titan  8c  de  la  Terre  ;  ils  décla- 
rèrent la  guerre  à  Jupiter ,  8c  pour 
efealader  le  Ciel ,  entaflerenr  mon- 
tagnes fur  montagnes  ;  leurs  efforts 
furent  inutiles.  Jupiter  les  renverfa 
à  coups  de  foudre,  8c  les  enferma 
fous  les  eaux,  8c  au-deflbus  des 
montagnes  ,  d'où  ils  ne  peuvent 
fortir.  Ces  Titans  nous  repréfea- 


(1)  Pictiytc  in  hftio  in  Rom.  xvi ,  7.  Mcttoc.  Tir.  Ho  m  m.  Vide  fi»  Théo* 
àtnt-  in  Hnnx.  ==  (»)  Laïlant.  t.  1  t  c.  i]  ,  de  falfa  Helieiene.  Nuno 
ideinb  ytod  ait  \ut$u$ ,  çomcd'ff*  jiUcs  fuos  9  qui  extuicrit  t  j'epuhurçt^uê 

matidaviriu 
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tent  les  anciens  Géans  ,  qui  bâti- 
rent la  tour  de  Babel  ,  8c  dont 
Dieu  confondit  l'orgueil  8c  la  pré- 
fomption  ,  en  changeant  leurs  lan- 
gues ,  8c  en  répandant  parmi  eux 
refprit  de  difeorde  8c  de  divifion. 

Le  nom  de  Jupiter,  ou  de  Jovis- 
Pater,  vient  apparemment  du  nom 
Jehovah  ,  prononcé  avec  la  termi- 
naifon  Latine  Jovis ,  au  lieu  de 
Jova.  On  trouve  Jovis  au  nomi- 
natif aufli-bien  qu'aux  cas  obliques  ; 
par  exemple  ,  dans  les  médailles , 
Jovis  Cujlos  ,  Jovis  Propugnator  , 
Jovis  Stator.  On  y  a  ajouté  Pater, 
&  pour  dire  Jovis-Patcr  ,  on  a  dit 
Jupiter  ,  8c  comme  Jehovah  ,  ou 
Jova  ,  eft  le  vrai  nom  de  Dieu  , 
ion  nom  incommunicable ,  le  nom 
qui  lignifie  (on  eflfence  ,  le  Dieu 
par  eflence  8c  par  excellence ,  à  la 
dillinction  des  Dieux,  des  Anges, 
des  Princes  8c  des  Juges  ,  à  qui 
l'on  donne  quelquefois  ce  nom , 
parce  qu'ils  agiiïênt  au  nom  de 
Dieu ,  8c  qu'ils  exercent  fur  la 
terre  une  partie  de  fbn  autorité  ; 
ainfi  chez  les  Païens  on  donne  au 
premier  8c  au  plus  grand  des  Dieux 
le  nom  de  Jovis  ,  pour  marquer 
fon  indépendance  ,  fa  fupériorité  ; 
d'où  vient  qu'on  aflure  que  Jupiter 
eft  le  Baal  des  Phéniciens ,  le  Belus 
des  Aflyriens  Se  des  Babyloniens  , 
le  Zeus  des  Grecs  ,  le  Moloch  des 
Ammonites  ,  le  Marnas  de  ceux 
de  Gaze  ;  enfin  fous  le  nom  de 
Jupiter  les  anciens  adoroient  toute 
la  nature. 

Les  anciens  Pères  Chrétiens 
fbutenoient  contre  les  Païens  que 
Jupiter  étoit  un  (impie  homme  , 
né  dans  PIflede  Crète.  Ceux  qu'où 
appelle  Théologiens,  dit  Cicéron, 
(i)  comptent  jufqu'à  trois  Jupi- 
ters  ,  dont  le  premier  Se  le  fécond 
font  nés  en  Arcadie ,  le  troilieme 
eft  le  fils  de  Saturne ,  qui  naquit 
«n  Crète  ,  où  l'on  montre  fon  fé-  | 


pulcre  :  Tertium  Cretenfem  Saturai 
filium  ,  cujits-  in  UU  injula  fepul- 
crum  ojlenditur.  On  prérend  qu'il 
régna  dans  cette  Me  ,  8c  on  dit 
même  qu'il  y  a  eu  deux  Rois  de 
ce  nom  dans  cette  Me  ,  n'étant 
pas  poflîble  qu'un  feul  homme  aie 
pu  faire  tout  ce  qu'on  attribue  à 
Jupiter.  Par  exemple  ,  il  eft  cer- 
tain que  Jupiter  qui  fat  élevé  par 
les  Curetés  ,  n'elt  pas  le  même 
qui  enleva  Europe ,  fille  d'Agenor, 
Roi  de  Phénicie  ,  plus  moderne 
que  lui  de  plufieurs  (iecles.  Varron, 
au  rapport  de  Terrullien  (0  » 
comptoit  jufqu'à  trois  cents  Jupi- 
ters.  Il  y  a  apparence  qu'il  les 
comptôit  par  le  nombre  de  fes 
épithetes  ,  8c  des  lieux  où  il  étoir 
adoré  ;  car  il  eft  vrai  qu'on  lui 
donne  une  infinité  de  furnoms. 
L'aigle  lui  étoit  principalement 
confacrée  ;  on  la  dépeint  portant 
dans  fes  griffes  la  foudre  de  Jupiter. 

Le  nom  de  Jupiter  n'a  été  connu 
aux  Hébreux ,  que  depuis  le  règne 
d'Alexandre  le  Grand ,  8c  des  Rois 
fes  fucceflêurs  dans  l'Aile.  Antio- 
chus  Epiphanes  fit  mettre  l'Idole 
de  Jupiter  Olympien  dans  le  Tem- 
ple de  Jérufalem ,  8c  celle  de  Ju- 
piter  rHofpitalier  dans  le  Temple 
du  mont  Garizim  ($)•  Saint  Paul 
8c  fiint  Barnabe  étant  à  Lyftres 
ville  de  Lycaonic  ,  furent  pris 
pour  des  Dieux  ,  parce  qu'ils 
avoient  guéri  fur  le  champ  par 
leur  feule  parole ,  un  boiteux  de 
naiflânee.  On  prit  faint  Paul  pour 
Mercure,  à  caufe  apparemment  de 
fon  éloquence  ;  8c  laint  Barnabe , 
pour  Jupiter,  à  caufe  de  fa  bonne 
mine  (4).  Voyez  ci-après  ce  que 
l'on  a  remarqué  fur  l'article  c7/ym- 
pien.  Jupiter  Olympien* 

IVRAIE ,  ou  IVROIE  ,  Zi\a- 
nium ,  Lolium,  Voyez  Yvraie, 

IVRE ,  IVROGNE ,  IVRESSE. 
Voyez  fous  la  lettre  Y. 


(0  Tullius  ,  /.  1  ,  de  natura  Deorum,  53=5  (î)  TcrtulU  =  Cî)  *•  Mflff* 
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JUREMENT.  Dieu  défend  le 
faux  ferment  (  i  ) ,  &  les  fermens 
inutiles  (  x  )  :  mais  il  veut  que  quand 
la  néceflité  &  l'importance  de  la 
matière  demandent  que  l'on  jure  , 
on  le  faflê  en  fon  nom  ( }  ) ,  &  non 
pas  au  nom  des  Dieux  étran- 
gers (4)1  ou  au  nom  des  chofès 
inanimées  Se  terreftres  ,  ou  même 
par  le  Ciel ,  &  par  les  Aftres,  ou 
par  la  vie  de  quelque  homme  que 
ce  foit.  Notre  Sauveur,  qui  étoit 
venu  ,  non  pour  détruire  la  Loi, 
mais  pour  la  perf»  ôionner,  dé- 
fend toutes  fortes  de  jurcmens  (  5  )  » 
&  les  premiers  Chrétiens  obfer- 
voient  cela  à  la  lettre  ,  comme  on 
le  voit  dans  Tertullien,  dons  Eu- 
febe,  dans  faint  Chryfoftome,  dans 
faint  Bafile  ,  dans  faint  Jérôme , 
&c.  Il  faut  toutefois  avouer  que 
ni  les  Apôtres  ,  ni  les  Pères  uni- 
verfellement  n'ont  pas  condamné 
le  jurement ,  ni  même  les  fermens 
pour  toute  occafion ,  &  pour  tou- 
tes fortes  de  fujets.  Il  cil  des  cir- 
constances ou  l'on  ne  peut  mora- 
lement s'en  difpenfer.  Mais  il  ne 
faut  jamais  jurer  fans  une  tres- 
grande  néceflité  ou  utilité.  Nous 
devons  vivre  avec  tant  de  bonne 
foi  &  de  droiture  ,  que  notre  pa- 
role vaille  un  ferment ,  &  ne  jurer 
jamais  que  félon  la  juftice  &  la  vé- 
rité. Voyez  S.  Auguftin ,  Ep.  157, 
n.  40»  &  les  Commentateurs  fur 
faint  Matthieu,  v,}j,  54. 

JUSTE,  nom  d'homme.  Jo~ 
feph  ,  furnommé  Barfabas  ,  avoit 
aufli  le  furnom  de  Jufte.  Voyez 
Jofcph  &  Barfabas.  Il  fut  propofé 
avec  faint  Matthias  pour  être  mis 
en  la  place  de  Judas  le  Traître  (6). 


J  u  s 

Juste,  Juif,  autrement  appelé* 

Jtftts ,  &  furnommé  Jujle ,  étoit  à 
Rome  avec  faint  Paul  en  l'an  61  f 
lorfqu'il  écrivit  l'Epître  aux  Co- 
lofliens.  L'Apôtre  dit  dans  cette 
Lettre ,  que  Jefus  le  Jufte ,  &  Jean 
Marc ,  étoient  alors  les  feuls  qui 
travaillaflênt  avec  lui  pour  le 
Royaume  de  Dieu  (7). 

Juste.  Tina  Jujîus  logea  S. 
Paul  à  Corinthe  vers  l'an  SS- 
II étoit  Gentil ,  mais  craignant 
Dieu  (S).  S.  Chryfoftome  (9),  & 
Crotius  (10)  ont  cru  que  ce  Tite 
Jujîe  étoit  le  même  Tite  à  qui 
faint  Paul  a  écrit  une  Lettre.  Mais 
l'opinion  contraire  eft  plus  fui  vie. 

Juste  ,  jujlicc  dans  un  fens  ap- 
pellatif.  La  jujlicc  fe  met  ordinai- 
rement pour  la  bonté ,  l'équité  , 
la  vertu  qui  rend  a  chacun  ce  qui 
lui  eft  dû ,  &  fouvent  pour  la  vertu 
&  la  piété  en  général  ;  enfin  pour 
l'aflemblnge  de  toutes  les  qualités 
qui  font  l'homme  de  bien.  Voyez 
Èiech.  xvni,  9. 

z°.  Quelquefois  la;u/hVeeft  mi(ê 
par  oppolition  à  la  iniféricorde  ; 
comme  une  vertu  qui  venge  dans 
la  rigueur  les  injures  faites  à  Dieu 
par  le  péché. 

}°.  D'autres  fois  elle  fe  met 
pour  la  clémence ,  la  rniféricorde , 
l'indulgence  que  Dieu  exerce  en- 
vers les  pécheurs.  File  fe  trouve 
ibuvent  en  ce  fens  dans  Ifiïe  (  1 1  ). 
Elle  fe  dit  aufli  quelquefois  de 
l'homme  bénin,  clément,  indul- 
gent (11).  Ainli  faint  Matthieu(n ) 
marque  que  St.  Jofeph étant  jufte, 
ne  voulut  pas  dilTamer  Marie. 

4°.  Elle  lê  prend  aufli  pout  l'au- 
mône. Rachetai  vos  péchés  par  la 
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fuJUce,  dit  Daniel  à  Nabuchodo- 
nofor.  Dan.  iv ,  24.  Voyez  aufiî 
Prov. XI ,  1 8  8c  XXI  »  26 ,  &  pqffim. 

5°.  Elle  fe  met  pour  la  juftice 
que  Dieu  nous  rend  ,  8c  la  ven- 
geance qu'il  exerce  contre  nos  en- 
nemis. Le  jugement  s\Jl  éloigné 
de  nous  y  &  la  juflice  nejl  point 
venue  jufqu'à  nous-,  dit  Ifaïe  LIX  , 
5>.  C'eft-à-dire,  nous  attendions 
que  Dieu  nous  tireroit  de  l'op- 
preilion,  &  qu'il  nous  vengeroit 
de  nos  ennemis;  mais  nous  ne 
voyons  aucun  changement  dans 
notre  condition. 
4  *>°'  Faire  le  Jugement  et 
La  Justice,  eft  une  expreflîon 
commune  ,  pour  marquer  tous  les 
devoirs  de  l'homme,  tant  envers 
Dieu  ,  qu'envers  le  prochain  \  fur- 
tour  rendre  la  juftice ,  exercer  Fé- 
quiré  envers  tour  le  monde. 

7°.  Justifier  quelqu'un  , 
fignifîe  ibuvent  le  déclarer  jufle  , 
l'abroudre.  Dieu  condamne  le  Juge 
qui  juftifie  l'impie  (1).  Jujiificr  fe 
met  auflipour  inftruire ,  pour  mon-  - 
trer  les  voies  de  la  juftide  (2). 
Enfin  Jujlifier  fe  prend  pour  faire 
voir  qu'un  autre  eft  moins  coupa- 
ble que  nous.  Jérufclem  par  fes 
erreurs  a  juftifié  Samarie  8c  So- 
dome  (3),  elle  a  fait  voir  qu'on 
pouvoit  aller  plus  loin  que  n'a- 
voient  fait  ces  Villes  ,  en  fait  de 
tîéréglemens  &  de  diflblutions. 

IXION.  Sorte  d'oifeau,  dont 
il  eft  parié  Deut.  xiv,  15.  Moïfe 
le  met  au  nombre  des  oifeauxim- 
*  purs.  C'eft  une  efpece  de  vautour , 
qui  eft  blanc ,  8c  dont  la  vue  eft 
fort  perçante.  S.  Jérôme  a  rendu 
dans  le  Lévitique  ,  XI ,  14,  par 
milan  ,  le  terme  Hébreu  qu'il  tra- 
duit ailleurs  par  ixion.  Ce  terme 
Hébreu  eft  raah  ,  ou  daah  :  les  Co- 
piftes  ayant  confondu  le  refehavec 
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le  daleth ,  ont  écrit  raah  dans  le 
Deutêronome ,  Se  daah  dans  le  Lé- 
vitique (4). 

IZATE  ,  Roi  des  Adiabéniens, 
dont  il  eft  fbuvent  parlé  dans  Jo- 
lèph  ($),  &  dont  quelques  Au- 
teurs (6)  font  un  Chrétien  :  au 
lieu  que  Jôfeph  dit  qu'il  fe  con- 
vertit au  Judaïfme.  Izate  étoit  fils 
de  Monobaze  Roi  des  Adiabé- 
niens  ,  8c  d'Hélène  fa  lœur  8c  fon 
époufe.  Monobaze  avoit  une  af- 
fection particulière  pour  Izate  ;  8c 
craigpant  les  effets  de  la  jalouile 
des  frères  de  ce  jeune  Prince ,  il 
l'envoya  à  Abennérich  Roi  de 
Charax-Spafin  fur  le  Tigre ,  a  la 
tête  du  Golfe  Perfique.  Izate  ren- 
contra dans  ce  pays  un  marchand 
Juif,  qui  lui  apprit  à  fervir  le  vrai 
Dieu.  Quelque  temps  après  ,  Izate 
fut  mandé  par  fon  pere ,  établi  fur 
une  petite  Province  d'Arménie , 
nommée  Kœron ,  où  l'on  voit ,  dit 
Jofeph  ,  des  reftes  de  l'Arche  de 
Noé.  Après  la  mort  de  fon  pere 
il  revint  A,ms  l'Adiabcne ,  où  Hé- 
lène fa  mere  le  fit  reconnoître  pour 
Roi ,  8c  engagea  Monobaze  un  de 
fes  frères,  à  lui  remettre  le  dia- 
dème. Il  avoir  toujours  confervé 
fon  amour  pour  le  Judaïfme ,  8c 
il  fur  fort  aifé  d'apprendre  que  Ça 
mere  avoit  embrafle  la  môme  Re- 
ligion ,  par  le  moyen  d'un  autre 
Juif. 

Izate  auroit  voulu  faire  profeÊ- 
fion  ouverte  du  Judaïfme,  8c  re- 
cevoir la  circoncision  ;  mai*  fa  mere 
l'en  détournoit,  craignant  les  fui- 
tes de  cette  démarche  :  Ananie 
lui-môme  (  c'eft  le  nom  du  Juif  qui 
l'avoit  inftruit  )  n'infiftoit  pas  fur 
cela ,  difant  que  Dieu  fe  conren- 
teroir  de  la  difpofition  de  fon  cœur, 
à  caufe  des  conjonctures  où  il  fe 
rencontroit.  Mais  un  jour  un  autre 


(1)  Prov.  XVII,  15.  ïfai.  v  ,  i*.  ==  (1)  Ifai.  M  ,  il  ,  u.  Dan.  XI!  ,  j. 
=  (j)  L\ech.  xvï ,  5  1  ,  ç r.  =  (4)  nm  Raah  n*n  Daah.  =====  (5)  An. 
11*7.  /.  20  ,  c.  9  ,  U  I.  6  ,  c .  56  ,  de  Rcllo.  Jud.p.  964.  ==  (6)  Orofc  ,  l.  7  , 
c.  6  ,  dit  qu'Hélène  mete  d'Izate  ,  avoit  embrailé  le  ChùAiauiJme. 
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Juif  l'ayant  trouvé  qui  lifoit  le 
Livre  de  Moïfe,  lui  fit  voir  qu'il 
ne  pouvoit  obferver  la  Loi,  ni 
avoir  part  à  l'alliance  ,  fans  fe  faire 
circoncire  ;  ce  qui  le  détermina  à 
recevoir  aufli-rôt  la  circonci/ion. 
Il  déclara  ce  qu'il  avoit  fait  à  Hé- 
lène fa  mère,  &  a  Ananie.  Cette 
aÛion  n'eut  aucune  fuite  fâcheufe, 
&  Izate  continua  de  régner  avec 
beaucoup  de  bonheur.  Ses  frères 
&  fes  proches  embraflerent  aufli 
enfin  le  Judaïfme  ;  ce  qui  fit  fou- 
lever  les  Grands  du  pays,  qui  lui 
fufeiterent  des  ennemis  puuTans , 
qui  lui  déclarèrent  la  guerre  (  i  ). 


I  Z  A 

Mais  il  demeura  victorieux ,  Se 
régna  vingt -quatre  ans.  U  mou- 
rut l'an  6 1  de  Jefus-Chrift  au  plus 
tard ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans  , 
&  laiflà  la  couronne  à  Monobaze 
fon  fils.  Les  os  d'Izate  furent  cn- 
voyés  a  Jérufalem  ,  &  enterrés 
avec  ceux  d'Hélène  fa  mere,  dans 
un  maufolée  magnifique  qu'elle 
avoit  fait  faire  près  de  cette  vil- 
le (i).  Au  dernier  fiege  de  Jéru- 
falem par  Tite ,  il  y  avoit  quel- 
ques-uns des  enfans  8c  des  frères 
d'Izate  enfermés  dans  la  ville ,  à 
qui  Tite  accorda  la  vie  (  $)",  l'an  7% 
de  Jefus-Chrift. 


(1)  Vers  l'an  $0  de  l'Ere  vulg.  = 
($)  De  Bcllo  ,  /.  6 ,  f.  J7 ,  pag.  964. 
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KO  être  lettre  répond  au  Koph 
•  des  Hébreux  (  1  ),  &.  quelque- 
fois même  au  Caph  (z).  Elle  eft 
prelque  entièrement  bannie  de  no- 
tre langue  ,  &  nous  ne  nous  en 
servons  gueres  que  pour  exprimer 
des  noms  étrangers.  On  pourra 
chercher  fous  la  lettre  C ,  les  noms 
qu'on  ne  trouvera  pas  ici  fous  le  K. 

KABALE  ,  Kabala ,  Tradition. 
Voyez  fous  le  C ,  Cabale. 
KADESH.  Voyez  Caiês. 
KADUMIM.  Voyez  Cadwnim. 
Le  torrent  Cadumim. 

KALENDES  ,  premier  jour  du 
mois,  autrement  appelé  Néoménie. 
Voyez  fous  le  C  ,  Calendes  ,  & 
Néoménies. 

KANNA ,  ou  Canna  ,  Canne  ; 
en  Latin  Calamus ,  forte  de  mefure 
des  Hébreux.  C'étoit  leur  toife. 
Elle  avoit  dix  pieds ,  trois  pouces 
de  long.  Voyez  Canne, 

KARAITES.  Sefte  des  Juifs , 
qui  s'attachent  principalement  au 
Texte  &  au  fens  littéral  de  l'Ecri- 
ture »  &  qui  font  oppofés  aux 
Rabbaniftes ,  qui  font  leur  capital 
des  traditions  des  Anciens.  Voyez 
(bus  le  C  ,  Caraïtes. 

KARIATH  -  SEPHER.  Voyez 
CarLith-Sépher ,  la  ville  des  Livres , 
nommée  autrement  Dabir,  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Tribu 
de  Juda. 

KASIDÉENS.  Voyez  A£idéens, 
&  !  Macc.  «VII  ,  1 } ,  &  Pfalm. 
Lxxvm ,  \. 

KASIB ,  ou  Kasbi ,  ville  de  la 
Tribu  de  Juda.  Genef.  XXXVIII ,  $. 
Voyez  Cafib. 


KEDAR,  peredesKédaréniens, 
dans    l'Arabie    Déferte.  Voyes 

Cédar. 

KEDEM.  C'eft  un  terme  Hé- 
breu que  l'on  trouve  en  quelques 
endroits  de  l'Ecriture  ,  8c  qui  eft 
ordinairement  traduit  par  l'Orient. 
(  î)  Il  eft  dit,  par  exemple  ,  que 
les  eufans  de  Noé  n'ayant  qu'un 
feul  langage ,  partirent  de  l'Orient 
&  vinrent  dans  la  terre  de  Sennaar. 
On  forme  fur  ceja  quelque  diffi- 
culté ,  parce  que  la  terre  de  Sen- 
naar  n'eft  pas  au  couchant  de  l'Ar- 
ménie ,  où  l'on  fait  que  l'Arche 
s'arrêta ,  &  que  l'Arménie  n'eft  pas 
à  l'orient  de  la  Babylonie ,  où  étoit 
la  terre  de  Sennaar.  On  fait  au 
contraire  qu'elle  eft  au  nord  de  ce 
pays.  Pour  fê  tirer  d'embarras ,  les 
Interprètes  &  les  Commentateurs 
ont  imaginé  différentes  explica- 
tions de  ce  paflâge.  Les  uns  (  4  ) 
ont  entendu  par  le  nom  de  Kcdemy 
le  pays  qui  dans  la  fuite  fut  peuplé 
par  Kedma ,  dernier  des  fils  d'If- 
mael  (  $  ).  D'autres ,  que  Kédem 
étoit  mis  pour,  au  commencement; 
&  que  Moïfe  a  voulu  marquer  le 
terme  d'où  les  premiers  hommes 
partirent  après  le  déluge ,  pour  fe 
répandre  dans  dilférens  pays.  D'au- 
tres (6) ,  que  Moite  a  parlé  félon 
l'ufage  des  AfTyriens ,  qui  nom- 
moient  Kédem ,  ou  Orient,  toutes 
les  Provinces  de  leur  Empire,  qui 
étoient  fituées  au-delà  du  Tigre  ; 
8c  occident ,  ou  arab  ,  celles  qui 
étoient  au-deçà  de  ce  fleuve.  Dru- 
flus  au  lieu  de ,  ils  partirent  de 
C  Orient  y  traduit  ;  ils  partirent  pour 


(1)  tçp  Koph.           (1)  *p  Caph.=z  (5)  Genef.  XI,  1,  l.  Cip»Q  ab 

Oriente.  »  (4)  Capcllc  apud  Btchart.  Phalcg.  /.  1  9  f.  7.  =x  ($)  Gcncf. 

XXV  ,  xj.  =  ;6)  HQchart»  loço  citato. 
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aller  vers  VOrienu  II  rapporte  quel- 
ques pafîâges  qui  paroiflênt  favo- 
rifer  Ton  explication.  Mais  il  faut 
avouer  qu'elle  eft  violente* 

Il  nous  paraît  par  un  grand  nom- 
bre d'endroits  de  l'ancien,  &  même 
du  nouveau  Tcftament ,  que  les 
Auteurs  facrés  appeloient  du  nom 
de  Kédem  ,  ou  d'Orient ,  les  Pro- 
vinces qui  étoient  au-delà  de  l'Eu- 
phrate  &  du  Tigre ,  même  la  Mé- 
ïbpotamie  ,  l'Arménie  &  la  Perfè. 
Moïfe  qui  avoir  été  nourri  en 
Egypte  ,  &  qui  avoit  vécu  long- 
temps en  Arabie ,  fuivoit  anflî  appa- 
remment cela  en  l'ufage  de  ce  pays. 
Il  eft  certain  que  la  Babylonie  ,  la 
Chaldée,  la  Sufiane,  la  Perfe,  8c 
une  partie  de  la  Mélopotamie  ;  de 
même  que  les  fleuves  de  l'Euphrate 
&  du  Tigre  ,  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  cours,  font  à  l'orient 
de  la  Paleftine  ,  de  l'Egypte  ôc  de 
l'Arabie. 

Il  eft  encore  certain  que  les  peu- 
ples qui  venoient  de  l'Arménie ,  de 
la  Syrie ,  de  la  Médie  ,  de  la  Mé- 
fopotamie  fupérieure  ,  eutroient 
dans  la  Paleftine  &  dans  l'Egypte 
du  côté  d'orient.  II  n'en  a  pas  fallu 
davantage  aux  Hébreux  pour  dire 
que  ces  peuples  étoient  à  l'orient 
à  leur  égard.  Enfin  nous  prouvons 
que  ces  pays  étoient  connus  parmi 
les  Hébreux  fous  le  nom  d'Orient, 
par  ces  pafTages  :  Balaam  dit  que 
Baîac  Roi  de  Moab  Va  fait  venir 
des  montagnes  d'orient  (  i  )  ;  c'eft- 
à-dire ,  de  Péthor  fur  l'Euphrate. 
Ifaïe  dit  qu'Abraham  eft  venu  de 
l'Orient  dans  la  terre  de  Cha- 
naan  (2).  On  fait  qu'il  étoit  venu 
de  la  Méfopotamie  8c  de  la  Chaldée. 
Le  même  Prophète  dit  (  5  )  »  que 
Cyrus  viendra  de  l'Orient  contre 
Babylone.  Il  niet  la  Syrie  à  l'orient 
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de  la  Judée  (4).  Daniel  dit  qu'Art-' 
tiochus  fut  troublé  par  les  nouvel- 
les qu'il  reçut  touchant  la  révolte 
des  Provinces  d'Orient  ;  c'eft-à- 
dire ,  des  Provinces  de  delà  l'Eu- 
phrate (  5  ).  Saint  Matthieu  dit  que 
les  Mages  qui  vinrent  adorer  J.  C. 
étoient  partis  de  l'Orient  (6). 

Tout  cela  démontre  à  mon  iens 
ce  que  nous  avons  avance  ,  que 
dans  le  ftyle  de  l'Ecriture,  V Orient 
fe  met  fou  vent  pour  les  Provinces 
qui  font  au  Nord  de  la  Judée  Se  de 
l'Egypte  >  mais  d'où  Ton  n'enrre 
d*ordinaire  dans  la  Paleftine  que 
du  côté  de  Damas ,  qui  eft  à  l'orient 
feptentrional  de  ce  pays. 

KEDMA.  Voyez  Cedma ,  un  des 
fils  d'Ifinael. 

KEDRON.  Le  torrent  de  Ke* 
dron.  Voyez  Cédron. 

KEPHA ,  Kaipha  ,  ou  Keipka , 
ou  Hépha  ,  ville  firuée  au  pied  du 
mont  Carmel  ,  du  côté  du  nord  , 
vis-à-vis  Ptolémaïde.  Elle  eft  aufli 
appelée  Sycaminon  ,  la  ville  des 
figuiers  fauvages.  Voyez  Cépha ,  ou 
Sycaminon» 

KEREM.  Voyez  Chérem,  ana- 
thême  ou  excommunication.  Il  ne 
doit  pas  s'écrire  avec  le  K ,  mais 
avec  le  Ch  (  7  ). 

KERMÈS.  Voyez  Vermkxilus  , 
Ver. 

KESITHA.  Ce  terme  fè  trouve 
dans  la  Génefe  (  8  ),  8c  dans  Job  (  9  )  ; 
8c  il  eft  traduit  par  des  brebis  ,  ou 
des  agneaux.  De  forte  que  Jacob 
acheta  le  champ  où  il  avoit  drefle  . 
fes  tentes ,  pour  le  prix  de  cent 
agneaux  ;  8c  que  chacun  des  parens 
8c  des  amis  de  Job ,  après  fon  ré- 
tablifTement  ,  lui  fit  préfent  d'un 
agneau  ou  d'une  jeune  brebis.  Mais 
la  plupart  des  Rabbins  8c  des  nou- 
veaux Interprètes  croient  que  Kéfi- 


(1)  Num.  XXIII,  7.  =(l)  Ifai.  XLI,  X.  ==  il)  IfaL  XI.V1 ,  II.  = 

{4)  lCai.  ix,   12.  =  (5)  Dan.  xt  ,  44.  (6)  Matth.  11  ,  1.  == 

(7)  Cnn  Chcrtm.  A'vithema.  =  (8)  GtncJ'.**si  n  ,  19.  Heb.  ni9v\0y  H»Q 
7c.  F.**lti  ayvn.  Vulg.  Ccntttm  A^nis.  Idem  reretitur  npud  Jnfue  xxiv  ,  $2. 
=  (9)  Jot>.  xm,  xx.  mu  ÎW&p  V»  UiiuJ'quifque  ovtmfuam. 
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lifta  fignifie  plutôt  une  pièce  de 
mon  noie  ;  car  donner  à  un  homme 
comme  Job  ,  une  jeune  brebis  , 
cela  paroit  un  préfent  trop  peu 
digne  de  la  générofité  de  fes  amis 
&  de  fes  parens ,  8c  trop  peu  pro- 
portionné à  fes  befoins,  à  fa  qua- 
lité, Se  à  la  leur.  Mais  ne  peut -on 
pas  faire  la  même  objection  fi  l'on 
admet  que  Kélitha  fignifie  une  pièce 
de  monnoie  ,  à  moins  que  Ton  ne 
fuppofe  qu'elle  étoit  d'or  ,  8c  d'un 
prix  confidérable  :  car  il  y  en  a  qui 
la  font  très- petite  ?  David  Kimchi 
explique  Kéjitha  ,  par  nyo  qui  ne 
fignifie  que  le  gérah  hébraïque  , 
valant  une  obole  ,  ou  un  peu  plus 
de  la  valeur  d'un  fol  fept  deniers. 
Les  Hébreux  n'avoient  point  de 
pièces  de  monnoie  plus  petite  que 
le  gérah  ,  qui  ell  rendu  par  méhah 
dans  le  Chaldéen.  i  Reg.  u  ,  $7. 
Boehart  &  Eugubin  ont  cru  que 
les  Septante  portoient  des  mines  , 
•u  lieu  ,  des  agneaux  \  en  Grec  , 
hecaton  mnôn  ,  au  lieu  de  ,  hecaton 
cm  non.  Or  la  mine  valoit  foixante 
ficles  Hébreux ,  Se  par  confoquent 
quatre -vingts -dix- fept  livres  ,  fix 
fols  »  dix  deniers.  M.  le  Pelletier 
de  Rouen  croit  que  le  Kéjitha  étoit 
une  monnoie  de  Perfe  ,  marquée 
d'un  côté  d'un  archer,  (  Kéjitha  ou 
Kéfethy  en  Hébreu ,  lignifie  un  arc,  ) 
8c  de  l'autre ,  d'un  agneau  ;  que 
cette  monnoie  étoit  d'or ,  8c  con- 
nue en  Orient  fous  le  nom  de 
Darique,  8c  de  la  valeur  d'environ 
douze  livres  dix  fols  de  notre  mon- 
noie. Plulieurs  Savans  fans  expri- 
'mer  la  valeur  de  Kéfitha  ,  difent 
que  ç'étoit  une  monnoie  d'argent, 
dont  l'empreinte  étoit  une  brebis  ; 
d'où  vient  que  les  Septante  8c  la 
Vulgate  l'ont  rendue  par  une  bre- 
bis. Nous  croyons  que  Kéjitha  étoit 
une  bourfe  d'or  ou  d'argent.  Au- 
jourd'hui dans  l'Orient,  on  compte 
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encore  par  bourfe.  La  bourfe  en 
Perfê ,  cil  de  cinquante  tomans  , 
qui  font  deux  mille  cinq  cents 
pièces  de  dix-huit  fols  de  notre 
monnoie.  Le  terme  Kijla  ,  en 
Chaldéen ,  lignifie  une  mefure,  un 
vafe.  Et  Eultathe  dit  que  Kijia  eft 
une  mefure  des  Perfes.  Jonathan 
8c  le  Targum  de  Jérufalcm  tra- 
duifent  Kéjitha  par  ,  une  perle. 
Voyez  hotre  Commentaire  fur 
Gencf,  xxxni ,  19. 

KIBERATH-HARET7  (  1  ), 
Ce  terme  fe  trouve  dans  la  Gé- 
nefe,  Ch.  xxxv,  16,  8c  XLVin, 
7t  8c  4  Reg.  v,  19.  Saint  Jérôme 
le  traduit  dans  les  deux  premiers 
pansages  ,  par  le  printemps  ,  verno 
tempore  ,  8c  au  troiiieme  ,  par  le 
plus  beau  temps  de  l'année ,  electo 
terra;  tempore.  Les  Septante  ont 
confervé  le  terme  Hébreu  Cha- 
phrata ,  8;  l'ont  joint  à  Hippodrome, 
voulant  peut-être  marquer  que 
Kiberatk  -  karct?  ,  étoit  J'efpace 
qu'un  cheval  couroit  dans  l'Hip- 
podrome, qui  étoit  de  deux  ftades , 
ou  de  trois  cems  pas.  Aquila  tra- 
duit ,  le  tong  du  chemin  ;  d'au- 
tres (  2  ) ,  un  arpent  de  terre  ; 
d'autres  ,  le  chemin  que  l'on  peut 
faire  d'un  repas  à  l'autre.  Nous 
croyons  que  Kibcrath  vient.de 
l'Hébreu  Karab  ou  Kabar  ,  qui 
fignifie  labourer;  8c  que  Kiberath- 
heretf  fignifie  un  lillon  de  terre , 
ou  la  longueur  d'un  terrain  que 
des  bœufs  peuvent  labourer  par 
jour.  Cette  longueur  ell  de  cenl 
vingt  pieds  de  long  ;  8c  le  journal 
ou  l'arpent  ell  le  double  de  cette 
longueur.  Ju^utn  vocabatur  ,  dit 
Pline  (3),  quoi  uno  ju$o  boum  in 
die  arari  yojjct.  Aclusy  in  quo  bo- 
\  es  agerentur  cum  aratro ,  uno  ïn- 
petu  jujlo.  Hic  erat  CXX  pedum  ; 
duplicatufque  in  longitudine  juge- 
rum  facûbat.   Comparez  Colu- 


(i)  GeneC.  xxxv,  16.  VlSrl  r\"\2>D  IVïTO  70.  K*7*  to»  îmépi/usi  %** 
C,,$x  tjjc  >»r.  Aquit.  fc«7««  U  *i  tj»;  yit.  ^=  (1)  tihaU.  Syc.  Vatab.  ssss: 
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mellc,  1.  5,  c  i.  Ifidor.  Origen* 
l.  1 5 ,  c.  i  $ .  Voyez  au(G  i  Reg. 
XIV ,  14  ,  où  il  eft  dit  que  Jona- 
thas  &  Ton  Ecuyer  ruèrent  vingr 
hommes  ,  dans  Vefpace  de  la  moi' 
tié  d'un  champ  qu'un  bœuf  peut  la- 
bourer en  un  jour. 

KIBERO TH-AVAH ,  ou  plu- 
tôr  ,  Kiberoth  -  hattaavah  (  i  ).  Les 
Sépulcres  de  Concupifcence.  On 
donna  ce  nom  à  un  des  campemens 
des  Ifraélites  dans  le  défert ,  parce 
qu'ayant  demandé  à  Dieu  de  la 
viande  pour  leur  nourriture,  té- 
moignant qu'ils  étoient  dégoûtés 
de  la  manne ,  Dieu  leur  envoya 
des  cailles  en  fi  grande  quantité  , 
qu'ils  eu  curent  pour  plulieurs 
jours.  Mais  ces  viandes  étoient 
encore  dans  leur  bouche (i) ,  lorf- 
que  Dieu  les  frappa ,  Se  en  fit 
mourir  un  fi  grand  nombre  ,  que 
le  lieu  en  fut  appelé,  Us  Sépul- 
tres  de  Concupifcence» 

KIKAION.  Ce  terme  fe  lit 
dans  Jouas ,  iv ,  6  (  j  ) ,  où  lâint 
Jérôme  a  mis  hedera,  le  lierre. 
Les  Septante  l'avoienr  traduit  par, 
la  courge.  Aquila  l'avoi»  rendu  par , 
le  lierre,  aufli-bien  que  lainr  Jé- 
rôme (4).  Ce  Pere  avoue  que  le 
nom  de  lierre  ne  répond  pas  a  la 
lignification  de  l'Hébreu  tikaion  ; 
mais  que  n'ayant  point  trouvé  de 
Termes  Latins  propres  pour  le 
lignifier ,  il  avoit  mieux  aimé  met- 
tre hedera  ,  que  de  laidcr  kikaion, 
qu'on  auroit  pu  prendre  pour  un 
animal  monltrueux  des  Indes,  ou 
des  montagnes  de  la  Béotie.  Voici  ce 
que  c'eft  que  le  kibaion,  félon  lui  : 
C'eft  un  arbufte  qui  croît  dans  les 
lieux  fablonneux  de  la  Paleitinc  , 
&  qui  vient  avec  tant  de  rapidité , 
qu'en  peu  de  jours  il  arrive  à  une 


K  I  K 

hauteur  confidérable.  Ses  feuille* 
font  larges,  8c  à  peu-près  de  la 
forme  de  celles  de  la  vigne.  Il  le 
foutient  fur  fon  tronc  ,  lâns  être 
appuyé  d'autre  chofe ,  &.  fournit 
fous  l'épaifleur  de  les  feuilles  un 
ombrage  fort  agréable. 

Les  nouveaux  Interprètes  (5) 
conviennent  prefque  tous  que  l'Hé- 
breu hikaîon ,  lignifie  ,  la  palma 
ChriJU  ,  ou  rie  mus  ,  appelé  en 
Egyptien  biki,  &  en  Grec ,  fcly  cy- 
prion.  C'eft  une  plante  femblable 
au  lys  ,  dont  les  feuilles  font  lil- 
fes ,  éparpillées. ,  &  mouchetées 
de  taches  noires.  Sa  tige  eft  ronde 
&  polie  ,  8c  produit  des  fleurs  de 
diverfes  couleurs.  Diofcoride  dit 
qu'il  y  en  a  une  efpece ,  qui  de- 
vient grande  comme  un  arbre ,  & 
aufii  haute  qu'un  petit  figuier.  Ses 
feuilles  font  comme  le  plane ,  quoi- 
que plus  grandes ,  plus  liftées  Se 
plus  noires.  Ses  branches  8c  Ion 
tronc  font  creux  comme  un  rofeau. 
C'eft  apparemment  de  cette  der- 
nière efpece  dont  parle  Jonas. 
Saint  Auguftin  (6)  raconte  qu'un 
Evêquc  d'Afrique  ayant  voulu  faire 
lire  dans  l'aflemblée  de  fon  peuple 
la  Traduction  de  lâint  Jérôme  , 
tous  les  aflîftans  furent  fcandaîifés, 
Iorfqu'ils  entendirent  nommer  un 
lierre  ,  au  lieu  <f  une  courge  ,  qu'ils 
avoient  accoutumé  d'entendre  : 
Qu'il  fallut  s'en  rapporter  aux 
Juifs  qui  étoient  dans  la  ville,  les- 
quels par  malice ,  ou  par  igno- 
rance, déclarèrent  que  l'Hébreu 
fignifioit  une  courge  :  de  forte  que 
cet  Evèquc ,  pour  appaifer  Ion- 
peuple,  8c  pour  le  retenir  dans 
lâ  communion,  fut  obligé  cfe  dire 
que  cet  endroit  de  la  Traduftion 
de  faint  Jérôme  étoit  fautif. 


(1)  Num.  XI  ,  î4,  H  mKnn  irnap  Ktteroth  hattaavah.  SepuUra  cen- 
cupifeentii*.  =  (i)  Num.  xt  ,      ,  54.  Pfalm.  Lxxvn  ,  jo.  =--  (0  )onat 

IV  ,  d.  JWp  K'kaion.  70.  KsxoxitS».  Cucurt.ita.  Aqu  XiWoc.  Hedera.  

(4)  Vide  Hurfinym.  ut  Jonam  4.  ==  (5)  Kimchi ,  Bach.  Mont.  Jun.  Pifc. 
Mener.  Grot.  Huxtorf  Druf.  Urfin.  Vreman,  alii.  =  (6)  Aug.  Ep.  71,0 
Bicrcnym.intcr  Augvjlin.  75  ,  n.  il. 


Digitized  by  Google 


K  I  O 

KÏNNERETH,  ou  Cinnercth, 
Tibériade.  Lac  de  Cinnereth.  Lac 
de  Tibériade. 

KINNOR,  infiniment  de  mu- 
fique.  Voyez  ci -devant  l'article 
Cinyra. 

KION.  Amos^i)  reproche  aux 
Ifraélites  d'avoir  adoré  les  Idoles 
dans  le  Défert ,  &  d'avoir  porté 
la  Bafe  de  leurs  Idoles  :  en  Hébreu  : 
Kion  de  vos  images.  Voyez  ci-de- 
vant Chion,  &  ci-après  Rempham , 
&  l'article  Samaritains, 

Kl  P  PUR,  ou  plutôt  Chip- 


K  O  S  3jç 

pur  (2),  Fête  du  Pardon  ou  de 
l'Expiation  folemnelle.  Levit.  xvi. 
Voyez  Expiation. 

KIR-HARESETH.  Voyez  Ar, 
Aréopolis  Capitale  des  Moabites. 

KIRIATH  -  ARBÉ  ,  Kiriath- 
fepher  ,  Kiriath-ïarim.  Voyez  Ca~ 
riatkt-arbè  &  les  autres  par  un  C. 

KISON,  ou  Kitfon.  Voyez  Ci- 
fon.  Le  torrent  de  Cifon. 

KOSEBA,  ville  du  Royaume 
de  Moab.  Voyez  l'Hébreu  de  1 
Par.  IV ,  il. 


L  A  A 


LA  A  BI M  ,  ou  Lahabim  (1) , 
troifieme  fils  de  Mezraïm.  On 
croit  que  Laaéim  marque  les  Ly- 
biens ,  qui  font  un  des  plus  anciens 
peuples  d'Afrique.  Il  y  en  avoit 
auprès  de  l'Egypte  ,  au  couchant 
de  la  Thébaïde  ,  &  d'autres  habi- 
toient  le  long  de  la  Méditerranée. 
Lahabim ,  lignifie  enflamme  ;  laha- 
ba  ,  la  flamme.  La  Lybie  eft  un 
pays  fort  expofé  aux  ardeurs  du 
foleil. 

LAAD  A,  fils  de  Séla,&pere 
de  Marefa ,  de  la  Tribu  de  Juda.  1 
Par.  IV,  21. 

LAB  AN  ,  fils  de  Bathuel ,  & 
petit-fils  de  Nachor,  frère  de  Ré- 
becca ,  &  pere  de  Rachel  &  de 
Liah.  Jacob  étant  arrivé  en  Mtfo- 
potamie  (4)»  fut  fort  bien  reçu  de 
Laban  fon  oncle  (5).  Un  mois 
s'étant  écoulé  depuis  fon  arrivée , 
Laban  lui  dit  :  faut-il  â  caule  que 
vous  êtes  mon  neveu  ,  que  vous 


me  ferviez  gratuitement  ?  Voyez 
donc  qu'elle  récompenfe  vous  vou- 
lez. Jacob  lui  dit  :  je  vous  fervirai 
fept  ans  pour  Rachel ,  la  plus  jeune 
de  vos  filles.  Laban  y  confentit  \  8c 
Jacob  s'engagea  à  le  fervir  pendant 
fept  ans  (6).  Alors  Jacob  dit  à 
Laban  :  donnez-moi  ma  femme, 
parce  que  mon  temps  eft  accom- 
pli. Laban  fit  donc  le  feftin  des 
noces,  &  le  foir  il  fit  entrer  Liah 
dans  la  chambre  de  Jacob  ;  en 
forte  que  Jacob  ne  s'apperçut  de 
la  fraude  que  le  lendemain  au  ma- 
tin. Jacob  s'en  plaignit  avec  ai- 
greur. Mais  Laban  lui  répondit  que 
ce  n'étoit  point  la  coutume  de  ma- 
rier les  plus  jeunes  filles  avant 
leurs  aînées  ,  &  que  s'il  vouloit  le 
fêrvir  encore  fept  autres  années  , 
il  lui  donneroit  Rachel.  Jacob  y 
confentit  ,  &  é  pou  fa   Rachel  , 
après  avoir  demeuré  fept  ans  avec 
Liah. 


(1)  Amot  v  ,  is  ,  16.  =  (2)  1153  Chippur.  Expiatio.   (?)  Gc nef. 

K  ,  1 J.  n^mV  Lehabim.  ==  (4)  An  du  Monde  2*4$  ,  avant  J.  C.  1755  , 
avant  l'Ere  vulg.  1759.  ==  (5)  Genef.  xxviri  ,  xxix.  =  (6)  Plufieo» 
croient  que  Jacob  le  fervit  pendant  fept  ans  ,  avant  que  d'époufi r  Racl:el. 
Mai»  d'autres  tiennent  le  contraire*  &  croient  que  ces  mots  :  Mon  temps  cfl 
accompli ,  fRnifient  je  luis  d'un  âge  à  faire  ma  maifon  ,  à  me  marier.  Jacob 
avoit  alors  fpixaote  &.  dix- fept  ans. 
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Après  que  Jacob  eut  palTî  qua-, 
torze  ans  au  ferviccde  Laban  (  i  ), 
il  voulut  s'en  retourner  dans  la 
ferre  tie  Chanaan  :  mais  Laban  le 
retint ,  &  le  pria  de  continuer  à  le 
fervir  (x).  11  lui  dit  :  demandez- 
moi  quelle  récompenfe  vous  vou- 
drez. Jacob  demanda  tout  ce  qui 
naîtroit  des  troupeaux  de  Laban 
de  noir  ,  de  tacheté  3c  de  diverfes 
couleurs  i  c'en- à -dire ,  tout  ce  qui 
étoit  de  moindre  pour  la  laine 
8c  la  toifon.  Laban  y  confentit,8c 
fépara  tout  ce  qui  étoit  tacheté  8c 
de  diverfes  couleurs  dans  fes  trou- 
peaux, 8c  le  donna  à  garder  à  Tes 
îils  ;  8c  ne  laifla  à  Jacob  que  ce 
qui  étoit  d'une  feule  couleur  , 
craignant  apparemment  que  Jacob 
n'usât  d'artifice  pour  faire  naître 
des  animaux  de  diverfes  couleurs, 
par  le  mélange  des  brebis  &  des 
chèvres  tachetées ,  avec  celles  qui 
ne  réroient  pas.  Mais  Jacob  eut 
une  vilion,  dans  laquelle  il  décou- 
vrit un  moyen  très-fimple  8c  na- 
turel ,  pour  faire  naître  des 
agneaux  8c  des  chevreaux  de  diffé- 
rentes couleurs; qui  fut  de  mettre 
devant  les  mères,  pendant  qu'elles 
étoient  en  chaleur  ,  des  branches 
de  différentes  couleurs.  Ce  moyen 
lui  ayant  réuni,  il  devint  fi  puif- 
fant  Se  ii  riche ,  que  Laban  8c  fes 
fils  ne  le  purent  voir,  fans  en  té- 
moigner leur  jaloulie. 

Jacob  s'étant  apperçu  qu'ils  ne 
le  regardoient  plus  du  môme  œil , 
(0  prit  la  réfolution  de  partir  à 
Vuifu  du  Laban  (4)  ;  8c  il  exécu- 
ta fa  réfolution  dans  un  fi  grand 
fecret ,  que  Laban  ne  fut  fon  dé- 
part que  letroifieme  jour.  Alors  il 
fe  mit  à  le  pourfuivre  ,  8c  l'attei- 
gnit à  la  montagne  deGalaad.  Dieu 
apparut  la  nuit  à  Laban  ,  8c  lui 


LAB 

défendit  de  rien  dire  d'offenfanr  i 
Jacob,  en  forte  que  quand  il  fut 
trouver  Jacob  ,  il  fe  plaignit  Am- 
plement de  ce  qu'avant  fon  dé- 
part ,  il  ne  lui  avoit  pas  donné  la 
confolation  d'en|brafler  fes  filles 
8c  fes  petits -fils  ,  8c  de  les  con- 
duire au  fon  des  inftrumens  de 
muliquc.  Il  ne  fut  pas  fi  modéré 
fur  ce  qu'on  lui  avoit  dérobé  fes 
Dieux ,  ou  lès  Tcraphims  (  5  ).  Il 
en  fît  de  grandes  plaintes  ;  &  Ja- 
cob y  répondit  avec  force  ,  difant 
qu'il  confentoit  que  l'on  mît  â 
mort  celui  qui  avoit  commis  ce 
larcin,  ne  fâchant  pas  que  Rachel 
les  avoit  enlevés.  Laban  chercha 
donc  dans  toutes  les  tentes  de  Ja- 
cob ,  fans  avoir  rien  pu  trouver 
qui  lui  appartînt;  car  Rachel  avoit 
eu  la  précaution  de  cacher  ces  fi- 
gures fous  le  bats  d'un  chameau. 
Voyez  l'article  de  Rxichtl, 

Après  cela  Jacob  à  fon  tour  fit  de 
grandes  plaintes  â  Laban  de  la 
conduire  qu'il  avoit  tenue  avec 
lui ,  8c  lui  reprocha  d'avoir  changé 
la  récompenfe  qui  lui  étoit  due.  II 
ajouta  ;  li  le  Dieu  de  mon  pere  ne 
m'eût  aidé  ,  vous  m'eufiîez  peut- 
être  renvoyé  nud  chez  mon  pere, 
Laban  repondit:  voilà  mes  filles 8c 
mes  petits-fils  ;  que  pouurrois-je 
faire  contre  eux  ]  Tout  ce  qui  eft 
à  vous  m'eft  auflî  cher  que  ce  qui 
m'appartient.  Venez  ;  faifons  al- 
liance cnfemble ,  8c  drefibns  ici  un 
monument,  pour  en  conlerver  la 
mémoire.  Ils  fe  jurèrent  donc  réci- 
proquement amitié  8c  alliance  ;  ils  . 
burent  8c  mangèrent  enfemble  fur 
un  grand  monceau  de  pierres,  que 
Laban  appela  (6)  Jcgar  fchdkad- 
dutah  ,  le  Monceau  du  témoi- 
gnage ;  Se  Jacob ,  (nilaad ,  le  Mon- 
ceau du  témoin  ,  chacun  fuivant  la 


(O  L'an  clu  Monde  2159  ,  avant  J.  C.  1741  ,  avant  l'Ere  vulg.  1745.  -  ,  -1 
(i)  Cenef.   kxx  ,  »6  ,  17.  =  f  j)  Ver»  l'an   2265»  avant  J.  C.  175$, 

avant  l'Ere  vuljç.  17  ?9  =  (4)  Ccnef.  xxxt  ,  I  ,  x  ,  $  ,  &c.   r  f  ç">  Voyex 

U-ap»è$  l'article  Téniphim.  =  (6)  Cenef.  xxxi  ,  47.  nnVlW  J*g*r~ 
fchuhaddutdi.  nvn  7  A  Oui  htied  %  qu  huad. 
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différence  de  fa  Langue.  Laban 
parloit  Chaldéen  ;  &  Jacob ,  Hé- 
breu ou  Phénicien.  Et  Laban  dit  : 
Que  le  Seigneur  Toit  Juge  entre 
vous  8c  moi  ,  fi  vous  maltraitez 
mes  filles  ,  8c  fi  vous  prenez  d'au- 
tres femmes  avec  elles  :  Que  ces 
monceaux  fervent  de  témoins  en- 
tre vous  &  moi ,  contre  celui  de 
nous  deux  qui  les  partira  à  mau- 
vais deflèin  ,  pour  aller  dans  le 
pays  de  l'autre.  Que  le  DiVu  de 
Nachor,  Scie  Dieu  de  leurs  pères 
foit  notre  Juge.  Et  ayant  immolé 
des  vi&imes ,  ils  mangèrent  8c  bu- 
rent enfeinble  ;  8c  le  lendemain  de 
grand  matin  Laban  ayant  dit 
adieu  à  Tes  filles  8c  à  les  petits-fils , 
s'en  retourna  à  Han.n.  C'eft  tout 
Ce  que  nous  lavons  de  lui. 

Laban,  lieu  inconnu  au-delà 
du  Jourdain,  dans  les  plaines  de 
Bloab.  Peut.  I,  i. 

LABANA  ,  ville  de  Juda, 
Jofue  xv,  4*.  apparemment  la 
même  que  Ltbana  ,  Lobana  ,  ou 
Lebna ,  ou  Libna  ,  dans  la  partie, 
méridionale  de  Juda.  Eufebe  dit 
que  de  ion  temps ,  il  y  avoit  un  lieu 
nommé  Lebna  ,  dans  le  canton 
d'Eleuthéropolis.  Je  crois  que  c'eft 
près  de  cette  ville  de  Lebna ,  que 
campèrent  les  Ifraélites  durant  leur 
voyage  du  défert.  Num.  XXXIII  , 
ai. 

LABANATH,  lieu  dans  la 
Tribu  d'Afer.  Jofue  XI x,  17. 
Nous  croyons  que  c'eft  le  Promon- 
toire blanc  fitué  entre  Ecdippe  & 
Tyr.  Plin.  I.  5 ,  c.  19.  L'Hébreu 
lit  :  Sihor-Lebanath  ,  au  lieu  de, 
Sihor  &  Labanath  de  la  Vulgate. 
Ce  qui  fait  croire  que  ces  deux 
mots  ne  marquent  qu'un  même 
lieu ,  8c  que  Sihor  eft  le  nom  d'un 
ruifteau  ;  comme  qui  diroit  :  &  le 
ruifleau  d'eau  trouble  ,  qui  efl  fur  le 
Promontoire  blanc. 

LABOSARDACH,  ouZa- 
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horofoarchode ,  Roi  de  Babylone  f 
fils  de  Nériglînor  ,  régna  neuf 
mois  ,  félon  Btrofe.  11  fut  mis  à 
mort  par  fesgens,  8c  eut  pour  fuc- 
cefleur  Nabonide  ,  félon  le  môme 
Bcrofe  ,  ou  Nabannidoch  ,  félon 
Abidcne,  ou  Labynitc  ,  (elon  Hé- 
rodote. Plusieurs  croient  que  ce 
dernier  eft  le  mûne  que  Balthafar 
de  Daniel.  La  fuccefiion  des  fils  de 
Nabuchodonofor  eft  extrêmement 
embrouillée.  Voyez  les  Chronolb- 
gitles  8c  les  Commentateurs  fur 
Daniel  ;  8c  ci-après  Ni^lijfor. 

LABRUSCA.  Voyez  Raifiti 
fauvage. 

LABYNITE.  Voyez  Nabo- 
nide* 

L  À  C.  Il  y  avoit  dans  la  Judée 
trois  grands  lacs;  le  lac  Afphal- 
tite  ,  le  lac  de  Tibêriade  ,  Se  L  lac 
SéméJwn  (1).  On  cc.moit  au fli 
au  voiiînage ,  tarant  vers  l'Egypte  , 
le  lac  Sirbon.  H  faut  chercher  tous 
ces  lacs  fous  leur  propre  article.  II 
y  avoit  outre  ces  grands  lacs  , 
quelques  étangs,  à  qui  l'on  don- 
noit  aufli  ce  nom  ;  comme  le  lac 
Cendenia  ,  d'où  fort  le  petit  fleuve 
BeUus  ,  à  l'orient  de  Ptolémaïde  , 
le  lac  près  de  Céfarée  de  Paleftinc  , 
le  lac  Phiala  ,  au  pied  du  Liban  , 
le  lac  de  Ja\er  ,  8c  celui  d'Héfébon , 
au-delà  du  Jourdain. Ifaïe  (  2  ) parle 
auflî  d'un  lac  que  fit  faire  ManafTe 
entre  les  deux  murs  de  Jérulâ- 
lem. 

11  eft  parlé  dans  les  Livres  des 
Rois  (  î  )  du  Lac  A  fan  ;  apparem- 
ment qu'il  y  avoit  un  lac  près  la 
ville  d'Afan ,  qui  appartenoit  à  la 
Tribu  de  Juda.  Voyez  Jofué  xv  , 
41,  L'Hébreu  lit  (4),  à  Cor-Afan\ 
c'eft  la  même  ville  d'Afan  dont 
on  vient  de  parler.  Elle  fur  d'abord 
donnée  à  Juda ,  puis  cédée  à  Si- 
méon.  Jofué  xix  ,  7.  Saint  Jé- 
rôme a  lu  Bebor  -  Afan  ,  in  lacu 
Afin  ,  au  lieu  de  Becor-Afan. 


(1)  tfai.  xxti  ,  11, 


(x)  Ifai.  xxii  ,  il.' 


(j)  1.  Rcg.  xxx  ,  jo. 


•J""   uni  1   y   1  ».       ■       V*S    */"'•  ■   ,    »  *  •  -  ^  5  l   I.  r\< 

(4)  FOT-TSD  In  Cor* Afan.  S.  Jérôme  TOa  70.  Berfabtc. 
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Lac  Aspiîar  ,  dont  H  eft  parié 
dais  les  Livres  des  Maccabécs  (  i  ), 
n'cit  autre  que  le  Lac  Afphalùte  , 
ou  la  mer  morte.  Voyez  Afphaltite. 

Lacus  ,  fe  met  fouvcnt  pour 
une  citerne.  Confidérez  la  ca- 
verne du  lac  d'où  vous  êtes  tirés ,  • 
dit  Iiaïe  (i)  ,  c'eft-à-dire  ,  la  cî- 
terne  d'où  vous  êtes  fortis  ,  qui 
font  vos  pères  &  mères.  Et  comme 
les  tombeaux  étoient  d'ordinaire 
des  cavernes  creufées  dans  le  roc 
ou  lous  la  terre  ,  dans  lefquelles 
on  dépofoit  les  corps  dans  des  ef- 
peces  de  niches  où  ils  étoient  ca- 
chés ,  l'Ecriture  donne  aufli  très* 
fouvent  le  nom  de  lac  au  tombeau  j 
par  exemple ,  il  a  creufé  un  lac  (  )  ) , 
une  fofle  ,  un  tombeau  ,  &  il  eft 
tombé  dans  la  fofle  qu'il  a  creu- 
fée.  Et  encore  (4)  :  Seigneur  , 
fat  crié  vers  vous  ,  ne  demeuref 
point  dans  le  filcnee  ,  répondez-moi, 
afin  que  je  ne  devienne  pas  comme 
ceux  qui  defeendent  dans  le  lac , 
dans  le  tombeau  ,  dans  la  fofle. 

Le  terme  Hébreu  Bor  (5) ,  fi- 
gniHe  en  général  une  foflfe ,  une  ci- 
terne ,  un  lac  ,  un  fépulcrc  ,  un 
lieu  creux  &  profond  ,  où  l'on 
enferme  les  bêtes  farouches ,  com- 
me les  lions  &  les  efclaves ,  ainfi 
qu'il  fe  pratique  encore  aujourd'hui 
dans  l'Afrique ,  &  ailleurs.  Zacha- 
rie  (6)  dit  :  Emifijli  vineïos  tuos 
de  Lieu  y  de  la  prifon.  Jérémie  fut 
jeté  dans  une  priibn  qui  étoitune 
citerne  où  il  n'y  avoit  plus  d'eau  , 
mais  %]lement  de  la  boue  (7)  : 
Lacus  novijjimus  lignifie  le  plus 
profond  ,  le  plus  reculé  du  tom- 
beau ou  de  la  prifon  (8)  :  Jnvocavi 
nomen  ruum,  Domine,  delactt  no- 
vijjtmo.  Et  Ezéchiel  parlant  du  fé- 
pulcre  du  Roi  d'Aflyrie  (9)  »  dit 
qu'il  eft  placé  au  plus  profond  de 
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la  caverne  :  Quorum  fepulcra  daté 
funt  in  novijjimis  lacu 

Et  comme  dans  la  Paleftine  on 
réfervoit  le  vin  &  l'huile  dans  des 
cuves  ,  ou  citernes  fouterraines  , 
a  peu-près  comme  on  y  conferve 
l'eau  ,  on  donne  aufli  â  ces  cuves 
le  nom  de  lac  :  d'où  vient  que 
lorfqu'on  parle  d'un  preflbir  y  on 
dit  qu'on  y  creufe  un  lac ,  ou  une 
cuve  fouterraine  pour  recevoir  le 
vin(io)  :  Vineam  pajlinavit  homo9 
&  circumdedit  fepem  &  fodit  la- 
cum.  Et  (àint  Jean  dans  l'Apoca- 
lypfe  (  1 1  )t  dit  que  le  Seigneur  a  en* 
voyé  ion  Ange  pour  vendanger  ùl 
vigne ,  qu'il  en  a  coupé  les  raifins* 
qu'il  les  a  mis  dans  le  lac  de  la 
colère  de  Dieu  ,  qu'il  les  a  foulés, 
&  que  le  fang  en  eft  forti  ,  qui  a 
inondé  jufqu'â  la  longueur  de  îeize 
cents  Jtades.  Voyez  ci -après  fous 
le  nom  Preffoir, 

LACÉDÉMONE  ,  autrement 
appelée  Sparte  ,  ville  célèbre  dans? 
le  Péloponele.  Lacédémone  eft 
très-ancienne.  On  dit  qu'elle  s'ap- 
pela d'abord  Lelegie  ,  de  Lelex 
{on  premier  Roi,  qui  étoit ,  dit-on, 
contemporain  de  Cécrops  &  d'E- 
richtonius.  Elle  prit  enfuite  le  nom 
de  Lacédémone  ,  de  Lacédémon 
fils  de  Jupiter  &  de  Sémelé  ;  enfin 
elle  porta  aufli  le  nom  de  Sparte  9 
qu'elle  prit  de  la  Reine  Sparts 
femme  de  Lacédémon. 

On  connoît  trois  Dynaflies  de 
Rois  qui  ont  régné  autrefois  à 
Lacédémone.  La  première  com- 
mença à  Lelex  premier  Roi  de 
cette  ville  j  Se  continua  iufqu'â 
Tizamene  fils  d'Orefte  ,  treizième 
8c  dernier  Roi  de  la  première  Dy- 
hàftie  ,  qui  fut  chafte  par  les  Hé- 
raclides.  La  Dynaftie  des  Héra- 
clides  fut  partagée  en  deux*  fa- 


(1)  1.  Macs,  m,  |f.=  (Dlfai.U,  l.=r(j)  Pfalm.  VU,  16  =3 
<4)  Pfalm.  ynvti  ,  1.  =  (5)  -pa  Lacui  ,  fojfa ,  ci/lerna.  =  (6:  Zach* 
ix  .  11.  =  (7)  Je  rem.  xxxvni  ,  6  ,  7  ,  ft.  —  (8)  Jertm.  Thren.  m  ,  j6. 
=  (9)  Ejccfc.  xxxi s  9  *j.  as  C10)  Marc,  xu  ,  1.  5=5  (11)  Apoc>  xit  0 
19»  io. 
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nulles  :  <*lle  des  Euriflhenides  ,  otl 
Agides  ,  qui  donnèrent  trente-un 
Rois  à  Lacédémone  ;  8c  celle  des 
Produits  ,  ou  Euripontidcs  ,  qui 
en  donnèrent  vingt-quatre. 

Les  Lacédémoniens  fe  font  tou- 
jours diltingiiés  par  leur  valeur. 
Lycurgue  les  poliça  &  leur  donna 
des  Lois.  Il  établit  un  Confeil 
compofe  de  trente -deux  Confeil  - 
lers ,  dont  le  Roi  en  étoit  un.  Ce 
Confeil  ne  pouvoit  rien  conclure 
fans  le  confentement  du  peuple. 
Plufieursdes  Lois  de  Lycurgue  ont 
afl'ez  de  rapport  à  Celle  de  Moïfe. 
Par  exemple ,  l'égalité  des  partages 
des  terres ,  le  refpect  pour  les  vieil- 
lards  Se  les  Magiftrats  ,  la  frugalité, 
l'horreur  de  l'ivrognerie  8c  de  l'in- 
tempérance \  ils  clevoient  leurs  en- 
fans,  même  les  filles,  dans  les  exer- 
cices laborieux  de  la  guerre  ;  ils  leur 
înfpiroient  un  amour  infini  pour  la 
liberté  ,  8c  pour  l'indépendance  ; 
ils  parloient  peu  8c  difoient  beau- 
coup en  peu  de  paroles  \  le  llyle  la- 
conique elt  pafle  en  proverbe. 

Les  Hébreux  ne  commencèrent 
à  connoître  les  Lacédémoniens  , 
&  à  avoir  commerce  avec  eux ,  que 
depuis  les  Maccabécs.  Nous  avons 
dit  dans  la  première  édition  de  ce 
Diftionnaire  delà  Bible,  qu'Aréus 
Roi  de  Lacédémone  écrivit  au 
Grand-Prêtre  Onias  III  ,  en  l'an 
du  Monde  j8xi  ,  avant  J.  C. 
1 79 ,  avant  l'Ere  vulgaire  1 8  \  (  î  ) , 
qu'ayant  appris  que  les  Juifs 
&  les  Lacédémoniens  étoient  frè- 
res ,  8c  de  la  race  d'Abraham  ,  il 
les  prioit  de  leur  mander  l'état  de 
leurs  affaires.  Onias  reçut  très- 
bien  les  Envoyés  d'Aréus  ,  8c  ré- 
crivit aux  Lacédémoniens ,  recon- 
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noiflânt  avec  plaifir  la  parenté  des 
deux  nations.  Plulieurs  années 
après  (2)  ,  Jonathas  Maccabée 
ayant  envoyé  des  Députés  à  Rome , 
pour  renouveler  l'alliancedes  Juifs 
avec  les  Romains  ,  donna  ordre  à 
fes  gens  de  repafler  par  Laccdé- 
mone  ,  5c  de  porter  aux  Laccdé- 
moniens  une  lettre  ,  dans  laquelle 
il  rapporte  toute  entière  celle  d'A- 
réus ,  dont  nous  venons  de  parler, 
8c  dit  qu'encore  que  les  Juifs 
n'aient  pas  befoin  du  témoignage 
d'Aréus,  pour  fe  perfuader  de  leur 
parenté  réciproque  ,  puifqu'ils  ont 
les  Livres  faints  qui  la  leur  ap- 
prennent j  8c  quoique  dans  la  fi* 
tuation  prélente  de  leur  Républi- 
que ,  ils  ne  foient  pas  dans  la  né- 
ceiîité  de  recourir  à  leur  fecours  , 
ils  ne  laifTenr  pas  de  leur  envoyer 
des  AmbafTadeurs  ,  pour  renou- 
veler leur  amitié  8c  leur  union  v 
8c  pour  leur  rendre  compte  de 
l'état  où  étoient  alors  les  affaires 
de  leur  nation  ;  difant  qu'ils  ont 
été  expofés  à  beaucoup  de  perfé- 
curions,  mais  que  le  Seigneuries 
en  a  délivrés  d'une  manière  toute 
miraculeufe.  On  n'a  pas  la  réponle 
des  Lacédémoniens. 

Long-temps  auparavant ,  Jalon 
■  faux  Grand-Prétre  des  Juifs  ,  8c 
frère  d'Ouias  III,  ayant  été  obligé 
de  fe  fauverde  fa  patrie,  âcaufede 
fes  crimes ,  fe  retira  auprès  des  La- 
cédémoniens (5)*  efpérant  y  trou- 
ver unalyle  (4);  mais  les  Lacédé- 
moniens ayant  appris  le  fujet  de  ù 
fuite  ,  l'abandonnèrent ,  8c  il  mou- 
rut fins  qu'ils  daigiuffent  lui  don- 
ner l'honneur  de  la  fépulture. 

Nous  avions  d'abord  fuppofé 
après  Jofeph  (5)  »  &  avec  Ulfé- 


(1)  i.Macc.  xn  ,  7  ,  &  fcq.  Le  Texte  Latin  dit  que  les  Juifs  avoient  écrit 
les  premiers  aux  Spartiates  \  mats  le  Texte  Grec  dit  au  contraire  que  ce  fu- 
renc  les  Lacéilémoniens  qui  commencèrent.  =  (1)  Vers  l'an  du  Monde 
3860  ,  avant  J.  C.  148  ,  avant  l'Ere  vulg  144.  Voytz  x.  Macc.  xn  ,  7  ,  89 
9  »  &c.  6'  Jofeph.  Antiq.  I.  xu  ,  c.  5.  =  (|)  Vers  l'an  du  Monde  j8jç  , 

-=s  (4)  U  Macc.  v,7.s=q 


avant  J.  C.  l6ç  ,  avant  l'Ere  vu'g.  169. 
(5)  Jofeph.  Antiq.  I.  XII  »  C.  4  ,  $• 
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rius(  i  ),  que  c'ctoit  le  Grand-Prêtre 
Onias  III ,  à  qui  Arcus  Roi  de  Lacé- 
démone avoit  écrit  ;  cependant  on 
forme  fur  cela  des  difficultés  que 
nous  ne  devons  pas  diflimuler.  On 
dit  (2)  qu'au  temps  d'Onias  III  , 
•  il  n'y  avoit  point  de  RoiàLacédé- 
mone  du  nom  d'Aréus  ;  car  pour 
celui  dont  i'Hiftoire  du  temps 
d'Onias  III  parle  ,  il  n'avoir  pas 
le  titre  ni  la  qualité  de  Roi  ;  au- 
cun Auteur  ne  la  lui  a  jamais  don- 
née. Les  deux  familles  Royales  de 
Lacédémoneétoient  éteintes  avant 
que  cet  Aréus  vint  au  moude  ,  & 
le  gouvernement  de  cette  ville  avoit 
pris  une  autre  forme  ,  après  avoir 
paflè  par  les  mains  de  quel- 
ques tyrans.  Outre  cela  le  Grand- 
Prêtre  Jonathas  dans  fa  Lettre  aux 
Lacédémoniens  (  0  »  cn  parlant 
de  cette  Lettre  d'Aréus ,  dit  qu'il 
s'étoit  pafTé  beaucoup  de  temps 
depuis  qu'elle  lui  avoit  été  écrite  : 
or  il  n'aurbit  pas  parlé  ainfi ,  fi  la 
lettre  d'Aréus  eût  été  écrite  à 
Onias  III ,  puifque  depuis  la  mon 
d'Onias  III ,  arrivée  l'an  du  monde 
}8j4*  iufqu'au  commencement  de 
Jonathas  en  J 845  ,  il  n'y  a  que 
neuf  ans. 

Il  vaut  donc  mieux  dire  que  ce 
fut  Aréus  ou  Arius  I ,  Roi  de  La- 
cédémone  qui  écrivit  à  Onias  I , 
Grand- Prêtre  des  Juifs.  Ce  Prince 
eft  furement  contemporain  d'O- 
nias ,  &  toute  l'Hiftoire  s'ac- 
corde fort  bien  à  ce  fentimenr. 
Nous  mettons  le  commencement 
d'Onias  I  en  l'an  du  Monde  368. , 
&  fa  mort  en  5702. 

Quant  à  la  parenté  des  Lacédé- 
moniens &  des  Juifs  ,  nous  allons 
propofer  les  principales  conjectu- 
res que  Ton  apporte  pour  donner 
quelque  couleur  à  cette  opinion. 
Il  eft  bon  de  remarquer  première  - 
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î  ment ,  que ,  félon  le  texte  GrecJ 

'ce  furent  les  Lacédémoniens  quf 
écrivirent  les  premiers  aux  Juifs  . 
8c  leur  témoignèrent  qu'i Is  avoienc 
trouvé  dans  d'anciens  Lîvks  qu'ils 
étoient  parens,  8c  qu'ils  avoienc 
pour  nere  cornnran  le  Patriarche 
Abraham.  Les  Juifs  tout  enflés 
qu'ils  ont  toujours  «ré  de  la  no- 
.blcfiêde  leur  origine,  ne  rejetèrent 
»point  cette  prétention  des  Lacé- 
démoniens. Les  uns  Se  les  autres 
crurent  très  -  ferieufement  qu'ils 
étoient  parens.  On  voit  bien  la 
Lettre  d'Aréus  a  Onias  ,  maison 
ne  trouve  pas  la  réponfe  d'Onûs 
à  Arcus  ;  mais  il  paroit  parla  fuite 
de  THilIoire  ,  que  la  chofe  fut 
très-bien  reçue  en  Judée,  &  que 
les  deux  peuples  entretinrent  de 
bonne  foi  leur  alliance  3c  leur  pa- 
renté. 

Le  Grand -Prêtre  Jafon  étant 
obligé  de  quitter  la  Judée  (à  pa- 
trie ,  8c  l'Arabie  011  il  s'etoit  re- 
tiré ,  alla  chercher  un  refuge  à 
Lacédémone  (4).  Le  Grand-Prétre 
Jonathas  frere  de  Judas  Maccabée 
écrivit  au  Sénat  Se  au  peuple  de 
Lacédémone  ,  pour  renouveler 
leur  ancienne  alliance  (5)  ;  leur 
parenté  éjoit  un  article  non  con- 
.  te  rte.  Il  faut  toutefois  avouer  que 
fi  cela  n'étoit  fondé  que  fur  les 
monumens  qui  nous  relient  dans 
les  Ecritures  faintes  ,  ou  dans  les 
Auteurs  profanes  ,  leur  créance 
étoit  aflèz  mal  fondée.  Mais  ils 
pouvoient  alors  avoir  en  main 
des  monumens  Se  des  preuves  qui 
nous  font  inconnues. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  voici  les 
conjectures  que  l'on  propofe  pour 
donner  du  jour  à  cette  parenté* 
Quelques  -  uns  (  6  )  ont  avancé 
qu'Ebal  fils  de  Je&an  (7)  »  étoic 
le  môme  q\\'Ebjlus  pere  de  Tin- 


tai) VJfcr.  Annal.  V.  T.  ad  an.  J.  P.  4551.  - — (s)  Scalper,  animadverf. 
in  Eufcb.  Chronic.  f .  i?9  ,  6  Canon.  Ifafop.  lîl  ,  p  )40.  =  (j)  1.  Macc. 
XII,  io.-=  (4)  1.  Macc.  v,  9.  =  (ç)  i.  Macc.  xn  ,  C.  =  {6)  Vide 
apudScalig.  lfagog.  I.  i,p.  j8x.  =s  (7)  Cent/:  x,  *8. 
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tiare  8(  aïeul  de  Caftor ,  de  Pollux 
&  d'Hélène  ;  mais  la  chronologie 
ne  peut  s'accorder  avec  ce  fenti- 
menr  ,  8c  d'ailleurs  cela  ne  prou- 
ver oit  pas  que  les  Lacédémoniens 
&  les  Juifs  euflenr  pour  pere  com- 
mun Abraham  ,  puifqu'Ebal  eft 
plus  ancien  qu'Abraham  de  llx  ou 
fept  générations. 

D'autres  (  t  )  ont  cru  que  les 
Lacédémoniens  étoient  iiîus  d'une 
des  deux  femmes  d'Abraham  , 
A%ar ,  ou  Céthura  ;  mais  cela  eft 
trop  vague  ,  &  ne  nous  apprend 
rien  au-delà  d'une  conjecture  qui 
n'eft  pas  appuyée  de  la  moindre 
preuve.  Grotius  s'imagine  que  la 
parenté  des  Juifs  8c  des  Lacédé- 
moniens eft  fondée  fur  ce  que  les 
Lacédémoniens  defeendoienr  des 
Doriens,  8c  les  Doriens  des  Pé- 
lafges  ;  8c  comme  ces  derniers 
étoient  originaires  des  environs  de 
la  Syrie  ou  de  l'Arabie  ,  on  a  dit 
au  hafard  que  les  Lacédémoniens 
&  les  Juifs  étoient  d'une  même 
race  ;  ce  font  là  de  ces  opinions 
agréables  qui  ne  fouffrent  pas  un 
examen  rigoureux  Se  exaft. 

Eutychius  Patriarche  d'Alexan- 
drie, prend  cette  parenté  du  côté 
d'Efaii  ;  il  croit  qu'Efaii  époufa 
non- feulement  des  femmes  Cha- 
nanéennes,  maisaufii  des  femmes 
Greques ,  8c  que  de  là  vient  l'al- 
liance entre  les  Juus  8c  les  Grecs. 
Il  feroit  à  fouhaiter  que  ce  prétendu 
mariage  d'Efaiï  avec  des  femmes 
Greques  fût  feulement  probable. 

Quelques  -  uns  la  font  venir  de 
Cadmus  ,  qui  étant  Phénicien ,  8c 
étant  venu  en  Grèce  avec  quel- 
ques Arabes  ,  aura  donné  lieu  à 
dire  que  les  •  Lacédémoniens  def- 
cendoient  d'Abraham  >  parce  que 
Cad  mm  venoit  d'un  pays  qui  étoit 
peuplé  8c  habité  par  les  defeen- 
dans  d'Abraham.  On  attribuoit  à 
Cadmus  la*  fondation  de  la  ville 


(î)  D.  T  ko  m. feu  aliut  in  iïb.  Md  ce. 
tiblfot.  s=  ())  Diodor,  Sicul.  ssi 


de  Lacédémone  ,  Se  on  tiroit 
Térymologie  du  nom  de  Sparte  , 
qui  fignifie  famée ,  de  ce  que  Cad- 
mus y  avoit  femé  des  dents  de 
dragon  ,  d'où  étoient  fortis  des 
hommes.  Apollodore  (2)  ajoute 
que  Cadmus  effrayé  de  voir  des 
hommes  tout  armés  fortir  de  la 
terre  ,  jeta  des  pierres  conr^eux  : 
que  ces  hommes  ramaflânt  ces 
pierres,  commencèrent  à  s'entre  - 
battre  8c  à  s'entretuer ,  de  forte 
qu'il  n'en  refta  que  cinq  ,  à  la  tête 
dcfquels  étoit  Udoms*  N'aurai  t- 
on  pas  pris  cet  U<Uus  pour 
dxus ,  afin  d'en  tirer  l'origine  des 
Lacédémoniens  Juifs?  „ 

Diodore  (3)  de  Sicile  raconte 
qu'une  foule  d'étrangers  s'étant 
jetée  dans  l'Egypte ,  8c  commen- 
çant à  en  altérer  les  lois  8c  les 
courûmes ,  les  naturels  du  pays  les 
chuflerent,  8c  les  obligèrent  de  le 
retirer  où  ils  purent  :  une  partie 
fe  retira  dans  la  Grèce  ,  fous  la 
conduite  de  Danaiis  &  de  Cadmus  ; 
les  autres  ayant  Moïfe  à  leur  tète , 
s'emparèrent  de  la  Judée ,  qui 
étoit  alors  entièrement  déferte. 
Voilà  encore  de  quoi  fonder  une 
conjecture  fur  l'origine  commune 
des  Lacédémoniens  2c  des  Juifs. 

La  fondation  de  Sparte  eft  at- 
tribuée par  quelques  Auteurs  à  un 
Juif  nommé  Sparton  ,  qui  accom- 
pagna Bacchus  dans  fus  guerres  8c 
dans  fes  voyages  ;  d'autres  l'attri- 
buent à  Spartus  fils  de  Phoronéc. 
On  veut  que  ce  Sparton  compa- 
gnon de  Bacchus  ait  été  Juif  :  fi 
cela  étoit  bien  prouvé  ,  il  ne  fau- 
drait point  d'autre  fondement 
pour  dire  que  les  Juifs  5c  les  La- 
cédémoniens viennent  d'un  même 
pere.  Mais  Paufunhs  (4)  »  remar- 
que que  les  Lacédémoniens  ne 
connouTent  pas  cet  homme  ,  8c  ne 
l'avouent  pas  pour  fondateur  de 
leur  ville. 

1  (z)  A  polïoder.  ex  Pherecid,  L  }• 

(4)  l*aufan%  Coriuthiet»  p,  j8, 
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Les  Anciens  ont  cru  que  !ee 
Juifs  étoient  originaires  de  l'Ifle 
de  Crète.  Ce  lentimenr  étoit  en- 
core commun  du  temps  de  Tacite  : 
(1)  Juditos  Crttâ  it\fuii  profugos 
novijjima  Lybiui  infddijfc  ,  6y. 
Le  mont  Ida  ,  peu  différent  de  ce- 
lui de  Judo,  j  les  Id&i  ,  peu  diffé- 
rens  Ve  Judaii  ;  le  fleuve  Jarden 
portant  le  même  nom  que  le  Jour- 
dain de  la  Paleltine  ;  les  lois  des 
Cretois  données  par  Minos  ;  cel- 
les de  Lycurgue  données  aux  La- 
cédémoniens  ,  &  celles  de  Moïfe 
aux  Juifs  :  tout  cela  dans  l'Anti- 
quité la  plus  reculée.  Les  peu- 
ples Cretois  avoient  envoyé  des 
colonies  dans  la  Palefline.  Les 
PhiMins  étoient  Crérois  d'origine. 
Lycurgue  Légiflatcur  des  Lacédé. 
moniens  avoit  demeuré  long-temps 
en  Crète ,  3c  en  avoit  tiré  les  lois 
qu'il  donna  à  fes  compatriotes. 
Tout  cela  a  pu  donner  lieu  de 
croire  que  les  Juifs  &  les  Lacé- 
démoniens  étoient  d'une  même 
origine  (x). 

Jofeph  (  j)  a  pris  le  paffage  de 
la  lettre  de  Jonathas  au  Sénat  de 
Lacédémone  dans  un  fens  diffé- 
rent de  ce  qui  fe  lit  dans  les  Li- 
vres des  Maccabées.  Ces  Livres 
portent  (4),  que  les  Juifs  n'ayant 
nul  befoin  du  fecours  des  Lacédé- 
moniens,  ni  de  leur  alliance,  n'ont 
pas  laiffé  d'envoyer  vers  eux  pour 
la  renouveler.  CUm  nullo  horum 
indigeremtts,  habentes  folatio  fane- 
tôt  Libros  qui  funt  in  manibus 
noflru.  Jofeph  fait  dire  à  Jona- 
thas que  pour  les  Juifs  ,  ils  n'ont 
nul  befoin  du  témoignage  des 
étrangers  ,  pour  fe  perfuader  que 
les  Juifs  Se  les  Spartiates  font 
frères  ,  ayant  en  main  les  Livres 
iacrés  ,  qui  leur  en  fournirent  des 
preuves  ,  &c.  Cette  explication 
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de  Jofeph  elt  fuivie  de  pluHeuri 
Interprètes  ;  mais  où  font  dono 
ces  partages  de  l'Ecriture  qui  dé- 
montrent la  parenté  des  deux  peu- 
ples ?  C'elt  ce  qu'on  n'a  pu  en- 
core montrer  iuiqu'ici ,  qu'en  fup- 
pofant  ,  ce  qui  elt  très-incertain , 
que  les  Lacedcmoniens  étoient 
venus  des  Iduméens  ou  des  limaé- 
lites. 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  dire» 
il  réfulte  que  la  parenté  de  ces 
deux  peuples  elt  un  point  très- 
douteux  ,  &  qu'apparemment  les 
Juifs  &  les  Spartiates  ont  bien 
voulu  en  cela  ib  faire  une  agréa- 
ble illulion.  L'Ecriture  ne  nous 
oblige  pas  de  croire  ce  que 
croyoient  Aréus  Se  Jonathas  ;  ii 
c'ell  une  erreur,  elle  elt  toute  fur 
leur  compte.  Les  Livres  que  nous 
croyons  infpirés  &  indubitables  , 
racontent  quelquefois  les  erreurs 
Se  les  vaines  opinions  des  hommes, 
fans  les  approuver  ni  les  amod- 
ier. 

LACHIS  ,  ville  au  midi  de  la 
Tribu  de  Juda.  Jofue  x ,  16 ,  xv, 
je.  Eufebe  Se  faint  Jérôme  difent 
que  de  leur  temps  on  voyoit  un 
bourg  du  nom  de  Lachis  ,  à  fept 
milles  d'Eleuthéropolis,  tirant  vers 
le  midi.  Sennachérib  affiégea  La- 
chis ,  mais  il  ne  la  prit  pas.  C'eft 
de  là  qu'il  envoya  Rab faces  contre 
Jérufalem  ($). 

LAHELA  ,  pays  au  -  delà  du 
Jourdain  ,  où  Téglatphalaffar  Roi 
d'Alïyrie  ,  rranfporta  les  Tribus 
de  Ruben  ,  de  Gad  ,  &  la  demi- 
tribu  de  Manaffé  (6).  Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  Lahéla  eft 
le  même  que  Halé  ,  dont  il  eft 
parlé  4  Reg.  xvu  ,  6 ,  8c  xvm9 
10,  peut-être  le  même  pays  que 
Hévila  ou  Chola  ,  Genef.  II ,  11 1 
vers  la  Colchide  &  l'Arménie* 


=■  (2)  Vide  Huet.  Demonflr.'Evang.  propof, 

(4)  1.  Macc. 


(l)  Trtcif.  Htfl.  1.  5  ,  initio.  i 
4  ,  c.  4  ,  art  10.  =  (  j)  Jofeph.  Àntiq.  /.  XII  ,  c.  5. 
Xli  ,  9.  ==  (5)  4.  Rrg.  xvm  ,  17  ,  xix  ,  8  ,  0  a.  Par.  JUX1I,  9. 


(6)  t..  Par.  v ,  16  ,  4.  Reg.  xv  ,  19. 
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Voyez  notre  DiiTerratïon  fur  le 
pays  où  les  dix  Tribus  furent 
tranfportées. 

LAHEM.  Ce  mot  eft  mis  pour . 
Çethléem.  I  Par,  IV ,  il, 

LAIS  ,  ou  Lêfem  ,  autrement 
Panéas  ,  flc  enfuite  Cèfatèe  de 
Philippe  ,  Se  enfin  Kêroniade  (  i  ). 
Plufieurs  croient  que  c'eft  la  mê- 
me que  Dan.  Mais  il  eft  certain 
que  Dan  étoit  différent  de  Léfem 
&  de  Panéas,  Dan  étoit  à  quatre 
milles  de  Panéade  ,  en  tirant  du 
côté  de  Tyr  (i).  Voyez  Panéade, 

Laïs  ,  pere  de  Phalti  ,  de  la 
Ville  de  Gallim.  i  Reg,  XXV,  Z4. 

LAIS  A ,  LAISE  ,  ou  LESSEN, 
nom  de  lieu  près  Bérée  ou  plutôt 
Béroth,  ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin, qui  n'eft  connu  dans  l'E- 
criture que  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  entre  Judas  Maccabée  d'une 
part  ,  8c  Bacchides  Se  Alcime 
Grand- Prêtre  des  Juifs,  de  l'au- 
tre part  (  j  ).  Démétrius  Soter 
ayant  appris  la  mort  de  Nicanor , 
&  la  défaite  de  fon  armée,  en- 
voya de  nouveau  en  Judée  Bac- 
chides 8c  Alcime ,  avec  l'aile  droite 
de  fon  armée ,  c'eft-à-dire  ,  l'élite 
de  fes  troupes  ,  au  nombre  de 
vingt-deux  mille  hommes  d'In- 
fanterie ,  8c  de  deux  mille  de  ca- 
valerie. Ils  vinrent  d'abord  à  Jé- 
rufalem,  croyant  y  rencontrer  Ju- 
das j  mais  ayant  appris  qu'il  étoit 
campé  à  Laïfe  avec  trois  mille 
hommes  choifis  ,.  ils  y  allèrent  8c 
fe  campèrent  à  Bérée*  ui  n'en 
étoit  pas  éloignée.  Les  troupes  de 
Judas  voyant  une  fi  grande  mul- 
titude d'ennemis,  furent  tellement 
£aifis  de  crainte  ,  que  la  plupart 
déferterent  ,  en  forte  qu'il  ne  lui 
refta  que  huit  cents  foldats. 

Judas  fe  voyant  ainfi  abandonné 
dans  la  néceflité  où  il  fe  trouvoit 
de  combattre  ,  fon  cœur  en  fut 
tout  abattu  ,  Se  d'autant  plus  qu'il 


n'avoît  pas  Je  temps  de  raflêmbleT 

d'autres  foldats  ;  cependant  il  ne 
laifiâ  pas  d'encourager  ceux  qui 
étoient  reliés  avec  lui  »  &  de  les 
animer  au  combat  ;  mais  ils  lui 
repré fente reut  qu'ils  étoient  en  li 
petit  nombre  ,  qu'il  falloit  plutôt 
différer  la  bataille  ,  8c  attendre 
quelque  nouveau  renfort.  Judas 
leur  répondit  :  Dieu  nous  garde 
d'en  ufer  ainfi  ,  8c  de  fuir  devant 
nos  ennemis  :  ù  notre  heure  eft 
venue,  mourons  couragfMfcment 
pour  nos  frères  ,  8c  ne  fouillons 
point  notre  gloire  par  une  aftiou 
fi  lâche.  Les  ennemis  étant  forris 
de  leur  camp  ,  vinrent  au  -  devant 
d'eux  ,  ayant  mis  la  cavalerie  fur 
les  deux  ailes  ;  les  frondeurs  Se  les 
archers  marchoient  devant  l'armée, 
8c  le  premier  rang  étoit  compofé 
des  plus  vailtans  foldats,  8e  Bacchi- 
des étoit  à  l'aile  droite.  Les  trom- 
pettes des  deux  partis  commencè- 
rent à  fonner  ,  les  montagnes  d'a- 
lentour retentirent  de  leur  bruit, 
8c  Judas  ayant  remarqué  que  V aile 
droite  où  commandoit  Bacchides 
étoit  la  plus  forte  ,  il  I'aflaillit ,  la 
rompit ,  8e  la  pourfiiivit  jufqu*à 
la  montagne  d'Azot  ;  mais  l'aile 
gauche  ayant  enveloppé  Judas  8c 
fes  gens  par  derrière  ,  le  combat 
fut  long  -  temps  opiniâtre  ;  8c 
Judas  enfin  accablé  par  la  multi- 
tude des  ennemis  ,  tomba  mort  y 
Se  fes  gens  prirent  la  fuite. 

Obfervations  fur  la  bataille  Je 
Laïfe  entre  Jmlas  Maccab.'e  & 
Bacchidcu  I  Macc.  IX  ,  i  ,  Se 
feq. 

Cette  a£Hon  de  Judas 
Maccabée  ,  qui  fe  réfutât  avec 
huit  cents  hommes  d'attaquer  nue 
armée  de  vingt  mille  hommes  d'in- 
fanterie ,  8e  de  deux  mille  che- 
vaux ;  cette  aQion  ,  dis-je ,  iur- 
prend  beaucoup  ceux  qui  igno- 

■ 


(i)  Jofitph.  Antiq.  t.  xx  ,  c.  8.  =  (»)  Eu/16,  in  lait  Ucbr.  in  Van.  & 
in  Uctfami.  =s  ($)  t.  Macc,  IX  ,  I  ,  &  fc\. 
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rent  que  THirtoire  eit  remplie  de 
ces  fortes  de  faits  extraordinaires; 
mais  on  revient  de  cette  furpriiè  , 
Jorfque  Ton  coniidere  qu'un  Chef 
habile  St  entreprenant  ,  qui  con- 
noît  la  valeur  St  l'audace  déter- 
minée de  fes  troupes,  ne  défefpere 
jamais  dans  un  coup  de  nécefiité  , 
où  la  retraite  étant  inféparable  de 
la  mort ,  il  faut  vaincre  ou  périr. 

Judas  après  la  défèrtion  de  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes , 
fe  troufa  dans  cette  trifte  nécef- 
fité  j  il  employa  la  puiflànte  bat- 
terie de  la  Religion,  pour  relever 
le  courage  de  ceux  qui  lui  étoient 
demeurés  ridelles  ;  c'étoit  tout  ce 
que  les  Généraux  pouvoient  ima- 
giner de  plus  efficace  dans  les 
grands  dangers.  Les  miracles 
étoient  rares  du  temps  des  Mac- 
cabées  :  on  ite  les  voyoit  que  de 
loin  en  loin  ;  cependant  il  en  pa- 
roiflbit  toujours  quelqu'un  ,  St 
Dieu  ne  s'étoit  pas  entièrement 
retiré  de  fon  peuple  ;  il  comp.-irif- 
foit  encore  à  fes  maux ,  quoiqu'il 
fe  fût  rendu  indigne  de  fes  faveurs. 
La  vertu,  la  piété,  8t  les  admira- 
bles qualités  de  Judas  Maccabée  , 
que  Dom  Calmer  (  1  )  compare  à 
Jefus-Chriit,  retint  long-temps  la 
colère  du  Seigneur  contre  un  peu- 
ple ingrat  &  infidelle  ;  mais  enfin 
ce  grand  homme  périt  dans  cette 
action  ,  St  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  l'abandonner  ,  furent  plutôt 
accablés  que  vaincus. 

Judas  s*étoit  campé  à  Laïfe  avec 
trois  mille  hommes  choifis  (  i  ).  Je  ne 
fai  pourquoi  l'Auteur  facré  ajoute 
Tépithete  choifis ,  que  l'on  explique 
ordinairement  par  braves  >vaillans, 
courageux  ;  car  quoiqu'ils  fufiènt 
en  état  de  faire  tête  8t  même  de 
défaire  cette  année  formidable  de 
Bacchides ,  la  plupart  n'étoienr  que 
des  lâches ,  puifque  plus  des  deux 
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tiers  n'eurent  pas  le  courage  de? 

Combattre,  fie  qu'ils  abandonnè- 
rent indignement  un  Chef  il  vail- 
lant ,  St  qui  devoit  leur  être  li  cher* 
Ses  gens  ,  dit  (  j)  l'Auteur  facré  f 
voyant  une  Ji  grande  armée  ,  furent 
fiijls  de  frayeur  ,  &  plufieurs  fe 
retirèrent  du  camp  ,  en  forte  qu'il 
nen  demeura  que  huit  cents.  Si  tous 
les  lâches  ,  Oiîicicrs  Se  foldats  , 
étoient  expuiies  d'une  armée  au 
moment  d'une  action  decilive  ,  il 
en  relteroit  peu  ;  mais  ce  peu  dé- 
livré de  cette  canaille ,  feroit  infi- 
rment plus  d'effet,  que  ii  les  pol- 
trons demeuroient  pcle-mêle  avec 
les  vaillans. 

Judas  eut  le  cœur  abattu  ,  8c  (h 
fentit  comme  défaillir ,  en  voyant 
la  lâcheté  de  ceux  qui  l'abandon- 
noie.u  ;  cependant  ce  grand  Héros 
ranimant  Ion  courage  ,  dit  à  fes 
gens  qui  vouloient  le  détourner  de 
combattre  (  4  )  :  Quoi  !  voudriej- 
vous  fuir  devant  nos  ennemis  *  Si 
notre  heure  ejl  arrivée  ,  mourons 
courageufem'ent  pour  nos  frères  » 
plutôt  que  de  fouiller  notre  gloire 
par  une  aciion  fi  honteufe.  Il  fe  trouva 
apparemment  engagé  fi  avant  8t  fî 
près  de  l'ennemi,  qu'il  rifquoit  plus 
de  fe  retirer  que  de  combattre  > 
parce  qu'en  combattant,  dumoins 
il  mettoit  fon  honneur  St  fa  gloire 
à  couvert;  de  plus  il  avoit  éprouvé 
plufieurs  fois  que  la  victoire  eit  en- 
tre les  mains  du  Seigneur  qui  la 
donne  à  *ui  il  lui  plaît,  fans  avoir 
égard  au  nombre. 

L'armée  ennemie  étant  fortie  de 
fon  camp  (  f) ,  vint  au-devant  d'eux; 
8r  la  cavalerie  fut  divifée  en  deux 
corps  partagés  aux  ailes  ;  Us  fron- 
deurs &  les  archers  marchoient  de- 
vant l'armée ,  &  le  premier  rang  étoit 
formé  des  plus  forts  &  des  plus 
vaillans.  Bacchides  étoit  à  l'aile 
droite ,  6r  les  bataillons  marchèrent 


(t*  Commentaire  fur  le  liv.  i  ,  c,  ix ,  if.  18  des  Maccabées.  =  (»)  i. 
Macc.  ix  ,  $.  =  (j)  Ibid.  f.  6.  =  (4)  i.  Macc.  IX  ,  io.  =  (i)  Ibid 
t.  il ,  il. 
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des  deux  côtés ,  &  firent  retentir  le 
bruit  des  trompettes.  Dom  Calraet 
traduit  ce  paflâge  iproximavit  Legio 
ex  dmbus  partibus  ,  par  ces  mots  : 
Us  bataillons  marchèrent  des  deux 
côtés»  Cela  ne  me  paroît  pas  exaft  : 
car  le  terme  de  Ugio  au  fingulicr 
dans  l'Ecriture  ne  doit  pas  lignifier 
plusieurs  bataillons  ,  puifque  la 
méthode  de  le  ranger  chez  le*  peu- 
ples de  l'Alie  ,  étoit  différente  de 
celle  des  Romains  ,  Se  qu'ils  com- 
battoient  en  phalange  8c  fur  une 
feule  ligne ,  8c  non  pas  par  batail- 
lons ou  cohortes.  Ainfi  je  crois 
qu'il  faudroit  traduire ,  la  phalange 
s'approcha  des  deux  côtés  ,  ou  des 
deux  ailes.  On  comprend  bien  que 
les  deux  ailes  de  Bacchides  s'avan- 
cèrent pour  envelopper  les  troupes 
de  Judas ,  cela  ne  peut  s'entendre 
autrement  :  car  comment  pourroit- 
on  dire  que  les  bataillons  marchèrent 
des  deux  cotés  ,  puifque  Judas  n'a 
qu'une  poignée  de  gens ,  &  qu'en 
traduilànt  ainll,  l'on  croiroit  qu'il 
feroit  à  la  tére  de  plufieurs  batail- 
lons ? 

Les  gens  de  Judas  fonnerent 
aujji  des  trompettes  ,  &  la  terre 
retentit  du  brait  des  armes*  Si  l'on 
n'a  que  les  gens  de  Judas  en  vue , 
cette  hyperbole  elt  un  peu  outrée: 
&  le  combat  dura  depuis  le  matin 
'ufquau  foir.  J'ai  de  la  peine  à 
comprendre  que  huit  cents  hom- 
mes aient  pu  réfifler  fi  long-temps 
contre  une  armée  li  extraordinai- 
re ment  fupérieure  ,  8c  qui  les  en- 
*  vironnoit  de  toutes  parts  ;  je  con- 
çois aifément  que  des  foldats  fi 
braves  8c  1Ï  déterminés ,  ayant  à 
leur  tête  un  Général  tel  que  Judas 
M  iccabée ,  aient  nu  enfoncer  & 
mettre  en  fuite  l'aile  droite  des 
ennemis;  mais  je  ne  puis  conce- 
voir qu'un  fi  grand  Capitaine  ait 
pu  fe  metrre  aux  troufles  des  fu- 
yards, 8c  les  pourfuivre  jufqu'à  la 
montagne  d'Azot  ,  pendant  qu'il 


(i)  x.  Macc.  ix  ,  \6. 


laiflbir  derrière  lui  tout  le  refte  de 
l'armée  des  Bacchides  en  état  de 
réparer  cette  difgrace  ,  en  le  fui- 
vânt  8c  tombant  fur  les  derrières  » 
comme  cela  arriva  ,  ce  qui  fut 
caufe  de  ton  malheur  :  encore  une 
fois,  je  ne  puis  attribuer  une  telle 
imprudence ,  8c  une  faute  fi  grof- 
fierc  à  un  Guerrier  aufli  habile  que 
Judas  :  car  on  voit  dans  tout  ce 
qu'il  a  fait  qu'il  eft  peut-être  le 
feul  des  grand  Capitaines  qui  ait 
été  fans  reproche  dans  l'exécu- 
tion de  fes  deflèins.  Il  faut  que 
fes  gens  (ê  foient  laifles  emporter 
à  l'ardeur  de  la  viâoire,  8c  qu'il  Ce 
foit  vu  malgré  lui  dans  la  trille 
nécefiité  de  les  fuivre  ;  car  autre* 
ment,  fi  apr«rs  la  défaite  de  cette 
aile  ,  il  eût  tourné  fur  les  flancs 
de  l'ennemi ,  étonné  de  la  déroute 
de  fa  droite ,  cela  auroit  été  dans 
les  règles ,  8c  la  viÛoire  étoit  cer- 
taine. 

Mais  ceux  qui  étoient  à  Cdilc 
gauche  ,  dit  (  i  )  l'Auteur  facré  , 
voyant  que  Caile  droite  avoit  été  dé» 
faite-,  fuivirent  par  derrière  Judas  Sr  # 
fes  gens.  Ceux-ci  fe  voyant  fuivit 
par  le  corps  de  l'armée  de  Bacchi- 
des ,  furent  obligés  de  laiffër  aller 
les  fuyards ,  8c  de  faire  volte-face 
pour  foutenîr  un  autre  combat.  Il 
eft  difficile  de  bien  démêler  certai- 
nes circonftances  que  l'Auteur  facré 
rapporte  ,  il  y  a  des  mouvemens 
qui  embarraflent  extrêmement ,  8c 
dont  on  ne  fauroit  fortir  que  par 
la  voie  des  conjectures.  Ainfi  je 
préfume  que  les  ennemis  s'étoient 
mis  d'abord  en  bataille  ;  mais  la 
droite  de  leur  cavalerie  ayant  été 
rompue  8c  mife  en  fuite ,  8c  mal- 
heureufement  pour  Judas  pourfui- 
vie  trop  loin  ,  l'armée  de  Bacchi- 
des tourna  pour  fdivre  le  victorieux 
Se  l'arrêter  dans  fa  retraite  i  cette 
conjecture  me  paroît  très-proba- 
ble. L'Auteur  facré  donne  la  dif. 
pofition  8c  la  diftribution  des  trou- 
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pes  de  Bacchides ,  &  ne  dît  rien 
de  celle  des  Juifs  >  mais  je  les  ai 
langés  en  deux  corps  fur  une  grande 
profondeur  ,  lèlon  leur  méthode 
ordinaire  de  combattre. 

Le  combat  fut  long-temps  opiniâ- 
tre (i),  b  plujieurs  de  part  &■  d'au- 
tre furent  bl-.ffès  6*  tués  ,  Judas  lui- 
même  tomba  mort  ,  &  tous  les  au- 
tres syet\fuirent.  Le  refte  de  l'armée 
de  Bacchides  ayant  fuivi  Judas  qui 
combattoit  comme  un  lion,  8c  qui 
lenverfoit  par  terre  tout  ce  qui 
lé  préfentoit  devant  lui ,  Paflaillit 
par  derrière  *,  il  fe  trouva  entre 
deux  armées ,  où  il  Ht  des  prodiges 
de  valeur  ;  mais  enfin  accablé  par 
la  foule ,  il  fut  bielle  Se  tomba  fur 
lin  tas  de  morts  qu'il  avoit  renver- 
ses autour  de  lui  :  ainfi  mourut  ce 
grand  Héros.  On  peut  voir  l'éloge 
magnifique  que  le  favant  Commen- 
tateur (z)  en  a  fait,  Se  les  rapports 
admirables  qu'il  trouve  entre  Jufus- 
Chriit  8c  lui. 

LAIT.  Une  terre  d'où  découlent 
dis  torrens  de  lait  &  de  miel  (  )  )  , 
eft  un  payi  d'une  fertilité  extraor- 
dinaire. Moïfe  défend  de  cuire  le 
ehevreau  dans  le  lait  de  fa  mere  (4) , 
ce  que  les  Hébreux  expliquent  lit- 
téralement ,  8c  ne  permettent  pas 
de  manger  dans  un  même  repas 
tout  de  fuite  de  la  viande  8c  du 
liomage.  Voyez  ce  que  nous  avons 
remarqué  fur  l'article  Viandes, 
Quelques-uns  entendent  cette  loi 
dans  un  fens  métaphorique,  comme 
û  la  loi  défendoit  feulement  la 
cruauté ,  comme  elle  défend  en  un 
autre  endroit  (  s  )  de  prendre  la 
mere  dans  le  nid  avec  fes  petits. 

Les  Auteurs  de  l'ancien  Tefta- 
ment  parlent  de  la  formation  de 
l'homme  dans  le  fein  de  fa  mere  > 
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comme  <Tun  lait  qui  le  caille  *  Se 
qui  prend  la  forme  humaine.  Voyez 

Job  (  6  )  ;  Nonne  ficus  lac  muljijli 
me  >  &  ficut  cafeum  me  coagulajti. 
Et  la  Sageflê  (7)  :  In  ventre  ven- 
tris  Jiguratis  fwn  earo ,  decem  men» 
fium  tempore  coagidatus  fum  in\ 
fanguine ,  t/c.  Le  cœur  des  méchant 
s*efl  caillé  ,  s'efk  endurci  ,  comme 
le  /a/fc(8).  Ou  peut  traduire  l'Hé- 
breu :  Le  cœur  s'efl  épa\jji  comme 
la  graiffe. 

Dans  les  Prophètes  (9)  le  règne 
du  Me  Aie  eft  repréfenté  comme  un 
temps  d'une  abondance  infinie  » 
où  les  montagnes  fourniront  des 
ruidêaux  de  lait  8c  de  miel  :  In  ULx 
die  jldlabunt  montes  dulcedincm ,  fîr 
colles  Jluent  laâe.  Et  Itaïe  (10)  : 
vous  fiuerex  le  lait  des  Nations ,  & 
vous  ferex  alLiités  de  la  mamelle 
des  Rois.  Saint  Paul  (11)  compare 
fês  élevés  8c  fes  petits  enfans  , 
auxquels  il  a  donné  du  lait,  8c  non 
une  nourriture  folide.  Et  faint 
Pierre  (11)  exhorte  les  fidelles  à 
défirer  le  lait  raifonnable  ,  la  doc- 
trine Evangélique. 

Allaiter  fe  dit  fbuvent  dans  le 
fêns  figuré  des  ca  relie  s  dangereu- 
Ces  8c  fcduifmtes  des  pécheurs  : 
Mon  fils ,  fi  les  pécheurs  vous  allai- 
tent (  1 }  )  ,  vous  flattent ,  vous 
attirent  par  leurs  carefles  ;  l'Hé- 
1  breu  ,  vous  trompent.  Le  texte  lit 
t  de  même  dans  les  autres  partages  , 
„  où  faint  Jérôme  a  employé  le  verbe 
laclare,  au  lieu  de  feducere ,  fallere • 
Dans  le  Cantique  des  Cantiques  9 
IV,  11.  Mel  tir  lac  fub  lingua  tua  ,  • 
fignificnt ,  vos  paroles  font  plus 
douces  que  te  lait  8c  le  miel. 

LAITUES.  On  dit  que  Dieu 
avoit  ordonne  de  manger  l'Agneau 
Pafcal  avec  des  laitues  fauvages* 


(1)  1.  Mace.  x,  17  ,  18.  ■  (x)  Dom  Calmet  ,  Commentaire  for  cet 
endroit.  c=  {%)  Exod.  111 ,  8  ,  Xt II  ,  f  ,  £•  pnffim.  ==  (.j)  Exod.  xxitl  , 
19  ,  xxxiv  ,  16.  Dcut.  xiv  ,  ZI.  =  ($)  Deut.  xxii  ,  6  ==  (6)  Job.  x  , 
10  ,  11.  =  (7)  Sap.  vu  ,  1  ,  2.  —  (8j  Pfiilm.  cxvm  f  70.  ,  - 
(9)  Joël,  m  ,  18.  - —  (to)  îfai.  ,  16.  ==  (11)  1.  Cor.  m  t  ».  Hcir. 
V  ,  xi.  =  (iz)  1.  Peut,  il ,  1*  =(i{)  Proverb.  1  ,  xo.  IfiS' 
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Exoi.  XXI ,  8.  Edint  carnes  nocîe 
Ma  cum  laHuàs  agreftibus.  Mais 
l'Hébreu  porte  Amplement  avec 
des  amertumes ,  avec  quelque  chofe 
qui  relevé  le  goût ,  comme  la  mou- 
tarde ,  8cc. 

LAME  D'OR.  Le  Grand-Prêtre 
des  Juifs  portoic  fur  Ton  front  une 
lame  d'or  ,  où  étoient  écrits  ces 
mots  :  KedeJïh-la-Jehovah  (  1  )  ,  la 
fainteté  eft  au  Seigneur.  Cette 
lame  étoit  attachée  par  derrière  la 
tête  avec  un  ruban. 

I.  LAMECH ,  fils  de  Mathufala , 
&  pere  de  Noé.  Il  vécut  cent  qua- 
tre-vingt-deux ans  avant  la  naif- 
fance  de  Noé  (z)  ,  8c  après  il  en 
vécut  encore  cinq  cents  quatre- 
vingt-quinze  ;  ainli  tout  le  temps 
de  la  vie  fut  de  fept  cents  foixante 
&  dix- fept  ans  ,  étant  né  l'an  du 
Monde  874  ,  8c  étant  mort  l'an 
i6n. 

IL  LAMECH  ,  de  la  race  de 
Caïn  ,  fut  fils  de  Mathufael ,  & 
pere  de  Jabel  &  de  Jubal  »  de 
Thubalcaïn  8c  de  Noéma  (%■)• 
Lamech  eft  célèbre  dans  l'Ecriture 
par  fa  polygamie ,  dont  on  le  croit 
le  premier  auteur  dans  le  monde. 
Il  époufa  Ada  Se  Sella.  Ada  fut 
mere  de  Jabel  &  de  Jubal  ;  8c 
Sella,  de  Thubalcaïn  8c  de  Noéma 
là  feeur.  Un  jour  Lamech  dit  à  fes 
femmes  :  Ecoutez- moi  ,  femmes 
de  Lamech.  J'ai  tué  un  homme 
pour  ma  bleflure  ,  8c  un  jeune 
homme  pour  ma  meurtriflure.  On 
tirera  vengeance  fept  fois  du  meur- 
trier de  Caïn  ,  8c  foixante  8c  dix 
fois  du  meurtrier  de  Lamech.  Ces 
paroles  font  une  énigme ,  à  la- 
quelle on  n'entend  rien.  On  peuf 
confulter  les  Commentateurs.  La 
Tradition  des  Hébreux  eft  que  La- 
mech étant  devenu  aveugle  ,  avoit 
tué  Caïn  a  la  chatte  ,  fins  le 
connoître ,  croyant  tuer  une  bête  ; 
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8c  qu'enfuite  il  avoit  encore  tué 
Thubalcaïn  fon  propre  fils  ,  qui 
avoit  été  caufe  de  ce  meurtre  , 
parce  qu'il  lui  avoit  dit  de  tirer  en 
un  endroit  dans  des  broullâilles,  oùl 
il  avoit  vu  remuer  quelque  chofe. 
On  fait  diverfes  autres  fuppofi- 
tions  pour  expliquer  le  palTage  de 
Lamech,  toutes  prefque  également 
abfurdes  8c  incertaines.  Nous  let 
avons  rapportées  pour  la  plupart 
dans  notre  Commentaire.  Voycs 
aufli  Pererius  ,  fur  la  Génefe  , 
chap.  iv  ,  8c  M.  Bayle  fur  l'artice 
de  Lamech.  Jofeph  (4)  dit  que 
Lamech  eut  foixante  8c  dix- fept 
fils  de  fès  deux  femmes  ;  mais 
l'Ecriture  ne  lui  donne  que  trois 
fils  8c  une  fille.  Nous  avons  parié 
de  chacun  d'eux  fous  leurs  arti- 
cles. L'Auteur  du  Livre  intitulé  t 
Polygamia  triutnphatrix ,  fait  de 
Lamech  fon  héros  ♦  8c  veut  que 
l'Ecriture  ait  fait  mention  de  fa 
polygamie  pour  le  louer. 

LAMENTATIONS.  On  donne 
lenomde/umertfdf/onj  à  un  Poème 
lugubre  que  Jérémie  compofa  4 
l'occafion  de  la  mort  du  pieux  Roi 
Jofias  ,  8c  qui  fut  long- temps  dans 
la  bouche  de  tous  les  Chantres  Se 
des  Chanteulês  d'Ifrael  (5).  On 
croit  que  ce  fjmeux  Poème  eft 
perdu  ;  mais  il  nous  en  refte  un 
autre  du  même  Prophète ,  coinpofé 
fur  la  ruine  de  Jérufalem  par  Na- 
buchodonofor.  On  en  voit  les  preu- 
ves dans  tous  les  chapitres  des 
Lamentations.  La  Préface  qui  eft 
très-ancienne ,  le  marque  expreffë- 
ment  ;  Jérémie  parle  par-tout  de 
Jérufalem  8c  du  Temple  ,  comme 
dechofes  détruites,  défolées  ,  pro- 
fanées ;  l'Auteur  de  l'Ecclélîafti- 
que  (6)  dit  qu'après  la  prife  de 
Jérufalem  >  les  ennemis  rendirent 
défertes  les  voies  qui  mènent  à  Jé- 
rufalem 9  faifant  allufion  a  ce  pa(T.ige 


(1)  rttrrS  ^np  La  f.iintetè  efl  au  Seigneur.  ==  (z)  Cenef.  v  ,  15....  ji. 
t=  (|)  Gtnef.  iv  ,  18  ,  19  ,  zo  ,  &fe<j.  ==  (4)  Antiq.  I,  1 ,  c .  z.  =3 
(j)  ».  Par.  xxxv ,  z$.  =  (<>)  tort'  xxxx  ,  8. 


Digitized  by  Google 


34»         L  A  M 

des  Lamentations  (  i  )  :  Vix  Sion 
tugent  ,  eu  quod  non  fit  qui  vcniat 
ad  foUmnitatcm, 

Dans  les  deux  premiers  chapi- 
tres des  Lamentations  >  Jérémie 
eft  principalement  occupé  à  faire 
la  defeription  des  incommodités 
du  fiege  de  Jérufalom.  Dans  le 
troifieme  >  il  déplore  les  perfécu- 
tions  que  lui-même  a  fouffertes. 
I.e  quatrième  roule  fur  la  ruine  Se 
fur  la  dcfolation  de  la  ville  Se  du 
Temple ,  8c  fur  la  difgracc  du  Roi 
Sédécias.  Voici  comme  il  parle  de 
ce  Prince  infortuné  (2)  :  VOint 
du  Seigneur  que  nous  aimions  comme 
notre  vie  ,  qui  nous  étoit  cujji  cher 
que  nous-mêmes  *  a  été  pris  pour 
nos  iniquités  :  ce  Prince  fi  bon  ,  à 
qui  nous  avions  dit  :  Nous  vivons 
fous  votre  ombre  au  milieu  des 
Nations,  Le  cinquième  chapitre  eft 
une  efpece  de  formule  de  prières 
pour  les  Juifs  dans  leur  difperfion 
&  dans  leur  captivité.  Tour  à  la 
fin  il  parle  de  la  cruauté  des  Idu- 
méens  ,  qui  avoient  înfulté  au 
malheur  de  Jérufalem  ,  &  qui 
avoient  contribué  à  fa  démolition  , 
8c  il  les  menace  de  la  colère  du 
Seigneur.  Ce  dernier  chapitre  fut 
écrit  apparemment  après  les  autres , 
puifqu'il  fuppofe  que  le  Temple 
étoit  tellement  ruiné ,  qu'il  fervoit 
de  retraite  aux  renards  ,  8c  que  le 
peuple  étoit  déjà  en  captivité. 

Les  quatre  premiers  chapitres 
des  Lamentations  font  en  vers 
Acroftiches  8c  Abécédaires  ,  cha- 
que verfet  ou  chaque  couplet , 
commençant  par  une  des  lettres 
de  *  l'alphabet  Hébreu  ,  rangées 
félon  fon  ordre  alphabétique.  Le 
premier  8c  le  fécond  chapitre  con- 
tiennent vingt-deux  verfets  ,  fui- 
vant  le  nombre  des  lettres  de  l'al- 
phabet. Le  troifieme  chapitre  a 
trois  verfets  de  fuite  qui  commen- 
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cent  par  la  même  lettre  ;  il  a  erl 
tout  foixatite-lix  verfets.  Le  qua- 
trième chapitre  eft  femblable  aux 
deux  premiers  ,  8c  n'a  que  vingt- 
deux  verfets  ,  le  cinquième  n'eft 
pas  acroltkhc. 

Il  y  a  une  chofe  particulière  dans 
les  chapitres  fécond ,  troificme  8c 
quatrième  :  c'eft  que  la  lettre  Fe 
y  eft  mile  devant  VAïn  ;  au  lieu 
que  dans  le  chapitre  premier  ,  Se 
dans  tous  les  Pfeaumcs  acroftiches 
8c  abécédaires  ,  VAïn  précède  tou- 
jours le  Pe.  On  ignore  la  raifon 
de  ce  dérangement  ,  les  Copiftes 
ont  quelquefois  voulu  réparer  ce 
prétendu  défaut ,  mais  la  fuite  du 
difeours  demande  qu'on  laide  les 
chofes  comme  elles  font. 

Les  Hébreux  donnent  au  livre 
des  Lamentations  le  nom  dyEcha  , 
du  premier  mot  du  texte  ;  ou 
kinnoch  ,  c'eft-à-dire  *  Lamenta- 
tions (î).  Les  Grecs  les  appellent 
Thrénes ,  qui  fignifie  la  même 
chofe  en  leur  langue.  Le  ftyle  des 
Lamentations  de  Jérémie  eft  vif, 
tendre  ,  pathétique  ,  touchant. 
C'étoit  le  talent  particulier  de  ce 
Prophète  que  d'écrire  des  choies 
trifles  8c  touchantes.  Il  n'y  eut 
jamais  de  fa  jet  plus  digne  de  lar- 
mes ,  ni  écrit  dans  des  fentimens 
plus  affectifs  8c  plus  tendres. 

Les  Hébreux  avoient  accoutumé 
de  faire  des  Lamentations ,  ou  des 
Cantiques  lugubres  à  la  mort  des 
grands  Hommes ,  des  Princes»  des 
Héros  qui  s'étoient  diftingués  dans 
les  armes  f  8c  même  à  l'occafion* 
des  malheurs  8c  des  calamités  pu- 
bliques. Ils  avoient  même  des  re- 
•  cueils  de  ces  fortes  de  Lamenta- 
tions ,  comme  il  parott  par  les 
Paralipomenes  (4)  :  Ecce  feriptum 
fertur  in  Lamtntationibus,  Nous 
avons  encore  celles  que  David 
compofa  à  la  mort  d'Abner  8c  de 


(1)  Thren.  1  ,  4.  x=  (1)  Thren.  v,  xo.  ==($)  H^K  Quomodo  T\\V? 
Kinnoth.  Lamentationct.  &(*m,  Thrcni.  Lamtntaiiotui,  ssss  (4)  *•  *>*r» 
X5XV,  SJ. 


* 
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Jonnthas.  Les  Prophètes  Ifàïe  (i), 
trémie  (  2  )  8c  Kzéchiel  ()  )  , 
aprcs  avoir  prédit  la  defolation  de 
l'Egypte  ,  de  Tyr ,  de  Sidon  Se 
de  Babylone  ,  ont  fait  des  Lamen- 
tations fur  la  chute  de  ces  villes , 
ou  de  ces  Etats.  Il  femble  par  Je- 
ré  mie  (4)  qu'ils  avoicnt  des  pleu- 
reufes  à  gage.  Vocate  Lamenuuri- 
ces  &  veniant  ,  &  ad  eas  qxut  fa- 
pientes funt ,  mittite  ,  &  properent  : 
fejlinent  &  ajournant  fuper  nos  la- 
mentum  ,  6v. 

L  AMIE  S.  Les  Anciens  don- 
noient  le  nom  de  Lamies  ,  de 
Xemures  ,  de  Lances  Se  d'Empufes , 
à  certaines  femmes  ,  ou  plutôt  à 
certains  démons ,  qui  fous  la  figure 
de  femmes  ,  attiroient  par  leurs 
careflês  de  jeunes  enfans  *  qu'elles 
dévoroient  enfuite.  Ces  Lamies 
n'ont  apparemment  jamais  exiflé 
que  dans  l'imagination  des  nourri- 
ces &  des  femmes  ;  non  plus  que 
ces  forcieres  ,  qu'on  dit  qui  vont 
la  nuit  au  fabbat ,  rranfportées  au 
travers  des  airs.  Toutefois  faint 
Jérôme  n%  pas  fait  difficulté  de  fe 
fervir  de  ce  terme  dans  la  Vulgate 
en  deux  endroits.  Jérémie  dans  fes 
Lamentations  (  5  )  :  Les  La  m  Us 
mêmes  ,  toutes  cruelles  qu'elles 
font ,  ont  découvert  leurs  mamelles  » 
&  ont  donné  à  teter  à  leurs  petits. 
Mais  la  fille  de  mon  peuple  ejl  aujjî 
cruelle  que  rautruche  dans  le  défert. 
Le  terme  Hébreu  thannim  ,  lignifie 
un  grand  poiflbn  ,  un  dragon  ma- 
rin i  8c  il  eft  très -croyable  que 
faint  Jérôme  en  cet  endroit ,  a 
*  voulu  marquer  le  lamia  ,  le  chien 
marin ,  ou  même  la  baleine ,  qui , 
produilënt  leurs  petits  tous  vivans , 
&  qui  les  nourriflênt  de  leur  lait. 
Cela  revient  à  la  comparaison  que 
fait  Jérémie  de  la  lamie  à  la  fille 
de  fon  peuple. 
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La  Lamie  eft  un  monftre  marin 
fi  extraordinairement  grand ,  qu'on 
en  a  vu  qui  pefoient  jufqu'à  trente 
mille  livres ,  8c  qu'une  charrette  à 
deux  chevaux  avoit  peine  .1  traîner. 
A  Nice  8c  à  Marfeille  on  a  pris  des 
lamies  >  dans  l'eftomach  desquelles 
on  a  trouvé  des  hommes  entiers , 
8c  môme  tout  armés.  Rondelet  dit 
qu'il  en  a  vu  une  en  Saintonge  f 
qui  avoit  la  gueule  fi  grande ,  qu'un 
homme  gros  8c  gras  y  fût  aifément 
entré  ;  il  ajoute  que  li  on  tient 
cette  gueule  ouverte  avec .  un 
bâillon ,  les  chiens  y  entrent  aifé- 
ment pour  manger  ce  qu'ils  trou- 
vent dans  l'eftomach.  Gemer  con- 
firme la  même  choie  *  8c  en  fait 
la  même  defeription.  C'eft  le  plus 
goulu  de  tous  les  poiflbns ,  8c  qui 
digère  en  moins  de  temps.  La  La- 
mie a  les  dents  groflès ,  âpres  8c 
aiguës  ;  de  figure  triangulaire ,  dé- 
coupées comme  une  feie  ,  diipo- 
fées  par  fix  rangs ,  dont  le  premier 
fe  montre  hors  de  la  gueule  ,  celles 
du  fécond  font  droites ,  8c  les  troi- 
fiemes  font  tournées  en  dedans. 

L'autre  paifcge  où  il  elt  parlé 
de  la  Lamie  ,  eft  dans  Ifaïe  (6). 
Ce  Prophète ,  fuivant  la  Vulgate , 
dit  que  le  pays  d'Edom ,  ou  des  Idu- 
méens ,  fera  réduit  en  fblitude  ;  que 
la  Lamie  y  couchera  ,  6r  y  trouvera 
fon  repos.  L'Hébreu  porte  lilith , 
qui  fignifie ,  félon  quelques-uns  (  7  ), 
la  chouette,  ou  quelqu'autre  oifeau 
de  nuit.  Les  Rabbins  (  8  )  enfèigncnt 
que  Lilith  étoit  la  première  femme 
d'Adam  ,  laquelle  s'étant  prife  de 
querelle  avec  fon  mari ,  prononça 
le  nom  de  Jéhovah ,  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  prononcer  ,  8c  aufiî-:ôr 
elle  fut  enlevée  en  l'air.  Adam  fe 
plaignit  à  Dieu  de  la  fuite  de  fon 
époufè  ,  8c  Dieu  envoya  trois  An- 
ges aprts  Lilith ,  pour  lui  ordonner 


(1)  lfsi%  xi»  ,  4,  $  ,  6r  XV  ,  XVI.  =■  (z)Jcrem.  vu  ,  19  ,  ik  ,  10 , 
JtLvm  ,  51.  ==  ($)  Ejech.  xix  ,  1  ,  xxvixi  ,  11  .  xyv,i  |  2.  (4>  r<r- 
rem.  ix  ,  17.  =  ($>  Jtrem.  Thrtn  iv  f  $.  .«^p  ly^n  ET  J 

C6)  ifai.  xxkiv  ,  14.  TV1???  îT»âin  CTO  =  (7^  Chnld.  alii  quidam.  =- 
(8)  Vide  Buxtorf.  Synag.  Jud.  e.  »,  ex  lib.  Fenfira. 
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de  revenir  ;  finon  de  la  menacer 

qu'il  lui  mourroit  tous  les  jours 
cent  de  fes  enfans.  Lilith  refufa 
opiniâtrement  de  retourner  avec 
fon  mari ,  &  aima  mieux  confentir 
à  la  mort  de  Tes  enfans ,  que  de  fe 
réconcilier  avec  lui.  Les  trois  An. 
ges  l'ayant  voulu  contraindre  a  re- 
venir ,  elle  les  pria  de  la  laifler 
dans  l'air  ,  &  leur  promit  de  ne 
faire  aucun  mal  aux  enfans  qui 
porteroient  fur  eux  le  nom  de  ces 
trois  Anges.  De-Ià  vient  que  les 
Juifs ,  pour  garantir  leurs  enfans 
de  la  violence  de  cette  mauvaife 
femme  ,  ont  accoutumé  d'écrire 
fur  un  parchemin  qu'ils  mettent 
au  cou  de  leurs  enfans,  ces  noms  : 
Séxoï,  Snnfcnoï,  Sammangéloph. 
Voyez  ci-après  Lilith, 

La  fable  dit  que  Lamie  étoit 
une  fort  belle  femme ,  qui  ayant 
eu  des  enfans  de  Jupiter,  Junon 
en  conçut  tant  de  dépit,  qu'elle 
lui  procura  des  fu  ne  lies  couches  , 
en  forte  qu'elle  mit  iès  enfans 
morts  au  monde.  Lamie  en  fut  li 
affligée  ,  qu'elle  devint  exrraordi- 
nairement  laide ,  &  que  par  jalou- 
fie  elle  dévoroit  les  enfans  des  au- 
très.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  le  nom  de  Lamia ,  vient  de 
l'Hébreu  Laham  (  1  )  ,  qui  fignifie 
dévorer.  Il  a  encore  cette  fignifi- 
cation  dans  l'Arabe. 

Les  Arabes  content  mille  cho- 
fes  des  Lamies,  des  Fées  ou  Mé- 
dufes ,  qu'ils  croient  être  des  dé- 
mons ou  mauvais  génies ,  du  nom- 
bre de  ceux  à  qui  Dieu  avoit  don- 
né le  gouvernement  du  monde , 
avant  qu'il  l'eût  confié  à  Eblis , 
qui  dans  la  fuite  fe  révolta  contre 
Dieu ,  8t  fut  précipité  dans  l'en- 
fer. Us  croient  què  les  anciens  Gé- 
nies ou  Dives  ,  ou  Ginns-,  étoient 
mâles  &  femelles  ;  les  Dives 
étoient  maies ,  &  les  Péris  les  fe- 
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mélles  (  i  ).  Les  Péris  font  d'une 
beauté  extraordinaire ,  &  ne  font 
point  de  mal  ;  au  contraire  les 
Dives  font  laids  &  mauvais,  8c 
font  ordinairement  la  guerre  aux 
Péris.  La  nourriture  de  celles-ci 
font  des  odeurs  les  plus  excellen- 
tes ;  leur  pays  eft  le  Ginnijïan , 
comme  qui  diroit  la  Férié,  le 
pays  des  Génies,  des  Fées  ou  des 
Lamies.  Ils  difent  que  Salomon 
ayant  eu  l'avantage  de  vaincre  une 
de  ces  Lamies ,  l'employa  à  une 
infinité  de  cho fes  merveilleufes  & 
extraordinaires. 

LAMNAZEACH  (?).  Ce  ter- 
me  eft  rendu  par  la  Vulgate ,  8c 
par  les  Septante  ypour  la  fin.  Plu» 
Heurs  expliquent  ce  mot  de  la  ve- 
nue de  Jefus-Chrift,  qui  a  paru 
dans  le  monde  à  la  fin  des  fiecles 
&  des  temps  préordonnés.  D'au- 
tres ,  de  la  vocation  des  Gentils  , 
&  de  la  réprobation  des  Juifs. 
D'autres ,  de  l'éternité  ou  du  ju- 
gement dernier }  mais  ces  expli- 
cations font  plutôt  morales  8c  my£ 
tiques  que  littérales.  Il  fcn  a  qui 
expliquent  in  fincm ,  par ,  toujours» 
Pfeaume  qui  mérite  d'être  éternel- 
lement dans  la  bouche  &  dans  la 
mémoire  des  ridelles. 

Les  Interprètes  Grecs,  Aquila, 
Symmaque  &  Théodotion  ,  ren- 
dent l'Hébreu  lumnajeach  par  le 
victorieux ,  ou  celui  gui  donne  la 
victoire  ,  ou  cantique  de  victoire. 
Mais  quand  on  examine  le  texte 
du  Pfeaume  où  l'on  trouve  ce  ti- 
tre ,  il  n'y  eft  fbuvent  parlé  de 
rien  moins  que  de  victoire.  Ainfî 
on  ne  peut  pas  foutenir  cette  tra- 
duction comme  littérale.  Ceux  qui 
les  expliquent  des  victoires  de  Je- 
fus-Chrift ,  s'ouvrent  â  la  vérité 
un  plus  grand  champ,  puifque  le 
Sauveur  a  vaincu  le  monde  ,  la 
mort  8c  le  Démon  par  fes  ibuf- 


(i)  CT»;!*?  Laham  ,  vornre  ,  ex  Ara*>o.  :  (z)  D'ïïerbelot ,  Bibl.  Orient* 
p.  701  ,  70Z.  =  ($)  nXZÎph  Lamtuifeaçh,  Vulg.  in  finem.  70.  «ç  r«  rixtp 


Aquil.  tu  imoire»*.  Sym.  ijrmxiif, 
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frances  ,  fes  humiliations  8c  fa 
mort,  aufii-bien  que  par  fa  Ré- 
lurrecïion  ,  fon  Afcenlion,  &  Tes 
myfteres  glorieux  ;  mais  nous  cher- 
chons une  explication  littérale  & 
grammaticale. 

La  plupart  des  nouveaux  Inter- 
prètes, après  les  Rabbins,  foutien- 
nent  que  l'Hébreu  lamnnzeach 
lignifie  au  Maître  de  la  Mufiquc  , 
ou  à  celui  qui  préfide  à  la  bande 
des  Chantres,  ou  ries  Muficiens, 
qui  chantoient  dans  le  Temple.  Il 
eft  certain  que  le  verbe  na\ach  , 
d'où  vient  lamnajeach  ,  lignifie 
avoir  l'intendance  fur  des  ouvriers , 
préfider  à  des  Chantres  ou  des 
Muficiennes  /  il  n'y  a  aucun  paf- 
fage  où  fe  trouve  le  terme  lam- 
nazeach ,  que  l'on  ne  puuTc  aifé- 
ment  expliquer  en  ce  fens.  Il  y  a 
donc  apparence  que  c'eft  la  vraie 
lignification. 

Il  y  avoit  dans  le  Temple  du 
Seigneur  un  très-grand  nombre 
de  Lévites  occupés  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu.  Chaque  fa- 
mille de  Chantres ,  ou  de  Mufi- 
ciens avoit  fon  Maître  ou  fon  Pré- 
fident.  On  en  voit  un  long  dénom- 
brement dans  les  Paralipomenes  , 
qui  finit  par  ces  mots  (  i  )  :  Ijlifunt 
quos  condituit  David  fuper  Canto- 
res  domât  Domini.  Les  principaux 
de  ces  Maîtres  étoient  Afaph,  Hé- 
tnan  ,  Ethan  8c  Idithun.  Les  ban- 
des des  Chantres  étoient  diftin- 
guées  entr'elles  ,  non  -  feulement 
par  leurs  familles  »  8c  par  le  rang 
qu'elles  tenoient  dans  le  Temple, 
mais  aufïï  par  les  inftrumens  de 
Mulîque  dont  elles  le  fèrvoient. 
Chacune  de  ces  bandes  avoit  fon 
Prélident,  ou  fon  Mnafeach.  Cho- 
nenias ,  par  exemple ,  étoit  célè- 
bre par  fa  force  &  la  beauté  de  fa 
voix.  Il  préfidoit  à  la  mélodie ,  ou 
il  entonnoit  &  conduilbit  le  chœur 
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des  Chantres  (  1)  :  Chonenias  Priit- 
ceps  Levitarum  prophttix  prierai 
ad  prœcinendam  melodhm.  An 
tranfport  de  l'Arche'  de  l'Alliance 
à  Jérufalem,  Banaïas  prélidoit  k 
la  bande  des  filles  qui  chantoient 
dans  cette  cérémonie  (}).  Dans 
les  titres  des  Pfeaumes ,  on  en  voit 
par  exemple  ,  qui  font  adreffës  au 
Prêtaient  de  la  huitième  bande  (4% 
ou  de  la  troifieme.  D'autres  font 
prépofés  à  ceux  qui  jouoienr  du 
Neginah  ($)  ,  c'eit-à-dire ,  d'un 
infiniment  de  Mulîque  que  l'oà 
touchoit  avec  les  doigts. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  dani 
les  cérémonies  de  Religion  que 
I'qiî  voyoit  de  ces  Mnafeachs  ott 
Préiidens  :  il  y  en  avoit  aufli  dans 
les  Cours  des  Princes,  à  la  têfe 
des  troupes  de  Muficiens  &  de 
Muliciennes  qui  s'y  voyoient.  Les 
cérémonies  lugubres  ,  de  même 
que  les  Fêtes  8c  réjouiftances , 
étoient  accompagnées  de  chants  8c 
de  Joueurs  d'inftrumens ,  8c  tout 
cela  fe  faifoit  avec  méthode.  Il  f 
avoit  toujours  parmi  les  pleureu- 
lès,  comme  parmi  les  Muficien- 
nes ,  une  Prélidente  ,  qui  condui- 
sit la  bande  8c  entonnoit  les  La- 
mentations. Lorfque  David  avoit 
compofé  quelques  pièces  de  poéfie 
facrée ,  il  les  donnoit  pour  l'or- 
dinaire a  Afaph  ,  pour  y  donner 
l'air ,  8c  les  faire  chanter  dans  le 
Temple;  c'eft  ce  que  rKcriture 
fait  entendre,  lorfqu'elle  dit  (6) 
qxC  Afaph  étoit  Prophcte  à  la  main 
du  Roi  ;  3c  on  trouve  plufîeurs 
Pfeaumes  intitulés  ,  à  Afaph  Pré* 
fident  de  la  Mufiquc.  David  lui- 
même  ne  trouvoit  pas  au-deflbus 
de  lui  de  préfider  quelquefois  aux 
chœurs  des  Muficiens ,  8c  de  con- 
duire une  bande  de  Chantres  ; 
c'eft  ce  qu'on  peut  inférer  det 
Pfeaumes  qui  ont  pour  titre  :  A 


(l)  I.  Par.  vi  ,  }l.  ==  (2)  1.  Par.  xv ,  h  -==  {\\  \.  Par.  xv  ,  18  , 
»o.  Pfalm.  ix.  =  Uï  PCalm.  xi  ,  1.  iTOWn  *?V  mr:ûV  s=s  (s)  Pfalm. 
£*l  »  !  ,  ».  flU'J»  bes  (fi)  t.  Pur.  xxv,  », 
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David  le  ferviteur  de  Dieu ,  Prési- 
dent de  la  Mujiquc  (\)*  ou  ,  à 
David  Chef  de  la  Mufique. 

LAMPES.  Il  eft  (buveur  parlé 
de  lampes  dans  l'Ecriture,  &  il 
eft  bon  de  remarquer  quelle  étoit 
leur  forme  anciennement.  i°.  Les 
Anciens  ne  le  Tervoient  communé- 
ment ni  de  cierges  ,  ni  de  fuif 
pour  brûler  $  ils  brûloient  plutôt 
de  l'huile  dans  leurs  lampes.  La 
lampe ,  ou  le  chandelier  à  fept 
branches  que  Moïfe  mit  dans  le 
Saint,  &  ceux  que  Salomon  mit 
dans  la  luire  au  Temple  de  Jcru- 
fàlem,  n'étoient  que  des  lampe  - 
rons  qu'on  rempliflbit  d'huile,  & 
que  l'on  mettoit  fur  des  branches 
du  chandelier.  Il  y  a  difficulté  par- 
mi les  Interprètes  ,  li  ces  lampe  - 
rons  étoient  amovibles  ,  ou  s'ils 
étoient  adhérens  au  chandelier  ; 
mais  on  convient  qu'un  les  rem- 
plillbit  d'huile.  Voyez  ci  -  devant 
l'article  chandelier. 

Les  lampes  ou  les  chandeliers 
dont  on  fe  (ervoit  dans  les  mai- 
sons ,  étoient  d'ordinaire  mis  fur 
un  guéridon  placé  à  terre,  mais 
aiïez  élevé.  Les  lampes  des  foKlats 
de  Gédéon  (i) ,  Se  celles  des  vier- 
ges folles  &  des  vierges  lâges, 
dont  il  e(t  parlé  dans  l'Evan- 
gile (  j  ) ,  étoient  d'une  autre  forte. 
C'étoient  des  efpeces  de  fallots  de 
fer  ou  d'argile ,  enveloppés  de 
vieux  linges  ,  que  l'on  arrofoit 
d'huile  de  temps  en  temps.  M. 
Bernier  (4)*  dit  que  dans  les  In- 
des ,  on  fe  fert  encore  de  ces  for- 
tes de  lampes.  Ce  n'eft  ,  dit- il , 
qu'un  fer  emmanché  dans  un  bâ- 
ton ,  le  bout  duquel  on  entoure 
de  vieux  linge ,  qu'on  arrofe  d'huile 
de  temps  en  temps.  C'eft  le  porte- 
flambeau,  qui  i'arrofe  d'un  vafe 
d'airain  ou  de  fer  blanc,  â  long 
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col  ,  qu'il  porte  toujours  à  là 
main. 

Gallonius  (  5  )  dit  qu'on  trouve 
encore  dans  les  ruines  de  Rome 
des  anciennes  lampes ,  dont  voici 
la  description.  C'étoient  des  vafes 
de  fer  ou  d'argile,  larges,  &  ou- 
verts par  en  haut  de  la  largeur  de 
quatre  pouces ,  ou  un  peu  plus  , 
rmitfarit  en  pointes  par  le  bas  ,  & 
enres  dans  un  morceau  de  bois , 
qui  fervoit  de  manche.  On  met- 
toit  dans  ces  vafes  de  l'huile  ,  pour 
entretenir  le  feu  ou  la  lumière* 
Dans  Homère ,  on  allume  du  feu 
avec  des  bois  gras  &  odorans ,  fur 
des  chandeliers  (6)  hauts  ,  Ôc  pla- 
cées au  milieu  de  la  chambre.  Ce 
que  l'on  vient  de  dire  ,  n'empêche 
pas  que  l'on  ne  reconnoifle  auffi 
qu'anciennement  on  fe  fervoit  de 
cierges  ,  de  flambeaux ,  &  de  fal- 
lots enduits  de  cire  &  d'autres 
matières  combuftibles ,  &  même 
de  bois  gras  Se  réline ux ,  dans  cer- 
taines cérémonies  :  Par  exemple , 
lorfque  Jafon  Grand -Prêtre  des 
Juifs  ,  reçut  à  Jérufalem  le  Roi 
Antiochus  Epiphanes  (  7  ) ,  à  la 
lumière  des  llambeaux ,  &  aux 
chants  d'alégreflè  :  Ciun  facula- 
rwn  luminibus,  Sr  laudibus. 

Ce  terme  ,  lampe ,  outre  la 
lignification  commune  ,  lignifie 
aufli  dans  le  fens  figuré,  l'cfpé- 
rance,  l'héritier,  la  reflburce,  le 
guide  du  peuple.  Les  Ifraélites 
après  le  danger  que  David  courut, 
étant  attaqué  par  le  Géant  Jesbis- 
benob ,  lui  dirent  (8)  :  Vous  ne 
marcherez  plus  à  la  guerre  avec  ' 
nous ,  de  peur  que  vous  n  éteignit? 
Li  lampe  d^Ifracl.  Dieu  ne  voulut 
pas  que  toutes  les  Tribus  fecouaf» 
fent  le  joug  de  Roboam  (9),  afin 
quil  demeurât  une  lampe  à  Diivid 
pour  toujours  devant  le  Stigneur  à 


(1)  Pfalm.  x  6r  kkxv.  =  (»)  Judic.  vu  ,  16.  =  (t)  Matth.  xkv  , 
1,1,  &c z=z{ 4)  Bernier ,  Lettre  a  M.  de  Merviile  ,  p.  }4-  =  (0  Cullon, 
de  cruciatib.  Martyr,  ç.  6.  ==  <6)  Homcr.  Odyjf.  2.  v.  106,  èt  feq.  = 
(7)  1.  Mùcc.  xv ,  21.  =55  (S)  i.  Reg,  x*i  ,  17.  ssss  (9)  J.        xi  ,  j6. 

Jérufalem  ; 
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Jèrufalem  ;  qu'il  y  eût  pour  ?ou- 
jours  un,  Prince  de  fa  ma  itou* 
Voyez  la  même  exprelîion,  $  Reg. 
xv,  4,  Se  4  ^eg.  vin,  19,  *  * 
Par.  xxi,  7»  où  lucjrna  cft  mis 
pour  Chéritur.  Job.  XXI  ,  17. 
Quotits  lucerrui  impiorum  extingue- 
tur.Et  Prov.  xxiv,  20,  &  Pfalm. 
C  XXXI,  1 7.  Paravilucernam  Chrijlo 
meoj  fe  prenneut  dans  le  même 
fens. 

Le  Seigneur  eft  nommé  /a 
lampe  de  fês  ierviteurs,  leur  efpé- 
rance,  leur  feçours  (1)  :  Lucerna 
mea  Dominus;  ik  Pfalm.  xvit,  29. 
Tu  illuminas  lucernam  meem  , 
Domine.  Et  Job  (2)  parlant  de  fa 
première  profpérité  :  que  ne  puis- 
je  encore  voir  ces  anciens  jours  , 
où  fa  lampe  briiloit  fur  ma  têtey  & 
où  je  marchou  à  fa  lueur  dans  les 
ténèbres  ?  Et  Salomon  (  j  )  :  la  lu- 
mière réjouit  Us  gens  de  bien  , 
mais  la  lampe  des  méchans  jera 
éteinte.  Et  ailleurs  (4)  .*  la  lampe 
du  fils  qui  niaudit  fon  pere  ,  s'étein- 
dra au  milieu  des  ténèbres.  On  peut 
.l'entendre  ou  de  la  mort  de  fes 
enfans,  ou  de  l'abandon  où  il  fe 
rrouvera. 

Les  Lampes  marquent  quel- 
quefois les  éclairs  &  le  feu  du 
Ciel.  Le  peuple  voyoît  Us  voix 
&  les  lampes  (i):  les  tonnerres  & 
les  éclaire 

On  allait  au  -  devant  d'Holo- 
fernes  avec  des  lampes  (6)  &  des 
couronnes ,  pour  lui  faire  honneur. 
On  en  ufoit  de  même  envers  les 
nouveaux  époux,  comme  il  paroit 
par  la  Parabole  des  dix  vierges 

(7). 

Les  Commandemcns  de  Dieu 
font  comme  une  lampe  qui  con- 
duit les  juftes  (%)  :  Lucerna  pe- 
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dibus  meis  xerbwn  tuu,m.  Et  duos 
les  Proverbes ,  vi ,  x$.  ïtfandetum 
lucerna  ejt.  Voyez  lumière. 

Saint  Jean-Haptifie  eU  uommé 
la  lumière  briltanu  if  ardente» 
Dans  faint  Jean  (9)*  &  dans  l'A- 
pocalypfe  (10)  ,  le  Sauveur  elt 
la  lampe  de  la  nouvelle  Jcru- 
falem. 

LAMUE  L.Ce  terme  fe  trouve 
dans  le  Livre  des  Proverbes  de 
Salomon  (n)  :  Verba  Lamutlis 
Régis.  Il  lignifie  celui  qui  elt  à 
Dieu ,  ou  celui  qui  poftede  Dieu* 
L'opinion  la  plus  confiante ,  &  la 
plus  universellement  reçue,  elt  que 
Lamuel  elt  le  mime  que  Salo- 
mon, Se  que  fa  inere  lui  donna  le 
nom  de  Lamuel ,  pour  marquer 
qu'elle  le  couiacroir  à  Dieu.  L'E- 
criture donne  à  ce  Prince  les  noms 
de  Salomon ,  de  Jédidiah ,  de  Co- 
héleth ,  d'Agur ,  de  Lamuel  8c  de 
fils  de  Jakc.  Souvent  les  Hébreux 
avoient  pluiieurs  noms.  Les 
Septante  traduifent  l'endroit  que 
nous  avons  cité  ,  par  :  Mes  pa- 
roles ont  été  dites  par  le  Dieu, 
mon  Roi. 

LANCE  qui  perça  le  côté  de 
Notre  Seigneur.  Tavernier  dit 
(  1  z  )  que  dans  un  Monaftere  pris 
d'Erivan  ,  on  montre  le  fer  d'une 
lance, .qui,  félon  la  tradition  des 
Arméniens,  eft  celle  dont  Jcfus- 
Chrifl  fut  percé  au  côté  étant  à  la 
Croix  ;  ils  ont  cette  lance  en 
grande  vénération ,  8c  difent  qu'elle 
fut  apportée  en  leur  pays  par  faîne 
Matthieu.  Voyez  ci-après  l'article 
Longin. 

LANGUE.  Ce  terme  fe  prend 
en  trois  manières  différentes.  1°. 
Pour  la  langue  matérielle  ,  qui  e/t 
l'organe  du  parler.  x°.  Pour  le  lan- 


(1)2.  Rcg.  x*n  ,  »p.  =  (x)  Joh.  xxik  »  5.  =  (1)  Proverb.  xxii,o. 

:  -  (4)  Proverb/  XX,  20.  r-=z=x  (5)  Exad.  LX,  18.  (6)  Judith.  III,  io. 

r  ■  ■(■?)  M<itth.  xxv  ,  t  ,  ér  feq.  ==rf8)  Pfatm.  cxviii  ,  TOf.rssrfç)  Joan. 
V  ,  n-  =====  U°)  Apoc.  xxi  ,  2?.  =  (11)  Prov.  xxxi  ,  1  ,  2  ,  j.  mrt 
"J70  %W07  70.  O'i  i/u»uo>w  etptnlm  «îto  ©m  B*riX«»ç.  (1»)  Voyage 
de  Pcrfc ,  1.  1  ,  p.  44* 
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gage  que  Ton  parle  dans  chaque 
pays.  3°.  Pour  les  bons  &  les 
mauvais  difcours.  Ainfi  on  dit 
une  mauvaife  langue ,  une  langue 
médifante  ,  ou  Amplement ,  avoir 
de  la  langue  ,  pour  beaucoup  par- 
ler. On  forme  plulleurs  queftions 
fur  la  Langue ,  prifê  dans  le  fécond 
fens  ;  c'eft-à-dirc  ,  pour  le  langage. 
On  demande,  i°.  fi  Dieu  eft  au- 
teur de  la  première  Langue ,  & 
s'il  Ta  donnée  à  Adam  par  infufion, 
ou  fi  Adam  l'a  inventée ,  8c  formée 
par  fon  induilrie  8c  fon  travail.  i°. 
Si  cette  Langue  fubfifte  encore. }°. 
Quelle  elle  eil. 

On  difpute  s'il  y  a  une  langue 
naturelle  à  l'homme  ,  comme  on 
dit  qu'il  y  a  un  chant  naturel  aux 
oifeaux ,  8c  un  cri  naturel  aux  ani- 
maux :  tout  chien  aboie  ,  tout 
cheval  hennit,  tout  loup  heurle, 
tout  âne  brait  naturellement  :  ainli 
à  proportion  tout  corbeau  croace, 
toute  colombe  roucoule,  8c  ainfi 
des  autres  oifeaux.  Les  uns  crient, 
les  autres  ramagent ,  chacun  fui- 
vant  leur  nature  8c  leur  cipece. 
Tout  de  même  les  hommes  doi- 
vent avoir  un  certain  langage  na- 
turel ,  qui  eft  la  langue  que  tous 
les  hommes  devroient  parler  ,  8c 
qu'apparemment  ils  ont  parlé  avant 
le  déluge.  Et  tout  ainli  que  dans 
la  douleur  ils  gémiflênt ,  que  dans 
Talégrefic  ils  jettent  des  cris  de 
joie;  dans  la  colère,  ils  menacent 
8c  crient  avec  effort.  Tout  cela 
naturellement  8c  uniformément  : 
ainli  on  préfume  qu'ils  parleroient 
tous  une  même  langue ,  &  fè  réu- 
niraient dans  une  feule  langue ,  qui 
eft  celle  d'Adam,  fi  l'éducation  ne 
changeoit  les  nations  naturelles ,  8c 
fi  les  habitudes  que  l'on  nous  fait 
,  prendre  de  jeuneffe  ,  n'étouflfoient 
pas  en  nous  la  voix  de  la  nature. 

Les  Anciens  qui  n'ont  pas  con- 
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nu  la  véritable  Hiftoire  de  la  créa* 
tion  du  monde,  ont  été  dans  ces 
fentimens  ,  que  fous  l'heureux 
règne  de  Saturne ,  non -feulement 
tous  les  hommes  ,  mais  même 
tous  les  animaux  terreftres ,  les  oi- 
feaux 8c  les  poiflbns  même  par- 
taient le  même  langage  (  i  )  Que 
les  hommes  ne  connoiûant  pas  a£ 
fez  leur  bonheur  ,  députèrent  vers 
Saturne  pour  lui  demander  l'im- 
mortalité :  difant  qu'il  n'étoit  pas 
jufte  qu'ils  fuftênt  privés  d'une 
prérogative  qu'il  avoit  accordée 
au  Serpent ,  lequel  fê  rajeunit  tous 
les  ans,  en  quittant  fa  vieille  peau , 
pour  en  prendre  une  nouvelle.  Sa- 
turne en  colère,  non-feulement  ne 
leur  accorda  pas  leur  demande, 
mais  il  punir  leur  ingratitude  par 
la  privation  de  cette  unité  de  lan- 
gage, qui  les  lioit  enfemble.  U 
confondit  leurs  langues,  8c  les 
mit  par-là  dans  la  néceffité  de  fe 
féparcr  les  uns  des  autres. 

D'autres  (  i  )  ont  cru  que  le  ha* 
fard ,  ou  la  nature  avoir  produit  en 
différens  endroits  des  hommes  8c 
des  animaux  de  différentes  efpè- 
ces  ;  qu'elle  leur  avoit  donné  cer- 
tains ïbns,  8c  certains  accens  pour 
exprimer  leur  paflion ,  leur  joie* 
leur  douleur  ,  leur  étonnement, 
leur  défir  :  qu'enfuite  l'utilité  ou 
la  néceifité  leur  avoit  fait  inventer 
certains  mots  ,  certaines  expref- 
fions,  pour  fignifier  les  chofesqui 
étoient  au-dehors  d'eux ,  dont  ils 
avoient  beiôin  :  mais  que  c'étoit 
une  folie  de  s'imaginer  que  quel- 
qu'un eût  donné  le  nom  aux 
chofes  8c  eût  appris  à  parler  aux 
hommes. 

Putare  aliqiiem  tune  nomtna 
diflribuijre  (  l) 

Rébus  ,  &  indê  homines  dxâi- 
cijje  vocabula  prima , 

Dcfipere  cjl. 


(l)  Plato  in  Politico.  Philo  de  conjt'uf.  /m*,  p.  510.  —  (*)  Horat,  Satyr 
/.  i.  Sutyr.  i  ,  v.  99 ,  «w.  Piodor.  Suul.  /,  i.  Bibliot.  ses  (})  Lucrm,  /.  J  , 
V.  1040. 
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Ceft  la  nature  qui  a  produit  les 
fons  de  la  langue;  c'cll  le  befoin 
qui  a  fait  inventer  le  langage. 

Ac  varios  lingua  fonitus  na- 

tura  fubegit 
Mittere  ,  &  utilitas  exprejJHt 
nomina  rerum. 

Vitruve  (  i  )  dit  que  les  pre- 
miers hommes  demeurèrent  long- 
temps comme  des  bêtes  dans  les 
cavernes  de  la  terre,  fans  avoir 
aucun  ufage  de  la  parole  ;  feule- 
ment ils  fe  faifoient  entendre  les 
uns  aux  autres  par  des  geites  réi- 
térés ,  8c  par  des  voix  mal  articu- 
lées \  qu'à  force  de  marquer  les 
mêmes  chufes  par  les  mêmes  fons  , 
ils  s'accoutumèrent  à  parler  8c  fe 
firent  un  langage  réglé. 

Plàmmétichus  Roi  d'Egypte  , 
(z)  perfuadé  que  la  terre  a  voit 
produit  des  hommes  en  différens 
endroits,  8c  en  différens  temps, 
fût  curieux  de  favoir  qui  étoient 
ceux  qui  avoient  les  premiers  été 
crées.  Il  s'imagina  qu'un  moyen 
fur  pour  les  découvrir ,  étoit  de 
voir  ceux  qui  parloient  la  plus  an- 
cienne langue  du  monde ,  8c  pour 
cela  il  prit  deux  enfans  nouvelle- 
ment nés  ,  8c  les  fit  élever  Séparé- 
ment ,  fans  que  perfonne  leur  par- 
lât; il  crut  que  la  langue  que  ces 
enfans  parleroient ,  étant  la  langue 
naturelle  8c  primitive  de  l'homme, 
il  en  pourroit  inférer  que  le  peu- 
ple qui  la  parleroit  encore ,  devroit 
palfer  pour  le  plus  ancien  des 
hommes  produits  par  la  terre.  Lors 
donc  que  ces  enfans  furent  en  âge 
de  parler,  le  palteur  à  qui  on  les 
avoit  confiés,  remarqua  que  toutes 
les  fois  qu'il  les  voyoit  ,  ils  lui 
crioient  b eu-os»  11  en  donna  avis  au 
Roi ,  qui  expérimenta  la  même 
chofe.  Il  ne  fut  plus  queilion  que 
de  favoir  dans  quelle  langue  beccos 
étoit  un   terme  fignificatif  ;  on 
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trouva  que  chez  les  Phrygiens 
beccos  fignifioit  du  pain.  On  en 
conclut  que  les  Phrygiens  étoient 
le  plus  ancien  peuple  du  monde. 

Ce  raiibnnement  étoit  erroné 
par  plufieurs  endroits  :  car  étoit- 
il  certain  que  les  Phrygiens ,  quand 
même  ils  auraient  été  les  plus 
anciens  peuples  du  monde  ,  euf- 
fent  con(êrvé  leur  lange  primitive 
en  fa  pureté  î  De  plus,avoit.on  con- 
fulté  généralement  tous  les  peuples 
du  monde  ,  pour  favoir  s'il  n'y 
avoit  que  les  Phrygiens  chez  qui 
beccos  fignifioit  quelque  choie  ;  en- 
fin le  hafard  ne  pourroit -il  pas 
avoir  produit  beccos  ,  comme  il 
produit  une  infinité  d'autre  termes 
dans  toutes  les  langues  ?  Il  cil 
tr<s-croyable  que  ces  deux  enfans 
ayant  été  élevés  par  un  berger  8c 
parmi  des  brebis,  imitèrent  la  voix 
de  ces  animaux ,  8c  apprirent  de 
leurs  bêlemens  à  dire  bée,  car  os 
qui  eft  à  la  fin  du  mot ,  eft  la  ter- 
minaifon  du  Grec,  dans  lequel  Hé- 
rodote a  raconte  cette  Hiltoire. 

S'il  y  avoit  une  langue  naturelle 
à  l'homme ,  tous  les  hommes  la 
parleroient ,  ou  dumoins  ils  au- 
raient un  grand  penchant ,  8c  de 
^grandes  difpofitions  à  la  parler;  il 
en  relierait  beaucoup  de  vertiges 
parmi  les  différens  peuples  du 
monde.  Les  enfans  abandonnés  , 
expofés,  fourds  ,  parleroient  ce 
langage.  Or  tout  cela  elt  contre 
l'expérience.  Qu'on  lanTe  un  enfant 
fans  lui  parler  ,  il  ne  parlera  ja- 
mais aucune  langue ,  ni  connue  ni 
inconnue.  Melabdin  Kchebas  Roi 
d'Indoftan,  ou  Grand-Mogol  (0  • 
ayant  fait  élever  un  enfant  loin  de 
la  compagnie  des  hommes ,  l'enfant 
demeura  fans  jamais  parler.  On 
trouva  en  1661  (4)  deux  garçons 
agés»d'environ  neuf  ans ,  au  milieu 
d'une  troupe  d'ours  en  Pologne  ; 


(1)  Vitruv.  L  x  ,  de  architecture,  c.  1.  =  (x)  Herorlot.  I.  x  ,  c.  zt   

O)  Purcftas  /.  1  ,  c.  8  ,  apud  Valton.  yrolegom,  1 ,  n.  j,  œ  (4)  Voyez 
Morcri ,  article  Vrfus, 
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on  en  prit  un  :  on  fit  ce  qu'on  put 
pour  lui  apprendre  à  parler  :  on 
n'en  put  venir  a  bout  ;  il  devoit 
cependant  parler  la  langue  natu- 
relle de  l'homme,  n'ayant  au  rap- 
port des  Médecins  aucun  défaut 
dans  la  langue. 

Il  faut  donc  conclure  que  l'hom- 
me n'a  point  de  langage  naturel 
qui  lui  (bit  propre.  Il  a  a  la  vérité 
certains  fons,  certains  mouve- 
menst  certains  fignes  naturels  pour 
marquer  fes  pallions ,  fà  joie,  fon 
plailir ,  fa  douleur  ,  fes  défirs  ; 
mais  il  n'a  point  de  parole,  ni  de 
ion  articulé  pour  exprimer  fes  au- 
tres penfées.  L'indu&ion  qu'on  pré- 
tend tirer  des  autres  animaux ,  qui 
ont,  dit-on,  une  efpece  de  lan- 
gage entr'eux  ,  eft  fauffe  8c  dé- 
fe&ucuie  en  plus  d'une  manière. 
Les  animaux  ont  certains  cris ,  cer- 
tains fons ,  qui  leur  font  naturels 
pour  lignifier  leur  joie ,  leur  ap- 
pétit, ou  leur  douleur:  de  même 
que  l'homme  marque  fa  joie  par 
le  ris,  8c  fa  douleur  par  les  géraif* 
femens  ;  mais  cela  eft  bien  diffé- 
rent de  la  parole.  On  dit  de  plus 
que  les  oifeaux  ont  une  efpece  de 
I  ingage  qu'ils  entendent  entr'eux, 
&  que  certains  hommes  fe  font 
aufli  vantés  d'entendre.  Mais  que 
l'on  en  farte  l'expérience,  qu'on 
prenne  un  oifeau  de  ramage  très- 
jeune,  &  qui  n'ait  pas  encore  ap- 
pris le  chant  de  fes  perc  8c  mère , 
U  contrefera  tel  autre  chant  ou 
ramage  qu'on  voudra  lui  faire  ap- 
prendre :  il  imitera  les  oifeaux,  ou 
même  le  ion  des  inftrumens  qu'il 
entendra  :  8c  s'il  étoit  poffible  de 
l'élever  de  la  manière  qu*il  n'enten- 
dît rien  du  tout ,  il  ne  produiroit 
que  des  fons  vagues ,  incertains  8c 
au  hafard. 

De  manière  qu'a  le  bien  pren- 
dre y  ni  l'homme,  ni  les  animaux 
n'ont  aucun  langage  naturel  ;  & 
que  le  fyftcme  qui  veut  que  les 
hommes  8c  les  animaux  aient  été 
produits  au  hafard  en  diflerens  en- 
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droits  du  monde ,  8c  qu'ils  iê  forent 
formés  chacun  une  langue  à  leur 
f  inrailie ,  félon  que  le  befbtn  ou 
l'utilité ,  ou  quelqu'autre  caufe  le 
demandoient ,  que  ce  fyftême  eft 
infoutenable.  Le  haûrd  n'eft  pas 
une  caufe  capable  de  produire  un 
corps  vivant  Se  organifé ,  8c  beau- 
coup moins  un  animal  raifonnable  : 
pour  mettre  la  matière  en  mouve- 
ment ,  il  faut  une  caufe  motrice 
différente  de  la  matière ,  8c  pour 
imprimer  au  corps  un  mouvement 
réglé,  il  faut  une  caufe  raifonna- 
ble 5c  intelligente  ;  8c  quoique 
l'homme  puiflê  inventer  des  mots  , 
8c  former  un  certain  langage,  dont 
il  conviendra  avec  fes  femblables , 
il  ne  s'enfuit  pas  que  les  premiers 
ho*nmes  fe  foient  ainfï  formé  leur 
langage ,  ni  que  chaque  Nation 
s'en  foit  fait  un  particulier.  Du 
poflible  au  fait ,  il  y  a  quelquefois 
bien  de  la  diftance. 

Moïfe  nous  repréfente  Adam  & 
Eve,  comme  pere  8c  mere  de  tout 
le  genre  humain ,  8c  comme  la  fou* 
chc  de  toutes  les  Nations  du  mon- 
de. II  nous  les  dépeint  raifonna- 
bles ,  intclligens  ,  parlant  8c  im- 
pofant  les  noms  aux  chofes  dès  1* 
moment  de  leur  création.  Le  fyf- 
tême de  ce  Légiflateur  fur  la  créa- 
tion du  monde  ,  eft  le  feul  foute- 
nable  ;  il  faut  de  nécefEté  faire  in- 
tervenir la  route-pui  (Tance  de  Dieu  , 
non-feulement  pour  tirer  les  êtres 
du  néant,  mais  aufli  pour  leui 
donner  la  forme ,  la  vie  8c  la  rai- 
fon;  8c  dès  qu'on  admet  Dieu 
comme  Créateur,  on  ne  doit  plus 
faire  difficulté  de  le  reconnoître 
comme  Auteur  du  langage  qu'il 
infpira  au  premier  homme.  L'Ecri- 
ture ne  nous  dit  pas  comment  il 
le  fit  ;  mais  elle  nous  dit  qu'Adam 
s'entretint  avec  fa  femme  ,  8c 
qu'il  impofa  les  noms  aux  chofes, 
dans  un  temps  où  il  n'avoit  pu 
avoir  le  loifir  de  former  une  tangue. 

Mais  quelle  étoit  cette  première 
langue  que  Dieu  enfcigna  à  Adam* 
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On  forme  fur  cela  pluûeuri  diffi- 
cultés. La  plupart  croient  que 
cette  langue  primitive  eft  la  langue 
Hébraïque  ;  d'autres  tiennent  pour 
la  Syriaque  ,  pour  la  Chaldéenne , 
ou  l'Ethiopienne,  ou  l'Arménienne. 
Il  n'y  a  prefqu'aucune  langue  d'O- 
rient qui  n'ait  prétendu  à  cet  hon- 
neur- Gorope  Becan  (  i  )  a  foutenu 
ierieufement  que  c'étoit  la  langue 
Flamande  ,  8c  il  en  a  tiré  des  éty- 
mologies  aflêz  plaufibles  des  noms 
d'Adam,  d'Eve ,  d'Abel,  de  Caïn, 
de  Mathufalem.  U  dérive  Adam  , 
d'Haas-dam ,  c'eft- à-dire ,  qui  hait 
les  monceaux  ;  Eve ,  d'Eu  -  vat , 
vaiflêau  du  fiecle  ;  Abel ,  de  Haas- 
Bdg ,  qui  hait  la  guerre  ;  Caïn ,  de 
Quaat'Endty  mauvaiiè  fin  ;  NIathu- 
falé ,  de  Machtu  -  falig  ,  ftuves- 
vous,  (  fuppléez  du  déluge.  )  D'au- 
tres Savans  (butiennent  que  la  pre- 
mière langue  eft  entièrement  étein- 
te,  &  qu'on  ne  la  peut  plus  re- 
trouver dans  aucune  des  langues 
qui  nous  font  connues.  D'autres 
croient  qu'elle  fubfifte  encore  dms 
la  langue  Hébraïque  &  dans  les 
autres  langues  qui  en  font  dérivées, 
jnais  qu'elle  y  eft  fi  affoiblie  &  fi 
altérée,  qu'on  n'y  en  rencontre 
plus  que  des  débris. 

Si  l'on  s'en  rapportoit  aux  Sa- 
biens ,  la  difpute  ferait  bientôt  dé- 
cidée (  i  ) ,  puiiqu'ils  montrent  un 
livre  qu'ils  attribuent  à  Adam , 
dont  le  caraôere  eft  tout- à -fait 
fingulier,  mais  dont  la  langue  eft 
prefqu'entierement  Chaldaïque. 
Sur  ce  pied-là ,  il  faudrait  donner 
le  prix  à  la  langue  de  ce  livre  ,  & 
reconnoîrre  que  le  Chaldéen  eft  ce 
qui  approche  le  plus  de  la  langue 
d'Adam  ;  mais  on  fait  quel  fond 
on  peut  faire  fur  les  prétentions 
des  Sabiens ,  dont  on  parlera  dans 
un  autre  article. 
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Origenes  ())»  faint  Grégoire 
de  Ny(Te  (4),  &  Théodore r  (5), 
croient  que  Dieu,  entre  les  autres 
faveurs  qu'il  fir  aux  Ifraélites  à 
leur  fortie  d'Egypte  ,  leur  accor- 
da fur  le  champ  la  conncilTince 
de  la  langue  Hébraïque.  Ils  citent 
pour  prouver  ce  iêntimcnt  les  paro- 
les du  Pfeaume  LXXX,  5.  Lurfq.tU 
fortit  de  f 'Egypte ,  U  entendit  une 
langue  qu  'il  ne  connoijfoit  pas 
pdravanu  Mais  il  y  a  beaucoup 
plus  d'apparence  que  cepaflagenc 
lignifie  rien  antre  chofe,  linon  que, 
les  Ifraélites  après  leur  fortic  de 
l'Egypte,  ouïrent  au  mont  Sinaï 
la  voix  du  Seigneur  ,  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  ouï  jufqu'alors- 

Si  la  langue  Hébraïque  eft  celle 
que  Dieu  apprit  à  Adam ,  il  faut 
conclure  de  ce  partage  que  les 
cleux  Pères  que  nous  venons  de 
citer,  8c  ceux  dont  ils  tenoient 
cette  tradition ,  croyoient  qu'au 
temps  de  la  fortie  d'Egypte ,  elle 
étoit  entièrement  oubliée,  puif- 
qu'it  fallut  que  Dieu  par  un  nou- 
veau miracle  la  rendît  à  fon  peu- 
ple. Mais  il  eft  inutile  de  relever 
ce  fentiment ,  qui  ne  mérite  au- 
cune attention.  On  ne  peut  tirer 
.de  là  aucune  bonne  preuve ,  ni  de 
l'antiquité ,  ni  de  la  confervation , 
ni  de  la  perte  de  la  langue  primi- 
tive. 

La  plupart  des  Critiques  ic  font 
déclarés  en  faveur  de  la  langue 
Hébraïque ,  &  lui  ont  donné  la 
préférence  fur  toutes  les  autres 
langues.  Sa  brièveté,  fa  fimplicité, 
fon  énergie,  fa  fécondité  ,  le  rap- 
port qu'elle  a  avec  les  plus  an- 
ciennes langues  Orientales,  qui 
paroilTeur  tirer  d'elle  leur  origine» 
l'étymologie  des  noms  des  pre- 
miers hommes  ,  qui  fe  trouvent 
naturellement  dans  cette  langue  5 


(O  Corop.  Becan.  origin.  Antuerp.  /.  ç  ,  p. 
Bibl.  Orient,  p.  716.  =  ($)  Origcn.  lib.  } 
(4)  Grtgor.  SyJJen.  orat,  12  ,  contra  Eunom.  z 
iu  Caujf. 


5J<>.  ==  (1)  D'Hcrbelot, 

contnt  Cclf,  p-t°.  1 1 5.  : 

=  (S)  Thcodoret.  quafl.  61  , 
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les  noms  des  animaux  qui  font 
toutlignificatifs  dans  la  langue  Hé- 
braïque ,  8c  qui  marquent  la  na- 
ture &  les  propriétés  de  ces  mêmes 
animaux  ;  chofes  qu'on  ne  remar- 
que dans  aucune  autre  langue  : 
tous  ces  caractères  réunis  forment 
un  préjugé  très -favorable  pour  fa 
primauté  8c  fon  excellence  ;  elle  a 
encore  un  autre  privilège,  c'eft 
que  les  plus  anciens  8c  les  plus  réf. 
peftables  Livres  qui  foienrau  mon- 
de, font  écrits  en  Hébreu. 

Cependant  pîufieurs  très-habi- 
les Critiques  (i)  croient  que  la 
langue  Hébraïque  ,  telle  que  nous 
la  voyons  aujourd'hui  dans  la  Bi- 
ble, 8c  telle  qu'elle  étoit  du  temps 
de  Moïfe ,  n'eft  pas  la  langue  pri- 
mitive dans  fa  pureté  8c  fon  inté- 
grité ;  ils  remarquent  pîufieurs 
mots  dans  la  Bible,  dont  on  ne 
trouve  pas  les  origines  dans  l'Hé- 
breu. Ils  veulent  bien  accorder 
que  l'Hébreu  conferve  plus  de  vef- 
tiges  de  la  langue  d'Adam  ,  qu'au- 
cune autre  ;  mais  ils  veulent  qu'elle 
ait  fouftert  diverfes  altérations  8c 
divers  changemens  ,  Se  que  dans  la 
fuite  de  tant  de  fieclcs  qui  fe  font 
écoulés  depuis  Adam  jufqu'à  Moï- 
fe, cette  langue  ait  perdu  pîufieurs 
de  fes  racines ,  &  en  ait  adopté 
beaucoup  d'étrangères.  Il  faut 
avouer  que  il  la  langue  Hébraïque 
étoit  plus  connue,  8c  qu'on  fût 
quelle  étoit  fon  étendue  Se  ià  fé- 
condité du  temps  do  Moïfe,  on 
feroit  plus  en  état  de  pronocer  fur 
cette  matière. 

Théodoret  (2)  8c  les  Maronites 
foutiennent  que  la  langue  Syrienne 
ou  Chaldaïque  eft  la  véritable  lan- 
gue d'Adam.  Ils  fe  fondent  fur  ce 
qu'on  trouve  dans  les  langues  Chal- 
déenne  8c  Syriaque,  les  étymolo- 
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gies  8c  les  racines  des  noms  d'A- 
dam ,  d'Eve ,  d'Abeh  &c.  8c  fur 
ce  qu'Abraham  a  parlé  Chaldéen» 
qui  étoit  fa  langue  naturelle,  avant 
que  de  parler  Hébreu ,  qui  étoit  la 
langue  du  pays  de  Chanaan.  Mais 
on  répond  à  cela ,  que  la  langue 
Hébraïque  a  les  mêmes  avantages 
du  côté  des  étymolo&ies ,  que  la 
Chaldéenne  ;  elle  l'emporte  du  côté 
de  la  flmplicité  8c  de  l'énergie, 
elle  paroît  plutôt  la  mere  que  la 
fille  de  la  langue  Chaldaïque  ;  8c 
enfin  ces  deux  langues  ont  tant 
d'affinité  ,  qu'il  eft  très- croyable 
qu'Abraham  parloit  Tune  8c  l'au- 
tre langue,  8c  que  l'Hébraïque 
comme  la  plus  ancienne  8c  la  plus 
fimple  ,  fut  préférée  par  ce  Pa- 
triarche 8c  par  fes  defeendans. 

Je  ne  m'arrête  pas  à  réfuter  les 
atitres  opinions  que  l'on  propofe 
fur  cette  matière.  La  plupart  des 
langues  Orientales  font  dérivées 
de  la  langue  Hébraïque.  Noè  par- 
loit apparemment  la  même  langue 
qu'Adam  :  8c  la  langue  de  Noé  fe 
conferva  parmi  fes  defeendans  juf- 
qu'à la  confulion  des  langues  arri- 
vée à  Babel.  Alors  ,  dit  l'Ecritu- 
re (  0  i  toute  la  terre  navoit  qu'une 
même  langue ,  &  une  même  ma- 
nière de  parler.  Erat  terra  labii 
unius ,  6r  fermonwn  eorumdem. 

On  demande  de  quelle  manière 
cette  confufion  eft  arrivée.  i°.  Quel- 
ques-uns croient  qu'on  peut  en- 
tendre les  paroles  que  nous  venons 
de  citer  de  Moïfe  ,  comme  figni- 
fianr feulement  le  concert,  l'union 
des  fentimens  des  hommes  d'alors, 
réfoins  de  travailler  enfèmble  à  la 
conftru&ion  d'une  tour  pour  ren- 
dre leur  nom  célèbre.  D'autres 
croient  que  Dieu ,  par  un  effet  de 
fa  puiflânee  extraordinaire  ,  opéra 


(0  Grot.  ad  Genef.  XI  ,  i  ,  &  Not.  in  lih.  de  verit.  Reîig.  Chrifi.  n.  iû. 
Huet.  Demonfl.  p*opof.  4,  c.  %  ,  Clavcr.  Gcrman.  Ar.tiq.  I.  1  ,  p  74.  G^org. 
Horn.  Not.  in  Sulptt.  Sevcr.  /.  1  ,  Henrie.  Kippcng.  de  l'm%ua  primeeva  ,  6**". 
=3(2)  Iheodoret.  qu.  60  ,  <5i  ,  in  Gencf.  Gcorg.  A  mit  a  prsfat.  in  Gram- 
matic.  Syr.  Myrieaus  Prxfat.  in  Crammatiq,  Chaldt=szW  Gtncf.  xi ,  1  ,  t. 
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lui  changement  fubit  dans  la  mé- 
moire 8c  dans  l'imagination  des 
hommes  ,  en  leur  faifant  oublier 
leur  langue  naturelle  ,  8c  leur  en 
apprenant  fur  le  champ  une  nou- 
velle ;  ou  dumoins  les  mettant  dans 
la  néceûné  d'en  apprendre  une 
autre  ,  par  l'impuiftance  où  ils 
étoient  de  fe  fervir  de  celle  qu'ils 
avoient  eue  auparavant. 

Saint  Grégoire  de  Nyflè  (  i  ) 
croit  que  le  récit  de  Moïfe  ne  figni- 
fie  qu'une  chofe  fort  (Impie  8t  fort 
naturelle  ,  qui  eft  que  les  hommes 
l'étant  diiperfés  dans  les  difTérens 
endroits  de  la  terre  ,  il  arriva  par 
une  fuite  naturelle  de  leur  difper- 
fîon ,  que  chacun  faifant  quelque 
changement  à  la  langue  qu'il  avoit 
apprifè  de  fes  pères ,  à  la  longue 
ils  fe  trouvèrent  fi  difTérens  de 
langage,qu'ils  ne  s'entendirent  plus. 
Ce  fyftéme  a  ère  adopté  avec  quel- 
que petite  différence  par  M.  Si- 
mon (  i  )  &  M.  le  Clerc  (  i  )  ;  mais 
il  n'eit  pas  du  goût  de  la  plupart 
des  autres  Critiques  t  parce  qu'il 
réduit  à  rien  tout  le  miracle  que 
Moïfe  nous  décrit  dans  l'Hiftoire 
de  la  confufion  de  Babel.  Il  ne 
faut  que  lire  fon  texte  pour  voir 
qu'il  a  voulu  marquer  un  événement 
miraculeux.  Le  Seigneur  defeendit 
pour  voir  la  tour  que  batiffoient  les 
enfans  d'Adam  ,  &  il  dit  :  ils  n'ont 
tous  qu'un  même  langage  ,  &  ne 
font  qu'un  feul  peuple  \  puifqu'ils 
ont  commencé  cet  ouvrage  ,  ils  ne 
le  quitteront  point  qu'ils  ne  raient 
fschevè  :  vene\  donc ,  dépendons  en 
te  lieu  «  &  confondons -y  tellement 
leur  langage  ,  qu'ils  ne  s'entendent 
plus  les  uns  Us  autres,  C'ejl  ainji 
que  Dieu  les  difperfa  dans  toutes 
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les  parties  du  monde  ,  Se  qu'ils  fe 
dcjijlercnt  du  bâtiment  de  la  tour» 

On  forme  encore  une  queflion 
fur  le  nombre  des  langues  qui  fe 
formèrent  à  la  confufion  de  Babel. 
La  plupart  des  Anciens  (4)  ont  cru 
que  le  nombre  des  langues  qui  fe 
formèrent  alors ,  fut  égal  au  nom- 
bre de  ceux  qui  entreprirent  l'édi- 
fice de  la  tour  -,  &  comme  il  y  avoit 
alors  foixante-dix  chefs  de  famil- 
les ,  il  y  eut  aufli  foixante  -  dix 
langues.  Mais  d'où  fait-on  ce  nom- 
bre de  foixante-dix  chefs  de  famil- 
les ?  C'eft  du  Deutéronome  ($)» 
où  il  eft  dit  que ,  que  quand  le  Sei- 
gneur divifa  les  peuples  ,  &  qu'il 
fépara  les  enfans  d'Adam ,  il  mar- 
qua les  limites  des  peuples  félon  le 
nombre  des  enfans  d'ifrael»  Or  les 
qpfans  d'Ifrael  qui  delcendirent  en 
Kgypte  avec  Jacob  ,  étoient  au 
nombre  de  foixante-dix  (6)  :  Omnes 
animai  àomûs  Jacob  ,  que  ingreffig. 
funt  in  Egyptum ,  fuere  feptuagintcu 

D'autres  prennent  ce  nombre 
de  foixante-dix  langues  du  dénom- 
brement que  fait  Moïfe  des  def- 
cendans  de  Noé  (  7  ).  Japhet  eut 
quatorze  fils ,  Cham  en  eut  trente, 
éi  Sem  vingt-fix,  ce  qui  fait  foixante 
&  dix.  Quelques-uns  en  comptent 
foixante  Se  douze ,  à  caulè  que  les 
Septantet  on  ajouté  deux  perfon- 
ncs  au  dénombrement  de  Moïfe  ; 
favoir,  Elifa  à  la  généalogie  de 
Japhet,  &  Caïnan  à  celle  de  Cham. 
Euphorus  cité  dans  Saint  Clément 
d'Alexandrie(8),  comptoit  foixante 
Se  quinze  langues  ;  fiint  Pacien 
Ëvcque  de  Barcelonne  en  compte 
fix-vingts  ( 9). 

Sans  entrer  à  préfent  dans  l'exa- 
men du  nombre  des  langues ,  mais 


(1)  Grcgor.  Nyffcn.  oraf.  it  ,  contra  Eunom.  ■  (x)  Simon,  Hîft.  Cri- 
tique de  l'ancien  Tell.  I.  i,c.  14,  15.  ==  (j)  Le  Clerc  in  Gtnef.  xi  ,  8c 
Lettre  19.  Sentiment  de  quelques  Théologiens  «l'Hollande.  =  (4)  La&ant. 
Epiphan.  Eufeb.  Clcm.  Alex.  Atig.  Pkilajlr.  Amob.  Bcda  ,  alii  pajjim.  Vide 

Natal.  Alex,  hifl.  V.  T.  tom.  1.  (5)  Peut,  xxxn  ,  8.  ==  (6)  Genif. 

xlvi  ,  17-  =  (7)  Gcntf.  x.  =s=(8)  Clcm.  Alex.  /.  1.  Stromat,  =s 
(9)  Facian»  Epijl,  contr*  Novatianos 
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examinant  feulement  la  nature  des 
preuves  fur  lefquelks  on  fonde 
ce  nombre  de  fbixanre  8c  dix,  on 
peut  dire  que  rien  n'eft  folide  ;  que 
les  paftages  du  Deutéronome  8c 
de  la  Génefe  ,  pris  dans  le  feus 
qu'on  vient  de  voir,  les  Septanre , 
au  lieu  de  ces  mots  :  f Ion  le  nom- 
bre des  enfuis  d'I/rael ,  ont  la  , 
félon  le  nombre  des  enfans  de  Dieu» 
D'ôù  Ton  a  conclu  qu'ils  vouloient 
marquer  fbixante  &  dix  Nations, 
gouvernées  par  autant  d'Anges  Tu- 
télaires.  Les  noms  de  Caïnan  & 
tiEUfa  ,  ajoutés  par  les  Septante 
au  texte  de  Moïfe  ,  ne  touchent 
pas  ceux  qui  s*en  tiennent  à  l'Hé- 
breu :  ils  rejettent  le  nombre  de 
fbixante  8c  douze  langues ,  8c  fe 
Contenrenr  de  fbixante  &  dix.  Ceux 
qui  croient  qu'Arphaxad ,  Talé 
héber  n  eurent  pas  de  part  à  la 
tour  de  Babel ,  ni  à  la  peine  de  la 
divifion  ,  qui  en  fut  une  fuite  , 
diminuent  de  trois  le  nombre  de 
fbixante  Se  dix  ;  Jcftan  fils  d'Hé- 
ber  ,  8c  fes  enùns  au  nombre  de 
treize,  n'étoient  pas  apparemment 
nés  au  temps  de  cet;e  tour  de 
Babel  ,  8c  par  conféquent  voilà 
encore  une  nouvelle  diminution. 

Quelques-uns  ne  comptent  dans 
l'Ecriture  que  vingt  fortes  de  lan- 
gues. C'en  eft  peut-être  encore 
plus  qu'il  ne  s'en  forma  à  la  con- 
tfiilion  de  Babel.  D'autres  veulent 
que  d'abord  il  n'y  eut  que  trois 
langues  ,  une  pour  chaque  grande 
famille  de  Sem  ,  Chain  8c  Japhet. 
Le  nombre  de  foixanre  8c  dix  lan- 
gues paroît  trop  grand  ,  8c  n'é- 
toit  nullement  néceflâirc  au  deflein 
"de  Dieu  ;  le  nombre  de  trois  n'au- 
roit  pas  fufti  pour  mettre  les  hom- 
mes dans  la  néceflité  de  fe  fépa- 
rer  ;  mais  dix  ou  douze  langues 
étoient  plus  que  fuffifautes  pour 
cela. 

On  connoît  de  plus  la  langue 
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Chinoûe  ,  qui  n'a  nulle  analogie 
avec  les  autres  langues.  La  langue 
Teutonne  ou  Allemande  ,  qui  eft 
la  mère  de  toutes  celJes  qu'on 
parle  dans  le  feprentrion  \  le  Bu/que 
ou  Bas-Breton ,  iônt  aufli  des  lan- 
gues matrices  ,  que  l'on  parloir 
autrefois  dans  les  Gaules  Se  dans 
la  Grande-Bretagne  j  de  même  que 
la  langue  Sdavonne  ,  qu'on  parle 
dans  rillyrie,  8c  dans  d'autres  pays. 
Mais  ces  dernières  langues  ne  ibnt 
pas  connues  dans  l'Ecriture. 

Saint  Luc  dans  les  Aûes  des 
A  potres  (  i  )  raconte  que  le  Saint- 
Efprir  étant  defeendu  en  forme 
de  langues  de  feu  fur  les  Apôtres 
au  jour  de  la  Pentecôte  ,  ils  com- 
mencèrent à  parler  toutes  fortes 
de  langues  ,  en  forte  que  les  peu- 
ples étrangers  qui  s'étoient  rendus 
à  Jéruiulcm  de  tuuites  les  parties 
du  monde  ,  furentTaiiis  d'etonne- 
ment  en  les  entendant  ainii  par- 
ler chacun  fon  langage.  Ils  fe  di- 
foient  cntr'éux  :  Tous  ces  gens  qui 
parlait ,  ne  font-ils  pas  Galiléens  ? 
ht  comment  leur  entendons  -  nous 
parler  chaain  nom  langue  ?  Les  Par- 
ties, Us  Medesy  Us  Elamites,  eeux 
qui  habitent  la  Méfopotdmù  ,  la 
{  Judée  ,  Li  Cajfpadoccy  le  Pont  cV 
CAjie  ,  la  Phrygie  ,  la  Pamphylie  , 
ly  Egypte ,  la  partie  de  Libye  qui  ejl 
aux  environs  d*  Cyrene ,  les  étran- 
gers Romains  ,  les  Juifs,  les  Pro- 
/élites  ,  les  Cretois  &  les  Arabes. 
Saint  Luc  parle  encore  de  la  langue 
des  Lycaoniens  (*)  ,  Turbje  leva* 
verunt  vocem  fuam,  Lycaonicè  dicen- 
tes  :  DU  fimiles  hominibus  defeen- 
derunt  ad  nos.  Mais  la  plupart  de 
ces  langues  ,  ou  font  modernes , 
ou  ne  font  que  les  dialcttes  des 
langues  matrices  8c  originales. 

Dans  Daniel  (  3  )  ,  les  peuples 
fournis  à  l'Empire  de  Nabucho- 
donofor,  fout  diitingués  par  lan- 
gues ,  par  Tribus  8c  par  Nations  : 


(O  A9.  11,4,  i,  &fi+ 


U)  Aa.  xiv,  10.  =  (j)  Dan.  m  , 
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Vobis  dicitur ,  populis ,  Tribubus  & 
linguis.  Dans  l'Apocalypfe  de  même 
le  règne  du  Même  eft  dillribué  par 
Peuples ,  Nations ,  Tribus  8c  lan- 
gues (  i  )  :  Redemijli  nos  ex  omni 
Tribu  ,  &  lingua  &  populo  ,  &  na- 
tione.  Moïiè  racontant  la  diftribu- 
tion  des  pays  du  monde  aux  fils 
de  Cham  ,  Sem  8c  Japhet  >  dit  (  i  ) 
qu'ils  iè  partagèrent  félon  leurs  lan- 
gues ,  leurs  familles  &  leurs  Nations. 

Manger  sa  langue  ,  eft  une 
Jnarque  de  fureur ,  de  défefpoir  , 
de  douleur.  Les  hommes  adorateurs 
de  la  bête  (  j)  mangèrent  leur  lan- 
gue de  douleur ,  &  commencèrent  à 
blafphémer  contre  Dieu  >  à  caufe  de 
la  douleur  que  leur  caufoUnt  les 
plaies  dont  ils  étoient  frappés. 

Langue  de  Mer,  Langue  de 
Terre  ,  fe  mettent  dans  l'Ecriture 
pour  l'extrémité  ou  la  pointe  de  la 
mer  morte  ;  par  exemple  (4)  *.  /«'- 
tium  ejus  à  fummitate  mariffalfif- 
Jimi ,  &  d  lingua  ejus,  quœ  refpidt 
tneridiem  ;  ou  une  peninfule  ,  un 
cap  ,  une  portion  de  terre  qui 
s'avance  dans  la  mer. 

Lingua  Eucharis  (  5  )  »  une 
langue  bien-difanre ,  paroppofition 
â  une  mauvaife  langue ,  à  une  lan- 
gue médifante  ;  la  première  fe  fait 
des  amis ,  &  entretient  l'Union  & 
la  charité  parmi  les  hommes  ;  l'au- 
tre la  ruine ,  &  y  répand  la  haine , 
la  divilion  &  la  méfintclligence. 

FlagelluM  Ltngux,  le  fléau  , 
ou  la  plaie  de  la  langue ,  fdnt  les 
mauvais  difeours ,  les  médifances , 
les  calomnies,  les  difeours  inful- 
tans  8c  oflfenfans.  Le  Sage  dit  (6) 
qu'une  femme  jalouiê  eft  un  fléau 
de  langue  :  In  muliere  jebrypa  fia- 
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gellum  lingua  omnibus  communi- 
cans.  Dans  les  familles  des  Hébreux 
où  la  polygamie  étoit  en  ufjgc  ,  la 
jaloulie  entre  les  femmes  étoir  une 
fource  d'une  infinité  de  mauvais 
difeours.  Le  même  Auteur  dit  en- 
core (  7  )  :  Le  coup  de  verge  fait 
une  meurtriffure  ,  mais  la  langue 
brife  les  os.  Et  Job  (  8  )  :  A  jlagcllo 
lingua  abfconderis.  Dieu  vous  met- 
tra à  couvert  du  fléau  de  la  langue  : 
vous  ne  ferez  point  expofé  à  fes 
traits ,  Sec. 

Le  don  des  langues  que  Dieu 
accorda  aux  Apôtres  Se  aux  Difci- 
ples  aiïèmblés  à  Jérufalem  le  jour 
de  la  Pentecôte  (9) ,  fe  communi- 
qua aux  ridelles,  comme  on  le  voir 
par  les  Epîrres  de  fain:  Paul ,  qui 
règle  la  manière  dont  on  devoir  ie 
(èrvir  de  ce  privilège  flans  les  aiïém- 
blées  (10)  ;  8c  il  fubiiita  dans  l'E- 
glife  aufïï  long-temps  que  Dieu  le 
jugea  néceflâire  pourra  converiion 
des  païens  8c  l'alfemiflement  des 
fidelles.  Saint  Irénée  (11)  témoi- 
gne que  de  fon  temps  il  lubfiitoit 
encore  dans  l'Egliiê. 

Les  Rabbins  (n)  enfeignentque 
les  Juges  du  Sanhédrin  dévoient 
favoir  plufieurs  langues.  Quelques- 
uns  en  étendent  le  nombre  jufqu'à 
foixante  8c  dix ,  préfumanr  qu'il  n'y 
a  que  ce  nombre  de  langues  dans 
le  monde.  Il  auroit  été  honteux 
d'employer  des  truchemens  devant 
ce  fameux  Tribunal.  Chacun  pou- 
voit  s'y  préfenter  pour  accufcr,  ou 
pour  fe  défendre ,  fans  crainte  de 
rencontrer  des  Juges  qui  n'enren- 
diflent  pas  fon  langage.  C'eftce  que 
prétendent  les  Doûcurs  Juifs  ;  mais 
Jofcph  (13)  nous  apprend  que  les 


(i)  Apoc.  V,  9  ,  &c.  eliiy  ère.  taft  (x)  Gtntf.  x  ,  ç  ,  »o  ,  }i.  == 
(0  Apoc.  xvi  ,  10.  ==  (4)  Jofuc.  XV  ,  1  ,  ç  tt  XVIU  ,  -rrrr  {%)  Eccli. 
VI ,  5.  ==(6)  Eicli.  XKVl  ,  9.  =====  (7)  Eccli.  XX  vm  ,  »i.  ==  (8)  Job. 
V  ,  11.  ==  (9)  AU.  11,  }  ,  4,  5" ,       ==  (toi  i.  Cor.  xii ,  10,  XiV, 


"2  ,  &  fgq.  =i=  (11)  lien*.  I.  5  ,  c.  G 


(ix)  Voyez  Bafioge  ,  A'iciquit. 


_  '         »    »  x--»  -   -  /  '         -   \  -  -  t      - 1  r>~  »  —  1  • 

•JudaTq.  t.  1  ,p.  lit  ,c.  i}.==r(ij)  Jofcph.  Arttiq.  I.  XX  t  c.  ult.  p.  70 j.  ïlu'f 
Têîf  rv%*ri  jjj  tu»  cj**r*v  S-^ur», 
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Juifs  ne  faifoient  que  très -peu  de 
cas  de  l'étude  des  langues  ,  parce 
qu'ils  la  regardoient  comme  une 
chofe  commune  auxefdavcs  &  aux 
hommes  libres ,  &  que  chacun  peut 
acquérir ,  s'il  veut ,  par  (on  travail. 
Ils  ne  donnent  leur  eftime  qu'à  ceux 
qui  étudient  la  Loi  &  les  frimes 
Lettres ,  &  qui  en  ont  une  con- 
noiffance  alTez  étendue  &  allez  pro- 
fonde, pour  pouvoir  les  interpré- 
ter aux  autres ,  ce  qui  eft  un  avan- 
tage qui  arrive  à  très  -  peu  de  per- 
fonnts. 

On  cite  un  Juif  fils  de  Duma , 
qui  confultant  lès  Maîtres  fur  l'é- 
tude des  langues  étrangères  ,  re- 
çut pour  réponiè  qu'il  falloit  mé- 
diter la  Loi  de  Dieu  nuit  &  jour» 
Si  vous  trouvez ,  difoit  ce  Maître , 
une  heure  qui  ne  foit  ni  du  Jour  ni 
de  la  nuit ,  vous  pouvez  laiflêr  la 
Loi ,  &  étudier  le  Grec.  On  ra- 
conte aufli  (  i}que  Jérufalem  étant 
affiégée  par  uQRoi  des  Afmonéens, 
on  defeendoit  tous  les  jours  dans 
une  corbeille  l'argent  néceflai.e 
pour  acheter  les  agneaux  du  fa- 
cri  fi  ce  de  tous  les  jours  ,  &  qu'on 
renvoyoit  ces  agneaux  dans  la  même 
corbeille.  Mais  un  homme  qui 
parloir  Grec  ,  ayant  appris  aux 
alïiégcans  que  tout  le  temps  qu'on 
offrirait  le  facrifice  ,  la  ville  ne 
pourrait  être  prife ,  on  envoya  un 
pourceau  au  lieu  des  victimes  or- 
dinaires ,  &  depuis  ce  temps  on 
maudit  celui  qui  parlerait  Grec. 

Langues  des  Anges.  Saint 
Paul  dit  que  quand  il  parlerait  les 
langues  des  Anffes  6*  des  hommes , 
s'il  n'a  pas  la  charité  ,  tout  cela 
ne  lui  fervirade  rien  (*).  Quelques 
Anciens  (j)  ont  cru  que  les  Anges 
avoient  un  langage  fenfible  ,  fon- 
dés fur  ce  que  l'Ecriture  dit  qu'ils 
parlent  à  Dieu ,  &  qu'ils  fe  parlent 
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entre  eux.  D'autres  (4)  ont  pré"-** 
tendu  qu'ils  fe  fervoient  entre  eux 
de  la  langue  Hébraïque  ,  comme 
de  la  plus  courte  &  de  la  plus  ex- 
prèflive  de  toutes  les  langues.  Un 
Rabbin  (5)  nommé  Sochanan  le 
vantoit  de  favoir  la  langue  des 
Anges  &  des  Démons  ,  par^ce  qu'il 
exorcifoit  les  uns  »  &  conjurait  les 
autres. 

Mais  ces  fentimens  font  aujour- 
d'hui rejetés  de  tout  le  monde. 
On  convient  que  les  Anges  n'ont 
point  de  langue  fenfible ,  ni  com- 
mune ni  particulière.  S'ils  parlent 
à  Dieu  ;  s'ils  fe  parlent  entre  eux» 
c'eft  par  une  opération  de  leur  ef- 
prit  &  de  leur  volonté  ,  par  la- 
quelle ils  fe  communiquent  réci- 
proquement leurs  penfées.  Les 
ames  8c  les  elprits  fe  parlent  par 
leurs  défirs  ,  dit  faint  Grégoire  le 
Grand  (6)  :  Animarum  verba  ipfa 
funt  defideria. 

Lors  donc  que  S.  Paul  a  dit 
que  quand  il  parlerait  le  langage 
des  hommes  &  des  Anges  ,  il  ne 
ferait  rien  fans  la  charité  »  il  a 
voulu  ufer  d'une  hyperbole  fem- 
blable  à  celle  par  laquelle  nous 
difons  tous  les  jours  une  beauté 
divine ,  une  voix  Angélique  ,  &c. 
Je  veux  qu'on  eftime  le  don  des 
langues  autant  qu'il  e  ft  eftimable, 
dit  faint  Paul  ;  mais  quand  un  hom- 
me aurait  toute  l'éloquence  ima- 
ginable ,  parlât-il  aufli  -  bien  que 
les  Anges  mêmes  »  ce  don  fi  pré- 
cieux ne  lui  ferviroit  de  rien  pour 
le  falut ,  fâns  la  charité. 

LAODICÉE.  Il  y  a  plufieurs 
villes  de  ce  nom  :  mais  l'Ecriture 
ne  parle  que  de  celle  de  Phrygie  , 
fur  le  fleuve  Lycus  ,  &  voifine  de 
Coloflês.  Son  ancien  nom  étoit 
Diofpolis.  On  l'appella  enfuite 
Rhoas,  Enfin  Antiochus    fils  de 


(1)  Mifnah.  in  Sot  a  ,  c.  9.  ==  (O  1.  Car.  XIII  ,  1.  =  (|)  Theodoret. 
yinpfucfl.  apud  Philopfln.  de  Mundi  epific,  e.  11.  ,        (4)  Quid.  apud 
Scipion.  Sgnmbat.  archiv.  V.  T.  L  i,  art,  4.  =  ($)  Vide  Ligtfoou  im 
x.  Cor. xiu ,  1.  =  (6)  Gre&or.  Ùlagn,  U  1 ,  Moral,  c.  $. 


Digitized  by  Google 


L  A  O 

Stratoniqiie  ,  la  fit  rebâtir ,  Se  la 
nomma  laodicée  ,  du  nom  de  fa 
femme  Laodicé*  Saint  Paul  n'a- 
voit  jamais  été  dans  cette  ville  > 
&  les  Fidel  les  de  Laodicée  ne  le 
connoiffoient  point  de  vifage  ,  &  ne 
revoient  jamais  vu  (  i  )•  Cependant 
;iyant  appris  par  Epaphras  leur 
Apôtre  >  que  les  faux  Docteurs 
répandoient  dans  Coloflês  &  dans 
Laodicée  une  pernicieufe  doctrine  , 
il  écrivit  à  ceux  de  Coloflês,  pour 
les  prémunir  contre  ces  mauvais 
Docteurs  ;  &  il  prie  les  Cololîiens , 
lorfqu'ils  auront  lu  fa  Lettre  ,  de 
Tenvoyer  à  ceux  de  Laodicée  ;  &  de 
même  il  lbuhaite  que  ceux  de  Lao- 
dicée envoient  leur  Lettre  à  ceux 
de  Coloflès  (i)  :  Et  ciim  Uchi 
fuerit  upud  vos  Epijlola  heee  ,  facite 
ut  &  in  Laodicenjium  Ecclejia  le~ 
gatur,  &  eam  qua  Laodicenfium 
efl  y  vos  legatis. 

L'expreflîon  de  faint  Paul ,  qui 
dit  aux  Coloflienr:  6f  lift*  aufli 
celle  des  Laodicéens ,  elt  équivoque. 
Elle  peut  lignifier  ou  la  Lettre 
que  faint  Paul  a  écrite  à  ceux  de 
Laodicée  f  ou  celle  que  les  Lao- 
dicéens ont  écrite  à  faint  Paul. 
Ceft  ce  qui  a  partagé  les  Inter- 
prètes ;  les  uns  (j)  l'ayant  pris 
flans  le  premier  fêns  ,  8c  d'autres 
dans  le  fécond.  On  voit  encore  à 
préfent  une  Lettre  fous  le  nom  de 
faint  Ppul  aux  Laodicéens.  Théo- 
doret  (4)  8c  fâint  Jérôme  (5)  en 
ont  connu  une  fous  ce  titre.  Les 
Pères  du  feptieme  Concile  (6) 
àifent  que  leurs  Anciens  en  ont 
auflî  eu  connoiflânee.  Mais  8c  les 
uns  &  les  autres  l'ont  rejetée  , 
comme  faufle  8c  fuppofce  ;  8c  tous 
les  Savans  font  aujourd'hui  con- 
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vaincus  de  la  fuppofitîon  de  celle 
que  l'on  cite  fous  le  nom  de  faint 
Paul ,  8c  que  l'on  a  m  if  es  dans  quel- 
ques anciennes  Bibles  imprimées 
en  Allemagne  8c  à  Anvers.  On  la 
trouve  aufli  dans  d'anciens  Manut 
crits.  Il  y  a  même  fujet  de  douter 
que  celle-ci  foit  la  même  que  celle 
dont  parlent  les  Anciens ,  puifque 
nous  ne  la  voyons  pas  en  Grec  ; 
celle  que  Hutterus  a  donnée  en 
cette  Langue,  ayant  été  traduite  par 
lui  fur  l'exemplaire  Latin.  Déplus 
faint  Philaftre  dit  que  les  héréti- 
ques ont  ajouté  quelque  chofe  à 
l'Epître  aux  Laodicéens  ;  8c  Ti- 
mothée  Prêtre  de  Conrtantino- 
ple  (7)  dit  qu'elle  a  été  forgée  par 
les  Manichéens.  Or  nous  ne  voyons 
aucune  trace  de  Manichéifme  ni 
d'autre  héréfie  ,  dans  celle  qui  eft 
entre  nos  mains  ,  8c  dont  voici  la 
Copie  : 

Paulus  Apojlolus  non  ab  homini- 
bus  ,  neque  per  hominem  ,  fed  per 
Jefum  Chrijlum,  Fratribuj  qui  funt 
Laodicea  ,  gratta  vobis  &  pax  à 
Deo  Pâtre  nojlro  >  &  Domino  Jefu 
Chrifïo.  Gratias  a  go  Chrijlo  per 
omnem  orationem  meam ,  quod per- 
manentes ejlis  ,  &  perfeverantes  in 
operibus  bonis  ;  promijjionem  ex- 
pédiantes in  die  Judiài,  Neque 
dijlurbent  vos  quorumdam  vanilo- 
quia  infimulantium  veritatem  ,  ut 
vos  avenant  à  veritate  Evangelii 
quod  à  me  pradkatur.  Et  nunc  fa- 
ciet  Déus  ut  qui  funt  ex  me  ,  ad 
perfeehm  veritatis  Evangelii  fint  de- 
fervientes  ,  &  benignitatem  operum 
facientes  ,  qua  funt  falutis  vital 
alterna.  Et  nunc  palam  funt  vin- 
cula  mea  «  qua  patior  in  Chrijlo  , 
in  quibus  Lttor  &  gaudeo.  Et  hoc 


(l)  Colojf.  11  ,  1.  (z)  Cohjf.  IV  ,  16.  K«ri  rut  ix  A«o/«w«»c  **i  u  /Aile 
«t<)»*r».  ..  —.  (})  Cregc.  Miiftn.  I.  55  ,  c.  15.  Moral,  in  Job.  Philaflr,  de 
hxref.  c.  88.  Haymo.  Herv<tus  ,  &c.  =  (4)  Théodore  t.  in  Colojf.  iv.  =3 
(5)  Hier  on.  in  Catalop.  I.tpunf  quidam  ls  ad  Laedicenfes  Epi/iolam  ;  fed  ab 
êmnihus  erpiodiiur.  ■  (6)  Septima  Synod.  Œcurncn.  an  787  ,  feu  Nichait 
Il  »  afl  6.  =  (7)  Tiwoth.  libell.  de  his  qui  ad  Eccle/iam  accedunt ,  apad 
Meurf.  Var,  divin»  y,  117. 
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mihi  efl  ad  falutem  perpetuam  quod 
fachtm  ejl  orationibus  vejlris  ,  fir 
adminijlrante  Spiritu  SanBo  y  five 
jxr  vitam  ,  five  per  mortem.  Ejl 
enim  mihi  vivere  vita  in  Chrijh  , 
fir  mori  gmdium.  Et  ipfe  in  vobis 
faciet  mifericordiam  fium  ,  ur  tan- 
dem diUàionem  habeatis  ,  &  ylw'-f 
unanimes, 

Ergo  ,  diUHiflimi  f  uf  audijlis 
pr*fentiam  Do  mini  ,  «a  /énm»r  ,  fir 
id4i><r  in  rimor«  ;  fir  erit  vobis  vita 
in  osternum,  Ejl  enim  Dcus  qui  ope- 
ratur  in  vobis  ;  &  f  Licite  fine  peccato 
quœcwnqus  facitis  ,  fir  quod  efl 
optimum,  DiLclijJimi  ,  gaudete  in 
Domino  Jifu  Chrijh  ,  fir  cavete 
omnes  fardes  in  omni  lucro,  Omnes 
petitiones  vcjlrce  fint  palim  apud 
Deum,  Ejîote  Jirmi  infenfu  Chrijli , 
fir  qua:  intégra  ,  vera  ,  fir  pudica  , 
fir  cajla  f  &  jufia  t  &  amabiliafunt  y 
facite  'f  fir  qux  audijlis  (s  accepijiis 
in  corde  rétine  te  ,  &  erit  vobis  pax, 
Salutant  vos  omnes  Sancli,  Grand 
Pomini  noflri  Jefu  Chrijli  ,  cum 
fpirituvejlro.  Amen,  Et  hanc  facite 
legi  Colojfenjibus  ,  fir  eam  qwx  eji 
Coloffenfium  y  vobis. 

Voici  la  même  Lettre  en  Fran- 
çais :  Paul  Apôtre  ,  non  de  la 
part  des  hommes  ,  ni  par  un 
homme  ,  mais  par  Jefus-Chrift , 
aux  frères  qui  font  à  Laodicée. 
Que  la  grâce  fir  la  paix  vous 
foient  données  par  Dieu  notfe 
Pere  »  fir  par  notre  Seigneur  Jefus- 
Cbrift.  J-s  rends  grâces  à  Dieu  dans 
toutes  mes  prières  de  ce  que  vous 
êtes  fermes  fir  perfévérans  dans  les 
bonnes  usuvres  «  attendant  la  pro- 
meffe  de  Dieu  au  jour  du  jugement. 
Ne  vous  laiffe?  point  ébranler  par 
les  vains  difeours  de  ceux  qui  ac- 
eufent  li  vérité  ,  pour  vous  faire 
exulter  la  vérité  de  V Evangile  que 
f  ai  prêché,  Tefptre  que  Dieu  fera 
enforte  que  mes  Difciples  demeurent 
attachés  à  la  perfection  de  Lt  vérité 
Bvangélique/b  dans  Li pratique  des 
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bonnes  ouvres  qui  leur  mériteront  fir 
vie  étemelle.  Les  liens  que  je  porte 
pour  Jefus-Chrifi ,  font  connus  de 
tout  le  mande  »  je  m*en  réjouis  ,  Sr 
je  m'y  plais  ;  fir  cela  me  Jervira 
pour  le  falut  éternel ,  par  le  moyen 
de  vos  prières ,  fir  par  le  fecours  du 
Saint-Ejprit ,  fait  pour  la  vie  ou 
pour  la  mort.  Ma  vie  efi  en  Jefus- 
Chrift,  fir  ma  mort  efl  ma  joie.  Il 
vous  accordera  par  fa  mtféru  orde 
que  vous  foye?  toujours  unis  par 
une  charité  parfaite, 

Ainjîymes  très  -  chers  frères  , 
comme  vous  ave?  appris  que  le  Sei- 
gneur doit  venir  ,  demeure?  dans 
les  mêmes  fentimens  ,  fir  conduife?- 
vous  dans  fa  crainte  »  fir  vous  awet 
la  vie  éternelle  ;  car  c*ejl  Dieu  qui 
opère  en  vous  ;  faites  donc  tout  ce 
que  vous  faites  fans  péché  y  &  prati- 
qua? toujours  ce  qui  ejl  plus  parfait. 
Mes  très-chers  frères  «  réjouiffe?- 
vous  en  notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
fir  éviter  tout  gain  fardide.  Adreffe? 
à  Dieu  toutes  vos  demandes.  De- 
meure  ?  fermes  dans  les  fentimens 
que  vous  ave?  de  Jefiis-Chrift  ,  fir 
pratique?  toujours  ce  quil  y  a  de 
plus  parfait  y  de  plus  vrai ,  de  plus 
pur  y  de  plus  jufle  ,  fir  de  plus  ai- 
mable. Retene?  dans  votre  cour 
ce  que  vous  ave?  appris  ,  fir  vous 
jouir c?  de  la  paix.  Tous  les  Saints 
vous  faluent.  Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  Jefus  -  Chrift  fait  avec 
votre  efprit,  Ainfi  fait -il.  Faites 
lire  celle-ci  aux  Coloffiens  ,  fir  life? 
celle  qui  ejl  adreffée  aux  Coloffiens, 

Mais  li  cette  Epître  eft  fup-  . 
poiee  y  comme  on  en  convient  , 
quelle  efl  donc  celle  des  Laodi- 
céens,  que  faint  Paul  veut  que  les 
Coloflieus  lifent  dans  leur  alîém- 
blée  \  Marcion  (  i  )  prétendoit  que 
c'étoit  celle  aux  Ephéfiens  ;  6c 
Grotius  le  croit  de  même,  aufli- 
bien  que  M.  Le  Clerc  &  Ham- 
mond.  Ils  difent  que  fait  Pau)  ayant 
écrit  aux  Ephéfiens  &  aux  Lao- 


il)  Marcion.  apud  Tertull.  I.  $  ,  contra  Marcion.  c.  n  <5r  17. 
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&céens  une  Lettre  conçue  en 
mêmes  termes ,  il  vouloit  que  ces 
deux  Lettres  fuficnt  comme  circu- 
laires dans  toute  l'Afie  Mineure,  & 
qu'on  les  envoyât  d'une  Egliiè  à 
une  autre.  Comme  Laodicée  étoit 
plui  voulue  de  Coloûes  que  d'K- 
phefe,  faint  Paul  aime  mieux  que 
les  Colofliens  s'adreuenr  aux  Lao- 
dicéens, qu'aux  Ephéfiens  ,  pour 
avoir  communication  de  cette 
Epître. 

D'autres  en  grand  nombre  (  i  ) , 
tant  parmi  les  Anciens,  que  par- 
mi les  Nouveaux  ,  enièignent  que 
c'eft  une  Epître  que  ceux  de  Lao- 
-  dicée  avoient  écrite  à  faint  Paul , 
&  dont  cet  Aporre  fouhaitoit  que 
les  ColoiEens  fiflênt  la  levure  , 
pour  leur  édification  &  leur  inf- 
trudion.  Cette  hypothefe  eft  aflëz 
probable  ;  mais  on  ne  peut  la 
donner  comme  véritable.  Il  femble 
que  iàint  Paul  devoir  plutôt  en- 
voyer de  Rome  la  Lettre  qu'il 
avoir  reçue  des  Laodicéens  ,  s'il 
vouloir  qu'on  la  lût  à  Coloflês, 
que  de  renvoyer  les  Colofliens, 
pour  la  demander  à  ceux  de  Lao- 
dicée  ,  dans  l'incertitude  fi  ceux- 
ci  en  avoient  coniêrvé  une  Co- 
pie. 

D'autres  (i)  veulent  que  faint 
Paul  ait  écrit  aux  Laodicéens  en 
même-temps  qu'aux  Colofliens , 
une  Lettre  qui  n'eft  point  venue 
jufqu'à  nous.  Mais  une  preuve  in- 
dubitable que  faint  Paul  n'écrivit 
pas  alors  à  ceux  de  Laodicée ,  c'eft 
que  dans  l'Epître  aux  Colofliens  \ 
il  prie  qu'on  falue  de  fa  part  les 
Frères  de  Laodicée  (})•  "  vaut 
donc  mieux  fuppofcr  que  faint  Paul 
veut  parler  de  la  Lettre  qui  lui 
avoit  été  écrite  par  ceux  de  Lao- 
dicée, &  qui  s'eli  perdue.  Ce  fait 
n'eft  pas  certain ,  il  eft  vrai ,  mais 
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c'elt  la  r^ys  pteufible  des  hypo- 
thefe s  Ton  propofe  ,  pour 
éclaircir  l'endroit  dont  il  eit  ici 
queltion, 

LAPIDER.  La  lapidation  étoit 
un  fupplice  fortuliré  parmi  les  Hé-  . 
breux;  &  les  Rabbins  font  un  grand 
dénombrement  des  crimes  fournis 
à  cette  peine.  Ce  font  en  général 
tous  ceux  que  la  Loi  condamne  au 
dernier  fupplice,  fans  exprimer  le 
genre  de  la  mort  ,  par  exemple  , 
l'incefte  du  fils  avec  fà  mere  ,  ou 
de  la  mere  avec  fbn  fils ,  ou  du  fils 
avec  fa  belle-mere  ,  ou  du  pere 
avec  fa  fille ,  ou  de  la  fille  avec  foa 
pere ,  ou  du  pere  avec  fa  belle- 
fille  ,  ou  d'un  homme  qui  viole  une 
fille  fiancée  ,  &  de  la  fiancée  qui 
confent  à  ce  violement  ;  ceux  qui 
tombent  dans  le  crime  de  ibdo- 
mie-ou  de  beftialité ,  les  idolâtres* 
les  blafphémateurs ,  les  magiciens, 
les  nécromanciens  ,  les  violateurs  du 
Sabbat,ceux  qui  offrent  leurs  enfant 
à  Moloch,ceux  qui  portent  les  autres 
àridolatric,un  fils  rebelle  à  fonpere, 
&  condamné  par  les  Juges. 

Les  Rabbins  difent  que  quand 
un  homme  étoit  condamné  à  mort, 
il  étoit  mené  hors  de  la  ville ,  ayant 
devant  lui  un  Huiflier  avec  une 
pique  en  main ,  au  haut  de  laquelle* 
étoit  un  linge  pour  fe  faire  re- 
marquer de  plus  loin  ,  8t  afin  que 
ceux  qui  pouvoient  avoir  quelque 
chofe  à  dire'pour  la  juAificatiorï 
du  coupable  ,  le  puflêntpropofer  r 
avant  qu'on  fût  allé  plus  avant. 
Si  quelqu'un  fc  préfentoit  ,  tout 
le  monde  s'arrêtoit  ,  &  on  rame- 
noit  le  criminel  en  prilbn,  pour 
écouter  ceux  qui  vouloient  dire 
quelque  chefe  en  fa  faveur.  S'il  ne 
fe  préfentoit  perfonne,  on  leçon- 
duifoit  au  lieu  du  fupplice,  onl'ex- 
hortoit  à  reconnoirre  &  à  confefîèr 


(i)  Chryfoft.  Theodoret.  (Ecumcn.  in  Colcff  \v.  Phet.  F/?.  Menoch.  Cor- 
net. Baron.  Tillemont.  lîejn.  Vorfl.  Lijitfnot.  àfc.  ==  (»)  Ant'elm.  feu  Hcrva. 
D.  Thom.  Caja.  in  Colojf.  iv.  Btllarm.  /.  4  ,  r.  4 ,  de  verbo  Dei.  — — 
(I)  Cdojf'  IV  ,  15.  Salutate  fratres.  qui  f  tint  UodUem, 
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fa  faute  ;  pire»  que  ceiuuqm  cofl- 
felTent  leur  faute ,  ont  pBlau  flecle 
futur.  Après  cela  ,  on  le  lapidoit. 
Or  la  lapidation  fe  faifoit  de  deux 
fortes  ,,difent  les  Rabbins  (  i).  La 
première  ,  l'orfqu'on  accabloit  de 
pierres  le  coupable,  les  témoins 
lui  jetant  les  premiers  la  pierre. 
La  féconde  ,  lorfqu'on  le  menoit 
fur  une  hauteur  efearpée  ,  élevée 
au  moins  de  la  hauteur  de  deux 
hommes  ,  d'où  l'un  des  deux  té- 
moins le  pré*cipitoit ,  &  l'autre  lui 
rouloit  une  grotte  pierre  fur  le 
corps.  S'il  ne  mouroit  pas  de  fa 
chûte ,  on  l'achevoit  à  coups  de 
pierres.  On  voit  la  pratique  de  la 
première  façon  de  lapider,  dans 
plus  d'un  endroit  de  l'Ecriture  : 
mais  on  n'a  aucun  exemple  de  la 
féconde  ;  car  celui  de  Jézabel,  qui 
fut  jetée  à  bas  de  la  fenêtre  (i)  , 
ne  prouve  rien  du  tout. 

Ce  que  nous  avons  dit,  que 
Ton  lapidoit  ordinairement  les 
criminels  hors  de  la  ville ,  ne  doit 
s'entendre  que  dans  les  Jugemens 
réglés.  Car  hors  ce  cas,  fou  vent 
les  Juifs  lapidoient  où  ils  fe  trou* 
voient  ;  par  exemple ,  lorfque  em- 
portés par  leur  zele  ,  ils  acca- 
bloient  de  pierres  un  blafphéma- 
teur,  un  adultère,  ou  un  idolâtre. 
Ainfi  lorfqu'on  amena  à  Jefus  une 
femme  furprife  en  adultère  (j), 
il  dit  à  fês  aceufateurs  dans  le 
Temple  ,  où  il  étoit  avec  eux  8c 
avec  la  femme  :  Que  celui  d'entre 
vous  qui  eft  innocent  ,  lui  jette  la 
première  pierre.  Et  une  autre- 
fois les  Juifs  ayant  prétendu  qu'il 
blafphémoit  ,  ramaflèrent  des 
pierres  dans  le  Temple  même,  pour 
le  lapider  (4).  Ils  en  wferent  de 
même  un  autre  jour,  lorfqu'il  dit: 
moi  6r  mon  Pere  ne  fournies  quun. 
(5)  Dans  ces  rencontres,  ils  n'ob- 
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fefvolent  pas  les  formalités  ordi- 
naires ;  ils  luivoient  le  mouvement 
de  leur  vivacité ,  ou  de  leur  em- 
portement. C'cftce  qu'ils  appe- 
loient  le  jugement  du  ièU. 

On  allure  qu'après  qu'un  homme 
avoit  été  lapidé ,  on  attachoit  £>n 
corps  à  un  pieu  par  les  mains  join- 
tes enfèmbîe,  Se  qu'on  le  laiflbit 
en  cet  état  jufqu'au  coucher  du 
foleil.  Alors'  on  le  détachoit ,  8c 
on  l'enterroit  dans  la  vallée  des 
cadavres,  avec  le  pieu  auquel  il 
avoit  été  attaché.  Cela  ne  fe  prati- 
quoit  pas  toujours,  8c  on  dit  qu'on 
ne  le  faifoit  qu'aux  blafphéma- 
teurs  8c  aux  idolâtres  ;  8c  encore 
feroit-il  bien  mal  aifé  d'en  prou- 
ver la  pratique  par  l'Ecriture. 

L  API  DOT  H  ,  mari  de  la 
ProphctefTe  Dcbora.  JudU.  IV,  4* 
Quelques-uns  ont  cru  que  Lapi- 
dotli  étoit  le  lieu  de  la  nailîance  , 
ou  de  la  demeure  de  cette  Pro- 
phéteflè.  D'autres  faifant  atten- 
tion à  la  lignification  de  Lapi- 
doth ,  qui  lignifie  des  lampes,  le 
font  imagines  que  Débora  s'oc- 
cupoit  à  faire  des  mèches  pour  le 
chandelier  du  Tabernacle. 

LARCIN.  Chez  les  Hébreux, 
le  larcin  nétoit pas  pnni  de  mort. 

(6)  Ce  nejl  pas  Une  grande  faute 
quun  homme  dérobe  pour  avoir 
de  quoi  manger ,  lorfquil  ejl  prejj'é 
de  la  faim.  S'i7  ejl  pris  ,  il  rendra 
fept  fois  autant  ,  Sf  il  donnera  tout 
ce  qui  ejl  dans  fa  maifon.  La  Loi 

(7)  permetroit  de  tuer  le  voleur 
nofhirne  ,  parce  que  (l'on  préfu- 
moit  qu'il  en  vouloit  à  la  vie ,  au- 
tant qu'aux  biens.  Elle  condam- 
noit  le.  (impie  voleur  à  rendre  la 
chofe  au  double  (8).  S'il  avoit  pris 
un  bœuf,  il  en  rendoit  cinq  ;  s'il 
avoit  pris  une  brebis,  il  en  ren- 
doit quatre  (9).  Mais  fi  la  choie 


(1)  Rubb.  apud  Scldeti.  de  Synedriis  ,  /.  1  , 
(l)  4.  Reg.  ix  ,  }}.  ,       ($)  Joan.  vin  — 


S  ,  &  libr.  I  ,  c.  15. 
(4)  Joan,  VIII ,  Ç9. 


\*/  «*■  «»*e»  •»  ,  > j«        '  \y*         *  » »    ,  , 

(f)  Joan.  X  ,  il.  =  iù)  Prov.  vi  ,  *o,  u-  ==(7)  £*od.  XXII,  *. 
(8)  Exod.  xxtx  ,  4.  =  (9)  Exod.  xxu  ,  1 ,  i.  Reg.  xn  ,  6. 
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fe  trouvent  encore  en  vie  dans  fa 
maifon,  il  ne  rendoit  que  le  dou- 
ble. S'il  ne  faifoit  pas  la  reftiru- 
tion,  on  laififlbic  ce  qui  étoit 
dans  fa  maifon  ,  on  le  mettoit  a 
l'enchère  ,  8c,  on  le  vendoit  lui- 
même  ,  s'il  n'avoit  pas  de  quoi 
payer  (  i  ).  Le  Sage  dans  l'endroit 
que  nous  avons  cité,  fcmble  dire 
que  le  voleur  reftituoit  fept  fois  la 
valeur  de  la  chofe  :  reddet  feptu- 
plum  ;  mais  fept  fois  eft  mis  pour 
plu fieurs  fois.  Zachée  s'engage  à 
rendre  le  quadruple  de  ce  qu'il 
peut  avoir  mal  acquis  dans  fon  em- 
ploi de  Publicain  (*)>  mais  c'eft 
que  les  Vbis  Civiles  condamnoient 
les  Receveurs  des  deniers  publics , 
à  reftituer  au  quadruple  les  fraudes 
&  les  vols  qu'ils  avoienr  faits. 

Si  le  voleur  étant  pris ,  8c  con- 
duit devant  les  Juges»  étoit  inter- 
rogé juridiquement  >  &  interpellé 
au  nom  du  Seigneur  de  déclarer 
le  fait  ;  s'il  s'opiniâtroit  à  le  nier 
8c  qu'il  fût  enfuitc  convaincu  de 
panure,  il  étoit condamné  à  mort, 
non  à  caufe  du  vol ,  mais  à  caufe 
du  parjure.  Le  complice  ou  le  re- 
celeur du  vol  étoit  fournis  à  la 
même  peine,  ^ilne  découvroit  pas 
la  vérité  devant  les  Juges ,  en  étant 
requis  au  nom  du  Seigneur.  Si  un 
homme  cité  en  Juflice  ne  veut  pas 
découvrir  au  Juge  ce  dont  il  a  été 
témoin ,  lorfquil  en  efl  conjuré  au 
nom  du  Seigneur  ,  il  portera  fon 
iniquité  (î)  ;  il  fera  puni  du  der- 
nier fupplice.  Et  Salomon  (4)  : 
.  celui  qui  syaffocie  avec  un  voleur  , 
hait  fa  propre  vie  :  il  entend  quon  le 
prend  à  ferment ,  6r  il  ne  le  décale 
point. 

Les  Ifraélites  étant  fur  le  point 
de  fortir  de  l'Egypte (5)»  emprun- 
tèrent de  leurs  voifins  8c  de  leurs 
voifmes  des  habits  précieux ,  8c  des 
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vafes  d'or "8c  d'argent ,  8c  les  em- 
portèrent dans  le  Défert.  Je  ferai 
que  vous  trouviez  grâce  aux  yeux 
des  Egyptiens ,  6*  que  vous  ne  for- 
tiej  pas  du  pays  les  mains  viùdes» 
Mais  chaque  femme  demandera  à  fa 
voifine  &  à  fon  hôtejfe  des  vaiffeaux 
d'or  &  ^argent  Gr  des  vétemens 
précieux  ,  &  vous  en  révetirej  vos 
fils  &  vos  filles ,  &  vous  dépouil- 
lerez PEgypte.  On  demande  fi  les 
Hébreux  ont  pu  légitimement  em- 
prunter ainfi  aux  Egyptiens  des 
chofes  qu'ils  n'avoient  nulle  en- 
vie de  leur  rendre,  8c  fi  dans  cette 
occafion  ils  ne  commirent  pas  un 
vol  ?  On  répond  i°.  que  Dieu  dans 
cette  rencontre  diipenfa  les  Hé- 
breux de  la  Loi  qui  défend  le 
vol  ;  ou  plutôt ,  que  comme  maître 
abfolu  de  toutes  chofes  ,  il  trans- 
porta aux  Hébreux  la  propriété 
des  biens  qui  appartenoient  aux 
Egyptiens.  L'Auteur  du  Livre  de 
la  Sageftê  infinue  une  autre  raifon, 
( 6)  qui  eft  que  Dieu  voulut  dé- 
dommager les  Hébreux  des  tra- 
vaux qu'ils  avoient  foufferts  dans 
l'Egypte  ,  8c  leur  permit  de  fe 
payer  par  leurs  propres  mains  ,  en 
retenant  ce  qu'ils  avoient  emprunté 
des  Egyptiens.  Cette  voie  de  fe 
dédommager  ,  régulièrement  n'eft 
pas  permife.  Mais  dans  cette  cir- 
conftance  n'ayant  point  de  moyen 
de  fe  faire  rendre  juflice  ,  8c  fe 
trouvant  autorifés  par  l'ordre  de 
Dieu  ,  ils  ont  pu  fe  fervir  de 
cette  liberté. 

D'autres  regardent  ceci  non 
comme  un  vol  ,  mais  comme  un 
bien  acquis  de  bonne  guerre.  Les 
Egyptiens  étoient  les  ennemis  des 
Hébreux;  ils  les  perfécutoient  in- 
juftement  depuis  long. temps ,  8c 
leur  ôtoient  les  moyens  de  fc  dé- 
fendre 8c  de  recouvrer  leur  liber- 


(x)  Exod.  xxii  ,  j.  =  (1)  Luc.  xix  t  8.  =r  (1)  Levit.  v  ,  1.  >- 

(4)  Prov.  xxix  ,  24  =  ($ï  Exod.  xi,  1,  «i(  xkii.  ==  (0)  S<if.  x  , 

17.  Rcddidit  Veut  jufits  menedem  laborum  fuorum  Jufii  tulerunt  fpolU 

ijnpiorum.  V  oy«  MeUhivr  Can.  de  locii  Thetlcfi.  /.  x  ,  c.  4. 
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te;  ils  ont  donc  pu  licitement k s  ' 
de  pou  il  1er  <ic  leurs  biens  par  une 
rufe  Se  une  efpece  de  ltratagême, 
en  feignant  de  leur  emprunter  ce 
qu'ils  ne  dévoient  jamais  rendre. 

Le  Maître  des  Sentences  (  !  )  , 
diitiuguc  ici  les  ïfraélites  qui  ont 
agi  dans  la  fimplicité  de  leur 
cœur  ,  8c  obéi  de  bonne  foi  à 
Tordre  de  Dieu  ,  de  ceux  qui  ont 
fuivi  le  penchant  de  leur  cupidité 
8c  de  leur  avarice.  Les  premiers 
font  exeufés  de  péché  par  la  droi- 
ture de  leur  intention  ;  mais  non 
pas  les  féconds  ,  qui  étoient  dans 
la  difpofition  de  voler  les  Egyp- 
tiens ,  s'ils  l'avoient  pu  faire  im- 
punément, quand  même  Dieu  ne 
leur  auroit  pas  permis  de  rien 
emprunter  d'eux.  Saint  Auguftin , 
(  i  )  raifonne  à  peu-près  de  même 
dans  le  fécond  Livre  contre  Fauftc 
le  Manichéen. 

Saint  Irénée  (  j  )  ,  remarque 
que  les  Egyptiens  étoient  redeva- 
bles aux  Hébreux  ,  non  -  feule- 
ment de  leurs  biens  ,  mais  aufll 
de  leur  vie  ,  à  caufe  des  bienfaits 
qu'ils  avoient  reçus  du  Patriarche 
Jofêph  dans  leur  extrême  nécef- 
fité.  Les  ïfraélites  étoient  injufte- 
ment  accablés  d'une  cruelle  fervi- 
tude  dans  l'Egypte.  Les  Egyptiens 
exerçoient  contre  eux  toute  forte 
de  violences ,  8c  les  accabloient  de 
maux  ,  jufqu'à  leur  rendre  la  vie 
ennuyeufe.  Les  Hébreux  leur 
avoient  bâti  des  villes  ,  8c  avoient 
confidérablemcnt  augmenté  les 
biens  de  ces  maîtres  fans  pitié , 
qui  au  lieu  de  reconnoître  ces 
fervices  ,  vouloient  encore  leur 
6 ter  la  vie.  Quelle  injuftice  y  a- 
t-il  donc  que  les  ïfraélites  aient 
pris  une  petite  partie  de  tant  de 
biens  qu'ils  avoient  procurés  aux 
Egyptiens  1  8c  s'ils  ont  reçu  une 
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petite  récompenfe  de  tant  de  Ser- 
vices qu'ils  leur  ont  rendus  ?  Ils 
fortirent  pauvres  de  l'Egypte ,  au 
lieu  qu'ils  auraient  dû  y  amaflèr 
de  très  -  grandes  richeflês  ,  s'ils 
n'avoient  pas  été  réduits  en  une 
injufte  fervitude  ;  8c  de  même 
qu'un  homme  libre  ,  qui  auroit 
été  enlevé  Se  vendu  pour  efclave  , 
pourrait  fans  injuftice  fe  remettre 
en  liberté  8c  fe  payer  de  fes  tra- 
vaux ,  en  prenant  à  fon  maître  une 
petite  récompenfe  de  tous  (es  tra- 
vaux; ainli  les  ïfraélites  ont  pu 
en  fe  retirant  de  l'Egypte  ,  rece- 
voir quelque  petite  choie  en  ré- 
compenfe de  beaucoupjfcui  leur 
étoit  dû. 

Les  Rabbins  (  4  )  enfeignent 
que  les  Egyptiens  intentèrent  au- 
trefois un  procès  aux  ïfraélites 
pardevant  Alexandre  le  Grand  » 
pour  leur  faire  relUruer  les  vafes 
d'or  8c  d'argent  que  leurs  ancê- 
tres avoient  autrefois  emportés  de 
l'Egypte.  Alexandre  donna  jour 
aux  parties  pour  expofer  leurs  de- 
mandes ,  8c  pour  entendre  leurs 
raifbns.  Elles  fe  rendirent  en  fa 
préfence.  Les  ïfraélites  reconnu- 
rent que  leurs  ancêtres  avoient 
emprunté  ,  8c  n'avoient  pas  rendu 
les  vafes  d'or  8c  d'argent  des  Egyp- 
tiens, &  déclarèrent  qu'ils  étoient 
prêts  a  leur  en  faire  la  reditution, 
pourvu  que  de  leur  côté  les  Egyp- 
tiens leur  payaflênt  les  travaux 
de  plufieurs  années,  que  leurs 
pères  avoient  travaillé  pour  eux  en 
Egypte.  Les  Egyptiens  ayant  ouï 
les  denandes  des  Hèwreux,  n'ofe- 
rent  attendre  la  Se  «  *nce  de  leur 
Juge  ,  8c  fe  déportèrent  de  Wurs 
demandes.  Tertullien  (  f  )  ,  tou- 
che en  pafTant  cette  ancienne  tra- 
dition des  Hébreux  ,  dans  fes 
Livres  contre  Marcion.  On  peut 


(i)  Petr.  Lombard.  I.  \  ,  dijf.  17-  =  (O  Avg-     *  ♦  contra  Fau/i.  c.  7t. 

■        (3)  Irentt.  /.  4,  contra  hmref.  c.  49.  (4)  Abrah.  Zatuth.  in  Se» 

pher.  Inchnfim.  &  Oemar.  Babil,  ad  titul.  Sanhtdr.  c.  il.  ==  (j)  Tenait, 
centra  Martien,  /.  2  ,  t,  set 

voir 
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Voir  fur  la  queftion  que  nous  trai- 
tons ici  fiint  Clément  d'Alexan- 
drie ,  1. 1  des  Srromates  ,  l'air. t 
Auguftin  contre  Fauile  ,  Se  dans 
fes  quertions  fur  l'Exode  ,  Th  'o- 
doret ,  queftion  z  j  fur  l'Exode  , 
&  les  Commentateurs  fur  le  chap. 
III ,  f.  zi,   z  z  de  l'Exode. 

Si  quelqu'un  a  voit  volé  un  K- 
raélite  libre  ou  efclave  ,  8c  qu'il 
Teût  vendu  à  un  autre  ♦  il  étoit 
condamné  à  mort  (  î  )  :  Qui  f tirants 
fuerit  hominem  Hf  vendiderit  eum  , 
conv'iHus  noxœ  ,  morte  moriatur. 
L'Hébreu  porte  :  Celui  qui  mira 
xolé  un  homme  ,  &  l'aura  vendu  » 
&  s'il  eft  trouvé  entre  fes  nuiiis, 
il  fera  puni  de  mort.  Mars  on  peut 
l'entendre  ainli  avec  Glaflîus  :  Ce- 
lui qui  aura  voie'  un  homme  ;  foit 
qu'à  fait  vendu  ,  ôu  quil  l'ait  en* 
tore  entre  fes  mains  ,  il  iera  puni 
de  mort.  Les  Juifs  ne  croient  pas 
que  cette  loi  leur  défende  (bus 
peine  de  mort  le  yol  d'un  homme 
d'une  autre  Nation  ,  mais  feule- 
ment le  vol  fait  d'un  Hébreu.  Les 
lois  Athéniennes  &  les  lois  Ro- 
maines punilfoicnt  auflî  de  mort  le 
vol  d'un  homme. 

On  vendoir  les  voleurs  qui  En- 
voient pas  de  quoi  reflirucr  leur 
vol  ;  on  vendoir  aufli  les  cnfdiis 
des  débiteurs  infolvables  (z).  Les 
Rabbins  enfeignent  qu'une  femme 
qui  étoit  convaincue  de  vol ,  ne 
pouvoit  jamais  être  vendue  ,  8c 
qu'on  ne  pouvoit  jamais  vendre 
un  Hébreu  ,  à  moins  que  la  chofè 
qu'il  avoir  volée  ,  n'excédât  le 
prix  de  fa  perfonne.  S'il  valoir 
cent  écus ,  on  ne  le  vendoit  pas 
pour  un  vol  de  quatre-vingt-dix 
écus. 

LARMES.  Voyez  Pleurs. 
LARRON.  Le  Sauveur  fut  mis 
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en  Croix  entre  deux  larrons.  Or 
l\in  des  deux  le  bLifphémoit  en  di- 
fant  (y)  :  Si  tu  es  le  Chrijl ,  fauve- 
toi  toi  -  même ,  &  nous  avec  toi  ; 
mais  Vautre  le  reprenant  lui  difoit: 
N'avez  -  vous  point  de  crainte  de 
Dieu  non  plus  que  les  autres  ,  vous 
qui  êtes  condamné  au  même  fup- 
plice\  Encore  pour  nous  ,  c'ejl  avec 
jujlice  ,  pane  que  nom  foitjfrons  la 
pjine  que  nos  crimes  ont  méritée  ; 
mais  celui-ci  n'a  fait  aucun  mal  ; 
&  il  difoit  à  Jcfus-Chrift  :  &i- 
gneur,  fouvencj-vous  de  moi,  lorf- 
<tue  vous  ferex  arrivé  en  votre 
Royaume,  &  Jefus  lui  répondit  z 
Je  vous  dis  en  vérité  que  vous  fe- 
re\  aujourd'hui  avec  moi  dans  le 
Paradis.  C'eft  là  tout  ce  qu'on 
fait  du  bon  larron. 

Les  autres  Evangéliftes  ,  je 
veux  dire  f/mt  Matthieu  (4)  1  8c 
faint  Marc  (  5  )  ,  difent  au  pluriel 
que  les  deux  larrons  infultoient  à 
Jefus-Chrift  :  Ce  que  les  uns  (6) 
expliquent  par  une  figure  de  dif- 
cours  ,  qui  fait  qu'on  parle  d'un 
feul  comme  de  plulieurs.  D'au- 
tres (?)  croient  que  les  deux  vo- 
leurs infultcrent  d'abord  Jefus- 
Chrift  ;  mais  qu'enfuite  le  bon 
larron  touché  par  les  miracles  de 
Jefus-Chrift  ,  &  prévenu  par  fa 
grâce  ,  fe  convertit  ,  &  reprit  fou 
compagnon  de  fes.  emportemens 
8c  de  fes  blafphêmcs. 

Le  faux  Evangile  de  l'enfance 
de  Jefus  ,  qui  cft  un  ouvrage  très- 
ancien  ,  raconte  que  pendant  la 
fuire  du  Sauveur  en  Egypte  , 
l'Enfant  Jefus ,  la  Vierge  ôc  faint 
Jofeph ,  tombèrent  dans  une  ban- 
de de  voleurs  qui  étoient  tous  en- 
dormis «  à  l'exception  de  deux  , 
dont  l'un  vouloit  tuer  toute  cette 
fainte  comp^n ie  ;  mais  que  l'au- 


(O  txod.  xxt  ,  16,  &  Veut,  xxxv  ,  7.  (z)  4.  Reg.  iv  ,  1.  ■ 

(l)  Lac.  xxxi î  ,  ?9,  40,  f<c.  =r=  (4)  Matth.  xxm  ,44.  ===($)  Marc. 
xv  ,  jt.  =  (6)  Au$.  L  5  ,  c.  \%  ,  de  confenfu  "Evantielifl.  Ambrof.  in  jLm- 
e.im.  Hieronym.  in  Mntth.  ==(7)  On'scn.  in  Matth,  homil.  3$.  Chryfofl. 
in  Lac.  Amhrof.  in  Luc.  Hicronym.  in  Matth. 

Tome  III,  A  a 


> 


}7o         L  A  R  L  A  R 

rre  l'en  détourna  :  Qu'alors  Jefus  I  en  vérité  que  vousferet  aujourfhuê 
Entant  prédit  qu'un  jour  ces  deux  I  avec  moi  dans  le  Paradis*  Et  Ori- 
voleurs  feroient  attachés  â  côté  de  I  gènes  (  s)  ,  remarque  que  quel- 
lui  à  la  Croix  :  que  l'un  entre-  I  ques  Catholiques  par  limplicité 
roit  en  Paradis  ,  8c  l'autre  iroit  I  les  avoient  aufli  effacées  de  leurs 
en  Enfer.  Le  premier  s'appeloit  I  exemplaires  ,  s'imaginant  qu'il  y 
Titus  ,  8c  le  fécond  Damachus.  I  avoit  de  la  contrariété  à  dire  que 
Le  faux  Evangile  de  Nicodeme ,  I  le  bon  larron  feroit  ce  jour-là  en 
les  nomme  l'un  Dcmas  ,  3c  l'autre  I  Paradis  avec  Jefus- Chrift  r  pen- 
Gertas.  Une  Hiftoire  Per&nnc  de  I  dant  que  le  corps  du  Sauveur  étoit 
la  vie  de  Jefus -Chrift  leur  donne  I  dans  le  tombeau  ,  &  que  lui-mô- 
les noms  de  V'uimus  ,  Se  de  Jujli-  I  me  defeendoit  dans  le  icin  d'A- 
nus.  L'Auteur  des  Fleurs ,  ou  Re-  I  braham  pour  en  tirer  les  ames  des 
cueils  attribués  à  Bede ,  les  ap-  I  Patriarches.  Héfychius  de  Jérufa- 
pelle  Matha  ,  8c  Joca.  Les  Chré-  J  lem  remarque  que  quelques  -  uns 
Tiens  Orientaux  appellent  le  bon  I  mettoient  une  virgule  après  au- 
larron  ,  Laas-al-jcmin  ,  le  larron  I  jourd'hui ,  de  cette  forte  ;  Je  vous 
de  la  droite.  Saint  Hilaire  (  i  )  ,  I  dis  aujourd'hui,  que  vous  feref  avec 
met  auflï  le  bon  larron  à  ladtoite,  I  moi  dans  le  Paradis.  Mais  il  eft 
&  le  mauvais  à  la  gauche  du  Sau-  I  inutile  de  toucher  au  texte  de 
veur.  I  fiint  Luc  ,  que  l'on  peut  très- 

Plufieurs  Pçres  (2)  ont  donné  1  bien  expliquer  fans  aucun  de  ces 
au  bon  larron  le  nom  de  Martyr ,  I  changetnens. 
a  caufe  du  témoignage  qu'il  a  ren-  I  Les  Eglifcs  Orientales ,  la  Gre- 
du  à  la  vérité  dans  un  temps  où  I  que  Se  la  Latine*  ,  ont  cru  devoir 
elle  paioilîbit  prefque  abandonnée  I  rendre  un  culte  public  â  un  Saint 
de  tout  le  monde.  Il  fut  baptifé  I  fi  favorifé  de  Dieu.  Les  Eglifes  de  * 
dans  fon  propre  fang  ,  8c  la  mort  I  Syrie  &  de  Méfopotamie  ,  mar- 
qu'il  fouffrit  dans  un  efprit  de  foi  I  quent  fa  Fête  dans  leur  Calandrier 
8c  de  charité ,  lui  mérita  la  grâce  I  le  neuvième  jour  après  le  Ven- 
de la  béatitude  immédiatement  I  dredi  de  Douleurs  (  6  )  ,  ou  le 
après  fa  mort  ,  comme  Jefus-  I  Vendredi  Saint ,  c'eft-à-dire  ,  au 
Chrift  l'en  aflure  :  Hodie  mecum  I  Samedi  de  la  femainc  de  Paque. 
iris  in  Paradifo.  Soit  qu'on  en-  I  Anba  Jacoub  Evcque  de  Sarouge 
tende  fous  le  nom  de  Paradis  ,  le  I  a  fait  un  Sermon  fur  la  Fête  du 
lieu  de  repos  où  les  ames  des  Saints  I  bon  Larron,  qui  fe  trouve  ma- 
attendoient  la  venue  du  Meflie  ,  I  nuferit  dans  la  Bibliothèque  du  • 
ou  le  Paradis  terreftre  ,  où  on  [  Roi. 

place  Hénoch  8c  Elie  ,  ou  le  Ciel,  I  L'Eglitè  Greque  marque  fa  Fête 
où  les  bienheureux  jouiflènt  de  la  I  au  vingt-trois  de  Mars ,  8c  la  La- 
béatirude.  Plufieurs  Pères  (  j  )  ,  I  tine  au  vingt-cinq  du  même  mois, 
l'entendent  en  ce  dernier  fens.  I  conformément  à  l'anciemie  tradi- 
Marcion  ,  au  rapport  de  faint  I  tion  qui  tenoit  que  Jefus  -  Chrift 
Epiphane  (4)  »  avoit  retranché  de  I  étoit  mort  le  même  jour  (  7  ). 
l'Evangile  ces  parole|:  Je  vous  dis  I  D'autres  ont  mis  fa  Fête  au  j 


(l)  Hihr.  in  Matth.  (2)  Hilar.  de  Trinit.  I.  H  ,  &  in  Pfal.  LXVI. 

Hieronym.  ep.  15.  Au*.  I.  t  ,  c.  9  ,  de  anima  ,  &c.  —  .  :  (?)  Au-:,  ép.  187  , 
ttov.  edit.  n.  5  ,  6 ,  7.  Cyrill,  Hicrofolym.  Citkech.  ij.  Chryjhjl.  t.  5  »  homil. 
}i.  Encifcn.  homil.  2?  f  &c.=  (4)  Epiphr.n.  h<trefi  Mnrdon.  =  (5)  In 
Oripcn.  in  Joan.  =—  (6)  Bibl.  Orient,  p.  $ix,  Lans.  =  (7)  Baillct,  Vie 
des  Saints ,  xxv  Mars. 


ed  by  Google 


LAT 

Avril  ,  ou  au  5  de  Mai.  On  lui 
q  érigé  des  Chapelles  en  certains 
endroits ,  fous  le  nom  de  faint 
Dimas  ou  Dyfmas.  La  Croix  du 
bon  Larron ,  &  celle  de  Ton  com- 
pagnon ,  furent  trouvées  avec  celle 
<Ju  Sauveur  par  fainte  Hélène.  On 
ajoute  que  la  Croix  du  bon  lar- 
ron fut  envoyée  à  Conflantinople, 
&  enterrée  dans  la  place  Conf- 
tantinienne  ,  &  de  là  tranfportée 
à  Nicolie  en  Chypre. 

LAS  A.  Genef.  x,  19.  Voyez 

LASTHENES  ,  Prince  de  Crè- 
te ,  qui  établit  Démétrius  Nica- 
tor  ,  fils  de  Démétrius  Soter,  fur 
le  trône  de  Syrie ,  par  le  moyen 
des  troupes  qu'il  lui  fournir  (1). 
DémWus  pour  reconnoître  ce 
fervice  ,  donna  à  Lafthenes  le  gou- 
vernement de  la  Syrie  ,  8c  la  prin- 
cipale autorité  dans  fon  Royau- 
me (2)  ;  il  Tappela  fon  pere  & 
fon  parent.  Mais  Lafthenes  abu- 
fant  de  fon  pouvoir  (  î  )  *  ieta  le 
Roi  Démétrius  dans  de  très-grands 
«mbarr.is ,  d'où  il  ne  fortit  jamais 
parfaitement. 

LATHURE.  Ptolémèe  Lathure. 
Voyez  Ptolémèe» 

LATHUSIM  ,  fécond  fils  de 
Dadan  (4)»  fils  d'Abraham  8c  de 
Céthura.  Lathufim  cft  rendu  par 
quelques-uns  ,  des  ouvriers  en  fer 
&  en  airain.  Hifonym.  qn.  Hebr. 
in  Genef. 

LATRIE.  Terme  confacré  dans 
le  langage  de  l'Eglifc  8c  de  la  Théo- 
logie ,  pour  lignifier  le  culte  fou- 
verain  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu  feul. 
Saint  Auguftin  (  5  )  :  Latria  fecun- 
dhm  confuttudinem  qua  locuîifunt, 
qui  nobis  djvina  eloquia  condiie- 
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nmf,  aut  femper,  mit  tam  fré- 
quenter ,  ut  penè  femper  ,  ea  did- 
tur  fervitus  ,  qux  pertinet  ad  co- 
lendum  Deum.  Mais  dans  le  Texte 
Grec  de  l'Ecriture  ,  latreia  fe  met 
aufli  fouvent  pour  marquer  le  fer- 
vice  extérieur,  que  les  Prêtres 
rendoieht  dans  le  Temple  ,  les  cé- 
rémonies >  le  culte  Se  toute  la  Re- 
ligion des  Juifs.  Par  exemple,  en 
parlant  des  cérémonies  de  la  P5- 
que  (  6  )  :  Obftrvej  ce  cxdte  ; 
(  latnian  )  &  quand  vos  enfant 
vous  demanderont ,  quel  efl  ce  cul- 
te  ?  Latitia.  Il  répond  à  l'Hébreu 
aboduh  (  7  )  »  que  faint  Jérôme 
traduit  par  cueremonia ,  cultus^rc» 
ligio,  mos  fenitus.  L'Auteur  du 
premier  Livre  des  Maccabées  (8), 
parlant  de  l'idolâtrie  qu'Antiochus 
Epiphanes  voulut  introduire  dans 
Ifrael  ,  dit  que  plulïeurs  confen- 
tirent  à  ce  culte,  Luria ,  à  cette 
faulfe  Religion  ;  8c  que  Matra  thias 
dit  à  les  fils  (9)  :  Dieu  nousgarcie 
d'abandonner  notre  culte  ,  qui  eft 
une  vois  droite  ,  pour  fuivre  une 
autre  voie.  Dans  le  nouveau  Tcf- 
tament  (  10) ,  Jefus  -  Chrift  dit  à 
fes  Difciples  que  ceux  qui  les  per- 
fécuteront,  croiront  rendre  fervice 
à  Dieu ,  iitreian. 

LAVEMENT,  lotion,  purifi- 
cation. Voyez  ci -devant  l'article 
Baptême. 

Lavement  des  pieds.  Les 
Orientaux  avoienr  coutume  de  la- 
ver les  pieds  aux  étrangers  qui  ve- 
noient  de  voyage,  parce  que  pour 
l'ordinaire  on  marchoir  ayant  les 
jambes  nues  ,  &  les  pieds  garnis 
feulement  d'une  fandale.  Ainfi 
Abraham  fit  laver  les  pieds  aux 
trois  Anges'(  1 1  ).  On  lava  aufli  les 


(1)  An  «lu  Monde  5856,  avjnt  l'Ere  vulg.  148.  Voyez  1.  Macc   k  ,  67  , 

68.   Joicph.   I.   \%  y  e.  8.  Ju/lin.  I.  55.  (2)  1.  Macc.  xt  ,  }i.=^= 

(j)  Diodor.  in  excerptis  Valcfti ,  p.  146.==  (4)  Gcncf.  xxv  ,  $.  =s 
(^)  Aug.  de  Civit.  I.  x  ,  c .  1  ,  n.  i.  =  (6)  Excd.  xn  .  2$,  z6.  == 
(7)  flTUy  habodah.  70.  \*rpai.  =  (8)  1.  M.icc.  i  ,  45.  Ccnfcnferunr  l<r- 
Vituti  ejut.  ==  (9)  I.  Macc.  il  ,  22.  TV  irarcixS»j~»  rii»  xaritiat  à  s*/»». 
:  -  (10)  Joan,  XVI  ,  2.  \*rfti*i  v.tef  fùt  ry  ©i».  -  Gcntf. 
XVIII  ,  4. 

A  a  ij 


Digitized  by  Google 


37i        L  A  V 

pMs  à  Eliézef ,  Se  à  ceux  qui  Tac- 
compagnoient ,  lorfqu'ils  arrivè- 
rent à  la  maifon  de  La  ban  (  i  )  , 
&  aux  frères  de  Jofeph  ,  lorfciu'ils 
vinrent  en  Egypte  (2).  Cet  office 
s'exerçoit  d'ordinaire  par  les  fervi- 
teurs  &  les  efclaves.  Abrgaïl  té- 
moigne a  David  (0>  <H»  de^ 
mandoir  en  mariage ,  qu'elle  s'ef- 
timeroit  heureufe  de  laver  les  pieds 
aux  ferviteurs  du  Roi. 

Le  Sauveur  du  monde  après  le 
dernier  fouper  qu'il  fit  avec  fes 
Apôtres ,  voulut  leur  donner  la  der- 
nière leçon  d'humilité  en  leur  la- 
vant les  pieds  (4).  //  commença 
donc  à  Us  laver ,  &  à  les  effuyer 
avec  le  linge  qu'il  avoit  autour  de 
lui  ;  étant  venu  à  Simon  Pierre  , 
€Ct  Apôtre  lui  dit:  Quoi y  Seigneur , 
vous  me  lave  rie  j  les  pieds  1  Je  fus  lui 
rJpor.dit  :  V ous  ne  favej  pas  mainte- 
nant ce  que  je  fais  ,  mais  vous  lefau- 
rej  enfuite.  Pierre  lui  dit  :  Vous  ne 
me  lavcref  jamais  les  pieds.  Jefus 
lui  répartit  :  Si  je  ne  vous  lave  , 
vous  naurej point  de  part  avec  moi. 
Alors  Simon  lui  dit  :  Seigneur , 
îion-fculement  les  pieds,  mais  aujji 
les  mains  &  la  tête. 

Cette  menace  du  Sauveur  qui 
dit  à  Pierre  :  Si  je  ne  vous  lave , 
vous  naurej  point  de  part  avec 
moi,  a  fait  croire  à  plulicurs  An- 
ciens que  le  lavement  des  pieds 
avoit  à  peu-près  le  même  effet  que 
le  Baptême.  Saint  Ambroife  (<) 
témoigne  que  de  ion  temps  on  la- 
voir les  pieds  aux  nouveaux  bap- 
tifés  au  fortir  du  bain  fàcré.  Il 
femble  croire  que  comme  le  Bap- 
tême efface  les  péchés  aftuels ,  le 
lavement  des  pieds  qui  fe  donne 
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enfuite  ôte  fe  péché  originel ,  01J 
dumoins  diminue  la  conctïpifcence. 
Jdeo  planta  abluitur ,  ut  Kzredita- 
ria  peccata  tollamur  :  nojlra  enim 
propria  per  Baptifmum  relaxanturm 
Il  dit  la  même  chofe  fur  le  Pfeau- 
mc  XLVIII  (6).  Alia  efi  iniqidtas 
nojlra ,  alia  calcanei  nojlri.  .... 
unde  Dominus  Difcipidis  pedes  la- 
vit,  ut  lavaret  venena  férpentis\ 
mais  il  ajoute  que  ce  qnî  eft  net- 
toyé par  le  lavement  des  pieds ,  eft 
plutôt  la  concupiicence  ,  ou  corn* 
me  il  s'explique ,  le  penchant  que 
nous  avons  au  péché  ,  que  le  pé- 
chjé  même.  Unde  reor  iniquitatem 
calcanei  magis  lubricum  delinquendi, 
quàm  reatum  aliquem  nojlri  effe 
deliéli.  Saint  Auguftin  (7)  cite  a> 
peu-près  la  même  chofe  d'un  Ou- 
vrage de  faint  Ambroife  furfcfaïe, 
que  nous  n'avons  plus. 

L'ufage  de  laver  les  pieds  aux 
nouveaux  baptifés ,  n'étoit  pas  par- 
ticulier à  l'Eglife  de  Milan  (3)  ; 
il  fe  voyoit  aufli  dans  d'autres  en- 
droits de  l'Italie,  dans  les  Gaules, 
dans  l'Efpagne  Se  dans  l'Afrique. 
Quelques  Anciens  lui  ont  donné 
le  nom  de  Sacrement ,  &  lui  ont 
attribué  la  grâce  de  remettre  les 
péchés  véniels.  Saint  Bernard  (o)* 
Se  Ernalde  (10)  Abbé  de  Bonne- 
valle  ,  font  de  ce  fêntiment.  U» 
Auteur  imprimé  dans  l'appendice 
du  cinquième  tome  de  faint  Au- 
guftin (  11  )  ,  lui  asribue  même  le 
pouvoir  de  rcmetrre  les  péchés 
mortels.  Saint  Auguftin  (12)  ne 
doute  pas  que  cette  cérémonie 
pratiquée  avec  foi  &  humilité  ,  ne 
puiflê  effacer  les  péchés  véniels* 
Saint  Gérard Evêque  de  Toul(  13) 


(l  )Genef.  xxtv,  îx.  =  (2)  Gentf.x\.\i\%  24.  ==  (j}  i.Keg  xxv ,  4T* 
==  (4)  Joan.  xi  1 1  ,  ;  «  6*  =  (5)  Ambra f.  I.  de  Myjler.  c.  6.==  6)  \dtmm 
in  Fftilm.  KLvm  ,  1/.  6  ,  ».  8.  =  (7)  Aug' lib.  4,  eontra  du.is  epjf. 
Pelug.  c.  11.  =====  (8)  Vide  not.  in  nov.  edit.  S.  Ambrof.  t .  2  .  /.  2 ,  de  S.i- 
crûment,  c.  I  \  p.  $62.  =  (9)  ïfçrnarj.fcrm.  m  Cctn<j  Vomini  %n.  1,2, 
=.  (10)  Ernald.  fertn.  de  ablut.  pedum.  =====  (1 1)  Scrm.  145  %  n.  1  , 

pend.  t.  5  ,  p.  iCt.  ==  (12)  Aug.ferm.  9  ,  nov.  edit.  c.  1 1.  1 1»)  Vita 

fau'di  Gcrardi  Tull.  Pp.  c.  4J  ,  f.  14*  ,  hifl.  de  Lot.  t.  x. 
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ftratîquoît  tous  les  fours  le  lave- 
ment des  pieds  fur  certain  nom- 
bre de  pauvres,  perfuadé  que  ce- 
lui qui  le  recevoit,  obtenoit  la  re- 
miffion  de  fes  péchés.  Credens  , 
ut  ejl  vera  fides ,  criininum  fordes 
obluere ,  uti  muhoîkns  fanctum  au- 
dicbat  Prafulem  certijimè  prœdi- 
carc*  Ce  faint  Evêque  mourut  en 
994,  5c  la  vie  a  été  écrite  par 
Vidric  Abbé  de  faint  Eure,  qui 
itoit  prefque  contemporain. 

Les  Syriens  célèbrent  la  fête  du 
lavement  des  pieds  le  jour  du  Jeu- 
di Saint  :  Les  Grecs  font  le  même 
jour  le  facré  Niptere  ,  ou  le  facré 
lavement  ;  on  pratique  aufli  ce 
jour-là  la  dévote  cérémonie  du  la- 
vement des  pieds  dans  l'Eglife  La- 
tine* Les  Evêques  ,  les  Abbés  , 
les  Princes  en  plufieurs  endroits 
le  pratiquent  en  perfonne.  Le 
Concile  d'Elvire  (  i  )  voyant  l'abus 
que  quelques-uns  en  faifoient,  par 
la  trop  grande  confiance  qu'on  y 
avoir,  la  fupprima  en  Efpagne. 

Saint  Paul  recommandant  l'hof- 
pitalité  ,  veut  qu'on  ne  choififlê 
pour  veuve  &  Diaconeilê  de  l'E- 
glife ,  que  celle  qui  a  lavé  les  pieds 
aux  Saints  (z)  :  SiSanclorum pedes 
laviu  Se  laver  les  pieds ,  dans  le 
fens  moral,  fignifie,  le  purifier  des 
affeaions  terreftres  &  charnelles. 

Laver  les  mains.  L'on  fe  la- 
voit  fréquemment  les  mains  parmi 
les  Hébreux  ,  comme  on  le  voit 
dans  faiut  Marc  (})  :  Niji  crebro 
laverint  manus  ,  non  manducant. 
Le  Grec  peut  fignifier  qu'ils  fe  la- 
voient  les  mains  depuis  le  coude , 
jufqti'à  l'extrémité  des  doigts.  Eli- 
fée  verfoit  de  l'eau  fur  les  mains 
d'Elie  (4).  Pilate  lava  fes  mains , 
jpour  marque  de  fon  innocence  , 
dans  le  jugement  injulte  qu'il  por- 
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ta  contre  Jefus  -  Chnft  (  5  ). 

On  lavoit  les  enfans  aufli- tôt 
après  leur  naiflânee  ;  Quando  nota, 
es^aqua  non  es  Iota  infalutem  (6). 
On  lavoit  aufli  les  morts.  Ainfi  on 
lava  Tabithe  (7).  On  lavoit  les 
vétemens  ,  lonqu'on  vouloit  fe 
purifier  de  quelque  fouillure  ,  ou 
fe  difpofer  à  quelque  aûion  qui 
demandoit  une  fainteté  particulière. 
Les  lotions  extérieures  étoient  des 
fymboles  de  la  pureté  intérieure 
que  Dieu  demande  de  ceux  qui 
s'approchent  des  chofes  faintes,  6c 
de  ceux  qui  le  fervent. 

Laver  fes  pieds  dans  le  beur- 
re laver  fon  habit  dans  /• 
vin  (9)  *  laver  fes  pieds  danf  U 
fang  du  pécheur  (10)  ,  font  des 
expreflions  exagérées  ,  pour  mar- 
quer l'abondance  du  beurre  &  du 
vin  ,  &  la  vengeance  que  le  Julie 
tire  du  pécheur. 

I.  LAZARE ,  ou  Eléaiar ,  frère 
de  Marie  &  de  Marthe,  demeu- 
roit  avec  fes  fœurs  à  Béthanie  , 
près  de  Jérufaleraj  &  Jefus-Chrifl 
lui  faifoit  l'honneur  d'aller  quel- 
quefois loger  chez  lui ,  lorfqu'il 
venoit  dans  cette  ville.  Un  jour 
que  Jefus  étoit  au-delà  du  Jour- 
dain avec  fes  Apôtres  ,  Lazare 
tomba  malade  (n),  &  fes  fœurs 
en  donnèrent  avis  au  Sauveur ,  en 
lui  faifant  dire  :  Celui  que  vous 
aimez  ,  eft  malade.  Jefus  répon- 
dit :  Cette  maladie  ne  va  point  à 
la  mort  ;  mais  elle  n'eft  que  pour 
la  gloire  de  Dieu  Se  de  fon  Fils.  Il 
demeura  encore  deux  jours  au  mê- 
me endroit  ;  &  puis  il  dit  à  fes 
Difciples  que  Lazare  étoit  endor*- 
mi ,  &  qu'il  vouloit  l'aller  éveiller. 
Il  vouloit  dire  qu'il  étoit  mort,  îk 
qu'il  le  reflufeiteroit.  Jefus  étant 
arrivé  ,  trouva  qu'il  y  avoit  déjà 


(1)  Concil.  Khbcr.  c.  48.  =  (1)  1.  Timoth.  v  ,  10  ==  (î)  Marc.  VII , 
%  y  4.  ==  (4)  4.  Rce.  111 ,  il.  ==  (1)  Mutth.  xxvji  ,  14.  ==  (6)  Efrc/i. 

yvi  t  4.   (7)  Acl.   IX  ,  î7-  =  00  Jvb.  XX  !K  ,  6.  =  (9)  Genef. 

aci.ix  ,  ii.  ==  (10)  PCalm.  lvii  ,  n.  z=z  Qn)  Joan.  xi  ,  x  ,  2  ,  }  ,  &o 
An  de  J.  C.  56  ,  de  l'Ere  vufg.  33. 
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quatre  Jours  qu'il  étoit  dans  le 
tombeau.  Marthe  ayant  appris  fon 
arrivée ,  vint  au-devant  de  lui  ,  Se 
lui  dit  :  Seigneur ,  il  vous  cuûiez 
été  ici,  mon  frère  ne  feroit  pas 
mort.  Jcfus  lui  répondit  :  Votre 
frère  rclîufcitera.  Marthe  répli- 
qua :  Je  fai  qu'il  rcfl'ufcitera  au 
dernier  jour.  Jefus  lui  dit  :  Je  fuis 
la  refurrettion  &  la  vie  ;  celui  qui 
croit  en  moi ,  quand  il  feroit  mort, 
vivra. 

Peu  de  temps  après,  Marie  vint 
aufiî  trouver  Jefus,  qui  n'étoit  pas 
•ncore  entré  dans  le  village  ;  & 
Jcfus  J'ayant  vue  qui  pleuroit ,  il 
frémit  en  fon  cfprit ,  &  fe  trou- 
bla lui-même.  Puis  il  demanda  : 
Ou  l'avez-vous  mis  ?  On  le  mena 
au  tombeau,  8c  il  pleura.  Lorf- 
qu'il  y  f.ir  arrivé ,  il  dit  :  Otez  la 
pierre  qui  ferme  l'ouverture  du 
tombeau.  Marthe  lui  dit  :  Sei- 
gneur, il  fent  déjà  mauvais,  car 
il  y  a  quatre  jours  qu'il  eft  là.  Je- 
fus répartit  :  Ne  vous  ai-je  pas  dit 
que  fi  vous  croyiez  ,  vous  verriez 
la  gloire  de  Dieu.  On  ôta  donc 
la  pierre  ,  &  Jefus  ayant  rendu 
grâces  à"  fon  pere  de  ce  qu'il  l'exau- 
çoit  toujours ,  il  cria  à  haute  voix  : 
Lazare  ,  fortez  dehors.  A  l'heure 
même  le  mort  fortit,  ayant  les 
pieds  &  les  mains  liés  de  bandes., 
Si  le  vifage  enveloppé  d'un  linge. 
Alors  Jefus  leur  dit:  Déliez-le  ,  8c 
le  laiiTez  aller.  Ce  miracle,  qui 
s'étoit  fait, .pour  ainfi-dire  ,  aux 
portes  de  Jérufilem  ,  fit  grand 
bruit;  &  les  Prêtres  réfolurenr  de 
faire  périr  Jefus.  Or  Jcfus  fâchant 
leurs  mnuvaifes  difpofitions  ,  fe 
retira  à  Ephrem ,  fur  le  Jourdain*, 
en  attendant  les  momens  marqués 
dans  les  décrets  du  Pere  Célefte. 

Six  jours  avant  Pâques  (  i  )  , 
Jcfus  vint  de  nouveau  i  Béthanie, 
où  il  avoir  reflufeité  Lazare.  On  lui 
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prépara  à  fouper.  Marthe  fervoir, 
Lazare  étoit  un  de  ceux  quiétoient 
à  table  avec  lui  ;  8c  Marie  oignit 

j  les  pieds  du  Sauveur  avec  un  par» 
fum  précieux.  Les  Juifs  voyant  que 
la  réfurreftion  de  Lazare  avoit  fait 
une  grande  impreflion  dans  l'efprit 
du  peuple  ,  prirent  la  folle  réfolu- 
tion  de  le  faire  mourir ,  auGi-bien 
que  Jefus  -  Chrilt  ;  comme  fi  le 
Sauveur,  qui  l'a  voit  refiufcité  mort, 
ne  pouvoir  pas  aufli  le  reflufeiter 
tué.  Ils  exécutèrent  leur  mauvais 
delfcin  envers  le  Sauveur  :  mais  â 
l'égard  de  Lazare,  l'Hiftoire  fainte 
ne  nous  dit  pas  ce  qu'il  devint. 
Saint  Epiphane  (z)  dit  que  la  rra- 

i  di:ion  étoit  que  Lazare  avoit  trente 
ans  ,  lorfque  Jefus-Chrift  le  ref- 
fufeira ,  Se  qu'il  vécut  encore  trente 
ans.  De  forte  qu'il  feroit  mort 
l'an  6  j  de  l'Ere  vulgaire.  Les  Grecs 
difent  qu'il  mourut  à  Cytie,  ville 
de  Cypre  (  î  ) ,  où  l'on  voyoit  fon 
tombeau  près  les  murs  de  la  ville  i 
8c  qu'il  y  avoit  dans  la  même  Ifle 
quelques  Eglifes  dédiées  en  fon 
honneur.  L'Empereur  Léon  le 
Sage  (4)  ayant  fait  bâtir  une  Egliiè 
à  Conftantinople  en  l'honneur  de' 
(àint  Lazare ,  vers  l'an  890 ,  en- 
voya en  Cypre  ,  où  Ton  trouva 
fon  corps  près  de  la  ville  de  Cyrie, 
dans  un  tombeau  de  marbre,  dont 
l'infcription  portoit  que  c'étoit 
Lazare  aimé  de  Jefus-Chrift ,  8c 
reflufeité  par  lui  le  quatrième 
jour. 

D'autres  veulent  qu'après  la  mort 
de  notre  Seigneur ,  les  Juifs  aient 
pris  Lazare  ,  Marie  8c  Marthe  fes 
fœurs  ,  Jofeph  d'Arimathie  ,  8c 
quelques  autres  ;  qu'ils  les  aient 
mis  fur  un  vaiffeau  tout  démâté  , 
tout  pourri ,  Se  prêt  à  faire  nau- 
frage ;8c  qu'ils  les  aient  expofés  à 
la  merci  des  flots ,  fur  la  Méditer- 
ranée; mais  que  par  une  conduire 


(i)  Jrut.  xu  ,  1,  1,  j  ,  bc.  An  J«  l'Ere  vulg.  $?.  :  (z)  Epïphart* 

hixn-f.  65  ,  c.  59  ,/>.  651.  ==  (îï  Ita  Crccci  apml  Limitai,  de  M,:zialtn. p. 
ni  ,  ii}  ,  2Z4  ,  2*5.  =(4)  Zonar,  l.  5  ,  p ,  147.  Ment»,  17  Ùïicb*  &c 
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particulière  de  la  Providence ,  leur 
vaifleau  vint  prendre  port  à  Mar- 
feille ,  où  Lazare  &  fes  fceurs  étant 
débarqués  ,  commencèrent  à  y  ré- 
pandre la  lumière  de  l'Evangile. 
Que  Lazare  ayant  été  fait  Evêque 
de  *Marfeille ,  y  finit  fa  vie  par  le 
martyre  ,  après  avoir  gouverné 
cinquante  ans  cette  Eglife.  Mais 
les  Savans  rejettent  cette  hiftoire, 
comme  ayant  été  inconnue  à  tous 
les  Anciens ,  &  n'ayant  aucun  des 
caractères  de  vérité  capables  de  la 
faire  recevoir. 

II.  Lazare.  L'Evangile  (i) 
parle  d'un  pauvre  nommé  Lazare , 
tout  couvert  d'ulcères  ,  qui  de- 
meuroit  couché  à  la  porte  d'un 
^ iche,  8c  qui  déliroit  de  pouvoir  fc 
raiTauer  des  miettes  qui  tomboient 
de  fa  table ,  fans  qu'il  fe  trouvât 
perfonne  qui  les  lui  donnât.  Le 
riche  étoit  dans  l'abondance  ,  vêtu 
de  pourpre  8c  de  lin ,  8c  fe  traitoit 
tous  les  jours  magnifiquement.  La- 
zare étant  mort ,  fut  porté  par  les 
Anges  dans  le  fein  d'Abraham.  Le 
riche  mourut  aufli ,  &  eut  l'enfer 
pour  fépulture.  Lorsqu'il  étoit  dans 
les  tourmens ,  il  vit  de  loin  Lazare , 
qui  étoit  dans  le  fein  d'Abraham  , 
&  il  fe  mit  à  crier  :  Pere  Abraham , 
ayez  pitié  de  moi  ,  &  envoyez 
Lazare ,  afin  qu'il  trempe  le  bout 
de  fon  doigt  dans  l'eau ,  pour  me 
rafraîchir  la  langue.  Mais  Abraham 
lui  répondit  :  Mon  fils,  fouvenez- 
vous  que  vous  avez  reçu  vos  biens 
dans  votre  vie  ,  8c  que  Lazare  n'y 
a  eu  que  des  maux.  Ç'eft  pourquoi 
il  cft  maintenant  dans  la  confola- 
tion  ,  &  vous  dans  les  tourmens. 

Les  anciens  8c  les  nouveaux  In- 
terprètes font  partagés  fur  la  na- 
ture de  ce  que  nous  venons  de 
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raconter  ;  favoir ,  fi  c'eft  une  hif> 
toire  ,  ou  une  parabole.  Saint 
îrénée  (z)  ,  fiint  Ambroiiê  (})  » 
faint Grégoire  le  Grand  (4),Ter- 
tullien  (  s  )  »  Euth/me  (  6  ),  Luc 
de  Bruges  8c  quelques  autres  , 
croient  que  c'eft  une  hifloire.  Le 
nom  de  Lazare  ,  8c  les  diverfes 
particularités  que  Jefus  -  Chrift  a 
eu  foin  de  marquer ,  iniinuent  quel- 
que chofe  de  plus  qu'une  parabole. 
Mais  faint  Chryfoftoine  (7),  faint 
Cyrille  d'Alexandrie  (8),  Théo- 
phylafte  (  9  )  *  &  la  plupart  des 
nouveaux  Interpietes(  1  o  ), tiennent 
que  c'eft  une  parabole.  Enfin  d'au- 
tres tiennent  un  milieu,  &  croient 
que  ce  n'ell  ni  une  fimple  para- 
bole ,  ni  une  hifloire  parfaite  ; 
mais  que  le  fonds  cil  hiftorique, 
8c  que  le  Seigneur  l'a  embelli  par 
quelques  circonftances ,  qui  ne  font 
que  paraboliques.  On  peut  con- 
sulter les  Cominenrarcurs  fur  faint 
Luc,  xvi,  19,  10,  &c.  On  a 
donné  à  faint  Lazare  ,  le  nom  de 
faint  Ladre ,  8c  on  a  invoqué  ce 
Saint  contre  la  lèpre  :  d'où  vient 
aufli  qu'on  a  donné  aux  lépreux  le 
nom  de  ladres  ,  8c  celui  de  ladre- 
ries aux  léproferies ,  oq,  hôpitaux 
où  l'on  recevoir  8c  nourrilToir  les 
lépreux.  Il  y  avoit  en  France  une 
infinité  de  ces  léproféries  dédiées  à 
faint  Lazare ,  à  fainte  Marthe ,  8c  à 
fainte  Magdelaine.  Parai  nous  , 
de  même  que  parmi  les  Hébreux» 
on  féparoit  du  commun  du  inonde 
ceux  qui  ctoient  attaqués  de  la 
lèpre.   Les  eau  fes   des  lépreux 
étoient  commifès  au  Tribunal  Ec- 
clénaflique.  Le  Concile  de  Nou- 
garot  en  Armngnac  tenu  en  1290, 
défend  par  ion  cinquième  Canon, 
de  pourfuivre  les  lépreux  devant  le 


(l)  Luc.  XVt  ,19,  ZO  ,  tjftq.  =  (l)  Ircwx.  /.  4,  c.  4.  r=  (j)  Ambrûf 
in  Luc.  I.  8  ,  n.  15.==  (4)  Crcçor.  homil.  40  ,  in  EvangeL  — ~  (5)  Tcttull 
lib,  de  anima  %  c.  7.  •=  (6)  Euthym.  in  Luc.  ==r  (7)  Cktyùfl.  hcmil.  de 

Vivitc  b  Ltijaro.   (8)  Cyrill.  Alex.  Catcn.  Guxc.  PP.  ^— r  (9)  T/iro- 

phylticl.  in  Luc.  XVI.  —  :  (10)  Jufi.iu.  (lu  u':ui  qu.  Co.  ad  Ctthodox.  Mal- 
donat*  cV  Crût*  in  Luc,  SalmaJ.  (s  Scrar.  ai>ud  Jacob.  Cafdl. 
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Juge  Laïc  pour  les  aûions  per- 
sonnelles T  apparemment  à  cauli 
qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  lépreux 
de  fe  mêler  parmi  les  autres  hom- 
mes ,  de  peur  qu'ils  ne  leur  com- 
muniquaient leur  mal  ;  ou  parce 
qu'ils  étoient  fous  la  protection  de 
l'Eglife  ,  qui  les  ftparoit  du  relie 
du  peuple  ,  par  une  ccrémonic 
que  nous  liions  encore  dans  les 
Rituels. 

LEBAOTH,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  /o/ucxv,  5  2.  Ce  terme 
lignifie  des  lionnes. 

LEBBÉE ,  autrement  Judc ,  ou 
Thadée ,  étoit  frère  de  ùint  Jac- 
ques le  Mineur  ,  fils  de  Marie , 
feeur  de  la  fainte  Vierge ,  &  de 
Cléophas  frère  de  faint  Jofeph.  Il 
fut  marié  ,  &  eut  des  enfans,  puif- 
que  Hégéfippc,  au  rapport  d'Eu  - 
febe  (  1  ) ,  parle  de  deux  Martyrs 
fes  petits  -  fils.  Nicéphore  (  2  )  donne 
à  fa  femme  le  nom  de  Marie.  Dans 
Ja  dernière  Cene ,  il  demanda  à 
Jefus  -  Chrift  pourquoi  il  devoit 
fe  manifefter  à  eux ,  &  non  pas 
au  monde  (  j  ).  Nous  avons  une 
Epîrre  fous  le  nom  de  faint  Jude , 
fie  nous  en  avons  parlé  (bus  ion 
article.  J-.cs  Mofcovites  croient 
avoir  reçu  la  foi  par  lui.  Voyez 
faint  Jude. 

LEBNA,  campement  des  Ifraé- 
lires dansie  défert,  entre  Remnon- 
Pharez  «Kellâ.  Num.  xxxm  ,21. 
Nous  croyons  que  ce  campement 
étoit  dans  le  territoire,  &,  comme 
parle  l'Ecriture ,  dans  Le  défert  de 
la  ville  de  Lebna,  ou  Lebonas  au 
midi  de  la  terre  de  Chanaan.  Lcbna 
fut  dans  la  fuite  donnée  à  la  Tribu 
de  Juda  (4).  Elle  fut  cédée  aux 
Prêtres,  &  devint  ville  de  refuge 
(5).  Voyez  Lobna. 

LEBNI ,  fils  de  Gerfon.  Num. 
m,  18. 
LEBONA.  Il  cft  parlé  de  Leborm, 
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Judic.  xxi,  19,  &  il  y  eft  dît 
que  Silo  eft  au  iêptentrion  de  Bé~ 
thel,  &  au  midi  de  Lebona.  Maun- 
drel  dans  ion  voyage  d'Alep  à  Jé- 
rufalem ,  croit  que  c'ell  un  lieu 
nommé  Chan  -  Jcban  ,  à  quatre 
lieues  de  Sichem  ,  vers  le  midi , 
&  à  deux  lieues  de  Béthel. 

LECHA,  fils  de  Her,  &  petit- 
fils  de  Juda.  1  Par.  IV,  21. 

LECHI.  Ce  terme  lignifie  la 
mâchoire  ;  Se  voici  ce  qui  donna 
occafion  a  ce  nom.  Samfon  ayant 
quelque  fujet  de  n'être  pas  content 
des  Philillins  (6),  lâcha  fur  leurs 
terres  trois  cents  renards  ,  ayant 
des  flambeaux  à  leurs  queues ,  de 
par  ce  moyen  mit  le  feu  dans  tou- 
tes leurs  moiflbns.  Il  les  battit 
encore  dans  la  fuite  en  plulicurs 
rencontres  ;  en  forte  qu'ils  mirent 
une  armée  fur  pied ,  &  entrèrent 
dans  les  terres  de  Juda.  Ceux  de 
Juda  leur  demandèrent  pourquoi 
ils  vouloient  leur  faire  la  guerre. 
Les  Philillins  répondirent  :  Nous 
n'en  voulons  qu'à  Samibn,  pour 
lui  rendre  tout  le  mal  qu'il  nous  a 
fait.  Alors  trois  mille  hommes  de 
Juda  allèrent  trouver  Samfon ,  8c 
lui  dirent  qu'ils  venoient  pour  le 
lier ,  &  pour  le  livrer  aux  Philif- 
tins.  Samfon  leur  répondit  :  Pro- 
mertez-moi  de  ne  me  point  tuer, 
&  je  me  laifierai  lier  &  conduire 
aux  Philillins.  Ils  le  lui  promirent , 
&  il  fe  lai  (Ta  lier. 

Lorfqu'ils  furent  arrivés  près  de 
l'armée  des  Philillins  ,  ceux  -  ci 
vinrent  contre  lui  avec  de  grands 
cris.  Mais  l'Efprit  de  Dieu  ayant 
faili  tout  d'un  coup  Samfon  ,  il 
rompit  les  cordes  dont  il  étoit  lié  ; 
&  ayant  trouvé  une  mâchoire  d'âne 
qui  étoit  à  terre  ,  il  la  prit ,  &  fe 
jetant  fur  les  Philiftins  ,  il  en  tua 
mille  hommes.  Alors  il  chanta  ce 
cantique  de  viûoire  :  Je  les  ai  dé- 


(1)  Eufeh,  l.  j  ,  c .  zo.  Hi/F.  EccUf.  ....  -  (z)  Niccphor.  /.  1  ,  c .  1  j.  ■■-  -a 
(j)  Joan.  xiv  ,  1 ».  =  (4)  Jofue  xv  ,  42.  =  (S)  Jofue  XXI ,  I J  ,  I.  Par. 
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faits  avec  une  mâchoire  d'âne, 
avec  la  mâchoire  d'un  poulain 
d'âneflê  ,  &  j'ai  rué  mille  hommes. 
Après  cela  il  jeta  fa  mâchoire ,  8c 
nomma  ce  lieu,  Ramach-Léchi , 
l'élévation  de  la  mâchoire.  Etant 
enfuite  prelfë  d'une  grande  foif , 
il  cria  au  Seigneur,  &  dit  :  Sei- 
gneur, c'eft  vous  qui  avez  donné 
cette  vi&oire  à  votre  fervitcur, 
&  maintenant  je  meurs  de/foif, 
8c  je  tomberai  entre  les  mains  de 
ces  incirconcis.  Et  le  Seigneur 
ouvrir  une  des  grofles  dents  de  la 
mâchoire  ,  &  il  en  fortit  une  fon- 
taine, qui  fervit  à  défaltêrer  Sam- 
ibn,  Se  qui  conferva  le  nom  de 
Lcchi ,  ou  de  mâchoire. 

Les  Hébreux  donnoient  quel- 
quefois le  nom  de  dents  (  i  )  aux  ro- 
chers nuds  &cfcarpés.  Dieu  ouvrit 
donc  un  rocher  nommé  Mâchés , 
ou  la  dent  macheliere  <>  quiétoitau 
lieu  où  Samibn  avoir  remporté  la 
victoire  avec  une  mâchoire  d'âne, 
&  que  pour  cette  raifort  il  avoit 
nommé  Lcchi,  ou  la  mâchoire. 
Cette  fontaine  fortie  du  rocher 
nommé  la  Dent  machelicre,  fitué 
au  lieu  nommé  la  Mâchoire,  a  fait 
croire  àplufieurs  perfonnes  (z) 
que  la  fcÂtaine  dont  il  s'agit  ici , 
étoit  fortie  immédiatement  de  l'al- 
véole de  la  mâchoire  d'âne  ;  ce  qui 
feroit  un  miracle  fort  furprenanr. 
Mais  de  la  manière  dont  nous  ve- 
nons de  l'expliquer  ,  on  reconnoît 
le  miracle  de  la  fontaine  fortie  du 
rocher  à  la  prière  de  Samfon,  8c 
on  ne  multiplie  pas  les  merveilles 
fins  néceflité.  Le  fenriment  que 
nous  avons  propofé  ,  eft  liiivi  par 
Jofeph  (  J  ) ,  par  le  Paraphralle  Jo- 
nathan, 8c  par  un  bon  nombre  de 
Commentateurs  (4).  Cette  fon- 
taine a  fubufté  long  -  temps  ,  8c 
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fubfifte  apparemment  encore  cLns 
la  Palefline.  Glycas  (  5  ) ,  5c  le  Mar- 
ryr  Antonin  en  parlent ,  8c  difenr 
qu'on  la  voit  au  faubourg  d'Eleu- 
théropolis. 

LECUM ,  ville' de  la  Tribu  de 
Ncphrali.  Jojuj  xix,  j$. 

LEDAN,  ou  Lccdan,  fils  de 
Gerfoni.  1  Par.  xxm ,  7 ,  i>  3c 
XXVI ,  1 1.  Il  eut  plulicurs  fils. 

LEGION.  La  légion  Romaine 
étoit  compolce  de  dix  cohorres  , 
la  cohorte  de  cinquante  manipu- 
les, le  manipule  de  quinze  hom- 
mes ;  Se  par  conicquent  la Jc&ioa 
étoit  un  corps  de  lix  mille  foldats. 
Notre  Sauveur  guérit  un  jour  un 
poffédé ,  qui  avoit  une  légion  de 
Démons  (6)  ;  8c  le  même  J.  C. 
dit  à  faint  Pierre,  qui  avoit  tire 
l'épée  pour  le  défendre  au  jardia 
des  Oliviers  (7)  :  Croyez-vous  que 
je  ne  puifle  pas  prier  mon  Pere ,  fir 
quil  ne  rnenvoyeroit  pas  plus  de 
douxe  légions  £  Anges  pour  nui  dé- 
fenfe  \  • 

Légion,  ville  de  Palefline ,  cé- 
lèbre dans  les  Ecrits  de  faint  Jérô- 
me 8c  d'Eufebe.  Elle  étoit  au  pied 
du  mont  Carmel,  à  quinze  milles 
de  Nazareth ,  vers  l'occident.  C'cft 
apparemment  le  même  lieu  qui  eft 
encore  aujourd'hui  nommé  Le- 
gune.  C'étoit  un  camp  où  les  Ro- 
mains entretenoient  une  légion  de 
foldats,  pour  garder  le  palfrge  de 
Ptolémaïde  â  Cciàréc  de  Palefline. 
C'étoit,  pour  ainli  dire,  la  clef 
du  pays  de  ce  côté -là.  Il  s'eli  donné 
pluiïeurs  combats  aux  environs  de 
Légion. 

LEHEMAN,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jofue  xv ,  14.  Les  Hé- 
breux lifent  Lachnia. 

LENTILLE ,  forte  de  légume , 
dont  il  eft  parlé  en  plus  d'un  en- 


(l)  X.  Rtg.  XIV,  4,   $.  Job.  XXXIX  ,   28.  =Ç(X)  Vat.  Drufi.  RfiUjrcr. 

Crot.  Boch.  alii  plcriquc.   (j)  Jojiph  Antiq.  L  %  %c.  10.  -        (4)  Àri,.s  , 

iiontan.  Pruf.  Jun.  Pifc.  Amama  ,  Cajlell.  Curie.  Sihmid.  =  (s)  Clyças 
Antml.  parte  i  ,  p.  164.  Antonin,  Martyr,  in  itinérant.  =  ;6;  Marc,  y  ,  9. 
c=s  (7)  Mutth.  xxvi  ,  $$. 
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droit  de  l'Ecriture.  Efaii  vendit  à 
Jacob  fon  droit  d'amené  pour  un 
mets  de  lentilles  (  i  ).  Les  lentilles 
d'Egypte  étoient  fort  eftimées  chez 
les  Anciens  (2).  St.  Auguftin  ($) 
dit  qu'on  en  portoit  en  pluiieurs 
endroits  du  Monde. 

LENTICULA ,  petite  lentille. 
On  donne  ce  nom  à  certains  vafes 
d'argile  faits  en  forme  de  lentille, 
c'eft- à-dire  ,  plats  &  ronds.  Tulit 
Samuel  Umiadam  olci  (  4  Le 
Texte  Hébreu  porte  phacy  &  le 
Grec  phd^os.  Or  en  Grec  pkabc 
&  photos,  fignifie  des  lentilles.  Les 
Latins*ont  formé  fur  la  lentille/ la 
figure  de  certains  vafes  ,  à  qui  ils 
ont  donné  le  nom  de  IcntiaiLi.  Lenti 
fuam  efft  figurant ,  undè  vario  ufu 
tninjlitum  ejl  in  Icntuulas  nomen  , 
dit  Pline  (5). 

LENTISQUE  i  en  Latin  ,/I/u"- 
ni/j,  &  en  Grec,  fchinos  ,  forte 
d'arbre,  qui  a  la  feuille  toujours 
verte  ,  l'écorce  rougeâtre  ,  vif- 
queufe  &  pliable.  Il  produit  une 
elpece  de  raifiu  ;  &  outre  cela ,  il 
jette  de  petites  bourfes  recour- 
bées comme  une  gonfle  i  &  dans 
ces  bourfes  ,  il  y  a  une  liqueur 
claire ,  qui  avec  lu  temps  fe  con- 
vertit en  bétes ,  femblablcs  à  celles 
qui  forrent  des  veflies  qui  font  fur 
les  térébinthes  &  fur  les  ormes. 
Le  maftic  fort  du  lentifque ,  par 
le  moyen  des  incitions  que  Ton 
fait  à  fon  écorce.  Il  y  en  a  beau- 
coup dans  les  Mes  de  Chio  &  de 
Candie,  dans  l'Egypte  &dans  les 
Indes. 

Il  eft  parlé  du  lentifque  dans 
Daniel  (6)  ;  un  des  Vieillards  ac- 
eufateurs  de  Sufannc,  dit  qu'il  l'a 
vue  parler  à  un  jeune  homme  fous 
un  lentifque,  fub  Jlhino.  Daniel 
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raifant  allufion  au  fon  de  fchinut  4 
lui  répond  :  L'Ange  du  Seigneur 
vous  coupera  en  deux ,  fchifeï  fe 
me/on.  Cette  allufion  a  fait  juger 
que  l'hiftoirc  de  Sufanne  ne  pou- 
voir avoir  été  écrite  qu'en  Grec  y 
&  par  conféquent  que  Daniel  n'en 
étoit  pas  l'Auteur.  C'eft  l'objec- 
tion que  fonnoient  contre  elle  Ju- 
les Africain  ,  &  faint  Jérôme  (7), 
&  qui  a  été  renouvelée  par  plu- 
lîeurs  Nouveaux.  Mais  on  répond 
que  peut-être  le  Traducteur  Grec 
a  changé  le  terme  Hébreu  de  l'ar- 
bre ,  qui  éroit  dans  l'Original  , 
pour  y  fubflituer  le  fchinusy  qui 
lui  fourniflbit  cette  allufion  ;  ou 
qu'il  y  avoit  véritablement  une  al- 
lufion entre  le  nom  Hébreu  de  l'ar- 
bre ,  &  le  fupplicc  dont  menace 
Daniel  \  mais  comme  on  n'a  plus 
cet  Original,  il  y  auroit  de  la  té- 
mérité de  vouloir  marquer  ce  ter- 
me, comme  il  y  en  a  à  décider  que 
l'Original  n'a  jamais  été  ,  parce 
qu'il  ne  fublifte  plus. 

LENTULUS.  Voyez  Publias 
Lcntulus.  On  a  imprimé  plufieurs? 
fois  une  Epître  de  Lenrulus  pré- 
tendu Proconfui  de  Judée,  adre£ 
fée  au  Sénat  Romain  (8).  Envoie! 
la  traduction.  «  En  c|^emps-ci 
»  on  a  vu  paroirre  un  homme ,  qui 
»  vit  encore ,  nommé  Jefus-Chrift, 
»  dont  la  puiflance  eft  extraordi- 
»  naire.  Les  hommes  le  qualifient 
»  grand  Prophète  ;  fes  Difciples 
»  l'appellent  Fils  de  Dieu.  Il  ref- 
»  fufeire  les  morts,  &  guérit  tou- 
»  tes  fortes  de  maladies.  C'eft  un 
»  homme  d'une  riche  taille  8c  bien 
»  proportionnée  j  fon  vifage  a  un 
m  air  de  févériré,  qui  lui  attire  a 
»  la  fois  l'amour  &  la  crainte  de 
»  ceux  qui  le  voient.  Ses  cheveux 


(1)  Genef.  XXV  ,  $0.  =====  (l)  Athena.  Dipnofoph.  /.  4  ,  c.  14  ,  15.  == 
(î)  Au°.  in  Pftilm.  XLVI.  ==  (4)  1.  R*£.  X  ,  I.  Vide  t<  4  ix  ,  I  ♦  *. 

fD'^n  *]3  T*»  *«K6»  m  9ktU.  ==  (ç)  Plin.  I.  18  ,  c.  11.  — 1 —  (C)  Dan. 
XIII,  50.  T* Ts  ff%titi.„.  xJuystp  A*>^-iXoç  r*  01*  t%1?m  fxxrti.  ,  ,  — 
(7)  Hicrcvym.  in  P.tn.  Prxfat,  &  Comment,  in  Dan.  XIII.  ■  £8)  VidC 
Fabnc.  Apocryph.  N.  T,  t.  1  ,  p,  $01  ,  (s  t,  l  ,  /.  4^6,  487. 


Digitized  by  Google 


LEO 

»  font  couleur  de  vin  depuis  la 
»  racine  juf  m'au  commencement 
i>  des  oreilles  ,  8c  tout  liftes.  De- 
»  là  jufqu'aux  épaules  ils  font  tri- 
»  (ês ,  5c  delcendcnt  jufqu'au  bas 
»  des  épaules.  Ils  font  partagés 
»  en  deux  fur  le  front ,  à  la  ma- 
»  niere  des  Nazaréens.  Il  a  le  front 
m  plat,  &  blanc,  le  vifage  fans 
v  aucun  défaut ,  orné  d'un  ver- 
»  millon  plein  de  grâce  :  fon  air 
i)  eft  majeftueux  Se  agréable.  Son 
m  nez  8c  fa  bauchc  n'ont  rien  que 
m  de  proportionné  ,  il  a  la  barbe 
m  bien  fournie ,  fourchue  8c  de  la 
»  couleur  de  les  cheveux,  fes  yeux 
»  font  gris  8c  extrêmement  vifs; 
»  il  eft  terrible  dans  fes  repréhen- 
»  fions,  aimable  Se  gracieux  dans 
m  fes  exhortations  Se  les  inltruc- 
»  tions  ;  fon  vif  âge  a  %n  attrait 
»  merveilleux  mêlé  de  gravité.  On 
»  ne  l'a  jamais  vu  rire ,  mais  on 
»  l'a  vu  pleurer.  Il  eft  d'une  fia- 
»  ture  droite  ;  fes  mains  font  gran- 
d  des  8c  étendues,  fes  bras  font 
m  d'une  grande  beauté  ;  il  parle 
»  peu  ,  mais  avec  beaucoup  de 
»  gravité  ,  8c  le  plus  bel  homme 
»  du  monde  ». 

Nous  ne  regardons  cette  pièce, 
que  comme  un  écrit  fur  lequel  on 
ne  doit  pas  faire  grande  attention  ; 
mais  comme  elle  eft  imprimée  en 
plufieurs  endroits,  le  Le&eur  ne 
fera  peut  -  être  pas  fâché  de  la 
trouver  ici. 

LEOPARD  ,  perdus  ,  animal 
cruel  8<  farouche  ,  dont  la  peau  eft 
rarfemée  de  diverfes  couleur?  ;  il 
a  les  yeux  petits  8c  blancs,  l'ou- 
verture de  la  gueule  grande  ,  les 
dents  aiguës,  les  oreilles  rondes  , 
une  grande  queue  ,  les  pieds  de 
devant  garnis  de  cinq  griffes ,  mais 
ceux  de  derrière  n'en  ont  que  qua- 
tre. Il  eft,  à  ce  qu'on  dit,  extrê- 
mement ennemi  de  l'homme.  Son 
nom  de  léopard  ,  marque  qu'il 
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tient  du  lion  &  du  pnrd  ;  8c  on 
veut  même  qu'il  foir  engendré  d'un 
pard  Se  d'une  lionne  ;  Se  d'une  lion- 
ne, ou  d'un  lion,  8c  d'une  pan- 
thère. Le  nom  de  léopard  ne  fc 
trouve  dans  les  Auteurs  Latins , 
que  depuis  le  quatrième  liecle.  Les 
Anciens  lifcnt  pardus  en  Latin ,  8c 
pardalis  ou  panther  en  Grec.  L'Au- 
teur de  la  Vulgate  met  toujours 
pardus  ,  Se  jamais  Lopardus. 

Saint  Ignace  Evéque  d'Antio- 
che  dans  fon  Epître aux  Romains, 
met  le  nom  de  Léopard  ;  ce  qui  a 
fait  dire  à  Bochart  que  cette  Epî- 
tre éroit  fuppofèe ,  Se  n'avoir  été 
compnlec  qu'au  quatrième  liecle; 
muls  Péarfon  Se  Yoflius  recon- 
noiflênt  cette  Epître  pour  vérita- 
ble ,  Se  rejettent  la  remarque  de 
ceux  qui  foutiennent  que  le  nom 
du  Léopard  n'a  pas  été  connu  avant 
Sparrien  ,  qui  s'en  fert  dans  la  vie 
de  Géta. 

Les  Orientaux  appellent  quel- 
quefois le  léopard  Pars.  Les  Ara-  , 
bes  le  nomment  Vd>cr\  les  Turcs 
Jos  y  les  Cathaïcns  Um\  les  an- 
ciens Grecs  los  ,  que  les  Latins 
ont  quelquefois  traduit  par  Lynx 
eu  Lapus  CervLirius*  Les  Pcrfms, 
les  Turcs  8e  les  Indiens  fc  fervent 
du  léopard  pour  faire  la  charte  aux 
gazelles  Se  aux  lièvres  (i).  On  die 
que  vI'hamurath  Roi  de  la  pre- 
mière Dynaftie  des  Perfes,  fut  le 
premier  qui  apprivoifa  a?t  animal , 
Se  qui  le  lit  inftaiirc'  à  la  chafte 
des  gazelles.  Togrul-lkn  -  Arf- 
lan,  Suîran  de  la  race  des  SeI;;U 
mides,  nounitfoit  quatre  cents  de. 
ces  tmimaux  pejur  la  chalîe ,  ayant 
tous  des  chaînes  d'or  Se  des  cou- 
vertures d'écailatte. 

Il  paroit  par  l'Ecriture  que  cet 
animal  ne  devoitpas  être  rare  dans 
la  Palellinc.  On  y  trouve  une  ville 
nommée  (  i  )  Bcïh-nctr.rah ,  ou  firn- 
plemcnt  Kanrah  on  Ncmrinii  de- 


(O  D'Herbelot  ,  K  M.  Orient,  p.  700.  Paris ,  fie  p.  49s  »  <>•  =  (i)  .Vam- 
XXXI!  ,  }  ,  \0.  Ifûi.  XV  ,  C.  . 


Digitized  by  Google 


j$o  LEP 

meure  de  la  léoparde,  ou  fim- 
plement  léoparde  ,  ou  léopards. 
ïfaïe  (  i  )  décrivant  l'heureux  règne 
du  Meflie  ,  dit  que  le  léopard  de- 
meurera avec  le  chevreau ,  &  le  lion 
avec  Pagncau.  Jérémie  (  2  )  dit  que 
le  léopard  eft  en  embufeade  près 
les  villes  des  médians  :  que  tous 
ceux  qu^  en  fortironr  feront  pris 
par  cet  animal.  Et  Ofée  (  j) ,  que 
le  Seigneur  fera  comme  une  lionne, 
&  comme  un  léopard  en  embuf- 
eade fur  le  chemin  des  Aflyriens, 
pour  dévorer  tous  ceux  qui  pane- 
ront par  là. 

L'Hébreu  nanory  qui  lignifie  un 
léopard ,  marque  ,  félon  la  lettre , 
ce  qui  eft  tacheté  de  diverfes  cou- 
leurs. Jérémie  (4)  parle  des  ta- 
ches du  léopard,  VEthiopicn  ehan- 
gcni-t~il  fa  couleur  ,  &  le  léopard 
Ses  taches  ?  L'Ecriture  joint  fou- 
vent  le  léopard  8c  le  lion ,  comme 
des  animaux  d'une  égale  férocité. 
HabaEuc  ($)  dit  que  les  chevaux 
•  des  Chaldécns  vont  plus  vite  que 
les  léopards.  L'Epoufe  du  Can- 
tique (6)  parle  de  la  montagne 
«les  léopards  ;  c'eft- à -dire  ,  des 
montagnes  remplies  de  bêtes  fau- 
vages,  comme  le  Liban,  le  mont 
Sanir ,  le  mont  Hermon.  Brocard 
dit  que  la  montagne  nommée  des 
léopards ,  eft  à  deux  lieues  de  Tri- 
poli ,  vers  le  nord ,  &  à  une  lieue 
«lu  Liban.  J'ai  de  la  peine  à  croire 
que  Salomon  dans  le  Cantique  ait 
«u  en  vue  cette  montagne  particu- 
lière. Sur  le  léopard  on  peut  voir 
Eochart ,  de  aniniaUb.  Jacr.  /.  3  , 

7  »  P-  785  »  Sf  fcq. 

LEPRE.  Moïfe  (7)  recohnoît 
trois  fortes  de  lèpres  ;  la  lèpre  des 
hommes  ,  la  lèpre  des  maifons ,  8c 
la  lèpre  des  habits.  La  lèpre  des 
hommes  eft  une  maladie  qui  affecte 
la  peau  ,  Se  qui  s'augmente  quel- 
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quefois  de  telle  forte  ,  qu'elle  y» 
caufe  des  croûtes ,  des  galles  8c 
de  violentes  démangeaifons ,  8c 
qu'elle  corrompt  toute  la  malle  du 
fa ng.  D'autres  fois  c'eft  une  Am- 
ple difformité ,  comme  l'enieigne 
Hipponate  (8)  ,  8c  comme  le  di- 
fent  les  Pères  (9)  ,  en  parlant  des 
lépreux  que  Jerus-Chrift  a  guéris 
dans  l'Evangile.  Les  Juifs  regar- 
doient  la  lèpre  comme  une  mala- 
die envoyée  de  Dieu  ;  8c  Moïfe  ne 
preferit  aucun  remède  naturel  pour 
la  guérir.  Il  veut  fimplement  que 
le  malade  fc  préfente  au  Prêtre , 
que  le  Prêtre  juge  de  la  qualité 
de  fa  lèpre  ;  8c  que  s'il  trouve  que 
ce  foit  une  véritable  lèpre  ,  8c 
capable  de  (t  communiquer  aux 
autres  ,  il  fëpare  le  lépreux  de  la 
compagnie  des  hommes.  Il  ordonne 
certains  facrifices  8c  certaines  cé- 
rémonies pour  la  purification  du 
lépreux ,  8c  pour  le  faire  rentrer 
dans  la  fociété  civile  ,  dans  la 
participation  des  chofes  faintes  » 
Se  dans  le  commerce  des  autres 
hommes. 

Les  différentes  marques  que 
Moïfe  donne  pour  diftinguer  Ta 
lèpre  ,  font  des  lignes  des  divers 
progrès  de  cette  maladie.  Une  tu- 
meur au-dehors,  unepuftuïe ,  une 
tache  blanche  ,  luifante  8c  ver- 
meille ,  donnoient  un  jufte  foupçon 
qu*un  homme  étoit  attaqué  de  la 
lèpre.  Lorfqu'on  voit  une  tache 
blanchâtre  ,  rougeâtre  8c  luifante 
dans  la  chair  ,  le  poil  de  cet  en- 
droit pâle-roux ,  l'endroit  plus  en- 
foncé que  le  refte  de  la  peau  ;  c'eft 
une  marque  certaine  de  la  lèpre. 
Ceux  qui  ont  traité  de  cette  ma- 
ladie ,  ont  fait  les  mêmes  remar- 
ques ,  mais  ils  ont  diftingué  une 
lepre  naifïànte ,  d'une  lèpre  formée 
8c  d'une  lepre  invétérée.  La  lepre 


(O  Ifiii  vi,  6.  =  (i)  Jercm.  V,  6.  =  (j)  Ofee  XIII  ,  17.== 
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natflante  fc  peut  guérir ,  fnais  la 
lepre  invétérée  eft  incurable.  Les 
Voyageurs  qui  ont  vu  des  lépreux 
en  Orient  ,  difent  que  cette  ma- 
ladie attaque  principalement  les 
pieds.  Prolper  Alpin  (  i  )  dit  qu'elle 
eft  encore  fort  commune  dans 
TEgypte.  Maundrel  (z)  qui  a  vu 
des  lépreux  dans  la  Paleftine  ,  dit 
qu'ils  ont  les  pieds  enflés  comme 
ceux  des  éléphans,  ou  des  chevaux 
rongés  de  farcin.  M.  de  Tourne- 
fort  qui  en  a  vu  plufieurs  dans  fes 
voyages ,  croit  que  la  lèpre  n'eft 
autre  chofe  que  le  mal  vénérien 
invétéré  ,  8c  que  la  plupart  en 
guériraient  »  fi  on  les  foulageoit 
'de  bonne  heure. 

Voici  les  marques  ordinaires 
auxquelles  les  Médecins  veulent 
qu'on  remarque  la  lèpre  invétérée. 
Elle  rend  la  voix  enrouée ,  comme 
celle  d'un  chien  qui  a  long- temps 
aboyé  ,  &  cette  voix  fort  du  nez 
plutôt  que  de  la  bouche.  Le  pous 
du  malade  eft  petit  &  pefant,  lent 
&  engagé.  Son  fang  eft  plein  de 
petits  corps  blancs  &  luifans , 
Semblables  à  des  grains  de  millet. 
H  n'a  qu'une  férofité  feabieufe  , 
&  dépouillée  de  fon  humidité  na- 
turelle ;  de  (brre  que  le  fel  qu'on 
y  met  ne  fe  peut  diflbudre.  Il  eft 
fi  fec  ,  que  le  vinaigre  qu'on  y 
racle  ,  bouillonne  ;  il  eft  li  forte- 
ment lié  par  des  filets  impercepti- 
bles ,  que  le  plomb  calciné  qu'on 
y  jette ,  fumage  facilement.  L'urine 
du  lépreux  eft  crue  ,  tenue  ,  cen- 
drée, trouble  ;  l'on fédiment  comme 
de  la  farine  rfiulce  de  fon.  Son  vi- 
fage  refTemblc  à  un  charbon  demi- 
éteint,  luifant ,  onftueux  ,  enflé  , 
femé  de  boutons  fort  durs ,  dont 
la  bafê  eft  environnée  de  petites 
glandes.  Ses  yeux  font  rouges  8c 
enflammés  ,  8c  éclairent  comme 
ceux  d'un  chat  ;  ils  s'avancent  en 
dehors  ,  mais  ils  ne  peuvent  fe 


mouvoir  a  droit  8c  a  gauche.  Ses 
oreilles  font  enflées  8c  rouges  , 
mangées  d'ulcères  vers  la  baie  ,  8c 
environnées  de  petites  glandes.  Sort 
nez  s'enfonce  ,  à  caufe  que  le  car- 
tilage fe  pourrit.  Ses  narines  font 
ouvertes  ,  8c  les  conduits  ferrés , 
avec  quelques  ulcères  au  fond.  Sa 
langue  eft  feche  ,  noire  ,  enflée , 
ulcérée  ,  raccourcie  ,  coupée  de 
filions  «  8c  femée  de  petits  grains 
blancs.  Sa  peau  eft  inégale  ,  rude 
8c  infenfible  ,  foit  qu'onflja  perce 
ou  qu'on  la  coupe  ;  au  lieu  de 
fang ,  elle  ne  reud  qu'une  liqueur 
fanieufe. 

On  a  fort  ratfonné  fur  la  nature 
2c  les  eau  le  s  de  la  lèpre.  La  plu- 
part croient  qu'elle  a  fa  caufe 
au-dedans ,  dans  le  fang ,  dans  tes 
humeurs ,  8c  qu'elle  ne  paroît  au- 
dehors,  qu'après  avoir  gâté  l'inté- 
rieur. D'autres  croient  qu'elle  a  fa 
caufe  au-dehors.  Je  crois  qu'il  faut 
diftinguer  deux  fortes  de  lèpres  ; 
l'une  qui  vient  d'une  corruption 
intérieure  ,  8c  l'autre  qui  fe  gagne 
par  le  commerce  extérieur  avec  un 
lépreux.  La  corruption  du  fang 
peut  être  à  divers  regards ,  la  caufe 
8c  l'effet  de  la  lèpre.  Elle  en  eft 
la  caufe ,  lorfque  le  fang  corrompu 
intérieurement,  foit  par  une  mau- 
vaife  nourriture  ,  ou  par  quel- 
qu'autre  caufe ,  produit  au-dehors  £ 
les  effets  que  l'on  remarque  dans 
la  lèpre.  La  corruption  du  fang  eft 
reflet  de  la  lepre  ,  lorfque  Pou  a 
gagné  cette  maladie  par  l'attou- 
chement d'une  perfonne  qui  en 
eft  affectée  ,  ou  de  quelque  chofe 
qui  lui  a  appartenu  j  car  la  lepre  « 
fe  communique  avec  une  tres- 
grande  facilité  ,  d'où  vient  que  • 
Moïfe  a  pris  tant  de  précautions 
pour  empêcher  que  les  lépreux  ne 
pufîcnt  avoir  communication  avec 
les  perfonnes  ù'mcs.  Cela  s'eren- 
doit  jufqu'aux  corps  morts  infectés 


(\)  PmCper.  Alpin,  de  Mcdicina  J£$ypt,  /.  1 ,  c .  1 J.  =  (i)  Maundrel, 
Veyafje  «PAlep  i  Jérufalcm. 


Digitized  by  GooqIc 


tfz  LEP 

île  lepre ,  que  l'on  n  enterroir  pas 
avec  les  autres  (  i  ). 

Nous  avons  tâché  de  montrer 
dans  une  Dilfertation  frite  exprès , 
Se  imprimée  à  la  tetc  de  notre 
Commentaire  fur  le  Lévitique  , 
que  la  lepre  8c  les  autres  maladies 
qui  y  ont  du  rapport ,  font  caufées 
par  une  iiiHnirc  de  petits  vers  im- 
perceptibles qui  le  gliflênt  entre 
cuir  Se  chair  ,  &  qui  rongent  l'épi- 
derme  8c  la  cuticule  ,  &  enfuite 
l'extrémité  des  nerfs  Se  des  chairs , 
&  qui  y  produifent  enfin  tous  les 
effets  qui  i'c  remarquent  dans  le 
commencement ,  dans  le  propres  , 
&  dans  la  lin  de  la  lepre.  Nous 
croyons  aulli  que  le  mal  vénérien 
eft  une  efpecc  de  lepre  ,  qui  n'a 
été  que  trop  connue  nux  Anciens , 
quoiqu'ils  ne  lui  aient  pas  donné 
le  même  nom,  ni  attribué  la  même 
origine  ,  que  nous  donnons  au  mal 
de  Naples.  On  peut  voir  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  la  ma- 
ladie de  Job. 

La  lepre  des  maisons,  dont 
il  elt  parlé  au  Lévitiquc,  Xiv  ,  54 
&  fuiv.tns ,  devoit  être  connue  des 
Ifraélkes  ,  qui  avoient  vécu  en 
Egypte  ;  Se  elle  devoit  être  fort 
commune  dans  la  terre  de  Chn- 
naan  ,  où  ils  alloient  entrer,  puif- 
que  Moi  le  leur  dit  :  Lovfquc  vous 
ferej  entrés  dans  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  j':7  fe  trouve  une  mai/on  in- 
fecléc  dt  lepre ,  celui  à  qui  la  mai- 
fon  appartient ,  en  donnera  avis  au 
Prêtre  ,  qui  s'y  tranfportera.  S'il 
voit  dans  la  muraille  comme  de 
petits  creux  ,  </  des  endroits  défi- 

•  gurés  par  des  taches  pales  ou  rou- 
gedtres  ,  &  plus  enfoncées  que  le 

•  rejle  de  la  muraille  ,  il  fort  ira  de  la 
maifon  ,  &  la  fera  fermer  pendant 
Sept  jours.  Au  bout  de  ce  temps  , 
s'il  fe  trouve  que  la  lepre  fe  J'oit 
augmentée  ,  il  fera  arracher  Ls 
pierres  infeclées  de  lepre  ,  quon 
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jettera  hors  de  la  ville  dans  un  lieu 
impur.  On  raclera  aufji  tout  le  crépi 
d'alentour ,  6*  on  le  jettera  de  même 
hors  de  la  ville  dans  un  lieu  impur* 
On  remettra  des  pierres  neuves  en 
la  place  de  celles  qu'on  aura  arra- 
chées 1  &  on  crépira  de  nouveau 
la  muraille.  Si  la  lepre  ny  revient 
pas ,  la  maifon  fera  cenfée  pure  ; 
mais  fi  die  y  revient ,  cefl  une 
lepre  invétérée  ;  la  maifon  fera  dé- 
clarée impure  ,  b  démolie  fur  le 
champ  :  tout  le  bois  ,  la  pierre  ,  le 
mortier  6»  la  pou^iere  feront  jetés 
hors  de  la  ville  dans  un  lieu  impur. 

Les  Rabbins  Se  quelques  autres 
(2)  ont  cru  que  cette  lepre  des, 
maifons  n'était  pas  naturelle,  mais 
que  c'éroit  une  punition  de  Dieu 
contre  les  Ifraélites  prévaricateurs. 
Mais  nous  croyons  que  cette  efpece 
de  lepre  cft  caufée  par  des  vers  qui 
rongent  les  pierres  (j)  :  ces  vers 
font  noirs ,  de  la  longueur  d'envi- 
ron deux  lignes ,  larges  de  trois 
quarts  de  ligne  ,  enfermés  dans 
une  coque  grisâtre,  ayant  une  tête 
fort  grotte  ,  dix  yeux  fort  noirs  8c 
fort  ronds ,  quatre  efpcces  de  mâ- 
choires difpofées  en  croix ,  qu'ils 
remuent  continuellement,  8c  qu'ils 
ouvrent  8c  ferment  comme  un 
compas  à  quatre  branches.  Le 
mortier  elt  aufli  mangé  par  une 
infinité  de  petits  vers  ,  qui  font 
noirâtres  ,  gros  comme  des  mittes 
de  fromage  ,  8c  ont  quatre  pieds 
aflez  longs  de  chaque  côté ,  comme 
les  mittes. 

La  lepke  des  habits  eft  aufli 
marquée  dans  Moïïè  (/)  ,  comme 
une  chofe  commune  de  fon  temps. 
Voici  comme  il  en  parle  :  Si  l'on 
remarque  fur  une  étoffe  de  laine , 
fur  une  toile  ou  fur  une  peau  , 
quelques  taches  verdâtres  ou  rou- 
ges ,  on  portera  ces  habits  au 
Prêtre ,  qui  les  enfermera  pendant 
fept  jours  ;  &  iî  au  bout  de  ce 
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temps  îl  remarque  que  ces  taches 
s'augmentent  &  s'accroiflent  ,  il 
brûlera  ces  vêtemens  comme  in- 
fectés d'une  véritable  lèpre.  Si  le 
Prêtre  voit  que  ces  taches  ne  font 
point  augmentées  ,  il  fera  laver 
ces  habits  ;  Se  au  cas  qu'après  cela 
il  n'y  remarque  rien  d'extraordi- 
naire ,  il  les  déclarera  purs.  Si  les 
taches  verdâtres  ou  rouges  y  font 
demeurées ,  il  fera  brûler  ces  vête- 
mens comme  impurs.  Si  elles  le 
font  répandues  Se  augmentées ,  il 
fera  aulîi  brûler  l'habit  *,  enfin  fi 
l'endroit  foupçonné  de  lèpre  pa- 
roît  de  la  couleur  d'un  habit  brûlé , 
5c  plus  profond  que  le  relie ,  on 
arrachera  cet  endroit  de  l'habit , 
&  on  confervera  le  refte. 

Pour  expliquer  la  nature  8c  les 
Caufes  de  cette  lepre  des  habits , 
nous  fuivrons  la  même  hypothefe 
que  nous  avons  propofée  fur  la  lè- 
pre des  hommes  8c  des  maifbns  ; 
nous  croyons  ,  8c  l'expérience  le 
confirme,  que' les  laines  mal  dé- 
graiflees  ,  les  étoffes  gardées  trop 
long-temps  ,  certaines  tapiiferies 
d'Auvergne  ,  fontfuicttcs  aux  vers 
&  aux  teignes  qui  rongent  ces 
étoffes  ,  ces  peaux  &  ces  Lunes. 
Il  eft  très -croyable  que  la  lepre 
des  habits  &  des  peaux  dont  parle 
Moïfe  ,  étoit  caufée  par  cette 
forte  de  vermine.  Dans  les  pays 
chauds  &  dans  un  temps  où  les 
arts  8c  les  manufactures  n'éroitnt 
pas  encore  portés  au  point  de  per- 
fection où  nous  les  voyons  ,  les 
étoffes  8c  les  ouvrages  de  laine 
croient  apparemment  plus  expolés 
à  la  vermine  ,  qu'ils  ne  le  font 
dans  nos  climats  ,  qui  font  plus 
froids  ,  8c  dans  ce  temps  où  fiu- 
duftrie  Se  l'expérience  ont  ajouré 
tant  de  perfection  aux  arts. 

LEPREUX.  La  Loi  exclut 
les  lépreux  du  commerce  des  hoin- 
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mes.  Elle  les  reléguoit  à  la  cam- 
pagne ,  8c  dans  des  lieux  inhabi- 
tés (i)  ;  fou  vent  plufteurs  per- 
fonnes  attaquées  de  cette  maladie, 
fe  mettoient  cnfemble  ,  8c  compo- 
foient  une  cfpece  de  fociété.  Nous 
en  voyons  des  exemples  dtms  les 
quatre  lépreux  qmétoient  hors  de 
Samaric  (2)  ,  pendant  que  Béna- 
dad  Roi  de  Syrie  uHîégcoit  cette 
ville  ;  8:  dans  les  dix  lépreux  qui 
vinrent  demander  leur  guérifm  à 
Jcftis  -  Chrilt  (}\  L'on  étoir  fi 
ponctuel  fur  cet  article  ,  que  les 
Rois  mêmes  croient  mis  hors  de 
leurs  palais ,  exclus  de  la  fociété  , 
8c  privés  du  gouvernement  ,  loif- 
qu'ils  tomboient  dans  cette  mala- 
die ;  ainfi  qu'il  arriva  à  Ofias ,  ou 
Azarias  Roi  de  Juda  ,  qui  fut 
frappé  de  ce  mal,  pour  avoir  voulu 
mettre  la  main  à  l'cncenfoir  (4). 

Lorfqu'un  lépreux  étoit  cué- 
ri  (s)  »  il  le  préièntoit  à  la  porre 
de  la  ville  ,  8c  le  Prêtre  examinoit 
fi  véritablement  il  étoit  nettoyé 
de  la  lepre.  Alors  cet  homme  al- 
loit  au  Temple  ,  prenoit  deux 
oifeaux  purs  ,  faifoit  un  bouquet 
%vec  une  franche  de  cedre  8c 
une  branche  d'hyifope  ,  liées  avec 
un  ruban  de  Jainc  couleur  d'écr.r- 
late  ;  on  remplillbit  d'eau  un  vafe 
de  terre  ,  on  attachoit  un  de  ces 
oifeaux  vivans  au  bouquet  dont  on 
vient  de  parler.  Le  lépreux  £tiéri 
tuoit  l'autre  oifeau,Sc  en  faifoit  cou- 
ler le  fang  dans  le  vafe  rempli  d'eau. 
Après  cela  le  Prêtre  prenoit  le 
bouquet  avec  l'oifeau  vivant  ,  les 
plongeoit  dans  l'eau  teinte  du  fang 
d'un  des  oifeaux ,  8c  en  arrofoir  le 
lépreux.  Onl.'ichoit  enfuite  l'oifeau 
vivant  ;  8c  l'homme  guéri  8c  pu- 
rifié ,  rentroit  dans  la  fociété  des 
hommes  fains  ,  Se  dans  l'ufage  des 
chofes  facrées. 

Les  lépreux  étoient  autrefois 


(O  Lcvit.  xiii ,  45 ,  46.  ==  (2)  4.  Rcg.  vu  ,3,8.  z=m  (j)  Luc. 
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fort  fréquens  dans  l'Europe.  H  y 
en  ;i  qui  croient  que  le  commerce 
qu'on  avoit  avec  les  Juifs  ,  qui  y 
étoient  communs  ,  conrribuoit  à 
rendre  la  Icpre  plus  fréquente. 
D'autres  fouriennent  qu'elle  venoit 
des  fréquens  voyages  que  Ton  fît  en 
Palcftine  du  temps  des  C  roi  fades. 
On  appela  ces  lépreux  ,  ladres  ,  8t 
on  bâtit  pour  eux  une  infinité  de 
léproferies,  confacrées  à  S.  Ladre 
ou  à  fdint  Lazare ,  frerc  de  Marie  & 
Marthe,  ou  à  faint  Job.Voyez  ci-de- 
vant fiint  Lazare.  Matthieu  Paris 
dit  qu'il  y  avoit  en  Europe  jufqu'à 
dix-neuf  mille  Ladreries.  On  fépa- 
roit  les  lépreux  du  commerce  des 
hommes  ,  &'on  les  obligeoit  de  le 
tenir  dans  leurs  léproferies  ;  on  leur 
donnoit  des  marques  pour  fe  faire 
connoître.  Ils  portoient  ordinaire- 
ment de  cliquettes  ou  des  barils  , 
afin  qu'ils  fuflênt  connus  Se  évités 
du  |Kuple. 

Depuis  deux  cents  ans  la  lèpre 
a  prefque  entièrement  cefle  en 
Europe  ,  dumoins  elle  a  changé 
de  nom  ,  &  d'incurable  qu'on  la 
croyoir ,  on  a  trouvé  des  remèdes 
potfr  la  guérir.  Les  plus  habiles 
Médecins  croient  qu'elle  ne  diffé- 
roit  que  de  nom  de  la  maladie 
vénérienne.  M.  de  Tournefort  qui 
en  a  vu  dans  fon  voyage  de  Levant , 
ne  doute  point  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire.  Il  y  a  des  lépreux 
qui  (ont  incurables ,  à  caule  que 
leur  maladie  eft  invétérée  ,  & 
qu'elle  a  corrompu  la  malTe  du 
Jams  &  des  humeurs  ;  mais  il  y  en 
a  d'autres  qu'on  pourroit  guérir  , 
en  les  traitant  comme  on  traite 
ceux  qui  ont  la  vérole.  Plufieurs 
croienr  que  la  maladie  de  Job  étoit 
Ja  lèpre  ,  mais  dans  un  degré  de 
malignité  qui  la  rendant  incurable, 
faifoit  qu«  plufieurs  autres  maladies 
fe  tronvoient  compliquées  avec  elle. 

Manéthon  l'Egyptien  (  i)  ,  Ly- 
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fimaque ,  Molon ,  Appîon  le  Granit 
mairien  ,  Tacite  8c  Juftin  ont 
avancé  férieufement  que  les  Juifs 
étoient  fortis  de  l'Egypte  â  caule 
de  la  lèpre.  Chacun  de  ces  Hifto- 
riens  raconte  la  chofeàfa  manière, 
&  y  ajoute  quelque  circonftance 
de  fa  façon  ;  mais  ils  conviennent 
tous  à  dire  que  les  Hébreux  qui 
fortirent  de  l'Egypte  ,  étoient  at- 
taqués de  la  lèpre.  Voici  comme 
Tacite  raconte  la  chofe  (1) 
«  Plulîeurs  Auteurs  conviennent 
»  que  la  maladie  de  la  lèpre  s'étant 
»  fort  répandue  dans  l'Egypte,  le 
»  Roi  Bocchoris  confulta  l'Oracle 
»  d'Hammon  pour  lavoir  le  remède 
m  a  cette  incommodité.  L'Oracle 
»  lui  dit  qu'il  falloir  purger  fou 
»  Royaume  de  ces  fortes  de  gens,  8c 
»  les  éloigner  du  pays,  comme  gens 
»  haïs  des  Dieux.  Bocchoris  ramaf- 
»  fa  donc  tous  ceux  qui  étoient  atta- 
»  qtiésde  cette  maladie,  8c  les  fie 
»  conduire  dans  une  vaftefolirude, 
»  pour  y  périr  de  mifere.  Ces 
»  malheureux  réduits  en  cet  état, 
»  &  ne  fâchant  quel  parti  prendre  , 
m  s'abandonnèrent  aux  larmes  Se 
»  aux  plaintes  ;  mais  Moïfe  plus 
)>  réfolu  &  plus  avifé  que  les  au- 
»  très  ,  leur  dit  qu'il  étoit  inutile 
»  d'implorer  le  fecours  des  Dieux , 
»  ni  l'afliftance  des  hommes ,  parce 
»  qu'ils  étoient  en  horreur  aux 
»  uns  8c  aux  autres  >  mais  que  s'ils 
»  vouloient  prendre  confiance  en 
»  lui  ,  &  le  fuivre  ,  comme  un 
m  guide  envoyé  du  Ciel ,  ils  pour- 
»  roient  arriver  fous  fa  conduite 
»  en  un  lieu  de  repos  ;  ils  le  fuivi- 
»  rent  donc  à  tout  événement.  Er 
»  comme  ils  étoient  extrêmement 
»  fatigués  de  la  fbif ,  &  n'arten- 
»  doientplus  que  la  mort,  Moïfe 
»  apperçut  une  troupe  d'ânes  fau- 
»  vages  qui  venoient  de  paître  ;  il 
»  Us  fuivit  ,  &  ayant  rencontré 
»  un  endroit  couvert  d'une  herbe 


Ci)  Apr'm  ttpud  Jofcph.  /.  I  ,  contra  App'icn.  &  l.  i ,  initie  &  Tticit.  I.  $, 
H'Jior.  Jujîin.  I.  36.  ===  (1)  Tacit.  hijl.  I.  $. 
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m  verte  ,  il  conjectura  qu'il  y  j 
y  avoir  par  -  deflbus  une  four  ce 
»  d'eau  :  il  fît  ovuler  ,  &  trouva 
*>  de  quoi  défaltérer  la  multitude 
»  qui  le  fuivoit. 

»  Apres  fept  jours  de  marche  , 
»  ils  arrivèrent  dans  la  Judée,  dont 
»  ils  fe  rendirent  maîtres.  Ils  ob- 
»  ferverent  le  repos  du  feptieme 
»  jour  ,  comme  le  terme  de  leur 
»  voyage  ,  &  la  fin  de  leurs  maux. 
»  Ils  honorerenr  l'âne  ,  comme 
»  celui  qui  leur  avoit  fauvé  la  vie, 
»  en  leur  montrant  une  fource 
»  d'eau.  Ils  conferverent  une 
»  grande  horreur  du  porc  ,  en 
»  mémoire  de  la  lepre  dont  ils 
»  avoient  été  frappés  ,  &  à  la- 
to quelle  on  dit  que  cet  animal  eft 
»  fort  lu  je  t.  » 

Il  y  a  prefqu'autant  de  fautes 
que  de  mots  dans  tout  ce  récit  de 
Tacite.  Cependant  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  l'origine  des 
Juifs ,  en  parlent  encore  d'une  ma- 
nière plus  pitoyable.  Ce  qui  nous 
a  engagé  à  en  parler  ici ,  c'eft  la 
lepre  ,  dont  on  veut  qu'ils  aient  été 
attaques.  Mais  s'ils  euflent  tous 
été  lépreux,  d'où  leur  viendrait  ce 
grand  éloignement  qu'ils  avoient 
de  ceux  qui  fe  trouvoient  infe&és 
de  ce  mal  1  On  peut  voir  Jofeph 
contre  Appion. 

LESA  ,  ou  Lofa.  Moïfe  (i) 
marquant  les  limites  de  la  terre  de 
Chanaan  ,  dit  qu'elle  s'étend  du 
côté  du  midi  jufqu'à  Léfa.  Le 
Chaldéen  &  faint  Jérôme  croient 
que  Léfa  eft  la  même  que  Calli- 
rhoé  ,qui  cil  au  feptentrion  de  la 
Mer  Morte  ,  &  dont  les  eaux  fe 
déchargent  dans  cette  Mer.  Mais 
il  eft  bien  plus  naturel  de  l'enten- 
dre de  la  ville  de  Léfa  ,  Lufi ,  ou 
Elufe  ,  qui  étoit  à  peu-près  à  dif- 
tanec  égale  ,  entre  la  Mer  Morte 
&  la  Mer  Rouge.  Ptolémée  con- 
ftoît  cette  ville  de  Lula  ,  aufli- 
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bien  que  Jofeph  (i)  ,  &  Etienne 
le  Géographe. 

LETECH  ,  (brte  de  mefure 
Hébraïque,  qui  étoit  la  moitié  du 
chômer  ,  &  par  conféquent  de 
cent  quarante-neuf  pintes  ,  demi- 
fettier ,  un  poiîbn ,  &  un  peu  plus. 
Je  ne  trouve  cette  mefure  que 
dans  Ofée  1 1 1  ,  x  (  }).  Letech  hur- 
deorum.  Les  Septante  ,  nebsl  ;  la 
Vulgate  ,  dimiJium  cori. 

LETTRES.  Les  Hébreux  ont 
vingt-deux  lettres  ,  dont  voici  le* 
noms ,  la  figure  ,  &  la  valeur. 

;  i.  M  Aleph.  A. 
z.  3  Beth.B. 
g.  £  Gimel.  Gin 
4.  i  Djleth.  Dlu 
$.  n  Hé.  H. 

6.  y   Vau.  V. 

7.  T  S/111.  S. 

X.  n  Chetli.  Ch. 
9.  13  Theth.  T. 
10.  >  Jod.  I. 


1 1.  p  Caph.  C. 

12.  7  Lamed.  L. 


15.  O  Mcm.  M. 

14.  3  Nun.  N. 

15.  0  Saroech.  S. 

16.  y  Hain.  Ha. 

x  7.  5  Pé.  Ph.  ou  P. 
t8.  5T  Tzadô.  1t. 

19.  p  Koph.  K. 

20.  1  Kelcli.  R. 

xi*  VI  Schin.  ou  Sin.  Sch.  ôuSc» 
22.  D  Thaulf.  T. 

On  ignore  qui  eft  le  premier  in- 
venteur des  lettres  &  de  récriture. 
On  convient  que  c'eft  un  art  admi- 
rable Se  tout  divin  (4). 

De  peindre  Li  parole  &  dt 

parler  au*  yeux  , 
Et  par  les  traits  divers  de  fi- 
gures tracées  , 
Donner  de  la  couLur  &  du 
corps  aux  pcnf'js. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'elles 
avoient  toujours  été  en  u  l'âge ,  Se 
que  Dieu  en  infpiraru  à  l'homme 
la  raifon  &  fui  âge  de  la  p.»ro'e  « 


f  1)  Ccnef.  h,  19. 

Tome  I  IL 


==s  (x)  Jofeph. 
-  (4)  Bréboeuf , 


Antiq.  I.  14,  t.  2.  : 
Phaiftlé  de  Lucaiu. 
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lui  avoit  auflî  donné  le  fecret  d'ex- 
primer Tes  pcnlces  par  l'écriture. 
On  fiât  ce  que  dit  Jofeph  (  i  )  de 
certaines  colonnes  érigées  avant  le 
déluge  par  les  fils  de  Scth  ,  fur  Ict- 
quelles  ils  avoient  écrit  leurs  in- 
ventions 8t  leur*  obfcrvations  Af- 
tronomiques.  On  a  attribué  des 
livres  à  Adam  &  à  Enoch.  On  fup- 
pofoit  donc  qu'ils  avoient  PuCige 
de  récriture.  L'ouvrage  que  les 
Sabiens  attribuent  à  Adam  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui.  On  dit 
que  le  caraftere  en  eft  tont-à-fait 
extraordinaire.  Pour  celui  d'Enoch, 
on  n'en  a  que  des  fragmens  qui 
font  d'une  traduction  Greque  ,  ou 
plutôt  qui  font  tirés  de  l'original 
même  :  car  on  ne  croit  pas  qu'il 
ait  jamais  été  écrit  en  une  autre 
langue  ,  &  que  c'eft  l'ouvrage  de 
quelque  impofteur. 

D'autres  foutiennent  que  l'ufage 
des  lettres  eft  bien  plus  récent. 
.  Quelques-uns  en  font  l'honneur  à 
Abraham  ,  d'autres  à  Moïfe ,  d'au- 
tres aux  Phéniciens  ,  d'autres  à 
Saturne  ,  d'autres  aux  Egyptien*. 
D'autres  ont  raifonné  plus  jufte  , 
&  partagent  l'honneur  de  cette  in- 
vention à  plufieurs  pe donnes  ,  & 
recorinoiflênt  qu'elle  a  commencé 
plutôt  cher,  les  peuples  d'Orient , 
&  plus  tard  chez  ceux  d'Occident  ; 
que  les  uns  ont  inventé ,  8c  les 
autres  feulement  perfectionne  cette 
invention  ;  que  dans  les  commen- 
cemens ,  l'ulagc  des  lettres  étoit 
rare  &  imparfait  ;  que  leur  figure 
étoit  irréguliere  &  longue  à  for- 
mer, que  dans  la  fuite  on  les  a 
perfectionnées,  8c  qu'on  en  a  ren- 
du Viiù^c  plusaifê  8c  plus  com- 
mun. 

Crinirus  dit  que  Moïfe  inventa 
les  1er  très  Hébraïques  ;  Abraham 
les  Syriaques  3c  les  Chaldaïques  j 
les  PJu.uicicns  les  leurs  propres, 
qu'ils  communiquèrent  aux  Grecs, 
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8c  que  les  Grecs  portèrent  en  Ita- 
lie :  Nicoftrate  celles  des  Latins  ; 
Ifis  les  Egyptiennes  ;  Ulfiia  celles 
des  Goths.         *  N 

Mais  il  y  a  apparence  que  cet 
Auteur  a  avancé  tout  cela  au  ha- 
fard  i  car  il  eft  indubitable  que  le* 
lettres  Hébraïques  8c  Phénicien- 
nes étoient  anciennement  les  mê- 
mes ,  ou  qu'elles  diflcroient  très- 
peu  entr'elles.  Les  lettres  Greques 
&  Latines  ne  font  pas  une  inven- 
tion nouvelle  ;  les  Greques  font 
prifes  des  Phéniciennes ,  8c  les  La- 
tines des  Greques.  L'écriture  dont 
fe  fervoit  Ulfiia  eft  prilè  du  Grec 
ou  du  Latin. 

Quant  à  l'écriture  Egyptienne  , 
on  affûte  que  dans  les  commence- 
mens  ce  n'éroit  que  des  hiérogly- 
phes ,  ou  des  figures  d'animaux  Se 
d'autres  chofes  gravées  fur  la  pier- 
re, ou  peintes  fur  le  bois,  par  le 
moyen  defquellcs  les  Egyptiens 
confervoient  la  mémoire  des  grands 
événemens.  Cette  manière  d'écrire 
eft  peut-être  la  plus  ancienne  qui 
foit  dans  le  monde.  Nous  en  voyons 
encore  plufieurs  monumens  fur  les 
obélifqucs  8c  fur  les  marbres  qui 
viennent  d'Egypte.  Marsham  (z) 
croit  que  cette  manière  d'écrire 
fut  inventée  par  le  fécond  Rot  de 
Memphis  ,  qui  n'eft  autre  que 
Thauth ,  que  les  Grecs  ont  nom- 
mé le  premier  Mercure  ;  un  autre 
Thauth  ,  ou  le  fécond  Mercure 
mit  en  caractères  ordinaires  ,  ce 
que  le  premier  avoit  écrit  en  let- 
tres hyéroglyphiques.  Tout  cela 
dans  la  plus  haute  Antiquité  ,  s'il 
eft  vrai  que  Menés  ,  le  premier 
Roi  de 'Memphis,  n'étoit  autre 
que  Cham  fils  de  Noé. 

Lucain  (  î  )  avance  que  les  Phé- 
niciens inventèrent  les  lettres  ordi- 
naires en  un  temps  où  les  Egyptiens 
ne  connoiftbient  pas  encore  l'ufage 
du  papier,  &  qu'ils  ne  favoient 


( i)  Jof<j>h.  Ant'i-î*  /•  i  ,  f.  z.  =  (ij  Marsham,  Can.  Mgypt,  S*ïlL  x  9 
ex  Symclh,        (i)  Lucan,  t.  j. 
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pas  l'art  d'écrire  en  caraâeres  hié- 
roglyphiques. 

Ph.viUes  primiifamx ,  jî  <:r». 
t/imr,  nu/j 

Manfuram  rudibus  vocemfig* 
njre  figuris, 

Nondwn  jiumineas  Memphis 
contexére  biblos 

Noverat,  6r  faxis  tantiun  vo* 
Iturefijue  j  fer&que 

Sadptaquc  fervabant  magicas 
aniirudia  linguas. 
Ce  fut  donc  apparemment  à  l'i- 
mitation des  Phéniciens,  que  ks 
Egyptiens  commencèrent  à  em- 
ployer les  lettres  pour  écrire.  On 
ne  peut  pas  afïurer  que  les  Egyp- 
tiens les  aient  empruntées  des  Phé- 
niciens, ou  des  Chananéens  leurs 
voifins;  mais  on  fait  certainement 
deux  choies  ;  la  première,  que  les 
anciens  caraâeres  de  ces  deux  peu- 
ples avoient  beaucoup  de  reflcnv- 
blance  (  i  )  ;  8c  la  féconde  ,  que 
Moïfe  injiruit  de  toute  la  fageffe 
des  EgyptUnjf  &  élevé  dès  fa  jeu- 
nefTe  dans  leur  pays  ,  écrivit  fes 
livres  S;  fes  lois  en  caraâeres  Phé- 
niciens. Les  anciennes  lettres  Egyp- 
tiennes font  aujourd'hui  entière- 
ment inconnues ,  quoiqu'il  en  relie 
un  bon  nombre  de  monumens. 
Ces  peuples  perdirent  Pufage  de 
leur  écriture  ,  fous  la  domination 
des  Grecs ,  8c  le  cara&;re  Cophte 
ou  Egyptien  moderne  ert  formé  fur 
ie  Grec. 

Quant  aux  Phéniciens ,  ils  ré- 
pandirent l'ufage  de  leurs  lettres 
dans  toutes  leurs  colonies.  Cad- 
mus  les  porta  en  Grèce  ;  Se  les 
Grecs  les  perfectionnèrent  &  y  en 
ajoutèrent  quelques  •  unes.  Ils  les 
communiquèrent  aux  Latins,  & 
depuis  les  conquêtes  d'Alexandre  , 
ils  les  fitenr  recevoir  même  dans 
l'Egypte ,  8c  dans  toute  la  Syrie  î  de 
manière  que  l'écriture  Phénicienne, 
il  ancienne,  Se  mere  de  tant  d'autrqf , 
feroit  aujourd'hui  entièrement  tom» 
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bée  dans  l'oubli ,  fcns  les  Samarî- 
fait» ,  qui  nous  ont  con&rvé  le 
Penratcuque  de  Moïfe ,  écrit  en 
caracleres  anciens  Chananéens  011 
Hébreux  ,  par  le  moyen  defquek 
on  a  déchiffré  les  médailles ,  &  le 
peu  qui  relte  de  monumens  Phé. 
niciens. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  an- 
ciens caraâeres  du  Pentateuque 
Samaritain  ,  n'eft  pas  avoué  de 
tout  le  monde.  Quelques  favans  , 
comme  Porte  1 ,  Buxtorf  fils  Se 
quelques  Doâeurs  Thatmudiquef» 
foutieuncnt  que  le  caraâere  Hé- 
breu quarré ,  dont  les  Juifs  fe  fer- 
vent aujourd'hui,  elt  celui  mê- 
me dont  Moïfe  s'eft  fervi.  D'au- 
tres en  plus  grand  nombre  , 
comme  Origeaes  ,  Eu(èbe  de  Cé- 
zaréet  faint  Jérôme,  Bede,  Gé~ 
nébrard  ,  Bellarmin  ,  pluneurs 
Rabbins,  8c  les  plus  habites  de  nos 
Critiques  ,  prétendent  que  les 
Juifs  quittèrent  leurs  anciens  ca- 
raâeres au  retour  de  la  captivité 
de  Babylone,  &  lui  fubfiituerent 
les  lettres  Chaldéennes ,  qui  font 
celles  dont  ils  fc  fervent  aujour- 
d'hui, pendant  que  les  Samari- 
taine conferverenr  leur  Pentateu- 
que écrit  en  caraâeres  anciens 
Hébreux  ou  Phéniciens.  Enfin 
quelques  autres  Savans ,  comme 
le  Rnbbin  Azarias  ,  Abdias  de 
Burtenora,  Poftcl,  Buxtorf,  Co- 
ringhius,  le  Pere  Sghambati ,  dif- 
tinguent  chez  les  anciens  Hébreux 
deux  fortes  de  caraâeres  ;  le  com- 
mun Se  le  facré.  Le  commun  eft 
celui  des  Samaritains ,  &  le  (acré 
celui  des  Juifs  ;  mais  cette  diftinc- 
tion  de  deux  fortes  de  lettres  eft 
chimérique  ,  &  on  n'en  peut  don- 
ner aucune  preuve. 

On  dit  ordinairement  que  leg 
Hébreux  n'ont  point  de  voyelles  f 
8c  que  c'eft  pour  y  flippléer ,  qu'ils 
ont  inventé  les  points  voyelles  9 
dont  ils  le  fervent  quelquefois  dans 


0)  Voyez  Plutarch.  libtllo  de  damoiiio  Sgcratu,  Kinhtt.  VoJJîut ,  £r<v 
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leurs  livret.  Mais  il  eft  certain 
qu'ils  ont  des  voyelles ,  de  même 
que  les  autres  peuples ,  quoiqu'ils 
ne  les  marquent  pas  toujours  dans 
leur  écriture ,  8c  que  le  fon ,  la 
valeur,  8c  la  quantité  de  ces  vo- 
yelles ne  foient  pas  toujours  les 
mêmes,  comme  il  arrive  auflidans 
les  autres  langues.  UAUph  ,  le 
Vau ,  le  Jod ,  VHaïn  ,  font  des 
voyelles  ;  le  Hé  n'eft  qu'une  afpi- 
ration.  Les  points  voyelles  font 
nouveaux,  8c  de  l'invention  des 
Maflbrethes.  Ils  ne  furent  inven- 
tés que  depuis  le  milieu  du  neu- 
vième fiede ,  ou  vers  le  commen- 
cement du  dixième.  On  en  attri- 
bue le  principal  honneur  aux  Rab- 
bins Afer  8c  Nephtali,  qui  vivoient 
en  ce  temps- là.  Les  points  voyel- 
les font  au  nombre  de  dix ,  8c  ils 
expriment  les  cinq  voyelles  félon 
toutes  leurs  différentes  valeurs,  8c 
leurs  differens  changemens.  On 
peut  voir  les  Exercitations  du  Pere 
JVloriu  ,  8c  les  Prolégomènes  de 
Vairon ,  8c  grand  nombre  d'autres 
Ouvrages  qui  ont  été  écrits  fur 
cette  matière. 

Les  Hébreux  ont  certains  Ou- 
vrages acrojliches ,  qui  commen- 
,  cent  par  les  lettres  rangées  félon 
J'ordre  qu'elles  tiennent  dans  l'al- 
phabet. On  pourroit  aufli  appeler 
ces  Ouvrages  alphabétiques  ,  com- 
me s'ils  avoient  été  compofés  pour 
apprendre  aux  enfans  leur  alpha- 
bet ,  8c  l'ordre  que  les  lettres 
tiennent  entre  elles.  Le  plus  grand 
de  ces  Ouvrages ,  cft  le  Pfeaume 
cxvin  ,  qui  contient  vingt-deux 
huitains  de  vers  acroftiches  ;  en 
forte  que  les  huit  premiers  com- 
mencent par  Altph ,  les  huit  fui- 
vans  par  Beth  ,  8c  ainfi  des  autres. 
D'autres  Pfeaumes  ,  comme  les 
vingt-quatre  8c  trente-trois,  n'ont 
que  vingt-deux  vers  commencés 
par  les  vingt-deux  lettres  de  l'al- 
phabet. D'autres ,  comme  les  cent 


0)  Jfçc  khi,  17  ,  î* ,  6c 
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dix  8c  cent  onze,  n'ont  que  I* 
moitié  du  vers  commencé  par  une 
lettre,  8c  l'autre  moitié  par  une 
autre.  Ainfi  dans  Béants  vir  qui 
timet  Dominum  ,  in  mandatis  ejus 
volet  nimis  ,  le  premier  demi-vers 
commence  par  AUph ,  8c  le  fécond , 
par  Bah,  Les  Lamentations  de  Jé- 
rémie  font  aufli  en  vers  acrofti- 
ches ,  de  même  que  le  chapitre 
XXXI  des  Proverbes,  a  commen- 
cer depuis  le  j[,  8 ,  julqu'à  la  fin. 

Les  Juifs  fe  fervent  de  leurs  ca«j 
ratteres,  non-feulement  pour  écri- 
re ,  mais  aufli  pour  nombrer  ,  de 
même  que  les  Grecs  ,  qui  donnent 
aux  lettres  de  leur  alphabet  une  « 
valeur  numérique  dans  les  fuppu- 
tations  d'Arithmétique.  Mais  je  ne 
crois  pas  que  les  anciens  Hébreux 
en  aient  ufé  ainfi  ,  ni  que  parmi 
eux  les  lettres  aient  été  numéri- 
ques. Je  n'en  vois  aucune  preuve 
dans  l'Ecriture  ;  les  Auteurs  fàcrés 
écrivent  toujours  les  nombres  tout 
entiers  8c  fans  abréviation.  Je 
fai  que  quelques  Savans  ont  voulu 
reditier  des  dates  ,  ou  fuppléer 
des  années ,  dans  la  fuppofition 
que  les  lettres  fervoient  de  chiffres 
dans  le  texte  de  l'Ecriture  ;  mais  , 
il  auroit  fallu  prouver  auparavant 
que  les  anciens  Hébreux  étoient 
dans  le  même  ufage  que  les  Juifs 
d'à  préfent. 

Saint  Jean  dans  l'Apocalypie, 
(  1  )  parle  du  caraftere  de  la  Bête 
Se  du  chiffre  de  ion  nom  ,  qui  fait 
la  fomme  de  fix  cents  foheante  &fix. 
Plufieurs  ont  cru  que  le  chiffre 
devoit  le  chercher  dans  la  lan- 
gue Hébraïque ,  8c  on  a  eflâyé  de 
l'expliquer  dans  cette  fuppofition. 
Mais  il  eft  bien  plus  croyable  que 
fain  Jean  écrivant  en  Grec  ,  vou- 
loit  marquer  la  valeur  numéri- 
que des  lettres  Greques  du  nom 
de  celui  qu'il  défigne  (bus 'le  nom 

Bête  ;  ou  que  voulant  défigne r 
un  Empereur  Romain  perfécuteur 
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fle  l'Kglife,  il  a  prérendu  qu'on 
cherchât  le  nombre  de  666  dans 
les  letrres  numériques ,  qui  entrenr 
dans  la  compofition  de  fon  nom 
&  de  fes  qualités. 

Les   Docteurs  Cabaliftes  ont 
beaucoup  rafiné  fur  les  letrres  de 
l'alphabet  Hébreu.   Les  autres 
Rabbins,  quoique  plus  férieux  que 
les  Cabaliftes ,  ont  aufll  trouvé  du 
myftere  dans  certaines  lettres  du 
texte  Hébreu ,  dont  les  unes  font 
renverfées ,  les  autres  fufpendues  , 
les  autres  fermées  ;  tout  cela  eft 
myftérieux  ,  félon  ces  Docteurs,  8c 
mérite  une  attention  particulière  ; 
mais  (bit  que  cela  fc  foit  fait  par 
hafard  ,  ou  à  deflêin ,  on  peut  af- 
furer  que  les  lettres  en  elles-mêmes, 
&   pri fes    féparément   du  mot 
qu'elles  compofenr,  n'ont  aucun 
fens  ,  8c  ne  renferment  aucun 
myftere  ;  fi  l'on  veut  fubtilifêr  fur 
leur  arrangement  8c  fiir  leur  forme , 
8c  y  trouver  des  moralités  édi- 
fiantes ,  ou  même ,  fi  l'on  veut ,  du 
myftere  ,  à  la  bonne  heure ,  pour- 
vu qu'on  ne  prétende  pas  employer 
ces  réflexions  ou  ces  idées  en  preu. 
ves.  Elles  ne  peuvent  fervir  au  plus 
que  pour  l'édification  des  fimples  , 
ou  pour  nourrir  des  efprits  déjà 
perfuadés  des  vérités  qu'on  trou- 
vera dans  ces  combinaisons  de  let- 
tres. Notre  Sauveur  dit  dans  l'E- 
vangile (  i  )  qu*un  iota  &  un  point 
de  la  Loi  ne  demeurerait  pas  fans 
exécution.  Mais  c'eft  une  manière 
de  parler  proverbiale ,  qui  fignifie 
que  tout  ce  qui  eft  écrit ,  fans  ex- 
ception ,  fera  accompli.  On  doit 
dire  la  même  choie  des  paroles  de 
faint  Jérôme  (i)  :  quut  minima 
putantur  in  lege  Domini  ,  plena 
funt  facramentis.  Quant  aux  rêve- 
ries des  Cabaliftes,  je  ne  m'amu- 
ferai  pas ,  ni  à  les  rapporter  ici,  ni 
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a  les  réfuter  ;  elles  n'en  valent  pas 
la  peine.  On  peut  voir  M.  Bafnage, 
hill.  des  Juifs,  tom.  6 ,  1.  9.  c.  8, 
8c  chap.  20,  21  8c  2). 

Quelques  Anciens  ont  parlé  du 
livre  du  Ciel  (1)  ,  Ugi  in  tabulis 
cœh  ,  8c  des  lettres  qui  y  étoient 
comme  gravées ,  par  le  moyen  def- 
quelles  ceux  qui  l'entendoient 
découvraient  l'avenir  8c  péné- 
rroient  des  myfteres  ineffables. 
Pic  de  la  Mirande  (4)  qui  avoit 
fort  étudié  les  Cabaliftes,  difoit  que 
comme  les  Aftroiogues  voyoient 
dans  le  ciel  certaines  images , 
dont  ils  tirent  leurs  confequences, 
ainli  les  maîtres  des  Juifs  ont  leur 
alphabet  au  ciel ,  8c  foutiennent 
qu'ils  y  trouvent  les  élémens  8c  les 
caractères  de  leur  langue.  Agrippa 
(5)  avance  la  même  chofe ,  8c 
Gaffarel  (6)  ajoute  à  leur  témoi* 
gnage  l'autorité  d'un  grand  nom* 
bre  de  Rabbins  célèbres  ,  Maimo- 
nides  ,  Nachman ,  Abenezra ,  Kim- 
chi ,  Abravanel. 

Poftel  eft  plus  pofitif ,  puifqu'il 
dit  qu'il  en  a  fait  l'expérience.  Je 
pafferai  peut-être  pour  un  menteur* 
â\t-i\,  Ji  je  dis  que  f ai  lu  au  ciel  en 
caractères  Hébreux,  dont  Efdras  a 
donné  la  clef,  tout  ce  qui  efl  dans 
la  nature  ;  cependant  Dieu  &  fort 
Fils  me  font  témoins  que  je  ne  mens 
pas  :  f  ajouterai  feulement  que  je  ne 
l\ii  lu  qu'implicitement*  Or  je  ne 
doute  point  qu'un  homme  prévenu  , 
8c  dont  l'imagination  eft  fortement 
frappée,  ne  life  dans  le  ciel  8c  dans 
les  étoiles  tout  ce  qu'il  voudra ,  8c 
en  quels  caractères  il  voudra.  Pour 
foutenir  un  (Intiment  fi  bizarre  , 
ces  Docteurs  abufent  de  ces  paro- 
les de  l'Ecriture  (7).  Les  Cicux 
annoncent  la  gloire  de  Dieu  ,  &  le 
firmament  les  ouvrages  de  fes 
mains.  .  .  Leur  fon  s* efl  fait  en- 


(i)  Matth.  v,  18.  =s  (2)  Hicronym.  =  (j)  Ttflamtnt.  Xll  Pa- 
triarch.  =(4)  l'ic-Mirandul.  in  AJlrôlog.  /.  K ,  c.  5  ,  p.  44*  .=='  5)  Agrippa 
de  occulta  Philofoph.  L  ;  ,  c .  jo.  =;  (6)  (jaftarel  ,Curioûtéj  inouïes  ,  c.  1  J. 
=  (7)  Pfalm.  xvin ,  x. ...  $. 
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tendre  par  toute  la  terre ,  &c.  Maïs 
Il  eft  inutile  de  s'arrêter  fur  cela 
plus  long -temps  (i). 

La  lettre  opposée  a  l'es- 
prit. Manière  de  parler  qui  fe 
rencontre  dans  les  Epîtres  de  fainr 
Paul(i)  ,  Se  qui  eft  fort  commune 
dans  le  langage  Eccléûajlique. 
Dieu  nous  a  rendus  les  minijlres 
du  nouveau  Ttflament  ,  non  par 
la  lettre  ,  mais  par  Ccfprit  :  car  Li 
lettre  tue  ,  &  tefprit  vivifie*  C'eft- 
â-dire ,  la  Loi  de  MoïTe  obfervée 
à  la  lettre  n'eft  pas  capable  de  don- 
ner la  vie  de  l'amc,  8c  de  juftiiïer 
devant  Dieu  ceux  qui  demeurent 
iêrvilement  attachés  aux  obfer- 
Vances  littérales  de  la  loi.  11  faut 
pour  obtenir  la  julticc  joindre  à 
cela  l'efprit ,  la  charité ,  la  foi  , 
l'elpérance  ;  ou  fuppléer  à  ces  ob- 
fervances  littérales  des  aûions 
fpirituélles  plus  relevées  ,  plus 
parfaites  ,  plus  excellentes  ;  par 
exemple,  aux  facrifices  fanglans , 
le  facrifice  d'un  cœur  contrit  8c 
humilié  ,  la  mortification  de  fes 
pallions ,  la  mort  au  vice  &  aux 
péchés  ,  Sec. 

LEVAIN  >  en  Grec ,  Zymé  , 
tn  Latin  ,  fermentum  ;  en  Hébreu 
feor  (j).  La  Loi  défendoit  aux 
Hébreux  de  manger  du  pain  levé  , 
OU  autre  chofe  où  il  entre  du  le  - 
Vain,  pendant  ks  fept  Jours  de  la 
Pâque  (4).  Les  Juifs  avoient 
grand  foin  de  purifier  leurs  maifbns 
de  tout  levain ,  dès  la  veille  de 
Cette  Fête,  &  Dieu  avoit  défendu 
(5)  de  lui  offrir  dans  fon  Temple 
lli  levain,  ni  miel  $  c'eft-à-dire , 
ci  pain  levé  ,  ni  miellé  ,  dans  les 
offrandes  de  gâteaux  8c  d'autres 
pièces  de  four,  qui  fe  préfêntoient 
au  Seigneur  fur  fon  Autel.  Mais 
dans  d'autres  rencontres  ,  rien 


le  y 

n*ernpêchoit  que  Ton  ne  lui  offrît 
des  pains  levés  8c  du  miel.  Voye* 
Num.  xv,  20,  11  ,  ou  Dieu  de- 
mande qu'on  donne  aux  Prêtres 
ou  aux  Lévites  les  prémices  des 
pains  que  l'on  paîrriiToitdans  toutes 
les  villes  cl'lfrael.  Saint  Paul  veut 
(6)  que  les  r  idelles  célèbrent  la 
Pâque  Chrétienne  avec  les  pains 
fans  levain  ,  in  ajymis  ,  qui  ligni- 
fient dans  un  fens  myrtique  ,  la 
fincérité  8c  la  vérité  ;  en  quoi  il 
nous  donne  deux  inftructions.  La 
première ,  que  la  Loi  qui  obligeoir 
à  robfervation  littérale  de  la  Pâ- 
que ,  ne  fubfiite  plus  ;  &  la  fé- 
conde ,  que  les  pains  fans  levain 
défignoient  la  vérité  8c  la  pureté 
du  cœur.  Le  même  Apôtre  (7) 
fait  allufiou  à  ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  la  cérémonie  de  la  Pâque  * 
où  l'on  avoir  grand  foin  de  net- 
toyer la  mailbn  de  tout  levain  > 
lorfqu'il  dit  :  veillez  fur  vous- 
même  ,  car  un  peu  de  Lvain  tor- 
rotnpt  tome  la  niaffe  qui  eft  dans 
le  paitrain.  Il  ne  faut  que  gros 
comme  une  noix  de  levain,  pour 
rendre  impur  tout  ce  que  vous 
aurez  paitri  de  pain.  Aiiwl  dans  le 
moral ,  l'impureté  du  coeur  fouille 
toutes  nos  aÛions.  Jefus-Chrift 
appelle  (8)  levain  des  Pharifiens  8c 
des  Hérodiens  ,  les  maximes  8c  la 
doârine  de  ces  gens-là. 

LEVER  LES  MAINS ,  eft  le 
gefte  d'un  homme  qui  fait  ferment  : 
je  levé  ma  main  au  Seigneur  ,  dit 
Abraham  (9)  ,  que  je  ne  prendrai 
pas  la  moindre  chofe  de  ce  qui  eft 
à  vous.  Et  :  je  les  ferai  entrer  dans 
la  terre  fur  laquelle  j'ai  lc\  é  Lt 
main  (.10)  :  que  je  leur  ai  proinife 
avec  ferment. 

LEVER  LA  MAIN  contre  quel- 
qu'un ,  l'attaquer  ,   lui  faire  la 


(1)  Voyei  liafnage  ,  Hift.  Juifs 
*T  ,  *0  .  vi«  ,  6    ».  Cor.  lli  ,  6, 
iCc/jK».  Fermentum.       «  (4)  Exod.  Xl 
(6)  1.  Cor.  v  ,  7,  g.  — -»  (7)  1,  Cor 
6=3  (?)  Gsnej:  XIV  ,  SX.  sasift  (10) 


♦  t.  6  ,  I.  9  ,  c.  il.  =====  (t)  Rom.  11 1 
7.  ==  (|)  Exodr  Xll  ,  15  ,  19.  «JKO 
1 ,  15  ,  19.  ===  ($)  Levrt.  u  ,  t  r.  == 
.  v ,  6.  =  (8)  Matth,  xvi ,  $ ,  x». 
Exod»  vi  >  tï» 
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guerre  :  béni/oit  le  Seigneur ,  qui  a 
terraffé  ceux  qui  ont  levé  la  main 
contre  mon  Seigneur  &  mon  Roi. 
(  i  )  Et  :  Seba  fils  de  Bochri  leva  la 
main  contre  David  (2)*,  Te  révolta 
contre  lui.  L'Ecriture  fe  fèrt  de  la 
même  expreffion  en  parlant  de  la 
révolte  de  Jéroboam  fils  de  Na- 
bath 

Lever  son  visage  en  préfence 
de  quelqu'un  ,  paroître  hardiment 
en  fa  préfence.  Je  n'oferai  lever  la 
face  devant  Joab  votre  frère  (4)» 
Et  Efdras  (  s  )  :  Seigneur  mon  Dieu , 
je  fuis  chargé  de  confujion  ,  &  je 
n'ofe  lever  ma  face  devant  vous. 
Voyez  auflîJob  X ,  Mfxit  1$. 

Lever  ses  mains  ,  Tes  yeux  , 
ion  ame,  fon  cœur  au  Seigneur  » 
fout  des  manières  de  parler  com- 
munes dans  l'Ecriture  pour  défi- 
gner  les  fentimens  &  les  mouvemens 
d'une  perfonne  qui  prie  avec  inf- 
tance ,  &  qui  demande  à  Dieu  de 
tout  fon  cœur  l'affiftance  dont  il  a 
beibin.  Lever  les  yeux  ,  fe  dit 
fbuvent  pour  regarder  fimplcment  : 
/ ai  levé  les  yeux,  &  j'ai  vu. 

Lever  son  ame  fur  quelque 
chofe  y  la  défirer  avec  ardeur.  Ils  ne 
retourneront  point  dans  cette  terre 
fur  laquelle  Us  lèvent  leurs  arnes 
pour  y  retourner  (6).  On  trouve 
aflez  fouvent  cette  expreflion  dans 
les  Pfeaumes  :  Seigneur ,  je  levé 
mon  ame  vers  vous  (7).  Je  vous 
défire  de  toute  l'ardeur  de  mon 
«une. 

Lever  un  signal  dans  le  pays. 
Voyez  Signal. 

Lever  ses  yeux  vers  les  îdo- 
les  (8) ,  les  honorer ,  les  invoquer, 
mettre  en  elles  l'on  efpérance. 


LEV  391 

LEVER  LE  TALON  contre  quel- 
qu'un (9)  ,  regimber  ,  fe  foule* 
ver. 

Lever  la  corne  (10) ,  s'éle- 
ver d'orgueil ,  menacer  de  frap- 
per ,  infulter. 

Lever  un  deuil  (  1 1  ),  levare 
planchtm  ,  commencer  un  canti- 
que lugubre. 

Lever  une  prière  ,  levare 
orationem  (  1  z  )  ,  adreflêr  fes  prières 
à  Dieu  pour  fon  peuple,  &c. 

Se  LEVER  ,  furgere.  Il  fe  leva 
un  nouveau  Roi  dans  C Egypte  (  1 5)  ; 
un  nouveau  Roi  régna.  Dans  l'E- 
criture les  hommes  fe  lèvent  or- 
dinairement de  grand  matin ,  8c 
même  devant  le  jour ,  de  même 
que  les  Héros  dans  Homère.  Sou- 
vent furgere  ,  ïe  lever ,  ne  fignifie 
autre  chofe  que  commencer  une 
aftion.  Levft-vous ,  &  allez;  lever 
vous ,  6r  faites  cela ,  fiv.  Surgant 
pue  ri  &  ludant  :  Surge  &  cornede 
panem  ;  furge  fac  nobis  Deos  >  6V. 
Surge ,  Domine ,  in  requiem  tuam  , 
6v. 

Surgo  ,  fe  prend  anflî  pour  ref- 
fufeiter  :  De  terra  fur reclurus  fumf 
dit  Job  (  14)  »  Midti  quidormierant 
furrexerunt  (  1  s)  »  Surrexit  Jefus  > 
non  ejl  hic  (  1 6).  Et  :  Corpus  furget 
in  incorruptione  (17)» 

Un  grand  Prophète  s'ejl  levé  au  * 
milieu  de  nous  ,  Luc  Vil ,  16.  Et 
un  Prophète  ne  fe  levé  point  de  la 
Galilée  (18)  :  à  CaliUa  Propheta 
non  furrexit. 

Se  lever  contre  quelqu'un ,  fe 
dit  au Hi  des  aceufateurs  &  des 
faux  témoins  ;  Surgcntes  tcjlcs 
iniqui  ,  qiue  ignorabant  interrora~ 
bant  me  (19)*  Deux  faux  témoins  fe 


(1)  i.  Reg.  xviu  ,  18.  =2  (x)  z.  Reg.  kx  ,  11.  =(0  5.  Reg.  XI ,  iC. 
==  (4)  Z.  Rcg.  il  t  zi.  =  f  5)  1.  E/i/r.  IX  ,  6.  ==  (6)  Jerem.  XXII  ,  27. 
=  (7)  Pfalm.  XXIV  ,  1  ,  LX xxv  ,  4,  cxlii  ,  8.  =  (8)  Ejef/».  xvm  , 
6  ,   1»  ,  iç  ,  XXIII  ,  27  ,  XXXIII  ,  25.   =  (9)  Jr-'M.  XIII  ,  18.  =rs 

(10)  Zt/cft.  j  f  SI.  (II)  Ejcch.  XXVlll,  II.  r=  (H)  Ifù.  XXXV  U  ,  4* 

=  (M)  Exod.11  ,  8.  ==(14)  Jo&.  XIX  ,  is.=(i$)  Matth.  xxvn  ,  fz. 
=  (16)  Matth.  xr'lH,  6.  =  (17)  i.  ^r.  XV,  41.  =3  (18)  Joum. 
VII,  5».  =  (19)  Pfalm.  XXXIV  ,  il. 
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levèrent ,  b  accufcrent  Je  fus  (  \). 

LEVI ,  troifieme  fils  de  Jacob 
8c  de  Liah(z),  naquît  en  Mcfo- 
poramie  Pan  du  Monde  z  148, avant 
Jefus-Chrilt  17s z  >  avant  l'Ere 
vulgaire  17$^  Apres  que  Sichem 
fils  d'Héinor  ,  eut  violé  Dina  fille 
de  Jacob  ,  &  fœur  utérine  de 
Lévi  Se  de  Siméon ,  ces  deux 
frères  engagèrent  frauduleufement 
Sichem  à  recevoir  la  circoncilion  ; 
8c  le  troifieme  jour ,  lorfque  la 
douleur  eft  plus  grande  (5)1  ils  en- 
trèrent dans  la  ville  de  Sichem,  8c 
égorgèrent  tous  les  mâles  qui  y 
étoient,  reprirent  Dina  leur  fleur, 
&  pillèrent  la  ville  (4).  Cette  ac- 
tion déplut  fort  à  Jacob  leur  pere , 
qui  leur  dit  :  Vous  m'avez  troublé, 
8c  vous  m'avez  rendu  odieux  aux 
Chananéens  ;  nous  fommes  en  pe- 
tit nombre  ;  ils  viendront  tomber 
fur  moi  ,  8c  ils  m'extermineront 
jnoi  8c  ma  maifbn.  Siméon  Se  Lévi 
lui  répondirent  :  Ont- ils  du  ainfi 
abufer  de  notre  fœur  ?  Après  cela 
Lévi  defeendit  en  Egypte  avec  fon 
pere  (  $  ) ,  ayant  déjà  fes  trois  fils, 
(6)  Gerfon,  Caath  Se  Mérari. 
Lorfque  Jacob  le  vit  près  de  fa 
fin  (7) ,  il  fit  venir  fes  fils  ,  pour 
leur  donner  fa  bénédiction  (  8  ). 
Il  dit  à  Siméon  8c  à  Lévi  :  Vous 
êtes  freras ,  8c  trop  unis  pour  faire 
le  mal  ;  vous  êtes  des  inftrumens 
d'une  guerre  injufte.  A  Dieu  ne 
plaife  que  je  participe  a  leurs  mau- 
vais deflêins ,  8c  que  ma  gloire 
entre  jamais  dans  leur  complot  ; 
parce  que  dans  leur  fureur ,  ils 
ont  tué  un  homme  ,  8c  dans  leur 
reflëntiment,  ils  ont  percé  un  mur. 
Que  leur  fureur  foit  maudite  , 
parce  qu'elle  eft  opiniâtre  ,  8c  que 
leur  colère  foit  en  exécration  ,  | 
parce  qu'elle  eft  dure  8c  cruelle.  Je  » 
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les  diviferai  dans  Jacob ,  8c  je  les 
difperferai  dans  Ifracl. 

En  effet  Lévi  fut  difperfé  dans 
Ifrael  ,  n'ayant  point  eu  de  par- 
tage au  milieu  du  pays  de  Cha- 
naan  ;  mais  feulement  quelques 
villes,  qui  lui  furent  affignées  dan* 
le  lot  des  autres  Tribus.  Toute- 
fois il  n'en  fut  pas  plus  mal  par- 
tagé ,  puifque  le  Seigneur  ayant 
choifi  la  Tribu  de  Lévi  ,  pour 
fervir  dans  fon  Temple ,  8c  pour 
exercer  fon  Sacerdoce  »  iï  lui  ac- 
corda plulieurs  grands  privilèges , 
qui  la  mettoient  fort  au  -  deflu* 
des  autres  Tribus ,  foit  pour  la 
dignité ,  ou  pour  les  avantages  de 
la  vie  ;  puifque  toutes  les  dîmes  , 
les  prémices  ,  les  offrandes  qui  iê 
faifoient  au  Temple ,  8c  plulieurs 
parties  de  toutes  les  victimes  qui 
s'offroient  au  Seigneur  ,  lui  ap- 
partenoient. 

Le  Teftament  des  douze  Pa- 
triarches ,  Livre  ancien  ,  mais 
apocryphe ,  porte  que  Lévi  fut 
ravi  jufqu'au  feptieme  Ciel ,  où  il 
eut  plusieurs  révélations  ;  entre 
autres  ,  que  le  Sacerdoce  feroit 
dans  fa  famille  ,  8c  que  de  fa  Tri- 
bu ,  8c  de  celle  de  Juda ,  naîtrait 
le  Sauveur  du  Monde.  C'eft  en 
effet  le  fentiment  de  plufieurs  An- 
ciens ,  que  la  fainre  Vierge  éroft 
des  deux  Tribus  de  Juda  8c  de 
Lévi  ;  de  Juda ,  par  fon  pere  ;  8c 
de  Lévi  ,  par  fa  mere.  Il  ajoute 
que  les  fils  de  Lévi  crucifieront  1» 
Sauveur.  Il  dit  de  plus  que  ce  fut 
l'Ange  du  Seigneur  qui  l'engagea 
au  mafîâcre  des  Sichemires;  que 
dans  une  vifion  qu'il  eut  à  Béthel , 
les  Anges  le  revêtirent  des  habits 
fàcerdotaux  ,  8c  le  facrerent  Prê- 
tre. Après  cela  ,  ils  lui  annoncè- 
rent la  venue  du  Meule  ,  du  Prê- 


(1)  Marc,  xiv  ,  57.  =  (z)  GcncC.  XXIX  ,  34.  =  (5)  CeneC.  XXXIV  , 
3f.  *6  ,  6re.  r=  (4)  Wri  l'an  du  Momie  Z17*  ,  avant  J.  C  1718,  avant 
]'£re  vulj».  I7?i.  =  (s)  An  du  Monde  zzgR  ,  avant  J.  C.  i76z  ,  avant 
1  Ere  vulg.  1766.  =====  (6ï  Ccnef.  xi.vi  ,  it.  ====  (7)  An  du  Monde  zjis  , 
•Tint  J.  C.       ,  avant  l'Ere  vulg.  1C89.  5=5=  C&)         XUX  j  * 
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tre  Eternel.  Sur  la  fin  de  fa  vie  , 
il  déclara  à  fes  fils  tout  le  mal 
qu'ils  feroicnt  contre  la  perfonne 
du  Mcflîe  ,  8c  les  malheurs  qui 
leur  arriveroient  en  punition  de 
leurs  crimes.  Il  prédit  que  le  voile 
du  Temple  fera  rompu  ,  pour  dé- 
couvrir leurs  iniquités.  Il  dit  qu'é- 
tant âgé  de  vingt-huit  ans  ,  il 
époufa  une  femme  nommée  Mel- 
cha  ,  qui  fut  mere  de  Cerfon,  de 
Caath  ,  de  Mérari ,  &  d'une  fille 
nomrrjéc  Jocabed ,  qui  lui  naquit 
en  Egypte.  Gerfon  fut  pere  de 
Lobni  8c  de  Séméi.  Caath  eut 
pour  fils  Amram  ,  Ifaar  ,  Hébron 
&  Oziel.  Mérari  engendra  Mooli 
&  Muli.  Amram  fils  de  Caath  y 
époufa  Jocabed  fa  tante ,  qui  éfoit 
née  le  même  jour  que  lui.  Jocabed 
fut  mere  d'Aaron  ,  de  Moïfe  8c  de 
Marie.  Il  finit ,  en  leur  prédifant 
le  crime  qu'ils  commettront  dans 
la  mort  du  Meflîe  ,  la  deftniftion 
du  Temple ,  leur  captivité.  Lévi 
mourut  en  Egypte ,  dit  ce  Livre  , 
flgé  de  cent  trente  -  fept  ans ,  8t 
fes  fils  à  leur  retour  de  la  terre  de 
Chanaan  ,  l'enterrèrent  dans  la 
caverne  d'Hébron. 

LF.VIATHAN.  Ce  terme  fe 
trouve  /buvent  dans  l'Ecriture,  8c 
les  Pères  l'entendent  ordinaire- 
ment dans  le  fens  moral  ,  du  Dé- 
mon ,  qui  cil  le  ferpent  tortueux 
.&  ennemi.  Les  Juifs  (  i  )  tien- 
nent qu'au  cinquième  jour  de  la 
création  du  Monde  ,  Dieu  créa 
deux  animaux  ;  l'un  nommé  Hé- 
noch  ,  8c  l'autre  Léviathan.  lîé- 
noch  fut  mis  fur  la  terre  pour  y 
vivre  ,  8c  Dieu  lui  donna  l'herbe 
de  mille  montagnes  pour  fa  nour- 
riture. Léviathan  fut  laifTé  dans 
l'eau  ,  où  il  avoit  été  créé ,  8c  où 
il  demeure  ,  en  attendant  le  jour 
du  Jugement ,  où  il  fera  tué  8c 


fervi  fur  la  table  du  feftin 
Elus.  Le  terme  Léxiatkan  ,  fé- 
lon fon  étymologie  ,  lignifie  un 
grand  poiflbn ,  ou  un  monflre  ma- 
rin. Léxiath  peut  marquer  ce  qui 
eft  joint  ,  collé ,  lié  enfemble  ;  8c 
than  ,  un  grand  poùTon  (  i  ) }  com- 
me qui  diroit  le  grand  poiflbn 
chargé  d'ccailles,  collées  Se  ferrées 
l'une  contre  l'autre.  On  fait  que 
le  crocodile  eft  fort  long  8c  fort 
grand ,  8c  qu'il  a  des  écailles  fi 
fortes  &  fi  épnhTes  ,  qu'elles  font 
impénétrables  aux  traits  des  chaf- 
feurs  Se  aux  pointes  des  pêcheurs. 
Nous  croyons  donc  que  Lévia- 
than lignifie  le  crocodile. 

Job  fait  une  peinture  admirable 
du  Léviathan  aux  chapitres  XL  8c 
XLI  de  fon  livre ,  8c  il  n'y  dit  rien 
qui  ne  s'explique  très  -  naturelle- 
ment du  crocodile  (O»  D'autres 
l'expliquent  de  la  baleine ,  ou  du 
mulart  qui  eft  un  très-gros  poiflbn, 
qui  fe  trouve  dans  la  Méditerra- 
née. D'autres  entendent  fous  le 
nom  de  Léviathan  en  général  tous 
les  gros  poifTons ,  8c  les  monftres 
marins.  Pluiieurs  anciens  l'ont  ex- 
pliqué allégoriqucment  du  Démon. 
Bocharr  (4)  montre  au  long  que 
c'elt  le  crocodile.  Il  le  prouve  par 
un  endroit  du  Thalmud  au  Traire 
du  Sabbat,  où  il  eft  dit  que  le  calbit 
($)  ou  chien  marin  eft  la  terreur 
du  Léviathan  ;  il  prétend  que  ce 
calbit  eft  le  poiflbn  nommé  içhneu- 
mon  f  qui  fe  jette  dans  Iqfcgueule 
du  crocodile  ,  lui  ronge  les  en- 
trailles ,  8c  ne  fort  de  fon  ventre 
que  par  le  trou  qu'il  fe  fair  en 
rongeant. 

Voici  donc  ce  que  Job  dit  du 
Léviathan  :  Pourrai -vous  enlever 
le  léviathan  avec  Ckameçon-,  &  lui 
lier  la  langue  avec  une  corde  ?  Le 
crocodile  clt-il  de  ces  poiflbns  que 


(1)  4.  Efdr.  VI ,  47  ,  48  ,  49  »  50»  =  (O  ?n  mV  Lcviath.tlum. 
r=s  ({)  Job.  XL  ,  o,  il,  &  Jcq.  XI  I  ,1,2,6'  feq.=.  (4)  Bncluirt. 
de  anhnnl.  facr.  porte  !,/,!,(,  7  ,  C/  farte  1 1  l  S  i  e-  16  *  »7-  =i=: 
(5)  Chatbith. 
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Ton  prend  à  l'hameçon  ,  8c  à  qui 
on  lie  la  langue ,  ou  que  l'on  en- 
file par  la  bouche,  ou  par  les  ouïes 
pour  les  porter  où  Ton  veut  ?  Il 
ne  demande  pas  cela  comme  une 
chofe  périlleufe  ;  mais  comme  une 
chofe  rrès-impollible  &  a  laquelle 
on  ne  s'expofoit  pas  fans  témérité. 
Hérodote  (i)  ,  raconte  une  ma- 
nière de  prendre  le  crocodile  avec 
l'hameçon  :  mais  apparemment 
cela  n'étoit  pas  encore  inventé  du 
temps  de  Job.  Cet  Hirtorien  dit 
qu'on  jette  un  morceau  de  chair 
de  porc  avec  un  gros  8c  fort  ha- 
meçon ,  au  milieu  du  Nil.  Le  pê- 
cheur efl  fur  le  bord  ,  où  il  fait 
crier  un  cochon  de  lait.  Le  cro- 
codile s'avance  ,  il  engloutit  la 
chair  de  porc  avec  l'hameçon  ;  le  , 
pêcheur  le  tire  à  bord,  lui  jette  de 
la  bouc  fur  les  yeux  ,  qui  fout 
fort  petits  à  proportion  du  reite 
du  corps  i  après  quoi  il  le  met  à 
mort. 

Lui  mettre  j -vous  un  cercle  aux 
naxeaux ,  &  lui  percere\  •  vous  la 
mâchoire  avec  un  anneau  î  comme 
on  fait  aux  animaux  de  1er  vice  , 
aux  chameaux  ,  aux  buffles ,  qu'on 
conduit  ainfi ,  8c  qu'on  dreflê  com- 
me on  veut.  Le  crocodile  eft-ilde 
ces  animaux  doux  &  traitables  \ 
Voyez  Ifyïexxxvn,  29  ,  où  il 
parle  de  cette  manière  de  percer 
les  nazeaux  des  bêtes  de  fomme  ; 
Ponanicirculum  in  naribus  mis , 
&  fr,zmm  in  labiis  mis,  L'Hébreu 
de  Job  peut  faire  un  autre  fens  : 
Lui  mettre  j -vous  un  jour  dans  Us 
narines  ,  ou  pcrccrcj-vous  fa  mâ- 
choire avec  une  épine  ,  comme  ces 
petits  poiflôns  qu'on  porte  ainfi 
enfilés  au  marché  ?  Vos  amis  le 
couperont  -  Us  par  morceaux  ,  & 
ceux  qui  trafiquent  le  dixifet  ont-ils 
tn  pièces  ?  Ou  félon  d'autres  :  les 
enchanteurs  le  couperont  -  ils  ,  & 
les  Chananéens  le  mettront -ils  en 
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pièces  pour  le  vendre  ?  Le  char- 
me ra-t -ou  comme  un  ferpent  T 
Se  le  fera-t-on  crever  par  les'  en- 
chantemens  ? 

Mette  j  la  main  fur  lui  ifouvenex- 
vous  de  la  guerre  ,  6r  ne  parlef 
plus  ;  ou  félon  l'Hébreu  :  Mettej 
la  main  fur  lui ,  &  ne  pcîifex  jama  is 
à  li  guerre  ,  fon  efpérance  fera  vai* 
ne  :  il  ne  pourra  feulement  foutenir 
fa  préfence.  Le  crocodile  elt  un 
animal  très  -  redoutable  ;  le  plus 
hardi  guerrier  n'ofera  feulement 
paroître  devant  lui.  On  raconte  (  2  ) 
qu'un  certain  Artemidore  ayant 
rencontré  par  haiàrd  fur  le  fable 
un  crocodile  qui  dormoit ,  il  en  fut 
li  effrayé,  qu'il  en  perdit  l'efprit  8c 
la  mémoire.  Cnemon  dans  Hélio- 
dore  (  j)  fut  tout  troublé  à  la  vue 
d'un  crocodile ,  quoiqu'il  ne  l'eût 
vu  qu'en  paflânt ,  8c  plutôt  Ion  om- 
bre que  fon  corps.  Job  continue  r 
Je  ne  ferai  pas  affe\  cruel  pour  ré- 
veiller ;  ce  feroit  une  grande  té- 
mérité de  le  vouloir  faire.  Il  n'y  a 
que  les  Tenryriens  capables  de 
cette  hardieflê  ;  ceux  de  Tentyre 
faifoient  la  guerre  aux  crocodiles. 

Voici  à  préfent  une  defeription 
plus  déraillée  de  cet  animal.  Qui 
découvrira  la  fuperficic  de  fon  vête- 
ment ,  &  qui  entrera  dans  le  milieu 
de  fa  gueule  ?  Le  crocodile  dort 
pendant  le  jour  fur  le  fable  ,  8c  la 
gueule  ouverte  ;  mais  tout  endormr 
qu'il  eft ,  qui  ofera  feulement  l'ap- 
procher ?  Son  corps  ejl  femblahle  à 
des  boucliers  d'airain  de  fonte  :  il  . 
ejl  couvert  d'écaillés  ferrées  &  pref- 
fèes  Vune  fur  Vautre.  Le  crocodile 
ert  un  des  plus  grands  poiffons  de 
rivière  que  l'on  connoilTe.  On  en  a 
vu  de  vingt- cinq  à  trente  pieds  de 
long.  11  a  la  peau  du  dos  li  dure , 
qu'on  ne  la  peut  percer  avec  le  fer. 
Klleeft  plus  tendre  fous  le  ventre, 
c'eft  le  feui  endroit  où  on  le  puifle 
Méfier. 


(1)  Uerodot.  I.  z,  c.  70.  =  (1)  Calius  Aureliatu  de  infania  apud 
chart.  =  (jj  Hcliodor.  JEthiop.  I.  1. 


1 


l  ë  y 

Qui  ouvrira  Centrée  de  fa  ma- 
ehoire  ?  la  terreur  habite  autour  de 
Jfes  dents.  Cet  animal  a  la  tête 
oblongue  ,  &  la  gueule  extrême- 
ment vafte.  11  a  trente-iix  dents 
fort  folides ,  &  fort  aiguës  à  la 
mâchoire  d'en  haut ,  8c  autant  à 
la  mâchoire  d'en  bas.  Ces  dents 
fe  joignent  l'une  dans  l'autre  , 
qpmme  les  dents  d'une  Icie.  Lors- 
qu'il ouvre  la  gueufl ,  l'ouverture 
eft  lî  grande  qu'il  peut  engloutir 
un  homme  entier  ,  ou  même  une 
génifle.  Sa  tête  eft  oblongue,  & 
fendue  prcfque  julqu'aux  oreilles. 
On  en  a  vu  dans  les  Indes  de  li 
grands ,  qu'un  homme  de  la  belle 
taille  peuvoit  demeurer  debout 
entre  fes  mâchoires.  On  di:  qu'ils 
ne  remuent  que.  la  mâchoire  d'en 
haut,  au  lieu  que  les  autres  ani- 
maux ne  remuent  que  celles  d'en 
bas.  Mais  cela  ne  le  vérifie  pas  par 
les  nouvelles  obfei valions. 

Lorfquil  éternité  ,  /'/  jette  des 
éclats  de  feu  ,  &  fes  yeux  étinccl- 
lent  comme  la  lumicre  du  point  du 
jour*  Il  fort  de /a  gueule  des  lam- 
pes qui  brillent  comm*.  des  torches 
ardentes  ;  il  lui  fort  une  fumée  des 
narines  »  de  fon  haleine  il  allume 
0c  s  charbons*  &  la  flamme  lui  fort 
du  fond  de  fa  gueule.  Cette  pein- 
ture Poétique  eft  admirable  pour 
exprimer  la  vivacité  des  yeux  du 
crocodile  ,  lorfqu'il  fort  de  l'eau , 
8c  la  rapidité  avec  laquelle  il  pour- 
fuit  fa  proie  ,  8c  la  rapacité  avec 
laquelle  il  la  dévore.  La  fane  cjl 
dans  fon  cou  ,  Lt  famine  marche 
devant  lui.  Le  crocodile  eft  à  peu- 
près  de  la  forme  d'un  lézard.  Sa 
force  confifte  principalement  dans 
fon  cou  Se  dans  fa  tête.  Il  ravage 
tout  dans  les  lieux  où*  il  fe  trouve  ; 
il  y  tue  les  animaux  ,  il  dcfjle  les 
campagnes.  On  ne  peut  pas  mieux 
exprimer  cela ,  qu'en  difan:  que  la 
famine  marche  devant  lui. 
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Les  membres  de  fon  corps  font 
liés  les  uns  aux  autres ,  L  s  foudres 
tomberont  fur  lui  fans  qu  'ils  s1  écar- 
tent. Son  corps  eft  tout  mufcle , 
tout  nerf ,  il  eft  en  quelque  forte 
impénétrable  8c  invulnérable.  Son 
cuair  fe  durcira  comme  un  rocher  « 
il  fe  reff errera  comme  r  enclume  fur 
laquelle  on  bat  fans  cejfe.  Ces  ex- 
preflions  expriment  vivement  la 
force  ,  le  courage  ,  l'intrépidité 
du  crocodile.  Rien  ne  lui  fait  peur: 
Si  qudquun  V attaque  »  ni  Cépée  , 
ni  les  dards  ,  ni  les  cidraffes  ne 
pourront  fubjijïer  devant  lui.  Les 
voyageurs  conviennent  que  la  peau 
du  crocodJe  eft  à  l'épreuve  des 
epees  ,  des  dards  ,  des  flèches  , 
des  armes  â  feu.  Il  faut  le  pren- 
dre fous  le  ventre ,  li  l'on  veut  le 
percer  :  //  méprifera  le  f.r  comme 
la  paille ,  &  l'airain  comme  un  bois 
pourri.  V archer  l:  plus  adroit  ne  Is 
mettra  point  en  fuite  ;  les  pierres 
de  la  fronde  font  pour  lui  une  paille 
feche. 

Il  fera  bouillir  le  fond  de  la  mer 
comme  f  eau  d'un  pot ,  &  il  rendra 
les  eaux  comme  un  onguent,  comme 
un  parfum.  Dansk  ftyledes  Orien- 
taux, les  grands  fleuves  8c  les  grands 
lacs  four  quelquefois  nommés  des 
mers.  Il  y  avoit  dis  crocodiles , 
non-feulement  dans  le  Nil ,  mais 
aufli  dans  les  lacs.  On  adoroit  en 
Egypte  ceux  du  lac  Mceris  (  i  )  ; 
on  leur  préparait  foigneufement  à 
manger,  8c  on  leur  mettoit  de 
riches  pendans  d'oreilles  ,  8c  de 
précieux  braflelers  aux  pieds.  Lorf- 
que  le  crocodile  fe  remue  avec 
impétuolité ,  ou  jette  l'eau  par  fa 
gueule  ,  il  fait  bouillir  le  fleuve 
ou  le  lac  dans  lequel  il  fe  trouve , 
comme  une  chaudière  d'huile  bouil- 
lante ;  l'odeur  qu'il  laiflè  après 
lui  eft  fembbblc  a  celle  du  mule. 
C'eft  ce  que  témoignent  plu  fleurs 
bons  Auteurs.  (2  ).  Non-feulement 


(iï  Heroiht.  t.  i  ,  c .  19.  Sfuho  t  l.  16.  JEU  an.  I.  X.   =  (1)  Dumic, 

Alkrcoiu  ,  Vincent  le  B!a-:c  ,  Pierre  Martyr,  Jean  de  Z»et  ,  Paicher  ,  Alii 
vpnd  Hoehart.  de  auimul.  facr.  parte  1  ,  /.  5. 
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pendant  fa  vie  il  répand  cette  bonne 
odeur ,  la  chair  même  la  conferve 
après  fa  mort  ;  Tes  œufs  aufli  Ten- 
tent le  mufc.  Lorfqu'ils  font  bief- 
fés  ,  il  fort  de  leur  bleflure  & 
de  leurs  entrailles  une  odeur  pa- 
reille. 

//  ne  voit  rien  que  de  haut  &  de 
fublhne  ;  c\jl  lui  qui  cjl  le  Roi  de 
tous  les  enfans  d'orgueil.  On  l'ex- 
plique en  difant  que  le  crocodile 
elt  le  Koi  des  autres  poiflbns  ;  mais 
il  vaut  mieux  l'entendre  des  Egyp- 
tiens, dénommés  fou  vent  dans  l'E- 
criture (  i  )  fous  le  nom  d' Enfans 
d'orgueil ,  ou  d'orgueilleux.  Le  cro- 
codile  étoit  leur  Dieu  ,  leur  Roi; 
ils  lui  rendoient  des  honneurs  di- 
vins. Dans  le  ftyle  des  Hébreux 
fous  le  nom  de  /foi,  on  entend 
fouvent  le  Dieu  d'une  Nation  ; 
tout  le  monde  fait  que  les  Egyp- 
tiens adoraient  le  crocodile  ,  & 
que  le  crocodile  étoit  l'emblème 
ou  la  Hgurc  de  l'Egypte. 

Au  Chap.  m ,  f.  8  ,  Job  dit  : 
Que  ceux,  qui  maudxffent \le  jour  , 
&  qui  font  prêts  à  éveiller  le  Lé~ 
viathan  ,  maudiffent  le  jour  de  ma 
naiffUncc.  Nous  croyons  qu'il  veut 
parler  des  Athlantes  ,  &  des  peu- 
ples de  la  haute  Egypte ,  qui  mau- 
diflênt  le  foleil  (:)  ,  parce  qu'il 
les  brûle  par  fes  exceflives  ardeurs  ; 
&  qui  font  aflêz  hardis  pour  éveil- 
ler le  crocodile ,  pour  l'attaquer  , 
le  faire  mourir ,  &  le  manger  (  )  )  » 
Ezéchiel  défigne  le  Roi  d'Egypte 
{bus  le  nom  de  grand  Than ,  ou 
de  grand  Dragon ,  de  grand  Poif- 
fon  (  4  ).  Ifaïe  (  s  )  menace  de 
frapper  de  mort  Léviathan  ,  le 
ferpent  droit  i  c'eft  le  Roi  de  Ba- 
bylonc  ;  &  Léviathan  ,  le  ferpent 
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tortu ,  c'eft  le  Roi  de  l'Egypte.  Lé 
crocodile  étoit  conlldéré  comme  le 
Roi  des  poiflbns  d'eau  douce  ;  8ç 
les  Hébreux  donnoient  à  tous  les 
poiflbns  le  nom  de  ferpens  ou  de  rep- 
tiUs.  Le  Prophète  Roi  (6)  dit  que 
le  Seigneur  a  créé  le  Léviathan 
pour  fe  jouer  dans  les  eaux.  C'eft 
donc  un  animal  aquatique. 

L  E  V 1 R  AT.  Nous  employog 
ce  terme  apfts  quelques  autres 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  Français 
des  Lois  &  Coutumes  des  Juifs  , 
pour  marquer  la  Loi  de  Moïfe  , 
qui  oblige  celui  dont  le  frère  eft 
mort  fans  enfans  ,  d'époufer  la 
veuve  de  ce  frère  ,  8c  de  lui  (uC- 
citer  des  enfans.  Comme  Lvir  en 
Latin  lignine  le  frère  du  mari  , 
le  beau- frère ,  on  a  formé  de  là 
le  nom  de  levirat ,  pour  exprimer 
la  loi  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Voici  ce  que  Moïfe  dit  fur  ce 
fujet  (  7  )  :  Lorfque  deux  frères 
demeureront  enfemble  ,  ù  que  Vun 
des  deux  fera  mort  fans  enfans ,  la 
femme  du  mort  n'en  époufera  point 
a" autre  que  le  frère  de  fon  mari , 
qui  la  prendra  pour  femme ,  &fuf- 
citera  des  enfans  à  fon  frère  ;  &  il 
donnera  le  nom  de  fon  frère  à  Caîné 
des  fils  qu'il  aura  (Telle ,  afin  que  4|{ 
nom  de  fon  frère  ne  foit  pas  éteint 
dans  Ifrael.  Que  s'il  ne  veut  pas 
époufer  la  femme  de  fon  frère,  cette 
femme  ira  à  la  porte  de  la  ville  , 
C>  s'adreffant  aux  Anciens, elle  leur 
dira  :  Le  frère  de  mon  mari  ne  veut 
pas  fufàter  dans  Ifrael  le  nom  de 
fon  frère,  ni  me  prendre  pour  femme» 
Auffi-tôt  ils  le  feront  appeler  ,  fir 
V interrogeront  ;  &  s'il  répond  :  Je 
ne  veux  point  époufer  cette  femme- 
là ,  la  femme  s'approchera  de  lui 


(0  Ejeck.  xxxil ,  il.  Pfal.  lxxxviii,  it.  Ifai.  it  ,  9.  Job.  XXVI ,  ix. 
1  (*)  Vide  Strabo  f  l.  17  ,  p.  56?.  P/m.  /.{,(.  8.  Herodot.  I.  4,  c.  184» 
s=  (0  Pfalm.  LXX1II  ,  14.  Herodot.  I.  z  ,  c.  69.  Vlin.  L  8  ,  c.  zj  ,  6r  t. 
28  ,  c.  j.  =  (4)  Efech.  XXIX  ,  =====  ($)  Ifai.  XX VU  ,  I.  Vifxtabit  D»~ 
minusfuper  léviathan  ferpent  cm  vecicm  i&fupcr  levithan  ferpentem  têrtuofum. 

pnVpy      fivïV  ton  t  ma  i?n>  fmV  hv  =  ($)  p/«/«.  lxxiu,  i+» 

=5  (7)  Deut,  XXV  ,  5. 
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ievant  les  Anciens ,  &  lui  ôtera  fon 
foulier  du  pied  ,  Gf  lui  crachera  au 
vifage  ,  difant  :  Ainft  fera  traité 
telui  qui  ne  veut  pas  établir  la  mai/on 
de  fon  frère  ,  &  fa  maifon  fera 
appelée  dans  ïfrael ,  la  maifon  du 
Déchauffé. 

Cette  loi  eft  une  exception  de 
celle  qui  condamne  les  mariages 
entre  frères  &  fleurs  ,  8c  entre  le 
beau -frère  &  la  belle -l'œur  (  i  ). 
Il  femble  que  dès  avant  Moïfe 
cette  loi  étoit  en  ufage  parmi  les 
Hébreux  8c  les  Chananéens ,  puif- 
que  Juda  donne  fucceflîvement 
pour  maris  à  Thamar  (  x  )  »  Her 
fon  premier  né  ,  Onan  fon  fécond 
fils,  8c  qu'il  s'oblige  de  lui  donner 
encore  Sela  fon  troilieme  fils. 

Les  termes  dont  Moïfe  fe  fert 
ici  :  Sx  deux  frtres  demeurent  en- 
femble-,  &c.  infirment  que  la  pre- 
mière intention  de  la  loi  ne  re- 
garde que  les  frères  qui  demeurent 
enfemble  dans  la  maifon  de  leur 
pere ,  peut-être  dans  le  même  lieu  ; 
mais  l'ufage  Ta  étendue  même  aux 
parens  plus  éloignés ,  qui  demeu- 
roient  dans  la  Judée  ,  8c  dans  le 
partage  de  la  Tribu  de  leur  frère, 
en  forte  que  leurs  biens  8c  leurs 
héritages  fuflTent  au  même  lieu  ; 
car  la  loi  avoit  deux  objets  :  le 
premier,  de  conferver  le  nom  du 
défunt  dans  ïfrael ,  par  le  moyen 
des  enfans  qui  naiflbient  de  fa 
femme ,  8c  qui  portoient  fon  nom  ; 
&  le  fécond  ,  de  maintenir  les 
héritages  dans  la  même  famille  8c 
dans  la  même  Tribu. 

L'exemple  de  Ruth  qui  époufa 
Boos  parent  de  fon  mari ,  eft  une 
preuve  de  la  pratique  des  Ifraélites 
du  temps  des  Juges  (  3  ).  Boos 
n'étoit  ni  le  pere ,  ni  même  le  plus 
proche  parent  d'Elimélech,  beau- 
pere  de  Ruth  époufe  de  Mahalon , 
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8c  cependant  il  l'époufe  au  refus 
de  celui  qui  étoit  le  plus  proche  pa- 
rent. Les  Rabbins  (4)  ont  apporté 
de  leur  chef  plufieurs  exceptions 
8c  limitations  à  cette  loi.  Ils  croient 
que  l'obligation  au  frère  d'époufer 
fa  belle-fœur,  ne  regarde  que  les 
frères  nés  d'un  même  pere  8c  d'une 
même  mere  ;  8c  non  pas  ceux  oui 
font  nés  de  divers  pères,  quoicjfle 
d'une  même  mere.  De  plus,  elle 
ne  regarde  que  l'aîné  des  frères  du 
défunt ,  8c  encore  fuppofé  qu'il  ne 
fût  pas  marié  :  car  s'il  étoit  marié , 
il  pourroir  prendre  ou  laifTêr  la 
veuve  de  ion  frère  ,  à  fon  choix* 
Si  le  frère  défunt  avoit  laifle  un 
fils  ou  une  fille  adoptifs  ou  natu- 
rels ,  un  petit-fils  ou  une  petite- 
fille  ,  le  frère  n' avoit  nulle  obliga- 
tion d'époufer  fa  veuve.  Si  le  mort 
laifle  plufieurs  femmes  (  5  ) ,  le 
frère  n'en  peut  époufer  qu'une , 
8c  il  ne  peut  époufer  les  autres  ; 
fi  le  mort  a  plufieurs  frères ,  Paîné 
feul  jouit  du  droit  à  tous  les  biens 
du  défunt  ,  8c  touche  la  dot  que 
la  femme  lui  avoit  apportée. 

Ils  ajoutent  que  le  mariage  de 
la  veuve  avec  fon  beau-frere  fe  fai  - 
foit  fans  folemnité  ;  parce  que  la 
veuve  du  frère  décédé  fans  enfans, 
paiToir  pour  femme  de  fon  beau- 
frere  en  vertu  de  la  loi  ,  fans  qu'il 
fût  befoin  d'autre  cérémonie.  Ce- 
pendant la  coutume  vouloir  que 
cela  fefîten  préfence  de  deux  té- 
moins ,  8c  que  le  frère  donnât  à 
la  veuve  une  pièce  d'argent.  On  y 
ajouta  même  la  bénédiÔion  nup- 
tiale, 8c  un  écrit  pour  l'affurance 
de  la  dot  de  la  femme.  Il  y  en  a 
qui  croient  (6)  qu'on  ne  pratiqua 
plus  cette  loi  depuis  la  captivité  de 
Babylone,  à  caufe  que  depuis  ce 
temps  les  héritages  des  Tribus  ne 
furent  plus  diftingués.  Les  Juifs 


(1)  Lcvit.  Xvin  ,  16.  =  (lï  Gcnef.  XXXVU1  ,6,7.8  .-=(3)  Kuth. 

IV  ,  1  ,  2  ,   (4)  Rahb.  apuil  Selden.  de  (urcejfîone  in  bona.  c.  14 

vxor  HebraXdu  l.  1  4.  =  (5*  Léon  de  Modenc  ,  ccrémouies  des  Juifs, 
part.  4 ,  c.  7.  ss;  C6)  f<»g"«  in  IXut.  XXV. 
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d'aujourd'hui  (  i  )  ne  pratiquent 
plus  cette  loi ,  ou  cUimoins  la  prati- 
quent très-rarement  ,  fur  -  tout 
parmi  les  Allemands  &  les  Ita- 
liens :  ils  aiment  mieux  mettre  ces 
femmes  en  liberté  de  Te  remarier  à 
qui  elles  jugent  à  propos. 

Or  voici  comment  cela  Te  pra- 
tique ,  le  Ion  Léon  de  Modene  : 
Mprrois  Rabbins  Se  deux  autres 
»  témoins  vont  choilir  la  veille 
m  un  lieu  où  Ton  puiifc  faire  la 
m  cérémonie.  Le  lendemain  au 
»  fortir  des  prières  du  matin  , 
»  tout  le  monde  fuit  les  Rabbins 
»  &  les  témoins,  qui  étant  arri- 
w  vés ,  s'alîcyent ,  &  font  compa- 
»  roirre  devant  eux  la  veuve  & 
»  fon  beau- frere  ,  qui  dilent 
m  qu'ils  fe  pr^fentent  pour  être 
»  libres.  Le  principal  Rabbin  fait 
»  plufietirs  queftions  à  l'homme , 
>,  &  1' exhorte  à  époufer  la  veuve  ; 
»  puis  voyant  qu'il  perfide  à  ne 
»  le  vouloir  pas  faire  ,  après 
y,  quelques  autres  interrogations, 
*,  l'homme  chaulîè  un  certain  fou- 
»  lier  des  Rabbins  propre  à  tout 
»  pied ,  &  cependant  la  femme 
»  approche  de  lui*  &  aidée  par 
»>  le  Rabbin ,  elle  lui  dit  en  Hé- 
»  breu  :  Le  frère  de  mon  mari 
»  ne  veut  point  continuer  la  poflé- 
»  rite  de  fon  frere  dans  Ifrael ,  & 
n  refufe  de  ni  époufer  comme  beau- 
»  frerc.  Le  bcau-frere  repond  :  /'/ 
»  ne  me  pLiù  pas  de  Li  prendre, 
»  Alors  la  femme  fe  baifie,  dé- 
»  noue  &  déchaufle  le  foulier  ,  le 
»  jette  à  terre ,  crache  devant  lui , 
»  &  lui  dit  en  Hébreu  avec  le 
w  fecours  du  Rabbin  :  ainfi  fait- 
»  on  à  l'homme  qui  n  édifie  point 
»  la  maifon  de  fon  frere ,  &  il  fera 
»  appelé  en  îfrael ,  la  maifon  du 
w  déchauffé.  Elle  dit  ces  paroles 
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»  par  trois  fois ,  &  les  affirtani 

»  lui  répondent  autant  de  fois  , 
»  Uèchaujfê,  Autîi-tôt  le  Rabbm  lui 
»  dit  qu'elle  peut  le  remarier,  &  Il 
»  elle  demande  un  afte  de  cela  ,  les 
»  Rabbins  lui  en  délivrent  un.  m 

Voici  une  formule  de  cet  a&e 
tiré  de  la  Gemarre  de  Jérufalem  f 
où  il  eu  plus  court  que  celui  qui 
fe  trouve  chez  les  Rabbins  :  Par* 
devant  nous  tels  &■  tels  N.  N.  y. 
une  telle  S.  veuve  de  tel  À",  a  ôté  le 
foulier  à  tel  N.  fils  de  tel  N.  elle  Fa 
amené  pardevant  nous,  6*  lui  a  ôté 
le  foulier  du  pied  droit,  &  a  craché 
en  notre  préfence ,  en  forte  que  nous 
avons  vu  fon  crachat  fur  la  terre  ; 
tr  elle  lui  a  dit  :  Cefl  ainfi  que  fera 
traité  celui  qui  ne  rétablit  point  la 
maifon  de  fon  frere. 

On  voir  par  ce  qu'on  vient  de 
dire,  que  les  Rabbins  ne  pren- 
nent pas  à  la  lettre  ce  que  dit 
Moïfe  ,  que  Li  femme  crachera  au 
vifase  du  celui  qui  ne  veut  pas 
époufer  la  veuve  de  fon  frere  ;  8c 
qu'ils  l'expliquent  ainii  :  elle  cra» 
chera  en  fa  préfence  ;  elle  crachera 
à  terre  devant  lui  ;  mais  le  textt 
de  la  loi  eit  exprès  pour  le  pre- 
mier fens  ,  &  Jofeph  l'a  pris  à  la 
lettre  dans  l'Hifloire  de  Ruth  (*)• 
Cracher  au  vifage  de  quelqu'un  , 
elt  une  marque  du  fouverain  mé* 
pris  (  j  ). 

Ce  qui  eft  dit  dans  le  texte:  il  don* 
nera  le  nom  de  fon  frere  à  Painé 
des  fils  quil  aura  d'elle,  peut  s'en- 
tendre en  deux  manières.  i°.  Il 
portera  le  nom  du  frere  du  défunt  ; 
s'il  s'appelle  Abraham ,  le  fils  s^ap-  * 
pellera  aufli  Abraham.  2°.  Il  por- 
tera le  nomjdu  défunt;  H  panera 
pour  fon  fils  ,  il  fou  tiendra  fon 
nom  8c  fa  famille.  L'Hébreu  à  la 
lettre  (4)  :  il  fe  lèvera  fut  le  nom 


(1)  Buxtorf.  de  Synagof.  Judaor.  c.  *o.  Cunaus  de  Repub.  Heb  l.  1  ,  c .  y. 
l.ion  »le  Motlenc  ,  réréinonies  des. Juifs  ,  part.  4,  c.  7  =  (i)  Jol'cph, 
/Intui.  I.  V  ,  c.  xi.  fl-Tum  oc  ri  étfpirmv^i ,  au  lieu  de  totIhi  ,  qu'on  y  lit» 
i         (5)  Num.  XII ,  14.  Ifai.  1,6,  &c.  =  C4)  Deut.  xw  ,  6  rp^pï 

vn*  c-v  V* 
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à*  fon  frère  :  il  fera  comme  un  re- 
jetton  qui  fortira  du  nom  de  fou 
frerc.  L'exemple  deKuth  qui  don- 
na au  fils  qu'elle  eue  de  Boos ,  le 
nom  d'Obed ,  &  non  celui  de  A/a- 
luilon  ,  fon  premier  mari.'  (i)  , 
prouve  qu'il  n'étoit  pas  nécetTaire 
que  l'enfant  portât  le  nom  du  pre- 
mier mari  de  fa  mere. 

Léon  de  Modene  (2)  remarque 
qu'il  arrive  quelquefois  que  les 
Juifs  par  un  principe  d'avarice  , 
tiennent  long-temps  leurs  belles- 
/leurs  en  fufpens  fans  fe  déclarer 
s'ils  les  épouferont  ,  ou  s'ils  re- 
nonceront à  leur  maringe ,  afin  de 
lafler  leur  patience  ,  8c  de  tirer 
d'elles  quelque  argent.  C'eft  pour- 
quoi il  y  a  des  pères  qui  mariant 
leurs  filles  à  un  homme  qui  a  des 
frères  ,  flipulent  que  fi  le  cas 
échoit ,  ils  affranchiront  la  veuve 
pour  rien.  D'autres  obligent  le  ma- 
ri ,  en  cas  qu'il  tombe  malade  ,  8c 
que  le  Médecin  dife  qu'il  eft  en 
danger  ,  de  répudier  fa  femme  , 
afin  qu'elle  ne  vienne  point  au 
pouvoir  de  fon  beau-frere. 

Les  Juifs  appellent  Jbiun ,  épou- 
fer  fa  belle-fœur  ;  Se  Chalira9dè- 
chauiTer  le  foulier,  8c  mettre  une 
femme  en  liberté. 

LEVITES.  Tous  les  defeen- 
dans  de  Lévi ,  peuvent  être  com- 
pris fous  le  nom  de  Lévites.  Mais 
on  entend  principalement  fous  ce 
nom  y  ceux  qui  étoient  employés 
aux  plus  bas  mînifleres  du  Tem- 
q|c  ,  pour  les  diftinguer  des  Prê-* 
très  defeendus  d'Aaron,  qui  étoient 
aufildela  race  de  Lévi,  par  Caath  , 
mais  employés  à  des  exerci- 
ces plus  relevés  dans  le  Temple. 
Nous  en  avons  parlé  fous  l'article 
d'Aaron  ,  Se  nous  en  parlerons  en- 
core ions  celui  de  Prêtres. 

Les  Lévites  donc  étoient  tous  ! 
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les  defeendans  de  Lévi  par  Ger- 
fon  ,  Caath  8c  Mérari ,  à  l'excep- 
tion de  la  feule  famille  d'Aaron  ; 
car  les  enfans  mêmes  de  Moi  le 
n'avoient  aucune  part  au  Sacer- 
doce ,  Se  n'étoient  que  de  (impies 
Lévites.  Dieu  les  choifir  en  la 
place  des  premiers -nés  de  tout  IA 
rael  (j)  »  pour  le  fervice  de  fon 
Tabernacle  8c  de  fon  Temple.  Ils 
étoient  chargés  d'en  garder  les 
portes ,  d'y  faire  garde  nuit  &  jour, 
de  porter  durant  les  marches  du 
défert  ,  les  vafes  &  les  infini  - 
mens ,  les  ais,  les  voiles ,  les  corda- 
ges 8c  les  tables  du  Tabernacle. 
Ils  obéiflbient  aux  Prêtres  dans  le 
miuifteredu  Temple,  en  leurpré- 
fentant  le  bois  ,  l'eau  &  les  autres 
choies  néceilàires  pour  les  iâcri- 
flces.  Ils  chantoient  8c  jouoient 
des  inftrumens  dans  le  Temple  ,  8c  . 
dans  les  autres  cérémonies.  Ils 
s'appliquoient  à  l'étude  de  la  Loi , 
8c  étoient  les  Juges  ordinaires  du 
pays  ,  mais  toujours  fubordonnés 
aux  Prêtres. 

Dieu  avoir  pourvu  â  la  fubfif- 
tance  des  Lévites ,  en  leur  don- 
nant toutes  les  dîmes  des  grains, 
des  fruits  &  des  animaux  dans 
Ifrael  (4).  Mais  ils  dévoient  don- 
ner aux  Prêtres  la  dîme  de  leurs 
dîmes  ;  8c  comme  les  Lévites  ne 
pofTédoient  point  de  biens  en  fondt 
dans  le  pays  ,  ces  dîmes  qu'ils 
donnoient  aux  Prêtres  ,  étoient 
regardées  comme  les  primices 
qu'ils  dévoient  offrir  au  Seigneur, 

Dieu  leur  afligna  quarante-huit 
villes  dam  le  pays  pour  leur  de- 
meure (5),  avec  des  champs ,  des 
pâturages  8c  des  jardins.  De  ces 
quarante-huit  villes  ,  on  en  donna 
treize  aux  Piètres  (6),  parmi le£ 
quelles  on  en  choiïit  ilx  pour  être 
villes  de  refuge.  Taudis  que  les 


(x)  Rut  h.  iv,  17.  Vide  Auç.  Retrucî.  I.  12. 


(2)  Léon  de 


MoJenc,  Cérémonies  des  Juifs  ,  part.  4,  c.  7.  =  (})  Num.  111 ,  6....  46, 
=c  (4)  Num.  xvin  ,  xi  ,  iz  ,  z}  ,  24.  =====  (5)  #«m.  XXXV ,  1  ,  1  ,  $ , 

%C.  =  {fi)  Jpfui  XX  ,  7  ,  XXI  ,  19  ,  1G  ,  6V, 
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Lévites  étoient  occupés  au  iêrvîce  I 
acïuel  du  Temple  ,  ils  y  étoient  I 
nourris  des  provifions  qui  y 
étoient ,  &  des  offrandes  journa- 
lières qu'on  y  faifoit  ;  8c  fi  un  Lé- 
vite quitroitle  lieu  de  fa  demeure , 
pour  venir  fervir  au  Temple  , 
même  hors  le  temps  de  Ton  fc- 
meftre  ,  ou  de  fa  femaine,  il  y 
étoit  reçu  ,  nourri  &  entretenu 
comme  fes  autres  frères  ,  qui  y 
étoient  en  femaine  (i). 

La  confécration  des  Lévites  fe 
faifoit  allez  aifément  (1).  Ils  ne 
portoient  point  d'habits  diftingués 
du  refte  des  Ifraélitcs  ,  8c  Dieu 
ne  leur  ordonne  rien  de  particu- 
lier pour  le  deuil.  Voici  la  ma- 
nière dont  on  les  confiera  au  Sei- 
gneur (  î  ).  Le  Seigneur  dit  à  Moïfe: 
Prenez  les  Lévites  du  milieu  des 
enfuis  d'Ifrael  ,  8c  purifiez -les. 
Vous  les  arroferez  de  l'eau  d'ex- 
•  piation ,  8c  ils  raferont  tout  le  poil 
de  leur  corps,  8c  ils  laveront  leurs 
habits.  On  amènera  deux  bœufs , 
ou  plutôt  deux  taureaux  ,  devant 
la  porte  du  Tabernacle.  Alors 
tous  les  enfans  d'Ifirael  étant  af- 
femblcs,  mettront  leurs  mains  fur 
la  tête  des  Lévites  ,  comme  pour 
marquer  qu'ils  les  offrent  au  Sei- 
gneur. Après  cela  les  Lévites  met- 
tront leurs  mains  fur  la  tête  des 
deux  taureaux  ,  dont  l'un  fera 
offert  en  holocaufte  ,  8c  l'autre 
pour  le  péché.  Vous  préfenterez 
les  Lévites  au  Grand-Prêtre  Aaron 
8c  à  fes  fils  ,  qui  les  offriront  au 
Seigneur  ,  8c  les  élevant  en  l'air, 
vers  les  quatre  parties  du  Monde , 
ou  en  leur  faifint  faire  quelques 
mouvemens,  qui  aient  du  rapport 
à  celui  que  les  Prêtres  f.ùfoienr  , 
en  agitant  certaines  offrandes  vers 
les  quatre  parties  de  la  terre. 

Jofeph  (4)  raconte  que  fous  le 
règne  d' Agrippa  Roi  des  Juifs  , 
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environ  l'an  61  de  Jcfus-Chrîff.  i 
&  iixans  avant  la  ruine  du  Temple 
de  Jérufilem  par  les  Romains  , 
les  Lévites  demandèrent  à  ce 
Prince  la  permifiion  de  porter 
dans  le  Temple  la  tunique  de  lin, 
comme  les  Prêtres  ;  ce  qui  leur 
fut  accordé.  Cette  innovation  dé- 
plut  aux  Prêtres  ;  8c  l'Hilloricn 
Juif  remarque  que  l'on  n'avoir  ja- 
mais abandonné  impunément  les 
anciennes  coutumes  du  pays.  II 
ajoute  qu'Agrippa  permit  auffi  aux 
familles  des  Lévites  ,  dont  la  fonc- 
tion ordinaire  étoit  de  garder  les. 
portes,  8c  de  faire  d'autres  fonc- 
tions pénibles  ,  d'apprendre  le  chant 
8c  déjouer  des  initrumens,  pour 
pouvoir aufli  fervir  au  Temple  en 
qualité  de  Muficiens. 

Les  Lévites  étoient  partagés  erf 
différentes  claffes(s)  »  fivoir  ,  les 
Gerfonites  ,  les  Caathites  ,  les 
Mérarites  8c  les  Aaronites  ,  ou 
Sacrificateurs.  Voici  le  dénom- 
brement que  Moïfe  en  fit  après 
leur  fortie  d'Egypte ,  de  tous  les 
mâles  depuis  un  mois  8c  au-deffus, 
fui  vaut  l'ordre  exprès  qu'il  en 
reçut  de  Dieu  (6). 

Les  Gerfonires  étoient  au  nom- 
bre de  75ooj  leur  office  dans  les 
marches  du  dsifert,  étoit  de  por- 
ter les  voiles  8c  les  courtines  du 
Tabernacle  (7).  Eliafaph  fils  de 
Laël  étoit  leur  uhef. 

Les  Caathites  étaient  chargés  de 
porter  l'Arche  8c  les  vafes  facrés 
du  Tabernacle ,  leur  nombre  ètok 
de  8600.  F.lifaphan  fils  d'Oziel  . 
étoit  à  leur  tête. 

Les  Mérarites  étoient  au  nom- 
bre de  6200  ;  leur  charge  étoit  de 
porter  les  pièces  du  Tabernacle 
que  l'on  ne  pouvoit  mettre  fur  les 
chariots  ;  ils  avoient  pour  Com- 
mandant Sitriel  fils  d'Abihaïel. 

Les  Aaronites  étoient  des  Sa- 


(1  )  Dcut.  xviti  ,6,  7,8.  =  (i>  ».  Ver.  xxix  ,  14.  •  ($)  Num. 

Vin  ,5,6,7»  6rc.  *(4J  Jo'eph.  Atxtlq.  I.  xx  ,  c.  S  ,/>.  699.  =(5)  Num* 

z  ,  $5.=3(6)Num.  m  ,  15.  =  t7)  Ibid.  t.  16. 
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crificateurs  qui  fcrvoient  dans  le 
Sanctuaire  ;  Eléazar  fils  d'Aaron 
«"toit  leur  Général  (  i  ).  On  peut 
voir  leur  généalogie  tout  au  long 
dans  l'arbre  généalogique  ,  ci  à 
côté. 

Dans  les  campemens  du  défert , 
les  Lévites  étoient  diftribués  tout 
autour  du  Tabernacle.  Moïfe  8c 
Aaron  étoient  à  l'orient  ;  les  Ger- 
ibnites  ,  â  l'occident;  les  Caathi- 
tes ,  au  midi  5  &  les  Mérarites  , 
au  feptentrion  (2).  Moïfe  avoir 
ordonné  que  les  Lévites  ne  fervi- 
roient  au  Tabernacle  (  3  )  »  que 
depuis  l'âge  de  vingt- cinq ,  ou  , 
comme  rl  dit  ailleurs  (4)*  depuis 
Tâge  de  trente  ans ,  jufqu'à  cin- 
quante. Mais  David  voyant  qu'ils 
n'étoient  plus  occupés  à  ces  gros 
travaux  de  rranfporter  les  vafes  du 
Tabernacle,  les  obligea  à  fervir 
dans  le  Temple  dès  Tâge  de  vingt 
ans.  Les  Prêtres  8c  les  Lévites 
iervoient  par  tour  &  par  femaine 
dans  le  Temple  (5).  Ils  entroient 
en  femaine  le  jour  du  Sabbat ,  & 
*  en  ibrtoient  le  même  jour  de  la 
femaine  fuivante.  Lorfque  quel- 
que  Ifraélite  faifoit  des  feftins  de 
dévotion  dans  le  Temple ,  le  Sei- 
gneur vouloir  qu'on  y  invitât  les 
Lévites  (6). 

LÉVITIQUE.  C'eft  le  troifie- 
me  Livre  du  Pentateuque.  Il  eft 
appelé  Livixiqxue ,  parce  qu'il  com- 
prend principalement  les  lois  &  les 
reglemens  qui  regardent  les  Prê- 
tres ,  les  Lévites ,  les  facrifices  ; 
d'où  vient  que  les  Hébreux  lui 
donnent  le  nom  de  Loi  des  Prê- 
tres-, parce  qu'il  renferme  plu- 
iieurs  ordonnances  concernant  les 
sacrifices.  Les  Juifs  .rappellent 
auifi  Variera ,  parce  qu'il  com- 
mence en  Hébreu  par  ce  terme , 
qui  lignifie,  &  il  appela»  Dans  les 
fept  premiers  Chapitres  du  Léviti- 
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que ,  Dieu  preferit  à  Moïfe  les  cé- 
rémonies qui  doivent  s'obferver 
dans  l'offrande  des  holocauftes, 
des  offrandes  de  pains  ,  8c  de  gâ- 
teaux, des  facrifices  pacifiques  ou 
d'actions  de  grâces ,  des  hofties 
pour  le  péché  ;  8c  il  règle  les  par- 
ties de  ces  victimes  qui  doivent 
être  confumées  fur  le  feu  de  l'At*- 
tel ,  8c  celles  qui  doivent  être  don- 
nées au  Prêtre ,  qui  les  offrira. 
Après  cela ,  Moïfe  raconte  la  ma- 
nière dont  les  Prêtres  furent  con« 
fa  c  ré  s ,  8c  les  facrifices  qui  furent 
offerts  en  cette  occafion  ;  8c  le 
malheur  qui  arriva  à  Nadab  8c  à 
Abiu ,  qui  furent  confirmés  par 
le  feu ,  pour  avoir  voulu  offrir  au 
Seigneur  de  l'encens  avec  un  feu 
étranger.  A  cette  occafion  Moïfe 
donne  quelques  lois  pour  le  deuil 
que  les  Prêtres  peuvent ,  ou  ne 
peuvent  pas  faire  ,  8c  défend  aux 
Prêtres  de  boire  du  vin  pendant 
qu'ils  font  en  fervice  dans  le 
Temple. 

Dans  les  Chapitres  xi ,  xn  , 
xiii,  xiv,  xv,  Moïfe  preferit 
les  règles  pour  la  diftinction  de» 
animaux  purs  8c  impurs  ;  pour  la 
diftinction  de  la  lèpre  des  hommes, 
des  mai  fous  ,  8c  des  habits  ;  pour 
la  purification  des  hommes  incom- 
modés de  la  gonorrhée ,  8c  pour 
celles  des  femmes  après  leurs  cou- 
ches. Après  cela,  Dieu  preferit 
les  cérémonies  qui  doivent  s'ob- 
ferver le  jour  de  l'Expiation  fo- 
lemnelle.  Il  règle  les  degrés  de  pa- 
renté dans  lefquels  il  eft  permis 
ou  défendu  de  le  marier.  Il  dé- 
fend les  alliances  avec  les  Chana- 
néens  ,  l'idolâtrie ,  le  vol ,  le  par- 
jure ,  la  calomnie  ,  la  haine,  les 
fuperftitions  des  Gentils ,  la  ma- 
gie ,  les  divinations ,  les  augures-, 
les  proiiitutions,  l'adultère.  Il  dé_ 
fend  l'ufage  des  fruits  d'un  arbre 


=  (x)  Num.  111 ,  17  ,  18.  =  (*)  Num.  vin  ,  14. 
,  J.  =  (O  1.  Var.  xain  ,14,  2,  Par.  xxxi  ,  17  ,  & 
j.  Kjdr.  m  ,  8.  ==(6)  Deut,  xn  ,  18 ,  19, 
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pendant  les  cinq  premières  an- 
nées qu'il  eft  planté.  Il  veut  que 
l'on   biffe  quelque  chofe  pour 
les  pauvres  dans  le  champ ,  lors- 
qu'on fcie  les  bleds.  Il  expri- 
me les  défauts  qui  rendent  les  vic- 
times indignes  d'être  offertes  au 
Seigneur.  Dans  le  Chapitre  xxm, 
il  marque  les  principales  Fêtes  de 
Tannée,  qui  font  Pâques ,  la  Pen- 
tecôte, les  Tabernacles,  l'Expia- 
tion folemnclle  ,  &  la  Fête  des 
trompettes,  ou  du  commencement 
de  Tannée  civile.  On  y  trouve 
î'hiftoire  d'un  homme  qui  fut  lapi- 
dé ,  pour  avoir  blafphémé  le  nom 
du  Seigneur  (  i  ).  Il  preferit  ce 
que  l'on  doit  obferver  dans  l'an- 
née fabbatique  &  dans  l'année  du 
Jubilé  (z).  Enfin  il  finit  par  des 
reglemens  touchant  les  vœux  8c 
les  dîmes  que  Ton  doit  offrir  au 
Tabernacle  ($)• 

Tout  le  monde  convient  que 
le  Lévitique  eft  un  Livre  Canoni- 
que ,  &  d'une  autorité  divine.  On 
tient  communément  que  c'eft  l'ou- 
vrage de  Moïfe ,  aufli-bien  que  le 
refte  du  Pentateuque.  Il  contient 
I'hiftoire  de  ce  qui  fe  paffa  durant 
les  huit  jours  de  la  confécration 
d'Aaron  &  de  fes  fils ,  qui  fe  fit 
l'an  du  Monde  1514»  avant  Jefus- 
Chrift  i486,  avant  l'Ere  vulgaire 
1490.  Les  Lois  qui  y  font  pref- 
crites  fur  d'autres  fujets  que  les 
facrifices ,  n'ont  aucune  marque 
de  Chronologie ,  qui  puiflê  faire 
juger  du  temps  où  elles  ont  été 
données. 

LEVRE,  labium,  fe  met  quel- 
que fois  pour  le  bord  d'un  fleuve , 
&  le  bord  d'un  vafe,  ou  d'une  ta- 
ble :  Faciès  Mi  labiwn  aureum  (4)1 
&  j  Reg.  vu ,  2  j ,  en  parlant  de 
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h  mer  d'airain  :  à  labio  ad  labium* 
La  lèvre  marque  aufli  le  langage  ; 
ils  n'ont  tous  qu'un  même  langa-» 
ge ,  qu'une  même  lèvre  :  union  la* 
bium  omnibus  (î).  Je  fuis  incir- 
concis des  Uxres  ( 6).  J'ai  peine  k 
m'expliquer  ;  je  ne  fais  que  bé- 
gayer. Ce  qui  ejl  forti  de  fes  le» 
vres  (7)1  ce  qu'il  a  promis  ;  le 
vœu  qu'il  a  prononcé.  Job  n'a 
point  péché  par  fes  lèvres  (%).  Dieu 
ôte  la  lèvre  de  ceux  qui  difent 
vrai  (9)%  ne  leur  donne  pas  tou- 
jours l'éloquence  ni  la  facilité  de 
parler. 

Le  fruit  des  lèvres.  Ifaïe 
LVII,   19.  Creavi  fruchun  labio* 
rum  pacem.  Dieu  donne  la  paix 
qui  eft  le  fruit  de  fes  promettes  $ 
ou  bien ,  il  donne  la  paix ,  qui  eft 
un  nouveau  fujet  de  louange  pour 
lui.  Vhomme  fe  rajfajiera  du  fruit 
de  fa  bouche  ,  &  il  fe  remplira  de 
ce  qui  provient  de  fes  lèvres  (10)» 
L'homme  fera  plus  ou  moins  ef- 
timé,  félon  qu'il  (aura  gouverner 
fa  langue.  Nous  vous  rendrons  Us 
veaux  de  nos  lèvres ,  dit  Ofée  (11); 
c'eft  -  à  -  dire  ,  des  (àcrifices  de 
louanges  ,  au  lieu  de  victimes  (an- 
plantes.  Ezéchiel  (  1 1  )  :  Afcendijlis 
fuper  labium  lingua*  &  opprobrium 
populi.  Vous  avez  été  expofés  aux 
difeours  railleurs  ,  8c  aux  traits  de 
la  langue  de  vos  ennemis  :  Stultut 
caditur  labiis  (  1 0  »  l'îniènfc  fera 
puni  à  caufe  de  ies  mauvais  dif- 
eours :  ou  bien  celui  dont  les  lè- 
vres font  infenfées ,  qui  ne  fait  pas 
gouverner  fa  langue ,  fera  châtié. 
Divinatio  in  labiis  Régis (  les 
lèvres  du  Roi  prononcent  des  ora- 
cles \  8c  un  peu  après  :  V oluntas 
Regum  lab'yx  jujla  ,  les  Rois  aiment 
les  lèvres  juftes.  Je  ne  vous  envoie 


(1)  Levit.  xxiv,  10,  il.  =====(0  Levit.  xxv,  5,4,5,  (fc,  =====  (}<  Levif 
rxvii.  ==  (4)  Exorf.xxv ,  14.  =====  (<)  Gtntf.  xi  ,  6.  s=r  (6)  Exod.  vi  » 
xi.  =====  (7)  Levit.  v,  4*  L>eut.  xxiu  ,  i;.==  (8)  Job.  1  ,  u,  11  ,  se* 
==  (9)  Job.  xil,  10.  =====  (10)  Froverb  xvin  ,  xo.  =====  (11)  Ojte.  xiv  ,  j« 
=3=  (iï)  EjecA.  xxxvi  ,  i.  =====  (1  j)  Pxovtrb.  x,  8  , 10.  =  (14)  Proverk* 
*VI,  10,  1$. 
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point  ,  dit  le  Seigneur  à  Ezé- 
chiel  (  i  )  »  vers  un  peuple  d'une 
lèvre  profonde  ,  d'un  langage  in- 
connu. Lab  'ui  deofculabitur ,  qui 
recla  verba  refpondet  ( i  )  :  celui 
qui  répond  avec  droiture,  donne 
un  baifer  à  la  bouche  de  celui  à 
qui  il  parle. 

Les  Hébreux  avoient  accoutumé 
dans  le  deuil  de  fe  couvrir  les  lè- 
vres ,  ou  le  bas  du  vifage.  Voyez 
Ezéchiel  XXIV,  17,  8c  Mich. 
IH  ,  7. 

LEZARD.  Moïfe  0)  met  en- 
tre les  animaux  impurs  ,  dont  il 
défend  de  manger ,  deux  fortes 
de  lézard  ;  jlellio  &  lacerta.  On 
connoît  plufieurs  fortes  de  lézards. 
Il  y  en  a  dans  l'Arabie  d'une  cou- 
dée de  long  :  mais  on  dit  que  dans 
les  Indes ,  on  en  voit  de  vingt-qua- 
tre pieds  de  longueur.  On  mange 
des  lézards  dans  l'Amérique,  où 
ils  font  fort  bons.  Un  lézard  peut 
rafTafier  quatre  hommes.  Il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  l'on  en 
mangeoit  auffi  quelquefois  dans 
l'Arabie  8c  dans  la  Judée ,  puis- 
que Moïfe  les  met  au  rang  des  ani- 
maux immondes. 

Nous  trouvons  plufieurs  fortes 
de  lézards  dans  l'Ecriture  ;  du 
moins  nous  trouvons  jtifqu'à  trois 
ou  quatre  termes  pour  l'exprimer; 
letaa  ,  chometh  ,  tinfchemeth  ,  8c 
fehemamith.  Les  trois  premiers 
mors  fe  trouvent  dans  l'endroit 
cité  de  Moïfe.  Les  deux  premiers 
font  traduits  par,  Jlellio  ù  Licerta. 
Le  troifieme  eft  traduit  par  ,  une 
taupe  :  mais  Bochart  foutient  que 
c'elt  un  chaméléon.  Le  quatrième 
eft  décrit  dans  les  Proverbes  XXX, 
2  8  ,  8c  il  y  eft  traduit  par ,  Jlellio , 
un  lézard.  Le  même  Auteur  ,  à 
qui  nous  déférons  beaucoup  dans 
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ces  matières,  appuie  la  Verfion 
de  la  Vulgate  8c  des  Septante , 
contre  ceux  qui  tradiiifcnr  un  fin- 
ge  ,  une  fançfue ,  ou  une  araignée» 
On  le  peur  voir  de  Animal,  facris , 
prima  parte  ,  /.  4  ,  c.  4  »  S  »  <* 
&  7. 

LIAH  ,  femme  de  Jacob ,  8c 
fille  aînée  de  Laban.  Son  père 
l'inrroduilit  la  première  nuit  de 
fes  noces  dans  la  chambre  8c  dans 
le  lit  de  Jacob  ,  qui  croyoit  que 
ce  fût  Rachel,  qu'il  avoit  époufé 
dans  la  bonne  foi  (4).  Et  lorfqu'il 
fê  plaignit  de  cette  fupercherie, 
Laban  lui  répondit  que  ce  n'étoit 
point  la  coutume  de  ce  pays  de 
marier  les  plus  jeunes  avant  les 
aînées.  Ainfi  il  fallut  que  Jacob 
s'engageât  de  (êrvir  Laban  encore 
pendant  fept  ans ,  pour  avoir  Ra- 
chel. Le  Seigneur  voyant  que  Ja- 
cob avoit  plus  d'inclination  pour 
Rachel ,  que  pour  Liah,  donna  la 
fécondité  à  celle  -  ci ,  8c  la  rendit 
mere  de  fix  fils  8c  d\'une  fille  $  la- 
voir ,  Ruben ,  Siméon  ,  Lévi ,  Ju- 
da  ,  I  fia  char  ,  Zabulon ,  8c  Dina  ; 
fans  parler  de  Gad  Se  d'Afer ,  que 
Zelpha  fa  fervante ,  donna  à  Ja- 
cob ,  8c  que  Liah  adopta.  On  ne 
fait  pas  l'année  de  la  mort  de 
Liah  ;  mais  on  fait  qu'elle  mourut 
dans  la  terre  de  Chanaan,8c  qu'elle 
fut  enterrée  dans  la  caverne  où 
Sara  ,  Abraham  8c  Ifâac  avoient 
été  mis  (5). 

LIBAN  ,  montagne  fameufê  , 
qui  fépare  la  Syrie  de  la  Paleftine, 
Elle  forme  dans  fa  longueur  com- 
me un  fer  de  cheval ,  commen- 
çant à  trois  ou  quatre  lieues  de  la 
Mer  Méditerranée  ,  au-deftûs  de 
Symire  (<S)  8c  s'avançant  du  nord 
au  midi  vers  Sidon,  de  là  ,  fe  re- 
courbant du  couchant  à  l'orient, 


(0  Exech   "1  »  6.  =  (2)  Provcrb.  xxlv  ,  26. 


a$.  An  du  Monde  2145  ,  avant  J.  C.  17$$  , 
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de  Sidonvers  Damas,,  &  enfin  te» 
tournant  du  midi  au  feptentrion  , 
depuis  l'endroit  de  Damas  ,  juf- 
ques  vers  Laodicée  Scabieufe.  La 
partie  occidentale  de  cette  chaîne 
de  montagnes  ,  eft  proprement  ce 
que  Ton  appelle  le  Liban.  Les 
Grecs  ont  nommé  Antiliban  l'au- 
tre partie  qui  lui  eft  oppofée  vers 
l'orient,  &  qui  s'étend  du  midi  au 
nord.  Entre  ces  deux  montagnes , 
eft  une  longue  vallée ,  nommée 
Célé- Syrie  ,  ou  Syrie  Creufê  i 
dans  Jofué  ,  plaine  du  Liban  , 
Jofue  XI,  17,  aujourd'hui  Betthay 
de  l'Hébreu  Betah  ,  qui  fignifie 
line  plaine.  Nous  avons  parlé  des 
cèdres  du  Liban ,  fous  l'article  des 
Cèdres.  Le  nom  de  Liban  ,  vient 
de  l'Hébreu  Liban  ou  Laban  ,  qui 
fignifie  blanc.  On  lui  a  donné  ce 
nom  apparemment  à  caufe  des 
neiges  dont  il  elt  toujours  couvert 
en  pluiieurs  endroits.  Jérémie  (  1  ) 
parle  des  neiges  du  Liban  ;  & 
Tacite  (2)  :  Mirum  dicitur  tantos 
inter  ardores  opacutn  ,  fidumqite 
tùvibus. 

.  Le  Liban  a  environ  cent  lieues 
de  circuit.  U  a  la  Méfopotamic  à 
l'orient ,  l'Arménie  au  feptentrion , 
la  Terre  fainte  au  Midi,  8c  la  Mé- 
diterranée au  couchant.  Il  fort  du 
Liban  quatre  rivières  ,  le  Jour- 
dain ,  Rocham ,  Nahar-Roflîen ,  8c 
Nahar-Cadicha.  Il  eft  compoféde 
quatre  ceintures  de  montagnes  qui 
s'élèvent  les  unes  fur  les  autres.  La 
première  eft  très- fertile  en  grains 
&  en  fruits;  la  féconde  eft  fort 
ftérile,  n'étant  remplie  que  d'épi- 
nes, de  rochers  8c  de  cailloux. 
La  troilîeme ,  quoique  plus  haute 
que  celle-là ,  jouit  d'un  printemps 
continuel  ;  les  arbres  y  étant  tou- 
tours  verds ,  les  jardins  &  les  ver- 
gers remplis  de  fruits  ;  en  un  mot, 
elle  eft  fi  agréable  &  fi  fertile,  que 
quelques-uns  l'ont  nommée  le  Pa- 
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radis  terreftre.  La  quatrième  eft 
haute ,  qu'elle  eft  prefque  toujours 
couverte  de  neiges  j  auffi  eft -elle 
inhabitable  à  caufe  de  fon  grand 
froid. 

On  donne  au  (fi  au  Temple  de 
Jérufalem  le  nom  de  Liban.  Li- 
ban ,  ouvre  tes  portes ,  &  que  le  feu 
dévore  tes  cèdres  (  1) ,  dit  Zacha- 
rie,  en  parlant  de  la  future  déf- 
lation du  Temple  par  les  Romains. 
Et  Ezéchiel  (a)  '  Un  grand  aigle 
avec  de  grandes  ailes  ejl  venu  fur 
le  Liban,  &  a  emporté  la  moelle 
du  cèdre.  Il  parle  de  Nabuchodo- 
nofor ,  qui  prit  le  Temple ,  le 
brûla ,  8c  enleva  tous  fes  tréfors» 

Enfin  on  a  donné  au  palais  que 
Salomon  bâtit  dans  Jérufalem  ,  le 
nom  de  maifbn  du  Liban  ,  domus 
faltûs  Libani  ;  apparemment  à  caufe 
de  fon  élévation ,  ou  de  la  blan- 
cheur de  fes  murs,  ou  plutôt  à 
caufe  de  la  quantité  de  bois  de  cè- 
dre Se  de  colonnes  qui  y  étoient. 

Ce  Palais  étoit  fuperbe  &  ma- 
gnifique ,  il  confiftoit  en  un  grand 
corps  de  logis  de  cent  foixante  Se 
duc  pieds  duc  pouces  de  long,  de 
quatre  -  vingt  -  cinq  pieds  8c  cinq 
pouces  de  large ,  de  cinquante  8c 
un  pied  trois  pouces  de  haut ,  dont 
le  milieu  étoit  foutenu  de  quatre 
rangs  de  colonnes ,  ou  plutôt  de 
trois  rangs  de  colonnes ,  8c  d'un 
rang  de  pilaftres,  qui  fbrmoient 
trois  galeries  couvertes  devant  les 
appartemens  ;  chaque  rang  étoit 
de  quinze  colonnes,  les  trois  rangs 
faifbient  quarante -cinq  colonnes. 

Au  devant  de  ce  Palais ,  8c  atte- 
nant au  portique  8c  aux  colomnes 
qui  le  foutenoient,  Salomon  lit 
faire  une  cour  de  cinquante  cou- 
dées de  long ,  Se  de  trente  de  lar- 
ge ,  laquelle  étoit  auffi  environnée 
de  galeries  ,  dont  les  plafonds 
étoient  foutenus  d'un  grand  nom- 
bre de  colonnes  ;  8c  pardevant 


(1)  Jerem.  xvi  ix ,  14.  = 
(4)  EfecA.  xvil  ,  J. 
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Cette  première  cour ,  ou  ce  pre- 
mier parvis  ,  il  en  fit  un  autre 
plus  grand  8c  plus  large ,  avec  les 
mêmes  ornemens  8c  le  même  or- 
dre de  colonnes ,  qui  fut  appelé 
le  parvis  du  Trône ,  parce  que 
Salomon  y  plaça  le  trône  où  il  s'af- 
feyoit  pour  rendre  la  juitice  aux 
peuples. 

Tour  du  Liban.  Salomon 
dans  le  Cantique  des  Cantiques(  i  ), 
compare  le  nez  de  ion  Epoufe  à  la 
tour  du  Liban ,  qui  regarde  Damas. 
Les  Voyageurs  parlent  d'une  tour 
que  Ton  voit  fur  le  Liban ,  du  côté 
de  Damas ,  8c  qui  paroît  avoir  été 
fort  haute.  Benjamin  de  Tudele 
allure  que  les  pierres  de  cette  tour, 
dont  il  avoit  vu  les  reftes ,  avoient 
vingt  paumes  de  long,  Se  douze 
de  large.  Gabriel  Sionite  dit  que 
ce  château  avoit  cent  coudées  de 
long,  fur  cinquante  de  large. 
Maundrel  parle  aufli  de  cette  tour, 
mais  il  ne  la  vit  que  de  loin. 

LIBATION.  Libamcn,  lïba- 
mentum.  Ces  termes  font  con- 
fàcrés  dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture ,  pour  marquer  i'efFufion  des 
liqueurs ,  du  vin  ,  par  exemple  , 
que  Ton  répandoit  fur  les  victi- 
mes immolées  au  Seigneur  (i). 
La  mefure  du  vin  pour  les  liba- 
tions ,  étoit  la  quatrième  partie  du 
hin;  c'eft-â-dire ,  une  pinte,  un 
poûon ,  cinq  pouces  cubes  8c  un 
peu  plus. 

Chez  les  Hébreux  les  libations 
fè  fajfoient  fur  la  victime  déjà  im- 
molée ,  8c  fur  les  pièces  de  i'hoftie 
pofée  fur  l'Autel ,  8c  prête  à  être 
confumée  par  les  flammes.  Voyez 
le  Lévitique  (  \  \  Moïfe  après  avoir 
immolé  les  victimes  qui  dévoient 
fervir  à  la  confécration  d'Aaron 
fon  frère ,  prit  la  graiffe,  la  queue 
de  la  brebis  ,oudu  bélier,  la  graiffe 
qui  couvre  les  reins,  l'enveloppe 
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qui  couvre  U  foie  ,  les  deux  reins , 
avec  la  graiffe  qui  les  couvre ,  fir 
t 'épaule  droite  de  Panimal  ;  &  pre- 
nant de  la  corbeille  un  pain  fans 
levain ,  un  gâteau  paitri  avec  rhui- 
le,  6r  un  tourteau,  il  les  rangea  fur 
Us  graiffes  de  Phoflie ,  fir/ûr  V épaule 
droite  de  la  victime ,  &  mit  le  tout 
fur  les  mains  dHAaron  S»  de  fes  fils  , 
qui  les  élevèrent  devant  le  Seigneur^ 
&  Moïfe  les  ayant  reçues  de  leurs 
mains ,  les  brûla  devant  le  Seigneur, 
&c. 

Ces  libations  confiftoient  en  of- 
frandes de  pain ,  de  vin  &  de  fel  ; 
les  offrandes  de  pain  étoient  des 
gâteaux  de  pluHeurs  fortes  :  les 
uns  cuits  au  four,  les  autres  cuits 
dans  la  poêle  ,  ou  dans  une  tour- 
tière -,  les  uns  paitris  avec  de  l'hui- 
le ,  les  autres  frottés  d'huile ,  8c  les 
autres  frits  dans  l'huile  -,  quelque- 
fois c'étoit  de  la  (impie  farine ,  ou 
du  gâteau  arrofé  d'huile.  On  en 
offrait  fur  l'Autel  une  partie  qui 
devoit  être  confumée  avec  la  vic- 
time ,  le  refte  demeurait  au  Prêtre 
qui  étoit  de  fervice  ,  8c  fe  parta- 
geoit  avec  les  autres  Prêtres  qui 
étoient  actuellement  dans  le  Tem- 
ple :  car  les  offrandes  ne  fe  por- 
toient  pas,  8c  ne  fe  conïiimoient 
pas  au-dehors.  9 

Chez  les  Grecs  &  les  Latins  on 
offrait  auffi  des  libations  avec  les 
fàcrifices ,  mais  on  les  veriott  fur 
la  tête  de  la  victime,  pendant 
qu'elle  étoit  encore  en  vie.  Cela 
paroît  par  vingt  endroits  des  An- 
ciens. Par  exemple  (4)»  Sinon  ra- 
contant de  quelle  manière  on  l'a- 
voit  voulu  immoler,  dit  qu'il  étoit 
entre  les  mains  du  Sacrificateur, 
prêt  à  être  égorgé ,  qu'il  étoit  char- 
gé de  liens  8c  de  guirlandes  ou  de 
feftons,  8c  qu'on  étoit  prêt  à  ré- 
pandre fur  lui  les  libations  de  grains 
ou  de  farine  falée. 


(1)  Cant.  vil  ,  4.  =  (*)  Voyez  Levit.  xxm  ,  i}.  Nam.xv  ,  5. 
(j)Levif.  vi ,  xo,  vin  ,  1$  ,  16  ,  ix,  4,  xvi  ,  1*»  *o,  xxm  ,  I}. 
(4)  JEiieid,  u,  v.  ijo,  iji. 
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Jamque  dies  infanda  aderat  ,  mt'A: 

facra  parari% 
Et  faljle  fruges ,  &  c/roim  rem- 

Et  Didon  prête  à  faire  un  facri- 
fice,  verfe  le  vin  entre  les  cornes 
de  la  viftirae  (  i  ). 

Ipfa  unens  dtxtrâ  pateram  pul- 
cherrima  Dido. 

Candentis  vaux  média  inter  cor- 
nua  fudit. 

Saint  Paul  dit  qu'il  eft  comme 
une  viÛime  toute  prête  à  être  im- 
molée ,  8c  qu'on  a  déjà  en  quelque 
forte  fait  fur  lui  les  libations  de 
farine  &  de  vin  accoutumées  (  z  )  : 
Efto  enim  jam  delibor  ,  6*  tempos 
refolutionis  mea  injlat» 

LIBKR.  Bacchus.  L'Ecriture  ne 
nomme  jamais  le  nom  de  Bacchus  , 
mais  on  trouve  celui  de  Liber-,  qui 
eft  la  même  chofe ,  dans  les  Mac- 
cabées.  Voyez  i  Marc.  VI ,  7. 
Ciim  Liberi  facra  celcbrarentur  , 
cogebantur  hedera  coronati  Liberu 
circuire.  Et  XIV,  53.  JjludDeifa- 
num  inplanitiemdeducam,b  Tem- 
plum  hoc  Libero  patri  confecrabo. 
Enfin  il  en  eft  parlé  au  troiûeme 
.Livre  des  Maccabées  ,  où  il  eft  dit 
que  le  Roi  Ptolémée  Philopator 
fît  imprimer  la  feuille  de  lierre, 
qui  eft  un  a/bre  confacré  à  Bac- 
chus ,  fur  ceux  des  Juifs  qui  ne  vou- 
draient pas  renoncer  à  leur  Re- 
ligion. 

Les  Auteurs  profanes  connoif- 
fent  plufieurs  Bacchus, ou  Diony- 
lius^Cicéron  en  nomme  cinq  (  j  )  ; 
Le  premier  fils  de  Jupiter  &  de 
Proferpine  i  le  fécond  fils  du  Nil , 
qu'on  dit  avoir  tué  Nyfas  ;  le  troi- 
fieme  qui  fut  fils  de  Caprins,  qui 
régna  en  Aile ,  H  qui  fut  Auteur 
des  Lois  Subaziennes;  le  quatriè- 
me fut  fils  de  Jupiter  8c  de  la  Lu- 
ne >  le  cinquième ,  fils  de  Nifus  8c 
de  Thione.  Il  auroit  pu  ajouter 
celui  qui  eft  le  plus  connu  de  tous , 
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fils  de  Jupiter  8c  de  Semelé.  Ce 4 
lui-ci  étoit  Bacchus  le  Thcba in. 
On  connoît  encore  Bacchus  l'In- 
dien fils  d'Ammon  8c  d'Amalthée. 
On  parle  encore  d'un  autre  Bac- 
chus Aflyricn.  Mais  le  plus  fameux 
de  tous  eft  Bacchus  fils  de  Jupiter 
8c  de  Semelé.  Les  Poètes  racon- 
tent fa  naiflânce  en  cette  forte: 
Semelé  étant  enceinte  de  Bac- 
chus ,  pria  Jupiter  de  la  venir  voir 
comme  il  faifoit  Junon,  c'eft-à- 
dire,  avec  la  foudre  8c  le  tonnerre. 
Jupiter  lui  accorda  fa  demande  ; 
mais  elle  ne  put  foutenir  cet  éclat. 
Elle  mourut  de  frayeur,  ou  fut 
étouffée  par  les  flammes.  Jupiter 
tira  du  fein  de  Semelé  le  jeune 
Bacchus,  8c  l'enferma  dans  une 
ouverture  qu'il  avoit  faite  dans  fa 
cuiffe  ;  l'enfant  y  demeura  jufqu'à 
ce  qu'il  fut  à  terme;  alors  Jupiter 
l'en  tira ,  8c  le  donna  à  Mercure , 
qui  le  porta  a  Nylè  en  Arabie ,  où 
il  fut  élevé  par  les  Mufes. 

Bacchus  eft  le  Dieu  du  vin.  On 
prétend  que  cfeft  lui  qui  planta  la 
vigne ,  8c  qui  apprit  aux  hommes 
à  tirer  le  jus  du  raifin.  On  lui  at- 
tribue diverfes  conquêtes  8c  divers 
voyages  dans  l'Arabie  8c  dans  les 
Indes.  Le  lierre  lui  eft  confacré, 
auffi-bien  que  la  vigne,  8c  on  tire 
de  fa  vie  diverfes  particularités, 
qui  ont  fait  croire  à  quelques  fa- 
vans  qu'on  avoit  confondu  une 
partie  de  Ion  hiftoire  avec  celle  de 
Moiïè.  Par  exemple  ,  on  dit  que 
Bacchus  étoit  fils  du  Nil ,  qu'il 
étoit  d'une  rare  beauté  j  qu'il  avoit 
été  renfermé  dans  un  coffre ,  8c 
expofé  fur  l'eau  ;  qu'il  avoit  eu 
deux  mères  ;  qu'il  étoit  né  de  la 
cuifte  de  fon  pere.  Moïfe  étoit  en 
quelque  forte  fils  du  Nil ,  ayant  été 
trouvé  expofé  fur  le  fleuve  dans 
une  cfpece  de  coffre  de  jonc.  Il 
étoit  d'une  beauté  extraordinaire, 
il  eut  pour  première  mere  l'époufe 
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ff  Amram ,  &  pour  féconde  mère 
la  fille  de  Pharaon.  00  ne  douta 
point  quand  on  le  trouva ,  qu'il  ne 
-  fût  fils  d'un  Hébreu ,  8c  qu'il  ne 
fût  forti  de  ta  cuiflè,  félon  l'ex- 
preffion  de  l'Ecriture  (  i  )  :  Egreffi 
funt  de  femore  illius  ;  mais  on  ne 
connoît  point  fa  inere. 

Bacchus  fut  élevé  par  les  Nym- 
phes dans  les  montagnes  de  Nyfè 
en  Arabie  ;  Moïfe  fut  élevé  par  les 
foins  de  la  fille  de  Pharaon  dans 
le  pays  de  Geflên ,  qui  eft  entre 
l'Egypte  &  la  Phénicie,  de  même 
que  les  montagnes  de  Nyfe.  Le 
premier  Ht  de  grandes  conquêtes , 
&  entreprit  de  grands  voyages  ;  il 
avoit  des  Bacchantes  dans  fbn  ar- 
mée ;  il  s'avança  jufqu'aux  Indes; 
&  pendant  qu'il  étoit  dans  la  lu- 
mière ,  les  Indiens  étoient  dans 
les  ténèbres.  Moïfe  fût  à  la  tête 
des  hommes  8c  des  femmes  de  fbn 
peuple  dans  l'Arabie  ,  autour  du 
mont  Sinaï;  ce  pays  eft  quelquefois 
nommé  les  Indes.  Les  Bacchantes 
qui  accompagnoient  Bacchus  avec 
leurs  cymbales  &  leurs  tambours  , 
marquent  fort  bien  les  femmes 
Ifraélites ,  qui  au  fortir  de  la  mer 
Rouge  fe  mirent  à  danfêr  &  à  jouer 
de  ces  inftrumens.  On  fait  que  les 
Egyptiens  furent  dans  des  ténèbres 
palpables  pendant  trois  jours  ,  au 
lieu  que  dans  la  terre  de  Geflën  où 
étoient  les  Ifraélites ,  on  jouiflbit 
d'une  claire  lumière. 

On  dit  que  Bacchus  pafîâ  à  pied 
fec  les  fleuves  d'Oronte  &  -d'Hy- 
dafpe  ,  après  les  avoir  frappés  avec 
Ton  thyrfe  ;  que  fon  bâton  de  lierre 
avoit  rampé  ,  lorfqu'il  l'eut  jeté 
à  terre  ;  que  les  Bacchantes  qui 
accompagnoient  ce  Dieu ,  firent 
fortir  l'eau  d'un  rocher  ,  en  le 
frappant  avec  le  thyrfe  ;  on  ajoute 
qu'on  voyoit  couler  des  ruifléaux 
de  vin ,  de  lait  Se  de  miel  par-tout 
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où  elles  paflêrent.  Tout  cela  con- 
vient tellement  à  Moïfe  ,  qu'il  eft 
impoflible  de  ne  l'y  pas  reconnoî- 
tre*  Le  Dieu  Liber  fè  revêtoit 
d'habits  (bmptueux  ;  il  fe  ferrait 
la  tête  d'un  ruban.  Il  eft  quel- 
quefois repréfenté  avec  des  cornes; 
il  donna  l'exemption  de  toutes  les 
charges  à  ceux  qui  s'appliquoient 
à  la  Mulîque  ;  il  eft  nommé  Lé- 
gislateur ;  fbn  âne  lui  parla.  Voilà 
encore  des  traits  de  reflèmblance 
tirés  de  l'Hiftoire  fainte ,  &  appli- 
qués à  Bacchus.  Moïfe  avoit  des 
rayons  fur  la  face ,  que  l'Ecriture 
appelle  des  cornes.  Il  accorde  de 
grands  privilèges  aux  Prêtres  8c 
aux  Lévites  occupés  à  fèrvir  le 
Seigneur ,  8c  à  chanter  fes  louan- 
ges. L'a  ne  (Te  qui  parle  à  Balaam  , 
8c  les  ornemens  magnifiques  d'Aa- 
ron,  ne  regardent  Moïfe  que  comme 
Légiilateur  8c  Hiftorien  facré.  On 
peut  voir  ces  chofes  traitées  plus 
au  long  dans  Voffius ,  Bochart , 
Huet ,  8cc. 

Les  Païens  ont  aceufé  les  Juifs 
d'adorer  Bacchus.  Tacite  (  t  )  parle 
de  cette  aceufation  *,  elle  étoit  fon- 
dée ,  dit-il  y  fur  ce  que  les  Prêtres 
Hébreux  jouoient  des  inftrumens 
de  Mufique  ,  de  la  flûte  8c  du 
tambour  »  qu'ils  fe  couronnoient 
de  lierre  ,  8c  qu'on  avoit  trouvé 
dans  leur  Temple  une  vigne  d'or , 
ont  cru  qu'ils  adoraient  le  Dieu 
Bacchus.  Mais  ,  ajoute-t-il  ,  les 
'  lois  8c  les  mœurs  des  Juifs  font 
trop  éloignées  du  génie  de  Bacchus. 
Ce  Dieu  aime  la  joie  8c  la  bonne 
chère  ,  8c  les  Juifs  vivent  d'une 
manière  vile ,  abfurde  &  fordide. 
Quippè  Liber  fejlos  Lrtofque  ritus 
infiituit  :  Judœorum  mos  abfurdus , 
fordidufqui.  Ce  qu'il  dit  des  Prê- 
tres des  Juifs ,  qui  fe  couronnoient 
de  lierre ,  eft  fans  fondement.  La 
vigne  d'or  qu'on  voyoit  dans  le 


(O  Ce  nef.  xlvi  ,  i6.  Exod.  i  ,  ç  ,  &  pajfm.  ==r  (i)  Taeit.  hi/i.  t.  j. 
Scdquia  Sacerdotes  corum  tibia  tympmifquc  cotidnebnnt  ,  hederâ  vinciclan- 
tur  ,  vitifque  aurea  templo  reperta  Liberum  patrem  coli ,  domitorem  Orictitit  9 
quidam  arbitrait  funt. 
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Temple ,  étoit  un  prêtent  qu'on 
y  avoît  fait ,  &  qui  n'avoit  aucun 
rapport  à  la  Religion  des  Juifs. 
Ce  prétendu  culte  de  Bacchus  eft 
auffi  réel  que  celui  d'un  âne  ,  que 
les  mêmes  Païens  imputoient  aux 
Juifs. 

Bacchus  eft  nommé  Liber  ,  à 
caufe  de  la  liberté  que  le  vin 
infpire.  Antiochus  Epiphanes ,  Roi 
de  Syrie  ,  ayant  réfolu  de  faire 
abandonner  aux  Juifs  la  loi  du 
Seigneur ,  leur  fit  une  rude  perfé- 
cution  »  &  le  jour  qu'on  célébroit 
la  fête  de  Bacchus  ,  on  Us  ron- 
traignoit  d'aller  par  Us  nus  cou- 
ronnés de  lierre  en  l'honneur  de  ce 
faux  Dieu  (i).  Le  Grec  porte  à 
la  lettre  ,  qu'on  les  contraignait  de 
fuivre  la  inarche  ,  ou  la  proceflion 
de  Dionyfius  ou  de  Bacchus ,  ayant 
du  lierre  ,  ou  fur  la  tète  ou  dans 
les  mains,  c'ell-à-dire ,  portant  des 
couronnes  de  lierre  ou  des  thyrfes  , 
qui  font  des  bâtons  enveloppés  de 
lierre.  Nicanor  ,  un  des  Généraux 
d*  Antiochus ,  le  menaçoit  (  i  ) ,  s'ils 
ne  lui  livraient  Judas  Maccabée  , 
de  renverfer  leur  Temple ,  &  d'en 
ériger  un  à  fa  place  conlâcré  à 
Bacchus. 

Ptoléméc  Philopator ,  Roi  d'E- 
gypte ,  ayant  pris  la  cruelle  réfo- 
lurion  d'exterminer  les  Juifs  de  fes 
Etats  ,  qui  ne  voudraient  pas  re- 
noncer â  la  Religion  de  leurs  pères  ; 
après  les  avoir  auparavant  dépouillé 
de  leurs  privilèges  dont  ils  jouif- 
foient  comme  Bourgeois  d'Alexan- 
drie (3)  ,  leur  fit  imprimer  avec 
un  fer  chaud  ,  la  feuille  de  lierre , 
qui  eft  la  marque  de  la  confécra- 
tion  à  Bacchus.  On  dit  que  ce 
Prince  s'étoit  fait  imprimer  à  lui- 
même  la  feuille  de  lierre  ,  comme 
on  faifoit  aux  Prêtres  de  la  grande 
Déeffe. 

LIBERTÉ  ,  LIBRE  ;  comme  | 
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opporëe  à  la  fervirude ,  à  l'efcfa <-? 
vage  ,  ma^ue  l'état  d'un  homme 
qui  peut  agir  fans  obftacle  &  fans 
contrainte,  &  indépendamment  de 
la  volonté  d 'autrui.  U  eft  fouvent 
parlé  de  cette  forte  de  liberté  dans 
l'Ecriture.  Les  Hébreux  fe  pi- 
quoient  fort  de  liberté  ;  ils  fe  van- 
toient ,  du  temps  de  notre  Sau- 
veur ,  de  n'avoir  jamais  été  privés 
de  cette  liberté  :  Nemini  fervivimus 
unquam  (4)  ;  c'étoit  une  rodomon- 
tade ridicule  de  leur  part,  puif* 
qu'on  (ait  qu'ils  avoient  été  fi  fou- 
vent  aftujertis  à  des  PuûTances 
étrangères  fous  les  Juges  ,  &  en- 
fuite  du  temps  des  Rois  d'Aflyrie  » 
de  Chaldée  &  de  Pcrfe ,  en  forte 
que  Tacite  n'a  point  feint  de  dire 
que  fous  les  Aflyriens  ,  les  Mcdes 
&  les  Perfes ,  ils  furent  comme  les 
derniers  des  efclaves  (s)  :  Dum 
Aflyrios  pênes ,  Medofque  &  Fer  fax 
Oriens  fuit ,  defpcclijjima  pars  fer» 
vientium  fuére. 

Il  eft  pourtant  vrai  que  dans  le 
premier  deflêin  de  Moïfe  ,  les 
Ifraélites  ne  dévoient  jamais  être 
réduits  en  une  fervitude  entière* 
Us  pouvoient  fe  vendre ,  ou  tom- 
ber en  fervitude  parmi  leurs  frè- 
res ;  mais  ils  avoient  toujours  la 
faculté  de  fe  racheter  ,  ou  de  ft 
faire  racheter  par  quelques-uns  de 
leurs  pare ns  ,  ou  de  fortir  d'efda- 
vage  en  l'année  Sabbatique  ,  ou 
enfin  en  l'année  du  Jubilé  qui  re- 
mettoit  tous  les  Hébreux  en  li- 
berté ♦  &  les  faifoit  rentrer  dans 
leurs  héritages.  Et  c'eft  apparem- 
ment fur  ce  pied-là  qu'ils  fe  van- 
toient  de  n'avoir  jamais  été  réduits 
en  efclavage.  Toute  leur  Nation 
étoit  également  noble  &  libre  j 
"Saiil ,  David  &  Jéroboam  ,  qui 
montèrent  fur  le  trône  ,  n'é toient 
pas  de  meilleure  condition  que  le 
dernier  Berger  d'IfraeL  Nous  avons 


(t)  l.  Maec.  vi  ,  7.  jîf«>K*^o»7«  xirrxt  %%ti1tc  <wt/ju«rii>m  rot  Aiovora». 
=  (1)  2.  Macc.  kiv,  fj.=:(j)  j.  Macc,  c,  ll,=(4)  Joan.  sili  ,  }}. 
=  (j)  Tacit.htf.l.  s  9. 
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parlé  dans  les  articles  cVannée 
Sabbatique  8c  de  Jubilé  y  des  céré- 
monies qui  s'obfervoient  quand 
on  mettoit  un  efclave  Hébreu  en 
liberté.  Voy.  aufli  l'article  Efclave  s. 

Liberté  ,  Affranchijffement ,  fe 
dit  auffi  d'un  peuple  qui  vit  félon 
fes  lois  ,  fans  dépendre  d'un  autre. 
Les  Rois  de  Syrie  ,  après  avoir 
long- temps  perftcuté  les  Juifs , 
leur  accordèrent  enfin  la  liberté  , 
fous  le  Pontificat  de  Simon  Macca- 
bée  (  i  )  :  Statuerunt  eis  libertatem , 
ils  les  laifTerent  vivre  félon  la  loi 
de  Moïfe  ,  8c  les  affranchirent  des 
tributs  8c  autres  fervitudes  qu'ils 
rendoient  auparavant  au  Royaume 
de  Syrie  :  Jerufalem  fanetam  effe 
me  libérant  (i). 

Domus  libéra ,  une  maifon  fépa- 
rée  du  commerce  des  autres  hom- 
mes. Le  Roi  Azarias  ayant  été 
frappé  de  lèpre  ,  fut  féparé  du 
sefte  des  hommes  *  &  réduit  à  la 
condition  des  particuliers  :  Habi- 
tavit  in  domo  libéra  feorfum  (  î  ). 

Le  Plàlmifte  (4)  dit  qu'il  eft 
comme  un  homme  abandonné  de 
tour  fecours ,  libre  entre  les  morts  : 
Inter  mort  nos  liber.  On  l'explique 
de  Jefus-Chrift  qui  defeendit  aux 
enfers  ,  toujours  parfaitement  li- 
bre d'en  fortir  8c  d'en  tirer  ceux 
qui  y  étoient  détenus  ;  ou  bien  du 
même  Sauveur  enfermé  dans  le 
tombeau ,  8c  toutefois  maître  d'en 
fortir  quand  il  voudroit ,  par  la 
réfurreÔion.  On  peut  traduire 
l'Hébreu  :  Je  fu  is  comme  ces  morts 
de  liberté  ;  comme  ces  hommes  qui 
font  morts  de  leurs  blejfures ,  &  qui 
dorment  dans  le  tombeau  ;  ou  au- 
trement ,  comme  ces  hommes  de 
liberté  ,  ces  anciens  Héros  qui  (e 
vantoient  de  liberté  8c  d'indépen- 
dance )  8c  qui  font  toutefois  morts 
de  leurs  bleflures  ,  8c  endormis 
dans  le  tombeau. 
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Liberté  de  l'Evangile  ,  oppo- 
se à  la  fc ni tude  de  la  loi.  Saint 
Paul  a  fou  vent  parlé  de  cette  li- 
berté que  Jefus-Chrift  nous  a  pro- 
curée ($)  :  Nous  ne  fommes  pas 
Us  enfans  de  la  femme  efclave , 
mais  de  la  libre.  Nous  ne  venons 
pas  d'Agar  ,  qui  eft  efclave  avec 
fes  fils  ;  ce  font  les  Juifs  :  mais 
nous  fommes  les  (ils  de  Sara  la 
femme  libre  :  nous  jouirions  de  la 
liberté  des  enfans  de  Dieu  ,  en 
venu  de  l'adoption  que  Jefus- 
Chrift  nous  a  procurée.  Cette  li- 
berté nous  délivre  du  joug  des 
cérémonies  de  la  loi ,  de  l'obli- 
gation d'obferver  les  purifications, 
les  diftinôions  des  viandes ,  8c  plu- 
fleurs  autres  pratiques  gênantes  8c 
pénibles  ,  auxquelles  la  loi  aflîi- 
jettiflôit  les  Juifs.  Voyez  Rom. 
vin ,  11  ,  8c  1  Cor.  x ,  29  ,  8c 
z  Cor.  III ,  1 7  ,  8c  Galar.  il ,  iv  , 
V,  8c  Jacobi  1 ,  2$  ,  11 ,  12. 

Liberté  à  la  Juftice  ,  oppofé% 
â  la  fervitude  du  péché.  C'eft  la 
juftification  que  Jefus-Chrift  nous 
a  procuré  par  fa  mort ,  que  nous 
acquérons  par  le  Baptême,  que  nous 
confervons  par  la  bonne  vie  8c  par  la 
pratique  des  vertus  Chrétiennes ,  8c 
que  nous  recouvrons  par  la  péniten- 
ce, lorfqtie  nous  avons  eu  le  malheur 
de  la  perdre ,  en  nous  rendant  cfcla- 
ves  du  Démon  8c  du  péché. 

Liberté  8c  libre  arbitre ,  oppo- 
fé  à  la  contrainte ,  a  la  néceflité  ; 
l'homme  a  la  liberté  de  faire  le 
bien  &  le  mal  (6)  :  Dieu  a  créé 
Chomme  dès  le  commencement ,  Sr 
il  ra  laiffédans  la  main  defoncon- 
feil.  Il  lui  a  donné  fes  commande- 
mens  &  fes  préceptes  ;  fi  vous  voukf 
obferverles  commandernenst  ils  vous 
conferveront  ;  il  a  mis  devant  vous 
Ceau  &  le  feu  *  étende  j  votre  main  au- 
quel des  deux  vous  voudrez»  Il  y  a 
toutefois  une  grande  différence  en- 


(1)  1.  Macc.  xiv  ,  »6.  =====  (s)  x.  Macc.  xv  .  6.  ==  (*)  4.  R<:^.  xv  ,  $• 
==(4)  Pfalm.  lxxxvii,  6.  -«p  ttap  Q^Vn  à03  rçjsn  ïJT03  issx 
(5)  Calât,  iv ,  31.  2=3  (6)  Etdi.  xv  ,  14. 
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trel  a  liberté  dont  nous  fouiflbns 
pour  faire  le  mal ,  8c  pour  faire  le 
bien.  Nous  avons  la  malheureufe  li- 
berté de  faire  le  mal  par  nos  propres 
forces,  nous  y  fommcs  entraînés  par 
notre  concupifcence  ,  à  laquelle 
nous  pouvons  à  la  vérité  toujours  ré* 
lifter, mais  à  laquelle  nous  ne  réfute- 
rons pas  réellement  Se  efficacement, 
fânsle  fecours  de  la  grâce  du  Sau- 
veur i  au  lieu  que  pour  le  bien,  quoi- 
que nous  ayons  toujours  la  liberté 
de  le  faire,ou  de  ne  le  pas  faire,  nous 
ne  pouvons  toutefois  le  faire  com- 
me il  faut,  8c  d'une  manière  utile 
pour  le  falut  éternel ,  fans  le  fecours 
«l'une  grâce  particulière  ,  qui  (ans 
blelTcr  notre  liberté ,  Se  ùns  nous 
impofer  aucune  néceflké  ni  con- 
trainte ,  nous  porte  agréablement, 
doucement  ,  8c  toutefois  efficace- 
ment à  préférer  ce  qui  plaît  à  Dieu, 
à  ce  que  defire  l'amour  propre , 
la  concupiiccnce. 

Les  Rabbins  ont  une  idée  delà 
liberté  8c  du  libre  arbitre  ,  bien 
différente  tle  celle  qu'en  donnent 
les  Aureurs  Chrétiens  (i).  Ils  re- 
connoiflênt  que  l'homme  a  la  li- 
berté ,  fans  laquelle  il  ne  feroit  pas 
homme  ;  il  ceflêroit  en  même- 
temps  d'être  raifonnable  ,  s'il  ai- 
moit  le  bien  ,  ou  fuivoit  le  mal  fans 
connoiflânee  ,  ou  par  inftinÉt.  Que 
deviendroient  les  peines  8c  les  ré- 
compenfes  ,  les  menaces  8c  les 
promefTes  ,  8c  tous  les  préceptes 
de  la  loi  ,  s'il  n'étoit  pas  au  pou 
voir  de  l'homme  de  les  accomplir, 
ou  de  les  violer  1  Ils  admettent  la 
liberté  d'indifférence  dans  route 
{on  étendue.  Ils  font  perfuadés 
qu'on  diffimule  (on  fentiment  tou 
tes  les  fo's  qu'on  6te  au  libre  ar- 
bitre quelque  chofe  de  fa  liberté. 

Maimonide  réfute  la  fatalité  des 
Aftrologues  ,  mais  il  fait  tout  dé- 
pendre du  tempérament  :  De  mê- 
me ,  dit  -  il ,  que  Dieu  a  créé 
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l'homme  d'une  ftature  droite  avec? 

des  pieds  &  des  mains ,  il  lui  a 
donné  auÛt  une  volonté,  pour  fc 
mouvoir  8c  pour  agir  comme  bon 
lui  femble ,  fie  c'eft  la  bonté  du 
tempérament  qui  leur  rend  les  cho- 
fe s  faciles  ou  dûficiles.  Il  dit  que 
la  crainte  de  Dieu  n'eft  point  en  la 
main  du  Ciel  :  qu'il  dépend  de 
l'homme  d'obferver  ,  ou  de  ne  pas 
obferver  la  loi  &  les  préceptes. 
La  crainte  de  Dieu  eft  de  cet  or- 
dre; elle  ne  dépend  point  de  Dieu  , 
mais  de  la  volonté  de  l'homme. 

Manaflê  -  Ben-  Ifrael  (  z  ) ,  autre 
fameux  Rabbin  ,  foutient  que  la 
grâce  prévenante  reconnue  par 
quelques  Rabbins  ,  eft  un  fenti- 
ment qui  s'éloigne  de  la  tradition» 
Que  fi  la  grâce  prévenoit  la  vo- 
lonté ,  elle  ceflêroit  d'être  libre. 
Il  n'établit  que  deux  fortes  de  fe- 
cours de  la  part  de  Dieu  ;  l'un  par 
lequel  il  ménage  les  occafions  fa- 
vorables ,  pour  exécuter  un  bot 
defTein  qu'on  a  formé  ;  8c  l'aunre 
par  lequel  il  aide  l'homme ,  lors- 
qu'il a  commencé  de  bien  vivre. 
Il  dit  aufli  qu'on  a  befoin  «lu  con- 
cours de  la  Providence  ,  pour 
toutes  les  actions  honnêtes  j  8c  que 
comme  un  homme  qui  veut  char- 
ger furies  épaules  uc  fardeau,  ap- 
pelle quelqu'un  à  fon  fecours  pour 
le  foulager;  ainfi  le  jufte  fait  les  pre- 
miers efforts  pour  accomplir  la  loi , 
8c  Dieu  comme  un  bras  étranger 
vient  lui  prêier  fon  fecours  ,  pour 
mettre  fa  réfolution  à  exécution. 

Si  l'homme  étott  aflTez  méchant 
pour  ne  pouvoir  faire  le  bien  fans 
la  grâce  ,  Dieu  feroit  l'auteur  Hu 
péché  &  de  la  corruption  ,  8cquoi- 
qu'on  ne  puiflè  vaincre  abfolumenc 
cette  corruption  fans  fecours,  on 
ne  laifiê  pas  de  commencer  le  com- 
bat 8c  la  vi&oire  ;  mais  on  ne  la 
remporte  pas  abfolumcnt,fi  Dieu  ne 
vient  au  fecours.  De  plus ,  fi  Dieu. 


(x)  Voyez  Bafnage  ,  hitt.  des  Juifs ,  t.  4  t  !.  6 ,  c.  14. 
Pcn-lfracl  de  fragitit.  humana  ,  §.  14  ,  />.  1 16. 
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donne  à  tous  les  hommes  des  lé- 
cours  communs  Se  efficaces  t  com- 
ment ne  font -ils  pas  tous  iâuvés  ? 
Et  s'il  ne  leur  en  donne  que  de 
particuliers  ,  comment  peut  -  on 
dire  qu'il  n'y  a  point  chez  lui  d'ac- 
ception de  personnes  ?  Comment 
lnih*ê-t-il  périr  les  uns  ,  pendant 
qu'il  fauve  les  autres  ?  N'eft-il  pas 
beaucoup  plus  naturel  de  croire 
que  Dieu  imite  les  hommes  ,  qui 
prêtent  leur  fecours  à  ceux  qu'ils 
voient  avoir  formé  de  bonnes  réfo- 
rutions ,  8c  qui  font  des  efforts  pour 
quelque  belle  entreprile  ?  On  peut 
voir  ci-après  l'article  ,  Péché  ori- 
ginel. On  voit  par  ce  iyftême  de  la 
grâce,  que  les  Juifs  ou  ne  la  croient 
point  ,  ou  n'en  connoiflent  que 
très- imparfaitement  les  effets. 

LIBERTINUS  ,  Affranchi  , 
Synagoga  libertinorum.  Voyez  Sy- 
nagogue. 

LIBYE.  Voyez  Lybie. 

LICORNE  j  en  Latin,  unicor- 
nis ,  en  Hébreu  ,  rheem  (  i  )  ,  en 
Grec  ,  monoceros  ,  ou  rhinocéros. 
Cet  animal  eft  fort  connu  dans  les 
tuteurs  iacrés  ,  8c  chez  les  Profa- 
nes. Mais  ceux-ci  en  ont  donné 
des  deferiptions  fi  bizarres  8c  fi 
extraordinaires  ,  qu'ils  ont  fait 
douter  s'il  y  avoir  de  vraies  licor- 
nes ,  ou  de  vrais  rhinocéros.  Les. 
Voyageurs  encore  aujourd'hui  va- 
rient dans  la  defeription  qu'ils  font 
de  la  licorne.  Marmol  dit  qu'elle 
reflemble  à  un  poulain  de  deux 
ans  ,  excepté  qu'elle  a  une  barbe 
de  bouc  ,  8c  au  milieu  du  front, 
une  corne  de  trois  pieds,  polie  , 
Manche  8c  rayée  de  raies  jaunes. 
Le  R.  P.  Jérôme  Lobo  dit  qu'en 
Ethiopie  il  y  a  un  animal  nommé 
arvocharis  ,  qui  eft  extrêmement 
vite ,  n'a  qu'une  corne  ,  &  ref- 
femble  à  un  chevreuil.  Jean-Ga- 
briel Portugais  allure  avoir  vu 
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dans  le  Royaume  de  Damor  , 
une  licorne  qui  avoit  une  belle 
corne  blanche  au  front  ,  longue 
d'un  pied  &  demi.  Le  poil  de 
fon  cou  &  de  fa  queue  étoit  noir 
&  court  ,  8c  l'animal  étoit  de  la 
grandeur  &  de  la  forme  d'un  che- 
val bay.  Vincent  Le  Blanc  rap- 
porte qu'il  a  vu  une  licorne  dans 
le  Serail  du  Roi  de  Pcgu  ,  dont  la 
langue  étoit  fort  longue  &  rabo- 
teufe.  Sa  tête  rcffembloit  plutôt  à 
celle  d'un  cerf,  qu'à  celle  d'un 
cheval.  Louis  de  Bartheme  dit 
qu'il  a  vu  chez  le  Soldan  de  la 
Mecque  en  Arabie,  deux  licornes, 
qui  lui  avoient  été  envoyées  par  un 
Roi  d'Ethiopie.  Elles  étoient  gran- 
des comme  un  poulain  de  trente 
mois  ,  de  couleur  obfcurc ,  8c 
avoient  la  tête  prefque  comme  celle 
d'un  cerf ,  une  corne  de  trois 
b  rafle  s  de  long  ,  quelque  peu  de 
crin  ,  les  jambes  menues  ,  le  pied 
fendu  ,  &  les  ongles  d'une  chèvre. 
On  dit  qu'il  y  a  auflî  des  licornes 
de  mer  ,  8c  qu'il  en  échoua  une 
en  1644,  au  rivage  de  l'Ifle  de  la 
Tortue  ,  voifine  de  celle  de  S. 
Domingue.  Voyez  le  Dictionnaire 
des  Arts  8c  des  Sciences. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de 
raconter  ,  il  s'enfuit  vifiblement , 
ou  que  la  plupart  des  Relations 
qui  parlent  de  la  licorne  ,  font 
faufils  ,  ou  que  les  Voyageurs  ont 
confondu  plulieurs  efpeces  d'ani- 
maux en  unfeul.  Nous  favons  qu'il 
y  a  plulieurs  fortes  d'animaux  dans 
l'Ethiopie  8c  dans  les  Indes  ,  qui 
n'ont  qu'une  corne  ,  les  uns  fur  le 
nez ,  les  autres  fur  le  front,  8c  les  au- 
tres fur  la  tête.  Ontrouve  des  va- 
ches, des  taureaux,  des  chevaux,des 
ânes,  des  daims,  des  chèvres  8c  d'au- 
tres animaux,  qui  n'ont  qu'une  cor- 
ne. Dalechamp  (2)  en  a  remarqué 
jufqu'à  fept  efpeces.  Pline  parle  des 


(1)  Num.  xxi  11  ,  ïz.  Dtut.  xxkii  ,  1  ,  17.  Job.  xxxix  ,  9 ,  &  xxix  ,  6 1 
&  M.  Ifai.  xxxiv  ,  7.  OUI  Rhum,  sss  (x)  DaUchamp.  1/1  ?/;«.  /.  8  ,  c . 
*i  ,  6  /.  xi  ,  46. 
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ânes , des  oryx,  des  taureaux  t  qui 

n'ont  qu'une  corne.  Le  Moine  Co£ 
me  (i)  Egyptien,  nous  a  donné  la 
deicription  d'un  rhinocéros  ,  com- 
me d'un  animal  connu  en  Ethiopie. 
Les  Pères  Jefuites  Portugais  ,  qui 
ont  demeuré  long -temps  dans  ce 
pays  ,  aflurent  que  non-feulement 
ils  en  ont  vu  ,  mais  encore  qu'ils 
ta  ont  nourri.  M.  Chardin  (*)  a 
vu  en  Perfe  un  rhinocéros  ,  qui 
avoit  une  corne  fur  le  nez  ,  de  la 
groftèur  &  de  la  forme  à  peu-près 
d'un  pain  de  fucre  de  deux  livres. 
La  couleur  de  cette  corne  étoit  de 
gris  brun  ,  de  même  que  la  peau 
de  l'animal  au-defllis  des  narines. 
Le  mufeaudu  rhinocéros  eft  rond, 
tourne  comme  un  bec  d'aigle.  U 
n'a  que  quatre  dents  ,  deux  en 
haut  ,  &  deux  en  bas.  Ses  yeux 
font  placés  fort  bas ,  prefque  contre 
les  lèvres.  Sa  queue  eft  menue ,  & 
compofée  de  neuf  ou  dix  nœuds. 
Sa  peau  eft  couverte  par-tout  , 
hormis  au  dos  &  à  la  tête ,  de  pe- 
tits nœuds  ou  durillons ,  fort  fem- 
blables  à  ceux  d'une  écaille  de  tor- 
tue. Ses  pieds  font  courts  & 
épais ,  faits  de  trois  fourchons  ou 
argots  de  corne  par  le  devant  ,  &. 
de  durillons  fur  le  derrière. 

On  aflure  que  les  Abyflins  fe 
fervent  des  rhinocéros  ,  les  appri- 
voifent ,  &  les  accoutument  au 
travail ,  comme  ils  font  les  éle- 
phans.  On  montre  plufieurs  cornes 
de  licornes  ,  de  monoceros  ou  de 
rhinocéros,  dans  les  Cabinets  des 
Curieux  ;  mais  elles  ne  font  ni 
égales  en  grandeur  ,  ni  uniformes 
pour  la  couleur  ,  la  groffeur  &  la 
figure.  La  corne  de  la  licorne  eft 
blanche  ,  à  ce  que  l'on  prétend  , 
8c  longue  de  cinq  palmes.  Celle  du 
poiflbn  monoceros  eft  à  peu -près 
de  même  couleur  ,  mais  plus  fon- 
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gue.  Celles  du  rhinocéros  font 
brunes  ,  folides  ,  un  peu  recour* 
bées ,  un  peu  moins  longues  que 
celles  de  la  licorne.  J'en  ai  vu  de 
plufieurs  efpeccs ,  &  de  différente» 
grofleurs  &  grandeurs  ,  ce  qui  me 
perfuade  qu'elles  ne  font  pas  d'une 
même  efpece  d'animal. 

Le  P.  Lobo  dit  que  la  licorne 
a  la  corne  blanche.  Paul  Lucas  dit 
qu'elle  eft  noire.  L'animal  qui  la 
porte  eft  beaucoup  plus  petit  que 
l'éléphant  ,  mais  d'une  force  ex- 
traordinaire (*)•  Depuis  le  cou 
ju  {qu'au  bas  il  reftêmble  aflez  au 
buffle.  Il  n'a  pas  la  corne  du  pied 
fendue  ,  mais  tout  d'une  pièce. 
Les  élephans  fuient  devant  la  li- 
corne. Son  mugiflèment  eft  pref- 
que femblable  à  celui  du  bœuf,  & 
tient  un  peu  du  cri  du  chameau. 
On  en  voit  une  aflêz  grande  quan- 
tité dans  les  marais  des  Indes.  Je 
trouve  dans  les  papiers  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  ,  fur  la  fin  du  fet- 
zieme  fiecle  ,  fous  le  règne  du 
Grand  Duc  Charles  ,  foixante 
mille  florins  donnés  pour  Cachât 
d'une  licorne» 

Au  refte ,  les  Interprètes  ne  con- 
viennent pas  que  l'Hébreu  rhéem  , 
fignifie  ni  la  licorne ,  ni  le  rhino- 
céros ,  ni  le  monoceros.  Les  uns 
croient  que  c'eft  VUrm ,  forte  de 
bœuf  fauvage.  D'autres  entendent 
le  daim ,  ou  le  chevreuil)  ou  l'oryx, 
qui  eft  une  forte  de  chevreuil  d'A- 
rabie ,  fort  gras ,  d'un  poil  blanc, 
|  &  qui  a  de  fort  grandes  cornes. 
Ariftote  ne  donne  qu'une  corne  à 
l'oryx  ;  mais  les  Arabes ,  qui  l'ap- 
pellent rim ,  lui  en  donnent  deux. 
Le  rhéem  étoit  fort  farouche  , 
puifque  Dieu  demande  à  Job  (4) 
s'il  pourra  apprivoifer  le  rhéem,  il 
cet  animal  mangera  dans  fon  éta- 
ble,  comme  une  bête  de  fervice,  8c 


(1)  Cofmat  Monach.  t.  a,  collcci.  SS.  PP.  p.  ?)g.  sssss  (  1)  Chardin. 
Voyage  de  Perfe  ,  t.  }  ,  p.  4$.  =  (;)  Note  de  M.  l'Abbé  Renaudot  fur 
le  voyage  de  deux  Arabes  a  la  Chine.  A  Paris  17x8,  =  (4)  M.  xxxfx* 
9i  *o. 
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s'il  l'attachera  au  joug.  Moïfe  (i) 
Televant  la  force  de  Jofeph,  dit 
que  Tes  armes  font  comme  celles 
du  rhéem  ;  &  le  Pfalmifte  (2)  prie 
Dieu  de  le  garantir  des  dents  du 
Jion ,  &  de  la  corne  du  rhéem. 
Voyez  Bochart.  De  Animal,  facr. 
parte,  i  ,  /.  3 ,  c.  27. 

LIDIE.  Voyez  Lydie. 

LIER  ET  DÉLIER,  fc  met- 
tent dans  l'Ecriture  pour  condam- 
ner &  abfoudre  (  3  )  :  Je  vous 
donnerai  les  clefs  du  Royaume  des 
deux ,  &  tout  ce  que  vous  lierej 
fur  la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel  ; 
&  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la 
terre  ,  fera  aujji  délié  dans  le  Ciel. 

Lier  &  délier,  dans  le  langage 
des  Juifs  (4),  fè  prend  aufli  pour 
permettre  ou  interdire  ,  ou  déclarer 
juridiquement  une  chofe  permife 
ou  défendue  ;  &  dans  la  promotion 
de  leurs  Doôeurs  ,  ils  leur  met- 
toienr  en  main  des  cleft ,  en  leur 
difant  :  Recevez  le  pouvoir  de  lier 

de  délier. 

Je  ne  fias  pas  venu  délier  la  loi  , 
mais  Vaccomplir  (  5  ),  dit  le  Sauveur; 
c'eft-à-dire ,  je  ne  fuis  pas  venu 
détruire  la  loi  ,  mais  le  perfec- 
tionner. La  Religion  a-  donné  la 
perfeâion  à  la  loi  de  Moïfe  *  elle 
en  a  découvert  le  véritable  efprit, 
elle  en  a  développé  les  fens  cachés, 
elle  en  a  accompli  les  figures  ;  fi 
elle  a  abrogé  quelques  obfervances 
cérémonielles ,  ce  n'a  été  que  pour 
en  mieux  faire  obferver  les  points 
elfe  miels. 

Vous  ne  lierex  point  la  bouche  du 
bœuf  qui  fouis  le  grain  (6).  Voyez 
Triturer. 

Lier  fe  prend  pour  mettre  dans 
les  liens  &  dans  la  prifon.  Nous 
venons  pour  lier  Samfon  (7) ,  pour 
l'arrêter  prifonnier.  Lier  la  loi  fur 
fa  main  comme  un/igne  (  8)  ;  l'avoir 
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fur  le  bras  comme  un  braflêlet.  Et 
Prov.  vi,  21.  Lie j  mes  préceptes 
dans  votre  cœur  ,  &•  faites-vous-en 
comme  un  collier.  Et  encore,  vu, j. 
Liej  ma  loi  dans  vos  doigts ,  écrive  j- 
là  fur  Us  tables  de  votre  caur.  Dans 
Ifaïe  VIII,  16.  Liga  tejîimonium  , 
figna  legem  ,  fe  doit  prendre  en  un 
autre  fens.  Scellez  ce  que  vous 
venez  d'écrire ,  liez-le  avec  du  HJ1 
ou  avec  un  ruban,  8c  appliquez-y 
votre  cacher. 

Il  elt  dit  (9)  que  Daniel  fc  trouva 
le  plus  habile  des  Devins,  des 
Mages  &  des  Interprètes  des  fon- 
ges  &  des  chofes  cachées  :  Spiritus 
amplior. .  . .  &  interpretatio  fom- 
niorum  ,  &  ojlcnfio'fecritorum  ,  fir 
folutio  Ugatorum  inventa  funt  in 
eo.  Et  plus  bas  :  Quod  pojjis  obfcura 
interpretari ,  &  ligata  diffolvere ,  Grc» 
où  l'on  voit  que  délier  les  chofes 
liées ,  fe  met  pour  expliquer  les 
chofes  cachées. 

LIERRE  ,  hedera  ,  arbridèau 
toujours  verd  ,  qui  s'attache  aux 
murailles  &  aux  arbres  pour  fe 
foutenir.Nous  avons  remarqué  fous 
l'article  de  Liber,  que  le  lierre 
étoit  confacré  à  Bacchus ,  &  qu'on 
imprimoit  avec  un  fer  chaud  la 
figure  d'une  feuille  de  lierre  fur 
ceux  quf  étoient  dévoués  à  cette 
fauflê  divinité.  Nous  avons  re- 
marqué aulfi  fous  l'article  de  Jonas. 
que  faint  Jérôme  avoit  traduit  par 
hedera  ,  ce  que  les  anciens  Inter- 
prètes Grecs  avoient  rendu  par  , 
une  courge ,  cucurbita.  On  ignore 
comment  les  Hébreux  appeloient 
le  lierre  ;  car  il  elt  certain  que 
l'Hébreu  tikaion  ,  qu'on  lit  dans 
Jonas  (10),  ne  lignine  point  du 
tout  cet  arbrifleau. 

LIES,  faces.  Boire  le  calice  de 
la  colère  de  Dieu  jufqxià  Ui  lie* 
I  Boire  tout  le  calice  jufqu'au  fond. 


(1)  Dcut.  XXX!  11. 17  =  (1)  Pjalm.  xxi  ,  12.  r  (0  Matth.  xvi ,  19, 

=  (4)  Ligtfoot  hor,  Thalmud.  in  Mat  th.  xvi.  Maimon.  tracl.  Sanhédrin, 
(5)  Matth.  v ,  17.  — (6)  Dcut.  xxv  ,  4.  =  (7)  Judic.  xv,  10. 


# r  ~  y      w  — -    %    r    y  — r  —        t  y  -  . 

(8)  P««f .  ti  ,  9.  s=sss  (?)  Dan.  v ,  1 1 ,  i6.==(i6>)  Jonas.  iv,  6  , 7 ,  9. 
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Cerrc  expreflion  fe  rencontre  (bu- 
veur dans  PKcriture.  Voyez  Pfalm. 
lxxiv  ,  9.  Iiate  Li ,  17.  Ezech. 
xxiii  ,  M*  Les  Rabbins  difent 
que  Sédccias,  dernier  Roi  de  Juda, 
a  bu  la  lie  de  tous  les  iiecles  pré- 
cedens. 

La  lie  du  peuple  en  marque  la 
partie  la  plus  vile  &  la  plus  mé- 
pnfable.  La  lie  (Cîfrad  retournera 
de  captivité  ,  8c  Je  convertira  au 
Seigneur  (  1  ).  Le  Seigneur  menace 
par  Sophonie  (  2  )  de  vifiter  les 
hommes  qui  l'ont  enfoncés  dans 
leur  lie  ,  dcjixos  in  fecibus  fuis  , 
endurcis  dans  leurs  crimes. 

LIEVRE  ,  Lepus.  Cet  animal 
eft  de  la  taillfc  d'un  lapin  »  mais 
plus  gros.  Il  n'y  a  point  d'animal 
qui  l'oit  d'une  li  grande  fécondité 
que  le  lièvre.  On  trouve  aflez  fou- 
vent  des  femelles  de  lièvres  qui 
font  actuellement  nourrices  ,  & 
qui  font  encore  pleines  de  petits  ; 
les  uns  qui  ont  déjà  du  poil ,  les 
autres  plus  ou  moins  formés ,  félon 
la  différence  des  temps  qu'elles 
ont  conçu.  On  voit  aufii  des  lièvres 
qui  l'ont  tout  enfemble  mâles  & 
femelles  ,  Se  qui  ufent  des  deux 
fexes.  J'ai  vu  des  perfonnes  très- 
dignes  de  foi  qui  m'ont  affuré  l'avoir 
expérimenté ,  &  d'avoir  vu  des 
lièvres  de  cette  efpece.  On  alîiire 
que  les  lièvres  des  Alpes  font  blancs 
pendant  qu'elles  font  couvertes  de 
neige ,  8c  qu'après  ils  redeviennent 
gris  comme  les  autres  ,  ce  que  i'ai 
peine  à  croire.  Ceux  qui  font  blancs 
ont  acquis  cette  couleur  dans  le 
fein  de  leur  merc  ,  à  la  vue  de  la 
blancheur  de  la  neige  dont  lamere 
a  été  frappée  ,  de  même  que  les 
lapins  prennent  la  couleur  que  Ton 
montre  à  leur  mere  dans  le  temps 
qu'elles  conçoivent.  Les  Hébreux 
regardent  le  lièvre  comme  un  ani- 
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mal  impur;  peut-être  parce  qu'erf 
Paleftine  il  eft  fujet  à  la  gale  8c  à 
la  lèpre  comme  le  renard.  Quel- 
ques Médecins  croient  que  la  chair 
de  cet  animal  eft  feche  8c  mélan- 
colique ,  qu'elle  caufe  des  obftruc- 
tions  au  foie  fit  à  la  rate,  qu'elle 
nuit  aux  poumons ,  8c  empêche  de 
dormir.  Les  Romains  au  contraire 
en  faifoient  grand  cas  (5). 

Inter  quadrupèdes  gloria  prima 
Icpus, 

Moïfe  (  4  )  le  range  parmi  les 
animaux  immondes ,  quoiqu'il  ru  - 
mine  ,  dit- il  ;  mais  parce  qu'il  n'a 
pas  le  pied  fendu  en  deux  :  Nam  Sr 
ipfe  ruminât  ;  fed  ungulam  non 
dividit*  Il  a  le  pied  fendu  en  plu- 
lieurs  ongles ,  ou  efpeccs  de  doigts  ; 
ce  qui  feul  luffifoit  pour  le  faire 
déclarer  impur.  On  eft  perfuadé 
aujourd'hui  que  le  lièvre  ne  rumine 
pas  :  mais  apparemment  que  l'on 
croyoit  leteontraire  du  temps  de 
Moïfe;  car  les  naturaliftes  convien- 
nent qu'il  ne  rumine  point ,  &  on  ne 
connoît aucun  Auteur,  hors  Moïfe, 
qui  ait  écrit  qu'il  rumine.Seulement 
Ariftote  (  S  )  a  remarqué  que  le 
lièvre  a  cela  de  commun  avec  les 
animaux  ruminans ,  que  l'on  trouve 
du  caillé  dans  ion  eftomach.  Le 
Pape  Zacharie  dans  Ibn  Epitre  à 
faint  Boniface  Archevêque  de 
Mayence ,  exhorte  les  Chrétiens 
à  s'abftenir  de  la  chair  de  lièvre* 
Au  refte  les  Interprètes  ne  font 
point  partagés  lur  la  lignification 
rie  l'Hébreu  arnebeth.  Ils  convien- 
nent qu'il  lignifie  le  lièvre. 

LIGURE ,  pierre  précieufe  ;  en 
Latin,  liçitrius  ;  en  Hébreu,  /*/- 
chem  (6).Théophrafte  8c  Pline  dé- 
crivent le  ligure  comme  une  pierre 
femblable  à  l'efcarboucle  ,  &  d'un 
éclat  luifant  comme  le  feu.  Saint 
Epiphane  8c  ù'mt  Jérôme  ont  cru 


(1)  Ifai.  xLlX.  6  ,  7.  =====  (»)  Sophon.  1  t  u.  s==  (O  Martial.  I.  I J. 
Epm.  92.  =  (4)  Lcvit.  xi  ,  6.  rG31K  Arnebtth*  70.  A«rt/W«.  Confer. 
Veut,  xiv  ,  17.==  (%)  Hifl.  animal.  /.  3  ,  c .  Ai  =  (6)  Exod.  XXVIII, 
19.  Ltfchcm  ,  ligttrius.  70,  HUronym.  Epiph,  Jofeph. 
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«lue  c'étoit  une  efpece  d'hyacinthe. 
Quelques-uns  ont  prétendu  que 
c'étoit  la  même  que  lyncurius  ,  ou 
pierre  de  lynx  ,  qui  fe  forme ,  dit- 
on  (  i  )  »  de  l'urine  de  lynx ,  qui  fe 
congelé  en  une  pierre  luifante  , 
dès  qu'elle  eft  fortie  de  fon  corps. 
Mais  cela  eft  fabuleux ,  comme  le 
remarque  Pline  lui-même ,  qui  le 
rapporte.  Le  ligure  étoit  la  pre- 
mière pierre  du  troifieme  rang  du 
rational  du  Grand- Prêtre  ,  &  elle 
étoit  infcrite  du  nom  de  Gad. 

LILITH.  C'étoit  ,  difent  les 
Rabbins  (i)  ,  la  première  femme 
d'Adam ,  qui  fe  fépara  de  fon  mari, 
Se  ne  voulut  plus  retourner  avec 
lui ,  quoique  Dieu  lui  eût  envoyé 
deux  Anges  pour  l'y  contraindre. 
Ils  croient  qu'elle  mange  lesenfans 
nouveau  nés.  C'eft  pourquoi  les 
Juifs,  lorfqu'un  enfant  eft  né  dans 
une  maifon ,  écrivent  avec  de  la 
craie  ,  ou  autrement  :  Qu'Adam 
&  live  foient  ici  ;  que  Lilith  s'en 
éloigne.  Ils  écrivent  aufli  les  noms 
des  trois  Anges  qui  pourfuivirent 
Lilith)  favoir,  Senno'i-,  Sanfennoï , 
Samangcloph  ;  parce  que  Lilith 
leur  promit  de  ne  faire  aucun  mal 
aux  lieux  où  elle  trouveroit  leurs 
noms.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
Lilith  ,  fous  l'article  de  Lamia. 
Iiaïe  ())  fait  mention  de  Lilith  ; 
&  faint  Jérôme  l'a  traduit  par 
Lamia  ,  8c  les  Septante ,  par  Ono- 
centauri.   Nous  croyons  que  ce 
terme  fignifie  un  oifeau  nocturne, 
&  de  mauvais  augure ,  comme  la 
chouette ,  le  hibou ,  le  chat-huant, 
la  chauve-fouris.  Lilith  en  Hébreu, 
lignifie  la  nuit.  Ifaïe  dit  que  l'Idu- 
mée  fera  réduite  en  une  affreulê 
folitude  ,  où  l'on  ne  verra  que  des 
animaux  fauvages  &  de  mauvaife 
augure,  des  Démons,  des  Satyres, 
des  chouettes ,  &c. 
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LIMBES.  Voyez  ci- après 
Lymbes. 

LIMITES ,  Bornes.  Moïfe  dé- 
fend de  toucher  aux  bornes  des 
héritages  de  fon  prochain  (4)  :  Non 
transfères  ternxinos  proximi  tui  , 
quos  fixerunt  priores  in  pojfeffione 
tua ,  &c.  Tout  le  peuple  donne  fa 
malédiction  à  celui  qui  transfère 
les  bornes  plantées  par  leurs  dé* 
vanciers  (  5  ).  Job  met  ce  crime 
parmi  ceux  des  voleurs ,  des  ra- 
vuTeurs  ,  de  ceux  qui  oppriment 
les  pauvres  (6).  Les  bornes  font 
des  chofes  facrées ,  elles  font  partie 
du  droit  public.  SiculusFlaccus,  de 
conditionib.  agrorumy  dit  que  quand 
on  pofoit  des  bornes,  on  les  oignoir, 
on  les  couronnoit,  on  les  couvrait 
de  voiles  précieux  :  Unguento  vc/j- 
minibufque  6r  coronis  eos  corona- 
bant.  Les  Doâeurs  Juifs  condam- 
nent ceux  qui  transfèrent  les  bor- 
nes ,  à  une  double  peine  du  fouet  ; 
premièrement  à  caufe  du  vol  de  l'hé- 
ritage d'autrui  ;  &  fecondement  à 
caufe  du  violement  de  la  loi ,  qui 
défend  expreflement  de  toucher 
aux  bornes* 

Jofeph  (7)  a  pris  cette  loi  de 
Moïfe  dans  un  fens  aflêz  particu- 
lier. «  Il  dit  qu'il  n'eft  pas  permis 
»  de  changer  les  limites ,  ni  de  la 
»  terre  des  Ifraélites ,  ni  de  celle 
»  de  leurs  voifins  ,  avec  qui  ils 
m  font  en  paix;  mais  qu'il  faut  les 
»  laiflêr  dans  l'état  où  elles  font  , 
»  comme  ayant  été  placées  par 
»  l'ordre  de  Dieu  même  :  carl'en- 
»  vie  que  les  hommes  avares  ont 
»  d'étendre  leurs  limites  ,  eft  une 
»  fource  de  guerre  &  de  divifion; 
*  »  &  quiconque  eft  capable  de  le- 
»  ver  les  bornes  des  terres,  n'eft 
»  pas  éloigné  de  la  difpofirion  de 
»  violer  toutes  les  autres  lois  ». 
Chez  les  Romains  (8)  on  pu- 


(1)  Mltan.  de  animal.  /.  4  ,  c .  17.  Plln.  L  8  ,  c.  58  ,  &  /.  57  ,  c.  j.  

(lï  Ken  Sira  p.  z\.  Elias  m  Tisbi ,  &c.  =-(5*»  1/ai.  xhxiv,  14.  CT-lf 

m^VS  imam  =  (4)  Deut-  ***  »  »4-  =?  (5)  Dcut-  x*vn  »  17-  — 1 

(6)  Jcb.  xxiv ,  1.  =  (7)  Jofeph.  Antia^.  tt  iv  ,  c.  9.  c=s  ($J  Vigcjl.  /, 
47  ,  tit,  ai ,  de  termino  moto. 
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niflbit  du  dernier  fupplice  un  en- 
clave qui  de  Ton  chef  &  à  mauvais 
dedcin  avoit  changé  une  borne. 
L'homme  de  condition  étoit  quel- 
quefois exilé ,  &  les  particuliers 
étoienr  punis  félon  les  circonftan- 
ces  du  crime ,  par  des  amendes  pé- 
cuniaires ,  ou  par  des  chûrimens 
corporels.  Le  refpeâ  des  Anciens 
pour  les  bornes,  alloit  prcfque 
jufqu'à  l'adoration.  Numa  Pom- 
pilius  Roi  des  Romains ,  ordonna 
qu'on  feroit  des  offrandes  aux 
bornes  avec  de  la  bouillie ,  des 
gâteaux  8c  des  prémices  des  fruits. 
Ovide  (i)dit  qu'on  leur  immo- 
loit  un  agneau,  &  qu'on  les  arro- 
foit  de  Ton  lang. 

Spargitur  &  cœfo  commuais  ter- 
minus agno. 

Juvenal  (i)  parle  du  gâteau  & 
de  la  bouillie  qu'on  mettoit  tous 
les  ans  fur  les  bornes  facrées. 

Et  facrum  effodit  medio  de  li- 
mite faxunu 

Quod  mea  cum  patulo  coluit  puis 
annua  libo. 

Les  limites  de  la  mer. 
L'Ecriture  met  affez  fouvent  en- 
tre les  effet»  de  la  toute  -puiûance 
de  Dieu ,  d'avoir  fixé  des  limites  à 
la  mer  (  j  )  :  Terminum  pofuijli 
quem  non  tranfgredientur  :  neque 
convertentur  operire  terram.  Et 
Job  (4)  :  Il  a  preferit  des  bornes 
à  la  mer,  qui  fubjlfkront  aujji long- 
temps que  la  nuit  &  le  jour.  Et  Sa- 
lomon (  5  )  fait  dire  à  la  Sageffe  : 
Tétois  préfente  lorfquil  pofoit  les 
limites  aux  eaux  de  la  mer  ,  bquil 
leur  donnoit  des  ordres  de  ne  pas 
pajfcr  au-delà  de  leurs  bornes.  Et 
dans  Jérémie  (6);  le  Seigneur  dit 
qu'il  a  donné  les  fables  pour  limi- 
tes à  la  mer:  Pofui  arenam  termi- 
num  mari. 


L  I  N 

LIN  ,  nommé  en  Hébreu  (?}■ 
bady  plante  aflêz  connue ,  dont 
l'écorce  étant  préparée  ,  fert  à 
faire  des  toiles  très-fines  &  très- 
eftimées. 

Il  y  a  une  autre  forte  de  lin  , 
que  l'Ecriture  appelle  fchefch(%)9 
&  que  nous  croyons  être  le  coton. 
Voyez  ci-devant  l'article  coton* 

Le  byffus  (9)  eft  auifi  compris 
fous  le  nom  de  lin  j  mais  c'étoit 
une  matière  affez  différente,  & 
du  lin  &  du  coton.  C'étoit  une 
efpece  de  foie  attachée  au  poiflbn 
enfermé  dans  la  nacre  rouge  ,  que 
Rondelet  a  appelé  Pinna  Manga. 
Voyez  ci-devant  Byffus. 

Enfin  la  plante  du  lin  eft  nom- 
mée en  Hébreu  (10)  p$a,  auffi- 
bien  que  le  lin  dont  on  faifoit  les 
habits. 

S.  LIN,  dont  parle  laint  Paul 
dans  fa  féconde  Epître  à  Timo- 
thée,  Chapitre  IV,  f.  11.  Salu- 
tant  te  Linus ,  &  Claudia ,  6r  fra- 
tres  omnes  ;  étoit ,  fclon  quelques* 
uns,  fils  de  Claudia ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  même  veriet.  Saint 
Irénée ,  Eufebe ,  Optât ,  faint  Epi- 
phane ,  laint  Auguftin ,  faint  Jé- 
rôme &  Théodoret ,  affurent  que 
faint  Lin  fuccéda  immédiatement 
à  lâint  Pierre  dans  le  iiege  de 
Rome.  Il  gouverna  douze  ans  Se 
quelques  mois.  Le  Livre  des  Cons- 
titutions Apoltoliqucs  (  1 1  )  ,  dit 
qu'affez  long- temps  avant  la  mort 
de  faint  Pierre ,  faint  Lin  avoit  été 
ordonné  Evêque  de  Rome  par  faint 
Paul.  Rufin  (12)  avance  que  faint 
Lin  &  faint  Anaclet  ayant  adminiA 
tré  l'Eglife  de  Rome  du  vivant  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  fàint  Paul , 
mais  en  leur  abfènce,  fàint  Pierre 
un  peu  avant  fa  mort ,  choilit  en- 
fin faint  Clément  pour  lui  fuccéder 


(1)  Ovid.  Fafl.  ==  (x)  Juven.il.  Satyr.  \C.  =  Cl )  P/'alm.  ci II,  9  ==3 
{4)  Job.  xxvi  ,  xo.  Froverb  vin,  19.==  (6)  Jcrcm.  V,  »». 

=====  (7)12  Bdd.  Linum.z=  ($)         Schcfch.  Gotfypion.  ($)  Xlï 

Buj.  Byjfus.  - — ;  ( \o)  Exod.  ix,  31.  nnttTSn  Hapifchtak.  Linum  virent, 
c=  (11)  Conflit.  Apojl,  l.j,c.  46.  ===.  (11)  Rujin.  Rccognit.p.  398. 
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«flans  la  Chaire  de  Rome  ;  8c 
feint  Epiphane  (i)  veut  que  faint 
Clément  ait  par  modeftie  refufé 
d'exercer  cette  charge  ,  jufqu'a- 
près  la  mort  de  feint  Lin  &  de 
feint  Clet.  De  tout  cela  il  eft  aifé 
de  conclure  que  Ton  ne  fait  que 
très  -  imparfaitement  l'hiftoire  de 
feint  Lin.  Ce  fur  durant  fon  Pon- 
tificat qu'arriva  la  ruine  de  Jéru- 
falem  ,  l'an  70  de  Jefus  -  Chrift. 
Les  Grecs  en  font  la  Fête  le  5  de 
Novembre ,  &  les  Latins  le  1  î  de 
Septembre,  Voyez  M.  de  Tille- 
mont. 

LION ,  animal  fort  connu ,  & 
dont  il  eft  très-fouvent  parlé  dans 
l'Ecriture.  Le  lion  paffê  pour  le 
Roi  des  animaux  à  quatre  pieds. 
Il  eft  d'un  poil  tirant  fur  le  roux. 
Il  a  le  devant  de  la  tête  quarré ,  le 
mufeau  plat  &  gros  ,  les  yeux  af- 
freux, lageule  grande ,  le  cou  cou- 
vert d'une  groffé  crinière,  le  ven- 
tre grêle ,  les  jambes  Se  les  cuifles 
grottes  &  nerveufes,  la  queue  lon- 
gue ,  groflè  8c  très -forte.  Il  a  cinq 
ongles  aux  pieds  de  devant ,  8c 
quatre  à  ceux  de  derrière.  Les  Hé- 
breux ont  fept  termes  pour  figni- 
Mer  le  lion ,  dans  fes  différens 
3ges  (1).  i,£ur,  ou  Gor^  un  jeune 
de  lion  ,  un  lionceau.  1 ,  Chephir , 
un  jeune  lion,  j ,  Ari ,  ou  Arié  , 
un  lion  jeune  8c  vigoureux.  4 1  Scha- 
chai ,  un  lion  dans  la  force  de  fon 
âge.  5  ,  Schachai,  un  lion  vigou- 
reux. 6,  Labi-,  un  vieux  lion.  7  , 
Laifch,  un  lion  décrépit  8c  caifé 
de  vieilleflê.  Mais  dans  l'ufage  on 
ce  fait  pas  toujours  ces  diftin&ions. 

Le  lion  étoit  fort  commun  dans 
la  Paleftine  ,  les  Auteurs  facrés  en 
parlent  très-fouvent ,  8c  tirent  leurs 
fimilitudes  8c  leurs  comparaifons 
du  lion.  Quelques  Anciens  ont 
cru  tjue  le  lion  a  voit  le  cou  com- 
pofé  d'un  feul  os ,  parce  qu'ils  le 
lui  voyoient  fort  roide.  Mais  il  eft 
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dompofé  de  plufieurs  os,  Ou  Verte* 
bres,  comme  ceux  des  autres  ani- 
maux. Sa  langue  eft  âpre  8c  hé- 
riflee  de  plufieurs  pointes  d'une 
matière  fort  dure ,  8c  femblable  à 
celle  des  ongles ,  dont  elle  a  auflî 
la  figure.  Ces  pointes  font  lon- 
gues de  près  de  deux  lignes.  Il  n'y 
a  point  d'animal  qui  reflemble  plus 
au  lion  que  le  chat.  Les  pattes  , 
les  dents,  lè*s  yeux,  la  langue  du 
lion  font  de  la  même  figure  que 
ceux  du  chat,  à  la  grandeur  près. 
Il  jette  fon  urine  en  arrière,  8c 
s'accouple  de  même  avec  la  lion- 
ne ,  de  même  que  le  chameau  8c  le 
lièvre.  Sa  veflie  eft  fort  petite, 
parce  qu'il  boit  fort  peu.  La  fe- 
melle diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle 
n'a  pas  de  crinière  ou  de  long 
poil  à  l'entour  du  cou.  C'eft  une 
erreur  populaire  de  croire  que  le 
coq  ait  peur  du  lion  ;  on  a  vu  des 
lions  apprivoifés.  C'eft  encore  une 
fable  que  les  lions  dorment  les 
yeux  ouverts.  Le  lion  étoit  con- 
facré  au  foleil;  8c  les  profanes  re- 
préfentent  le  char  de  Cybele  con- 
duit par  des  lions. 

Lion  de  la  tribu  de  Juda  , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Apocà- 
lyple  (  $)»  e^  Jefus-Chrift  qui  eft* 
forti  de  la  Tribu  de  Juda,  Se  de 
la  race  de  David  ,  8c  qui  a  vaincu 
la  mort ,  le  monde  8c  le  Démon. 

Le  LION  qui  s'élève,  ou  qui 
monte  de  la  hauteur,  ou  de  l'or- 
gueil du  Jourdain  (4) ,  eft  Nabu- 
chodonofor  ,  qui  marche  comme 
un  lion  contre  la  Judée  :  Cor.tra 
fortitudinem  robujlcm.  Ce  Con- 
quérant eft  comparé  à  un  lion,  à 
caufe  de  fa  férocité  Se  de  fe  force  ; 
à  un  lion  qui  fort  de  l'orgu  eil  du 
Jourdain,  c'eft  -  à -dire  ,  qui  eft 
chafle  des  environs  du  Jourdain, 
où  il  avoit  fon  fort ,  dans  les  L>io£  > 
failles  qui  couvrent  les  bord*:  de 
ce-fleuve  ,  8c  qui  fe  jette  en  furie 


(1)  Epiphan.  hetref.  tj.  =  (i)  «M  Gur  t.  VH2  *.  nK  vcl  m»  4- 
5-  ¥nw  6.         7        ==  (  J)  Apoc.  v ,  5.  s=Sî  (4)  J<rem.  1 ,  44. 
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fur  ce  qu'il  rencontre  dans  les 
champs.  L'Ecriture  parle  en  plus 
d'un  endroit  de  cette  fuperbe  du 
Jourdain  (  i  )  »  marquant  par-là  fes 
inondations.  Les  Voyageurs  re- 
marquent que  .ce  fleuve  a  pour 
ainfi  dire  ,  deux  lits  ;  l'un  dans  le- 
quel il  coule  ordinairement  ;  le 
fécond  qu'il  n'occupe  que  pendant 
la  fonte  des  neiges  du  Liban  ,  qui 
le  grolWfcnt.  Alors  il«eft  enflé  ,  il 
eft  orgueilleux,  ilchaflede  cet  au- 
tre lit  qui  s'étend  de  côté  &  d'au- 
tre de  les  bords ,  les  lions  &  les 
autres  animaux  qui  y  ont  leurs  re- 
traites pendant  les  chaleurs  de  l'été. 

Samiou  déchira  un  jeune  lion 
avec  (es  mains ,  allant  à  Tham- 
nata  avec  les  pere  &  mere  (x). 
Quelque  -  temps  après,  il  remar- 
qua en  paifant  que  des  abeilles 
avaient  fait  leur  miel  dans  la 
gueule  de  ce  lion  deiréché.  Cela 
lui  fournit  la  matière  de  l'énigme 
qu'il  propofa  aux  jeunes  hommes 
de  fa  noce.  De  comedente  exivit 
cibus ,  6r  de  forti  egrejfa  efl  did- 
cedo  ;  la  nourriture  elt  fortie  de 
celui  qui  dévore ,  8c  la  douceur  de 
celui  qui  eft  fort. 

David  fe  vante  d'avoir  tué  un 
ours  &  un  lion  (  j)  :  Votre  ftrvi- 
tcur ,  dit- il  à  Saùl ,  paiffoitle  trou- 
peau de  fon  pere  y  il  venoit  un  ours 
ou  un  lion  qui  enUvoit  un  bélier  du 
milieu  du  troupeau  ,  je  Us  pour  fui- 
vois  y  je  Varrachois  de  leur  gueule , 
ils  s'ékvoicnt  contre  moi,  &  je  Us 
faififfois  ,  je  Us  étouffois,  &  je  Us 
tuois  ;  car  fai  tué  un  ours  &  un  lion. 
L'Ecdéfiaftique  (4)  dit  que  ce 
Prince  fe  jouoit  avec  les  ours  8c  les 
lions ,  comme  il  auroit  fait  avec  des 
agneaux. 

Les  deux  lions  de  Moab, 
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dont  il  eft  parlé  dans  le  fécond 
livre  des  Rois  (5)9  marquent  ap- 
paremment la  ville  d'Ar,  capitale 
des  Moabites ,  laquelle  eft  défignée 
dans  les  Paralipomenes  (6)  fous 
le  nom  des  deux  aruls  de  Moab  ; 
or  ar'ul  en  Hébreu  lignifie  U  lion 
de  Dieu. 

Le  Prophète  IfYïe  (7)  décrivant 
le  temps  heureux  du  Meffie ,  dit 
qu'alors  U  veau ,  U  lion  &  la  bre- 
bis parottront  enfembU  ,  &  qu'un 
petit  enfant  Us  mènera  paître  ,  6r 
que  U  lion  mangera  de  la  paille 
comme  un  bœuf.  Tout  cela  eft  hy- 
perbolique, pour  marquer  le  bon- 
heur &  la  paix  dont  on  jouira  dans 
l'Eglife  de  Jefus-Chrift. 

Le  ruguTement  du  lion  eft  ter- 
rible (8).  Léo  rugiet,  quis  non  ri- 
mebit  ?  Le  lion  rugira ,  qui  ne 
craindra  point  ?  La  coUre  du  Roi 
efi  comme  le  rugijfement  du  lion  ; 
celui  qui  C irrite  pèche  contre  fon 
ame  (9).  U  cherche  (à  mort.  Le 
lion  en  colère  fe  bat  les  flancs 
avec  fa  queue  ,  lie  rifle  fa  crinière , 
&  jette  des  rugiftêmens  qui  effraient 
ceux  qui  l'écoutent. 

Le  lion  mort  vaut  moins 
qu'un  chien  vivant  :  Melior. 
isjl  canis  vivus  Uone  mortuo ,  dit 
le  Sage  (10).  C'eft  un  proverbe 
pour  marquer  que  la  mort  rend 
méprifâbles  ceux  qui  d'ailleurs  font 
les  plus  grands ,  les  plus  puiuans 
8c  les  plus  terribles. 

Il  y  a  fur  le  Pfeaume  xxxi , 
if*t  17,  une  grande  difficulté  fur 
la  'manière  dont  il  faut  lire  le 
texte.  Les  Septante  &  la  Vulgate 
lifent  {il):  Il  s  ont  percé  mes  pieds 
6r  mes  mains.  Et  le  texte  Hébreu, 
comme  nous  l'avons  dans  nos  Bi- 
bles imprimées  ,  &  dans  la  plu- 


(1)  Voyez  Jercm.  XII ,  f  ,  xlik  ,  19 ,  L  ,  44.  Ejech.  XI .  ={1)  JudiJ 
XIV.  =  (|)  x.  Reg.  XVII,  54,       ,  56.  =  (4)  Eccli.  XLV1I  ,  == 

(O  ».  Rcg  XXIII,  20.=x=(6)i.  Par.  XI,  H.  r,  (7)  Ifat.  XI  ,  6.  == 

(8)  Amos  m  ,  8.  =  (9)  Proverb.  xix  ,  1 1 ,  XX  .  1.  (10)  Eccli.  ix  ,  4* 

=  (1 1)  Pfal.  xxi  ,17.  L'Hébreu  n*3  fient  Uo.  VMO  fadcruut.  70.  *^|«'f 
foduunt.  Aqu,  Àr;çt/t*i  fxdaverunt. 
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part  des  Manufcrits  ,  lit  ;  comme 
ttn  lion  mes  pieds  6r  mes  mains  , 
ce  qui  ne  fait  aucun  fens  ;  mais 
pour  le  rendre  intelligible  ,  voici 
comme  les  Rabbins  diftribuent  les 
vertèrs  du  Pfeaume,#.  17.  IV- 
femblée  des  méchans  m*a  environné  | 
comme  un  lion ,  mes  pieds  cr  mes  \ 
mains,  f.  1 8.  Ils  ont  compté  tous 
mes  os.  Kimchi  8c  Abenezra  di- 
rent que  le  lion  environna  les  pieds 
'  &  les  mains  des  Juifs ,  dans  l'état 
préfent  où  ils  font  réduits  ,  que 
leurs  ennemis  les  enferment  de 
tous  côtés ,  Se  les  empêchent  non- 
feultment  de  fe  défendre ,  mais 
auifi  de  s'enfuir. 

Kimchi  raconte  fur  cela  une 
fable.  Le  lion ,  dit-il ,  quand  il 
eft  à  la  chaflê ,  décrit  un  grand 
cercle  fur  î.â  terre  avec  fa  queue  ; 
toutes  les  bêres  fauvages  qui  fe 
trouvent  dans  le  cercle  ,  y  demeu- 
rent enfermées  comme  fi  elles 
étoient  environnées  de  rets.  Elles 
fe  roulent  en  pe'otrons  ,  les  pieds 
tamafles  fous  le  Ventre  ,  (ans  ofer 
ni  fuir  ,  nr*fe  défendre  ;  ainfi  le 
lion  les  dévore  &  les  mange  fans 
réfiftance.  Tel  eft  notre  état , 
aioute-t-il,  depuis  notre  dernière 
difperfion.  Nous  fommes  comme 
enfermés  dans  un  cercle  entre  nos 
ennemis  ,  les  Ijïaaélites  d\m  côté, 
&  les  indreoncis  de  l'autre.  Nous 
demeurons  là  arrêtés  pat  la  crain- 
te ,  fans  pouvoir  nous  fervir  ni  de 
nos  mains  pour  nous  défendre  » 
ni  de  nos  pieds  pour  fuir. 

Mais  il  cil  inutile  de  fe  donner 
1a  torture  pour  donner  un  fens 
littéral  â  une  mauvaife  manière  de 
lire.  Les  Septante  ,  Aquila  8t  les 
autres  anciens  Traducteurs  Grecs 
de  l'Ecriture  ont  lu  dans  l'Hébreu 
çaru  ,  ils  ont  percé.  Origene , 
fainr  Jérôme ,  fainr  Jufttn  ,  8c  les 
autres  anciens  Pères ,  ont  lu  de 
même ,  8c  on  n'a  jamais  formé  de 
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difficulté  fur  ce  paflâge.  les  Rab- 
bins eux-mêmes  reconnoiflent  que 
dans  les  anciens  Manufcrits  de 
leur  temps  ,  on  voyoit  encore  caru 
dans  le  Texte  ,  ou  au  moins  à  la 
marge.  On  en  voit  encore  aujour- 
d'hui où  Ton  remarque  cette  le- 
çon. Elle  fait  un  très-bon  fens  , 
elle  eft  autorifée  de  toute  l'Anti- 
quité. Il  faut  donc  la  fuivre  ,  & 
abandonner  celle  des  Juifs  ,  qui 
eft  récente ,  8c  ne  fait  aucun  bon 
fens.  Voyez  notre  Diflêrtation  fur 
ce  paflage  ,  à  la  tête  du  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes. 

LIS  ,  en  Latin ,  lilium  ,  «n  Hé- 
breu (  1  )  fufan  ,  ou  fchufchan  , 
peut-être  à  cauiê  du  nombre  de 
Ces  feuilles  ,  qui  font  au  nombre 
de  lix  ,  en  Hébreu,  fes  où  jehefeh. 
Le  lis  eft  une  fleur  fort  commune. 
Il  y  en  a  de  plulicurs  couleurs  ; 
des  blancs,  des  rouges  ,  des  oran- 
gés ,  des  jaunes.  IU  étoient  fort 
communs  clans  la  Judée  ,  &  ve- 
noient  en  pleine  campagne.  Voyci 
Us  lis  des  champs,  dit  Jefus-Chrift 
dans  l'Evangile  (t)?ilsne  tn:vaiU 
lent  point ,  &  ne  jil:nt  poir.t  ;  & 
cependant  je  vous  déi  l  ire  que  Sa/o- 
mon  dans  toute  fa  gloire  ,  na  ja* 
mais  été  vétu  comme  Tun  d'eux* 
Si  donc  Dieu  a  foin  de  vêtir  de  cette 
forte  une  herbe  des  champs ,  qui  e/î 
aujourd'hui  ,  6>  qui  fera  demain 
jetée  dans  le  feu  ,  combien  aura- 
t-ilplus  de  foin  de  vous  vêtir  ?  On 
Voit  par»îâ  que  lorfque  les  lis 
étoient  fanés  ,  on  les  coupojt , 
&  on  les  jettoit  au  feu  ,  pour 
brûler. 

Le  R.  P.  Souciet  Jéfuite  (})» . 
prétend  que  les  lis  dont  il  eft  parM 
dans  l'Ecriture  fous  le  nom  de 
fculan  (4)  »  eft  la  Couronne  impé- 
riale ,  c'eft- à- dire ,  cette  forte  de 
plante  dont  les  fleurs  font  difpo- 
fées  comme  en  couronne ,  furmon- 
tée  d'un  bouquet  de  feuilles  ,*  c'ety 


(ï)  pSfW  Lilium.  Grac.  K#i»m  ==  (>)  M.jfffc.  VI ,  x8  ,  Ï9  ,  jo 
X%)  Diilcrt.  fur  un  revers  des  métlaiUe*  d'HéroUef,  =====  (4)  )WW  Sujan, 
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le  Us  Pcrfiquc  ,  le  tufaï  des  Per- 
lés ,  le  lis  royal ,  ou  lilium  bafi^ 
Icion  des  Grecs.  F.n  effet  il  paroit 
par  le  Cantique  des  Cantiques  que 
les  lis  dont  parle  Salomon  étoit 
rouge  ,  8t  qu'il  diftilloit  une  li- 
queur (  i  )  :  Labia  ejus  lilia  difliU 
lanûa  myrrham.  Il  y  a  des  cou- 
ronnes Impériales  à  fleurs  jaunes  , 
&  d'autres  à  fleurs  rouges  ;  cel  les- 
cifont  les  plus  communes.  La  tige 
qui  les  porte  eft  grotte  comme  le 
doigt  ,  arrondie ,  lavée  d'un  pour- 
pre foncé ,  haute  de  trois  pieds 
environ.  Ses  fleurs  ne  différent 
gueres  de  celles  du  lis  blanc ,  que 
par  la  couleur.  Elles  font  tou- 
jours panchées  ,  &  diipofees  en 
manière  de  couronne  ,  a  l'extré- 
mité de  la  tige  qui  eft  furmontée 
par  un  toupet  de  feuilles.  Il  y  en 
a  qui  ont  double  rang  de  fleurs  , 
ou  des  fleurs  doubles.  Elles  ne 
viennent  pas  toujours  dans  un 
nombre  égal  ,  ni  dans  le  môme 
ordre.  Quelquefois  il  en  fleurit 
peu  ,  &  quelquefois  beaucoup. 
Chaque  feuille  de  cette  fleur  a 
dans  le  fond  une  certaine  humeur 
aqueufe  qui  forme  comme  une 
perle  très-blanche  qui  diftille  peu 
a  peu  des  gouttes  d'eau  très -net- 
tes &  très-claires.  C'cft  apparem- 
ment cette  eau  que  l'Epoufe  du 
Cantique  appelle  de  la  myrrhe  : 
Labia  ejus  lilia  dijliilantia  myrrham» 
Judith  parle  d'un  ornement  de 
femmes  qui  s'appeloit  lis  (  i  )  : 
Affïimpjit  dextraliola  &  lilia  ,  & 
inaures.  On  ignore  ce  que  c'étoit 
que  ces  lis.  Ce  pou  voit  être  ,  au 
jugement  de  Grotius  ,  quelque 
chofe  qui  pendoit  du  cou.  Peut- 
être  auflî  que  lilia  du  Texte  eft  une 
faute  du  Copifte  ,  qui  au  lieu  de 
ffilia  »  des  braflelets  *  qu'il  n'en- 
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tendoit  pas  ,  aura  mis  lilia,  H  eft 
certain  que  le  Grec  dit  pfelia  ,  ÔC 
que  le  Syriaque  a  lu  de  même. 

LISIAS.  Voyez  Lyfuis. 

LITHOSTROTOS  ,  lieu  pavé 
de  pierres.  Ce  terme  eft  Grec. 
Voyez  Gabbatha. 

LITURGIE  0).  Ce  terme  eft 
Grec  d'origine  ,  &  eft  conlâcjé 
dans  l'Eglife  ,  pour  fignifier  le 
iàint  facrifice  de  l'Autel  ,  où  l'on 
confacre  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift.  Il  ne  fe  trouve  pas 
toutefois  toujours  dans  ce  fen* 
dans  les  Livres  du  nouveau  Tefta- 
ment.  Saint  Luc  &  faint  Paul 
l'emploient  quelquefois  pour  dé- 
figner  le  fervice  des  Prêtres  de 
l'ancien  Teftamcnt  (4)  >  par  exem- 
ple ,  en  parlant  du  miniftere  do 
Zacharie  pere  de  Jean-Baptifte  » 
&  du  miniftere  facerdotal  de  Mel- 
chifcdcch.  Il  s'emploie  auffi  pour 
marquer  le  fervice  que  faint  Paul 
rendoit  aux  Fidelles  dans  la  prédis 
cation  de  l'Evangile ,  &  dans  les 
aumônes  qu'il  leur  procuroit  (5). 
Dans  les  Livres  de  l'ancien  Tef- 
tamcnt ,  il  eft  jnis  pour  le  fervice 
que  les  Prêtres  &  les  Lévites  ren- 
dement au  Scigncurdans  le  Temple* 
(6)  Il  répond  à  l'Hébreu  aboda% 
qui  fignifie  fervitus,  qflwhim  ,  mi- 
nijkrium, 

LIVIAS  ,  ville  de  delà  le  Jour- 
dain ,  nommée  auparavant  Bctha- 
nunphta  (7).  Hérode  le  Grand  lut 
donna  la  nom  de  Livias  ou  Libias* 
en  l'honneur  de  Livie  femme 
d'Augufte. 

LIVRE  ;  en  Latin  ,  Liber,  en 
Hébreu  ,  Sepher ,  en  Grec ,  Biblos. 
(  8  )  On  s'eft  fervi  autrefois  de 
différentes  chofes  pour  fûre  1cm 
Livres.  Les  lames  de  plomb  &  de 
cuivre  ,  les  écorces  des  arbres  • 


(O  Cant.  V  ,  I}.  =a=  (!)  Judith.  X  ,  %.  Gr<sc.  %\tjm**t  ,  *«î  rm.  » 
ta*  r»«  4 *m«  7i/>i*c.  =  (?j  Aii7»  yitt.  mi3V  /tru'iui,  mtntflcrium.  ==s 
(4.  Lue.  i ,  »}  Heh.  îx  ,  ».  =.  (5)  z.  Cor.  ix  ,  ix.  Phihpp.  11  ,  xç  ,  J«. 
=-  t  6)  1.  Par,  xkvi  ,  IO.  Num.  |v  ,  il  ,  &  p.:JJim.  =r:  (7)  Euf'eb  in  Incit  in 
Bctaramphta.Hicron.  in  Bathara.  s=  (8)  1SD  Stpher,  G  rate.  BiCx»c.  Liber, 
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les  briques ,  les  pierres  ,  les  bois, 
furent  la  première  matière  qu'on 
employa  ,  pour  y  graver  les  cho- 
fes  &  les  monumens  que  l'on  vou- 
loit  tranfmertre  à  la  poftérité. 
Jofeph  (  i  )  parle  de  deux  colon- 
nes ,  Tune  de  pierres  ,  &  l'autre 
de  briques fur  lefqtielles  les  en- 
fans  de  Seth  écrivirent  leurs  in- 
ventions &  leurs  découvertes  af- 
tronomiques.  ^prphyre  (  i  )  fait 
mention  de  quelques  colonnes  M 
que  l'on  confervoit  en  Crète ,  où 
étoient  écrites  les  cérémonies  des 
facrifices  des  Corybantes.  Les 
Œuvres  d'Héfiode  furent  d'abord 
écrites  fur  des  tables  de  plomb , 
que  l'on  confervoit  dans  le  Tem- 
ple des  Mufes  en  Béotie.  Les  lois 
du  Seigneur  furent  écrites  fur  la 
pierre  ,  &  celles  de  Solon ,  fur  des 
ais  de  bois  (}).  Les  tablettes  de 
bouis  &  d'yvoire ,  furent  auffi  fort 
communes  dans  l'antiquité.  Quand 
elles  étoient  de  fimple  bois ,  fou- 
Vent  on  les  enduifoit  de  cire,  pour 
avoir  la  facilité  d'écrire  &  d'effa- 
cer avec  le  ftilet. 

Aux  ais  de  bois  fuccéderent  les 
feuilles  de  palmier ,  8c  l'écorce  la 
plus  mince  Se  la  plus  déliée  des 
arbres  ,  comme  dû*  tilleul ,  du 
frefne  ,  de  l'érable  ,  de  l'orme. 
De  là  eft  venu  le  nom  de  Liber  , 
qui  lignifie  l'écorce  intérieure  des 
arbres.  Et  comme  on  rouloitees 
écorces ,  pour  les  tranfporter  avec 
plus  de  facilité ,  ces  rouleaux  fu- 
rent appelés  vohtmen  ,  volume  ; 
nom  qui  fut  donné  auffi  aux  rou- 
leaux de  papier  Se  de  parchemin , 
dont  nous  allons  parler. 

Le  papier  ,  papyrus  ,  eft  une 
efpece  de  rofeau  qui  croît  fur  le 
bord  du  Nil.  Le  tronc  de  cette 
plante  eft  compofe  de  plufieurs 
feuilles  pofées  Tune  fur  l'autre  , 
que  l'on  détache  avec  une  aiguille. 
On  les  étend  enfuite  fur  une  ta- 
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ble  9  mouillée  à  la  largeur  que 
l'on  veut  donner  à  la  feuille  de  pa- 
pier. On  couvre  cette  première 
planche  d'une  couche  de  colle 
forte  fine  ,  ou  de  l'eau  boueuie 
du  Nil  échauffée  ;  puis  on  pofe 
une  féconde  planche  de  feuilles  de 
papier  fur  cette  colle,  &  on  lailfe 
fecher  le  tout  au  foie  il.  Voilà  ce 
que  c'étoit  que  le  papier  d'Egypte, 
qui  a  donné  fon  nom  à  notre  pa- 
pier ,  qui  en  eft  ii  différent. 

Les  Rois  d'Egypte  ayant  amafTé* 
à  Alexandrie  une  nombreufe  Bi- 
bliothèque ,  ceux  de  Pergame  vou- 
lurent imiter  cet  exemple.  Mais 
les  Rois  d'Egypte  par  jaloufie  ,  ou 
autrement,  défendirent  le  trans- 
port du  papier  hors  de  leurs  Etats} 
ce  qui  obligea  les  Rois  de  Per- 
game d'inventer  le  parchemin  , 
nommé  pergamenum  ,  à  caufe  de 
la  ville  de  Pergame  ;  ou  membra- 
na ,  à  caufe  qu'il  eft  fait  de  la 
peau  qui  couvre  les  membres  des 
animaux.  Dans  ces  feuilles  de  vé- 
lin ,  ou  de  parchemin  ,  on  fit  des 
Livres  de  deux  fortes.  Les  uns 
étoient  des  rouleaux  compofés  de 
plufieurs  feuilles  de  velin ,  collées 
ou  coufues  l'une  à  l'autre  bout,  à 
bout.  Ces  Livres  ne  s'écrivoient 
que  d'un  côté  ;  &  pour  les  lire ,  il 
falloit  les  dérouler ,  &  les  éten- 
dre. Les  autres  Livres  étoient 
comme  les  nôtres  ,  compofés  de 
plufieurs  feuillets  liés  les  uns  au- 
près des  autres  ,  écrits  des'  deux 
côtés  ,  &  qui  s'ouvroient  comme 
nous  ouvrons  nos  Livres.  Les 
Juifs  fe  fervent  encore  de  rou- 
leaux dans  leurs  Synagogues  ,  Se 
les  Bibles  qu'ils  y  lifcnt  en  folem- 
nité  ,  font  faites  à  la  manière  des 
anciens  volumes. 

Les  Anciens  écrivoient  auffi  fur 
le  linge.  Pline  (4)  dit  que  les  Par- 
thes,  encore  de  fon  temps  ,  écri- 
voient fur  leurs  habits  ;  8c  Tire- 


Ci)  Jofeph,  Antiq.  I.  I  ,  C.  }.  =  (»)  Porpbyr.  I  %  ,  de  ahji'mtnùa^  ...  ■  J 
(|)  Plutareh.  in  Sohtic.  Vide  cV  Laert,  in  Solonc.  =3  (4)  Plin.  I.  1 $  ,  c,  ix. 
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Live(i)  parle  de  certains  Livres  de 
linge,  lintei  Libri,  fur  lefquels  on 
écrivoit  les  noms  des  Magirtrats 
&  l'hiftoire  de  la  République  Ro- 
maine ,  &  que  Ton  confervoit 
dans  le  Temple  de  la  DécfTe 
Moneta. 

Quant  au  papier  dont  nous  nous 
fervons  aujourd'hui  ,  qui  eft  fait 
avec  de  vieux  linges  pourris  , 
broyés  Se  réduits  en  une  efpece  de 
bouillie,  on  n'en  fait  pas  l'ori- 
gine. On  ne  voit  aucun  Livre  qui 
foit  vieux  de  pluslde  cinq  cents  ans, 
qui  foit  écrit  fur  ce  papier  }  & 
peut-être  que  le  plus  ancien  Au- 
teur où  il  en  foit  fait  mention, 
eft  Pierre  le  Vénérable  (2),  qui 
parle  des  Livres  faits  de  vieux 
linges  :  ex  rafuris  veterum  pan- 
nonun.  Le  Pere  Dom  Bernard  de 
Mont- faucon  a  traité  auffi  du  pa- 
pier de  coton ,  carta  bombycina , 
qu*il  montre  avoir  été  en  nfage  il 
y  a  plus  de  fbc  cents  ans  (3).  L'ori- 
gine de  ce  papier  n'eft  pas  bien 
connue  ;  mais  fa  matière  eft  cer- 
tainement le  coton,  &  l'ufage  en 
eft  aflèz  commun  depuis  le  dixième 
fiecle. 

Livre  des  Guerres  du  Sei- 
gneur (4).  Ce  Livre  eft  cité  dans 
Moïfe ,  en  parlant  du  paftâge  de 
l'Arnon,  lorfque  Moïfe  paiïâ  ce 
fleuve  avec  les  Ifraélires ,  en  allant 
dans  le  pays  des  Amorrhéens  ;  & 
voici  ce  qu'il  en  cite  :  il  fera  dans 
les  torrens  éTArnon  ce  qu'il  a  fait 
dam  la  Mer  Rouge,  Ils  campèrent 
fur  le  coulant  du  torrent  qui  détend 
jufqu'à  la  demeure  d'Ar ,  &  qui 
s'appuie  fur  la  frontière  de  Moab* 
Cette  description  ne  convient 
qu'au  torrent  ou  au  fleuve  d'Arnon , 
qui  coule  autour  de  la  ville  d'Ar  , 
&  qui  fiir  les  limites  du  pays  de 
Moab.  Le  Livre  des  guerres  du 
Seigneur  racontoit  quelques  par- 
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tlcularités  arrivées  lorfque  le# 
Hébreux  pafltrent  ce  torrent.  II 
difoit  que  ce  fleuve  fe  fécha  Se  le 
retira ,  comme  avoit  fait  la  Mer 
Rouge.  Circonftance  que"  nous  ne 
lifons  point  ailleurs. 

On  demande  quel  étoit  ce  Livré 
des  guerres  du  Seigneur  ?  Quel- 
ques-uns croient  que  c'étoit  uri 
Ouvrage  plus  ancien  que  Moïfe  , 
&  qui  conrenoit  le  récit  des  guerres 
que  les  Ifraélires  Jfoient  faites  ou 
♦Soutenues  dans  l'Egypte ,  ou  hors 
de  l'Egypte ,  avant  leur  forrie  de  ce 
pays  fous  Moïfe.  En  effet  il  n'eft 
pas  naturel  de  citer  un  Livre ,  qui 
n'eft  pas  plus  ancien  que  l'Auteur 
qui  écrit  ,  fur-tout  quand  il  eft 
queftion  d'appuyer  un  fait  ex- 
traordinaire 8c  miraculeux.  L'Hé- 
breu du  partage  ,  comme  on  Ta 
dans  les  Bibles  imprimées  ,  eft 
embarraiîe  ;  comme  il  ?/?  écrit  au 
Livre  des  guerres  du  Seigneur  ;  à 
Vaheb  en  Supha  ,  &  aux  torrens 
d'Arnon  ,  cV  fur  les  torrens  qui 
s'abaiffent  vers  la  demeure  d'Ar  9 
&  qui  s 'appuient  fur  la  frontière  de 
A/'w5.  On  ne  fait  qui  eft  ce  Vaheb. 
M.  Boivin  l'aîné  croit  que  c'eft  un 
Prince  qui  régnoit  fur  le  pays  qui 
eft  arrofé  par  l'Arnon  ,  &  qui  fut 
défait  par  les  Ifraélires ,  avant  leur 
fortie  d'Egyptî.  D'autres,  que  Va- 
heb étoit  un  Roi  de  Moab,  qui 
fut  vaincu  par  Séhon  Roi  des 
Amorrhéens. 

Grotius  au  lieu  de  Vahzby  lit 
Moab,  8c  traduit  :  Séhon  battit 
Moab  à  Supha»  Je  voudrois  lire 
Zarcd ,  au  lieu  de  Vaheb ,  de  cette 
forte  :  comme  il  efl  écrit  au  Livre 
des. guerres  du  Seigneur  ,  les  Hé- 
breux vinrent  camper  de  Zcrcd  à 
Supha  ,  6*  fur  le  coukitt  du  torrent 
d'Arnon  ,  qui  s'étend  fur  la  demeure 
d'Ar ,  &  qui  s'appuie  Jur  la  fron- 
tière de  Moab.  Zared  eft  connu. 


(1)  Tir.  Liv.  Vecad*  1  ,  Hb.  4  cV  X.  =  (*)  Petms  Vcnerabil. 
Judatos  in  Hibl.  CUm.  p.  1070.  Vide  Mibill.  de  lie  Diplotn.  .t=—  (j)  tulio- 
grtph.  iiract  sas  (4)  Nam.  XXI ,  14. 
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*Voyez,Num.  xxi,  is,  13»  De  U 
ils  vinrent  à  Supha  ,  qui  eft  encore 
marqué  Deuu  1 ,  1.  &  peut-être 
Hum.  xxii  ,  De  la  ils  vin- 
rent  au  torrent  d'Arnon  ,  qui  ar- 
roie  la  ville  d'Ar  Capitale  des 
JVloabires.  Tout  cela  eft  ici  cité  fort 
à  propos  ,  pour  confirmer  ce  qui 
eft  dit  dans  les  verfcts  précédera  ; 
au  lieu  qu'en  les  expliquant  autre- 
ment ,  on  ne  pas  à  propos  de 
quoi  Moïïè  les  citeroit  ici.  De 
Vaheb  ,  il  eft  aifé  de  faire  Zared 
dans  l'Hébreu  (1). 

D'autres  (1)  croient  que  le 
Livre  des  guerres  du  Seigneur  , 
n'eft  autre  que  le  Livre  même  des 
Nombres  ,  où  ce  partage  eft  cité; 
ou  celui  de  Jofué ,  ou  celui  des 
Juges.  Ils  ne  traduifent  pas  comme 
nous  :  il  ejl  écrit  dans  le  Livre  des 
guerres  du  Seigneur  \  mais  iimple- 
ment  :  //  ejl  dit  dans  le  récit  des 
guerres  du  Seigneur,  &c.  D'autres 
tiennent  que  ce  font  les  Pfeau- 
rnes  cent  trente-cinq  ou  cent 
trente -lix  ,  qui  contiennent  le  ré- 
cit des  guerres  du  Seigneur.  Tort  a  t 
veut  que  le  Livre  des  guerres  du 
Seigneur  ,  &  le  Livre  des  Jujles, 
cité  dans  Jofué  (j),  foient  les 
mêmes.  Cornélius  à  Lapide, con- 
jecture que  cet  endroit  &  cette  ci- 
tation font  ajoutés  en  cet  endroit 
au  Texte  de  Moïfe,  &  que  le 
Livre  des  guerres  du  Seigneur 
contenoit'.les  guerres  que  les  Israé- 
lites avoient  faites  fous  Moïfe , 
fous  Jofué ,  fous  les  Juges  ,  &c 
Ainfi  il  étoit  pofté rieur  à  Moïfe. 
Saint  Auguftin  (4)  conjecture 
«nie  ce  pouvoit  être  un  Ouvrage  des 
Moabites ,  qui  contenoit  les  guerres 
de  leur  nation  ,  &  en  particulier 
ce  qui  étoit  arrivé  lorfque  les 
Ifraélites  vinrent  fur  leurs  fron- 
tières. Enfin  on  pourroitdire  que 
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Moïfe  avoit  écrit ,  ou  fait  écrire 
un  Livre ,  dans  lequel  il  avoit  fait  I 
mettre  toutes  les  guerres  du  Sei- 
gneur. Ce  Livre  fe  continua  fous 
les  Juges  &  fous  les  Rois ,  fous  le 
nom  d'Annales ,  Se  c'eft  de  ces 
Annales  que  (ont  venus  les  Livres 
faints  ,  qui  contiennent  les  hiftoi* 
res  de  l'ancien  Teftament.  Quoi 
qu'il  en  foit,  ce  Livre  des  guerres 
du  Seigneur  ne  fubûfte  plus  ;  8c 
on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  été 
authentique  &  indubitable  ,  an 
moins  dans  l'endroit  cité  ici.  Or» 
peut  voir  les  Commentateurs  fut 
Num.  xxi,  14* 

Livre  des  Justes.  Ce  Livre 
eft  cité  dans  Jofué  (5)»  &  dans 
le  fécond  Livre  des  Rois  (6)  ;  8c 
on  forme  fur  fbn  article  à  peu-près 
les  mêmes  difficultés  ,  que  fur  le 
Livre  des  guerres  du  Seigneur. 
Jofué  après  avoir  raconté  le  mi- 
racle qui  arriva  lorfqu'il  arrêta  le 
foleil  81  la  lune ,  ajoute  :  Wejl-ce 
pas  ce  qui  ejl  écrit  au  Livre  des 
Jujles  :  le  foleil  s'arrêta  au  milieu 
du  Ciel  ,  &  ne  fe  hâta  point  de  fe 
coucher  durant  Vefpace  d'un  jour  l 
On  eft  fort  partagé  fur  le  fujet  de 
ce  Livre.  Les  uns  veulent  qu'il  foit 
le  même  que  le  Livre  des  guerres 
du  Seigneur  ,  dont  on  vient  de 
parler.  D'autres  (7)  ,  que  ce  foit 
la  Génefe,  qui  contient  la  vie  des 
Juftes  &  des  Patriarches.  D'au- 
tres comprennent  fous  ce  nom 
tous  les  Livres  de  Moïfe.  Mais  le 
(êntiment  qui  paroît  le  plus  pro- 
bable f  eft  que  les,  Hébreux  dès  le 
commencement -de  leur  Républi- 
que, eurent  des  perfonnes  publi- 
ques chargées  d'écrire  les  Annales 
de  leur  nation ,  8(  les  événemens 
les  plus  mémorables  qui  lui  arri- 
voient.  On  mettoit  ces  monumen$ 
dans  le  Temple  ou  dans  Je  Taber. 


(1)  Num.  xxi ,  14.  mnoa  am  rw  Et  Vaheb,  Bafuphu.  ninoa  ir\t  ntt 

(1)  Rabbini  quidam.  =  (  $)  Jofuc  X  ,  1 }.  ==  (4)  Auf,.  qu.  42  ,  in 
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nacle,  &  on  y  avoit  recours  dans 
Toccalion.  Ainfi  le  Livre  des 
guerres  du  Seigneur,  le  Livre  des 
jours  ,  ou  les  Annales  ,  &le  Livre 
des  Jujîes ,  ou  du  Jufte ,  ne  font 
proprement  que  la  même  chofe 
diverfemenr  exprimée  ,  félon  la 
différence  des  temps.  Avant  les 
Rois,  ces  raonumes  portoient  le 
titre  de  Livre  des  guerres  du  Sei- 
gneur, ou  de  Livre  des  Juftes,  ou 
du  droit.  Depuis  le  règne  de  Saiil, 
on  leur  donna  le  nom  de  Livre 
des  jours  des  Rois  d'Iirael  ou  de 
Juda. 

On  doute  fi  la  citation  du  Livre 
des  Juftes  a  été  mife  dans  Joiue 
par  Jofué  lui-même  ,  ou  par  ceux 
qui  ont  rédigé  Tes  mémoires,  & 
qui  ont  donné  la  forme  à  ion 
Livre.  Il  eft  fort  croyable  que  ce 
paffage  n'y  a  été  mis  qu'après  coup , 
&>  il  elt  aifé  de  voir  que  le  Livre 
de  Jofué  n'eft  pas  en  l'état  où  Jofué 
l'avoir  écrit  ,  &  qu'on  y  a  fuit 
quelques  additions.  Au  refte  ce 
Livre  des  Juftes  eft  entièrement 
perdu.  Voyez  les  Commentateurs 
fur  Jofué,  x,  13. 

Livres  des  Jours  j  en  Hé- 
breu (i)  ,  Diberei  Jamim.  Ce 
font  les  Annales  8c  les  Journaux 
que  Ton  écrivoit  dans  les  Royau- 
mes d'Ifrael  &  de  Juda.  Ces  Mé- 
moires ou  ces  Journaux  ne  fub- 
fiftent  plus  en  leur  entier  ;  mais  ils 
font  cités  prefque  à  chaque  page 
des  Livres  des  Rois  8c  des  Para- 
lipomenes  ,  qui  font  compofés 
■pour  la  plus  grande  partie ,  fur  les 
Mémoires  anciens  que  l'Auteur 
avoit  en  main  ,  &  qui  fubliftoient 
apparemment  encore  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone. 
Voyez  notre  Préface  fur  les  deux 
Livres  des  Paralipomencs ,  &  fur 
ceux  des  Rois.  Les  Auteurs  des 
Livres  des  jours  étoient  ordinai- 


(c)  rr.'O*  1131  verba  dicrum.  

Pfaitn.  cmxxvui.  :Ô\  Etcli,  XXIV.  S*, 
(j)  Rom.  ik.  j. 
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rement  des  Prophètes  8c  del 
hommes  infpirés. 

Livre  de  vie  ,  ou  Livre  it* 
vivans  ,  ou  Livre  du  Seigneur.  II 
y  a  aflêz  d'apparence  que  ces  ma- 
nières de  parler  ,  qui  font  affez 
fréquentes  dans  l'Ecriture  (i)  , 
font  prifes  de  l'ufage  qui  s'obferve 
dans  les  Cours  des  Princes  ,  de 
tenir  un  état  ,  un  rôle  de  tous 
ceux  qui  fout  a  Mpr  fervice ,  dès- 
Provinces  qui  leur  obéuTenr  >  des 
Officiers  de  leurs  armées ,  du  nom- 
bre de  leurs  troupes,  &  quelquefois 
même  du  nom  de  leurs  foldats. 
Ainfi  quand  Moïfe  prie  Dieu  d« 
l'effacer  plutôt  de  fon  Livre ,  que 
de  rejeter  fbn  peuple  d'Ifrael  , 
il  veut  dire  à  peu -près  la  même 
chofe  que  faint  Paul  ,  •  lorfqu'il 
déclaroit   qu'il   confentiroit  en 
quelque  forte  d'cVe  anathéme  « 
(})  féparé  de  la  compagnie  des 
Saints, rayé  du  Livre  du  Seigneur, 
pour  pouvoir  procurer  le  falut  de 
fon  peuple.  Et  quand  il  eft  dit 
que  quelqu'un  eft  écrit  dans  le  li- 
vre de  vie ,  cela  ne  veut  marquer 
autre  chofe ,  finon  qu'il  appartient 
â  Dieu  d'une  manière  fpéciaje , 
qu'il  eft  au  nombre  de  fes  amis , 
de  fes  domeftiques  ,  de  fes  fervi- 
teurs.  Et  au  contraire,  quand  on. 
dit  que  quelqu'un  eft  effacé  du 
Livre  de  vie  ,  cela  lignifie  qu'il 
eft  rayé  du  rôle  des  amis  8c  des 
ferviteurs  de  Dieu  ,  comme  on 
raye  d'un  rôle  des  Officiers  d'un 
Prince,  ceux  qui  meurent,  ou  qui 
tombent  dans  quelque  infidélité  , 
qui  les  fait  chatfèr  de  la  Cour. 

Dans  un  fens  plus  relevé  ,  le 
Livre  de  vie,  marque  le  Livre  de 
la  prédeftination  à  la  gloire  ,  ou  à 
la  foi,  &  à  la  grâce.  Ceux  qui 
font  fimplemcnt  prédeftinés  à  la 
foi,  ou  à  la  grâce,  peuvent  dé- 
cheoir,  8c  être  effacés  du  Livre 


{z)  Ercd.  xxxii.  ji.  Pfal.  LxVllI,  29* 
Phiiipp,  iv.  J.  Afoc.  III. 
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ét  vie  ;  mais  non  pas  ceux  qui  font 
prédeftinés  à  la  gloire.  Cette  pré* 
deftination  eft  abfolue  &  irrévo- 
cable ,  &  li  les  Elus  tombent  quel- 
quefois  dans  des  fautes  mortelles , 
Dieu  ne  les  abandonne  jamais 
jufqu'â  la  fin  ;  il  leur  fait  la  grâce 
de  retourner  à  lui  par  la  péni- 
tence. 

Livre  du  Jugement.  Da- 
niel (  i  )  parlant  du  Jugement  de 
Dieu ,  dit  que  les  Juges  s'aflirent , 
&que  l'on  ouvrit  les  Livres  :  Ju- 
diâum  fedit ,  &  Libri  aperti  funu 
C'eft  une  allufion  à  ce  qui  ie  pra- 
tique lorfqu'un  Prince  veut  faire 
rendre  compte  à  fes  ferviteurs.  On 
produit  les  comptes ,  &  on  exa- 
mine ce  que  chacun  doit.  Peut- 
être  aufli  fait- il  allufion  à  ce  qui 
fc  prariquoit  chez  les  Perfcs  ,  où 
l'on  écrivoit  jour  par  jour  ce  qui 
arrivoit ,  les  fef\ices  que  Ton  ren- 
doit  au  Roi ,  &  les  récompenfes 
que  Ton  donnoit  à  ceux  qui  les 
avoient  rendus  ;  comme  nous  le 
voyons  dans  l'hiftoire  d'Afluérus 
&  de  Mardochée  (i).  Lors  donc 
que  le  Roi  s'aflied  en  Jugement , 
on  ouvre  les  Livres  *  il  fait  rendre 
compte  à  chacun  de  fes  ferviteurs , 
il  châtie  ceux  qui  ont  manqué 
à  leur  devoir ,  ou  les  raye  de  ion 
regître  ,  il  fait  payer  ceux  qui  font 
redevables  ,  &  récompense  ceux 
qui  lui  ont  rendu  des  fervices  im- 
portans.  Il  en  eft  de  même  à  pro- 
portion du  Jugement  de  Dieu. 

Livre  ,  fe  met  quelquefois  pour 
des  Lettres,  des  Mémoires  ,  un 
Edit ,  un  Contrat  ;  en  un  mot  le 
nom  de  Livre ,  en  Hébreu  Sepher, 
eft  beaucoup  plus  étendu  que  le 
Latin  Liber,  ou  le  Français  Livre. 
Les  Lettres  que  Rabfacès  apporta 
à  Ezéchias  de  la  part  de  Senna- 
chérib  ,  font  nommées  un  Li- 
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vre  ($)•  Le  Contrat  que  Jérémie 
pafiê  pour  Tachât  d'un  champ ,  eft 
appelé  du  même  nom  (4).  L'Edit 
d'Afluérus  en  faveur  des  Juifs ,  eft 
aufli  appelé  un  Livre  (  5  ).  Job 
fouhaite  que  fon  Juge  ou  fon  Ad- 
verfaire ,  écrive  lui-même  fa  (in- 
tence  (6)  :  Libriim  feribat  ipfe  qui 
judicat,  (  Hebr.  homo  litis  mex  } 
ut  in  humero  meo  portetn  illurn  , 
&c.  On  appelle  aufli  Livre  de  di- 
vorce (7)»  l'Ecrit  qu'un  homme 
donnoit  à  fa  femme ,  lortqu'il  U  ' 
répudioit.  On  peut  voir  notre 
Dilfertation  fur  la  matière  &  fur 
la  forme  des  Livres  anciens  ,  à  la 
tête  du  Commentaire  fur  la  Géne/ê. 

Le  Livre  scellé  ,  dont  parle 
Ifaïe  (8)  ,  &  le  Livre  fermé  de 
fept  fceaux  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Apocalypie  (0)  ,  ne  font  autres 
que  les  prophéties  d'Ifaïe  &  de 
faint  Jean,  qui  é^oient  écrites  dans 
un  Livre  ou  rouleau  à  l'antique  , 
Se  qui  étoient  fcellées  ou  cache- 
tées ,  c'ert-à-dire  ,  inconnues  f 
énigmatiques  ,  obfcures  &  myfté- 
rieufes  ,  &  regardoient  des  temps 
éloignés ,  &  des  événemens  fu- 
turs ;  en  forte  qu'on  ne  pouvoit 
en  avoir  connoiflânee  qu'après  l'é- 
vénement, &  lorfque  les  fceaux 
ièroient  levés.  Anciennement  on 
enveloppoit  les  Lettres,  &  les  au- 
tres Ecrits  que  l'on  vouloit  ca- 
cheter ,  avec  du  lin  ou  du  fil  ; 
puis  on  y  appliquent  le  fceau.  II 
falloit  couper  le  fil  &  le  lin  ,  ou 
rompre  les  fceaux  ,  pour  pouvoir 
lire. 

Livre  volant  ,  dont  parle 
Zacharie  (  10) ,  Volumen  volans  , 
qui  avoit  vingt  coudées  de  long , 
&  dix  de  large ,  éfoit  un  de  ces 
rouleaux  anciens ,  compofés  de 
pJulieurs  peaux  ou  parchemins,  col- 
lés ou  coufus  bout  à  bout.  Ce  vo- 


(1)  Dan.  vit.  10.  =  (2)  Eflh.  VI,  1,  x,  *  ,  4.  =  xxxvn.  14. 

==(4)  Je  rem.  xxx  II.  10  ,  n  ,  firr.=  (5)  £/?.  ix.  jo  ,  |o,  &c.  =  (6)  Job, 
xxxi.  j$.  ==s  (7)  Peut.  xxiv.  1.  ==  (8)  IJai,  xxix.  ix.  s=  (9)  Afo:. 
VM  ,  2  ,  3,  =5=  (10)  Zach,  V,  *  ,  x. 
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lunw  qui  parut  en  efnrit  à  2a- 
charie  ,  ne  fut  apparemment  ja- 
mais en  réalité.  On  ne  fajfoir  ia- 
nuis  ces  volumes  d'unç  telle  lar- 
geur, quoiqu'il  y  en  eût  de  très- 
longs.  Celui-ci  étoit  écrit ,  &  con- 
teooit  les  malédictions ,  les  me- 
naces »  les  malheurs  qui  dévoient 
arriver  aux  Juifs.  Son  excrème 
longueur  &  fa  largeur  marquoient 
Texceflive  grandeur  de  leurs  cri- 
mes ,  8c  des  maux  dont  ils  étoient 
*  menaces. 

Livre  de  la  génération 
d'Adam  (  i  ) ,  lignifie  l'hiftoire  de 
fa  vie,  de  même  que  le  livre  de 
la  génération  de  Noé  ,  ou  de  Je- 
fus-Chrilt  ,  dans  le  ftyle  des  Hé- 
breux ,  fignifie  leur  hiftoire ,  ce 
qui  leur  efl  arrivé,  &  ce  qu'ils 
ont  fait. 

Liber  cenfÛs  ( i) ,  fignifie  le  rôle 
&  le  dénombrement  de  ceux  qui 
étoient  revenus  de  la  captivité  de 
Babyloné.  Car  ,  comme  on  Ta 
déjà  dit  ,  liber  chez  les  Hébreux , 
fignifie  toutes  fortes  d'écritures, 
lettres ,  ordonnances  ,  mémoires , 
rôles ,  &c 

ÉCRIRE  ,  COMPOSER  DES  LI- 
VRES. Salomon  difoit  déjà  de  (on 
temps  (j)  ,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  fin  à  composer  des  livres  :  Fa- 
ciendi  plures  libros  mdlus  efl  finis  ; 
c'eft-à-dire,  que  d'écrire  fur  tou- 
tes fortes  de  fujets ,  &  de  com- 
poièr  des  difeours  fur  les  choies 
théologiques  comme  fur  les  natu- 
relles ,  étoit  un  ouvrage  infini  ; 
mais  qu'un  grand  point  8c  un  grand 
abrégé  étoit  de  craindre  Dieu  ,  8c 
d*obferver  fes  préceptes.  Cela  cou- 
pe court  a  une  infinité  de  difeours, 
d'écrits  8c  de  queftions  curieufes 
&  pénibles  :  FaAendi  plures  libros 
mdlus  efl  finis  :  finem  loquendi 
nes  audiamus  ,  Deum  tinte  &  man- 
data ejus  obferva  i  hoc  efl  enim 
omnis  homo. 


(i)  Gencf.  v.  î.  = 
U)  Ifai.  xxxiv.  4*  == 
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Ifâïe  (4)  décrivant  tes  effets  de  ht 
colère  de  Dieu  ,  dit  que  les  cieux? 
fe  replieront  comme  un  livre  » 
complicabuntur  fient  liber  cali*  11 
fait  allufion  à  la  manière  dont  on 
rouloit  les  livres  anciens,  lors- 
qu'on vouloit  les  refermer.  Un  vo- 
lume long  de  plulieurs  pieds,  étoit 
tout  d'un  coup  réduit  en  un  très- 
petit  volume.  C'eit  ainll  que  les 
cieux  fe  retireront  en  eux-mêmes , 
&  difparoîtront  en  quelque  forte 
aux  yeux  de  Dieu ,  lorfque  fa  co- 
lère s'allumera.  Ces  façons  de  par- 
ler (ont  énergiques  8c  figurées. 

U  efl  dit  dans  les  Livres  des? 
Maccabées  (5)  que  les  Juifs  fous  - 
la  perfécutton  d'Antiochus  Epi- 
phanes ,  étendirent  les  Livres  de 
la  toi ,  dans  lefquels  les  Gentils 
recherchoîent  les  figures  de  leurs 
idoles  :  Expandenmt  libros  legis  de 
qxdbus  ferutabantur  Génies  fimititu- 
dinem  fimulacrorum  fuomm.  Quel- 
ques-uns croient  que  les  Juifs 
étendirent  devant  le  Seigneur  les 
Livres  facrés  dans  lefquels  les  Gen- 
tils avoient  cherche  inutilement  do 
quoi  appuyer  leur  ido  latrie  ;  d'au- 
tres ,  qu'ils  étendirent  les  Livres 
facrés  dans  lefquels  les  Gentils 
avoient  voulu  peindre  leurs  idoles. 
Autrement  :  Les  Hébreux  étendi- 
rent leurs  Livres  facrés  dans  lef- 
quels les  Gentils  avoient  recher- 
ché avec  foin  s'ils  n'y  trouveroienc 
point  quelques  figures  que  les  Juifs 
adoraffcnt.  Les  Gentils  s'imagi- 
noient  de  trouver  dans  quelque* 
vignettes  ou  a  la  tête  de  .quelques 
livres  des  Juifs  quelques  figures 
qui  leur  feraient  connoître  quel 
étoit  donc  le  Dieu  qu'ils  adoraient, 
car  les  païens  étoient  fort  inquiets 
fur  cet  article,  les  uns  croyant 
qu'ils  adoraient  un  âne,  ou  un 
homme  vivant ,  ou  Bacchus  ,  011 
quelque  autre  chofe  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  avouer.  On  pourrait 


(i)  x  Efdr.  vu.  ç.  = 
(S)  1  Mau.  111 ,  4$. 
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gvec  un  petit  changement  dans  le 
texte  Grec  ,  traduire  ainfi  :  J/j 
étendirent  le  Livie  de  la  loi ,  tfa/tx 
Je  même  temps  que  les  Gentils  con- 
fultoient  les  fimulacres  de  leurs  faux 
Dieux, 

On  lit  dans  le  Pfeaume  xxxix  : 
(  i  )  In  capite  libri  feriptum  tjl  dè 
me ,  utfacerem  voluntatem  tuam.  Il 
tjl  écrit  de  moi  à  la  tête  du  livre , 
que  je  dois  faire  votre  volonté*  Saint 
Paul  (i)  ne  nous  a  pas  laide  dans 
le  doute  fur  le  fèqs  de  ce  paftâge, 
puifqu'il  en  fait  l'application  â  Jc- 
fus-Chrift  dans  Ton  Incarnation. 
Quelques  anciens  Pères  ())  ont 
expliqué  Cette  tête ,  ou  ce  com- 
mencement du  livre  »  du  livre  de 
la  Géne(ê ,  qui  porte  qu'au  com- 
mencement Dieu  créa  le  ciel  &  la 
terre ,  c'eft-â-dire  ,  Dieu  créa  tou^ 
l'Univers  par  fon  Fils ,  par  i'oW 
Verbe  ,  par  fa  Sageflè ,  qui  en  ce 
fens  eft  le  commencement  de  tou- 
tes choies.  D'autres  (4)  l'expli- 
quent de  l'évangile  de  faint  Jean, 
qui  commence  par  ces  mots  :  In 
principio  erat  Verbum.  L'Hébreu 
lit  (  5  )  :  Dans  le  volume  du  livre  il 
tjl  écrit  de  moi,  c'eft- à-dire ,  dans 
le  corps  des  Livres  faints  en  géné- 
ral. Le  Grec  peut  recevoir  le  même 
fens  :  hephalis  (6)  qu'on  a  rendu 
par  caput  ou  commencement ,  ligni- 
fie auflî  un  volume  ,  ou  rouleau. 

Le  Livre  du  Ciel.  Quelques 
anciens  ont  prétendu  que  le  ciel 
étoit  comme  un  grand  livre  dans 
lequel  étoit  écrit  tout  ce  qui  de- 
voit  arriver  fur  la  terre.  Les  Rab- 
bins (7)  3c  quelques  Auteurs  Chré- 
tiens ont  renouvelé  ce  fentiment, 
8c  ont  même  enchéri  par-delfus , 
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en  diiant  que  l'on  diftinguoit  dans 
la  voûre  du  ciel  des  caraûeres  Hé- 
breux qui  formoient  une  écriture 
bien  lilible  Se  intelligible  à  ceux 
qui  l'entcndoicnt ,  dans  laquelle 
on  trouvoit  écrit  tout  ce  qui  eit 
dans  la  nature.  Pic  de  la  Miran- 
de  (8)  dit  fur  cela  que  comme  les 
Artrologucs  voient  dans  le  ciel 
certaines  images,  dont  ils  tirent 
leurs  confluences ,  les  maîtres 
des  Juifs  ont  aufli  leur  alphabet  au 
ciel ,  &  foutienneut  qu'ils  y  trou- 
vent les  élcmens  &  les  caraftercs 
de  leur  langue.  Agrippa  (9)  fou- 
tient  la  même  choie ,  Se  Gaffa- 
rel(io)  ajoute  à  leur  fentiment 
l'autorité  d'un  grand  nombre  de 
Rabbins  célèbres  ,  Maïmonides» 
Nachman  ,  Aben-Kzra  ,  Kimchi , 
Abravanel.  Entre  les  anciens ,  Ori- 
genes  (  1 1  )  a  avancé  que  l'avenir  a 
pu  être  écrit  dans  le  ciel ,  qui  eft 
comme  un  grand  volume  prophé- 
tique. De  tà  vient,  ajoutc-t-il,  que 
Jacob  difoit  à  fes  enfans.  :  lifez 
dans  les  feuilles  du  ciel  ce  qui  doit 
arriver  à  vous  8c  à  vos  enfans.  11 
dit  de  plus  que  les  hommes  ont 
aflèz  de  peine  de  lire  dans  ce  li- 
vre ;  mais  que  les  Anges  ont  l'a- 
vantage de  connottre  parfaitement 
cette  écriture. 

Livres  sacrés  ,  ou  canoniques. 
Ce  font  ceux  qui  font  imprimés 
dans  nos  Bibles.  Voyez  ci-devant 
Bible  Si  Canon  ,  8c  cherchez  fous 
les  noms  de  chaque  Livre  ,  ou  de 
chaque  Auteur  facré,  la  critique 
8c  le  jugement  fur  fon  Livre. 

Livres  apocryphes,  Voye»* 
ci -devant  Apocryphes* 

LIVRE  ,  Libra ,  forte  de  poids.- 


(1)  Pfalm.  XXXIX  ,  ix.  =  (»)  Hebr.  X  ,  8  ,  9.  r  {\)"Tertull.  contr* 

Praxeam.  AmbroC  Hieronym.  in  Pfalm.  KXXIX  ,  Hilar  in  Pfalm.  n. 
(4)  Chryfoft.  &c.  =====  (5)  3iri3  Ï9D  T\bïC2  =  (6)  7-  •* 
fi'Zii*  yty»9irlctt  mpti/**.  ==  (71  Voyca  M.  Balitage,  Hjf>.  «Ici  Juifs  ,  t.  6 , 
Hv.  9  ,  c.  il ,  p.  $70  ,  571  ,  576  ,  577.  ===  (8)  Pie.  Msnmd.  in  Ajircl.  I.  8 , 
*t  S-  =  (9)  Agrippa  de  otculta  philofoph.  I.  j  ,  c .  jo.  ==  (10)  Gaffrrcl  , 
Cuiiofué*  inouïes  ,  c.  1  j  ,  p.  179.  ==  (11)  Ongetu  apud  Euj'eb.  de prvpjj. 
c.  ii.  Voy«s  le  telbœeut  des  deux*  Patriarches. 
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La  livre  Romaine  eft  de  douze 
onces  ;  &  la  livre  de  France  eft 
de  feize  onces.  Les  Hébreux ,  au 
moins  dans  L'ancien  Teftamcnt , 
&  avant  la  domination  des  Grecs 
dans  l'Orient ,  n'ont  point  mefuré 
par  livres.  On  ne  trouve  le  nom  de 
libra  que  dans  le  nouveau  Tefta- 
ment  (i).  Les  anciens  Hébreux 
employoient  le  terme  de  fidus , 
quand  il  étoit  queftion  de  poids 
ordinaires  ;  8c  du  nom  de  talent , 
quand  il  s'agiflbit  de  grands  poids. 
Or  le  fide  pefoit  une  demi-once, 
ou  quatre  dragmés  Romaines.  Le 
talent  étoit  de  trois  mille  ficles  , 
ou  de  quinze  cenrs  onces  Romai- 
nes. Ainfi  il  falloir  trente-deux 
ficles  pour  une  livre  de  Paris  ;  8c 
le  talent  Hébreu  faifoit  quatre- 
vingt-douze  livres  ,  fix  onces  du 
poids  de  Paris. 

LOAMIM  ,  troificme  fils  de 
Dadan  ,  8c  petit -fils  d'Abraham 
par  Céthura.  Loamim  pourroit 
être  le  pere  des  Ornaniens  (  1  )  , 
dont  le  pays  s'étendoit  depuis 
Pétra  jufqu'à  Charax.  Pétra  eft 
Capitale  de  l'Arabie  Pétrée  ,  8c 
Charax  eft  fur  l'Euphrate. 

LOBNA ,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  (j)  ,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  cette  Tribu.  Elle  fut  cédée 
aux  Prêtres  pour  leur  habitation  , 
8c  déclarée  ville  de  refuge  (4). 
Eufebe  8c  faint  Jérôme  difent 
qu'elle  étoit  dans  le  canton  d'Eleu- 
théropolis.  C'eft  la  même  que 
Libna  8c  Lebna ,  au  voHinage  de 
laquelle  les  Ifraélires  campèrent 
dans  leur  voyage  du  défert  (5). 

LOCMAN.  Le  nom  de  Locman 
ne  devroit  pas  entrer  dans  ce 
Dictionnaire  ,  puisqu'il  n'eft  pas 
parle  de  lui  dans  l'Ecriture  :  mais 
comme  quelques  Auteurs  Orien- 
taux (6)  le  font  neveu  de  Job  du 
côté  de  fa  fœur  ,  ou  fils  de  (à 
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tante  ,  8c  par  conséquent  counji 
germain  de  cet  ancien  Patriarche  9 
8c  que  d'autres  le  font  fils  de  Béor, 
fils  de  Nachor  8c  petit -fils  de 
Tharé  ,  8c  par  conféquent  petit- 
neveu  d'Abraham  ,  nous  croyons 
que  le  lcfteur  ne  le  trouvera  pas 
de  trop  en  cet  endroit. 

En  comparant  tout  ce  que  difent 
les  Orientaux  de  ce  fameux  fage  v 
il  femblc  qu'il  faut  ou  lui  donner 
|  une  très-longue  vie,  ou  reconnoî- 
tre  qu'il  y  en  a  eu  deux  ou  trois 
de  même  nom  ;  car  pluiîeurs  en- 
feignent  que  Locman  k  /âge  a 
vécu  du  temps  de  David  8c  de 
Salomon.  D'autres  l'avancent  ju£- 
qu'au  temps  de  Jouas  ,  8c  quel- 
ques-uns le  font  contemporain 
d'Efope ,  8c  le  confondent  même 
a>ec  le  fameux  Auteur  des  fables. 
*La  plupatt  des  Auteurs  Muful- 
mans  tiennent  que  Locman  étoit 
de  condition  fervile  ,  tailleur  ou 
charpentier  ,  ou  berger  de  pro- 
feflîon  ,  8c  Ethiopien  êe  nation  ; 
qu'il  fut  vendu  dans  les  terres 
d'Ifrael ,  fous  les  règnes  de  David 
8c  de  Salomon.  Ils  racontent  qu'un 
jour ,  pendant  le  fommeil  de  midi  > 
les  Anges  étant  entrés  dans  la 
chambre  de  Locman  ,  le  faluerent 
S  fàns  fe  faire  voir.  Locman  ne 
voyant  perfonne  ,  ne  répondit 
point  à  leur  falut.  Les  Anges  lui 
dirent  que  Dieu  vouloit  le  faire 
Monarque  Se  fon  Lieutenant  fur 
la  terre.  Il  répondit  que  fi  Dieu 
le  deftinoit  à  cet  emploi ,  il  ne 
manqueroir  pas  de  lui  donner  les 
fecours  néceftaires  pour  en  remplir 
les  devoirs  ;  mais  que  s'il  vouloit 
lui  laiflèr  le  choix  d'un  état  de 
vie  ,  il  le  prioit  de  le  laiflèr  en 
celui  où  il  étoit ,  8c  de  le  préfer- 
ver  du  péché  ,  fans  quoi  toutes 
les  grandeurs  du  monde  lui  feroient 
à  charge. 


(O 


XII  ,  J  ,  xtx 


.  ,  *o.  =  (1)  P/in.  /.  6 ,  c.  18.  =  (})  Jofw 
xv  ,  41.  =  (4)  1.  Par.  vi ,  5 S  ,  57.  =5  (S)  Num>  XHXll  ,  10.  = 
C<J;  D'Hcrbelot ,  Bibi,  Orient,  p.  51*. 
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Cette  réponfe  fut  fi  agréable  à 
Dieu,  qu'il  lui  donna  fur  le  champ 
le  don  de  iàgeflê  ,  avec  tant  de 
profu  fi  on  ,  qu'il  Te  trouva  capable 
d'inftruire  tour  le  monde  par  un 
très- grand  nombre  de  fentences  , 
de  maximes  &  de  paraboles  ,  que 
Ton  fait  monter  jufqu'au  nombre 
de  dix  mille. 

David  lui  ayant  un  jour  de- 
mandé y  comment  vous  êtes-vous 
levé  ce  matin  *  Il  répondit  :  Je 
me  fuis  levé  du  milieu  de  ma 
poujfiere.  Ce  qui  donna  à  David 
une  grande  eftime  de  l'humilité  de 
Locman. 

Un  jour  étant  aflis  au  milieu 
d'une  troupe  de  gens  qui  l'écou- 
toient ,  un  Juif  de  grande  confidé- 
ration  lui  demanda  s'il  n'étoit  pas 
cet  efclave  qui  gardoit  n'a  gueres 
lef  brebis  d'un  tel  :  je  le  fuis  ,  dit 
Locman.  Et  comment ,  lui  répli- 
qua le  Juif,  es-tu  fi  promptement. 
parvenu  à  un  fi  grand  degré  de 
fageflè  Se  de  vertu  ?  C'eft  ,  dit 
Locman  ,  en  accomplilTant  trois 
chofes  ,  difant  toujours  la  vérité , 
gardant  inviolablement  ma  parole , 
8c  ne  me  mêlant  jamais  de  ce  qui 
ne  me  regarde  point. 

On  a  vu  un  Livre  intitulé  Gio- 
vaher  altafsir  ,  qui  contient  un 
abrégé  des  principales  actions  »  8c 
des  pjus  belles  fentences  de  Loc- 
man ;  &  l'Auteur  du  Tarich  Mon- 
tekeb  f  dit  qu'on  voyoit  encore  de 
fon  temps  fon  tombeau  en  Judée  , 
près  la  ville  de  Remla  ou  Rama  , 
au  couchant  de  Jérufalcm  j  qu'il 
étoit  Abiflin  ou  Nubien  de  naif- 
iàncc  ,  8c  Juif  de  religion  ;  qu'il 
j&roit  du  nombre  des  foixante  8c 
dix  Prophètes  que  les  Juifs  firent 
mourir  de  faim ,  8c  qui  périrent 
tous  en  un  jour  ;  qu'il  vécut  trois 
cents  ans  ,  &  qu'il  eft  différent 
d'un  autre  Locman  qui  vivoir  du 
temps  du  Patriarche  Heber.  C'eft 
ce  que  dit  cet  Auteur. 


(x;  »%  Reg.  ix  ,  4,  5. 
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La  tagefle  de  Locman  eft  paflëc 
en  proverbe  parmi  les  Orientaux. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
cet  homme  eft  le  même  qu'Efope, 
qui  vivoit  du  temps  de  Créfus , 
Roi  de  Lydie  ,  vaincu  par  Cyrus  , 
&  de  Solon ,  Légiflnteur  des  Athé- 
niens. Le  nom  tiEfope  en  Grec 
lignifie  quelquefois  un  Ethiopien. 
Efope  &  Locman  étoient  efcla- 
ves  ;  l'un  8c  l'autre  a  écrit  des  fa- 
bles Si  des  apologies  ;  on  en  trouve 
beaucoup  dans  le  Recueil  de  Loc- 
man ,  qui  fe  trouvent  aufli  dans 
celles  d'Efope ,  8c  l'on  attribue  à 
Locman  plufieurs  traits  qui  font 
de  même  attribués  à  Efope  :  par 
exemple  ,  que  la  langue  étoit  la 
meilleure  8c  la  plus  clangereufe  par- 
tie de  l'homme  ,  Se  que  Locman 
étant  aceufé  par  fes  compagnons 
d'avoir  mangé  d'un  certain  fruit , 
pour  fè  juftiHer  ,  fe  fit  première- 
ment vomir  ,  8c  montra  qu'il  n'a- 
voir rien  de  pareil  dans  l'eftomach; 
il  fit  faire  enfuite  la  môme  chofe 
aux  autres  efclaves  ,  qui  rendirent 
les  morceaux  du  fruit  dont  ils  l'ac- 
eufoient  d'avoir  mangé. 

LOD  ,  autrement  Lydda  ,  ou 
Diofpolis.  Voyez  Lydda  ,  8c  1  Par, 
Vin ,  1 1 ,  où  il  eft  dit  qu'EIphaal 
eut  pour^fils  Héber  ,  Mifaam  8c 
Samad ,  &  qu'il  bâtit  Ono  8c  Lod, 
8c  ies  filles  ou  (es  dépendances. 

LODABAR.  On  ne  fait  pas  bien 
la  fituation  de  cetre  ville.  Miphi- 
bofeth  ,  fils  de  Jonathas  ,  demeu- 
rait â  Lodabar ,  après  la  mort  de 
fon  pere ,  lorfque  David  le  Ht  venir 
à  fa  Cour  (  1  ).  Lodabar  étoit  appa- 
remment au-delà  du  Jourdain. 

Lod-ABAR,  peut  fisnitier  Lod 
de  delà  ,  par  onpofirion  à  Lod  de 
deçà  ,  qui  eft  Diofpoli:. 

LOG  ,  mefure  Hébraïque  ,  qui 
tenoit  le  quart  du  cabe  ,  Se  par 
conféquejit  un  demi-fetricr  ,  un 
poftbn  ,  un  pouce  cube,  &  un  peu 
plus.  Il  eft  parlé  du  log,  4  Reg-  VI, 
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i  s  y  foin  îc  nom  He  quart*  pars  cabi. 
Mais  dans  le  Lévitique,  le  nom  de 
far  le  trouve  fouvent  (  i  ) ,  pour 
marquer  la  mefure  d'hi:iîc  d'olive, 
«|i;e  les  lépreux  devoient  offrir  au 
'1  cmple ,  après  qu'ils  étoient  guéris 
de  leur  incommodité. 

LOGION.  C'eft  le  nom  Grec 
tîe  cet  ornement  du  Grand-Prêtre 
q::e  nous  appelons  Rjtio'ud  (*)  , 
6c  que  l'Hébreu  rend  par  Chofchcn. 
A'oyez  Riiîioiurf. 

LOIS ,  aïeule  de  faint  Timothée. 
Saint  Paul  donne  de  grandes  louan- 
ges .1  fa  foi.  1  Timoth.  1,5. 

LOIS.  Dans  l'Ecriture,  le  nom 
de  Loi  tout  fcul ,  fc  prend  pour  la 
Loi  de  Moïfe ,  &  quelquefois  pour 
toute  la  Pveligion  des  Juifs,  oppo- 
f5c  à  l'Evangile  &  à  la  Relipion 
chrérienne.  La  Loi  de  Moift  crt 
la  plus  ancienne  que  nous  connoiÊ 
fions  dans  le  monde.  Car  encore 
que  les  égyptiens  ,  par  exemple  , 
les  AfTyrk-ns ,  8c  divers  autres  peu- 
ples fulfent  déjà  formés  de  fon 
temps  ,  8c  par  conféquent  qu'il  y 
eût  déjà  quelques  efpeces  de  Lois 
parmi  eux  ,  toutefois  nous  ne 
voyons  aucune  nation  qui  ait  eu 
un  corpf  de  Lois  avant  les  Hébreux. 
Jcfc.rh  (j)  remarque  que  les  Lé- 
gifkteurs  Grecs  font  fort  nou- 
veaux ,  comparés  à  Moïfc  ,  8c  que 
les  anciens  Grecs  ignoroient  juf- 
qii'au  terme  Nomos  ,  qui  lignifie 
Lni ,  8c  qui  ne  le  trouve  pas  dans 
Homère ,  le  plus  ancien  Ecrivain 
qu'aient  eu  les  Grecs ,  au  jugement 
de  phHîeurs. 

Les  Rjbbins  (4)  prétendent  que 
les  fils  de  Noé  reçurent  certaines 
Lois ,  qui  compofenr  le  droit  na  • 
rure! ,  8c  qui  ont  toujours  obligé 
toutes  les  nations  du  Monde  ,  de 
quelque  pays  qu'elles  foient.  Mai- 
monides  croit  même  que  les  fix 
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8c  que  Dieu  en  ajouta  une  feptieme 
à  Noé  8<  à  fes  fils.  Voici  ces  pré- 
ceptes. Le  premier  ordonne  la  fou- 
mi  ffion  aux  Juges  8c  aux  Magiitrats. 
Le  2  ,  défend  le  blafphéme  contré 
Dieu.  Le  j ,  l'idolâtrie  ,  la  fuperrti- 
tion.  Le  4  »  les  commerces  in- 
ccllucux,  la  fodomie ,  la  beftialité, 
les  crimes  contre  nature.  Le  5 , 
l'homicide  8c  toute  rbrte  d'effufion 
de  fang.  Le  6  ,  le  vol.  Le  7  ,  ne 
pas  manger  le  membre  d'un  animal 
en  vie. 

On  diftingue  ordinairement  en- 
tre la  Loi  naturelle  8c  la  Loi  po- 
fitive.  La  Loi  naturelle  cft  celle 
qui  cft  imprimée  au  fond  de  nous- 
mêmes,  comme  l'obligation  d'ado- 
rer l'Etre  fuprême  ,  d'honorer  fes 
p«rens  8c  ceux  qui  font  établis#en 
Dignités,  d'obéir  aux  Supérieurs, 
de  ne  faire  à  autrui  ce  que  l'on  ne 
voudroit  pas  qu'on  nous  fît ,  Sec. 
Les  Lois  polîtives  font  de  plufieinrs 
fortes.  Les  unes  font  morales  ;  lei 
autres  civiles  8c  politiques  ,  8c  le* 
autres  cérémonielles.  Les  morales, 
pour  l'ordinaire ,  ne  font  que  dej 
fuites  ou  des  explications  des  Lois 
naturelles.  Les  Lois  judicielles,  ci- 
viles 8c  politiques ,  regardent  prin- 
cipalement les  devoirs  des  hommet 
entre  eux ,  l'ordre  8c  la  police  de 
l'Etat  ;  elles  répriment  les  entre  - 
prifes  des  méchans ,  défendent  les 
foibles  contre  l'oppreflion  des 
puiffans  ,  8c  règlent  les  droits  8c 
le  pouvoir  des  Puiflânces  tempo- 
relles. Enfin  les  Lois  cérémonielles 
regardent  le  culte  extérieur  qui  eft 
dâ  à  la  Divinité  ,  les  devoirs  des 
Minières  ,  8c  ceux  des  peuples 
envers  Dieu ,  8c  leurs  obligations 
réciproques  entre  eux,  par  rapport 
à  Dieu. 

La  Loi  ancienne  fut  donnée  aux 


(  1)  Levit.  xiv  ,  10',  u  ,  14. 

Jj-Tl  70.  .\r)«:t.  Vulff.  Ravotuût. 


(z)  Exod.  xxv  ,  7  ,  xxvi  11  ,  4,  6re, 
<  3)  Jojlph.  I.  1  ,  centra  Appi*:..  p, 


nn  70.  .\r}«:t.  Vin*.  K*if.nf/.nc.  — — -  \])  jojtpn.  i,  »,  centra  /tppmr..  p, 
107^  P.  r^—;(4)  Ocmar.  Labylon.  ad  tit.  Sanhédrin,  c.  7.  Maimotud.Halac, 
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ïîébreuxparrentrcmife  de  Moïfe , 
fur  le  MontSinaï,  cinquante  jours 
après  leur  fortie  d'Egypte  (i)  , 
Tan  du  Monde  251},  avant  Jefus- 
Chrift  1487  ,  avant  l'Ere  vulgaire 
149  t.  Les  principales  Lois  font 
celles  du  Décalogue  ,  que  Dieu 
donna  à  Moïfe  ,  écrites  fur  des  ta- 
bles de  pierre  (1).  Voici  ces 
çLois. 

i.  Vous  n'aurez  point  de  Dieux 
étrangers  en  ma  préfence. 

1.  Vous  ne  ferez  point  d'ima- 
ges taillées  ,  ni  aucune  repréfen- 
tation  de  tout  ce  qui  eft  en  haut 
dans  le  Ciel  ,  ni  de  ce  qui  eft 
en  bas  fur  la  terre  ,  ni  de  ce  qui 
eft  dans  les  eaux  fous  la  terre. 
Vous  ne  les  adorerez  point ,  Se  ne 
leur  rendrez  point  le  culte  fouve- 
rain.  Je  fuis  le  Seigneur  votre 
Dieu... 

Vous  ne  prendrez  point  en 
vain  le  nom  du  Seigneur  votre 
Dieu  ;  car  il  punira  féverement 
celui  qui  aura  pris  en  vain  ,  ou 
fauûement  k  nom  du  Seigneur. 

4.  Souvenez-vous  de  fanfiiher 
le  jour  du  Sabbat...  Vous  ne  ferez 
ce  Jour- là  aucun  ouvrage  ,  ni  vous» 
ni  votre  fils ,  ni  votre  fille ,  ni  l'é- 
tranger qui  eft  dans  vos  portes  , 
ni  votre  ferviteur  ,  ni  votre  fer- 
vante  ,  ni  vos  bêtes  de  fervice. 

5.  Honorez  votre  pere  &  votre 
mere  afin  que  vous  jouifliez  d'une 
longue  vie  fur  la  terre  ,  que  le 
Seigneur  vous  doit  donner. 

6.  Vous  ne  tuerez  point. 

7.  Vous  ne  commettrez  point 
d'adultère. 

8.  Vous  ne  déroberez  point. 

9.  Vous  ne  porterez  point  de 
faux  témoignage  contre  votre  pro- 
chain. 

ip.  Vous  ne  délirerez  ni  fa  mai- 
fon ,  ni  fa  femme ,  ni  fon  efclave , 
ni  fon  bœuf,  ni  fon  âne  ,  ni  au- 
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cune  autre  chofe  qui  fbit  à  Jui^ 
C'eft  là  ce  que  les  Juifs  appel- 
lent les  dix  paroles  ,  &  les  Grecs 
decalogoi ,  d'où  nous  avons  fait 
Décalogue, 

Quelques  Savans  (j)  ont  cru 
que  Moïfe  dans  la  plupart  de  fes 
Lois ,  avoit  voulu  ou  imiter  celles 
des  Egyptiens ,  ou  prendre  le  con- 
trepied  de  leurs  ufages  oh  de  leurs 
maximes  ,  ou  donner  aux  Hé- 
breux un  frein,  pour  les  empêcher 
de  tomber  dans  les  abus  ,  les  ido- 
lâtries &  les  fuperftitions  qu'ils 
avoient  vues  dans  l'Egypte.  D'au- 
tres au  contraire  ont  prétendu 
que  les  Egyptiens  avoient  imité , 
au  moins  en  partie  ,  les  Lois  des 
Hébreux.  Dans  cette  diverfité 
d'opinions  ,  nous  croyons  qu'il 
faut  reconnoître  de  bonne  foi  que 
fouvent  les  Hébreux  ont  en  effet 
imité  les  Egyptiens  ,  &  que  réci- 
proquement les  Egyptiens  fe  font 
aufli  quelquefois  rendus  imitateurs 
des  Hébreux  :  Que  par  un  autre 
tour  d'efprit ,  les  Egyptiens  dans 
plufieurs  occafions  ,  fe  font  éloi- 
gnés des  Hébreux  ,  &  ont  établi 
des  pratiques  de  Religion  toutes 
différentes  des  leurs  ,  uniquement 
dans  la  vue  de  les  contrarier. 
&  de  fàtisfaire  leur  animofite 
&  leur  antipathie.  Ainfi  l'on  a 
tout  fujet  de  croire  que  les  pra- 
tiques de  la  Loi  de  Moïfe  ,  qui 
font  contraires  à  l'idolâtrie  des 
Egyptiens  ,  à  leurs  fuperftitions , 
à  leurs  pratiques  religieufes  ,  ne 
font  pas  établies  fans  deftèin  ;  8c 
que  le  Légiflateur  des  Juifs  s'eft 
propofé  de  guérir  les  Ifraélites  du 
penchant  qu'ils  avoient  à  l'ido- 
lâtrie ,  &  de  mettre  des  barrières 
aux  mauvaifes  habitudes  qu'ils 
avojent  contractées  dans  l'Egypte. 
Comme  le  peuple  Hébreu  s'eft 
pour  ainfi  dire  formé  dans  i'E- 


{i\  Exod.  xix ,  5  , 4  ,  &  ftq.  =  (a)  Exod.  xxt  ,  1  ,  2,  3  ,  fir  ftq.  =3 
{%)  Vide  Spencer.  dele*ih.  Hebraor.  ritualib.  I.  j.  DiJJert.  1  t  £c.  6'  Marsham, 
Ç&MiL,  JEgypti.  Chronçl.  f*culo  9.  Kirchcr.  Propyl.  c .  2. 
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gypre,  Se  que  l'idolâtrie  étoit  très- 
ancienne  dans  ce  pays  ,  on  ne  peut 
raifonnablement  douter  que  ce  ne 
fbit  auili  dans  ce  pays  qu'ils  pri- 
rent cette  paflîon  fi  violente  pour 
les  Idoles  ;  8c  que  Moïfe  ,  qui  n'i- 
gnoroit  pas  leur  mauvaife  diipo- 
fition  à  cet  égard  ,  ne  fe  foit  ap- 
pliqué à  y  apporter  de  puiftâns 
remedes.  Quant  aux  autres  Lois 
judicielles  ou  cérémonielles  ,  on 
peut  croire  qu'il  en  ufa  fuivant  fa 
prudence  ,  en  retenant  ce  qui 
pou  voit  être  utile  dans  celles  des 
é  gyptiens  ,  en  rectifiant  celles  qui 
pouvoient  devenir  bonnes  ,  8c  en 
fupprimam  par  des  Lois  contrai- 
res ,  celles  dont  la  pratique  étoit 
oppofée  à  la  juftice  ,  à  la  charité  , 
à  la  raifon  ,  ou  même  à  l'intérêt 
de  Ton  peuple. 

La  Loi  de  Moïfe  n'étant  que 
l'ombre  des  choies  futures  (  i  )  » 
&  ne  conduiiânt  rien  à  fa  perfec- 
tion ,  comme  dit  fait  Paul  (z)  , 
il  étoit  néceflaire  que  Jefus-Chrift 
perfectionnât  ce  qu'elle  avoit  d'im- 
parfait ,  qu'il  rçformât  les  sbus 
qu'elle  toléroit  ,  8c  qu'il  accom- 
plît ce  qu'elle  ne  faifoit  que  pro- 
mettre 8c  que  figurer.  C'eïi  en 
effet  ce  qu'il  a  très-parfaitement 
exécuté.  Il  déclare  dans  l'Evan- 
gile (})  qu'il  n'eft  point  venu  pour 
détruire  la  Loi ,  mais  pour  la  per- 
fectionner. Il  a  apporté  des  expli- 
cations ,  des  modifications  ,  des 
reftriclions  à  la  Loi  'de  Moïfe  ,  8c 
fur-tout  aux  explications  que  les 
Rabbins ,  8c  les  Maîtt es  en  Ifrael 
lui  donnoient  ;  explications  qui 
étoient  plutôt  des  corruptions ,  que 
des  éclaircifleinens  de  la  Loi.  Saint 
Paul  a  achevé  en  quelque  forte 
ce  que  le  Sauveur  n'avoit  fait  qu'é- 
baucher ;  ou  plutôt ,  il  a  mis  dans 
tout  ion  jour ,  ce  que  fon  Maître 
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n'avoit  qù'infinué  ,  8c  fait  entre* 
voir.  C'eft  que  la  Loi  de  Moïfe  eft 
en  quelque  forte  abrogée  par  l'E- 
vangile ,  que  depuis  la  mort  du 
Meflie  ,  les  cérémonies  légales  ne 
font  d'aucune  obligation  ,  ni  d'au- 
cune utilité;  que  nous  ne  foœmes 
plus  fous  le  joug  de  la  Loi ,  mais 
fous  la  grâce  (4)  >  que  Jefus-Chrift 
nous  a  procuré  la  liberté  des  en- 
fans,  au  lieu  de  l'efprit  de  fervitude 
qui  régnoit  fous  l'ancien  Tefta-^ 
ment  (  5  )  :  en  un  mot ,  que  ce  n'eft 
pas  la  Loi ,  ni  lès  œuvres  qui  nous 
jultifient ,  mais  la  foi  animée  de 
la  charité  ,  8c  accompagnée  des 
bonnes  œuvres  morales  (6*).  Au 
relie ,  quand  on  dit  que  l'Evangile 
nous  a  déchargés  du  joug  de  la 
Loi ,  on  ne  l'entend  que  des  pré- 
ceptes de  la  Loi  cérémonielle  8c 
indicielle  ,  8c  non  pas  des  précep- 
tes moraux,  dont  l'obligation  eft 
indifpenfable  ,  8c  dont  l'obïerva- 
tion  ert  encore  beaucoup  plus  par- 
faite 8c  plus  étendue  dans  la  Loi 
de  grâce  ,  qu'elle  ne  l'étoit  fous 
la  Loi  ancienne. 

Pour  les  Lois  particulières  de 
Moïfe  ,  ceux  qui  voudront  les  voir 
dans  leur  jufte  étendue  ,  peu- 
vent confulter  les  articles  de  ce 
Di£tionnaire  où  elles  font  trai- 
tées ;  par  exemple ,  Pâque  ,  Sab- 
bat, Blafphéme  ,  Adultère ,  Sacri- 
fices ,  Holocaujles ,  fiv.  Nous  nous 
contenterons  de  donner  ici  le 
précis  des  Lois  de  Moïfe  ,  tel  qu'il 
fe  trouve  dans  notre  Préface  furie 
Deutéronome. 

Dieu  Créateur  du  Ciel  8c  de  la 
terre (7)  ,  choiiit  la  race  d'Abra- 
ham pour  fon  peuple  particu- 
lières). Il  fait  avec  lui  une  alliance 
folcmnelle  à  Sinaï  ;  il  lui  donne  ià 
Loi  ,  8c  déclare  qu'il  eft  le  feul 
Dieu  (9)  ,  qu'il  veut  être  feul 


(/)  Hcb.  x  ,  1.  =  (O  **cb.  vu  ,  19.  ==  (j)  M«mft.  v  ,  17.   a 

(4}  Rom.  vi  ,  14.  =  (5)  Rom.  yni  ,  »i.  Gaiat.  iv  ,  51  ,  V  ,  i|.  =a 

(6)  Rom.  lu  ,  20.  Galiit.  11  ,  26.  =  (7)  Gtnef.  1  ,  1.  (8)  Lcvit.  xtX, 

1 1  ,  12  cV  1 J.  Dcut.  xxvi  ,  16  ,  17.  ==  (9)  Exod.  xx  ,  2. 
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adoré  ,  aîmé  (i),  &  fervî(i%  Il 
demande  tout  l'amour ,  toute  l'ap- 
plication ,  tout  le  coeur  de  ceux 
qui  font  à  lui.  Auffi  jaloux  de  fa 
gloire  ,  8c  auffi  févere  à  punir  qu'il 
eft  miféricordieux  envers  les  fiens, 
8c  fidelle  dans  ïes  promenés,  il  me- 
nace de  punir  les  enfans  pour  les 
pères  jufqu'à  la  troiiieme  8c  qua- 
trième génération  ;  mais  aufli  il 
promet  de  faire  mifèricorde  à  ceux 
qui  le  craignent  ,  jufqu'à  mille 
générations  (j).  Il  veut  qu'on  jure 
enfonnom(4),  loriqu'on  eft  obligé 
de  iurer  ;  8c  défend  de  jurer  jamais 
par  les  Dieux  étrangers  (5)  »  8c 
même  de  prononcer  leur  nom  (6),- 
beaucoup  moins  de  les  adorer  (7), 
Se  de  les  repréiènter  fous  aucune 
figure  d'animaux  ,  d'oifeaux  ,  de 
poidôins  ,  ou  d'aftres  (8).  Le 
blalphême  contre  Dieu  eft  puni  de 
mort  (9)1  8c  les  juremensen  vain, 
le  menfonge  8c  la  calomnie  font 
condamnés  ,  comme  une  infultc 
faire  à  la  vérité  8c  au  facré  nom  de 
Dieu  f  10).  U  eft  permis  de  ne  pas 
frire  des  vœux  au  Seigneur  •,  mais 
auffi -tôtqu'on en  a  fait*  il  ne  faut 
pas  différer  de  les  rendre(  1 1  )  :  fi  on 
diffère,  Dieu  en  tirera  la  vengeance, 
&  imputera  ce  retardement  à  péché. 
Il  condamne,  ceux  qui  le  tentent  , 
8c  qui  doutent  de  fon  fouverain 
pouvoir  (11)  ,  8c  ceux  qui  conful- 
tent  les  Magiciens  ,  les  Devins , 
les  faux  Prophètes  ,  les  difeurs  de 
bonne  aventure  :  en  un  mot ,  il 
détefte  toutes  fortes  de  divinations, 
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de  maléfices ,  de  fuperflirions  ,  de 
magies  ,  d'augures  ,  de  fortile- 
ges(  1  })•  Il  veut  un  culte  pur,  lin- 
cere ,  fans  aucun  mélange  de  culte 
étranger(  1 4  ),qH*on  n'obferve  point 
les  fonges  (15),  qu'on  ne  fe  coupe 
point  les  cheveux  en  rond  à  l'hon- 
neur des  faux  Dieux ,  comme  font 
les  Idolâtres  ;  qu'on  ne  fe  faffe  ni 
incifions,  ni  lligmates(  16);  qu'on 
punuTe  de  mort  les  Magiciens ,  8c 
ceux  qui  ont  l'efprit  de  Pithon ,  Se 
les  faux  Prophètes  qui  veulent  in- 
duire le  peuple  à  l'idolâtrie  (17)» 
En  général ,  l'idolâtrie  ,  ceux  qui 
y  follicitent  les  autres  ,  les  villes 
qui  tombent  dans  ce  crime  ,  font 
dévouées  à  l'anathême  8c  au  dernier 
fupplice  (  18).  Défenfês  d'imiter 
les  Idolâtres  dans  leur  deuil  (  19)  ; 
de  fe  fèrvir  jamais  de  l'huile  d'onc- 
tion ,  ou  du  parfum  dont  on  fè 
fert  dans  le  Temple  ,  fous  peine 
de  mort  (10).  Ordre  de  fe  tenir 
toujours  purs  8c  faints  ,  comme 
étant  les  enfans  ,  les  ferviteurs  8c 
le  peuple  d'un  Dieu  faint  (21)5 
d'étudier  jour  8c  nuit  la  tainre  Loi, 
de  la  méditer  ,  de  la  porter  fur  les 
poignets  8c  fur  fon  front ,  8c  de 
l'écrire  fur  les  montans  de  fa 
porte  (1»). 

Dans  le  défèrt,  le  Seigneur  or- 
donne qu'on  lui  drefTe  une  tente  9 
comme  au  Monarque  d'Ifrael ,  qui 
marche  au  milieu  de  fon  peuple  : 
Que  chacun  contribue  à  cet  ou- 
vrage (13)»  que  1"  Patres  feuls  y 
fervent,  8c  s'en  approchent (14); 


(O  Oeuf,  vi ,  =====  (z)  Peut,  x  ,  11  b  20.  Œ=s  (})  Exod.  x ,  $  ,  6 
&  xxxiv  ,6,7.  Deut.  v ,  9 ,  10  vi ,  t $.  ==  (4)  Deut.  vi ,  1 1  6t  x  ,  ao. 
— =  ($)  Exod.  XXIII ,  1  $.  =  (6)  U-méme.  ==  (7)  Exori.  **i  *  »  4- 
==  (8)  Exoi.  hx  ,  4-  ==  (9J  Levit-  xxiv  »  ix.  ==  (10)  xx  , 

Deut.  v,  11.  ==  (u)  Deut.  xxni  ,  xi.  Levit.  XXV,  1  ,  ff  Num.  x*x. 
==(12)  Deut.  VI  ,  16.  =s  (tO  Levit.  xix,  51  ,  xx  ,  6  ,  17  »  xxn  ,  18. 
Deut.  xviii  ,  10.  ==  (14)  Deut.  xvut  ,  t;.  ==  (1$)  Levit.  Xix,»6. 
==  (16)  Ibid.  17  ,  28 ,  19.  -=(17)  Levit.  xx  ,  17.  Peut,  xvn*  ,  »o  , 
&  feq.  =3  (18)  Exod  xxit  ,  10,  xxtn  ,  24,  1$  ,  xxiv ,  16*  Levit.  xîx, 
4.  Deut.  ivf  16  ,  17  ,  xi  11  ,  6  ♦  io  6r  xvii  ,  |.  =r  (19)  Deut.  xiv  ,  1 ,  a. 
==  (20)  Exod.  xsx  ,  *J.  ==  (21)  Exod.  xxit  ,  Jt.  c=  (22)  Deut.  VI , 
T  »  8  ,  9,  xi ,  20»  ==  (zj)  Exod.  xxtix  ,  j  tt  xxv  ,  $.  ==  (»4>  Numm 
nu  11  ,4. 

Tome  IJL  E  e 


Digitized  by  Google 


'434  LOI 

qu'on  ne  lui  offre  des  facrifices , 
&  qu'on  ne  lui  dreiTe  des  Autels 
^u'en  ce  feul  endroit  (  i  )  :  Que 
tout  ce  qu'on  tuera  d'animaux  de- 
dans ou  dehors  le  camp ,  (bit  pré- 
lente  à  la  porte  du  Tabernacle  , 
fous  peine  d'être  traité  comme 
homicide  (*).  Et  lorfqu'Ifrael  fera 
arrivé  dans  la  terre  qui  lui  elt  pro- 
mile, qu'il  le  transporte  trois  fois 
chaque  année  (  3)  au  Temple ,  pour 
y  rendre  les  hommages  à  Ton  Sei- 
gneur ,  dans  le  lieu  qui  aura  été 
choifi  8c  marqué  de  Dieu  même  ; 
(  4  )  &  defenfcs  d'y  paroître  les 
mains  vuides.  Qu'on  prenne  garde 
d'imiter  les  Chananccns  dans  le 
culte  qu'on  lui  rend  ;  de  lui  éri- 
ger des  ftatues  ou  des  Autels  ,  8c 
de  planter  des  bois  confacrés  , 
même  autour  de  l'Autel  de  fon 
Temple  (  5  ).  H  veut  que  fon  peu- 
ple y  apporte  les  prémices  &  les 
décimes  ,  qu'il  a  deftinécs  pour  la 
nourriture  &  l'entretien  de  fes 
fèrviteurs  &  de  fes  Prêtres  (6)  ; 
&  que  pour  marque  de  leur  dé- 
pendance 8c  de  leur  fervirude ,  ils 
viennent  faire  cette  déclaration, 
en  les  préfenrant  aux  Miniftres  du 
Seigneur  (7)  :  Je  reconnais  aujour- 
d'hui en  préfence  du  Seigneur  vo- 
ire Dieu ,  que  je  J'uis  entré  dans  la 
*  terre  qu'il  a  promife  à  nos  pè- 
res avec  ferment.  Et  lorfque  le 
Prêtre  avoit  pris  le  panier  où 
étoient  les  prémices,  l'Ifraélire  con- 
tinuoit  :  Le  Syrien  perfécutoit  mon 
pere ,  qui  fut  obligé  de  defeendre 
en  Egypte,  il  y  vint  avec  peu  de 
monde:  mais  s' étant  multiplié,  les 
Egyptuns  le  perfêcuterent  ,  &  le 
chargèrent  de  fardeaux  infupporta- 
%les  :  c'ejî  pourquoi  nous  criâmes 
au  Seigneur,  du  Dieu  de  nos  pères, 
qui  nous  exauça ,  &  nous  tira  de 
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cet  efclavage  par  une  infinité  de 
prodiges,  &  nous  introduifit  dans 
le  pays ,  où  coulent  des  ruijfeauxde 
lait  cV  de  miel,  C'ejl  pourquoi  je 
lui  offre  aujourd'hui  les  prémues  de 
la  terre  qu'il  m'a  donnée. 

Outre  les  décimes  8c  les  prémi- 
ces qu'on  lui  préfentoit,  il  vou- 
loît  qu'on  vint  tous  les  ans  faire 
dans  fon  Temple  des  feflins  de 
Religion  (8) ,  où  l'on  fe  rejouit  en 
fa  préfence ,  8c  où  l'on  invitât  le 
Lévite ,  le  pauvre ,  la  veuve  8c  l'or- 
phelin. Dans  ces  fêtes,  on  faifoit 
cette  prière ,  ou  cette  déclaration 
devant  le  Seigneur(o)  :  J'aiféparé 
dans  ma  mai/on  ce  qui  étoit  fancii- 
fié ,  &  j'en  ai  fait  part  au  Lévite ,  à 
l'étranger,  à  la  veuve  &  à  rorphe- 
lin ,  comme  voit?  me  Pavej  ordon- 
né ;  je  n'en  ai  point  mangé  dans 
mon  deuil ,  je  ne  l'ai  point  féparé 
dans  ma  fouillure  ,  je  n'en  ai  rien 
employé  aux  funérailles  ,  fai  obéi 
à  la  voix  du  Seigneur  mon  Dieu* 
Rtgardej  donc  du  haut  du  Ciel,  & 
de  votre  Sanctuaire  fur  votre  peu- 
ple ,  &  béniffej  la  terre  que  vous 
nous  avej  donnée  ;  cette  terre  ,  ois 
coulent  des  ruijfeaux  de  hit  6r  de 
miel.  Tous  les  trois  ans ,  au  lieu 
de  venir  faire  les  fèftins  dans  le 
Temple ,  on  pouvoit  les  faire  cha* 
cun  dans  le  lieu  de  fa  rélîdence. 

Les  Prêrres  du  Seigneur  avoient 
plufieurs  prérogatives  ,  8c  différens 
emplois  fort  honorables.  Ils  fer- 
voient  feuls  à  l'Autel,  offroientle 
fang  8c  la  graillé  ,  8c  les  autres  par- 
ties des  facrifices,  qui  ie  conlb- 
moient  fur  le  !%u  de  l'Autel.  Eux 
feuls  entroient  dans  le  Saint,  pour 
y  faire  brûler  le  parfum,  poi*y 
allumer  les  lampes  ,  S:  pour  y  met- 
tre les  pains  de  proportion  tous 
les  jours  de  Sabbat.  Ils  avoient 


(1)  Veut,  xii  ,  14  t=  (z)  Levit.  xvn  ,  5,4.  =====  (j)  txod.  xxm  , 
14  ,  kxvïv  ,  20.  Veut.  xv.  3=  (4}  Dcut.  mi,  ii  ,  iz.  =====  ($)  Veut,  xvi , 
aï  ,  zi.  ===  (6)  Exêd,  xx  11  ,  29  ,  jo.  Dcut.  xxxi  ,  I  ,  2.  =====  (7)  Dcut, 
xxv,  4,  ç.  ==  (8)  ifcuf.xiv  ,  »},  24,  (9)  Dcut.  xxvx  ,  ij, 

14 ,  &y«*. 
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leur  part  de  tous  les  facrifices  pa- 
cifiques ,  &  de  toutes  les  victimes 
pour  le  péché  :  &  pour  les  offran- 
des de  pain  &  de  liqueurs,  auflî- 
tôt  qu'on  en  avoit  jeté  fur  le  feu 
de  l'Autel  une  afTez  petite  quanti- 
té  ,  le  refte  appartenoit  au  Prêtre 
fervant  (  i).  Dans  les  ho  I  lie  s  paci- 
fiques ,  le  Prêtre  avoir  l'épaule 
droite  Se  la  poitrine  (  z  ).  L'on  brû- 
loir fur  le  feu  les  grailles  de  la  vic- 
time ,  &  l'on  répandoit  fon  fang 
au  pied  de  l'Autel.  Le  refte  de  la 
chair  étoit  à  celui  qui  donnoit  la 
vi&ime  ($)•  Dans  les  facrifices 
pour  le  péché  ,  on  oflfroit  au  Sei- 
gneur les  reins ,  la  queue  du  mou- 
ton* la  graille  qui  couvre  les  en- 
trailles ,  l'enveloppe  du  foie  ,  & 
le  fang.  Tout  le  refte  étoit  aux 
Prêtres  (  4  )•  Les  holocauftes 
étoient  entièrement  confumés  fur 
le  feu ,  &  le  Prêtre  ne  profitoit 
que  de  la  peau  de  la  viftime.  La 
chair  des  hofties  pacifiques  fe  man- 
geoit  dans  les  maifons  particuliè- 
res ,  ou  dans  le  Temple  :  on  n'en 
pouvoit  ufer  que  le  jour  du  (âcri- 
fice ,  ou  îe  lendemain  :  s'il  en  rel- 
toit  quelque  chofe  au  troifieme 
jour,  on  la  brûloit  (s).  Les  Prê- 
tres ne  pouvoient  fe  nourrir  de  la 
chair  des  hofties  pour  le  péché , 
que  dans  le  Temple;  il  n'étoit  pas 
permis  d'en  emporter  au -de- 
hors (6)  :  mais  pour  leur  part  des 
viftimes  pacifiques  ,  ils  pouvoient 
en  manger  dans  leurs  maifons  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  de 
même  que  des  prémices ,  des  dî- 
mes, des  premiers-nés,  des  cho- 
fes  vouées  &  des  offrandes  qu'on 
faifoit  au  Seigneur  (7).  Il  n'y  a 
que  les  hofties  pour  le  péché  ,  qui 
étoient  réfervées  aux  feuls  Prêtres 
-fervans  a&uellement  dans  le  Tem- 
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pie ,  8c  exempts  de  fouillures.  Si  un 
Prêtre  avoir  mangé  quelque  chofe 
de  fanctifié  pendant  fon  impureté, 
il  étoit  puni  du  dernier  fuppli- 
ce  (8).  Ni  Je  mercénaire  travail- 
lant chez  le  Prêtre,  ni  aucun  étran- 
ger n'y  pouvoient  participer:  mais 
l'efclave  du  Prêtre  en  pouvoit  man- 
ger. La  fille  du  Prêtre  ,  dès  qu'elle 
étoit  mariée  à  un  homme  qui 
n'étoit  point  de  la  race  Sacerdo- 
tale, n'ufoit  plus  des  viandes  fane- 
tifiées;  mais  elle  en  pouvoit  man- 
ger au fîi- tôt  qu'elle  étoit  veuve, 
ou  répudiée.  Sous  le  nom  de  cho- 
fes  fan&ifiées ,  on  n'entend  que 
les  parties  des  hofties  pacifiques, 
ou  des  autres  offrandes  faites  au 
Temple  immédiatement,  5c  fépa- 
rées  de  ce  qui  a  été  offert  fur  l'Au- 
te!  :  car  les  dîmes  &  les  prémices , 
qui  étoient  proprement  le  fonds 
des  Prêtres,  pouvoient  être  re- 
gardées indifféremment  comme 
toute  autre  nourriture  commune 
&  ordinaire  :  autrement,  de  quoi 
ie  feroient  nourris  les  Lévites  8c 
les  Prêtres  durant  leurs  impuretés 
cafuelles,  ou  naturelles  1 

Tous  les  premiers-nés  (9),  tant 
des  hommes  que  des  animaux  dp- 
meftiques,  étoient  au  Seigneur.  Les 
premiers-nés  des  hommes  fe  ra- 
chetoient  pour  la  ibmme  de  cinq 
/Ides  (10).  On  rachetoit  de  même 
les  premiers -nés  des  animaux  im- 
mondes par  leur  nature,  comme 
l'âne  &  le  chameau.  Le  premier- 
né  de  l'âne  s'échangeoir  contre 
une  brebis  :  on  pouvoit  aufit  le  ra- 
cheter pour  la  valeur  de  cinq  fi- 
cles(n)  :  fi  on  ne  le  rachetoit 
point ,  il  falloit  le  tuer.  Les  ani- 
maux purs,  tels  que  font  le  bœuf, 
la  brebis  ,  la  chèvre ,  ne  fe  rache- 
toient  pas  :  on  les  tuoit,  on  en  of- 


(1)  Levit.  11  ,  3  =  (i)  Levit.  vu  ,  Ji  ,  J»  ,       ==  (})      ?o ,  jx. 
:=(4)  Levit.  vu,  1 ,  z  »  }.  ==(5)  Levit.  vu  t  18.  =  (6j  Lcvit.  vi  , 
»6  ,  vu  ,  6.  Num.  XVUI  ,  9.  =  (7)  Levit.  X  ,  14,  &  Num.  KVUI  ,  1  ?  , 
&  jeq.  ==  (8)  Levit.  xxii  .  ;  ,  $  ,  & Jeq.  =  (9)  Exod.  xill ,  1  , 1 
xxxiv,  19,  10  ,  21.  =  C10)  Num,  xvm,  16.  ==(11)  if.  17  i  i$- 
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froit  la  graifle  for  le  feu ,  8c  on 
en  répandoit  le  lang  au  pied  de 
l'Autel  :  tout  le  relie  demeuroit 
aux  Pi  êtres  (  i).  Les  fruits  des  ar- 
bres nouvellement  plantés ,  paf- 
foient  pour  impurs ,  pendant  les 
quatre  premières  années  :  après  la 
quatrième  année ,  tout  le  fruit  étoit 
au  Seigneur  ;  &  la  cinquième ,  le 
propriétaire  commençoit  à  en  goû- 
ter (  i  ). 

Le  Seigneur ,  en  vertu  du  droit 
par  lequel  il  fe  réferve  les  premiers- 
nés  de  tout  Ifrael ,  prit  la  Tribu 
de  Lévi  pour  fon  fervice.  Cette 
Tribu  lui  fut  donnée  comme  en 
échange ,  &  en  compenfation  des 
premiers-nés  de  toutes  les  autres 
Tribus  (j)  ;  8c parmi  les  Lévites, 
il  choifit  la  famille  d'Aaron ,  pour 
exercer  fon  Sacerdoce.  Les  autres 
branches  de  la  Tribu  de  Lévi 
étoient  fubordonnées  aux  Prêtres  ♦ 
&  employées  félon  les  befoins  que 
ceux-ci  en  avoient  dans  l'exercice 
de  leur  miniftere.  Ainfi  les  Prêtres 
fèrvoient  immédiatement  à  l'Au- 
tel ,  8c  dans  le  Saint  8c  le  Sanc- 
tuaire :  ils  dévoient  conferver  le 
feu  perpétuel  fur  l'Autel  des  ho- 
Jocauftes  :  &  l'office  des  Lévites 
éroit  cîe  garder  les  portes  du  Tem- 
ple ,  de  jouer  des  inftrumens ,  de 
dépouiller  les  victimes ,  de  prépa- 
rer 8c  d'apporter  le  bois  a  l'Autel. 
Le  Grand- Prêtre  avoit  le  privi- 
.  Jege  particulier  d'entrer  dans  le 
Sanctuaire  :  ce  qui  n'étoit  accordé 
à  aucun  autre.  Il  n'y  entroit  qu'un 
jour  de  l'année  ,  qui  étoit  celui  de 
l'Expiation  folemnelle  (4).  Il  étoit 
par  fa  Charge  Chef  de  la  Jufti- 
ce  (  s  )  >  8(  l'arbitre  de  toutes  les 
chofes  qui  regardoient  le  culte  de 
Dieu  Se  la  Religion.  Il  devoit  être 
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fort!  d'une  femme  de  fâ  Trîbu  S 
de  fa  race  f  que  ion  pere  auroit 
épou fee  vierge  (6)  :  il  devoit  être 
exempt  des  défauts  du  corps,  qui 
excluoient  de  la  Dignité  de  Grand- 
Prêtre  (7).  Dieu  avoit  voulu  atta- 
cher à  fa  perfonne  l'oracle  de  fa 
vérité  ;  8c  lorfque  le  Grand- Prêtre 
étoit  revêtu  des  ornemens  de  fâ 
dignité,  il  répondoit  au  nom  du 
Seigneur,  par  le  moyen  d'Urim  8c 
Tummim ,  qui  étoient  dans  fon 
Rational  (  8).  Le  deuil  pour  les 
morts  lui  étoit  défendu  (9):  il  n'y 
avoit  pas  même  d'exception  pour 
fon  propre  pere.  Il  n'entroit  jamais 
dans  un  lieu  où  il  y  avoit  un  mort, 
de  peur  de  contracter  quelques 
fouillures.    Les   Prêtres  infé- 
rieurs (10)  pouvoient  affilier  aux 
funérailles  de  leurs  pères  8c  mè- 
res ,  de  leurs  enfans  8c  de  leurs 
frères  ;  mais  non  pas  des  autres 
peribnnes  ,  même  du  Prince  de 
leur  peuple.  Pour  les  Lévites ,  ils 
ne  font  point  diftingués  des  autres 
Ifraélites  à  l'égard  des  funérailles. 
Les  Prêtres  vivoient  dans  la  con- 
tinence tout  le  temps  qu'ils  étoient 
occupés  au  fervice  du  Temple  : 
ils  s'abftenoient  alors  de  vin  (  1 1  ), 
&  de  toutes  fouillures.  Ils  étoient 
nuds  pieds  dans  le  Temple  (11) , 
ils  y  couchoient,  ils  y  mangeoient , 
8c  ne  portoient  pas  leurs  habits 
de  cérémonie  au-dehors.  Cet  habit 
étoit  pour  les  Amples  Prêtres  8c 
pour  les  Lévites ,  une  tunique  de 
lin ,  qui  leur  venoit  jufqu'aux 
pieds  (  1  j)  ,  8c  un  bonnet  aufli  de 
lin  ,  qui  leur  couvroit  la  tête.  Ils 
ne  portoient  point  de  cheveux  , 
ni  de  barbe  for  la  lèvre  d'en -haut. 
Leur  ceinture  8c  leurs  caleçons 
étoient  de  lin,  comme  le  refte* 


(1)  Lcvit.  XIX ,  %%  ,  24,  if*  ==(*)  Nunt.  m  ,  41.  =  (j)  Lcvit.  vi  , 
ïo  ,  il,  ij.==(4)  Lcvit.  xvi. =3(5)  Deut.  xvn,  ix,  ij.==(6)  Lcvit, 
x\i  ,  1;.  ====  (7)  Lcvit.  hki  ,  17,  18.  ==(8)  1.  Re/j.  xxm  ,  9 ,  & 
xxx,  7.==;  (g)  Lcvit.  xxi  ,  îo  t  n  ,  12.  =====  (10)  Lcvit.  %  ,  6,  &  xxi  , 
a  ,  ? ,  4-  =  («O  Lcvit.  x  t  9.  œ».(u)  Vid*  diciaad  Lxod.  XL ,  29 ,  jo. 
3===;(iî)  Exed.  xxvnt  ,40,  42. 
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L'habit  du  grand -Prêtre  étoit 
plus  magnifique  (i).  Il  avoit  fur 
les  reins  un  caleçon  de  fin  lin ,  8c 
iùr  la  chair  une  tunique  auffi  de 
lin  ,  &  d'une  tûTure  particulière. 
Sur  la  tunique  il  portoit  une  lon- 
gue robe  couleur  de  bleu  célefte  : 
elle  étoit  apparemment  fans  man- 
che >  &  toute  liflê.  Au  bas  on 
voyoit  une  bordure  de  fbnnettes 
-d'or  9  8c-  de  pommes  de  grenades 
de  fils  de  différentes  couleurs ,  dif- 
pofées  les  unes  auprès  des  autres, 
une  pomme ,  puis  une  fonnette  ;  8c 
ainfi  ddfrfuite.  Cette  robe  étoit 
ièrrée  d'une  ceinture  de  différen- 
tes couleurs ,  travaillées  par  l'art 
du  brodeur.  C'eft  ce  que  l'Ecriture 
appelle  Ephod,  Cet  Ephod  confif- 
toit  en  deux  rubans  d'une  matière 
précieufe  ,  8c  d'un  ouvrage  recher- 
ché ,  qui  defeendoient  de  defiûs 
les  épaules  ,  pardevant  8c  par  der- 
rière ,  8c  qui ,  fe  réunifiant  au-de- 
vant de  l'eftomac,  fervoient  à  cein- 
dre (la  robe  dont  on  a  parlé. 
L'Ephod  étoit  orné  furies  épaules , 
de  deux  pierres  précieufes  ,  fur 
chacune  defquelles  on  avoit  gravé 
£x  noms  des  Tribus  d'Ifrael  :  8c 
pardevant  la  poitrine  ,  à  l'endroit 
où  les  deux  rubans  fe  croifoient , 
Ton  voyoit  U  Rntionoi,  qui  étoit 
une  pièce  quarrée  ,  large  de  duc 
pouces  ,  à  laquelle  étoient  atta- 
chées douze  pierres  précieufes,  fur 
chacune  defquelles  étoit  écrit  le 
nom  d'un  des  douze  fils  d'Ifrael  , 
fuivant  l'ordre  de  leur  naiflânee. 

Les  Prêtres  ne  pouvoîent  épou- 
fèr  une  femme  de  mauvaifè  vie  , 
ni  une  proftituée  ,  ni  une  femme 
répudiée  par  un  autre  (z).  Si  la 
fille  d'un  Prêtre  tomboit  dans  l'im- 
pureté ,  elle  étoit  brûlée  vive  (3) , 
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parce  qu'elle  violoit  le  nom  de  fon 
pere.  U  n'étoit  pas  permis  aux 
Prêtres  d'offrir  de  l'encens  aveo 
un  feu  étranger.  On  fait  ce  qu'il 
en  coûta  à  Nadab  8c  Abiu,  pour 
l'avoir  voulu  faire  (4).  Dans  tous 
les  facrifices  ,  les  Prêtres  em- 
ployaient le  fel  (5)  :  mais  on  n'y 
offrait  ni  huile  ,  ni  levain  (  6  ). 
C'étoit  eux  qui  fourniflbient  la 
matière  des  pains  de  propofition  : 
ils  les  fervoient  tous  les  fours  de 
Sabbat  fur  la  table  d'or  dans  le 
Saint  (7)  ;  ils  les  paîtriffoient  8c 
les  cuifoient  eux-mêmes  ,  8c  man- 
geoient  les  vieux ,  lorfqu'on  y  en 
mertoit  de  nouveaux  (8).  C'étoir 
auffi  â  leurs  frais  que  s'offroit  l'ho- 
locaufle  perpétuel  du  foir  8c  du 
marin  (9)  »  8c  les  libations  qui 
l'accompagnoient.  On  compte  plu- 
fieurs  défauts  de  corps  qui  ex- 
cluoient  du  Sacerdoce(  10) ,  8c  plu  • 
fieurs  défauts  dans  les  vi&imes  , 
qui  les  rendoient  impures  pour  les 
facrifices  (  1 1  ).  On  les  peut  voir 
dans  le  Commentaire. 

Dieu  n'avoit  point  affigné  de 
partages  en  fonds  8c  en  terres  aux 
Prêtres  ni  aux  Lévites  (12);  mais 
il  avoit  fourni  à  leur  fubfiftance  , 
par  les  dîmes  ,  les  prémices  ,  les 
offrandes  8c  les  parties  des  victi- 
mes dont  on  a  parlé ,  8c  qu'on  leur 
donnoit.  Cela  leur  tenoit  lieu  de 
fonds  ,  8c  les  mettoit  fort  à  leur 
aife.  Il  pourvut  auffi  à  leur  loge- 
ment ,  en  leur  affirmant  quarante- 
huit  villes  pour  leur  demeure.  Us 
ne  pofledoient  dans  la  banlieue  de 
ces  villes,  que  la  longueur  de  mille 
coudées  au-delà  des  muraillcs(  m  )• 
Les  maifbus  de  ces  villes ,  qui  ap- 
partenoient  aux  Lévites  ,  fuivoienr 
la  nature  des  champs  des  Urucli- 


(iV  Exod.  XXVIII.  ==(0  Levit.  XXI  ,  7  ,  8.  =  (0  9.=^ 
(4)  Levit.  x  ,  1  f  ».=  (5)  Levit.  11 ,  1  j  ,  &  Num.  XV.  =  (6)  Levit. 
Il  ,  11.  =  (7)  Levit.  xxiV  ,  ç  ,  &  feq.  =  (8)  Mntth.  Xli  ,  4.  =^ 

(9)  Exod.  xxix  ,  $8  Num.  xxvui ,  $  ,  4.  ?  (10)  Levit.  XXi ,  17  ,  18. 

=  Cil)  Levit.  XXII ,  18 ,  19  ,  *o.  =  (il)  Num.  XVIII  ,  XO ,  ai.  =3 

(ij)  Nuh.  xxxv,  1  ,  h 
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tes  :  on  lespouvoit  racheter  à  per- 
pétuité ;  8c  dans  Tannée  du  Jubi- 
lé ,  elles  retournoient  à  leurs  pré- 
miers  maîtres  ,  fi  on  ne  les  avoit 
point  racHbtées  auparavant  (  i  ). 
Des  quarante-huit  villes  des  Lé- 
vites ,  il  y  en  eut  iix  deilinées  pour 
fervir  d'afile  à  ceux  qui  avoient 
commis  un  meurtre  involontai- 
re (  2  ).  Les  Prêtres  en  eurent  treize 
pour  leur  part  :  toutes  les  autres 
furent  pour  les  Lévites  (  j  ).  Dieu 
ordonne  aufiï  que  dans  toutes  les 
villes  ,  on  dorme  aux  Lévites  quel- 
que partie  de  la  pâte  qu'on  paitrit. 
Les  Sages  avoient  fixé  cette  por- 
tion au-deflûs  de  la  quarantième  , 
Se  au-delTous  de  la  foixantieme 
partie  de  la  ma  (Te  qu'on  cuifbit. 
De  plus,  on  leur  faifoit  préTcnr, 
lorfqu'on  tuoir  quelques  animaux , 
de  répaule ,  du  ventricule  8c  des 
mâchoires  (  4  )•  Us  avoient  aufli 
une  partie  de  la  laine  des  moutons 
qu'on  tondoit  (  $  )  ;  &  dans  les  ex- 
péditions militaires  ,  on  leur  don- 
noit  toujours  bonne  part  au  butin, 
quand  même  ils  n'auroient  pas  été 
au  combat  (6).  Il  fc  trouvoit  or- 
dinairement quelques  Prêtres  dans 
les  armées  des  Hébreux.  Ils  étoient 
chargés  de  tonner  des  trompet- 
tes (7) ,  &  de  prononcer  à  la  tête 
de  l'armée  ces  paroles  (8)  :  Ecou- 
tej  y  Ifracl  ;  vous  allej  combattre 
vos  ennemis  ;  ne  craigne^  point, 
parce  que  le  Seigneur  cjl  au  milieu 
de  vous  ,  pour  combattre  contre  vos 
ennemis  ,  &  pour  vous  délivrer  du 
danger.  Lorfqu'on  porroit  l'Arche 
d'Alliance  au  camp  ,  c'étoit  les 
Prêtres  qui  en  étoient  chargés ,  & 
qui  la  gardoient  (9).  Souvent  le 
Grand-Prêtre  s'y  trouvoit  avec  fes 
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-ornemens  fàcrés  ,  pour  pouvofr 
confulter  le  Seigneur  fur  ce  qui  fê 
préfentoit  â  faire. 

Lorfque  les  particuliers  faifoient 
quelques  feftins  dans  le  Temple  , 
ou  dans  les  villes  particulières,  le* 
Lévites  y  étoient  ordinairement 
invités.  Le  Seigneur  recommande 
en  vingt  endroits ,  aux  Hébreux  * 
de  ne  pas  oublier  les  Lévites  dans 
leurs  réjouùTances.  Souvenez- vous, 
leur  dit-il ,  du  Lévite  ,  qui  eft  dans 
l'enceinte  de  vos  villes  ,  3c  faites 
attention  qu'il  n'a  point  de  par- 
tage dans  la  terre  (10).  Jfs  rece» 
voient  la  dîme  non -feulement  des 
grains  8c  des  fruits  de  la  campa  - 
gne ,  mais  auflî  des  animaux  (11). 
On  prenoit  la  dixième  pièce  de 
bétail  qui  venoit  ,  quelle  qu'elle 
fât  ;  on  ne  choififlbit  point.  Si 
quelqu'un  vouloit  racheter  fa  dîme, 
il  ajoutoit  à  la  valeur  de  la  chofe 
la  cinquième  partie  par-deflîis(  1 1  ). 

Après  que  les  Lévites  avoient 
reçu  toutes  les  prémices  8c  les  dî- 
mes ,  ils  en  féparoient  la  dixième 
partie  pour  les  Prêtres  Les 
Prêtres  8c  les  Lévites  fervoient  par 
quartier  dans  le  Temple.  Ils  en- 
troient dans  le  facré  miniftere  à 
l'âge  de  vingt- cinq  ou  trente  ans, 
8c  en  fortoient  à  cinquante  (u)* 
Du  temps  de  David ,  cet  ordre  rut 
changé  ;  on  les  reçut  dans  le  Tem- 
ple dès  l'âge  de  vingt  ans  (15).  Si 
un  Lévite  jugeoir  à  propos  de 
quitter  le  lieu  de  fa  demeure ,  pour 
s'attacher  pour  toujours  au  fervice 
de  la  maifbn  de  Dieu  ,  on  Ty  re- 
cevoit,  8c  il  y  étoit  entretenu  des 
revenus  &  des  offrandes  commu- 
nes 8c  journalières  (  16). 

Une  des  principales  fonctions 


(O  Levit.  KXV  ,  î*.  =  (z)  Nnm.  xxxv  ,  6.  Jofue  xx  ,  7  ,  t. 
(})  Jfljhc  XXI  ,  19  ,  tf  feq  ==  (4)  Deur.  xvill,      =====  (51  Ibid.  4. 
s=s  (6i  Sum.  XXIX  ,  jo.  =  (7)  Num.  x  ,  8,9.  ==  (8)  Dcut.  XX  , 
%  ,  4  =  (9)  x.  Keg.  iv  ,  4  *<  xiv  ,  x8  ,  h  2.  xv,  14  ,  *S-  = 

(10)  Dtu t.  XII,  18  ,  19.  &  pojfim.  ==r=  (m)  Lcvit.  xxviil  ,  30  ,  $1  ,  i*. 

=r         if.  jf,         (15)  N„m.  xvill  ,  16.  (14")  Num.  vill ,  14  .  5f 

Nt/fi.  iv  ,  5.  =  (15)  1.  Par.  xxill,  14,  6'  2.  Par.  XXXI  ,  17  ,  &  l. 
Efdr.  m  ,  8.  =  {iO)  Dcut.  xvill  ,  0.  ■ 
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des  Prêtres  &  des  Lévites  ,  après 
les  Sacrifices  àle  Service  du  Tem- 
ple ,  étoit  l'inïïruftion  des  peuples. 
Ils  étoient  obligés  de  lire  Solem- 
nellement  la  Loi  dans  l'aflêmblée  de 
toute  la  nation  ,  au  jour  de  l'Ex- 
piation Solemnelle  (i).  Le  Roi 
nouvellement  élevé  à  la  Royauté , 
recevoit  de  leur  main  (2)  le  vo- 
lume de  la  Loi ,  qu'il  SaiSoit  trans- 
crire pour  Ton  ufage.  C'étoit  aux 
Prêtres  à  qui  on  avoit  recours 
dans  la  décifion  des  affaires  épi- 
neufes  &  difficiles  ()).  Il  étoit  or- 
donné dans  ces  occafions ,  d'obéir 
au  Grand- Prêtre  ,  fous  peine  de 
mort  (4)*  La  dillinûion  des  diffé- 
rentes fortes  de  lèpres  (  5  )  »  l'ex- 
piation d'un  meurtre  dont  on 
ignoroit  l'auteur  (6) ,  les  caufes 
de  divorce  ,  les  eaux  de  jalou- 
sie (7) ,  tout  ce  qui  regardoit  ks 
vœux  des  Nazaréens  (8)  ,  croient 
de  leur  reffort.  Ils  béniflbient  le 
peuple  folemnellement  ,  &  invo- 
quoient  fur  lui  le  nom  du  Sei- 
gneur (9). 

Les  Hébreux  avoient  de  plufieurs 
fortes  de  Sacrifices*  L'holocaufle 
étoit  le  plus  parfait.  On  y  bruloit 
toute  la  chair  de  l'animal ,  après 
qu'on  l'avoir  vuidé  &  dépouillé.  Le 
Sacrifice  pacifique  étoit  pour  ob- 
tenir des  grâces  ou  pour  remer- 
cier de  celles  qu'on  avoit  reçues,, 
ou  Simplement  pour  reconnoirre 
la  grandeur  &  le  Souverain  do- 
maiue  de  Dieu.  L'on  offroit  à 
Dieu  le  lang  &  les  grai (Ses  de 
J'hoftie  pacifique  ;  le  Prêtre  avoit 
J'épaule  8c  la  poitrine ,  &  on  ren- 
doit  au  particulier  le  relie  de  fa 
victime.  Dans  le  Sacrifice  pour  le 
péché  il  n'y  avoit  rien  pour  celui 
qui  Sournillbit  l'hoirie.  On  brûloit 
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Sur  l'Autel  les  graines  qui  couvrent 
les  inteliins  ;  la  taye  du  Soie ,  8ç 
les  reins  :  le  Sang  étoit  répandu 
au  pied  de  l'Autel ,  le  refte  étoit 
au  Prêtre.  On  n'offroit  que  de» 
taureaux  ,  des  vaches  ,  ou  des 
veaux,  des  béliers,  des  brebis,  ou 
des  moutons ,  des  boucs ,  des  chè- 
vres ,  ou  des  chevreaux.  Il  y  avoit 
aulii  certains  Sacrifices  d'expiation , 
où  Ton  immoloit  des  oiSeaux. 
Dans  ces  rencontres  ,  ordinaire- 
ment on  en  tuoit  l'un  ,  &  on  laiS. 
Soit  envoler  l'autre.  Ces  Sortes  de 
Sacrifices  n'avoient  lieu  que  dans 
l'expiation  d'un  l'cpreuxgutri(  10), 
&  dans  celle  .d'un  homme  ,  qui 
ayant  juré  témérairement  de  Saire 
quelque  choSe ,  avoit  oublié  de  la 
faire  (  1 1  ).  Il  Seroit  preSque  impoS. 
Sible  d'entrer  ici  dans  tout  le  dé- 
tail des  cérémonies  des  Sacrifices. 
On  peut  voir  Sur  cela  les  premiers 
Chapitres  du  Lévitique. 

Les  trois  principales  Fêtes  des 
Llhiélites,  &  auxquelles  tous  les 
mâles  dévoient  affilier ,  depuis  l'âgç 
de  douze  aus  ,  étoient  celles  de 
Pâque,  de  la  Pentecôte,  &  des 
Tabernacles,  ou  des  Tentes.  La 
premiere(  1 1  )  étoit  iniliruée  en  méw 
moire  du  pafiâge  de  l'Ange  exter- 
minateur ,  qui  tua  les  premiers- 
aés des  Egyptiens, &  épargna  ceujc 
des  Hébreux,  la  nuit  de  lit  Sortie 
de  l'Egypte.  Le  nom  de  PJque  # 
Signifie  p  ail  âge.  Ce  qui  diilinguoit 
cette  Fête  ,  étoit  la  guxbc  des  pre- 
miers orges  qu'on  prcSentoit  en 
cérémonie  dans  le  Temple  ,  com- 
me les  prémiçes  de  la  inoiiU>ndes 
orges ,  qui  devoir  commencer  aum- 
tôt  apres  la  l  cîe  (i  j)«  On  n'uSoit 
point  d'autre  pain  que  du  pain  Sans 
levain  pendant  les  Sept  jours  de  1 


(1)  Veut.  XXXI  ,  10  ,  Xi.  =  (1)  Deut.  xvii ,  18.  =  ($}  Deut.  XVII 
8,9,  10  =  C4)  Deut.  XVH  ,  12  ,  ig.  =  (f)  LtK't.  \hi  &  XIV.  = 
(6)  Num.  XXI  ,  5.  =  (7)  Num.  v  ,  14  .  15.  ~-  (X)  Num.  VI  ,  20,  2 r. 
ui=ss  (9)  Num.  vi  ,  2)  ,  24,  25.  =r  (io)  Lcvit.  XIV  ,  4.         (n)  Lcvir. 

V  ,  6,7.  ==  (12)  Exod.  xu  ,  14  6*  xxill  ,  is  ,  fif  Num.  xxvm  ,  16  $ 

&  Deut.  &VI.  =s  (1 3)  Lcvit,  xxiïi  ,  10. 
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Solemnité  (i);  8c  le  fok  auquel 
commençoit  la  Fête ,  on  mangeoit 
dans  chaque  fnmilîe,  ou  dans  cha- 
que sflemblée  de  dix  ou  de  quinze 
perfonnes,  un  agneau  ou  un  che- 
vreau de  l'année  (  2) ,  avec  des  her- 
bes ameres.  C'étoit  un  facrifice 
d'une  forme  particulière.  On  n'en 
préfentoit  que  le  fang  au  pied  de 
l'Autel.  On  ne  pouvoit  le  manger 
que  rôti ,  &  il  n'étoit  pas  permis 
d'en  rompre  les  os ,  pour  en  tirer 
la  moelle.  Il  étoit  en  même-temps 
facrifice  d'actions  de  grâces ,  &  il 
rappeloit  dans  la  mémoire  des 
Hébreux,  la  délivrance  de  l'Egyp- 
te. Il  y  avoit  plufieurs  facrifices 
propres  à  cette  Fête,  que  nous 
n'exprimons  point  ici  en  particu- 
lier (  î  ).  La  Pâque  avec  toutes  fes 
formalités  ,  étoit  ordonnée ,  fous 
peine  d'érre  exterminé  de  fon  peu- 
ple (4).  Si  quelques  particuliers 
ne  fe  trouvoient  point  en  état  de 
célébrer  la  Pâque  au  quatorzième 
du  premier  mots  à  caufe  de  quel- 
que fouillure ,  qui  les  en  empêchât, 
ou  parce  qu'ils  étoient  abfens  8c 
en  voyage ,  on  leur  permettoit  de 
la  faire  au  quatorzième  jour  du 
fécond  mois  (  5  )  ;  ce  qui  n'empê- 
choit  pas  qu'ils  ne  pratiquaient 
l'abrtinence  du  pain  levé  ,  dans  le 
temps  de  la  première  Pâque ,  en 
quelque  endroit ,  8t  en  quelque 
état  qu'ils  fuflent. 

La  Pentecôte  le  célébroit  cin- 
quante jours  après  la  Fête  de  Pâ- 
que (6).  On  préfentoit  dans  cette 
folemnité  deux  pains  de  nouveau 
froment  (  7  )  y  comme  les  prémi- 
ces de  la  moi  (Ton  ,  qu'on  com- 
mcnçoit après  cette  cérémonie. 
Elle  étoit  inftituée  pour  conferver 
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la  mémoire  de  l'alliance  fblem- 
nelle  ,  que  le  Seign^t  avoit  faite 
avec  Ifrael  à  Sinaï,  en  leur  donnant 
ù  Loi.  Les  iàcrifices  extraordi- 
naires qu'on  y  ofTroit  (8) ,  étoient 
les  mêmes  que  ceux  qu'on  pré- 
fentoit dans  la  Fête  de  Pâque. 

La  troiOeme  Fête  folemnellc 
des  Hébreux ,  étoit  celle  des  Ten- 
tes ,  ou  des  Tabernacles  (  9  ) , 
qui  fe  célébroit  à  la  fin  de  1  année 
civile ,  en  action  de  grâces  de  tou- 
tes les  faveurs  obtenues  de  Dieu , 
pendant  le  cours  de  l'année  ,  8c 
fur-tout  des  moulons  8c  des  ven- 
danges (10).  Tout  le  peuple  lo- 
geoit  alors  fous  des  tentes  faites 
de  branches  d'arbres ,  en  mémoire 
de  leur  voyage  du  défert  (  1 1  )  ,  où 
leurs  pères  avoient  pafle*  quarante 
ans ,  fans  avoir  d'autre  demeure 
que  leurs  pavillons.  Il  y  avoit  des 
facrifices  particuliers  pour  cette 
Fête  (12)  ,  qui  duroit  fept  jours. 

Le  dixième  jour  du  feptieme 
mois  de  l'année  fainte  ,  qiutctoit 
le  premier  de  l'année  civile ,  étoit 
un  jour  folemnel  ,  qui  fe  paflbit 
dans  le  jeûne ,  dans  la  pénitence, 
dans  la  mortification  (  1 3  ).  Il  étoit 
ordonné  fous   peine  de  mort  > 
d'affliger  fon  ame  par  le  jeûne  ce 
jour-là.  On  y  expioit  tout  le  peu- 
ple par  des  facrifices  particuliers; 
entre  autres  ,  de  deux  boucs  (  14)  > 
dont  l'un  étoit  renvoyé  en  liberté,  . 
8c  fe  nommoit  Axajel ,  8c  l'autre 
étoit  facrifié  pour  les  péchés  du 
peuple ,  8c  brfUé  hors  du  camp. 
Ce  jour-là  le  Grand-Prêtre  entroit 
dans  le  Sanctuaire ,  pour  le  purifier 
avec  le  fang  d'un  jeune  taureau 
qu'il  avoit  immolé  ,  8c  enfuite 
avec  celui  d'un  bouc  offert  pou 


(1)  Exod.  XII  ,  19  ,  ic.  r=  (x)  if.  ?  .  9  ,  &  feq.  ==  (t)  Num' 
XXVI il ,  19  >  6'  fcq.  =x=  (4)  Num.  tx  ,  1?.  Exod.  xii  ,  19  Num' 
IX  ,  6.  ==  (6)  Exod.  xxiii  ,  x6  ér  xxiv ,  11.  =r  (7)  Lcvit.  xxui  ,  X7« 
ta=z  (X)  Vide  Num.  xxvm  ,  x6  ,  17  %  colLitum.  cum  XHXlll  ,  19  ,  »o. 
ç=  (9)  Num.  xxxi,  12.  ==  (10)  Exod.  xxiii  ,  16.  =====  (11)  Levit. 
xxiii  ,  40  ...  43.  ==  (ît)  Levit  xxni  ,  n  »  cv  Num.  xxix  ,  1  j ,  14  a  âr 
fcy.  sas  (11)  Num.  XXIX,  7.  ==  (14)  Levit.  XVI ,  6 ,  7. 
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le  piché  du  peuple  (  i  ).  On  croit 
que  c'étoit  le  mime  jour  que  fe 
faifoit  le  facrifice  de  la  vache 
rouflc  ,  pour  en  tirer  de  la  cen- 
dre ,  qui  fêrvoit  à  purifier  ceux 
qui  s'étoient  fouillés  par  des  funé- 
railles. 

Tous  les  premiers  jours  du  mois 
étoient  jours  de  Fête  ;  mais  on 
n'éroit  point  obligé  à  y  oblèrver 
le  repos.  On  y  offroit  quelques  fa- 
crifiecs  particuliers  (ij,  8c  on  les 
commençoitau  fon  des  trompettes. 
Le  premier  jour  du  premier  mois 
de  Tannée  civile  ,  qui  étoit  le  fep- 
tieme  de  l'année  fainte  ,  eft  nom- 
mé en  particulier  la  Fête  des  Trom- 
pettes (j)  ,  parce  qu'on  y  pu- 
blîoit  le  commencement  de  Tan- 
née au  fon  des  trompettes  ,  avec 
une  (blcmnité  particulière. 

Le  jour  du  Sabbat  eft  la  plus 
ancienne  de  toutes  les  Fêtes  qu'on 
connoiftê  par  l'Ecriture.  Dieu 
fan&ifia  ce  jour-là ,  après  l'ouvra- 
ge de  la  création  (4).  Moïfe  en 
publia  l'ordonnance  peu  après  la 
forrie  d'Egypte  (  5  )  »  8c  avant  qu'on 
fût  arrivé  à  Sinaï*  Dieu  y  com- 
mande le  repos  ,  fous  peine  de  la 
vie  (6)  :  il  ne  permet  pas  même 
d'allumer  du  feu ,  8c  de  préparer  à 
mangsr  (7)  ;  8c  il  étend  le  com- 
mandement du  repos  aux  efclaves 
mêmes ,  Se  aux  animaux.  Il  veut 
que  tout  ce  jour-là  foit  employé  à 
fon  fervice  ,  à  le  louer ,  8c  à  étu- 
dier fa  Loi  fainte  (8).  Il  y  avoit 
des  facrifices  iflkrticuliers  pour  le 
Sabbat ,  comme  pour  les  autres 
Fêtes  (9). 

Outre  toutes  ces  Fêtes  qui  fe 
taifoient  dans  le  cours  de  Tannée  , 
&  qui  ne  duraient  au  plus  que  fept 
jours  f  il  y  en  avoit  d'autres  qui 
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duraient  bien  plus  long- temps  , 
81  qui  ne  fe  célébraient  qu'au  bout 
d'un  certain  nombre  d'années. 
La  première  de  ces  Fêtes  étoit 
Tannée  Sabbatique ,  dans  laquelle 
il  étoit  défendu  de  cultiver  la 
8c  ordonné  d'abandonner  les  fruits 
des  champs  à  l'étranger  ,  au  pau- 
vre 1  à  l'orphelin  (10)  8c 'aux  ani- 
maux fauvages  ;  de  mettre  le/  ef- 
claves Hébreux  eu  liberté  (  1 1)  , 
de  faire  la  remife  des  dettes  (12), 
de  lire  folcmncllemcnt  la  Loi  cette 
année-là  (1  j)»  Cette  Loi  fembloit 
être  contre  la  bonne  politique  : 
mais  Dieu  avoit  des  vues  fupérieu- 
res.  Il  fongeoit  à  conferver  Téga- 
lité  des  biens  8c  des  conditions 
parmi  les  Hébreux ,  à  empêcher 
l'oppreflion  des  foiblcs ,  à  confer- 
ver la  mémoire  de  la  création  du 
Monde  *  qui  commençait  à  s'effa- 
cer de  Tefprit  des  hommes  ;  à  faire 
fentir  à  fon  peuple  fa  fouveraine 
dépendance  à  Tégard  de  fon  Dieu. 
C'ell  dans  le  même  deflèin  qu'il 
ordonna  une  cinquantième  ,  ou 
plutôt  une  quarante -neuvième  an- 
née, qu'on  nomme  année  de  Ju- 
bilé (14)  y  dont  les  privilèges 
étoient  encore  plus  grands  que 
ceux  de  Tannée  Sabbatique.  Dans 
Tannée  du  Jubilé,  non-feulement 
on  donnoit  le  repos  à  la  terre ,  en 
ne  la  cultivant  pas  ,  on  mettoit 
les  efclaves  en  liberté ,  on  remet- 
toit  les  dettes  ,  mais  aufli  toutes 
les  terres  ,  tous  les  héritages  re- 
tournoient  dans  la  Tribu ,  dans  la 
famille  ,  8c  dans  la  propriété  de 
ceux  qui  avoient  été  obligés  de  les 
aliéner.  Cette  année  fe  commen- 
çait vers  le  mois  de  Septembre  , 
8c  fê  fuiifToit  de  même.  On(?an- 
nonçoit  par  le  ion  des  trompettes  , 


(1)  Nurn.  xxi  <  ,  16.  ■*=  (1)  Nu  m.  xxvm  ,  m.  =r  (})  Num.  xmk  , 
j  ,  =  (4)  Cenef.  11  ,  2.  ==  (  5)  Exod.  xvi  ,  z*  ,  29.  =  (6)  Exod. 
jcxxi ,  15.  Num.  xv  ,  }i.  ==  (7)  Exod.  xxxv  ,  %.  i=  (8)  Exod.  xx ,  6. 
s=(9)>Tum.  xxvi ti  ,  9.  ==  (10)  Exod.  kk  11 1,10,  11 ,  6-  Levit.  xxv , 
1  ,  * ,  6  /l'7-=C»i)  *»  »  ï.==(iz)  Exod.  ssx  ,  *.=(i})  D'ut' 

txsi  ,  10 1  11.  =r  (14)  Levit.  v  ,  Vlil ,  6  J'cq. 
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d'une  manière  fort  folemnelle. 
Dieu  falloir  fentir  par- là  qu'il 
étoit  le  Maître  abfolu  de  la  terre 
8c  du  pays  «  des  perlbnnes  8c  de 
la  liberté  de  ion  peuple.  Et  pour 
ne  pas  mettre  fa  confiance  à  de 
trop  fortes  épreuves  ,  en  lui  dé- 
fendant  de  cultiver  la  terre  pen- 
dant toute  une  année  ,  8c  en  or- 
donnant que  tout  ce  qu'elle  pro- 
duira'd'elle-même  ,  foit  commun 
â  tous  ,  même  aux  animaux  (i), 
il  s'engage  à  donner  à  la  (ixieme 
année  &  à  la  quarante  -  huitième 
une  fi  grande  bénédiction ,  qu'elle 
fuffira  pour  la  nourriture  de  trois 
ans* 

Les  règles  que  Moïfe  preferit 
au  Roi  que  les  Ifraélites  fe  pour- 
ront choiiïr  (z)  ,  font  différentes 
de  celles  que  Samuel  appelle  le 
droit  du  Roi  ($).  Le  Roi  ,  félon 
Moïfe  ,  devoit  être  élu  par  le  peu- 
ple ,  félon  que  le  Seigneur  l'au- 
roit  délîgné  ;  on  le  devoit  prendre 
du  nombre  de  fes  frères  ,  &  non 
pas  des  étrangers.  Défenfe  à  ce 
Prince  de  multiplier  le  nombre  de 
fes  chevaux  ,  8c  d'engager  le  peu- 
ple à  retourner  en  Egypte  ,  pour 
y  en  acheter  ;  d'avoir  un  trop 
grand  nombre  de  femmes,  qui  fé- 
du ifent  fon  cœur  ,  &  qui  fe  ren- 
dent maîtreflês  de  fon  eiprit  ;  d'a- 
maffer  beaucoup  d'or  Se  d'argent , 
8c  de  s'élever  d'orgueil  par-defltis 
les  frères.  Enfin  Dieu  lui  ordonne 
de  tirer  une  copie  de  la  Loi ,  de  la 
lire  tous  les  jours  de  fâ  vie ,  &  de 
ne  point  s'en  éloigner  ni  a  droit 
ni  à  gauche.  Samuel  parlant  du 
droit  du  Roi ,  «  dit  aux  Ifraélites: 
m  Le  Roi  que  vous  choifirez, 
»  pendra  vos  fils  ,  &  les  mettra 
»  pour  conduire  (es  chariots  ;  il 
m  en  fera  fes  cavaliers  ,  Se  les  pré- 
»  curfeurs  de  fes  chariots  :  il  en 
»  établira  Tribuns  8c  Centeniers  ; 
»  il  en  fera  d'autres  laboureurs 
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»  de  fes  champs  , 
»  de  fes  moiffons ,  &  artifàns  pour 
n  faire  fes  armes  &  fes  chariots. 
»  Il  prendra  vos  Mlles ,  pour  les 
»  faire  fes  parfumeufes  ,  fes  cuifi- 
»  nieres  Se  les  boulangères.  II 
»  vous  ôtera  vos  champs ,  vos  vi- 
»  gnes ,  Se  vos  meilleurs  oliviers  , 
m  pour  les  donner  à  fes  ferviteurs. 
»  Il  lèvera  la  dîme  de  vos  moif- 
»  fons  8c  de  vos  vendanges ,  8c 
»  les  biffera  à  fes  eunuques  Se  â 
»  fês  enclaves.  Il  vous  ôtera  vos 
»  ferviteurs  8c  vos  fervantes  ,  vos 
»  jeunes  gens  8c  vos  ânes  ,  Sc  ies 
m  emploiera  à  fon  fervice.  U 
m  prendra  la  dîme  de  vos  trou- 
»  peaux  ,  8t  vous  ferez  fes  fervi- 
»  teurs  ». 

La  guerre  étoit  le  principal  de- 
voir des  Rois  d'Ifrael.  Il  y  avoir 
une  grande  différence  entre  les 
guerres  commandées  entre  les  Cha- 
nanéens  ,  8c  les  guerres  entrepri- 
fes  pour  faire  des  conquêtes ,  ou 
pour  d'autres  raifons  d'Etat,  con- 
tre des  pays  étrangers.  On  ofFroir 
d'abord  la  paix  à  ceux  que  Ton 
vouloir  attaquer  (4)  i  on  leur  pro- 
pofoit  des  conditions  juitesScéqui- 
tables  ,  félon  la  nature  des  affai- 
res 8c  des  circon/tances  :  s'ils  re- 
fufbient  ces  concluions ,  on  leur 
faifoit  la  guerre.  Si  c'étoit  une 
ville  qu'on  afliégeat  ,  lorfque  le 
fiege  étoit  long  ,  8c  qu'il  falloit 
l'envelopper  de  fofTés  ,  8c  la  pren- 
dre par  le  moyen  des  tours  Se  des 
terralfes  qu'on  élgvoir  contre  fes 
murailles  ,  comme  c'étoit  alors  la 
coutume ,  il  étoit  défendu  de  cou- 
per les  arbres  fruitiers  (5)  »  8c  de 
ravager  la  campagne  ,  pour  faire 
ces  machines  8c  ces  terraflês.  Si 
la  ville  étoit  prife  d'aflàut ,  on  faî- 
(bit  palfer  au  fil  de  l'épée  tous  les 
hommes  ,  8c  on  réiervoit  les  fem- 
mes ,  les  enfans ,  les  animaux  8c 
les  meubles,  qui  éroient  tous 


(1)  îbid,  11.  =  (O  Peut,  tvu  ,  14....  io. 
vin  ,  ix.  =  (4)  Veut,  xk  ,  11.  =  (S)  if,  19  ,  20. 
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vainqueurs  ,  8c  qu'on  partageoit 
à  toute  l'armée.  Mais  fi  c'étoit 
une  ville  des  Chananéens ,  on  met- 
toit  à  mort  généralement  tout  ce 
qui  avoit  vie  ;  hommes  ,  femmes 
Si  enfans  (  i  ). 

Si  on  avoit  à  fe  battre  en  ba- 
taille rangée  ,  avant  le  combat , 
un  Prêtre  à  la  tête  de  l'armée , 
rafluroir  ceux  qui  dévoient  com- 
battre ,  en  leur  promettant  le  fe- 
cours  de  Dieu  (  i  )•  Enfuite  les 
Chefs  &  les  Officiers  ailoient  crier 
à  la  tête  de  chaque  troupe ,  que 
ceux  qui  avoient  bâti  une  maifbn 
nouvelle  ,  ou  planté  un  nouveau 
plant  de  vignes,  ou  époufé  depuis 
peu  une  femme ,  s'en  rctournaf» 
fent  chez  eux  (  j)  ;  de  peur  que  ve- 
nant à  mourir  à  la  guerre ,  un  au- 
tre ne  jouît  de  leurs  travaux  ,  ou 
ne  prit  la  femme  qu'ils  avoient 
époufée.  Après  les  déclarations 
faites  à  chaque  troupe ,  on  ciifoit  à 
toute  l'armée  (4)  »  que  fi  quel- 
qu'un manquoit  de  cœur ,  8c  crai- 
gnoit  le  danger,  il  pouvoit  s'en 
retourner  ,  de  peur  qu'il  ne  répan- 
dît la  frayeur  dont  il  étoit  faili , 
dans  J'erprit  de  les  frères. 

Le  burin  pris  fur  l'ennemi  ,  fe 
parrageoit  par  le  Général  égale- 
ment à  tous  les  foldats,  tant  à 
ceux  qui  avoient  combattu  ,  qu'à 
ceux  qui  n'avjient  point  été  au 
combat ,  8c  qui  étoient  demeurés 
à  la  garde  du  camp  8c  du  butin. 
(5)  Moïfe  voulut  même  que  les 
dépouilles  qu'on  avoit  pnfes  fur 
les  Madianites, fe  partageaient  en- 
tre les  foldats  qui  avoient  com- 
battu ,  8c  tout  le  peuple  qui  étoit 
alors  dans  les  plaines  de  Moab , 
parce  qu'alors  tout  Ifrael  n'étoit 
regardé  que  comme  une  feule  ar- 
mée. On  purifioit  le  butin ,  avant 
que  de  i'apporter  au  camp.  Cela 
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fe  faifoit  de  cette  (brte.  Les  mé* 
taux,  8c  tout  ce  qui  pouvoit  ré- 
filter  au  feu ,  paflbir  par  les  flam- 
mes :  les  habits  8c  les  autres 
chofes  qu'on  ne  pouvoit  expofer 
à  la  flamme  ,  étoient  purifiés  par 
l'eau  d'expiation.  Les  femmes 
qu'on  prenoit  dans  les  guerres 
qu'on  faifoit  contre  des  peuples 
qui  n'étoient  point  Chananéens, 
devenoient  efclaVes  du  vainqueur. 
Si  un  foldat  vouloit  prendre  pour 
femme  une  de  fes  captives  (6), 
il  la  conduifoit  chez  lui,  elle  cou- 
poit  fes  cheveux  8c  fes  ongles,  8c 
quittoit  les  habits  qu'elle  avoit 
lorsqu'elle  fut  prife ,  8c  demeurait 
un  mois  entier  dans  le  deuil ,  pleu- 
rant la  perte  de  fon  pere  8c  de  fo 
mere  ;  apres  quoi  l'Ifraélite  pou- 
voit la  prendre  pour  femme.  Mais 
s'il  veuoit  enflure  à  s'en  dégoû- 
ter ,  il  étoit  obligé  de  la  renvoyer 
libre,  jfàns  la  vendre,  ni  la  tenir 
aftiijettic  par  force  ,  en  qualité 
d'efclave. 

Le  Dieu  d'Ifrael  8c  fes  Prêtres 
avoient  leur  part  des  dépouilles .. 
gagnées  fur  l'ennemi.  Dans  la 
guerre  contre  les  Madianites  , 
Dieu  ordonna  qu'on  mît  à  part  un 
animal  de  cinq  cents,  depuis  les 
hommes  jufqu'aux  bêtes ,  pris  dans 
la  pan  de  ceux  qui  avoient  com- 
batni ,  8c  qu'on  le  donnât  aux  Prê- 
tres ;  8c  qu'outre  cela  on  choisît 
dans  la  part  des  dépouilles  don- 
nées à  tout  le  peuple ,  le  cinquan- 
tième de  tous  les  animaux,  pour 
les  Lévites.  Le  Général  avoir  auffi 
fa  part  diftinguée ,  comme  on  le 
voit  par  l'exemplé  de  David  (7) 
8c  de  Gédéon  (S).  Dans  la  même 
guerre  des  Madianites  dont  on 
vient  de  parler,  les  Généraux  Ifraé- 
lites  firent  préfent  au  Seigneur  de 
ce  qu'ils  avoient  pris  de  braflêlers 


(1)  Deut.  xx,  16  ,  17.  =r  {z)  Deut.  xx  ,  z.=  (?)  t.  7  ,  &  Devf 

xxiv  ,  ç.  (4)  Deut.  xx,  8  , 9.  ==2  (ç)  Num.  xxxi  ,  27  ,  6t  1.  R<g.  xxx» 

*4>  =  (6)  Deut,  xxi ,  10,  u  ,  ffj'eq.  sss  (7)  I.  kkk.  =  (8)  Judie* 
vin  ,  24. 
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8c  d'anneaux  d'or  ,  apparemment 
pour  le  reconnoître  comme  Chef 
&  conducteur  de  cette  entrepri- 

On  gardoit  dans  le  camp  d'If- 
rael  beaucoup  d'ordre  8c  de  difci- 
pliue.  On  voit  dans  le  défert  la 
manière  dont  les  Tribus  étoient 
dilpofées  autour  du  Tabernacle  , 
&  l'ordre  qui  s'obfervoit  dans 
les  marches  (  i  ).  On  y  avoit  fur- 
tout  un  grand  foin  de  la  pureté  : 
les  femmes  en  étoient  bannies  dans 
les  expéditions  ;  8c  ceux  mêmes  à 
qui  il  arrivoit  quelque  chofe  en 
dormant ,  étoient  obligés  de  for- 
tir  du  camp  ,  8c  n'y  rentraient  qu'au 
foir ,  après  s'être  purifiés ,  en  fe 
Lavant  eux  &  leurs  habits  (j). 
Chaque  foldat  portoit  à  la  cein- 
ture un  piquet,  pour  faire  un 
creux  dans  la  terre,  lorfqu'il  for- 
toit  du  camp  pour  fes  néceflités 
naturelles  (4)*  Apres  le  combat, 
les  foldats  ne  r entroient  dans  le 
camp  qu'après  fept  jours ,  à  caufe 
des  fouillures  qu'ils  avoient  con- 
tractées ,  en  touchant  les  morts. 
(5)  Ils  fe  purifîoienr,  8c  lavoient 
leurs  corps  8c  leurs  habits,  avant 
que  de  rentrer.  C'eft  ce  qui  fe 
pratiqua  dans  la  guerre  contre 
les  Madianites  ,  8c  apparemment 
dans  toutes  les  occafions  fembla- 
bles.  Mais  lorfque  toute  l'armée 
avoit  été  dans  la  bataille ,  ce  pré- 
cepte ne  pouvoir  s'obferver,puif- 
qu'ils  étoient  tous  cenfés  fouillés , 
&  qu'on  ne  pouvoit  diftinguer  le 
pur  d'avec  l'impur. 

La  police  des  anciens  Hébreux 
ne  nous  eft  pas  parfaitement  con- 
nue. Nous  avons  parlé  dans  une 
Diflèrtation  faite  exprès  ,  de  la 
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manière  dont  ils  rendoîent  la  Jus- 
tice ,  8c  quels  étoient  leurs  prin- 
cipaux Tribunaux*  Le  Roi  8c  le 
Grand -Prêtre  étoient  les  deux 
premiers  Juges  de  la  nation  (6). 
Donnez-nous  un  Roi  qui  nous  juge  * 
dilbient  les  Ifraélites  à  Samuel. 
Le  Grand-Prêtre  eft  établi  par 
Moïfc  comme  le  Juge  en  dernier 
reflbrt  de  toutes  les  affaires  les  plus 
difficiles  (7).  Outre  cela,  il  y  avoit 
des  Juges  dans  toutes  les  villes , 
ou  dans  toutes  les  portes  (8), 
fuivant  l'expreflion  de  l'Ecriture  ; 
(9)  parce  qu'on  rendoit  la  Juftice 
aux  portes  des  villes.  Moïfê  veut 
qu'on  ait  un  grand  refpeft  pour 
les  Juges  8c  les  Magiftrats.  Vous  ne 
parlerez  pas  mal  des  Dieux,  dit  l'E- 
criture (  10)  t  fir  vous  n*outrageret 
point  le  Prince  de  votre  peuple. 
On  appeloitles  Princes, les  Juges 
8c  les  Magiftrats  Elohim ,  qui  eft 
un  nom  qu'on  donne  quelquefois  à 
Dieu.   On  regardoit  les  Juges 
comme  les  Lieutenans  dt  Sei- 
gneur, 8c  le  Seigneur  comme  aflîs 
au  milieu  d'eux. 

Que  les  Juges  foient  incorrup- 
tibles, 8c  qu'ils  ne  reçoivent  point 
de  préfens ,  qui  font  capables  de 
corrompre  les  plus  iuftes  ,  8c  de 
pervertir  les  plus  gens  de  bien. 
(11)  Qu'ils  ne  fuivent  point  la 
foule  pour  faire  le  mal  (11)  ,  8c 
qu'ils  n'acquiefeent  point  au  fen- 
timent  du  grand  nombre  ,  pour 
faire  l'injuftice.  Que  la  compaf- 
fion  du  pauvre  ne  les  empêche  pas 
de  s'acquitter  de  leur  devoir.  Qu'ils 
ne  faiTent  point  de  tort  à  l'inno- 
cent, ni  à  l'étranger.  Qu'ils  jugent 
fans  acception  de  perfonne  (  1  )  ). 
Que  ni  la  crainte  du  riche,  ni  la 


if.  13 


=  (»)  Num.  11.  =  (O  Deut.  xxm  ,  10, 
ij..  =  ($)  Num.  x*x,  19,  20,  14 


(1)  Num.  xxxi  ,  49  , 
xt  ,  &c.  =  (4)  Ibid.  .        .  .  r  VJ,  ., 

(6)  1.  Reg.  vin  ,  Ç  ==  (7)  Deut.  kvi  ,  10  ,  11  ,  11,  ij  =  (8)  Deut, 
xvi  ,  18.  =  (9)  Exod.  xxix  ,  18  =  (10)  Pfalm.  lxhxi  ,  x.  Deut  flttit 
in  Synagoga  Deorum  ;  in  mtdio  autem  Dcos  ou  Dcorum  dijudteat.  . 
(ix)  Exod.  x^iii  ,  8.  =  (ii)  Exod.  xtn  r ,  1 ,  5,7,  9.  =  (t  j)  Levit* 
xix  |  1$.  Vide  &  Deut.  xvx  ,  18  ,  19  ,  io. 
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compafiîon  du  pauvre  ne  les  tou- 
chent point ,  quand  Û  s'agit  de 
porter  un  Jugement  équitable. 
Qu'on  ne  puniflè  pas  le  pere  pour 
ion  enfant ,  ni  l'enfant  pour  le 
pere  (  i  ).  Dans  les  châtimens  qu'on 
impoïe,  qu'on  évite  la  fouveraine 
rigueur.  Qu'on  ne  iaiûe  les  corps 
des  fuppliciés  fur  la  potence,  que 
jufqu'au  coucher  du  foleil  (2). 
Que  ceux  qu'on  condamne  à  être 
battus  de  verges  ,  ou  à  coups  de 
bâtons  ,  ne  reçoivent  pas  au-delà 
<le  quarante  coups  (})•  Qu'on  pu- 
niûe  avec  févérité  les  faux  témoins 
&  les  calomniateurs.  Qu'on  leur 
fane  foufirir  la  peine  du  crime 
qu'ils  imputoient  à  leurs  frères. 
(4)  Qu'on  les  traite  (ans  miféri- 
corde  >  a  me  pour  ame ,  dent  pour 
dent  ,  œil  pour  œil.  Que  per forme 
ne  foit  condamné  fur  le  témoi- 
gnage d'un  feul  :  il  faut  toujours 
deux  ou  trois  témoins  pour  pou- 
voir porter  fentence  contre  un 
accufé($). 

Les  pères  &  mères  ,  jufqu'au 
temps  de  la  Loi ,  a  voient  été  les 
feuls  Juges  de  leurs  enfans.  Moïfe 
limite  cette  autorité ,  8c  la  tranf- 
porte  aux  Juges  :  mais  il  ordonne 
à  ceux-ci  de  faire  mourir  les  en- 
£*rw  qui  outragent  de  paroles  leurs 
pères  8c  mères  (6) ,  ceux  qui  les 
frappent  (7)  ,  &  ceux  qui  font  re- 
belles, défobéiflàns  &  débauchés. 
(8)  Sur  les  (Impies  plaintes  de  leurs 
parens ,  ils  étoicnt  mis  à  mort.  La 
Loi  n'a  rien  établi  contre  les  par- 
ricides ,  comme  il  elle  avoit  cm 
ce  crime  impoulble.  Défenfes  aux 
pères  de  faire  paner  leurs  enfans 
par  le  feu  ,  en  l'honneur  du  faux 
Dieu  Moloc(9).  Ordre  aux  enfans 
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d'avoir  une  parfaite  foumiflion 
pour  ceux  qui  leur  ont  donné  la 
vie  (10).  Le  pere  peut  vendre  fes 
enfans  pour  efdaves ,  en  cas  d'une 
extrême  néceflité.  Lorfqu'il  ven- 
doit  fa  fille  ,  c'étoit  toujours  dans 
la  préfbmption  qu'elle  deviendroit 
femme  de  celui  qui  l'achetoir,  ou 
de  fon  fils  (  1 1  ).  Si  cela  n'arrivoit 
point ,  le  maître  ne  pouvoir  la 
garder  fimplcment  comme  efclave  ; 
il  la  mettoit  en  liberté,  fi  elle  ne 
lui  agréoit  point.  En  général,  les 
pères  vendoient  ordinairement 
leurs  filles  à  ceux  qui  les  épou- 
foient.  Acheter  une  femme  ,  &  ft 
marier ,  étoit  la  même  chofe. 

Le   meurtre  volontaire  étoit 
puni  du  dernier  fupplice(  ix)  :  mais 
pour  le  meurtre  caluel  Se  invo- 
lontaire ,  la  Loi  avoit  ordonné  des 
villes  d'aiyle  ,  on  ceux  qui  éroient 
tombés  dans  ce  malheur  ,  pou- 
voient  fe  retirer.  Il  y  avoit  trois 
de  ces  villes  d'afyle  au-delà ,  Se 
trois  au-deçà  du  Jourdain.  Celui 
qui  s'y  étoit  retiré ,  rendoit  d'abord 
compte  de  ce  qui  étoit  arrivé  aux 
Juges  de  la  ville  où  il  s'étoit  retiré  : 
(1  j)  enfuitc  fi  les  parens  du  mort 
le  demandoient ,  il  étoit  renvoyé 
fous  efcorte,dans  le  lieu  où  l'af* 
faire  étoit  arrivée  ;  8c  s'il  étoit 
trouvé  coupable ,  8c  que  le  meur- 
tre* fût  déclaré  volontaire ,  il  étoit 
livré  aux  parens  du  mort,  pour 
être  puni  ;  linon  il  étoit  renvoyé  à 
la  ville  de  refuge  où  il  demeurait , 
fans  en  Jbrtir,  jufqu'à  la  mort  du 
Grand-Prêtre.  S'il  étoit  trouvé 
hors  de  la  ville  par  un  des  parens 
du  mort,  celui-ci  le  pouvoir  tuer 
impunément.  Ces  Lois  fout  en  fa- 
veur de  l'Ifraélite  8c  de  l'étranger. 


(O  Deut.  xxiv,  16.  ==  (x)  Deut.  xxi ,  2i ,  ij.  =  (\)  Deut.  xxv  , 
.  a  ,  f.  =====  (4)  Deut.  xix  1 18  ,19.  Vide  etiam  Levit.  xix ,  16.  ==  (O  Veut. 
XiX  ,  16  ,  17.  s=(6)  Levit.  xx  ,  9.  =  (7)  Exod.  xxi  ,  15.  =  (8)  Dcut. 
xxi  ,  18  ,  19.  =  (9)  Levit.  xv Ul  ♦  xi  6*  xx,  1  ,  5.  Deut.  xvtii  ,  10.  ==: 
<io)  Exod.  x,  il.  =====  (11)  Vide  Exod.  xxi  ,7,8,  9  ■==  (11)  Exod. 
XX,  1$  »  XXI,  ix  ,  IJ.==        ,V«m.  XXXV,  xj,  X4.  Deut.  XIX  ,  l  , 
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(  i  )  Le  meurtrier  volontaire  étoit 
mis  a  inorr  fans  rtmiflion  :  le  pa- 
rent du  mort  le  pourra  tuer  impu- 
nément lui-même,  s'il  le  trouve, 
(i)  On  ne  recevra  point  d'argent , 
pour  lui  épargner  la  vie  (2)  :  on 
l'arrachera  même  de  l'Autel ,  s'il 
s'yelt  réfugié  (4). 

Si  deux  hommes  étant  en  que- 
relle, l'un  blette  Ton  compagnon  , 
en  forte  qu'il  loir  obligé  d'en  gar- 
der le  lit,  8c  qu'enfuite  il  marche 
avec  fon  bâton  ,  celui  qui  l'aura 
frappé  ,  en  fera  quitte  ,  en  payant 
les  Médecins,  &  en  dédommageant 
le  blcfle  du  temps  qu'il  a  perdu. 
(5)  Celui  qui  tuera  fon  efclave  , 
fera  puni  comme  homicide  :  mais 
s'il  le  bleflê  limplement,  8c  que 
l'efclave  furvive  un  ou  deux  jours  à 
fa  blelfure ,  le  maître  n'en  portera 
point  de  peine ,  puifquc  l'efclave 
crt  à  lui ,  &  que  s'il  le  perd  ,  il 
perd  fon  argent.  Si  dans  une  que- 
relle de  deux  hommes,  une  femme 
enceinte  venant  à  la  traverfe ,  eft 
blcflTéc  ,  en  forte  qu'elle  faite  une 
faufle  couche  ,  fans  qu'elle  en 
meure  ,  celui  qui  aura  caufé  cet 
accident  ,  fera  condamné  à  une 
amende ,  au  jugement  du  mari  , 
&  des  arbitres  nommés  pour  cela. 
Mais  fi  la  mere  en  meurt, le  meur- 
trier donnera  vie  pour  vie,  œil 
pour  ceil  ,  dent  pour  dent.  Si  un 
maître  fait  perdre  un  œil  ou  une 
dent  à  fon  efclave  ou  à  fa  fervante  , 
il  fera  obligé  pour  cela  de  les  ren- 
voyer libres  (6).  Si  une  femme , 
dans  une  querelle  que  fon  mari 
aura  avec  un  autre  homme,  porte 
la  main  fur  l'adverfaire  de  fon  mari , 
dans  un  endroit  que  la  pudeur 
oblige  de  cacher  ,  elle  aura  la 
main  tranchée  (7). 

Si  un  bœuf  tue  un  homme  ou 
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une  femme  avec  fes  cornes,  il  fe- 
ra accablé  de  pierres  ,  &  on  ne 
mangera  point  de  fa  chair  (  8  )• 
Que  li  le  bœuf*  frappoit  des  cor» 
nés  des  auparavant ,  &  qu'on  en 
ait  averti  fon  maître ,  8c  qu'il  ne 
Tait  pas  renfermé  ;  fi  ce  bœuf  tue 
un  homme  ou  une  femme  ,  le 
maître  &  le  bœuf  feront  tous  deux 
mis  à  mort.  Si  le  maître  veut  ra- 
cheter fa  vie ,  il  le  pourra  ,  en 
donnant  tout  ce  qu'on  lui  deman- 
dera. Si  le  bœuf  tue  un  efclave  de 
l'un  ou  de  l'autre  fexe  ,  le  maître 
de  l'animal  donnera  trente  ficles 
au  maître  de  l'efclave  ,  &  le  bœuf 
fera  lapidé.  Si  un  bœuf  en  tue  un 
autre  ,  on  vèndra  le  bœuf  vivant, 
5c  on  partagera  le  prix  également 
entre  les  maîtres  des  deux  bœufs  , 
&  ils  partageront  aufli  la  chair  du 
bœuf  qui  aura  été  tué.  Mais  fi  le 
maître  du  bœuf  aggrefleur  (à voit 
qu'il  frappoit  des  cornes ,  8c  qu'il 
ne  l'ait  point  renfermé ,  il  rendra 
bœuf  pour  bœuf,  8c  l'animal  rué 
fera  à  lui.  Si  un  homme  creuie 
un  puits  ,  ou  une  citerne ,  8c  qu'il 
ne  la  couvre  point  ;  s'il  y  tombe 
un  bœuf  ou  un  âne,  le  maître  de 
la  citerne  payera  le  bœuf  noyé; 
mais  la  chair  fera  pour  lui. 

L'adultère  étoir  puni  de  mort 
dans  l'homme  ,  comme  dans  la 
femme  (9).  Si  une  fille  promife  en 
mariage  ,  eft  violée  â  la  campagne 
par  un  homme;  celui-ci  mourra 
fcul  :  mais  fi  cela  arrive  dans  la 
ville ,  l'un  8c  l'autre  feront  punis 
de  mort.  La  fille  n'a  point  d'ex- 
eufè  ;  elle  pouvoit  crier  ,  8c  de- 
mander du  fecours  contre  la  vio- 
lence. 

L'incefte  éroit  aufli  puni  de 
mort ,  aufli  -  bien  que  la  lbdo- 
mie  (10),  8c  les  crimes  abomiua- 


(O  lbidm  *•  15   (O  Ibid.  t.  9.  ==  (j)  lbid.  t.  \\.  (4)  Exod. 

SIX ,  14.  =  (5)  Exod.  xxi  ,  19,  14.  =(6)  Dent,  xxw,  ir.= 
<7)  Ex<vt*.  xxi  ,  zS  ,  29  t  6r  feq.  =====  i$)  Exod.  xx  ,  14.  Levtt  xx,  10. 
Dcut.  v  ,  i2  (j  kxii  ,  zi  ,  22  ,  2?  ,  24.  =  (9)  Levh.  xvin  ,6,1*  ûr 
xxT  11  ,  17.  :=  (10)  Exod,  xxii  ,  19.  Ltvit.  xvui  ,  22,  xx  ,  11. 
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Wes  eontre  nature  (i).  La  profti-  j 
tution  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
étoit  féverement  condamnée  dans 
Ifrael  (  i  )  ;  &  il  étoit  très-expref- 
fément  défendu  d'offrir  le  prix  des 
commerces  honteux  au  Temple 
du  Seigneur  (  )  ).  Celui  qui  aura 
déshonoré  une  fille ,  fera  tenu  de 
la  prendre  pour  femme  ;  ou  Ci  le 
pere  de  la  fille  ne  la  veut  pas  don- 
ner ,  il  lui  payera  autant  que  la 
fille  peut  elpérer  de  dot.  Si  l'affaire 
eft  portée  devant  les  Juges  ,  & 
qu'il  y  ait  eu  quelque  violence  de 
la  part  de  celui  qui  l'a  corrom- 
pue ,  le  garçon  payera  cinquante 
licles  d'amende  au  pere  de  la  fille, 
il  la  prendra  pour  femme ,  8c  ne 
pourra  jamais  la  répudier  (4).  Dé- 
fenfe  au  mari  d'approcher  de  fa 
femme  durant  fes  incommodités 
ordinaires,  fous  peine  de  la  vie, 
fi  la  chofe  eft  portée  devant  les 
Juges  (5). 

Quoique  la  Loi  fe  contente  pour 
Tord  inaire  de  régler  l'extérieur, 
Se  de  retenir  la  main ,  elle  ne 
laiflê  pas  de  défendre  les  mauvais 
;    délirs  :  elle  ne  permet  pas  de  fou- 
haiter  le  bien  d'autrui ,  fa  femme , 
-   iès  animaux  :  elle  tolère  le  di- 
vorce ,  &  permet  aux  parties  fé- 
parées  de  fe  marier ,  mais  non  pas 
de  fe  reprendre,  après  que  la  fem- 
me aura  été  mariée  à  un  autre  (6). 
Les  impumeirés  abominables  8c 
contraires  à  la  nature  ,  (ont  ap- 
paremment marquées  d'une  ma- 
nière énigmatiqne ,  fous  ces  pa- 
roles (7)  :  Vous  ne  vous  fervirej 
point  d*uîie  étoffe  ûffue  de  fil  &  de 
laine  :  vous  ne  jetterez  point  dqfr 
votre  champ  diverfes  fortes  de  grai- 
nes :  vous  ne  labourerej  point  avec 
le  butuf  &  avec  Câne  \  Se  celle  qui 
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dtfend  à  l'homme  de  prendre  les 
habits  de  la  femme  ,  &  à  la  fem- 
me de  fe  revêtir  de  ceux  de  l'hom- 
me (8). 

La  Loi  défendoit  toute  forte  de 
vol  en  gênerai  (9)  ;  mais  la  manière 
dont  on  fatisfailbit  dans  les  différen- 
tes efpeces  de  vol ,  eft  fort  diverfi- 
fiêe.  Le  vol  qu'on  fait  d'un  homme 
libre  ,  pour  le  rendre  efclave  ,  ou 
pour  le  vendre  en  cette  qualité , 
étoit  fournis  au  dernier  fuppli- 
ce  (10).  Le  vol  d'un  bœuf,  fe 
rendoit  cinq  fois  au  double  ,  8c 
celui  d'une  brebis,  quatre  fois(  1 1  ). 
Mais  il  on  trouve  ces  animaux 
encore  vivans  chez  le  voleur  ,  il 
les  rendra  (implemenr  au  double. 
On  peut  tuer  impunément  un  vo- 
leur nocturne ,  furpris  à  percer  une 
muraille  :  mais  il  on  le  tue  en 
plein  jour,  le  meurtrier  eft  traité 
félon  la  rigueur  des  Lois  contre 
les  homicides.  Si  le  voleur  n'a  pas 
de  quoi  faire  la  reilitution  ,  on  le 
pourra  vendre  pour  cela(  1 2  ).  Celui 
qui  aura  fait  dommage  dans  le 
champ  ou  la  vigne  d'un  autre  , 
rendra  de  fon  champ  ou  de  fa  vi- 
gne le  tort  qu'il  aura  fait(i }).  Il 
fatisfera  de  même  ,  s'il  arrive  par 
fa  faute  que  le  feu  fe  prenne  aux 
moiffons  de  la  campagne  ,  ou  aux 
gerbes  dans  l'aire.  Si  ce  qu'on  a 
mis  en  dépôt  chez  un  autre ,  vient 
à  fe  perdre,  il  fera  reftitué  au  dou- 
ble par  le  dépofiraire,  s'il  eft  con- 
vaincu de  fraude  ;  finon ,  il  fera 
renvoyé  quitte  fur  fon  ferment , 
qu'il  prêtera  devant  les  Juges.  Ce- 
lui aufli  à  qui  on  a  confié  quelque 
bétail  pour  le  garder,  en  doit  ré- 
pondre. Si  la  chofe  fe  perd  par  (à 
faute ,  ou  par  fa  négligence  ,  il  la 
reftituera  :  fi  elle  meurt  entre  fes 


(1)  Levit.  xix,  19.  Peut,  xxm  ,  18.  =  (1)  Exod.  xxii  ,  16.  == 

(5)  Veut,  xxii  ,  1  ,  18.  =====  (4)  Levit.  xx  ,  18  ,  cuti  Levit  xv  ,  14.  r 

(5)  Exod.  xx,  17.  Veut,  v  ,  io.  ==  (6)  Dent,  xxiv,  r.  ==?  7)  Deut, 
Xix,  9,  10,11.  Levit.  xix,  19,  zo.=r=(8)  Deut.  xkii,  ç.=  (9v  Erod. 
jot,  15.  =====  (10)  Exod.  xxi  ,  16  ,CV  Deut.  xxiv  ,  8.  ==  (uj  Exod.  xxix  t 
*  t  1 1  i  t  4«  5=       Exod.  kxii  ,  4 ,  5.  ===  (13)  Exod.  xxxi ,  5 ,  ô'fcq* 
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mains  ,  dk  fi  elle  eft  jiriie  par  les 
ennemis,  il  fera  tenu  d'affirmer 
par  ierment,  qu'il  n'y  a  point  de 
la  faute,  &  fera  déchargé  de  la 
reftitution  :  fi  elle  a  été  volée ,  il 
rendra  la  valeur.  Si  elle  a  été  prife 
par  les  bôtes  fauvages  ,  que  le  pre- 
neur porte  quelque  partie  du  corps 
au  maître  de  l'animal,  il  fera  dé- 
chargé de  reftituer.  Si  l'animal  eft 
Amplement  emprunté  ou  loué ,  & 
qu'il  meure  en  préfence  du  pro- 
priétaire ,  le  preneur  n'eft  tenu  à 
rien  :  fi  le  propriétaire  eft  abfent, 
l'emprunteur  reftituera  la  chofe. 

L'ufure  des  Ifraélitcs  envers  leurs 
frères ,  eft  feverement  condamnée 
par  la  Loi  ;  mais  elle  leur  eft  to- 
lérée envers  les  étrangers  (  i  ).  Si 
le  créancier  vouloit  prendre  des 
gages  de  fon  débiteur,  il  ne  pou- 
voit  pas  entrer  dans  fa  maifon  , 
mais  attendre  devant  la  porte  , 
que  le  débiteur  lui  apportât  quel- 
que choie  (2).  Il  ne  pou  voit  pas 
prendre  en  même-temps  les  deux 
meules ,  dont  on  fe  fervoit  pour 
moudre  le  grain  (  )) ,  ni  l'habit  de 
la  veuve.  S'il  avoit  pris  un  habit , 
ou  une  couverture  ,  il  devoit  la 
rendre  au  foir ,  afin  que  fon  frère 
eût  de  quoi  fe  couvrir  pendant  la 
nuit  (4).  Ceux  qui  prennent  des 
ouvriers  à  la  journée,  les  paye- 
îont  avant  la  nuit  (5).  Que  les 
riches  ne  refuiènt  pas  de  prêter 
aux  pauvres  ,  fous  prétexte  qu'ils 
ne  tirent  point  de  profit  de  leur 
prêt  (6).  Que  les  Hébreux  s'en- 
traident  fi  bien  ,  qu'il  n'y  ait  point 
de  pauvres  dans  Ifrael  (  7  ).  Que 
perlbnne  ne  touche  aux  bornes  du 
champ  de  fon  voifm  (8).  Que  dans 
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la  fnoiflbn  8c  dans  la  vendangé  * 

on  ne  (bit  pas  fi  exaû  à  rama  fier 
les  épis  ,  Se  a  cueillir  les  grappes  , 
qu'il  n'en  refte  rien  aux  pauvres  v 
qui  vont  après  les  mohTonneurs  & 
les  vendangeurs.  Qu'on  ne  retour- 
ne pas  quérir  une  gerbe ,  qu'on 
aura  oubliée  dans  le  champ.  Que 
dans  les  repas  de  Religion ,  on  ne 
néglige  pas  le  pauvre  ,  l'étranger» 
la  veuve  ,  l'orphelin  &  le  Lévi- 
te (9).  L'étranger  fur-tout  eft  fort 
recommandé  aux  Hébreux.  Ayez 
foin  de  l'étranger  ,  dit  Moïîè  9 
puifque  vous  avez  été  vous-mêmes 
étrangers  dans  l'Egypte,  8c  que 
vous  favez  quels  (ont  les  fenti- 
mens  des  étrangers  hors  de  leur 
pays  (10).  Dieu  veut  qu'ils  ai- 
ment ,  &  qu'ils  fecourent  non- 
feulement  leurs  frères  ,  &  leur» 
amis,  mais  même  leurs  ennemis  ; 
qu'ils  évitent  la  vengeance  ,  8c 
qu'ils  la  réfervent  à  Dieu(  11).  S'ils 
voient  l'animal  de  leur  ennemi 
tombé  fous  (a  charge ,  qu'ils  lui 
aident  à  le  relever  :  s'ils  trouvent 
fon  bétail  égaré,  qu'ils  le  retirent 
dans  leur  maifon(n).  Il  n'y  a  que 
les  Chananéens  envers  qui  ils  doi- 
vent exercer  leur  haine  8c  leur 
vengeance.  Point  d'amitié,  d'u- 
nion, d'alliance  avec  eux;  ordre 
de  les  exterminer ,  8c  de  les  met- 
tre à  mort  fans  quartier.  Les  Hé- 
breux en  cela  font  les  vengeurs  de 
la  gloire  de  Dieu ,  8c  les  exécu- 
teurs de  fa  vengeance  (  t  j).  Permis 
aux  paftâns  d'entrer  dans  une  vi- 
gne ,  8c  d'y  manger  du  raifin ,  8c 
de  prendre  des  épis  dans  un  champ, 
Se  d'en  manger  :  mais  non  pas  d'en 
'  •riporter  (14). 


(1)  Exod.  xxn  ,  2f.Levir.xxv,  %j.  Deut.  xxiv  ,  19,  20.  : 
(i)  Deut.  xxiv  ,  6.  =  (4)  Exod.  xxn  ,  26. 


(2-)  Dm. 
(f)Dc«f. 


(6)  Deut.  xv  ,  R.  =  (7)  lbid.  xv  ,  4* 


xxiv  ,  xo. 

x«<iv,  14.  if. Irv/f.  xix.n, 

— •  (8)  Deut.  xtx  ,  14.  =  (9)  Levit.  xix ,  9 ,  io.  Deut.  xxiv  ,  19  f  »ç>. 
=  (10)  Exod.  xxn  ,  21  ,  xxiii  ,  9.  Ltvit.  xix  ,  H  ,  U-  Deut.  x,  18. 
r=  (11)  Levit.  xix,  18,  tiiDeut.  xxxn  ,  |j.  =  (12)  Exod.  xxiii  ,  4, 
f.  i«Wf.  xix,  17.  Deut.  xxt  ,  I  ,  &  feq.  ==(ij)  Exod.  xxm  ,  f2  ,  $j 
ér  xxxiv,  12,  &  Num.  XXX  ,  $1  ,  S»  ,  &  Deut.  vil  ,  2,  16.  =  (,14)  Deut» 
xxm  ,  14,  25. 

n 


Digitized  by  Google 


tor 

Il  y  avoit  parmi  les  Ifraélires 
île  s  efclaves  de  deux  fortes  ;  des 
efclaves  Hébreux ,  ix  des  enclaves 
des  nations  étrangères.  Ceux-ci 
étoient  efclaves  pour  toujours  ; 
mais  les  efclaves  Hébreux  étoient 
rois  en  liberté  dans  Tannée  Sab- 
batique (  i  ).  S'ils  ne  iugeoient  pas 
à  propos  de  profiter  du  privilège 
de  la  Loi ,  ils  le  préfentoient  de  - 
vant  les  Magiftrats ,  faifoient  leur 
déclaration  ,  &  leur  maître  les  ra- 
ineuoit  à  fa  maifon  ,  &  leur  per- 
çoit l'oreille  d'une  alêne  ,  à  la 
porte  de  fon  logis.  Si  l'efclave«ft 
entré  en  efclavage  avec  fa  femme 
&  les  enfans ,  il  en  fortira  avec 
eux  :  li  fon  maître  lui  a  donné  une 
femme  durant  fa  fervitude,  la  fem- 
me &  les  enfans  qui  en  feront  for- 
tis,  demeureront  au  maître  ;  mais 
l'efclave  pourra  forrir,  s'il  veut. 
Si  un  Hébreu  eft  contraint  par  la 
pauvreté ,  de  fe  vendre  à  un  étran- 
ger ,  qui  ne  foit  pas  Ifraélite,  que 
fes  parens  ,  s'ils  font  en  état  de  le 
taire  ,  le  rachettent  ;  linon  ,  que 
tout  Ifraélite  le  puifle  racheter  , 
ou  qu'il  fe  rachette  lui-même  :  on 
rendra  à  fon  maître  ce  qu'il  lui 
coûte ,  en  déduifant  le  fervice  qu'il 
lui  a  rendu,  &  eu  égard  au  temps 
qui  refte  jufqu'au  Jubilé  :  car  les 
étrangers  ,  de  même  que  les  Hé- 
breux, dévoient  relâcher  leurs  ef- 
claves Ifraélites  ,  &  rendre  les  hé- 
ritages aux  légitimes  poflêfteurs  , 
dans  l'année  du  Jubilé.  Si  un  ef- 
clave  contraint  par  la  violence  de 
ion  maître  ,  fe  retire  dans  le  pays 
des  Hébreux,  qu'on  ne  le  livre 
point  à  fon  maître ,  &  qu'on  le 
laiflé  demeurer  dans  quelle  ville 
du  pays  il  voudra  (i).  Si  un  pere 
vend  fa  fille  ,  l'acheteur  ou  fon 
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fils  pourront  la  prendre  à  titre  de 
femme  du  fécond  rang,  ou  de  con- 
cubine ,  &  la  garder  en  cette  qua- 
lité. S'ils  ne  la  prennent  point  , 
ils  la  mettront  en  liberté  en  l'an- 
née Sabbatique ,  en  lui  donnant , 
difent  les  Rabbins ,  le  préfent  or- 
dinaire de  trente  ficles.  Le  maître 
ne  la  pourra  pas  vendre  à  un  au- 
tre ,  &  la  fille  ne  pourra  proroger 
fa  fervitude  au-delà  de  l'année 
Sabbatique.  Si  le  maître  après  l'a- 
voir fait  époufer  à  fon  fils  ,  donne 
encore  à  ce  fils  une  autre  femme  , 
ce  nouveau  mariage  ne  préjudi- 
ciel point  aux  droits  de  la  pre- 
mière femme.  Son  mari  lui  donnera 
la  nourriture ,  le  logement ,  l'entre- 
tien, 8c  lui  rendra  les  devoirs  du  ma- 
riage. Que  s'il  manque  à  quelques- 
unes  de  ces  conditions ,  la  fille  for- 
tira de  fervitude  gratuitement ,  8c 
tans  attendre  l'année  Sabbatiques 
Pour  infpirer  de  l'humanité  en- 
vers les  hommes ,  la  Lor  ordonnent 
qu'on  en  eût  même  pour  les  bêtes. 
Kl  le  ordonne  que  les  jours  -de 
Sabbat ,  on  ne  les  raflé  point  tra- 
vailler (j)  ,  8c  que  dans  l'année 
Sabbatique  ,  elles  aient  libre  pâ- 
ture par- tout  (4)*  H  femble  même 
que  l'indulgence  s'étend  jufqu'aux 
animaux  fauvages.  Elle  défend  de 
cuire  le  chevreau  dans  le  lait  de 
fa  mere  (5)  j  de  prendre  la  mere 
dans  le  nid  avec  fes  petits ,  ou  fes 
oeufs  (6) ;  de  couper  les  animaux, 
(7)  de  lier  la  gueule  a  un  bœuf 
qui  foule  le  grain  (8)  ,  d'accou- 
pler enfemble  des  animaux  de 
différentes  efpeces  (9).  On  doit 
rapporter  à  la  même  fin  la  défenfe 
de  parler  mal  d'un  fourd  (  10) ,  8c 
de  mettre  quelque  chofe  devant  un 
aveugle  pour  le  faire  tomber  (11). 


(1)  Vide  Exod.  xxii  ,  1....  6.  Levit.  xxv ,  jo  ,  40  ,  fir  Jeq.  =  (z)  Deut. 
xxix  ,  1$,  16.  =  (j)  Exod.  xxi.  ji  ,  1».  =1(4)  Levit.  xxv,  7.  =3 
(5)  Exod.  xxi  11  ,  so  ,  &  xxxiv,  16  ,  &•  Deut,  xiv,  xt.  =  (6)  Deut. 
xxu  ,  6.  (7)  Levit.  xxt  ,  M  '  ""'  (ft)  Deut.  xxv,  4.  =  (9)  Levit» 
xix  ,  19,  6f  xxu,  10.  ==(10)  Levit,  xix,  14.  =  (11)  Levit.  xi  t  », 
&  fît  6  xx  ,  i<  ,  fir  Deut.  xiv,  4. 
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Les  Ifraélites  ne  mangeoient 

point  indifféremment  de  toutes 
îbrtcs  d'animaux  «  d'oifeaux  Se  de 
poiiTons  :  il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  qui  paflbient  chez  eux 
pour  impurs,  &  dont  ils n'ufoient 
jamais.  Des  animaux  à  quatre 
pieds ,  tous  ceux  qui  n'ont  pas  la 
corne  du  pied  fendue  ,  &  ne  ru- 
minent point ,  ne  font  pas  purs. 
Parmi  les  poiiTons  ,  ils  ne  man- 
geoient que  ceux  qui  ont  des  na- 
geoires 8t  des  écailles.  Il  y  avoit 
aufli  pluiieurs  fortes  d'oifeaux  8c 
de  reptiles,  qui  leur  étoient  inter- 
dits. Ces  animaux  étant  vivans , 
ne  xouilloient  point  ceux  qui  les 
touchoient  :  mais  leurs  cadavres 
imprimoient  une  ibuillure  qui  du- 
roit  iufqu'au  foir ,  &  qui  ne  fe 
nettoyoit  qu'en  lavant  ibn  corps 
8c  fes  habits.  Le  nerf  de  la  cuiflê , 
même  des  animaux  purs  ,  ne  fe 
mangeoit  point ,  à  caufe  du  nerf 
de  la  cuiiTe  de  Jacob ,  que  l'Ange 
toucha  (i)  ,.  non  plus  que  tout 
animal  mort  de  lui-même ,  ou  dé- 
chiré par  une  bête  carnaciere  (  z  ). 
Le  fmg  8c  Ja  grailTe  des  animaux 
étoient  pareillement  défendus  (3). 

La  circoncifion  des  mâles  au 
huitième  jour ,  fut  commandée  à 
Abraham  (4).  Elle  étoit  d'obliga- 
tion à  tous  les  Ifraélites  ,  fous 
peine  d'être  exterminés  de  leur 
peuple.  Il  y  avoit  pluiieurs  impu- 
retés légales  ,  dont  les  unes  fépa- 
roient  de  l'usage  des  chofes  fain- 
tes  ,  8c  les  autres  t  du  commerce 
des  hommes.  Avoir  touché  un 
mort ,  s'être  trouvé  dans  la  mai- 
ion  où  il  étoit ,  avoir  affilié  à  des 
funérailles ,  rendoient  impur  pour 
fept  jours  ,  8c  on  étoit  obligé  de 
fe  purifier  avec  de  l'eau  d'expia- 
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tîon  ,  (bus  peine  de  la  vie  (f  )j 
La  lèpre  (6)  ,  la  gonorrhée  (7)  , 
l'incommodité  ordinaire  des  fem- 
mes (8) ,  imprimoient  une  fouilture 
à  ceux  qui  en  étoient  incommodés, 
tout  le  temps  que  leur  mal  duroir  ; 
8c  après  leur  guérifon,  ils  offraient 
une  hoftie  d'expiation  ,  comme 
pour  fatisfaire  à  Dieu  des  fautes 
involontaires  qu'ils  auroient  pu 
commettre  pendant  leur  foui  Hure. 
Ceux  qui  approchoient  des  per- 
fonnes  ainfi  fouillées ,  ou  qui  tou- 
choient à  ce  qu'elles  avoient  manié  9 
ou  fur  quoi  elles  s'étoient  aflîfes  , 
contractaient  aufli  une  fouillure  » 
mais  qui  ne  duroit  qu'un  jour  (j>). 
Une  femme  nouvellement  accou- 
chée ,  étoit  aufli  cenfée  impure 
quarante  jours  après  la  naùTancc 
d'un  garçon,  8c  cinquante  après 
la  naiilânce  d'une  fille  (io).  Pen- 
dant tout  ce  tentps ,  eÙe  ne  pou- 
voit  toucher  aux  choies  faintes, 
ni  fe  préfenter  au  parvis  du  Ta- 
bernacle. Après  ce  temps ,  elle» 
venoit  offrir  pour  fon  expiation 
un  agneau  ,  une  tourterelle  ,  ou 
un  jeune  pigeon  ;  8c  fi  elle  étoit 
pauvre ,  elle  offroit  feulement  deux 
tourterelles  ,  ou  deux  pigeonnaux. 

Tous  les  peuples  qui  n'avoîent 
point  la  circoncifion  ,  paflbient 
pour  impurs  parmi  les  Ifraélites. 
Ils  fe  lervoient  du  mot  tfincircon- 
eu ,  pour  dire  une  chofe  ibuiilée* 
Les  Chananéens  8c  les  Amalécites 
étoient  dévoués  à  Panathême(  11). 
Les  eunuques ,  les  i>a  tards  ,  ou 
ceux  qui  étoient  nés  d'une  femme 
proftituée ,  n'entroient  point  dans 
l'Kglifê  du  Seigneur  ,  jufqu'à  la 
dixième  génération  (12)  ;  c'eft-à- 
dirc ,  n7étoient  pas  reçus  dans  la 
communication  des  privilèges  des 


(O  Gtntf.  xxxi  1  ,  )i.  ==  (z)  Exod.  xicii  ,  ji.  Levit.  xvii  ,  xj.  m, 
())  Gcncf.  xvii  ,  îi  ,  11  ,  &e.  ==  (4)Xtvif.  xvi  1 ,  10.  Genef.  X  ,  4.  Veut* 
xii ,  s)  ,  24-  Levit.  vi  t  15.  ===  (ç)  Num.  v  ,  x  &  xix  ,  ix  ,  12  ,  10.  == 
(rt)  Levit.  xiii  ,  45  ,  46.  :  t  .  (7)  Levit.  xv  »  2.  =====  (8)  Ibid,  xv  .  iq. 
=====  (9)  Ibid.  1t.  4 ,  20.  £==  (10)  Levit.  xi  1 ,  4  6f  5  ,  &  feq.  =====  (11)  Exod, 
xvii,  14,    Dcut,*xv  ,  >7.c====  (12)  Deuu  xxui  ,1,2. 
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ffraélîtes.  Les  Ammonites  8c  les 
Moabices  n'y  entroient  pas ,  même 
à  la  dixième  génération  (i).  Il 
étoit  défendu  de  faire  la  paix  ,  8c 
de  vivre  en  amitié  avec  ces  peu- 
ples (x).  Les  Iduméens  8c  les 
Egyptiens  pouvoient  être  reçus 
dans  Ifrael  après  la  troiiieme  gé- 
nération :  les  premiers ,  én  confé- 
dération d'Efaii ,  frère  de  Jacob  ; 
&  les  féconds  ,  parce  que  les 
Ifraelites  avoient  vécu  chez  eux 
comme  étrangers. 

Moïïe  défend  toute  forte  de 
fraudes  &  de  tromperies  dans  le 
commerce.  Que  l'on  air  des  me- 
fures  égales  pour  vendre  8c  pour 
acheter  ,  pour  recevoir  8c  pour 
délivrer  (})•  Qu'on  honore  les 
vieillards  ,  8c  qu'on  fe  tienne  de- 
bout  en  leur  préfence  (4).  Que 
tous  les  Ifraelites  portent  des 
houppes  aux  quatre  coins  de  leurs 
manteaux  ,  8c  de  la  frange  au 
bord  de  leurs  habits,  afin  que  cela 
les  faflè  fou  venir  de  la  Loi  du 
Seigneur  (  $  )•  Les  filles  n'héri- 
totent  qu'au  défaut  des  garçons  (  6  ). 
Les  filles  héritières  époufoient  des 
maris  de  leur  Tribu  ,  afin  que  les 
héritages  d'une  Tribu  ne  paffaflfent 
point  dans  une  autre  (7).  Si  un 
homme  meurt  fans  enfans  ,  fes 
frères  hériteront  de  ces  biens  :  s'il 
n'a  point  de  frères ,  la  fucceilion 
ira  à  fes  oncles  paternels  ;  8c  s'il 
n'a  point  d'oncles  paternels  ,  elle 
ira  aux  plus  proches  parens. 

Lorfqu'un  homme  mouroit  fans 
enfans  ,  fon  frère  étoit  oblige 
d'époufer  fa  veuve  ,  8c  de  faire 
revivre  la  mémoire  de  fon  frerc , 
dont  il  recevoir  la  fucceflion  (8). 
S'il  refûfoit  de  le  faire  ,  la  femme 
le  citoit  à  la  porte  de  la  ville ,  lui 
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ôtoit  le  foulier  du  pied  ,  lui  cra- 
choir au  vifage  ,  8c  lui  difoit  î 
Cejl  ah\fi  que  fera  traité  celui  qui 
refuft  d'edijier*  la  mai/on  de  fort 
frère  dans  Ifrael,  Si  un  homme 
avoir  conçu  contre  fa  femme  quel- 
que foupçon  ,  il  pouvoir  lui  faire 
boire  les  eaux  de  jalouiie  (0)  ;  8c 
Dieu  avoit  eu  cette  condescen- 
dance pour  la  dureté  des  Juifs, 
de  leur  accorder  cette  épreuve  , 
pour  prévenir  de  plus  grands  maux» 
Il  toléroit  aufll  que  le  mari  accusât 
fa  femme  (  10) ,  comme  n'ayant  pas 
trouvé  dans  elle  les  marques  de 
Virginité  :  mais  fi  l'accufarion  le 
trouvoit  fauflè ,  le  mari  étoit  con- 
damne à  être  battu  à  cêups  de 
verges  ou  de  bâton  ,  a  cent  licles 
d'amende  au  profit  du  pere  de  la 
femme  ,  8c  a  ne  la  pouvoir  jamais 
répudier.  Un  mari  qui  avoit  deux 
femmes ,  ne  pouvoit  pas  non  plus 
transférer  les  droits  de  premier-né 
à  l'enfant  de  celle  de  ces  deux 
femmes  qu'il  aimoît  le  plus  ;  il 
ne  pouvoit  dépouiller  de  ce  privi- 
lège ,  le  fils  de  celle  qui  étoit  la 
moins  aimée  (n). 

Le  pays  de  Chanaan  devoit  être 
partagé  par  le  fort  entre  toutes  le* 
Tribus  également  ,  autant  qu'il 
étoit  poflible  ,  eu  égard  au.  nom* 
bre  de  ceux  qui  compofoient  la 
Tribu  (11).  Lorfque  les  Ifraélitçs 
bâtiflbient  une  maifon ,  ils  dévoient 
mettte  tout  autour  du  toîr  une 
efpece  de  mur  ,  ou  de  couronne- 
ment ,  pour  empêcher  que  ceux 
qui  alloient  for  le  toît ,  qui  étoit 
en  plate-forme  ,  ne  tombaflènt  Se 
ne  fe  tuaffent  0  0» 

Il  y  avoit  plulieurs  forres  de 
vœux  ,  que  pouvoient  faire  les 
Hébreux.  Ils  pouvoient  fe  vouer 


(1)  Veut,  xxiii  ,  1. 1=  (i)  <r.  c.  =3  (?)  Levit.  xix,  ?ç-  Peut,  xxv  f 
1  $ ,  14.  ==  (4)  Levit.  xix  ,  11.  =2  ($)  Num.  xv  t  jX.  Dtut.  xxu  ,  11. 
==  (6)  Num.  xxvii  ,  5  ,  6  »  fir  xxxvt  ,  )  ,  4  ,  &  jsq.  =====  (7)  Num, 
*xvi  9,   to  f  IX.  ==  (fc)  Peut,  xxv ,  5  ,  C  ,  7.  ==  (9)  Num.  vi  , 

i4-=(to)  Dcut.  xxi  t  ,  14,  1  5.  =====  C*  Deut-  x*1  »  1$  ,  16.  ===3 
(î*)  JW xxxii i,  5j,xxxiv,H  ====iC«î)^f  Xxii ,  8. 
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eux-mêmes,  ou  dévouer  au  Seigneur 
une  aune  perfonne  (i).  Les  per- 
sonnes ainfi  dévouées ,  fe  rache- 
toienr  moyennant,  une  certaine 
fomme.  Un  homme  ,  depuis  l'âge 
de  vingt-cinq  ans  jufqu'à  foixante , 
donnoit  pour  fon  rachat  cinquante 
ficlcs ,  8c  la  femme  trente.  Un 
garçon  ,  depuis  cinq  ans  jufqu'à 
vingt ,  donnoit  vingt  ficlcs  ,  8c 
une  fille  de  même  âge  ,  dix.  Un 
homme  au-deffus  de  ibixante  ans  , 
donnoit  quinze  ficles  ;  une  femme 
dix.  Les  pauvres  donnoient ,  félon 
Jeurs  facultés  ,  la  taxe  qui  leur 
avoit  été  impofée  par  le  Prêtre. 
Un  animal  propre  à  être  facrifïé  , 
qu'on  ajira  voué  ,  ne  fe  rachètera 
point  |  mais  fera  immolé.  Un  ani- 
mal impur  fera  eftimé'par  le  Prê- 
tre ;  &  fi  le  propriétaire  le  veut  ra- 
cheter, il  y  ajoutera  une  cinquième 
partie  de  la  valeur  par-delfus.  Si 
c'eft  une  maifon ,  on  en  fera  l'efti- 
mation  ,  8c  elle  fera  vendue  au 
profit  des  Prêtres.  Si  le  proprié- 
taire la  veut  racheter  ,  il  en  don- 
nera un  cinquième  par-defTus  la 
taxe  du  Prêtre.  Un  champ  qu'on 
aura  voué  ,  fera  de  même  prife 
par  le  Prêtre  ,  fuivant  la  valeur 
de  fon  revenu ,  8c  fuivant  le  temps 
qui  refte  jufqu'au  Jubilé.  Le  pro- 
priétaire le  pourra  racheter  ,  en  y 
ajoutant  un  cinquième.  Mais  (i  le 
propriétaire  ne  rachette  pas  fon 
champ,  8c  qu'il  fbit  vendu#â  un 
autre  ,  celui  qui  l'a  voué  ,  n'y 
pourra  plus  rentrer  ,  même  dans 
l'année  du  Jubilé  ,  parce  qu'il  eft 
fanftifié ,  &  qu'il  eft  devenu  comme 
nn  fonds  acquis  aux  Prêtres.  C'eft 
à  eux  à  qui  il  retourne  dans  l'année 
du  Jubilé.  Les  premiers-nés  appar- 
tenans  au  Seigneur ,  ne  font  point 
matière  de  vœu. 

Les  chofes  8c  les  animaux  dé- 
voués à  l'anathême  ,  ne  iè  rache- 
toient  point  ,  mais  étoient  mis  à 
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mort  r  fi  c'éroient  des  animaux  f 
ou  demeuroient  aux  Prêtres  ,  à 
c'étoient  des  maifons  ou  des  héri- 
tages (z).  Les  dîmes  de  la  terre 
8c  des  animaux  fe  peuvent  rache- 
ter ,  en  y  ajoutant  une  cinquième 
partie  par-deflus  leur  valeur.  Cha- 
cun eft  obligé  d'acquitter  exacte- 
ment 8c  prompteinent  les  vœux  (  t  ). 
Si  une  fille  qui  eft  encore  dans  la 
maifon  de  fon  pere  ,  fait  nn  vœu , 
8c  que  fon  pere  en  ayant  eu  con- 
noiflânee ,  n'en  ait  rien  dit ,  elle 
accomplira  fon  vœu.  Si  au  con- 
traire fon  pere  ne  confent  pas  à 
fa  promfle  ,  elle  fera  nulle  8c  fani 
effet.  Si  c'eft  une  femme  mariée  v 
fon  mari  annullera  ou  ratifiera  (es 
promeflês  par  fon  confentement  ou 
par  fon  défaveu.  Il  n'a  qu'un  jour 
pour  contredire  :  s'il  attend  au  fé- 
cond jour  à  s'expliquer ,  la  femme 
fera  obligée  à  ion  vœu.  Une  femme 
répudiée  8c  une  veuve  feront  tenues 
à  toutes  les  promenés  qu'elles  au- 
ront faites. 

Les  Nazaréens  étoient  une  forte 
de  gens  qui  fe  confacroient  au  Sei- 
gneur, 8c  qui s'abfterioientde vin, 
8c  de  tout  ce  qui  peut  enivrer  ;  qui 
ne  (è  faifoient  point  couper  les  che- 
veux, 8c  n'afliftoient  à  aucunes  fu- 
nérailles pendant  tout  le  temps  de 
leur  Nazaréat  (4).  Après  ce  temps 
accompli ,  le  Prêtre  le  préferucra 
à  la  porte  du  Tabernacle,  8c of- 
frira un  agneau  en  holocauftc  T 
une  brebis  pour  le  péché ,  8c  un 
bélier  pour  une  hoftie  pacifique» 
Lorfque  ces  victimes  feront  immo- 
lées ,  l'on  coupera  Jes  cheveux  dit 
Nazaréen  ,  8c  on  les  jettera  fur  le 
feu  de  l'Autel  :  enfuite  le  Prêtre 
mettra  fur  la  main  du  Nazaréen 
une  épaule  du  bélier,  &  des  of- 
frandes de  pain  Se  de  gâteau  ,*  8c 
îe  Nazaréen  les  ayant  rendues  au 
Prêtre ,  celui-ci  les  élèvera  en  pré- 
fence  du  Seigneur;  8c  alors  le  Na- 


(1)  Levir.  xhvii  ,  z,  b  feq. ='(»)  Levit.  xxvix,  »8.  =  (j) 
kxjc  ,  }.  »  (4)  Num.  VI ,  1  ,  2  ,  6r  /«* . 
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taréen  pourra  boire  du  vin.  Si 
pendant  le  temps  de  fa  confécra- 
tion,  il  meurt  par  hafard  devant 
lui  une  perfonne  ,  U  fera  obligé  de 
recommencer  de  nouveau  toutes 
les  cérémonies  de  fon  Nazaréat , 
&  d'offrir  deux  pigeonneaux  pour 
l'expiation  de  fa  fouillure. 

Tout  le  pays  de  Chanaan  étant 
plongé  dans  t'idolatric  ,  lorsque  les 
Hébreux  y  entrèrent ,  Dieu  leur 
ordonne  de  détruire  toutes  les  mar- 
ques de  la  faune  Religion  qu'ils  y 
rencontreroient  ;  bois  confacrés , 
Autels  v  pierres  ,  colonnes,  ftatues 
érigées  en   l'honneur  des  faux 
Dieux  (  i  )•  Il  fit  d'abord  ériger  en 
fon  honneur  un  Autel  de  gafon ,  au 
pied  de  Sinaï  (i).  Enfuite  il  en  fit 
faire  un  de  bois ,  couvert  de  lames 
de  cuivre ,  Tx  creux  par  dedans  » 
pour  le  Tabernacle.  On  faifoit  le 
feu  fur  une  grille  de  même  matiè- 
re ,  enfoncée  à  la  moitié  de  la  pro- 
fondeur de  cet  Autel  (j).  Il  dé- 
fendit de  monter  à  cet  Autel  par 
des  degrés  (4) ,  de  peur  que  les 
Prêtres  en  montant,  ne  décou- 
vriflTent  quelque  chofe  d'indécent, 
8c  de  contraire  à  la  pudeur.  Il  or- 
donna auffi  qu'auffi-tôt  qu'on  fe- 
roit  entré  dans  la  'Serre  promife, 
onfe  tranfportât  fur  les  montagnes 
d'Hébal  &  de  Garizim.  Une  partie 
des  Tribus  devoit  fe  placer  fur  Ga- 
rizim, pour  y  prononcer  des  bé- 
nédictions fur  ceux  qui  pratique- 
roient  les  Lois  du  Seigneur  ;  & 
une  autre  partie ,  fur  la  montagne 
d'Hébal ,  pour  prononcer  des  ma- 
lédiâions  contre  ceux  qui  les  n  é- 
gligeroientf  $).  On  y  devoir  ériger 
un  vafte  &  grand  Autel ,  enduit  de 
chaux ,  fur  lequel  on  pût  écrire  les 
paroles  de  la  Loi  du  Seigneur. 
C'eft  ce  qui  fut  exécuté  par  Jo- 
fué  (6).  Voyez  Hébal.  I 
LOI  ORALE,  ou  tradition ,  eft  | 
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celle  que  les  Juifs  difênt  avoir  *e~ 
çue  par  la  tradition  de  leurs  pères. 
Us  tiennent  que  Moïfe  reçut  éga- 
lement la  loi  écrite  8c  la  loi  orale 
fur  le  mont  Sinaï  ;  que  la  première 
fut  rédigée  par  écrit,  &  que  l'au- 
tre ne  fut  donnée  que  de  bouche  , 
8c  qu'elle  a  pafie  de  main,  en  main 
d'une  génération  à  l'autre  par  le 
moyen  des  Anciens.  Us  donnent 
par  ce  moyen  une  autorité  égale  à 
Tune  8c  à  l'autre  ,  comme  ayant 
une  même  origine  ,  8c  étant  éga- 
lement émanas  de  Dieu.  Ils  don- 
nent même  Ta  préférence  à  la  loi 
orale  fur  la  loi  écrite  ;  car  celle- 
ci  ,  diiènt-ils,  eft  en  plufieurs  en- 
droits obfcure ,  imparfaite  8c  dé- 
fe&ueufe ,  Se  ne  pourroit  fervir  de 
règle  fans  le  fecours  de  la  loi  ora- 
le ,  qui  fupplée  à  tout  ce  qui  man- 
que à  la  loi  écrite  ,  &  en  levé  tou- 
tes les  difficultés. 

Au  (fi  n'obfervent-ils  la  loi  écrite 
qu*avec  les  explications,  les  modi- 
fications 8c  les  glofes  de  la  loi  ora- 
le ;  8c  c'eft  une  efpece  de  maxime 
parmi  eux  que  l'alliance  que  Dieu 
fit  avec  eux  à  Sinaï ,  conlifte  moins 
dans  les  préceptes  de  la  loi  écrite  , 
que  dans  ceux  de  la  loi  orale  ;  ils 
donnent  même  ordinairement  la 
préférence  à  ces  dernières  lois.  Us 
difent  ,  par  exemple,  que  les  pa- 
roles des  Scribes  font  plus  aima- 
bles que  celles  de  la  loi  ;  que  les 
paroles  de  la  loi  font  tantôt  de 
poids ,  8c  tantôt  légères  ;  mais  que 
celles^des  Docteurs  font  toujours 
de  poids.  Que  les  paroles  des  An- 
ciens étoient  de  plus  grand  poids 
que  celles  des  Prophètes.  Dans 
d'autres  endroits  ils  comparent  le 
Texte  facré  à  l'eau ,  8c  la  Mima  ou 
le  Thalmud  qui  contient  leurs  tra- 
duirions ,  au  vin ,  ou  à  l'hipocras. 
Ailleurs  la  loi  écrire  eft  du  fel  ; 
mais  la  Mifne  8c  le  Thalmud  font 


(1)  tevit.  xvx  ,  1  ,  &  Veut,  xiii  ,  1  ,  |.  — ~  (»)  Exod.  xx  ,  24...  $. 
e=  (})  Exod.  xxvit  ♦  S.  ==  (4)  Exod.  XX  ,  16.  =  ($)  Dtut,  XI ,  19 
«V  XXV11 ,  *J.  =  {£)  Jofut  VJU  ,  JO,  3). 
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les  épiceries  les  plus  exquifcs.  La 
loi  écrite  n'eft  que  comme  le  corps , 
&  la  loi  orale  bu  la  tradition  eft 
comme  r«»me  de  la  Religion.  Dès 
le  temps  de  Notre  Seigneur  (  i  ) 
on  leur  reprochoir  d'avoir  anéanti 
la  parole  de  Dieu  par  leurs  tradi- 
tions. Voyez  ci -devant  Cabale» 

Loi.  Souvent  fous  le  nom  de 
loi ,  on  entend  toute  récriture  de 
l'ancien  Teftamenr.  Les  M^ho- 
métans ,  après  leur  chef  Mahomet, 
foutiennent  (x)  que  les  Juifs  ont 
corrompu  la  loi ,  de  même  que  les 
Chrétiens  ont  cor^mpu  l'Evan- 
gile. Il  çft  aifé  de  voir  le  but  de 
cette  aceufation ,  qui  eft  de  décré- 
diter les  vraies  écritures  y  8c  d'ôter 
par  ce  moyen  aux  Juifs  Se  aux 
Chrétiens  les  armes  pour  attaquer 
&  pour  détruire  le  Mahométifme , 
qui  n'eft  proprement  fondé  que  fur 
cette  fuppolttion  chimérique  ,  8c 
fur  cette  calomnie  diabolique  de 
ce  fameux  Impofteur.  Dès  qu'il  a 
fu  perfuader  cela  à  fes  Seftateurs , 
il  met  les  Juifs  &  les  Chrétiens 
feuls  dépofitaires  des  oracles  fa- 
crés ,  dans  le  befoin  de  prouver 
qu'ils  jouiflênt  des  Exemplaires  au- 
thentiques 8c  excmtsde  corruption, 
écrits  par  les  Auteurs  infpirés  ;  & 
pendant  cela  Mahomet  avance  im- 
pudemment tout  ce  qu'il  juge  à 
propos ,  corrompt  les  hiftoires  de 
l'ancien  Se  du  nouveau  Teftamenr, 
fait  parler  les  Patriarches  f  Moiïc 
Se  Jeliis-Chrift  d'une  m;.uicre  con- 
forme à  fou  iyftêmc  &  â  fes  in- 
térêts; 8c  quand  on  crie  à*  l'im- 
pofturc  8c  à  la  corruption ,  il  dit 
que  c'eft  nous-mêmes  qui  avons 
altéré  les  Livres  faints ,  que  nous 
n'avons  plus  ni  la  Loi,  ni  les  Evan- 
giles dans  leur  intégrité. 

Et  en  quoi  les  Juifs  ont-ils  cor- 
rompu les  livres  de  l'ancien  Tefta 
ment  1  C'eft,  difenr  les  Mahomé- 
tans ,  en  y  ajoutant  des  voyelles 
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qu'ils  n'avoient  pas  auparavant, 
11  eft  vrai  que  les  points  voyelles 
font  d'une  invention  allez  nou- 
velle :  mais  ce  n'eft  point  une  cor- 
ruption du  Texte ,  c'eft  une  déter- 
mination de  la  manière  dont  on 
doit  lire  certains  mots ,  qui  fans 
cela  pourraient  recevoir  divers 
iens.  Mais  ces  points  voyelles 
n'ôtent  à  peribnne  la  liberté  de  lire 
autrement,  s'il  y  trouve  un  meil- 
leur fens.  Ils  ajoutent  de  plus  que 
dans  les  livres  de  Moïfe  on  ne 
trouve  pas  un  précepte  qui  oblige 
les  Juifs  ni  à  la  prière ,  ni  au  jeûne  , 
ni  à  .l'aumône  ,  ni  au  pèlerinage 
de  Jérufalem ,  ce  qui  eft  manifc£ 
tement  faux.  Mais  au  lieu  d'exa- 
miner la  chofe ,  c'eft  plutôt  fait 
de  dire  avec  Mahomet  :  Quand 
ceux  qui  ont  des  Livres ,  vous  Us 
pré/entent,  n'y  ajoutez  point  foi* 
&  ne  Us  rejeté^  P&s  aujffi  ;  mais 
dites  feulement  :  nous  croyons  en 
Dieu,  en  fes  Livres  &  en  fes  En- 
voyés.  C'eft  fur  ce  principe  que 
les  Mufulmans  fe  croient  défendu 
de  traduire  ou  de  citer  aucune  cho- 
fe de  la  Loi  ou  de  l'Evangile. 

LONGIN.  C'eft  le  nom  que 
l'on  donne  au  ibldat  qui  perça  de 
fa  lance  le  côté  de  Notre  Sei- 
gneur (  j  ).  On  a  plufieurs  hiftoires 
de  faint  Longin  ;  mais  il  n'y  en  a 
aucune  de  bien  authentique.  Celle 
que  les  Bollandiftes  ont  publiée 
dans  les  A&es  des  Saints  au  1 5  de 
Mars  ,  porte  que  Longin  étoit  un 
des  foldats  laiiTés  à  la  garde  des 
croix  8c  des  crucifiés ,  lequel  ayant 
vu  les  merveilles  arrivées  à  la  mort 
de  Jefûs-Chrift ,  fe  convertit,  Se 
reconnut  que  c'étoir  un  homme 
jufte  :  qu'enfuite  ayant  étédéfigné 
par  Pila  te  pour  garder  le  tombeau 
du  Sauveur,  il  ne  voulut  point  re- 
cevoir de  l'argent  des  Pontifes, 
pour  dire  que  fes  Difciples  avoient 
enlevé  fon  Corps  j  ce  qui  irrita 


(l)  Marc,  vil  ,  I 

Oi  Joan»  xix  ,  $4. 
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Pilate  jufqu'â  le  vouloir  perdre  , 
ians  y  pouvoir  réuflîr  :  que  pour 
fe  donner  entièrement  à  Jefus- 
Chrift,  il  renonça  à  la  milice,  fans 
le  congé  de  Pilate,  &  fe  retira 
«chez  lui  en  Cappadoce  avec  deux 
de  Tes  foldats,  qui  avoient  fuivi 
fon  exemple*  Etant  arrivé  en  Cap- 
padoce ,  il  commença  â  y  prêcher 
la  Religion  Chrétienne;  ce  qui 
engagea  les  Juifs  àiblliciter  Pilate 
d'écrire  à  l'Empereur,  pour  de- 
mander la  punition  de  ces  défer- 
teurs.  Ils  envoyèrent  en  même- 
temps  de  l'argent  à  Rome  ,  pour 
obtenir  ce  qu'ils  vouloient.  Tibère 
ordonna  que  Longin  Se  fes  com- 
pagnons feraient  punis  de  mort 
comme  déferteurs  ;  &  Pilate  en- 
voya des  lbldats  en  Cappadoce , 
qui  tranchèrent  la  tête  à  Longin 
Se  à  fes  compagnons,  8c  qui  rap- 
portèrent leurs  têtes  à  Pilate. 

Surius  en  rapporte  d'autres  Ac- 
tes tirés  de  Métaphrafte ,  qui  (ont 
encore  plus  douteux  que  ceux  que 
nous  venons  de  citer.  Allatius  (  i  ) 
en  cite  encore  d'autres ,  qu'il  croit 
écrits  par  un  témoin  oculaire  : 
mais  Bollandus  qui  les  a  vus  ,  n'a 
pas  feulement  daigné  d'en  tirer 
copie.  Saint  Chryfoftome  (s)  dit 
que  de  fon  temps  il  y  avoit  des 
gens  qui  tenoient  que  le  Centu- 
rion ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evan- 
gile (j),  &  qui  rendit  gloire  à 
Dieu ,  en  difant  :  En  vérité  celui- 
ci  étoit  Fils  de  Dieu  j  que  ce  Cen- 
turion, dis -je,  s'étoit  affermi  dans 
la  foi,  jufqu'à  lotiffrir  le  martyre, 
8c  qu'on  avoit  même  les  Actes  de 
fon  martyre  :  mais  il  ne  dit  pas 
que  ce  foit  lui  qui  perça  le  côté 
du  Sauveur  ;  encore  moins ,  qu'il 
s'appelât  Longin*  Les  Grecs  tien- 
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nent  que  faint  Longin  fut  marty- 
rifé  à  Andrales  ou  Sandrales,  près 
de  Thyane  en  Cappadoce  ,  8c  ils 
l'honorent  le  16  d'Octobre.  Les 
Latins  croient  que  faint  Longin 
eft  non  pas  le  Centenier,  mai;  le 
foldat  qui  perça  le  côté  du  Fils  de 
Dieu.  Us  en  font  la  fête  le  1 5  de 
Mars.  Voyez  Bollandus  au  1  $  de 
Mars  ,  8c  M.  de  Tillemont ,  Hift. 
Ecclef.  tom.  1 ,  not.  j8 ,  fur  Jefus- 
Chrift,  p.  477,  478. 

LOTH ,  fils  d'Aran ,  8c  neveu 
d'Abraham.  Ilfuivit  fon  oncle  lor£ 
qu'il  fortit  de  la  ville  d'Ur  ,  Se 
enfuire  lorfqu'il  fortit  d'Haran  , 
pour  fe  retirer  en  la  terre  deCha- 
naan  (4).  Abraham  eut  toujours 
pour  lui  une  grande  tendreiTe.  Il 
le  mena  avec  lui  en  Egypte ,  8c  le 
•  ramena  dans  la  terre  de  Chanaan. 
Mais  ils  ne  purent  demeurer  plus 
long- temps  enfemble  ;  ils  lurent 
obligés  de  fe  fêparer  ,  parce  que 
comme  ils  avoient  l'un  Se  l'autre 
de  grands  troupeaux  ("5  ) ,  quelque- 
fois les  pa  (leurs  d'Abraham  8c  ceux 
de  Loth  prenoient  querelle  enfem- 
ble. Abraham  dit  donc  à  Loth  : 
Qu'il  n'y  ait  point  de  difpure  en- 
tre nous ,  puifque  nous  fommes 
frères.  Tout  le  pays  eft  devant 
vous.  Choiliflêz  quelle  part  vous 
voudrez.  Si  vous  prenez  la  gauche , 
>e  prendra  la  droite  ;  Se  fi  vous 
choifillêz  la  droite  ,  je  prendrai  la 
gauche.  Loth  choifit  donc  pour  la 
demeure  (6)  Sodome  ,  dont  les 
environs  étoient  très  -  beaux  8c 
très -agréables. 

Environ  huit  ans  après  ("7),  le 
Roi  Codorlahomor  8c  fes  alliés 
ayant  attaqué  celui  de  Sodomê*, 
&  ceux  des  villes  voifines ,  les 
mirent  en  fuite,  pillèrent  Sodome, 


(1)  Allatiut  de  Simeonib.  p.  xoi.  r  (z)  Chrifofl.  in  Matth.  homil.  89  • 

•p.  91$  ,  a.  =  (%YMatth.  xxvu.  54.=  (4)  Gcnef.  xi.  ;i.  An«iu  Momie 

ao8x  fit  108$  ,  avant  J.  C.  19x7  &  191*  ,  avant  l'Ere  vplg.  1911  &  1911.==; 
(O  Gcnef.  xm.  6  ,  7.  ==(6)  An  du  Monde  1084,  avant  J.  C.  1916,  avant 
l'Ere  vulgaire  19x0.  (7)  L'an  du  Monde  1091 ,  avant  J.  C.  1908,  avant 
TEre  vulg.  ipra. 
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prirent  grand  nombre  de  captifs , 
&  emmenèrent  en  particulier  Loth 
neveu  d'Abraham.  Abraham  en 
ayant  été  informé  (  i  )  ,  choiiit 
entre  fes  ferviteurs  trois  cents 
4ix- huit  hommes  réfohis  Se  bien 
armés  ;  Se  ayant  pourfuivi  les  Rois 
ligués  ,  les  atteignit  vers  les  four* 
ces  du  Jourdain  ,  les  battit ,  les 
mit  en  fuite  ,  recouvra  le  butin 
qu'ils  avoient  pris ,  &  ramena  les 
captifs  ,  entre  autres  Loth  fon 
neveu. 

Quelques  années  après  (i),  les 
crimes  de  ceux  de  Sodpme  8e  des 
quatre  villes  voifines  étant  montés 
â  leur  comble  ,  Dieu  envoya  trois 
Anges ,  pour  les  punir  Se  pour  les 
exterminer  (  î  ).  Ces  trois  Anges 
payèrent  par  la  demeure  d'Abra- 
ham ,  &  ce  Patriarche  eut  l'avan-* 
tage  de  les  recevoir  dans  fa  tente. 
Comme  il  les  reconduifoit  du  côté 
de  Sodome  ,  un  des  Anges  lui  dé- 
couvrit le  fujet  de  leur  voyage;  Se 
Abraham  craignant  pour  fon  neveu, 
lui  demanda  fi  Dieu  envelopperait 
l'innocent  avec  le  coupable  dans 
la  ruine  de  cette  ville ,  8e  s'il  la 
feroit  périr,  fuppofé  qu'il  s'y  trou- 
vât feulement  vingt  ou  dix  Juftes. 
L'Ange  lui  ayant  dit  qu'il  épargne- 
roit  Sodome  ,  s'il  s'y  rencontrait 
feulement  dix  Juftes,  Abraham  s'en 
retourna  ,  s'aflurant  qu'il  y  aurait 
fans  doute  au  moins  ce  nombre  de 
gens  de  bien  dans  une  fi  grande 
ville  ,  Se  que  Loth  ne  manquerait 
pas  d'être  de  leur  nombre. 

Sur  le  foir,  les  deux  Anges  ;  car 
le  troifieme ,  qui  n'étoit  apparem- 
ment envoyé  que  pour  annoncer  la 
ffciflânce  d'Ifaac  ,  étant  difparu  : 
ces  deux  Anges  ,  dis  -  je  ,  étant 
arrivés  à  Sodome  ,  Loth  qui  étoit 
affis  à  la  porte  de  la  ville ,  les  ap- 
perçut,al!a  au-devant  d'eux,  fe 
profterna,  jufqu'en  terre  ,  Se  les 
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fupplia  avec  beaucoup  d'inrtanct» 
de  prendre  le  couvert  dans  fa  mai* 
fon.  Les  Anges  s'en  défendirent 
d'abord  ,  difant  qu'ils  vouloiént 
parler  la  nuit  dans  la  place  publi- 
que :  mais  Loth  les  ayant  preiTes 
d'entrer  dans  fa  maifon ,  ils  entrè- 
rent ,  Se  il  leur  fit  un  feftin.  Mais 
avant  qu'ils  fe  fufient  retirés  pour 
fe  coucher,  tous  les'habitans  de 
la  ville  vinrent  afliéger  la  maifon 
de  Loth ,  Se  lui  direnr  :  Où  font 
ces  hommes  qui  font  entres  ce 
foir  chez  vous  ?  Faites-les  fortir» 
afin   que  nous  les  connoifllons. 
Loth  leur  dit  :  Ne  faites  point  , 
je  vous  prie ,  mes  frères ,  ne  faites 
point  un  fi  grand  mal.  J'ai  deux 
filles  qui  font  encore  vierges  :  je 
vous  les  amènerai  :  ufez-en  comme 
il  vous  plaira ,  pourvu  que  vous 
ne  radiez  point  de  mal  à  ces  hom  - 
mes -là,  qui  font  entrés  dans  ma 
maifon ,  comme  dans  un  lieu  de 
fureté.  Mais  ils  lui  dirent  :  Retirez- 
vous  ,  vous  êtes  venu  ici  comme 
un  étranger  ,  Se  vous  prétendez 
être  notre  Juge.  Nous  vous  trai- 
terons vous-même  avec  violence. 
Et  comme  ils  étoient  fur  le  point 
de  rompre  la  porte ,  les  deux  Anges 
tendirent  la  main  à  Loth ,  le  reti- 
rèrent dans  fa  maifon ,  Se  frappè- 
rent d'aveuglement  tous  ceux  qui 
étoient  autour  ,  en  forte  qu'ils  ne 
purent  plus  trouver  la  porte. 

Alors  les  Anges  dirent  à  Loth  : 
Faites  fortir  de  cette  ville  tous 
Ceux  qui  vous  appartiennent  ;  car 
nous  allons  renverfer  ce  lieu, parce 
que  le  cri  des  crimes  de  cette  ville 
eft  monté  jufqu'au  Seigneur ,  Se  il 
nous  a  envoyés  pour  la  détruire. 
Loth  alla  donc  avertir  lès  gendres 
qui  dévoient  époufer  iês  filles ,  8c 
leur  dit  qu'ils  euflènt  à  fortir  promp- 
tement  de  Sodome ,  parce  que  le 
Seigneur  alloit  détruire  la  ville. 


(8)  Gtnef.  yiv.  ti ,  ij  ,  &  feq.  ==  (i)  An  du  Monde  1107  ,  ivant  J.  C. 
189*  ,  «vaut  l'Ere  vulg.  1897.  =  (j)  Gtntf.  «vin.  10  6r  ftq.  &  xix.  1 ,  »  , 
S  • 
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Mais  ils  traitèrent  ces  avis  de  vi- 
dons ,  &  n'en  tinrent  compte. 
Dès  le  matin  les  Anges  prirent 
Loth  ♦  ù  femme  &  Tes  tilles  par  la 
main ,  &  les  arrachèrent  en  quel- 
que forte  de  leur  maifon ,  parce 
qu'ils  dirTéroient  toujours  d'en  for- 
tir.  Alors  ils  leur  dirent  :  Sauvez - 
vous  au  plus  vite ,  ne  regardez  pas 
derrière  vous ,  gagnez  la  montagne, 
de  peur  que  vous  ne  foyez  enve- 
loppés dans  le  malheur  des  autres. 
Loth  pria  les  Anges  de  trouver  bon 
qu'il  fe  retirât  dans  Ségor,  qui 
étoit  une  des  cinq  villes  condam- 
nées à  périr.  Les  Anges  ulêrent 
donc  de  condefeendance  à  fon 
égard ,  &  lui  permirent  de  fe  fau- 
ver  à  Ségor.  Mais  la  femme  de 
Loth  ayant  regardé  derrière  ,  fut 
furpriiè  dans  la  flamme  qui  tomba 
du  Ciel ,  &  qui  embrafâ  tout  le 
terrein  de  Sodome  ,  8c  fut  chan- 
gée en  une  Itatue  de  fel. 

Loth  ayant  vu  le  malheur  de 
Sodome  ,  &  des  villes  voifines  , 
n'ofa  demeurer  dans  Ségor  (i).  Il 
en  fortir,  &  fe  retira  dans  une  ca- 
verne de  la  montagne  voifine  avec 
fesdeux  filles.  Celles-ci  s'état  ima- 
ginées que  tous  les  hommes  étoient 
péris  ,  &  que  le  monde  finiroit , 
fi  elles  ne  lui  donnotent  de  nou- 
veaux habitai,  enivrèrent  leur 
pere ,  &  l'aînée  coucha  avec  lui , 
fans  qu'il  s'en  apperçût  ;  en  forte 
qu'elle  en  conçut  un  fils ,  qu'elle 
nomma  Moab ,  &  qui  tut  pere  des 
Moabites.  La  féconde  s'approcha 
de  lui  la  nuit  fuivante,  après  l'a- 
voir encore  enivré  ,  &  en  eut 
Ammon ,  qui  fut  pere  des  Ammo- 
nites. On  peut  voir  les  Commen- 
tateurs fur  le  Chapitre  xix  de  la 
Géneiê  ,  pour  (avoir  quel  juge, 
ment  Ton  doit  porter  de  toute  la 
conduite  de  Loth  ,  de  fes  filles 
&  de  fa  femme.  Saint  Pierre  dit 
que  Dieu  tira  le  jufte  Loth  de  l'op- 
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preflîon  &  de  la  vexation  de  ceux 
de  Sodome  (z). 

Quelques-uns  ont  prétendu  que 
Béclphégor  (  3  )  ,  adoré  parmi  les 
Moabites  ,  enfans  de  Lorh  ,  n'é- 
toit  autre  que  Loth  lui -môme. 
Béelphégor  lignifie  ,  dit  -  on  ,  le 
DUu  découvert  St  (ans  pudeur,  co 
qui  revient  aflez  à  ce  qui  arriva  à 
Loth  avec  fes  filles. 

Les  Mahométans  ont  ajouté 
beaucoup  de  circonftances  à  l'hif- 
toire  de  Loth  (4).  Us  tiennent  que 
ce  Patriarche  fut  envoyé  de  Dieu 
aux  habitans  de  Sodome  &  des 
quatre  villes ,  pou/  leur  prêcher 
l'unité  d'un  Dieu  ,  3t  les  détour- 
ner du  crime  abominable  dont  00 
dit  qu'ils  ont  été  les  premiers  au- 
teurs ,  &  qui  a  pris  d'eux  leur  nom 
parmi  nous  ;  nous  lui  donnons  le 
nom  de  Sodomie,  &  les  Arabes  lui 
donnent  celui  de  Louth  ou  Laouth. 

Loth  s'acquitta  du  devoir  de 
prédicateur  pendant  vingt  ans.  I! 
leur  prêcha  avec  beaucoup  de  zele 
le  culte  du  vrai  Dieu ,  &  leur  donna 
une  grande  horreur  du  crime  con- 
tre nature,  dans  lequel  ils  fe  fou  il - 
loient  ,  leur  reprochant  qu'ils 
feroient  les  premiers  de  tous  les 
hommes  qui  feroient  tombés  ùzns 
cette  abomination ,  en  perverrif-  < 
iànt  l'ordre  naturel  ;  mais  ,  &  fes 
prédications  &  fes  remontrances 
furent  inutiles.  Dieu  réfolut  donc 
de  les  faire  périr.  L'Ange  Gabriel 
fut  envoyé  avec  deux  autres  pour 
les  exterminer.  Il  p«fl*a  par  la  de- 
meure d'Abraham,  &  découvrit  à 
ce  Patriarche  la  réfolution  de  Dieu. 
Abraham  contefta  long -temps  avec 
lui ,  difànt  qu'il  y  avoit  peut-être 
cent  hommes  juftes  dans  les  cinq 
villes  >  &  que  Dieu  étoit  trop  jufte 
pour  confondre  l'innocent  avec  le 
coupable.  Il  defeendit  enfuite  par 
gradations  ,  jufqu'à  faire  promet- 
tre à  l'Ange  qu'il  n'extermineroit 


♦  . 


(t)  Gcncf.  xix.  {O,  $1  ,  &c.  =  (z)  z  Pctr.  it  ,  7. 
s=s  U)  O'Heibclot,  Bibl.  Orient,  p.  510.  Loth, 
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pns  ces  villes ,  s'il  y  trouvoit  feu- 
leinerif  un  jufle.  Alors  Aoruham 
lui  répliqua  :  Mais  Loth  y  e.'t 
avec  &  famille  :  Aufli  l'en  rirerous- 
nous,  répondirent  les  Anges  ;  .liiri 
ne  nous  en  pailez  plus,  car  l'ar:ét 
de  leur  continuation  eit,  doiLié, 
&  il  eit  irrévocable. 

Les  Anges  étant  arrivés  pris  de 
la  ville  ,  trouvèrent  Loth  qui  tra- 
vailloit  aux  champs  j  il  les  falua, 
&  ayant  appris  qu'i's  vouloient 
paner  la  nuit  dans  la  ville  ,  il  en 
fut  affligé  ,  craignant  qu'à  caufe 
de  leur  beauté  8t  de  leur  bonne 
mine  ,  on  nç  leur  fit  quelque 
înfulte.  Il  ne  put  s'empêcher  de 
leur  dire  qu'ils  ne  connoiflbient 
pas  apparemment  quels  gens  c'é- 
toient  que  les  habitans  de  Sodome  ; 
qu'il  n'y  en  avoit  pas  de  plus  mé- 
dians fous  le  ciel  ;  ce  qu'il  leur 
répéta  quatre  fois  ,  la  pudeur  ne 
lui  permettant  pas  de  s'en  expli- 
quer davantage.  Ils  ne  ic  rendirent 
pas  àfes  raifons,  8c  entrèrent  avec 
lui  dans  la  ville.  Ils  ne  furent  pas 
plutôt  entrés  dans  fa  maifon ,  que 
ceux  de  Sodome  les  vinrent  affié- 
ger.  Loth  fortit ,  8c  leur  offrit  de 
facrifier  fes  filles  a  leur  pafilon  , 
s'ils  vouloient  épargner  fes  hôtes. 
Mais  ik  lui  répondirent  :  Vous 
favez  que  nous  n'avons  que  faire 
de  vos  filles ,  8c  vous  n'ignorez  pas 
ce  que  nous  demandons.  Loth  leur 
répondit  :  Je  n'ai  pas  à  la  vérité 
aflêz  de  force  pour  vous  réfifter  , 
mais  j'ai  mon  recours  à  Dieu  ,  qui 
pourra  me  défendre  ,  moi  8c  mes 
hôtes,  contre  vos  outrages. 

Alors  les  Anges  le  raffurerent , 
lui  déclarèrent  qui  ils  étoient,  8c  lui 
dirent  qu'ils  étoient  envoyés  pour 
exterminer  ces  miférables.  En 
même-temps  ils  les  aveuglèrent  , 
en  padâut  feulement  1er  mains  fur 
leurs  propres  vifàges.  Ce  châti- 
ment les  di(Tipd  ,  Si  ils  fc  mirent 
à  crier  que  ces  ctronfccrs  étoient 
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des  forciers.  Aufli-tôt  les  Anges 
firent  fortir  Loth  8i  fes  filles.  Mais 
&  ferrwie  qui  s'éroit  corrompue 
par  le  commerce  qu'elle  avoit  eu 
avec  ceux  de  Sodome»,  voulut  de* 
meurcr,  8c  périr  avec  eux. 

L'Ange  Gabriel  paflânt  fous  1er 
fondtmens  de  ces  villes,  les  éleva 
en  l'air  à  une  telle  hauteur,  que 
les  habitans  du  ciel ,  les  plus  pro- 
ches de  la  terre,  entendirent  le 
chant  de  leurs  coqs  ,  8c  l'aboie- 
ment de  leurs  chiens;  puis  il  les 
laiflâ  tomber  fur  la  terre,  8c  tous 
les  habitans  furent  écrafés  fous 
leurs  ruines  ,  Dieu  ayant  voulu 
que  leur  châtiment  eût  quelque 
rapport  à  leur  crime.  Après  ce  ren- 
versement ,  Dieu  fit  tomber  fur 
eux  des  pierres  ardentes  cuites 
aux  fou  mai  fes  de  l'enfer ,  fur  cha- 
cune defquelles  étott  écrit  le  nom 
des  coupables,  en  forte  que  ceux-là 
même  qui  étoient  hors  l'enceinte 
de  leur  ville  ,  eu  furent  écrafês  8c 
brûlés.  On  dit  même  qu'un  de 
ceux-là  s'étant  alors  trouvé  par 
hazard  dans  le  temple  de  la  Mec- 
que, bâti  par  Abraham, y  demeura 
en  fureté  pendant  quarante  jours  , 
mais  qu'il  n'eut  pas  plutôt  mis  le 
pied  dehors ,  qu'il  fut  frappé  8c 
mis  à  more  comme  fes  compa- 
triotes. 

La  femme  de  Xoth,  eft  ap- 
pelée Hedith  par  les  Rabbins  (  i). 
Ce  nom  Hedith  lignifie  témoin  ; 
comme  s'ils  vouloient  marquer 
que  cette  femme  eft  un  témoin, 
ou  une  «preuve  du  châtiment  dont 
Dieu  punit  l'incrédulité ,  Se  l'im- 
prudence de  ceux  qui  ne  croient 
point  à  fes  menaces  8c  à  fa  parole. 
L'Ecriture  dit  (  i  )  qu  ayant  regardé 
derrière,  elle  fut  changée  en  une 
Jintue  de  fel.  Cette  manière  de  par- 
ler, regarder  derrière  foi,  fè  prend 
quelquefois  pour  différer,  retar- 
der, s  arrêter,  8c  il  y  a  apparence 
que  l'intention  de  l'Ange  étoit  de 


(i)  Pirté  K,  Elieier.  c.  zi.  WWV  Hedith,  z=  (*)  Gwcf,  six.  zG. 
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faire  hâter  Loth  &  fa  famille ,  8c 
de  leur  faire  comprendre  qu'ils 
avoicnt  tour  a  craindre  ,  en  u&nt 
de  remifes.  On  forme  beaucoup 
de  difficultés  fur  ce  qui  eft  dit, 
qu'elle  fût  changée  en  une  ftatue 
de  fel.  Les  uns  ont  cru  que  la 
autre  chofe  ,  finon  qu'elle  avoit 
phrafê  de  l'Ecriture  ne  marquoit 
été  ilirprife  8c  étouffée  par  le  feu 
&  la  fumée ,  8c  qu'elle  étoit  de- 
meurée au  même  endroit ,  auffi 
roide  &  aufli  immobile  qu'un  ra- 
dier de  fel  :  D'autres  ,  que  l'on 
avoit  mis  fur  fon  tombeau  une 
colonne  ,  ou  un  monument  de 
pierre  de  fel  :  d'autres,  qu'elle  fut 
étouffée.dans  la  flamme,  &  qu'elle 
devint  pour  la  poftérité  un  monu- 
ment de  fel,  c'eft-à-dire ,  un  mo- 
nument permanent  &  durable  de 
fa  propre  incrédulité  ,  3c  de  fon 
imprudence.  D'autres  prétendent 
que  cetfe  femme  ayant  été  frap- 
pée de  l'odeur  du  foufre  ,  &  de 
la  flamme,  tomba  morte  fur  la 
terre,  où  fon  corps  fe  pétrifia  ,  8c 
devint  roide  &  fec  comme  les  mo- 
mies 8c  les  corps  des  Egyptiens 
qui  ont  été  falés  8c  embaumés  :  en 
forte  qu'une  Jlatut  de  fel ,  ferait 
équivalente  à  un  corps  embaumé  , 
delTéché  8c  falé\ 

Mais  le  fèntiment  le  plus  com- 
mun 8c  le  plus  univerfel ,  eft  que 
cette  femme  fut  tout  d'un  coup 
pétrifiée  ,  8c  changée  en  une  ftatue 
de  fel  de  roche,  qui  non-feule- 
ment ne  fe  fond  pas  à  la  pluie,  mais 
qui  eft  auffi  dur  que  les  plus  durs 
rochers.  La  plupart  des  Voyageurs 
qui  ont  pat  couru  la  Paleftine,  ra- 
content qu'on  leur  a  montré  la 
femme  de  Loth  ;  c'eft-â-dire  ,  le 
rocher  auquel  elle  a  été  métamor- 
phofée.  Mais  ce  qui  rend  leur  té- 
moignage fort  fufpeÔ ,  c'eft  qu'ils 
ne  s'accordent  pas  entre  eux  fur 
le  lieu  où  on  la  voit  ;  les  uns  la 
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mettant  au  couchant,  les  autres  à 
l'orient  ;  d'autres  au  feptentrion  , 
d'autres  au  midi  de  la  Mer  Morte, 
d'autres  au  milieu  de  fes  eaux  , 
d'autres  dans  Ségor,  d'autres  à  une 
grande  diftance  de  cette  ville. 
Quelques  Anciens,  comme  faine 
Irénée  (i),  8c  l'Auteur  du  Poème 
fur  Sodome ,  attribué  à  Tertullien, 
ailtirent  qu'elle  confervoit  encore 
de  leur  temps ,  la  forme  de  femme» 
8c  que  par  un  miracle  continuel , 
elle  ne  perdoit  rien  de  fa  groffeur  t 
quoique  l'on  en  arrachât  toujours 
quelques  pièces.  Ils  ajoutent  en* 
core  une  chofe  plus  incroyable , 
qui  eft  qu'elle  étoit  en  cet  état 
fu jette  à  toutes  les  infirmités  qui 
font  naturelles  8c  ordinaires  à  fon 
fexe.  On  peut  voir  notre  Commen- 
taire fur  Genef.  xix,  16.  la  Dif- 
fertation  de  M.  Le  Clerc  fur  la 
femme  de  Loth ,  celle  de  Henri 
Bauman  fur  le  même  fujet ,  celle 
de  M.  Hermand  Hard ,  8c  de  ChriA 
tophe  Augufte  Bauman  ,  8c  les 
Commentateurs  fur  le  lieu  cité  de 
la  Génefe.  Notre  Seigneur  dans 
l'Evangile  (s) ,  dit  à  (es  Difciples 
de  fe  fou  venir  de  la  femme  de  Loth 
dans  leur  fuite ,  8c  de  n'imiter 
pas  fa  lenteur. 

LOTHAN  ,  fils  de  Séhir  le 
Horréen.  Genef.  xxxvi ,  10. 

LOUP  ,  Lupus  ,  en  Hébreu  , 
(  j)  Seeb  ,  en  Grec  ,  Lycos  ;  ani- 
mal fauvage  8c  farouche ,  demeu- 
rant dans  les  bois  ,  ennemi  du  bé- 
tail ,  carnacier, goulu,  rufé ,  d'un 
odorat  exquis  ,  ayant  une  tête 
quarrée,  8c  le  poil  tirant  fur  le 
gris.  On  dit  communément  que  ce 
qui  le  rend  fi  vorace  ,  c'eft  qu'il 
n'a  qu'un  inteftin  fort  gros  8c  fort 
court ,  dans  lequel  les  alimens  ne 
féjournent  que  peu  de  temps.  Mais 
c'eft  une  erreur  populaire.  Il  a  les 
inteftins  auflî  longs  que  les  autres 
animaux ,  8c  que  les  chiens ,  étant 


(0  lr«.  /.  4 ,  r,  5i.  ssss  (s)  Luc,  xvii,  }t,  s=  (j)  2*1  Seeb.  Kvwt 
tycus  t  Lupus. 
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lui-même  une  efpecede  chienlâu- 
vjge.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de 
loups  ;  le  loup  mâtin  ,  qui  ne  vit 
que  de  charogne  ;  le  loup  lévrier, 
qui  vit  de  rapine  ,  qu'il  attrappc 
avec  légèreté  ;  le  loup  cervier  , 
que  quelques-uns  confondent  avec 
le  lynxt  8c  d'autres  avec  le  chat 
fauvage.  Les  chiens  tranfportés 
d'Europe  en  la  nouvelle  Efpague  > 
ont  dégénéré  en  loups. 

L'Ecriture  marque  neuf  choies 
remarquables  du  loup.  Elle  dit  i°. 
qu'il  vit  de  rapines  ;  *°.  qu'il  eft  vio> 
lent,  cruel  8c  fanguinaire  ;  }°.  qu'il 
cftvorace 8c avide;  4°.  qu'il  fort  le 
foir  pour  ravir  fa  proie  i  5°*  qu'il 
«la  vue  très-perçante  ;  6*.  qu'il 
cit  grand  ennemi  des  troupeaux 
de  brebis  J  7°.  que  Benjamin  eft 
tm  loup  raviflânt  (  i  )  ;  8°.  que  les 
faux  Doâeurs  font  des  loups  cou- 
verts de  peaux  de  brebis  ;  9°.  que 
les  perfécuteurs  de  l'Eglife ,  8c  les 
faux  pafteurs  font  auffi  des  loups 
raviflàns.  Les  Prophètes  en  plus 
d'un  endroit  ,  parlent  des  loups  du 
foir.  Par  exemple,  Jérémie  dit  , 
(  i  )  que  le  loup  du  foir  dévorera 
les  méchans.  Et  Abacuc  (j)  :  ils 
font  plus  légers  que  Us  loups  du 
foir.  Et  Sophonie  (4)  :  les  Juges 
f>nt  des  loups  du  foir.  Saint  Jérôme 
fur  Abacuc  ,  remarque  que  fur  le 
foir,  les  loups  font  plus  dange- 
reux ,  parce  qu'alors  la  faim  les 
preflê.  Les  Septante  au  lieu  de 
loups  du  foir  ,  ont  traduit  des 
loups  d* Arabie  »  parce  que  le  terme 
Hébreu  Arab  ♦  fignifie  le  foir  & 
l'Arabie.  Les  loups  font  communs 
en  Arabie  ;  mais  ils  n'ont  rien  de 
particulier  en  ce  pays-là.  Aiali  il 
a'eil  pas*  Jiéccflaire  de  recourir  a 
cette  Traduction, 

Quant  à  ce  qui  efl^dit  dans  la 
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Génefe,  que  Benjamin  tfl  un  totep 
raviffant*  les  Interprètes  Chai— 
déens  l'expliquent  de  l'Autel  des 
Holocaultes  ,  qui  étoit  à  Jérufa- 
lem  f  dans  U  Tribu  de  Benja- 
min ,  8c  fur  lequel  on  brûloit  foir 
8c  matin  des  ho  lo  eau  rte  s  en  l'hon- 
neur du  Seigneur.  D'autres  let 
rapportent  au  rapt  que  les  Beoja- 
mites  firent  des  filles  qui  ve noient 
au  Tabernacle  à  Silo  (5).  D'au- 
tres les  rapportent  à  Mardochée, 
ou  à  Saiil ,  qui  étoient  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  D'autres  enfin  l'ex- 
pliquent de  iâint  Paul ,  qui  étoit 
aufli  de  cette  Tribu;  8c  c'eft l'ex- 
plication la  plus  commune  parmi 
les  Interprètes  Chrétien*  (6). 
Voyez  Bochart  De  AnimaU  facr* 
parte  1  ,  /.  5 ,  c .  u. 

Itaïe  (7)  décrivant  le  bonheur 
du  règne  du  Meflie ,  dit  qu'alors 
on  verra  le  loup  &  ragneai^  démette 
rer  enfemble  ;  qu*ils  paîtront  pai- 
fiblement  dans  Us  mêmes  pâturages  , 
6f  qu'un  petit  enfant  les  mènera 
pattre.  Le  Sauveur ,  dans  l'Evan- 
gile (8)  ,  dit  qu'il  envoie  fer 
Apôtres  comme  des  agneaux  au 
milieu  des  loups.  En  effet ,  8c  les 
Juifs  8c  les  Païens  furent  d'abord 
comme  des  loups  carnaciers  8c  ra- 
viflàns ,  déchaînés" contre  les  fi- 
delles.  Ils  perfécuterent  8c  firent 
périr  d'une  mort  violente  prefque 
tous  les  Apôtres  8c  tes  Difciples 
du  Sauveur.  Mais  enfuite  ces 
mêmes  loups  fe  convertirent ,  8c 
devinrent  comme  des  agneaux. 
Saint  Paul,  un  des  plus  ardens 
perfécuteurs  de  l'EglWè  ,  fut  dans 
la  fuite  un  de  fes  plus  zélés  dé* 
fenfêurs. 

LUC.  Saint  Luc  Evangélûle  , 
eft  nommé  par  quclqucs^\nciens , 
Lucas  y  Lucius  ,  ou  Lucanus.  Il 


(1)  Ccnef.  xlix  ,  17.,===  (x)  Jertm.  v.  6.  =  (ç)  Abac.  1  ,  9.  ==s 

Ci)  Sophon.  ni.  $.  =====  (cl  Judic.  xxi.  zi.   (6)  Tertull.  I.  ç  ,  c.  1  contra 

yiarcion.  Ambrof.  dt  bénédiction.  Patriarche  c.  xi.  Hieronym.  in  Ifai.  I.  4,  tf 
m  O/'ce  l.  s.  Auguflin.  fc.  ===a  (7)  (A*  «•  & ,  &  Lxv.  ==C*)  Matik^ 
V.  i&.,&LiêC.%.  ). 
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Itoit  Syrien,  natif  d'Antiocke  , 
&  Médecin  de  profeflion  (i). 
Ceux  qui  croient  que  c'eft  lui  qui 
eft  nommé  Lucius  dans  l'Epître 
aux  Romains  (  z  ) ,  doivent  recon- 
noîrre  auffi  qu'il  étoit  parent  de 
saint  Paul  :  Lucius  &  Jafon.  .  .  • 
copiait  nui.  On  n'eft  pas  d'accord 
«'il  étoit  Juif,  ou  Païen  de  naif- 
sance.  Ceux  qui  foutiennent  (0 
qu'A  étoit  du  nombre  des  leptante 
Difciples,  croient  qu'il  étoit  auflï 
Juif  de  Religion  8c  d'origine ,  puif- 
que  notre  Sauveur  n'en  choifît 
point  d'autres.  Saint  Epiphane  ' 
croit  qu'il  fut  un  de  ceux  qui 
quittèrent  Jeius-Chrift,  lui  ayant 
entendu  dire  ces  paroles:  celui  qui 
ne  mange  pas  ma  chair ,  8c  ne  boit 
pas  mon  Sang  ,  n'eft  pas  digne  de 
moi  ;  mais  qu'il  revint  à  la  foi , 
ayant  ouï  les  prédications  de  faint 
Paul  à  Antioche.  Saint  Grégoire 
.  le  Grand  (^)  ,  Se  quelques  autres 
dans  Théophyla&e  ,  croient  que 
faint  Luc  étoit  le  compagnon  de 
Cléophas  ,  &  qu'il  alloit  avec  lui  à 
Emmatis  ,  lorfque  Jefus-Chrift  fe 
Joignit  à  eux.  On  lit  dans  une  ad- 
dition qui  fe  trouve  à  la  fin  des 
Hommes  Illuftres  de  faint  Jérôme , 
que  faint  Luc  a  toujours  vécu 
vierge,  n'ayant  eu  ni  femmes,  ni 
enfans. 

Il  fut  le  compagnon  des  voyages 
&  de  la  prédication  de  îaint  Paul  ; 
(5)  mais  on  ignore  en  quel  lieu  8c 
en  quel  temps  il  commença  à  fe 
joindre  à  lui.  Ceux  qui  tiennent 
qu'il  fut  converti  par  faint  Paul  à 
Antioche  ,  croient  que  depuis  ce 
temps,  il  ne  le  quitta  plus.  D'au- 
tres veulent  qu'il  fe  foit  ioint  à  lui 
à  Troade  ;  8c  S.  Luc  iniinue  lui- 
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m&k  cette  opinion  ,  lorfqu'il  dit 
dans  les  Actes  (6)  :  nous  cher- 
châmes aujji -tôt  le  moyen  de  pafler 
de  Troade  en  Macédoine»  Il  com- 
mence en  cet  endroit  à  parler  en 
première  perfonne,  comme  étant 
alors  de  la  compagnie  de  faint 
Paul.  On  croit  communément  que 
faint  Luc  étoit  Peintre  ,  8c  on 
montre  en  quelques  endroits  des 
portraits  de  la  Vierge  de  fa  façon , 
ou  dumoins  des  Copies  prifes  fur 
des  portraits  de  fa  main.  Les  An- 
ciens n'ont  point  connu  cette  qua- 
lité de  faint  Luc,  8c  Nicéphore  elt 
le  premier  Auteur  qui  en  ait  fait 
mention.  Mais  s'il  n'a  pas  peint  le 
viïàge  de  la  Vierge  &  de  fon  fils, 
il  nous  a  laifé  plufieurs  particula- 
rités de  la  fa  in  re  Vierge,  8c  de  l'en- 
fance de  Jefus-Chrift  ,  qui  font 
juger  qu'il  avoir  pu  voir  8c  con- 
noître  cette  admirable  Vierge ,  8c 
qu'il  avoit  même  eu  part  à  fa  con- 
fidence (7). 

St.  Epiphane  (8)  croit  qu'il  an- 
nonça l'Évangile  dans  la  Dalmatie  , 
dans  les  Gaules ,  dans  l'Italie ,  8c 
dans  la  Macédoine.  •  Méraphrane 
veutqu'il  ait  prêché  dans  I*Egypte» 
dans  la  Lybie  8c  dans  la  Thébaïdc. 
On  croit  qu'il  furvécut  de  plufieurs 
années  à  faint  Paut ,  étant  mort 
en  Achaïe  (9),  dans  une  extrême 
vicillene  ,  âgé  de  quatre-vingts  ou 
de  quatre-vingt-quatre  ans.  Nicé- 
phore (  10)  dit  qu'il  mourut  à  The- 
bes  de  Béotie ,  où  l'on  voit  en- 
core aujourd'hui  un  rombeau ,  que 
l'on  croit  être  celui  de  faint  Luc 
Saint  Hippolyte  (n) dit  qu'il  fut 
crucifié  à  Elée,  dans  le  Pélopo- 
nefe.  Dorothée  dans  là  Synopfe  , 
dit  qu'il  mourut  &  fût  enterré  a 


(t)  Cohjf.  iv.  14.  Vide  Evftb.  Hift.  Eccl.  /.  j  f  c.  4.  —  (x)  Rem.  xvt.  tr«' 
a-  -  {%)  Epiphan.  h<xrefi  5 1  ,  alii  quidam.  =  (4)  Greg.  Ma%n.  I.  1  Morat. 
c.  i.==  (5)  1  Timoth.  iv.  w.Philemon.  if.  »}  t  14.  Coloff.  xv.  14.  —-3 
(6)  A3,  xvi.  S ,  9  ,  10.  =  (7)  Vide  Grot.  ad  Luc.  11 ,  51.  =  (8)  Epiphan» 
hmreft  $1.=  (9)  Hieronym.  de  Viris  illuflr.  Gaudcnt.  Brixicnf.  homil.  tf» 
«=  (10)  Niuphor.  I.  1  ,  t.  41 .  ssss  (n)  Hippolyt.  in  Mi.  BodUi.  apud 
Mit.  Prafat.  m  Luc. 
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Ephefe.  Bede  ,  Ufuard ,  Adoflt  Se 
le  Martyrologe  Romain  difènt  qu'il 
mourut  en  Bithyuie.  On  eft  par- 
tagé fur  le  genre  de  fe  mort.  Les 
uns  (i)  croient  qu'il  fouffrit  le 
martyre  ;  Se  les  nouveaux  Grecs 
veulent  qu'il  ait  été  crucifié  à  un 
olivier.  Elie  de  Crète  (i),  au  con- 
traire ,  fuppofe  comme  confiant  , 
qu'il  ne  mourut  pas  d'une  mort 
violente  i  8e  c'eft  le  fentiment  dt 
plulîeurs  Modernes. 

Outre  l'Evangile  de  faint  Luc  , 
&  les  Aûes  des  Apôtres ,  on  lui 
attribue  encore  quelques  autres 
Ouvrages ,  comme  la  traduction , 
ou  même  la  compofition ,  quant  au 
Ityle ,  de  TEpître  aux  Hébreux. 
Saint  Clément  d'Alexandrie  ($) 
croit  qu'il  eft  l'Auteur  de  la  Dif- 
pute  de  Jafon  Se  de  Papifque,  que 
nous  n'avons  plus.  D'autres  (4) 
enfeignent  que  l'Evangile  même 
de  feint  Luc  étoit  proprement  l'E- 
vangile de  feint  Paul,  Se  que  cet 
Apôtre  l'avoit  difté  à  faint  Luc  ; 
Se  que  quand  faint  Paul  parle  de 
fbn  Evangile  (  5  )  »  il  entend  l'E- 
vangile de  feint  Luc.  Mais  feint 
Irénée  (6)  dit  fimplement  que  feint 
Luc  rédigea  par  écrit  ce  que  feint 
Paul  prêchoit  aux  nations  ;8e  feint 
Grégoire  de  Nazianze  ,  que  l'E- 
vangé  lifte  écrivit  appuyé  du  fecours 
de  faint  Paul.  Il  eft  certain  que 
faint  Paul  cite  ordinairement  l'E- 
vangile félon  faint  Luc  (7)  ;  mais 
feint  Luc  ne  dit  nulle  part  qu'il 
ait  été  aidé  par  feint  Paul.  Il  adref- 
iè  l'Evangile  Se  les  Actes  à  un 
nommé  Théophile  ,  que  nous  ne 
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connoillôns  point  ;  8c 
Anciens  mêmes  ont  pris  ce  nom 
dans  un  fens  appellarif ,  pour  un 
homme  qui  aime  Dieu.  Les  Mar- 
cionites  ne  recevoient  que  le  feul 
Evangile  de  faint  Luc  \  Se  encore 
le  tronquoient-ils  en  plulîeurs  en- 
droits ,  comme  l'ont  remarqué 
Tertullien  (  8  )  Se  feint  Epipha- 
ne  (  9 ). 

Quant  aux  Actes  des  Apôtres , 
nous  en  avons  déjà  parlé  ailleurs , 
fous  l'article  des  ASes.  Le  ftyle 
de  feint  Luc  eft  plus  pur  <fcue  celui 
des  autres  Evangéliftes  :  mais  on 
ne  laifle  pas  d'y  remarquer  plu- 
fieurs  exprefilons  propres  aux  Juifs 
Helléniftes  ,  plusieurs  traits  qui 
tiennent  du  génie  de  la  Langue 
Syriaque,  Se  même  de  la  Langue 
Latine ,  au  jugement  de  Grotius. 
On  peut  voir  M.  de  Tillemont 
pour  la  vie  de  feint  Luc,  Se  notre 
Préface  fur  ion  Evangile ,  Se  ûir 
les  Acles  des  Apôtres. 

LUCIFER.  Ce  terme  iê  prend 
ou  pour  l'étoile  du  matin ,  ou 
pour  Jefus-Chrift,  qui  eft  b  lu- 
mière du  monde  ;  ou  enfin  pour  le 
Démon  ,  qui  eft  fouvent  appelé 
Lucifer  dans  les  Ecrits  des  Pères. 
Sophar  dit  à  Job  (10):  Si  vous  êtes 
innocent ,  lorfque  vous  vous  croiref 
perdu ,  vous  brillerez  comme  r étoile 
du  matin.  Et  Dieu  parlant  à  Job  , 
lui  dit  (  1 1  )  :  Produifej-vous  C étoile 
du  matmau  temps  oit  elle  doit parot- 
tre  ?  Et  le  Pere  Eternel  en  parlant  du 
Verbe  (  1 1  )  :  Je  vous  ai  engendré  de 
mon  fein  avant  l'aurore.  Saint  Pierre 
parlant  aux  Fidelles,leur  dit(  1  ))  : 


(1)  Najianj.  orat.  J.  Paulin.  Ep.  1*  ,  p.  içç.  Caudcnt.  ferm.  17. 
(a)  Elias  CretenC.  in  orat.  |.  Creg.  Nafianf.  =  (5)  CUm.  Alcx.apud  Eu- 
feb.  lib.  6  ,  hifl.  Eccl.  &  Rieronym.  de  Virit  iltuflr.  =z  (4)  Tertull.  /.  4  » 
contra  Marcion.  c .  $  ,  àf  Athanaf.  in  Synopft.  ===  (5)  Rom.  11  ,  16  S*  xvi  t 
a$  ,  CV  x.  Thcjfal.  U,  i{.  Vide  Eufeb.  I.  $  ,  c.  4  ,  &  l.  6  ,  c.  *ç  ,  hifl.  Eut. 
ex  Origene.  =  (fi)  lren.  t.  5  ,  c .  1.  =  (7)  Comparez  1.  Cor.  xi  ,  *j  , 
14,  z$  ,  à  S.  Luc.  xxii ,  18  ,  19,  ao,fr  i.Cor.  xv  ,  $.  Comparé  A  S.  Lac, 
.XXIV  »  14.  "  (%)  Tertull.  contra  Marcion.  /.  5.  ==  ($)  Eptphan.  htt» 
refi.  41.  =  (  10)  Job.  xi ,  !7«npa3  Boker.  ==  (11)  Job.  xxxvm  ,  %i. 

Chima.  s=  (11)  Pfal.  «X  ,  j.  1TO  S  char.  Aurora.  ==  z. 
Pari.  1 ,  19. 
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Vous  faites  bien  de  vous  arrêter 
tux  oracles  des  Prophètes ,  comme 
à  une  lampe  qui  luit  dans  un  lieu 
dfobfcurité ,  jufqu'à  ce  que  le  jour 
commence  à  paroître,  Or  que  Vé- 
toile  du  matin  s1 élevé  dans  nos 
cours.  II  compare  la  lumière  des 
prophéties  ,  à  celle  d'une  lampe  « 
qui  luit  dans  un  lieu  d'obfcurité  ; 
8c  la  lumière  de  l'Evangile  &  de 
la  foi,  à  l'aurore  &  à  l'étoile  du 
jour.  Ifaïe  (  i  )  parle  de  la  chûte 
de  Lucifer  du  haut  du  Ciel ,  dans 
cet  endroit  :  Comment  es-tu  tombé 
du  Ciel ,  Lucifer  ;  toi  qui  paroiffoit 
Ji  brillant  au  point  du  jour  ?  C'eft 
en  ce  fèns  que  plufieurs  anciens 
Pères  (2)  l'ont  explique,  8c  que 
l'expliquent  encore  aujourd'hui 
plusieurs  Commentateurs.  Mais 
d'autres  ($)  croient  que  cela  re- 
garde à  la  lettre  le  Roi  de  Baby- 
lone,  qui  déchut  de  fon  état  de 
gloire  Se  d'élévation  >  8c  qui  fut 
précipité  dans  l'enfer.  Ce  qui  n'em- 
pèche  pas  que  l'on  ne  puifle  aufli 
Expliquer  allégoriquement  de  la 
chûte  de  l'Ange  rebelle. 

Saint  Pierre  dans  ft  féconde 
Epître  (4)  a  dit  aux  ridelles  qu'ils 
ent  les  oracles  des  Prophètes  ,  aux- 
quels  ils  font  bien  de  s'arrêter  , 
comme  à  une  lampe  qui  luit  dans 
un  lieu  d'obfcurité ,  jufquà  ce  que 
le  jour  commence  à  paroître,  &  que 
rétoile  du  matin  (  Lucifer  )  je  levé 
dans  leur  cœur.  Cette  étoile  du 
marin  ,  8c  ce  foleil  oppofé  aux 
oracles  des  Prophètes  auxquels  ils 
fuccedent,8c  fur  lefquels  ils  l'em- 
portent par  leur  clarté  ,  marquent 
visiblement  l'Evangile  8c  la  doctri- 
ne de  Jefus-Chrift.  Saint  Pierre 
veut  marquer  par  ce  partage  trois 
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degrés  de  lumière.  i°.  Les  oracles 
des  Prophètes  ,  qui  luiiènt  dans 
l'obfcurité  ;  c'eft  l'état  des  Juifs. 
2°.  L'étoile  du  matin,  qui  mar- 
que l'aurore  f  8c  ceux  qui  cher- 
chent férieufement  Jefus  -  Chrift 
dans  les  Livres  de  l'ancien  Tefta- 
ment.  3°.  Le  foleil ,  qui  eft  l'état 
de  ceux  qui  ont  embraflé  la  foi. 
Quelques  -  uns  traduifênt  le  Grec 
(5)1  jufquà  ce  que  le  jour  paroijfe^ 
&  que  le  foleil  fe  levé  dans  vos 
cœurs.  Ils  prétendent  que  l'hcfpho- 
ros  ou  Lucifer  fignifie  quelquefois 
le  foleil. 

Les  Arabes  donnent  à  Lucifer 
le  nom  A' Eblis  (<*)-,  qui  eft  un  di- 
minutif ou  une  corruption  de  Dia- 
bolos  ;  ils  lui  donnent  auflî  Je  nom 
d'/jrrtTc/ ,  qui  eft  le  nom  du  Bouc 
émitTaire  que  Ton  chanoif  dans  le 
défert ,  chargé  des  péchés  8c  des 
malédictions  du  peuple  Juif.  Ils 
racontent  que  les  Anges  ayant  or- 
dre de  Dieu  de  fe  profterner  de- 
vant Adam  immédiatement  après 
fa  création  ,  ils  y  fatisfirent  à  l'ex- 
ception A'Eblis ,  qui  le  refufa  avec 
opiniâtreté  ,  difant  qu'ayant  été 
tirés  ,  lui  8c  fes  compagnons ,  de 
l'élément  d'un  feu  beaucoup  plus 
pur  8c  plus  excellent  que  celui  de 
la  terre  dont  Adam  avoit  été  for- 
mé ,  il  n'étoit  pas  jufte  de  les  obli- 
ger a  rendre  des  foumimons  à  leur 
inférieur.  Alors  Dieu  lui  dit  :  Sors 
d'ici  y  car  tu  feras  privé  pour  tou- 
jours de  ma  grace^  &  tu  feras 
maudit  jufqu*au  jour  du  Jugement. 
Eblis  demanda  à  Dieu  qu'il  lui 
donnât  délai  jufqu'au  temps  de  la 
réfurreôion  générale  ;  mais  il  l'ob- 
tint feulement  jufqu'au  fon  de  la 
première  rrompette ,  qui  eft  celui 


(l)  Ifai.  Siv,  il  ,  &c.  ss:  ( t)  Origcn.  I.  1.  PerhçArchon.  c.  4,  &  /•  4, 
C.  1.  Eufeb.  in  Pfa!.  LXXJCI.  Athanaf.  Grcft.  Mn$n.  plurib.  locis.  Tcrtull.  /. 
ç  ,  contra  Marcion  c.  11  &  17.  Ambrof.  in  Pfal.  cxvill  ,  alii.  =  (\)  Vide 
Hier  on.  Bafil.  Cyrilt.  in  Ifai.  Xiv.  Aug.  I.  j  ,  de  Doct.  Chrifl.  r,  17.  D.  Thom. 
Haymo  f  Dionyf.  SanZÎ.  C0mel.V1xt.  Gr0t.  Sa ,  &c.  =  (4)  z.  Pétri.  1 ,  19. 
8T,   t.  (s)  Eî«  »  ,    ••r^i'otç  «««r«x><.  ssss  ( t)  Bibl,  Orient, 

p.  I07.  Eblis. 
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où  tous  les  hommes  mourront  , 
pour  rclîiifciter  au  fécond  fon  de 
la  trompette  ,  c'eft-à-dire  ,  qua  • 
rante  ans  après.  Eblis  mourra 
donc  ,  félon  les  Mahométans  *; 
mais  il  refTufcitera  enfuite  avec 
tous  les  hommes  pour  être  préci- 
pité dans  les  flammes.  Je  ne  rap- 
porte toutes  ces  vaines  traditions 
des  Orientaux  ,  que  pour  faire 
voir,  que  leur  Théologie  n'eft 
qu'une  corruption  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  dont  ils  ont  altéré 
toutes  les  vérités. 

I.  LUCIUS  DE  CYRENE  , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Afies  (  i  \ 
étoir  un  des  Prophètes  de  l'Eglife 
Chrétienne  d'Antioche.  Pendant 
qu'il  étoit  occupé  à  fbn  miniftere 
avec  les  autres  Prophètes,  le  Saint- 
Efprit  krur  dit  :  Séparez-moi  Paul 
&  IWnabé,  pour  l'œuvre  à  la- 
quelle je  les  ai  appelés  ;  8c  après 
qu'ils  eurent  jeûné  &  prié ,  ils  leur 
impoferent  les  mains ,  &  les  dif- 
férent aller.  On  croit  que  LuchiSf 
eft  un  des  feptante  Difciples  de 
notre  Seigneur.  Ufuard  8c  Adon 
prétendent  que  les  Apôtres  l'or- 
donnèrent premier  Apôtre  de  Cy- 
rene.  L'Eglife  Latine  l'honore  le 
iixieme  jour  de  Mai, 

II.  Lu  ci  us,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l'Epître  aux  Ro- 
mains. (  i  ),  8c  qui  y  eft  qualifié 
parent  de  faint  Paul,  eft  ,  félon 
quelques-uns ,  le  même  que  Lu- 
cius  CyrénédH  ,  dont  on  vient  de 
parler.  Mais  la  plupart  les  diftin- 
guent  avec  plus  de  raifon.  On  ne 
fait  rien  de  la  vie,  ni  de  la  mort 
de  ce  Lucius  ,  à  moins  que  l'on 
ne  dife  qu'il  eft  le  môme  que  faint 
Luc  :  ce  qui  nous  paroit  fort 
croyable. 

LUD,  quatrième  fils  de  Sem , 
(  O  peupla  ,  fclon^a  plupart  des 
Anciens  8c  des  Modernes ,  la  Ly- 
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die,  province  de  l'Afîs  Mineure; 
Arias  Monranus  place  les  Ludim 
fur  le  confluent  de  l'Euphrate  8c 
du  Tigre  ,  8c  M.  Le  Clerc  les  met 
entre  les  fleuves  Chaboras >  âc  Sao- 
coras  ou  Mafca* 

LUDIM  ,  fils  de  Mifraïm  (4). 
Jofeph  a  prétendu  que  les  defeen- 
dans  de  Ludim  ne  fobfiftoientplusil 
y  avoit  long-remp*8c  qu'ils  avoient 
été  détruits  dans  les  guerres 
d'Ethiopie.  Le  Paraphrafte  Jéro» 
folymitain  traduit  Ludim  ,  par 
les  habirans  de  la  Maréote ,  par- 
tie d'Egypte  :  mais  Bochart  Sou- 
tient qu'il  faut  lire  ,  le  pays  de 
Mêroé ,  ou  de  Miroite»  Le  Pa- 
raphrafte Jonathan  le  traduit  par, 
ceux  du  canton  de  Ncut  ou  Meoutf 
dans  l'Egypte  \  l'Arabe ,  par  ceux 
de  Tenefe  ,  près  de  Pélufe.  Exé- 
chiel  met  les  Ludim  avec  Chus  8c 
Phut ,  8c  ailleurs  ,  avec  Phut  8c 
Pharas ,  ou  peut-être  Pathros.  Ces 
peuples  étoient  dans  l'Egypte  : 
mais  il  n'eft  pas  aifé  de  marquer 
précifément  le  lieu  de  la  demeure 
des  Ludim» 

LUDO ,  ludere.  Ce  verbe  La- 
tin fe  met  communément  pour, 
jouer  ,  fe  divertir  :  mais  on  pré- 
tend qu'il  fe  prend  auffi  quelque- 
fois pour ,  combattre ,  fe  railler, 
fe  moquer  ,  tomber  dans  la  di£> 
folution ,  dans  le  défordre,  dans 
l'idolâtrie.  Il  eft  dit  par  exemple, 
que  Ifmael  jouait  avec  Ifaac  (  5  ). 
On  croit  qu'il  le  malrraitoit,  ou 
qu'il  le  railloir  avec  infolence  8c 
avec  mépris.  Joab  dit  à  Abner  (6)  : 
Que  ces  jeunes  gens  Je  lèvent ,  fir 
quils  jouent  devant  nous  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'ils  fe  battent ,  8c  qu'ils 
nous  donnent  le  divertiflèment 
d'un  combat  fingulier.  Il  eft  dit 
que  les  Hébreux  ayant  adoré  le 
veau  d'or  dans  le  défert ,  s'afiirent 
pour  boire  8c  manger,  8c  qu'en- 


(1)  Ali.  XIII,  1.  L'an  de  J.  C.  44.  =  0)  Rom.  XVI ,  11. 

X .  il.  =5  (4)  Gcncf.  x  ,  ij.  =  ($)  GcntJ.  xxi  >  9.  := 

XI,  14- 


=  (I)  Gencf. 
«S)  >.  Keg. 

fuite 


Digitized  by  Google 


L  U  M 

%hc  (  r)  ils  fe  levèrent  pour  jouer , 
pour  s'abandonner  à  la  diflblurion 
&  a  la  débauche.  La  femme  de 
Putîphar  dit  que  ion  mari  lui  a 
amené  Joièph  ,  cet  Hébreu,  pour 
jouer ,  pour  faire  iniulte  à  fon 
honneur  (2). 

LUITH  ,  lieu  ou  canton  du 
pays  des  Moabirts  (  %\  Eufebe  & 
faint  Jérôme  dilènt  que  Luirh  eft 
fituée  entre  les  villes  d'Ar  &  de 
Ségor  »  &  par  conféquent  à  l'o- 
rient de  la  Mer  Morte. 

LUMIERE ,  éclat  ;  Moïfe  (4) , 
dit  que  le  Seigneur  ayant  créé  la 
matière  du  ciel  &  de  la  terre,  8c 
les  ténèbres  étant  répandues  fur 
le  chaos  ,  Dieu  dit  :  Que  la  lu- 
mière fe  faffe  ,  cV  la  lumière  fefit\ 
&  Dieu  vit  que  la  lumière  étoit 
bonne  ,  &  il  fépara  la  lumière 
des  ténèbres  ;  Et  cela  fut  fait  le 
premier  jour.  On  demande  quelle 
pouvoir  être  cette  lumière  du  pre- 
mier jour  <  différente  du  loleil,  qui 
ne  fut  créé  que  le  quatrième  jour  \ 
Quelques  Rabbins  foutiennent  que 
c'eft  la  lumière  du  foleil  ,  &  que 
ce  qui  eft  dit  au  verfet  7  du  mô- 
me chapitre  de  la  création  du  fo- 
leil ,  de  la  lune  Se  des  étoiles  au 
quatrième  jour ,  eft  une  récapitu- 
lation. D'autres  croient  que  Dieu 
créa  exp*\s  le  premier  jour  du 
monde,  un  corps  lumineux  à  peu- 
près  femblable  à  celui  quiéclairoir 
les  Ifraélires  dans  le  defert  pen- 
dant la  nuit.  Il  faut  de  nécefllté 
admettre  ici  quelque  chofe  de  pa- 
reil ,  fi  l'on  veut  foutenir  la  créa- 
tion fucceûive ,  &  fuivre  l'ordre 
inarqué  par  Moïfe  dans  la  création 
des  chofes. 

Voir  la  lumière  du  Ciel. 
Je  ne  vois  pas  la  lumière  du  Ciel  , 
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difoit  Tobie  (  s  )  pendant  fa  dif- 
grace ,  pendant  qu'il  étoit  aveugle. 

La  lumière  fe  met  ibuvenc 
pour  la  profpcriré  ,  de  même  que 
la  nuit  pour  Tadverlité.  In  viis 
tuis  fplendebit  lumen  (  6  )  :  Vos 
voies  feront  toutes  éclatantes  de 
lumière  ;  Dieu  f.ivoiifcra  toute» 
votre  conduite.  Siqnatum  c/l  J'uper 
nos  lumen  \uliûs  tui  (  7  )  :  Vous 
nous  avez  combles  de  vos  favturs. 

Jfsus-Christ  prédit  à  fes 
Dilcipîcs  que  ce  qu'il  Ivur  dit  dans 
les  ttnebies  ,  fera  publié  d;ms  la 
lumière  (  8  ),  8c  fe  répandra  par 
|  tout  le  monde. 

LA  LUMIERE  DES  VI  VANS, 

marque  dans  le  fens  littéral ,  une 
vie  heureufe  ,  &  accompagnée  de 
profpérités  (9)  ;  mais  dans  le  fens 
moral  8c  fpirituel  ,  elle  fignirîe  le 
bonheur  de  la  vie  éternelle  ;  com- 
me le  malheur  des  médians  eft  dé- 
ligné par  les  ténèbres  de  la  mort. 

Dieu  eft  qualifié  le  Pere  des  lu- 
mières (îo)  ,  l'Auteur  de  toutes 
grâces  ;  8c  Jefus-Chrift  eft  qualifié 
la  lumicre  du  monde  (1  \)  ,  la  lu» 
miere  qui  éclaire  les  nations  (11)  , 
la  lumière  de  jujlice  ,  la  lumière 
de  vie. 

Les  Apôtres  font  la  lumière  du 
monde  ,  faint  Matt,  v.  14.  Et  : 
Les  Juftes  brilleront  dans  l'éter- 
nité ,  comme  des  aftres  dans  le 
firmament.  Prov.  IV,  18. 

LUNATIQUE  (u).  On  donne 
ce  nom  à  certains  malades  ,  que 
l'on  croit  principalement  attaqués 
dans  les  lunaifons ,  par  exemple  , 
aux  épileptiques  ,  ou  à  ceux  qui 
tombent  du  mal  caduc  ,  aux  ma- 
niaques ,  ou  à  ceux  qu'une  noire 
mélancolie  tourmente  ;  8c  enfin 
aux  pofTédés  du  Démon  ;  car  fou- 


(1)  Exod.  kxxîi  ,  6.  =(2)  Cenef.  xxxix  ,  14,  17. 
5  ,  &  Jcrem.  XLVIU  ,  5.  =  (4)  Gencf.  1  t  x  ,  5,4.-= 
s=  (6)  Job.  xxu ,  x8.  =====  (7)  Pfilm.  iv  ,  7.  =  (8)  Li 
(9)  Pfalm.  LV  ,  I J  ,  CXXXV11I  ,  IX  ,  (V  CXLVU1  ,  ]  ,  &  Job.  XXXXI1  ,  JO. 

s=(ia)  Jacob,  1,17.  ==  (u)  Joatt.  vni ,  11.  5=3=3  (xi)  Joaa.  l  ,  8, 


=  (OV«.  xv, 

=  (5)  Tob.  v,  i*# 
XII  ,  1.  ==s 
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vent  on  a  pris  pour  de  vrais  poA 
fédés  ,  ceux  qui  éroient  (Impie  - 
ment  tourmentés  par  une  trop 
grande  mélancolie.  Saint  Jérôme , 
(  i  )  croit  que  les  lunatiques  de 
l'Evangile  étoient  des  poffcdés,  à 
qui  le  peuple  par  erreur  ,  donnoit 
le  nom  de  lunatiques  ,  parce  qu'il 
les  voyoit  plus  tourmentés  pen- 
dant les  lunaifbns  ;  le  Diable  affec- 
tant de  les  faire  fouffrir  davantage 
dans  ces  circonftances  ,  afin  que  { 
les  (impies  en  imputaflènr  la  caufe 
à  la  lune ,  &  qu'ils  en  priflenr  oc- 
cafion  de  blafphémer  contre  le 
Créateur.  D'autres  foutiennent 
que  les  épileptiques  ne  différent  des 
lunatiques  que  du  plus  au  moins. 
Les  épileptiques  ne  font  pas  tous 
également  attaqués.  Les  uns  tom- 
bent plus  fouvent ,  &  les  autres 
plus  rarement.  Il  y  en  a  qui  tom- 
bent chaque  jour.  Les  lunatiques 
ne  font  attaqués  qu'au  déclin  de 
la  lune.  On  peut  voir  les  Com- 
mentateurs fur  Matt,  IV,  24,  8c 
les  Auteurs  qui  ont  traité  exprès 
des  maladies  dont  il  eft  parlé  dans 
rEcrirurc. 

LUNE.  Le  Seigneur  créa  le 
foleil  &  la  lune  le  quatrième  jour 
du  Monde ,  afin  qu'ils  préddaflênt 
au  jour  &  à  la  nuit  (  z  ) ,  &  qu'ils  (êr- 
vilîênt  à  faire  diftinguer  les  temps  & 
les  faifbns.  Le  foleilpréfide  au  jour, 
&  la  lune  à  la  nuit  ;  le  foleil  règle 
le  cours  de  l'année ,  8c  la  lune  ce- 
lui du  mois  ;  le  foleil  eft  comme 
le  Roi  de  l'armée  du  Ciel ,  8c  la 
lune  en  eft  comme  la  Reine.  Moï/e 
parle  de  la  lune  comme  d'un  corps 
lumineux ,  à  peu-près  égal  à  celui 
du  foleil  :  Fecit  Deus  duo  lumina- 
ria  magna  ;  Luminare  majus  ,  ut 
praejfet  diei ,  &  lumiruire  minus , 
ut  prateffet  noiïi.  Il  eft  pourtant 
certain  que  la  lune  comparée  au 
ibleil ,  eft  un  très-petit  corps.  Les 
Aftronomes  croient  qu'elle  eft  en- 
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viron  cinquante  -  deux  fois  pTu4 
grande  que  la  terre  ,  8c  4150  fois 
plus  petite  que  le  foleil  ;  mais  les 
Auteurs  fàcrés  parlent  fouvenr 
d'une  manière  populaire  8c  peu 
exalte.  Ils  appellent  grand  Lumi- 
naire ,  ce  qui  nous  paraît  grand  4 
8c  qui  l'eft  en  effet  par  rapport  à 
nous  ,  mais  fans  égard  à  la  gran- 
deur réelle  des  autres  corps ,  que? 
le  peuple  n'eft  pas  capable  de  me* 
furer  ,  8c  dont  il  ne  juge  que  fur 
le  rapport  de  fes  fens. 

Les  Auteurs  facrés  nous  difent 
aufli  que  la  lune  fut  deftinée  de 
Dieu  pour  marquer  les  temps ,  les 
jours  de  fêtes  ,  8c  d'Afîèmblce  (  j  )  - 
Sint  in  Jîgna  ,  6*  tempora  ,  &  dits 
Cf  annos  ;  8c  le  Pfàlmifte  (  4  )  : 
Fecit  lima  m  in  tempora.  Et  l'Au- 
teur de  l'Ecdéfiaftique  (  s  )  \  La 
lune  ejl  dans  toutes  Us  révolutions 
qui  lui  arrivent  ,  la  marque  des 
temps  ,  &  le  Jigne  des  change  mens 
de  Cannée,  Cefila  lune  qui  fixe  Us 
jours  des  fêtes  :  la  lune  a  donné  U 
nom  aux  mois.  Les  Hébreux  ont 
varié  fur  la  manière  de  compter 
leurs  mois  8c  leurs  années.  Nous 
croyons  que  du  temps  de  Moïfe  , 
8c  encore  long-temps  depuis  ,  ils 
ont  fuivi  l'année  folaire  ;  mais  de- 
puis le  retour  de  la  captivité  de 
Babylone ,  ils  ont  eu  leurs  années 
lunaires  ;  c'eft  ce  que  l'Auteur  de 
l'EccIéfiaftique  infinue  dans  le 
partage  que  nous  venons  de  citer. 
Il  eft  toujours  vrai ,  ibir  qu'on 
fuive  Tannée  folaire  ou  lunaire  , 
que  la  lune  marque  les  révolutions 
des  temps ,  8c  que  les  hommes 
ont  partagé  Tannée  en  douze  mois* 
en  fuivant  les  douze  révolutions 
qu'ils  ont  remarquées  en  la  lune 
dans  le  cours  d'une  année. 

Je  ne  fai  fi  les  Hébreux  con- 
noillbient  la  caufe  des  éclipfes  de 
la  lune  ;  mais  ils  en  parlent  ton* 
jours  en  des  termes  qui  marquent 


(O  Hietonym.  in  Matth.  iv ,  24.=r(2)  Gencf.  t ,  I  j  ,  i6.=(j)  Qtncf. 
1  14.  ==  (4)  Pfalm;  cm  ,  19.  as  (5)  Eccli.  xun  ,6,7,8. 
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<Hu*ils  les  confidéroienr  comme  mi- 
raculeux ,  Se  comme  des  effets  de 
la  pntdânce  8c  de  la  colère  de  Dieu. 
Les  Prophètes  parlant  de  la  ruine 
des  Empires ,  ne  manquent  gueres 
de  dire  que  le  foleil  fera  couvert 
de  ténèbres  ,  que  la  lune  retirera 
fâ  lumière ,  que  les  étoiles  du 
Ciel  tomberont.  Ainfi  Ifaïe  (i)  , 
parlant  de  la  chûte  de  Babylone  : 
Ecce  dies  Domini  venit  crudelis  >  & 
indignatione  plenus ....  Obtene- 
b  ratus  efi  fol  in  ortu  fuo  ,  &  luna 
non  fplendebit  in  lumine  fuo.  Et 
ailleurs  (x)  :  La  lune  fera  couverte 
de  confujion  ,  &  le  foleil  fera  dans 
la  honte  quand  le  Seigneur  aura 
établi  fon  règne  fur  la  montagne 
de  Sion.  Et  Ezéchiel  (  j  ) ,  parlant 
de  la  ruine  du  Roi  de  Babylone  : 
Operiam  ccelurn  ,  nigrefeere  faciam 
flellas  ejus  ,  folem  nube  tegam  ,  & 
luna  non  dabit*  lumen  fuitm.  Et 
Joël  fi)  :  Le  foleil  &  la  lune  fe- 
ront couverts  de  ténèbres,  &  les 
étoiles  retireront  leur  lumière.  Ces 
expreflions  font  très  -  communes 
dans  l'Ecriture  ,  8c  je  ne  fâche  pas 
qu'il  foit  parlé  expreflement  d'é- 
clipfe  en  aucun  endroit.  Audi  les 
Hébreux  qui  ne  croyoient  pas  que 
le  foleil  tournât  autour  de  la  terre, 
ne  pouvoient  expliquer  d'une  ma- 
nière phyfique  les  eVlipfe  de  la 
lune  ,  ni  celles  du  foleil. 

Les  Orientaux  en  général  ,  8c 
les  Hébreux  en  particulier»  avoient 
plus  de  refpcft  pour  la  lune  que 
pour  le  foleil.  Le  culte  de  la  lune 
parmi  eux ,  étoit  plus  étendu  8c 
plus  célèbre  ,  que  celui  du  foleil. 
Moïfe  (5)  dit  aux  Ifraélites  de  fe 
donner  de  garde  en  voyant  le  fo- 
leil y  la  lune  ,  les  étoiles  8c  !a  mi- 
lice du  Ciel ,  de  leur  rendre  un 
culte  fuperftitieux  ,  puifque  ce  ne 
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font  que  des  créatures  deftinées  au 
fervice  de  toutes  les  Nations  qui 
font  fous  le  Ciel.  Job  parle  aufiî 
du  culte  du  foleil  8c  de  la  lune  1 
(6)  Si  fat  vu  le  foleil  dans  fa  clarté 
&  la  lune  dans  fon  éclat ,  fi  je 
m'en  fuis  réjoui  dans  le  fecret ,  fir 
fi  fat  porté  ma  main  à  ma  bouche 
pour  la  baifer  en  figne  d'adora- 
tion» Les  Hébreux  adoroient  en 
particulier  la  lune  fous  le  nom  de 
Mcni  ,  A'Ajlarte  ,  de  Déeiïé  du 
bois  ,  de  Reine  du  Ciel ,  8cc.  Les 
Syriens  lui  rendoient  leur  culte 
fous  le  nom  à'Aflarte  8c  <VUranie9 
ou  de  Cclefte  ;  les  Arabes  fous  le 
nom  tiAlilat  ;  les  Egyptiens  fous 
celui  d'Jfis  ;  les  Grecs  fous  le 
nom  de  Diane  ,  Vénus  ,  Junon  , 
Hécaté  ,  Bellone  ,  Minerve  ,  8cc. 

Macrobe  (7)  8c  Julius  Firmi- 
eus  y  difent  que  les  hommes  dé- 
guifés  en  femmes  ,  8c  les  femmes 
déguifées  en  hommes  facrifioient 
à  la  lune  ;  8c  le  Rabbin  Maimo- 
nides  (8),  croit  que  c'eit- là  ce  que 
Moïfe  a  voulu  défendre  en  interdi- 
lant  les  déguifemens  8c  les  change- 
mens  d'habits.  La  lune  étoit  adorée 
fous  le  nom  d'un  Dieu  ,  8c  neti 
d'une  Déefle  >  chez  les  peuples  de 
Syrie  ,  de  Méfopotamie  8c  d'Ar- 
ménie. Les  Sépharvaïms  l'appe- 
loient  Ana-MeUch,  le  Roi  Bénin. 
Strabon  le  nomme  Men.  Ifaïe , 
(9)  lui  donne  le  môme  nom.  On 
la  dépeignoit  vêtue  en  homme ,  8c 
on  voit  encore  des  médailles  où 
elle  eft  dépeinte  fous  l'habit  8c  la 
forme  d'un  homme  arme  ,  ayant 
à  fes  pieds  un  coq ,  8c  coèffée  d'un 
bonnet  à  la  Phrygienne  ,  ou  à 
l'Arménienne.  Spartien  (10)  aflûre 
que  ceux  de  Charrés  en  Méfopo- 
tamie croyoient  que  tous  ceux 
qui  tenoient  la  lune  pour  une 


(O  Ifai-  xiii  ,  10.  =  (1)  ïfai.  xxiv  ,  t\.  =====  (|)  Ejech.  xxxi  1  ,  7. 
==  (4)  Joël.   11 ,  to  ,  m  ,  7$.  =  (5)  D*ut.  iv  ,  19 ,  xvii  ,  j.  = 
(6)  Job.  xxxi  ,  17.  ses  (7)  Macrob.  Saturnal.  /.  j  ,  c.  8.=s=?(8)  Maitn 
Mofc  Nebockim.  part.  $  ,  c,  ;8,=k(9)  Ifai.  Lxv,  II.  ==  (10)  Sparti 
in  Caracaliu 
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Déeflê  ,  feroient  toujours  aflujet- 
tis  à  leurs  femmes.  Il  ajoute  qu'en- 
core que  les  Grecs  Se  les  Égyp- 
tiens lui  donnent  quelquefois  le 
nom  de  Déeflê  ,  toutefois  ils  lui 
donnent  toujours  le  nom  de  Dieu 
dans  leurs  myfteres.  Dans  l'Ecri- 
ture nous  n'avons  aucun  nom  pour 
déligner  une  Déelfe  ,  8c  Ajlarte 
qui  clt  la  lune ,  eft  nommée  Dieu , 
de  même  que  Baal  ,  qui  cil  le 
loleil. 

On  faifoit  à  la  lune  des  facrifïces 
de  plulieurs  fortes.  On  voit  dans 
Ifiiïe  (0  8c  dans  Jérémie  (i)  , 
qu'on  lui  ofTroit  aux  carrefours  , 
ou  fur  le  toit  des  maifons  *  des 
facritices  de  gâteaux  Se  de  fembla- 
Lles  offrandes.  C'eft  ainfi  que  les 
Grecs  honoroient  Hécate  ou  Tri- 
via,  qui  eft  la  même  que  la  lune  j 
mais  ailleurs  on  lui  oftYoit  des  vic- 
times humaines.  Strabon  (})  ra- 
conte que  dans  les  pays  voilins  de 
l'Araxc  ,  on  adore  principalement 
la  lune  ,  qui  y  a  un  Temple  fa- 
meux. La  Déeflê  y  a  plulieurs  ei- 
claves  ,  &.  tous  les  ans  on  lut  en 
immole  un  en  lacriiice,  après  l'avoir 
«ourri  toute  l'année  fomptueufe- 
ment.  Lucien (4)  parle  de  fembla- 
bles  facrifïces ,  qu'on  falloir  à  la 
Déeflè  de  Syrie  ,  qui  n'étoit  autre 
que  la  Déeflê  Célelie  ,  ou  la  lune. 
Les  pères  conduisent  leurs  enfans 
enfermés  dans  des  facs  au  haut 
du  vellibule  du  Temple  de  la 
Déeflê  ,  &  les  précipitent  dans  la 
place  ,  Se  lorfque  ces  malheureufes 
&  innocentes  victimes  crient  8c  fe 
plaignent  >  les  pères  répondent 
que  ce  ne  font  pas  leurs  fils ,  mais 
des  bœufs. 

Les  Juifs  attribuoient  différens 
effets  à  la  lune  ;  par  exemple ,  f 
Moïie  parle  des  fruits  du  Soleil  &  | 
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de  la  lune  (5)  :De  pomis  fruduwti 
folis  &  lunœ.  Le  foleil  &  la  lune 
font  confédérés  comme  les  deux 
principes  de  la  production  des 
fruits  de  la  terre.  La  lune  leur 
fournit  l'humidité  &  le  fuc  qui  les 
nourrit  ;  le  foleil  cuit  cette  humi- 
dité, &  diflipe  ce  qui  abonde  (6): 
Lunœ  femincum  ac  molle  fiSus  ar- 
que  nocturnum  ,  folvere  humorem 
&  traherey  non  auferre.  Quelques 
Commentateurs  (7)  croient  que 
les  fruits  du  foleil  font  ceux  qui 
ne  viennent  qu'une  fois  l'aimée  , 
comme  le  froment,  les  raifins ,  &c 
&  que  les  fruits  de  la  lune  font 
ceux  qui  fe  recueillent  en  différens 
mois  de  l'année  ;  comme  les  con- 
combres ,  les  figues  ,  Sec. 

LUNULES ,  Lunulx.  Dieu  me- 
nace dans  If  aïe  (8)  d'ôter  aux  filles 
de  Sion  leurs  chauflurcs  précieufes 
&  leurs  lunules  ,  ou  leurs  croif- 
fans  ,  qui  fervoient  à  orner  leur 
chaufliire  :  Aufcret  Dominus  orna- 
mentum  calceamentorum  &  lunulas. 
Les  Sénateurs  Romains  mettoient 
à  l'endroit  de  la  cheville ,  au-deflus 
du  talon  ,  une  efpece  de  boucle 
qu'ils  appelloient  lune  >  parce 
qu'elle  avoit  la  figure  d'un  croif- 
fant  :  Patricia  claujit  vejligia  lunS. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'on  la 
mettoit^  au-devant  &  au  bas  de  la 
jambe  ;  mais  ce  fentiment  eft  fïn- 
gtilier  ;  les  anciennes  figures  la 
repréfentent  autrement.  Bruduas 
frère  d'Hérode  Atticus  mettoit 
cette  lune  au- défais  du  talon  fur 
la  cheville.  Elle  étoit  d'ivoire ,  Se 
avoit  la  forme  d'un  croiffrnr  (9). 
Le  terme  Hébreu  (10)  que  fdint 
Jérôme  a  rendu  par  lunulas ,  figni- 
fie  en  effet  une  lune  ;  &  mtnïfcos 
dont  fe  fervent  les  Septante ,  peut 
atifli  fignifier  la  même  chofe.  L'E- 


(O         ixv  ,H.  =(î)  Jcrem  vil ,  18.  ===  (j)  Str.ibo  1 1.  xi.  r 

(4)  Lucian.  de  De*  Syr.         (5)  Veut,  xxxin  ,  14.  =*=  (G)  F!<n.  /.  t, 

c.  101.   (7  )  Kab.  Salomon,  Munft.  Jun.  Mnlvenda  ,  &c.  =•  (%)  If  ii. 

m,  i8.  =  C9;  Autiquité  expliquée  ,  t.  i  ,  p.  58.  cas  (loj  CrU"VtWn 
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feri  titre  (è  fèrt  chimême  terme  dans 
f«ndroit  des  Juges  (  i  )  ,  où  l'on 
p  arle  des  carcans  qui  étoient  au  cou 
des  chameaux  des  Madianites.  Il  y 
avoit  des  croifTans  d'or. 

LUS  S  A.  Voyez  Luja. 

LUSTRATIONS.  Ce  terme 
eft  confacré  dans  le  ftyle  des  Au- 
teurs qui  ont  traité  des  cérémonies 
religieuies  ,  pour  marquer  les  af- 
perflons,  fumigations  &  autres  cé- 
rémonies employées  pour  purifier 
les  lieux  ou  les  perfonnes  fouillées. 
Par  exemple  ,  Dieu  ordonne  à 
Moïfe  de  prendre  les  Lévites  du 
milieu  des  enfans  d'ifrael  ,  &  de 
les  purifier  par  l'eau  d'expiationf  z  ): 
Afpergantiir  aqxiâ  luflrationis.  Ail- 
leurs (l)  jl  ordonne  fous  peine  de 
la  vie  ,  /rue  quiconque  fe  fera 
fouillé  par  l'attouchement  d'un 
mort ,  ou  en  affiliant  â  des  funé- 
railles, (ê  purifie  ,  en  s'arrofant 
avec  l'eau  de  luftrarion.  Cette  eau 
étoit  une  efpece  de  leffive  ,  que 
l'on  faifoit  ,  en  jetant  dans  de 
Peau  pure  ,  une  pincée  de  la  cen- 
dre d'une  vache  rouffe  ,  immolée 
au  jour  de  l'Expiation  folemnelle. 
On  arrofbitde  cette  eau  les  perfon- 
nes 8c  les  chofes  qui  avoient  con- 
tracté quelque  fouillure  à  l'occa- 
ilon  d'un  mort.  On  peut  auflî  don- 
ner le  nom  de  luftration  à  ce  qui 
fe  pratiquoit  lorfqu'un  lépreux 
étoit  guéri  de  fa  lèpre  (4)  ,  ou 
qu'une  femme  venoit  fè  préfènter 
au  Temple  après  fes  couches  (  5  ). 

On  fe  ferr  auffi  fouvent  du  verbe 
lujîrare  ,  en  parlant  de  la  confé- 
cration  que  les  parens  faifoient  de 
leurs  enfans  en  l'honneur  du  faux 
Dieu  Moloch.  Ils  les  faifoient 
r/ufTcr  ou  par-deffus  les  flammes  , 
ièlon  quelques-uns  ;  ou  entre  deux 
feux ,  félon  les  autres  ;  ou  enfin 
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ils  les  confumoient  d  »ns  les  flam- 
mes ,  fuivant  la  plus  commune 
opinion.  C'eit  ce  que  Dieu  avoit 
très-expreflemenr  défendu  (6) ,  8c 
qui  ne  lai  fia  pas  de  fe  pratiquer 
aflêz  fouvent  dans  ïfrael.  Voyex 
ci-apris  Moloch  ,  8t  notre  Diùfcr- 
tation  fur  cette  Divinité  des  Am- 
monites ,  imprimée  à  la  tête  du 
Commentaire  fur  le  Lévitique. 

LUTH  ,  inftrumenr  de  mufique 
a  cordes.  Autrefois  il  n'avoir  que 
fix  cordes  j  à  pré  lent  il  en  a  onze. 
Il  eft  compofé  de  la  table  ,  qui  eft 
de  bois  de  lapin  »  ou  de  cèdre  ; 
du  corps  ,  fait  de  neuf  ou  dix 
édifies  ;  du  manche  ,  qui  a  neuf 
touches  ;  &  de  la  tête  ,  où  font 
les  chevilles  ,  qui  fervent  à  mon- 
ter les  cordes  au  ton  qu'on  veut 
leur  donner.  Elles  font  attachées 
à  un  chevalet ,  qui  eft  au  bas  de 
la  table  ;  &  par  l'autre  extrémité, 
elles  portenr*fur  un  morceau  d'i- 
voire ,  où  il  y  a  des  petites  en- 
tailles ,  8c  qui  eft  au  bout  du  man- 
che. Le  fon  fort  par  une  rofe  qui 
eft  au  milieu  de  la  même  table.  On 
pince  les  cordes  de  la  main  droite , 
8c  on  ft  fert  de  la  gauche  pour 
appuyer  fur  les  touches.  On  tra- 
duit ordinairement  le  Latin  cytha- 
ra  ,  tefludo  ,  ou  chelis  ,  par  ,  un 
luth  :  mais  il  eft  certain  que  la  cy- 
thare  ancienne  ,  nommée  kinnor 
dans  l'Hébreu  (7)  ,  eft  fortdirTé- 
rente  du  luth.  Voyez  notre  Diflêr- 
tation  fur  les  inftrumens  de  mufi- 
que  des  anciens  Hébreux  ,  à  la 
tête  du  Commentaire  fur  les 
Plêaumes. 

LUTTE  de  Jacob  avec  l'Ange 
qui  lui  apparut  à  Phanuel  (8).  Il 
dit  dans  la  Génefe  ,  que  Jacob 
ayant  fait  paflêr  â  fes  gens  le  tor- 
rent de  Jacob  ,  il  demeura  feul  ; 


(  1)  Num.  vin  ,6,7.  =  (  l)  Num. 

ttc.  =  (î)Ltvit,  xn  ,  6  , 


»  *  .  * , 4, 


(1)  Judic.  vin  ,  zx  ,  *6.  = 
xix  ,  io.  =  (4)  Levif.  xiv,  1 

7  *  8.  z=z(6)  Dcut.  xvixi  ,  10.  Nec  ' inventât ur  in  te  qui  luflret  filium 
Juum  ,  aut  filiam  ,  ducens  per  ignem.  =3  (l)  *W3  Cinnor  ,  Cythar** 
=  (%)  Gcnef*  xxxi  1 ,  14. 
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&  voilà  un  homme  qui  luttoit  avec 
lui  jufquau  matin.   Cet  homme 
voyant  qu'il  ne  pouvait  Surmonter 
Jacob  ,  lui  tomba  le  nerf  de  la 
cuiffe  ,  qui  fe  fécha  aujji-tot  j  & 
il  lui  dit  :  Laifet-moi  aller  ,  car 
V aurore  commence  à  fe  lever.  Jacob 
lui  répondit  :  Je  ne  vous  bifferai 
point  aller  ,  que  vous  ne  m'aye? 
donné  votre  bénédiction.  L'Ange 
k  bénit  au  nu  me  lieu  ,  &  lui  chan- 
gea fon  nom,  en  rappelant  lfrael, 
&  Jacob  donna  à  ce  lieu  le  nom 
de  Phanucl  ,  comme  qui  diroit  , 
l'apparition  de  Dieu.  Moïfe  donne 
à  celui  qui  luttoit  avec  Jacob  ,  le 
nom  d'homme  ,  mais  on  ne  doute 
point  que  ce  ne  fût  on  Ange  ;  fklc 
Prophète  Ofee  (  i  )  le  marque  ex- 
preflement  :  Infortitudinefita  direc- 
tes ejl  cum  Artgclo  ,  6r  invaluit  ad 
Angclum.  Plulieurs  anciens  Pè- 
res (2)  ont  cru  que  c'étoitle  Fils 
de  Dieu  ,  féconde  Berfonne  de  la 
lainte  Trinité  ,  qui  avoit  apparu 
en  cet  endroit.  Origenes(i)  cite 
d'un  ouvrage  apocryphe  que  l'Ange 
Ifrael  le  premier  des  Anges ,  étant 
venu  dans  le  corps  de  Jacob,  Uriel 
le  huitième  des  Anges  voulant  fe 
faire  palier  pour  Jacob  »  fut  com- 
battu par  Ifrael.  Quelques  Anciens, 
su  rapport  de  Procope  (4)  »  ont 
cru  que  cet  homme  étoit  le  Dé- 
mon fous  lafigive  d'Efaii  quicom- 
battoit  contre  Jacob.  Quelques 
Rabbins  ont  avancé  que  c'étoit 
l'Ange  d'Efaii ,  ou  plutôt  l'Ange 
du  pays  d'Efaii,  qui  luttoit  contre 
Jacob  ,  pour  l'obliger  à  fe  déporter 
du  droit  d'aînefle  ,  qu'il  avoit  ob- 
tenu contre  Kfaii.  On  peut  voir 
fur  cela  les  Commentateurs. 

Quant  au  nerf  de  la  cuifle  de 
Jacob  qui  fut  touché  par  l'Ange  , 
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on  croit  que  l'Ange  lui  toucha  ia> 
cuifle  en  l'endroit  où  le  grand  os 
s'emboîte  dans  Vacetabulum de  Vos 
facrum  ,  il  le  toucha  dans  l'endroit 
le  plus  épais  &  le  plus  chaîna 
de  la  cuifle  ,  &  lui  en  foula  les 
nerfs  ;  ce  qui  fut  caufe  que  Jacob 
en  demeura  boiteux.  Les  uns  di- 
ient  qu'il  ne  boita  que  quelques 
inomens  \  d'autres  qu'il  boita  juf- 
qu'à  fon  arrivée  a  Sichem  ;  & 
d'autres  enfin  qu'il  fut  boiteux 
jufqu'à  ià  mort. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'abftinence 
du  nerf  de  la  cuifle  :  Quam  ob  eau- 
fam  non  comedunt  nervum  jilii  If- 
rael ,  qui  emarcuit  in  femore  Ja- 
cob y  ufqut  in  prutfentem  diem. 
Voyez  l'article  Nerf. 

On  demande  il  cette*  lutte  de 
Jacob  étoit  un  événement  réel  , 
ou  une  (impie  viitoo,  Théodo- 
ret  (  s  )  &  le  Rabbin  Maimoni- 
des  (6)  ont  cru  que  tout  ceci  s'é- 
toit  pafTé  en  efprir ,  Se  n'avoit  de 
réalité  que  dans  l'imagination  de 
Jacob.  Ce  Patriarche  fortement 
occupé  du  danger  qu'il  étoit  furie 
point  de  courir  par  la  rencontre  de 
fon  frère  Kfaii  ,  eut  cette  vifion 
pour  le  raflurer.  Dieu  lui  fît  voir  en 
fonge  un  homme  qui  luttoit  contre 
lui ,  &  qui  n'ayant  pu  remporter 
fur  lui  aucun  avantage  ,  lui 
dit  ,  Vous  ne  vous  appellerez  plus 
déformais  Jacob  ,  mats  Ifrael  , 
c'eft-à-dire  ,  celui  qui  eft  maître 
de  Dieu  ,  car ,  ajoute -t-il ,  fi  vous 
avej  été  le  maître  en  luttant  contre 
un  Dieu  ,  contre  un  Ange  ,  à  plus 
forte  raifon  le  ferej-wus  contre  un 
homme  ,  contre  Efaii  votre  frère , 
&  pour  preuve  que  cette  vifion 
n'étoit  pas  de  ces  fonge  s  vains  Se 
1  ordinaires ,  il  lui  fembla  que  l'Ange 


(1)  Ol'ce.  xit  .  3.  — . .=  (%)  Juflin.  Dialog.  cum  Tryphone.  Clcm.  Alex. 
I.  1  Padag.  Tcrtutl.  contra  Praxcam  Htlar.  I.  ç  cV  1 5  ,  de  Trinie.  Athanuf. 
crat  \  ,  contra  Arian.  &c.  =  (\>)  Ongtn.  tom.  ç  %  tu  Joan.  tj  homil.  11  , 
in  Numcr.  =  (4)  Procep.  in  Ctnef.  kkxii.  Vide  &  Hieron.  in  Ephcf.  e. 
vi  ,  6r  O  ri  fiât.  I.  j  t  de  Princlpiis.  =  (^)  Theodoret.  quetfl.  I  ,  91  ,  in 
Dcut.  =  foj  Maimon.  in  Mofe  Nebochim,  part.  1 ,  c.  41. 
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'  lui  touchoit  la  cuiflê  ,  8c  en  effet 
à  fou  réveil ,  il  Ce  trouva  boiteux, 
apparemment  par  la  force  de  Ton 
imagination.  • 

C'eft  ce  qu'on  peut  dire  pour 
appuyer  le  fentiment  qui  croit  que 
tout  cela  le  paflà  en  vifion.  Mais 
le  fentiment  le  plus  commun  8c  le 
mieux  fondé  ,  eft  que  la  thofe  fe 
paflà  en  réalité.  Le  récit  de  Moïfe 
femble  ne  pouvoir  s'entendre  au  - 
trement  ;  8c  l'incommodité  de  Ja- 
cob ,  qui  en  fut  une  fuite ,  prouve 
qu'il  y  eut  ici  plus  qu'un  fonge. 

LUZA.  C'eft  l'ancien  nom  de 
péthcl.  Genef,  xxvm. 

Luza,  ville  de  l'Arabie  Pétrée 
qui  fut  bâtie  par  un  homme  de 
Bétel  (  i  )  ,  qui  pendant  que  ceux 
de  la  Tribu  d'Ephraïra  afliégeoienr 
Béthel ,  leur  montra  une  entrée 
iècretre ,  par  le  moyen  de  laquelle 
ils  prirent  la  ville.  Ce  qui  fut  cau(ê 
.qu'on  lui  donna  la  vie  fàuve  ,  à 
lui  &  à  toute  fa  famille.  Il  fe  retira 
dans  le  pays  des  Héthéens ,  8c  y 
bâtit  Lu\a ,  autrement  appelé  Lefa, 
ou  Lafa ,  ou  Lujfa. 

LYBIE,  Province  d'Egypte  , 
que  nous  croyons  avoir  été  peu- 
plée par  les  defeendans  de  Laha- 
.  bim ,  fils  de  Mezraïm.  Genef.  x ,  i } . 
Cette  Province  s'étendoit  depuis 
Alexandrie  jufqu'à  Cyrene ,  &  peut- 
être  encore  plus  loin;  car  on  ignore 
les  anciennes  bornes  du  pays  des 
Lahabim  ,   ou  Liibinu  Nahum. 

nu  9. 

Lybie.  On  donne  aufli  quelque- 
fois le  nom  de  Lybie  à  toute  l'Afri- 
que ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  fe 
trouve  en  ce  fens  dans  l'Ecriture. 

LICANTROPIE.  On  appelle 
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ainfi  la  maladie  dans  laquelle  tombe 
un  homme  ,  lorfque  par  un  effet 
d'une  imagination  bleflee  8c  d'un 
cerveau  échauffé ,  il  s'imagine  être 
devenu  Bœuf ,  Loup ,  Chien  ôu 
Chat  ,  8cc.  8c  prend  toutes  les 
inclinations ,  les  manières  8c  les 
fentimens  de  ces  animaux.  On  croit 
communément  (  z  )  que  Nabucho- 
donofor  ,  par  un  effet  de  la  pui£ 
fance  de  Dieu  ,  tomba  dans  cette 
manie  :  Ain(i  ce  Prince  croyant 
fortement  qu'il  étoit  devenu  Boeuf, 
commença  à  marcher  à  quatre ,  à 
brouter  l'herbe  ,  à  frapper  de  la 
tête  comme  avec  des  cornes  ,  à 
demeurer  dans  les  champs,  à  fuir 
la  compagnie  des  hommes ,  à  laif- 
fer  croître  fes  cheveux ,  (à  barbe 
Se  fes  ongles  ,  comme  une  bête. 
Ses  gens  étonnés  d'un  événement 
fi  prodigieux ,  le  fàifirent  8c  le  liè- 
rent comme  le  marque  Daniel  (  j). 
Alligetur  vinculo  atreo  6r  ferreo  ; 
ils  le  traitèrent  *>mme  on  traite 
les  maniaques  8c  les  furieux  ,  de 
peur  qu'ils  ne  commettent  quelque 
violence  ,  ou  qu'ils  ne  fe  jettent 
dans  quelque  précipice.  Mais  enfin 
il  s'échappa ,  8c  vécut  à  la  campagne 
comme  une  bête.  Ces  fortes  de 
maladies  ne  font  nullement  incon- 
nues aux  Médecins  ;  8c  il  y  a  peu 
de  livres  de  Médecine  qui  n'en  par- 
lent. 

LYCAONIE,  Province  de  l'Afie 
Mineure ,  qui  fait  partie  de  la  Cap- 
padoce  ,  ayant  la  Gala  tic  au  (èp- 
tentrion  ,.  la  Pifidie  au  midi  ,  la 
Cappadoce  à  l'orient,  8c  la  Phrygie 
au  couchant.  Saint  Paul  prêcha 
dans  la  Lycaonic  ,  dans  les  villes 
d'Iconium  8c  de  Lyftres  (4). 


(1)  Judic,  1  ,  15  ,  26.  =  (z)  Hieron.  Theodoret.  Maldonat.  Percr.  Cor- 
ne!, Sanci.  hic.  Franc.  Valcf.  de  Sacra  Philofoph.  cap.  80.  Mercurial.  lib.  6. 
Ver.  Lecl.  c.  zo.  D.  Thom.  de  Regimine  Princ'tpum  ,!.  1,  cap.  ultim.  Rupert* 
de  Trinit.  /.  6,  &  de  Victoria  Vcrbi  tcap.  19.  Delrio  ,  /.  z.  Difijui/ît.  Magic, 
cap.  18.  Bartholin.  de  morbis  Biblic's.  Vives  &  Léonard.  Coqit&us  ad  Augu  fi, 
l.  18,  de  Civit.b  alii.  =3  (5)  Dan.  iv,  tz.  Hyeronym.  in  Dan.  iv  ,  p. 
1089.  Cùm  pirfpicuum  fit  omnes  furiofos  ,  ne  fe  précipitent  G*  alios  ferro  in* 
vadant%  eatenis  ligari.  sas  (4)  A8t*  »*V ,  1  ,  i ,  l  >  énr.  Au  de  J.  C,  48  , 
de  l'Ere  vulg.  45. 
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Lycaonie.  Langue  de  Lycao- 
nie.  Saint  Paul  prêchant  à  Lyjlre , 
ville  de  Lycaonie  (  i  )  ,  dans  TAfie 
Mineure,  guérit  par  l'on  feul  com- 
mandement un  homme  qui  étoit 
boiteux  dès  le  ventre  de  fa  mere, 
&  qui  n'avoit  jamais  marché.  Alors 
ceux  de  Lyftre  élevant  leur  voix  , 
commencèrent  à  dire  en  leur  langue 
LyaconUnne  :  Des  Dieux  devenus 
fembLibles  aux  hommes  ,  font  def- 
cendus  vers  nous  :  &  ils  appebient 
Barnabe  Jupiter,  &  faint  Paul  Mer» 
cure ,  parce  quil  étoit  le  chef  de  la 
parole.  On  demande  quelle  étoit 
cette  langue  Lycaonienne.  La  plu- 
part croient  que  c'étoit  un  Grec 
corrompu  ;  &  il  eft  certain  que 
dans  rAiîeMineure  on  parloir  Grec \ 
mais  comme  il  eft  ordinaire  dans 
les  Provinces  éloignées  du  centre 
de  la  pureté  &  du  bon  goût ,  les 
langues  s'altèrent  8c  s'éloignent  de 
la  politeflê  des  bonnes  villes  ,  & 
des  lieux  où  tes  études  fleurif- 
fent. 

Paul  Erneft  Jablonski  a  fait  une 
favante  DilTertation  fur  la  langue 
Lycaonienne.  Il  prétend  qu'elle 
étoit  la  même  que  la  langue  Cap- 
padocienne  >  8c  que  celle-ci  étoit 
un  Grec  mêlé  de  beaucoup  de  Sy- 
riaque ,  fentiment  qui  a  été  fuivi 
par  Grotius,  8c  qui  eft  très-proba- 
ble ,  à  caufe  du  voifinage  de  la 
Syrie,  de  la  Cappadoce  8c  de  la 
Lycaonie  ;  8c  s'il  n'eût  été  queftion 
que  de  marquer  une  différence  de 
Dialette ,  faint  Luc  n'auroit  pas 
dit  ,  que  ces  peuples  s'écrièrent 
en  langue  Lycaonienne ;une  dialefte 
n'eft  pas  une  langue  particulière. 

LYCIE ,  Province  de  l'Afie  Mi- 
neure ,  ayant  la  province  de  l'Aile 
proprement  dite ,  au  Nord ,  la  Mé- 
diterranée au  midi ,  la  Pamphilie 
à  l'orient,  Se  la  Carie  au  couchant. 
Saint  Paul  (x)  aborda  au  port  de 
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Lyftres  en  Lycie ,  lorfqu'il  alîoît 
à  Rom»,  pour  paroître  devant  Né- 
ron, l'an  de  Jefus-Chrift  ou  dm 
l'Ere  vulgaire  <5o. 

LYDIM  ,  en  Hébreu  ,  lui  ou 
Lod,  8c  nommée  par  les  Grecs  3c 
les  Latins  Lydda  ou  Diofpolis ,  fur 
le  chemin  de  Jérufalem  à  Céfarée 
de  Philippes.  Elle  étoit  à  l'orient 
de  Joppé  ,  8c  â  quatre  ou  cinq 
lieues  de-  cette  ville.  Lydda  appar- 
tenoit  a  la  Tribu  d'Ephraïm.  Il 
femble  qu'elle  fut  habitée  par  les 
Benjamires ,  au  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  (  j  )•  Lydda 
eft  une  des  trois  Toparchies  qui 
furent  démembrées  de  laSamarie, 
pour  être  données  aux  Juifs  (4)» 
Saint  Pierre  étant  venu  à  Lydde  , 
y  guérit  un  homme  paralytique 
nommé  Enée  (5). 

Les  Juifs  enfeignent  qu*après  la 
ruine  de  Jérufalem  ils  établirent 
diverfes  Académies  en  différens  en- 
droits de  la  Paleftinc,  8c  en  par- 
ticulier à  Lydda  ,  où  le  fameux 
Akiba  profefTa  pendant  quelque 
temps.  Gamaliel  prit  fa  place ,  8t 
l'obligea  de  fe  retirer  à  Japhné  ; 
après  lui  parut  Jafphon  ou  Trî- 
phon,  autre  Rabbin  fameux,  que 
quelques-uns  ont  confondu  avec 
Triphon  le  Juif,  qui  eft  le  per- 
fonnage  du  Dialogue  de  ùïtit 
Juftin. 

LYDIA ,  femme  de  Thyarire, 
Marchande  de  pourpre  ,  qui  de- 
meurait dans  la  ville  de  Philippes 
en  Macédoine  (  6  ).  Elle  fè  con- 
vertit au  Seigneur  par  la  prédi- 
cation de  faint  Paul ,  8c  fut  bap- 
tifée  avec,  toute  fa  famille.  Elle 
offrit  fa  maifon  à  faint  Paul ,  8c  le 
pria  avec  tant  d'inftance  d'y  de- 
meurer, qu'il  fe  rendit  à  fes  priè- 
res. Cette  femme  n'étoit  pas  Juive 
de  naiftànce  ,  mais  profélyte.  Elle 
eft  reconnue  pour  Sainte  ,  8c  le 


<i)  Aa.  xiv  ,  6,  7  ,  8  ,  9  ,  10.  ==(!)  A3,  xxvn.  =  (?)  ».  Efiir. 
XI  ,  ?$.  =  (4)  1.  Mccc.xt  ,  M.  Jofcph.  Ann<i*  /.  14  ,  c.  8.  =  ($) 

IX,  fi  ,  l+S=X         M*  XYI  ,  I4,  40. 
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Martyrologe  ftomain  en  fait  mé- 
moire le  î  d'Août.  Peut-être  que 
Lydia  eft  le  nom  de  fa  patrie  ,  & 
qu'on  l'appeloir  communément  la 
Lydienne  ,  Lydia. 

LYDIE,  Province  de  l'Afie 
Mineure  ,  peuplée  par  les  enfans 
de  Ludy  fils  de  Sem.  Gcnef.  x,  22. 
Ces  Lydiens  ne  font  pas  fort  con- 
nus dans  l'Ecriture.  Il  en  eft  parlé 
dans  Ifaïe  ,  lxvi  ,  19  ,  ou  peut- 
être  des  Lydiens  d'Egypte ,  &  dans 
le  premier  Livre  des  Maccabées , 
Chap.  vin  ,  f.  8. 

Lydie,  Province  d'Egypte  , 
peuplée  par  Ludim  ,  fils  de  Miz- 
raïm  (  1  ).  Les  Auteurs  facrés  en 
parlent  fouvenr.  Voyez  Jérémie  , 
XL VI,  0.  Ezéchiel,  xxvn,  10, 
xxx,  5.  On  ne  fait  pasdiftinÛc- 
xnent  la  fituation ,  ni  l'étendue  du 
pays  des  Lydiens  d'Egypte.  Voyez 
ci -devant  Ludim. 

LYMBES.  Terme  confacré  au- 
jourd'hui dans  le  langage  des  Théo- 
logiens, pour  lignifier  le  lieu  où  les 
ames  des  Saints  Patriarches  étoient 
détenues ,  avant  que  Jefus-Chrift 
y  fût  defeendu  après  fa  mort ,  8c 
avant  fa  Réfurreûion  ,  pour  les 
délivrer  ,  8c  pour  les  faire  jouir 
de  la  béatitude.  Le  nom  de  Lym- 
hss ,  ne  fe  lit  ni  dans  l'Ecriture , 
ni  dans  les  anciens  Pères  ;  mais 
feulement  celui  d'enfers  ,  inferi , 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  le  Symbole  : 
Defeendu  ad  inferos.  Les  bons  8c 
les  médians  vont  dans  l'enfer,  pris 
en  ce  fens  ;  mais  toutefois  il  y  a 
un  grand  chaos ,  un  grand  abîme 
entre  les  uns  8c  tes  autres.  Jefus- 
Chrift  defeendant  aux  enfers ,  ou 
aux  lymbes,  n'en  a  délivré  que  les 
Saints  Se  les  Patriarches.  Voyez 
ci-devant  Enfer  ,  8c  Suicer  dans 
jbn  Dictionnaire  des  Pères  Grecs , 
fous  le  nom  a^hI,  t.  1  ,  p.  92 , 
9\  »  94  »  8c  Martinius  dans  fon 
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LcxLon  Phihlogicum ,  fous  le  nom 
Limbus ,  8c  M.  du  Cange  dans  fon 
Di£tionnaire  de  la  moyenne  Se  baflè 
Latinité ,  fous  le  même  mot  Lim- 
bus ;  8c  enfin  les  Scolaftiques ,  fur 
le  quatrième  Livre  du  Maître  des 
Sentences,  Dijtincl.  4  &  15.  Je 
ne  connois  pas  qui  eft  le  premier 
qui  a  employé  le  mot//m!>uj,  pour" 
défigner  le  lieu  où  les  ames  des 
faims  Patriarches  ,  8c  celles  des 
enfms  morts  fans  baptême,  font 
détenues.  Je  ne  le  trouve  pas  en 
ce  fens  dans  le  Maître  des  Sen- 
tences :  mais  fes  Commentateurs 
s'en  font-  fervis.  Voyez  Durand 
in  J.  Sent.  difï.  22  ,  qu.  4  »  8c 
D.  Thom.  in  2  ,  difï.  22,  qu.  2  9 
art.  1  ;  &  in  4  y  difï.  21,  qu.  I  y 
art.  1 ,  &  alibi  fepiiis.  D.  Bonavent» 
in  4  »  dijl.  45  1  art.  1 ,  q.  1.  Rcf- 
ponf.  ad  argument.  Limbus  ,  car 
c'eft  ainfi  qu'il  eft  écrit ,  8c  non 
pas  lymbus ,  eft  mis  comme  le  bord 
8c  l'appendice  de  l'enfer. 

LYNCURE ,  Lyncurius  ,  forte 
de  pierre  précieufe  ,  forftée ,  dit- 
on  ,  de  l'urine  du  lynx.  Voyez  ci- 
devant  Licure  ,  ou  Ligure. 

LYRE  ,  inftrumcnt  de  mufique 
qui  fe  trouve  allez  Auvent  dans 
l'Ecriture  (  2  ).  Lyra  en  Latin  8c 
en  Grec ,  répond  à  l'Hébreu  ti/i- 
nor  ,  qui  fe  traduit  aflèz  fouvent 
par  cythara.  C'étoit  un  inftrumenc 
à  cordes ,  qui  fe  trouve  repréiënté 
fous  pluficurs  figures  différentes 
dans  les  anciens  bas-reliefs  ,  mé- 
dailles 8c  peintures  ;  tan  rôt  avec 
trois  cordes ,  ou  avec  quatre  ;  8c 
tantôt  avec  cinq,  ou  fix,  ou  fept, 
toujours  tendues  de  haut  en  bas  , 
8c  réfonnant  fur  un  pied  creux.  On 
repréfente  ordinairement  Apollon 
avec  une  lyre  en  main.  On  dit 
Mercure  fut  inventeur  de  cet 
inftrumenc  :  mais  nous  favons  par 
l'Ecriture  (  \  ) ,  qu'il  étoit  en  ufage 


(1)  Gencf.  X  ,  ij.  ==  (2)  ».  Rr/f.  VI  ,  $  ,  cV  ?•  Reff.  x,  11  ,  6r  1.  Par. 
w,  16  6'  kvi  ,  j.  lf'ai,  v  ,  il.  Ames  y ,  23.  *W3  Cinnor.  K/S*/>«  =s 
ii)  Ginef.  iv,  zi. 
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dès  avant  le  deluge.On  peut  voir  no- 
tre Diflèrtation  fur  les  inftrumens 
de  mufique,  imprimée  à  la  tête  des 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes. 

LYS  ,  Lilium ,  fleur  très-coin - 
fflune*  Voyez  ci -devant  Lis, 

LYSANIAS  ,  ou  Lyfias  ,  Té- 
trarque  A'Abylene  »  dont  il  eft 
parlé  dans  iaint  Luc  ,  III»  i.  Ce 
Lyfanias  étoit  apparemment  le  fils , 
ou  le  petit-fils  d'un  autre  Lyfanias 
connu  dans  l'Hiftoire  (  i  ) ,  qui  fut 
mis  a  mort  par  Marc-Antoine ,  qui 
donna  une  partie  de  fon  Royaume 
à  Cléopatre  (2).  Lyfanias ,  fils  ou 
petit-fils  de  ce  premier  Lyfanias , 
pofledoit  l'Abylene  ,  lorfque  faint 
Jean-Baptifte  commença  fa  mif- 
îîon ,  puifque  faint  Luc  le  met  au 
nombre  des  Princes  /|ui  gouver- 
noienr  dans  la  Judée ,  ou  aux  en- 
virons.  Mais  il  faut  qu'il  ne  fît  pas 
une  grande  figure  dans  le  monde , 
ou  qu'il  ne  pofiêdât  qu'un  fort 
petit  Etat ,  puifque  les  Hiftoriens 
profanes  n'en  font  point  de  men- 
tion, l^ibilene  étoit  une  petite 
Province ,  fituée  entre  le  Liban  8c 
l'Antiliban  ,  dont  la  Capitale  étoit 
Abila»  Voyez  Abila. 

LYSIAS^ami  &  parent  du  Roi 
Antiochus  Epiphanes.  Ce  Prince 
étant  allé  au-delà  de  TEuphrate, 
pour  y  ramafler  de  l'argent ,  laiflâ 
la  Régence  du  Royaume  de  Syrie 
à  Lyfias  (î)  »  avec  ordre  de  faire 
la  guerre  aux  Juifs ,  8c  de  les  exter- 
miner. Lyfias  envoya  donc  en  Ju- 
dée Ptoléméc  ,  fils  de  Dorymene , 
Nicanor8c  Gorgias,  avec  une  puif- 
fante  armée.  Mais  Judas  Maccabée 
les  ayant  ou  battus  ou  difiipés ,  il  y 
vint  lui-même  l'année  fuivante  (4) 
avec  encore  de  plus  grandes  forces. 
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Mais  il  fut  vaincu ,  fon  armée  rm& 
en  fuite  ,  8c  lui-même  obligé  de 
fe  retirer  à  Antioche.  La  même 
année ,  Antiochus  Epiphanes  étant 
mort  au-delà  de  l'Euphrate ,  Lyfias 
s'empara  de  la  Régence  du  Royau- 
me ,  fous  la  minorité  du  jeune  An- 
tiochus Eupator  »  quoique  le  Roi 
Antiochus  Epiphanes  eût  donné  le 
gouvernement  du  Royaume  8c  la 
tutelle  de  fon  fils  à  Philippe  ,  un 
de  fes  amis  ,  qui  fe  trouva  alors 
auprès  de  lui  (5).  Nonobftant  la 
dernière  volonté  du  Roi,  Lyfanias 
fe  maintint  dans  le  gouvernement 
de  la  Syrie ,  8c  continua  à  faire  la 
guerre  aux  Juifs  par  Ces  Généraux  ; 
8c  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  ré- 
fifter  à  Judas  Maccabée  ,  il  vint 
une  féconde  fois  dans  le  pays  de 
Juda  (  6  ).  Il  s'avança  ju  fqu'à 
Bethfiire.  Mais  les  Juifs  le  batti- 
rent ,  8c  l'obligèrent  à  s'cnfuirt 
Il  fit  parler  d'accommodement  à 
Judas  Maccabée  ,  8c  la  paix  fut 
conclue  à  des  conditions  honora- 
bles 8c  avantageufes  aux  Juifs. 

Cette  paix  ne  dura  que  très-peu 
de  temps.  Judas  Maccabée  ayant 
été  obligé  de  prendre  les  armes  f 
pour  réprimer  les  ennemis  parti- 
culiers des  Juifs  ,  qui  fe  déclarè- 
rent contre  eux  dans  plufieurs  en- 
droits du  pays  ,  8c  de  repouflêr  les 
Généraux  des  troupes  Syriennes  , 
qui  ne  celToient  de  molelter  les 
Juifs  fes  frères ,  Lyfias  revint  fur 
la  fin  de  la  même  année  dans  le 
pays  (7) ,  menant  avec  lui  le  jeune 
Roi  Eupator ,  avec  l'élite  de  fes 
troupes.  Ils  affiégerent  Bethfure, 
8c  s'avancèrent  jufqu'à  Jérufalem, 
dont  ils  formèrent  le  fiege.  La 
ville  ,  ou  plutôt  le  Temple  ,  où 


(O  P'O  ♦  49  »  P*  44»  =  fll  Jofeph.  Antiq.  I.  ij  ,  c.  4.  r=  (t)  !• 
"Macc.  III,  }i,  &  feq.  An  du  Monde  $859  ,  avant  J.  C.  161  ,  avant  l'Ere 
vulgaire  i6{.  ==(4)  1.  Macc.  iv  ,  18,  19 ,  An  du  Monde  5840, 
avant  J.  C.  160  ,  avant  l'Ere  vulg.  164.  =  (0  1.  Macs,  vi ,  14 ,  if  >  &*• 
r==(6)  An  du  Monde  5841»  «vant  J.  C.  159,  avant  l'Ere  vulg.  16 j. 
Voyez  ».  Macc.  xi ,  1  ,  »  ,  3  ,  =  (7)  t.  Macc.  Xill  ,  X  ,  t  ,  3  ,  fer. 
0'  x.  Mac;  \i ,  18  ,  19  ,  &c* 


Digitized  by  Google 


LYS 

Judas  étoit  enfermé  ,  etoif  fort 
prefTé  ;  car  comme  c'étoi:  la  feptie- 
mc  année  ,  l'on  y  manquoit  de 
vivres*  Il  arriva  par  un  effet  par- 
ticulier de  la  Providence ,  que 
dans  ce  même  temps  Philippe  , 
qui  avoit -été  lanTé  pa»Epiphanes , 
Régent  du  Royaume ,  vint  en  Syrie , 
pour  entrer  dans  l'exercice  de  cet 
emploi.  Lyfias  en  ayant  eu  avis , 
£t  faire  aux  Juifs  des  proposions 
de  paix ,  qui  furent  agréées.  Eupa- 
tor  &  Lyfias  entrèrent  dans  Jéru- 
salem •  honorèrent  le  Temple  ,  8c 
promirent  aux  Juifs  de  les  biffer 
vivre  félon  leurs  Lois.  Mais  ils 
fauflêrcnt  leur  parole  ,  en  faifant 
abattre  le  mur  qui  mertoit  le 
Temple  à  couvert  des  infultes  de 
la  citadelle  ,  qui  étoit  occupée  par 
les  Syriens.  Ils  fe  retirèrent  enfurtc 
en  diligence  à  Antioche  ,  où  ils 
trouvèrent  que  Philippe  s 'étoit 
fortifié  :  mais  ils  l'attaquèrent  « 
prirent  la  ville  de 'force  ,  &  le 
tuèrent  (  i  ). 

L'année  fuivante  Dénié, 
trius  ,  fils  de  Séleucus  ,  Rpi  de 
Syrie  ,  à  qui  le  Royaume  ap^ar- 
tenoit  de  droit ,  étant  revenu  de 
Rome  ,  où  il  étoit  demeuré  en 
otage  depuis  la  mort  du  Roi  fon 
pere ,  &  étant  arrivé  en  Syrie  ,  fut 
reçu  à  Tripolis ,  ville  de  Phénicie, 
8c  ayant  amafle  quelques  troupes , 
marcha  droit  à  Antioche  (  j  )  , 
entra  dans  la  ville  ,  fe  faifit  du 
jeune  Eupator  3c  de  Lyfias ,  8c  les 
tua  tous  deux.  Telle  fut  la  fin 
de  Lyfias  ,  qui  avoit  gouverné  le 
Royaume  de  Syrie  environ  cinq 
ans. 

I.  LYSIMAQUE ,  fils  de  Ptolé- 
mée  y  Juif  de  Jérufalcm ,  qui  tra- 
duifit  d'Hébreu  en  Grec  le  Livre 
d'Fllher.  Sa  Traduction  fut  portée 
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de  Jcrufalem  â  Alexandrie  par 
Dofithée ,  qui  fe  difoit  Prêtre  de 
la  race  de  Lévi  ,  8c  par  Ptolémée 
fon  fils  (4)  «  la  quatrième  année 
du  règne  de  Ptolémée  f  furnommé 
Philométor ,  Tan  du  Monde  1817  « 
avant  Jefus-Chrift  1 7  j ,  avant  l'Ere 
vulgaire  177*  On  ne  fait  aucune 
particularité  de  la  vie  de  ce  Lyfi- 
ma  jue. 

II.  Lysimaque  ,  frère  de  Mé- 
nélaiis  ,  Souverain  Pontife  des 
Juifs.  Ménélaiis  ayant  acheté  la 
Souveraine  Sacrificature  pour  une 
grande  fomme  d'argent,  qu'il  pro- 
mit à  Antiochus  Epiphanes  ,  8c  ne 
s'étant  pas  mis  en  peine  de  la 
payer  ,  fut  cité  à  Antioche.  Il 
lahTa  en  fon  abfence  à  Jérufalem 
fon  frère  Lyfunaque  (  5  )  ,  qui  , 
jxiur  faire  les  fommes  dont  fon 
frère  étoit  redevable ,  commença 
à  piller  le  tréfer  du  Temple  (6). 
Le  peuple  fe  fou  leva  ,  8c  voulut 
l'empêcher  r  mais  il  lâcha  contre 
eux  trois  mille  hommes  ,  qui  en 
tuèrent  u,n  affez  grand  nombre. 
Alors  le  peuple  s'étant  armé  de 
tout  ce  qu'il  rencontra  »  les  uns 
ayant  pris  des  pierres ,  les  autres 
des  bâtons  ,  8c  les  autres  ayant 
jeté  contre  Lyfîmaque  de  la  cendre 
qui  étoit  dans  le  parvis  du  Temple, 
ce  facrilege  fut  tué  lui-même 
près  du  tréfor  du  Temple.  On 
le  compte  quelquefois  entre  les 
Grands -Prêtres  ,  parce  qu'il  fut 
Vice-Gérent  de  Ménélaiis  fon  frère  : 
mais  il  ne  pofTéda  jamais  la  Sou- 
veraine Sacrificature  en  chef. 

III.  Lysimaque.  Alexandre  Ly- 
fîmaque ,  Alabarque  d'Alexandrie. 
Voyez  ci-devantX///.  Alexandre. 

LYSTRES ,  ville  de  Lycaonie  , 
d'où  étoit  natif  faint  Timothée. 
Les  Apôtres  faint  Paul  8c  iaint 


(1)  1.  Macc.  VI  ,  6j.  Jofcph.  Antiq.  I.  iz  ,  c.  1  j.  =  (z)  An  du  Monde 
3842,  avant  J.  C.  158,  avant  l'Ere  vulg.  i6z.==(?)  1.  Macc.  VII ,  i ,  », 
tfc.  1.  Macc.  xi  v  ,  1 ,  z.  Juflin.  I.  $4 ,  c.  %.  Polyb.  Légat.  1 14.  ==  (4I  Eflh. 
ki  ,  1.  ==(0  An  du  Momie  }8j8  ,  avant  LC.  166,  avant  l'Ere  vulg.  170. 
s==  (  6)  z.  Macc.  îv ,  39 ,  40 ,  &c. 


Digitized  by  Google 


LYS 


LYS 


Barnabé  y  ayant  prêché  (0» &y  |  bientôt  wrh  ,   quelques  Jui<J 

ayant  guéri  un  homme  boiteux  dès  d'Icône  8c  d'Antioche  de  Pifidio 

ta  nailfence  (  x  ) ,  y  furent  pris  pour  étant  furvenui ,  animèrent  contre 

deux  Divinités.  Saint  Paul  fut  pris  eux  la  populace ,  qui  commençai 

pour  Mercure  ,  &  iaint  Barnabé  à  jeter  des  pierres  à  Paul  &  aV 

pour  Jupiter.  Ces  Apôtres  eurent  Barnabé  ,  &  à  les  traîner  hors- 

aflëz  de  peine  à  empêcher  qu'on  de  la  Ville  »  croyant  qu'ili  étoienv 

ne  leur  y  offrit  des  facririces.  Mais  morts. 


(i)  An  de  J.  C.  4$  ,  félon  l'Ere  vuig.  =  (1)  A3,  xiv  $  6,  7 ,  S,  çfo 
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MAACHA,  ou  Maachari  ,  ou 
Beth-Maachath ,  petite  Pro- 
vince de  Syrie  «  à  l'orient,  8c  au 
ieptentrion  des  fources  du  Jour- 
dain,  fur  le  chemin  de  Damas. 
Abel  ,  ou  Abela  ,  étoit  dans  ce 
pays  ;  d'otb  vient  qu'elle  eft  appel- 
le. Abel-Beth-Macha.  Jofué  (i) 
dit  que  les  Ifraélires  ne  voulurent 
pas  détruire  les  Maachatéens  , 
mais  qu'ils  les  biffèrent  dans  le 
pays  au  milieu  d'eux.  Le  Roi  de 
Maacha  (2)  donna  du  fecours  aux 
Ammonites  contre  David.  Séba 
fils  de  liochri  s'enferma  dans 
Abela ,  ville  du  pays  de  Maachati. 
(3)  Le  partage  de  la  demi-Tribu 
de  Manafl?  au-delà  du  Jourdain  , 
s'étendoit  jufqu'au  pays  de  Maa- 

that(A)* 

Maachà.  Il  y  a  plufleurs  per- 
sonnes du  nom  de  Maacha  dans 
l'Ecriture. 

I.  Maacha  ,  fils  de  Nachor  & 
de  fa  concubine  nommée  Roma  ; 
Ce  nef.  XXII ,  24.  Ce  Maacha  peut 
être  le  pere  des  Macétes  dans  l'A- 
rabie Heureufe.  Il  y  a  une  ville  de 
Maca  vers  le  détroit  d'Ormus. 

II.  Maacha,  fille  de  Thol- 
fnaï  Roi  de  Geflur,  femme  de  Da- 
vid, 8c  mere  d'Abfalom  8c  de  Tha- 
mar.2  Reg,  III,  3. 

III.  Maacha  ,  fille  d'Abeflâ- 
lom  (  5  ) ,  femme  de  Roboam  Roi 
de  Juda ,  8c  mere  d'Abia  ion  fuc- 
ceflêur.  Mais  2  Par.  xm  ,  2  , 
elle  eft  appellée  Michàïa  ,  fille 
d'Uriel  de  Gabaa.  Dans  les  Livres 
des  Rois,  on  pourroit  bien  avoir 
confondu  la  mere  avec  la  fille ,  en 


leur  donnant  à  Punc  8c  à  Taiirr* 
pour  pere  Abeûalom. 

IV.  Maacha  ,  fille  d'Abef- 
falom  ,  femme  d'Abia  Roi  de 
Juda ,  8c  mere  d'Afa  fim  fucceC- 
feur  (6).  L'Ecriture  (  7  )  dit  qu'Aû 
ôta  a  Maacha  fa  mere  ,  la  charge 
de  Prêtreflè  des  Divinités  infâ- 
mes que  l'on  adoroit  dans  les 
bois. 

V.  MAACHA  ,  concubine  de 
Caleb ,  8c  mere  de  Sareb  8c  de 
Tharfma.  1  Par.  1 1 ,  48. 

VI.  MAACHA ,  femme  de  Ma- 
chir  8c  mere  de  Phares,  z  Par. 
Vil,  16. 

VII.  Maacha  ,  f  ère  d'Achii 
Roi  de  Geth  ,  du  temps  de  Salo- 
mon. 3  Reg.  II,  39. 

VIII.  Maacha,  fœur  de  Ma. 
chir.  1.  Par.  vu,  15. 

IX.  Maacha,  pere  de  Sapha- 
tias,  Chef  de  la  Tribu  de  Siméon  « 
du  temps  de  David.  1  Par» 
xxvn,  16. 

»  MAC  H  ATI,  pere  de  Jézonias.  4 
Reg.  XXV,  23.  hrem.  XLVIH,  8. 

MAADDI,  fils  de  Bani  ,  rut 
un  de  ceux  qui  au  retour  de  la 
capriviré ,  renvoyèrent  leurs  fem- 
mes ,  qu'ils  avoient  epoufées  contre 
la  Loi.  1  Efdr.  x  ,  84. 

MAALA,  ou  Mahala,  fille  de 
Salphaad  ,  r/çut  avec  fes  fdeurs 
fon  partage  dans  la  Terre  promife, 
parce  que  leur  pere  étoit  mort 
fans  en  fans  mâles  ,  Num.  xxvi, 
î  3 ,  8c  xxvn,  1  Jofue  xvii ,  3  f 
1  Par.  Vil ,  1 5. 

MAARA  DES  SIDONIENS. 
(8)  Les  uns  l'entendent  d'une 


(1)  Jofue  xi ix  ,  13.= 

&'<•  ==  (4)  Deut.  111  ,  14,  £r  Jofue  xix  ,  f. 
if*)  |i  K*f.ftV,  ZO.s^(7)  3.  Rtg.  x? ,  1}  ,  14 


(2)  2.  Reg.  x  ,  8  ,9.  ==  (3;  1.  Reg.  xx,  if  ,  16, 

=  ($)  3.  Reg.  hv  ,  1.  =s 
(8)  Jofue  xi  1 1  ,4. 
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Ville  ;  les  autres  ,  d'une  caverne 
ou  d'une  prairie  ,  dans  le  pays  des 
Sidoniens.  Mais  il  vaut  mieux  l'en- 
tendre avec  Junius  ,  du  fleuve 
Magoras  ,  qui  tombe  dans  la  Mé- 
diterranée entre  Sidon  Se  Bérythe. 
{ i  )  On  peut  fort  bien  prononcer 
l'Hébreu  par  Magora  ,  au  lieu  de 
M  aura* 

MAARAT  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jofue  xv,  s  p.  Voyez 
Mar€U 

MAASAI,  fils  d'Adiel  Lévite. 

I  Par.  xv,  18. 

I.  MAASIAS ,  fils  d'Achaz  Roi 
d'Ifrael.  Il  fut  aflàfliné  par  Zéchri. 
Voyez  1  Par.  xxvm ,  7. 

II.  Maasias,  fils  d'Adaïas,  fut 
tin  de  ceux  à  qui  le  Grand-Prêtre 
Joïada  découvrit  le  defiêin  qu'il 
avoit  de  mettre  fur  le  trône  de  Juda 
le  jeune  Joas  ,  Se  de  fe  défaire 
d'Athalie  (*J. 

MAASIAO,  Chef  de  la  dernière 
des  vingt-quatre  ramilles  Sacer- 
dotales. 1  Par.  XXIV  ,  18. 

MABARTHA.  C'eft  le  nom 
que  ceux  du  pays  donnoient  du 
temps  de  Jofeph,  à  la  ville  de  Si- 
chem  ,  autrement  Néopolis ,  ou 
Naploufe  (j). 

I.  MABSAM  ,  fils  d'Ifinael* 
Cenef.  xxv,  1  j. 

*  II.  Mabsam  ,  fils  de  Sellum  , 
&  pere  de  Mafma.  1  Par.  iv  , 
21. 

MABSAR  ,  de  la  race  d'Efaii. 

II  fuccéda  à  Théman  dans  la  Prin- 
cipauté d'Edom.  Oenef.  xxxvi, 

MACBENA ,  vilfe  de  la  Tribu 
de  Juda  ,  bâtie  ,  ou  habitée  par 
Sué.  1  Par.  11,  49» 

MACCABÉK.  Ce  nom  peut 
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dériver  i°.  de  l'Hébreu  (4)  caba  \ 
j'éteins;  comme  qui  dirait,  qui 
extermine  ,  qui  fait  périr  les  en- 
nemis du  Seigneur.  i°.  D'autres 
le  dérivent  de  l'Hébreu  Macah-bi , 
(5)  la  plaie  eft  en  moi  ;  Dieu 
m'a  frappé  ,  &  humilié.  Voyez 
Ifai.  Lin  ,  j ,  4  >  où  le  Meffie  eft 
nommé  Homme  de  plaies,  (Héb. 
Ifchmacoboth  )  &  frappé  du  Sei- 
gneur ,  (  muccah  Elohim  ).  Voyez 
aufii  i  Par.  XII ,  1  j.  Machbanai , 
qui  eft  un  nom  propre.  ?°.  On 
peut  dériver  Macchabœus ,  ou  , 
félon  la  prononciation  Hébraïque , 
Maccabaia.hu  (6)  ;    de  Maccaha 
baïad,  qui  frappe  au  nom  du  Sei- 
gneur. 4°.  D'autres  le  dérivent  de 
l'Hébreu  Mechubbeh  (7)  ou  Afu- 
chabch ,  caché.  Les  Maccabées  (c 
cachèrent  d'abord  dans  les  caver- 
nes ,  pour  y  fuir  la  perfécution  : 
mais  enfuite  ils  en  forment ,  & 
durent  tête  à  leurs  persécuteurs. 
Ils  fe  firent  honneur  d'un  nom , 
que  d'abord  on  leur  avoit  donné 
par  mépris.  50.  On  peut  auffi  le 
prendre    comme    un  dérivé  de 
nahab  ,  percer,  Mahbcbah  fe  prend 
pour  un  marteau ,  8c  pour  une  ca- 
verne ;  6°.  ou,  en  le  dérivant  d'à* 
hab  ,  qui  fignifie  fupplanter ,  Mot- 
kabei   pourra  lignifier  ceux  qui 
fupplantent.  70.  Enfin  l'opinion  la 
plus  commune  ,  eft  qu'ils  firent 
mettre  fur  leurs  drapeaux ,  ou  fur 
leurs  boucliers,  cesquatres  lettres 
Hébraïques,  Mcm,  Caph  ,  Beth  , 
Jod  (8)  ,  qui  commencent  ces 
mots  ;  Mi  camoca ,  bt4ohim ,  /e- 
hovah  :  Qui  eft  femblable  à  vous 
entre  les  Dieux  ,  Seigneur  ?  Ce 
qui  eft  tiré  de  l'Exode  ,  xil ,  1 1. 
C'eft  ainfi  que  les  Romains  met- 


(1)  Plin.  /.  5  ,  c .  18.  =  (1)  ».  Par.  xxxm  ,  1.  An  du  Monde  $116",' 
avant  J.  C.  874  ,  avant  PF.rt  vulg.  878.  =  ($)  Jofeph.  de  Bclfo  ,  /.  5  t  c . 
4.  p.  890  ,  /.  =  (4)  1332&  Maccah.xi  ,  de  333  extinguo.  =r  (ç)  13  na£> 

Plttgd  in  me.  ===  (6)        HpD  Makba  Ra-lah  ,  percutiens  in  Dec  ; 

(7)  rOMO  Abfconfut.  Voyez  t.  Reg.  xiv  ,  ai  ,  ou  en  le  dérivant  de  2pj 
qui  fignifie  aufll  creufer ,  T)3pD  le  mec  pour  une  folle  fout  erra  ine.  y_ — a 
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toïent  fur  leurs  enfeignes  S,  P,  Q* 
R.  pour  marquer ,  Senatusj  Popu- 
tufque  Romanus. 

L'étymologie  qui  dérive  ce  nom 
4e  ces  quatre  lettres  hébraïques  , 
^30  i  M,  C,  B,  J,  peintes  fur  les 
étendards  ou  fur  les  boucliers  des 
Juifs  du  temps  des  Maccabées ,  eft 
certainement  la  plus  probable. 
On  fait  que  les  Hébreux  ont  cou- 
tume de  compofer  ainli  certains 
mots  artificiels  ,  en  joignant  en- 
semble les  premières  lettres  du 
nom;  par  exemple,au  lieu  de  dire 
Rabbi  Levi  Ben  Gerfon  ,  ils  difent 
Ralbag  ,  &  l'écrivent  de  cette 
forte  RLBG,  De  même  au  heu  de 
dire  Rabbi  Mo/es  Ben  Maimoni ,  ils 
p  rononcent  Rambam ,  &  écrivent 
RMBM.  Rien  n'eft  plus  commun 
parmi  eux  que  cet  ufage ,  8c  il  fe  - 
roit  impoflible  fans  avoir  la  clef 
de  ces  abréviations ,  d'entendre 
les  Livres  des  Rabbins.  C'eft  pour 
faciliter  cette  étude  que  Buxtorfa 
compofé  un  Livre  exprès  fur  ce  fu- 
jet ,  fous  ce  titre  :  de  abreviaturis 
hebraïcis. 

Ce  qui  pourroit  faire  douter 
que  le  nom  de  Maccabée  vient  de 
là,  c'eft  qu'il  paroît  que  Judas 
Maccabée  portoit  déjà  ce  nom 
avant  le  commencement  de  la 
guerre;  car  au  commencement  du 
premier  Livre  des  Maccabées  (  i  ) , 
en  parlant  de  Mattathias  8c  de 
fes  cinq  fils  ,  l'Ecriture  donne  à 
chacun  des  cinq  les  furnoms  qu'ils 
portoient  alors  :  Habcbat  jilios 
quinque,  Johannem  qui  cognomi- 
nabatur  Gaddis  :  &  Simconcm  qui 
cognominabatur  Thafi  :  &  Judam 
qui  votabatur  Maccab&us  ,  &c, 

La  tradition  des  Orientaux  rap- 
portée par  Abulfarage ,  eft  que  la 
mere  des  fept  frères  qui  fouffrirenf 
le  martyre  fous  Antiochus  Epi- 
phanes  ,  (è  nommoit  Afchmunah 
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ou  Schamunah  ,  nom  emprunté  dt 
l'Hébreu  Khafmanim  ou  Kafch- 
monim ,  lequel  fignifiant  des  Grands 
ou  des  Princes,  a  été  donné  aux 
Maccabées  Princes  de  leur  Nation  , 
d'où  les  Grecs  8c  les  Latins  ont 
formé  celui  d'Afmonéens. 

Quoi  qu'il  en  l'oit  de  l'étymolo- 
gie  de  ce  nom ,  on  le  donna  à  Ju- 
das fils  de  Mattathias ,  8c  il  pafla  à 
iès  frères  Simon,  Jonathas,  8c en 
général  à  tous  ceux  qui,  fous  la 
perfécution  d'Antiochus  Epipha- 
nes ,  (ignalerent  leur  zele  8c  leur 
confiance  ,  pour  défendre  la  li- 
berté de  leur  patrie ,  8c  la  Reli- 
gion de  leurs  pères.  Ainfi  on  ap- 
pelle Maccabées  les  fept  frères  qui 
foufFrirent  la  mort  avec  leur  mere  , 
pour  la  défenfe  de  leur  Loi;  8c on 
donne  le  nom  de  Livres  des  Mac- 
cabées ,  à  ceux  qui  renferment  Thif- 
toire  de  ces  temps- là.  On  le  donne 
même  au  Livre  qui  contient  le  ré- 
cit de  la  perfécution  de  Ptolémée 
Philopator  contre  les  Juifs  d'E- 
gypte, fufeitée  afîèz  long- temps 
avant  la  perfécution  d'Antiochus 
Epiphanes  Roi  de  Syrie  (x). 

Maccabée  ,  fc  dit  principale- 
ment de  Judas  Maccabée  ;  &  quand 
ce  nom  (è  trouve  feul,  il  défigne 
toujours  ce  Général.  Nous  avons 
donné  fa  vie  fous  l'article  de  Judas 
Maccabée, 

Voyez  la  lifte  des  Princes  Mac- 
cabées ou  Afmonéens ,  fous  l'arti- 
cle Rois  des  Juifs, 

Les  sept  frfres  Maccabées, 
font  ceux  qui  foufFrirent  le  martyre 
à  Antioche  ,  en  préfence  du  Roi 
Antiochus  Epiphanes ,  l'an  du  Mon- 
de }8}8,  avec  leur  mere  8c  le 
vieillard  Eléazar.  L'hiftoirc  du 
martyre  des  fept  frères  eft  racon- 
tée en  abrégé  dans  le  Chap.  7 
du  fécond  Livre  des  Maccabées  ;  * 
8c  plus  au  long ,  dans  le  Livre  in- 


(1)  1.  Macc.  11  ,  4.  .  (z)  La  perfécution  de  Ptol<5roée  Philopator  eft 

de.  l'an  du  Monde  $787  ,  &  cell  e  d'Antiochus  Epiphanes  ne  commerça  pro« 
prement  qu'en  5836,  avant  I.  C*  164  ,  avant  l'Ere  vuig.  168. 
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titulé  :  De  r Empire  de  h  raifon  : 
&  celle  du  martyre  d'Elcazar  fe 
trouve  dans  le  Chipitrc  vi,  $r.  18 
8c  fuivans  du  même  fécond  Livre 
des  Maccabées.  Nous  avons  donné 
fon  hiAoire  fous  le  titre  Eléajar. 
Quant  aux  fept  frères ,  ils  furent 
arrêtés  avec  leur  mere ,  8c  préfen- 
tés  à  Antiochus  Epiphancs ,  qui 
n'oublia  rien  pour  les  porter  à 
obéir  à  fes  ordres  >  8c  à  manger 
de  la  viande  de  porc ,  qui  étoit 
comme  le  fignal  de  défertion  de 
la  Loi  Judaïque. 

L'ancienne  Traduction  Latine 
du  Livre  De  f  Empire  de  Li  raifon , 
dont  nous  parlerons  ci-apris  fous 
le  nom  de  quatrième  des  Macca- 
bées ,  donne  aux  fepr  frères  les 
noms  de  i  Maccabéc  ;  i  Abcr  ; 
}  Machiri  j  4  Judas  ;  $  Achu  \ 
6  Areth  j  7  Jacob,  On  leur  donne 
encore  d'autres  noms  dans  d'an- 
ciens Manufcrits  :  mais  le  Texte 
Grec  original  du  deuxième  8c  du 
quatrième  des  Maccabées  ,  n'en 
dit  rien.  Jofeph  (  1  )  ,  8c  quelques 
autres  croient  que  ce  fut  à  Jéru- 
salem qu'ils  Souffrirent  :  mais  il  y 
a  beaucoup  plus  d'apparence  (2) 
que  ce  fut  à  Antioche,  où  l'on 
montrait  leurs  tombeaux  du  temps 
de  ù'mt  Jérôme  (3)  ,  8c  où  il  y 
avoit  une  Eglife  dédiée  fous  leur 
nom ,  du  temps  de  faint  Auguf- 
tin  (4). 

Le  premier  des  fept  frères  ayant 
déclaré  au  Roi  qu'il  aimoit  mieux 
mourir,  que  de  violer  les  Lois  de 
Dieu  ,  fut  faifi  par  les  bourreaux  , 
on  lui  coupa  la  langue  (5)  8c  les 
extrémités  des  pieds  8c  des  mains; 
on  lui  arracha  la  peau  de  la  tête , 
8c  on  le  jeta ,  comme  il  rcfpiroit 
encore ,  dans  une  poelle  brûlante, 
qui  chanfîbit  fur  un  grand  feu. 
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C'elt  ce  que'dit  le  fécond  Livre  de* 
Maccabées.  Mais  l'Auteur  du  qua- 
trième des  Maccabées ,  ou  De  VEm» 
pire  de  la  raifon  ,  porte  que  (es 
bourreaux  lui  ayant  arraché  fes  ha- 
bits ,  lui  lièrent  les  mains  derrière 
le  dos ,  8c  le  déchirèrent  à  coups 
de  fouets,  fins  qu'il  témoignât 
la  moindre  douleur.  Puis  ils  le 
jetterent  fur  la  roue,  où,  ayant 
les  membres  tout  froûTés,  il  parla 
à  Antiochus  ,  lui  reprocha  la  bar- 
barie ,  8c  infulta  à  l'inutilité  de 
fes  efforts.  Alors  les  bourreaux  éle- 
vant la  roue  fur  laquelle  il  étoit 
étendu  8c  allumant  du  feu  par- 
deflbus ,  le  confumerent  ainfi  par 
un  fupplice  nouveau.  Il  mourut, 
exhortant  fes  frères  à  la  conf- 
iance. 

Le  fécond  (  6)  fouffrit  les  même* 
fupplices  que  le  premier,  8c  avec 
le  même  courage ,  félon  l'Auteur 
du  fécond  Livre  des  Maccabées. 
Mais  le  Livre  De  Pempirc  de  la  rai' 
fon ,  dit  qu'on  lui  mit  dans  les 
mains  des  gantelets  de  fer,  armés 
de  pointes  très-aiguës,8c  qu'on  l'at- 
tacha au  chevalet.  Puis  voyant 
qu'on  ne  pouvoit  l'ébranler,  ou 
lui  arracha  la  peau  de  la  tête  avec 
des  ongles  de  fer ,  8c  on  le  fit  mou- 
rir dans  ces  tourmens. 

Le  troilieme  eut  les  mains  Scia 
langue  coupées,  8c  mourut  comme 
fes  deux  frères,  avec  une  conf- 
tance  héroïque.  Le  quatrième  Li- 
vre des  Maccabées  ajoute  qu'il  fut 
appliqué  â  la  torture  ,  qu'on  lui 
déboîta  les  pieds  8c  les  mains , 
qu'enfuite  on  lui  brifa  les  doigts, 
les  bras  8c  les  jambes,  8c  qu'en- 
fin on  lui  arracha  la  peau,  8c  les 
extrémités  des  doigts,  8c  qu'ayant 
été  mis  fur  la  roue ,  il  y  expira. 

Le  quatrième  fut  tourmenté  de 


(î)  Jofeph.  Aiit'tq.  I.  il  ,  c.  7  t  &  Autor.  Lib.  dt  împtrio  Rationis.  Jta& 
C*dron.  &  alii  quidam.  «==  (1)  Gorinides  ,  Martyrelogia  f  Lyr.  Scrar.  fyc, 

:  r  f\)  Hicronym.  inlocis,  verbo  Moilin.  =  (41  Au*.ftrm.  1,  de  Maccab» 

xxx  ,  nêv.  Edit.  ==  (5)  1.  Macc.  vu  ,  a...  7.  =  (6)  s.  Macc.  vu,  8  » 
9 ,  fc.  jufyu'aji  t.  40 ,  contient  1«  martyre  des  fu  frères. 
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Ititmé  qne  le  précédent.  On  lui 
coupa  la  langue,  8c  il  expira  dans 
les  tourmens. 

Le  cinquième  foufTrit  les  mêmes 
fuppîices  que  les  précedens.  Le 
fécond  des  Maccabées  ne  remar- 
que aucune  circonftance  de  fon 
martyre:  mais  le  quatrième  Livre 
de  même  nom ,  dit  qu'il  fe  pré- 
fenra  de  lui-même  au  Tyran ,  lui 
reprocha  fa  cruauté  8c  fon  injufti- 
ce  ;  Se  que  les  bourreaux  l'ayant 
fàifî  ,  le  lièrent ,  rattachèrent  au 
chevalet,  lui  mirent  les  pieds  dans 
des  entraves  de  fer,  lui  lièrent  les 
reins  autour  de  la  rotic ,  lui  déchi- 
rèrent les  membres  avec  les  poin- 
tes dont  la  roue  étoit  armée.  Il 
mourut  au  milieu  de  ces  tourmens, 
avec  une  tranquillité  qui  étonna 
fes  ennemis. 

Le  fixieme  fouffrit  les  mêmes 
iiippliccs  que  les  antres ,  Se  té* 
moigna  la  meme  confiance.  Leur 
mere  les  exhortoit  tous  les  uns 
après  les  autres ,  à  fouffrir  coura- 
geufement  la  mort,  plutôt  que  d'a- 
bandonner la  I>oi  de  leurs  pères. 
Le  quatrième  Livre  des  Maccabées 
dit  que  le  iixieme  des  fept  frères 
«roi:  fort  jeune  ,  8c  que  le  Roi  An- 
tiochus  l'exhorta  a  avoir  pitié  de 
lui-même,  Se  a  manger  des  vian- 
'des  qu'on  lui  préfèntoit  ;  mais  que 
ce  jeune  homme  lui  répondit  qu'il 
ne  cédoit  à  fes  frères  ni  en  cou- 
rage ,  ni  dans  le  rcfpcft  qu'il  avoir 
pour  les  Lois  de  fes  pères.  Aufli- 
tôt  on  le  prit ,  on  le  traîna  fur  la 
roue  ;  Se  apr&  l'y  avoir  étendu  , 
&  lui  avoir  détnis  tous  les  os  ,  on 
lui  enfonça  dans  le  dos  ,  dans  les 
côtés  8c  daits  les  entrailles ,  des 
broches  de  fer  rougies  au  feu. 
Apres  cela  H  s'adrefla  au  Tyran , 
Ce  lui  parla  avec  une  vigueur  qui 
étonna  les  afliftans.  Enfin  on  le 
jeta  dans  une  chaudière  brûlante , 
où  il  expira. 

Le  fepticme  frere ,  qui  étoit  le 
.plus  jeune  de  tous ,  fut  présenté 
îe  dernier.  Le  Roi  l'exhorta  à  aban- 
Tomc  II U 
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donner  les  Ldis  de  fes  pères ,  lui 
promettant  avec  ferment ,  qu'il  le 
combleroit  de  richeflês,  8e  qu'il 
le  mettroir  au  rang  de  fes  favoris. 
Et  comme  le  Roi  vit  que  fes  pro- 
mefles  ne  l'ébranloient  point,  il 
dit  à  la  mere  de  cet  enfant  de  lui 
itifpirer  des  fentîmens  plus  falu- 
taires.  La  mere  le  promit  ;  éfs'ap- 
prochant  de  fon  fils ,  elle  lui  dit 
en  Hébreu  de  demeurer  ferme, 
(ans  fe  mettre  en  peine  des  tour- 
mens qu'on  lui  préparait,  8e  fans 
fe  biffer  éblouir  par  les  belles  pro- 
meffes  qu'on  lui  faifoir.  Lorfqu'elle 
parloit  encore  ,  ce  jeune  homme 
fe  mit  à  crier  :  Qu'attendez -vous 
de  moi  \  Je  n'obéis  point  au  com  - 
mandement ^u  Roi,  mais  aux  pré- 
ceptes de  liPLoi  qui  nous  a  été 
donnée  par  Moïfe^  Il  continua  k 
parler  au  Roi,  8e  à  le  menacer  des 
Jugcmens  de  Dieu.  Alors  Antio- 
chus  ne  pouvant  fouffrir  qu'on  le 
mocquât  ainfi  de  lui,  le  fît  tour- 
menter comme  les  autres  :  8e  ce 
généreux  athlète  mourut  dans  les 
tourmens ,  fans  s'être  fouillé  par 
des  viandes  défendues. 

Le  quatrième  Livre  des  Macca- 
bées dit  que  le  Roi  ayant  fait  les 
efforts  pour  porter  ce  -feptieine 
frere  à  lui  obéir ,  8e  ayant  même 
fait  approcher  la  mere  de  cet  en- 
fant ,  àtîn  qu'elle  lui  parlât ,  Se 
que  fa  préfence  le  touchât  de  com- 
paflion  ,  la  mere  au  contraire  l'ani- 
ma à  fouffrir  courageufement  tou- 
tes chofes,  à  l'imitation  de  fès  frè- 
res. Alors  l'enfant  s'écria:  Déliez  - 
moi  ;  car  j'ai  quelque  chofê  à  dire 
au  Roi ,  en  préfence  de  fes  courti- 
fans.  On  le  délia  aufli- tôt,  croyant 
qu'il  fe  rendoit  aux  exhortations 
du  Roi  :  mais  s'élançant  du  côté 
de  la  chaudière  qu'on  lui  prépa- 
roit ,  il  s'adreflâ  à  Antiochus  ,  lui 
reprocha  fa  cruauté  ,  le  menaça 
des  jugcmens  de  Dieu  ;  8e  fautant 
dans  la  chaudière,  il  finit  ainfî  ùl 


vie. 


La  mere  de  ces  faints  Martyr* 
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fouffrit  auffi  la  mort.  Le  fécond 
Livre  des  Maccabées  ne  dit  rien 
de  particulier  du  genre  de  fupplice 
qu'on  lui  fit  fouffrir  (i)  :  mais  le 
Livre  de  l'Empire  de  la  raifon ,  dit 
que  quelques-uns  des  gardes  d'An- 
tiochus  ayant  fuggéré  à  ce  Prince 
qu'il,  falloit  aufli  la  faire  mourir  , 
&  lattraiter  comme  fes  enfans  ;  à 
peine  eut- elle  ouï  ces  paroles  , 
qu'elle  le  jeta  elle  -  même  dans  le 
feu ,  pour  eviter  qu'aucun  de  ces 
infimes  Minilires  ne  mit  la  main 
fur  elle  (  2  ).  Quelques  anciens  Ma- 
nuferits  donnent  à  cette  fainte 
femme  le  nom  de  Salomé  ou  de  Su- 
lomonis  :  la  Tradition  des  Orien- 
taux, rapportée  par  Abulfarage , 
eft:  que  cette  fainte  femme  fe  nom- 
moit  Afchmuna ,  ou  Whamunah..., 
mais  fon  nom  ne  fe  trouve  dans 
aucun  monument  certain  &  au- 
thentique. L'Egliiè  célèbre  la  Fête 
des  fept  frères  Maccabées ,  &  de 
leur  mere  ,  le  premier  d'Août.  Ils 
font  les  premiers ,  &  ont  été  long- 
temps les  feuls  Saints  de  l'ancien 
Teftament ,  en  l'honneur  de  qui 
on  ait  dreifë  des  Autels  &  des  Tem- 
ples à  Dieu  ;  81  encore  aujourd'hui 
ils  font  les  feuls  pour  la  Fête  def- 
quels  il  (bit  refté  un  Office  ou  Com- 
mémoration dans  le  Bréviaire. 

Les  Livres  des  Maccabeés. 
Nous  avons  quatre  Livres  des  Mac- 
cabées, dont  les  deux  premiers 
l'ont  canoniques ,  &  les  deux  au- 
tres apocryphes.  Ceux  mêmes  qui 
font  reconnus  pour  canoniques 
dans  l'Fglifc  Catholique  ,  font 
conteftés  par  ceux  qui  ne  reçoi- 
vent pas  les  Décrets  du  Concile 
de  Trente,  &.  qui  n'admettent 
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dans  le  Canon  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  que  les  Livres  qui  fon  re- 
connus pour  canoniques  parmi  les 
Hébreux.  Si  l'on  fuivoit  l'ordre  des 
temps  ,  il  faudroit  placer  le  troi- 
fieme  Livre  des  Maccabées  en  la 
place  du  premier,  &  le  premier  en 
la  place  du  troiûeme. 

Le  premier  Livre  des  Mac- 
cabées a  été  écrit  originairement 
en  Hébreu ,  ou  en  Syriaque.  Le 
ftyle  8c  le  tour  de  la  p h  raie  en 
font  une  preuve ,  aufli- bien  que 
le  titre  qui  eft  rapporté  par  Ori- 
genes  en  ces  termes  (  0  '•  Sarbtt 
Sar-banéel ,  U  feeptre  du  Pt  in.ce  des 
enfans  de  Dieu  y  ou  le  feeptre  des 
rebelles  du  Seigneur  ;  comme  fi  Ton 
vouloit  marquer  que  les  Macca- 
bées ont  foutenu  le  feeptre  &  la 
domination  du  Seigneur  dans  If- 
rael ,  contre  «ceux  qui  vouloient 
l'attaquer.  Saint  Jérôme  (4)  dit 
aufli  qu'il  a  trouvé  en  Hébreu  le 
premier  Livre  des  Maccabées  : 
Macchabœorum  primum  Librum 
Hebraïcum  reper'u  Mais  il  y  a  long- 
temps qu'on  ne  l'a  plus  en  cette 
Langue  ,  &  le  Grec  paflê  aujour- 
d'hui pour  l'Original.  La  Vcrlion 
Latine  qui  a  été  faite  fur  le  Grec 
dès  le  commencement  de  l'Egliiê , 
8t  dont  nous  nous  fervons  aujour- 
d'hui, a  été  déclarée  authentique 
par  le  Concile  de  Trente. 

Il  eft  rout-à-fait  croyable  que  ce 
Livre  fut  compofé  fur  les  mémoi- 
res publics  de  ce  qui  fe  paflbit  de 
plus  mémorable  parmi  les  Juifs. 
Judas  Maccabée  eut  foin  d'en  faire 
un  Recueil  exaft  (  5  ) ,  8c  l'Auteur 
de  ce  premier  Livre  renvoie  à  la 
fin  de  fon  Livre ,  aux  mémoires  de 


(l)  a.  Mace.  vu,  41.  =r  (»)  Erafme  dam  fa  Paraphrafc  fur  le  Livre 
de  Imperio  Rationis  ,  dit  qu'elle  fut  dépouillée  ,  &  déchirée  a*  coups  de 
fouet,  qu'on  la  jeta  dans  une  chaudière  ardente,  &  qu'elle  y  expira,  ayant 
les  mains  élevées  vers  le  Ciel.  Marius  Vi  florin  l'Africain  dans  fon  Poème 
for  les  Maccabées  ,  dit  qu'elle  mourut  de  joie  :  SoIvcrunt  ftaudia  mutrcnt* 

*  (?)  Oripen.  apud  Eu/eb.  /.  6  ,  c.  uit.  Htjf.  Eccl.   2*r/M  e-etp&rv't  tX« 

?K  ^DtrO  B'an  ou  h»  ^2  =====  U)  Hieronym.  prclcg.  Galcatê. 

c==C$)  2.  Macc.  11,  14, 
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3«an  Hircan  (i);  ce  qui  a  fait 
croire  a  quelques-uns  que  Jean 
HirAn  en  pourroit  bien  être  l'Au- 
teur. Ce  Livre  contient  l'hiftoire 
de  quarante  ans,  depuis  le  règne 
d'Antiochus  Epiphanes ,  iufqu'à  la 
mort  du  Grand -Prêtre  Simone 
c'efi- à-dire  ,  depuis  l'an  du  Monde 
?8zo ,  juiqu'en  3869,  avant  Jefus- 
Chrift  131,  avant  l'Ere  vulgaire 
135.  L'Auteur  n'eft  pas  counu , 
8c  il  faut  qu'il  ait  vécu  après  le 
Pontificat  de  Jean  Hircan  ,  puif- 
qu'il  cite  les  meraoites  de  ion  gou- 
vernement. Il  s'accommode  dans 
fes  Supputations  chronologiques , 
à  la  manière  de  compter  des  Hé- 
breux ,  en  les  commençant  au  mois 
de  Nifan ,  qui  cft  le  premier  de 
l'année  fainte ,  au  lieu  que  les  Sy- 
riens, ou  les  Grecs  qui  regnoie  nt 
en  Syrie ,  la  commençoient  fîx 
mois  plus  tard ,  8c  vert  le  com- 
mencement d'Octobre. 

Le  second  Livre  des  Mac- 
CABEES,  eft  l'abrégé  d'un  plus 
grand  Ouvrage ,  qui  avoit  été  com- 
pofé  par  un  nommé  Jafon  ,  8c  qui 
comprenoit  l'hiftoire  des  perfécu- 
tions  d'Epiphanes  ,  8c  d'Eupator 
contre  les  Juifs.  L'Auteur  de  l'a- 
brégé eft  inconnu ,  &  l'ouvrage 
entier  de  Jafon  ne  fe  trouve  plus. 
L'un  8c  l'autre  ttoient  Grecs ,  8c 
fui  voient  la  manière  de  compter 
des  Séleucidcs ,  fuivant  l'ulàge  des 
Syriens ,  qui  commençoient  leur 
année  vers  le  mois  d'O&obre.  Les 
deux  derniers  Chapitres  contien- 
nent des  chofes  arrivées  fous  le 
règne  de  Démétrius  Soter,  fuc- 
celfcur  d'Antiochus  Eupator  ;  8c 
on  y  remarque  des  variétés  dans 
le  ftyle ,  qui  font  douter  qu'ils 
foient  du  même  Auteur  que  le  refte 
de  l'Ouvrage.  Ce  fécond  Livre 
contient  l'hiftoire  d'environ  quinze 
ans,  depuis  l'entreprife  d'Hélio- 
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dore,  envoyé  par  Séleucus  pour 
enlever  les  tréfors  du  Temple  , 
jufqu'à  la  victoire  de  Judas  Mac- 
cabée  contre  Nicanor  ;  c'eft-à- 
dire  ,  depuis  l'an  du  Monde  3828 
jufqu'en  484 1»  avant  Jefus-Chrift 
157,  avant  l'Ere  vulgaire  161. 

On  trouve  à  la  tête  de  ce  Livre 
deux  lettres  ;  l'une  des  Juifs  de 
Jérufalem  à  ceux  d'Alexandrie , 
pour  les  avertir  de  célébrer  la  Fête 
de  la  Purification ,  8c  de  la  dédi- 
cace du  Temple  de  Jérufalem  par 
Judas  Maccabée.  L'autre  du  Sé- 
nat de  Jérufalem  ,  8c  de  Judas  ,  à 
Ariitobule  Précepteur  du  Roi  Pto- 
lémée,  fur  le  même  fujet.  Com- 
me cette  dernière  lettre  n?a  été 
écrite  qu'en  l'an  du  Monde  3880  , 
il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Livre 
dont  nous  parlons ,  n'a  été  corn» 
pofe  que  vers  le  même  temps , 
(bus  le  Pontificat ,  8c  le  gouver- 
nement de  Jean  Hircan.  La  beauté 
du  ftyle  de  cet  Ecrit ,  l'a  fait  at- 
tribuer par  quelques -uns  à  Jofeph  , 
ou  à  Philon.  Scrrarius  (*)  a  cru 
qu'il   éroit  l'ouvrage  de  Judas 
l'EfTénien ,  connu  dans  Jofeph  (  3'). 
Léon  AUatius  (4)  a  conjecturé 
que  Simon  Maccabée ,  frère  de 
Judas  Maccabée ,  en  pouvoit  être 
Auteur.  Mais  dans  tout  cela  rien 
d'aflûré.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
la  canonicité  de  ce  fécond  Livre  > 
aufli-bien que  de  celle  du  premier, 
l'un  8c  l'autre  ont  été  reconnus  , 
8c  cités  comme  canoniques  par  la 
plupart  des  Anciens  ,  quoiqu'il  y 
en  ait  eu  quelques  autres  qui  ne 
les  ont  pas  rangés  parmi  les  Livres 
facrés  de  l'ancien  Teftament,  par- 
ce qu'ils  s'étoient  bornés  à  n'y 
mettre  que  les  feuls  Livres  com- 
pris dans  le  Canon  des  Hébreux. 

Troisième  Livre  des  Mac- 
C A bees.  Ce  Livïe  contient  l'hif- 
toire de  la  perfécution  que  Ptolé- 


(1)  1.  Mace.  XVI  ,  uît.  1.  -  :  (»)  Serrar.  Prolepom.  1  ,  in  Maccab.  cV  in 
c/ip.  1  &  i  ,  fecundi  L'xbri  'Maccab.  =  (3)  Jofeph.  de  Bello  Jud.  I.  t  ,  c. 
I  t  p.  713.  c.  =^  (4)  Léo  Allât,  dt  Simtonib.p.  aoo. 
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mce  Philopator  Roi  d'Egypte,  fit 
aux  Juifs  de  fon  Royaume.  Ce 
Prince  après  fa  vidtoire  contre 
Antiochus  le  Grand  ,  alla  à  Jéru- 
falem ,  &  y  fit  offrir  des  iacrifices 
d'actions  de  grâces  dans  le  Tem- 
ple du  Seigneur.  Mais  enfuite 
ayant  voulu  entrer  dans  le  Sanc- 
tuaire ,  il  en  fut  empêché  par  les 
Prêtres  &  par  le  peuple.  Et  com- 
me il  s'opiniâtroit  à  vouloir  péné- 
trer dans  ce  faint  Lieu ,  il  fut 
abattu  par  terre ,  par  une  vertu 
divine  ;  en  forte  que  ne  pouvant 
fe  remuer ,  il  fallut  l'emporter  du 
Temple.    Etant   de   retour  en 
Egypte ,  il  fit  éclater  fon  reflênti- 
inent  contre  tous  les  Juifs  de  fes 
Etats  ,  qui  étoient  en  très-grand 
nombre.  Il  entreprit  de  leur  faire 
quitter  leur  Religion  j  &  n'ayant 
pu  en  venir  à  bout»  il  les  fit  ve- 
nir à  Alexandrie ,  les  enferma  dans 
riiyppodrome ,  pour  les  faire  écra- 
ler  fous  les  pieds  des  éléphans. 
Mais  Dieu  les  garantit  de  ce  dan  • 
ger  ,  en  permettant  que  le  Roi 
oubliât  d'abord  les  ordres  qu'il 
avoit  donnés.  Enfuite  Dieu  en- 
voya deux  Anges  à  leur  fecours  , 
qui  cauferent  tant  de  frayeur  au 
Roi,  qu'il  les  renvoya  comblés 
d'honneur.  Tout  cela  arriva  l'an 
du  Monde   $78 7  ,  avant  Jefus- 
Chrift  zi),  avant  l'Ere  vulg.  2 1 7* 
C'cfl  aflêz  mal-à-propos  que 
i'on  donna  à  ce  Livre  le  nom  de 
troificme  des  Maccabées,  puif- 
qu'il  n'a  aucun  rapport  à  Judas 
Maccabée ,  ni  â  fes  frères ,  ni  aux 
perféemions  d'Antiochus  Epipha- 
nes  Roi  de  Syrie  ,  l'hiftoire  qui  y 
cil  racontée  étant  arrivée  en  Egypte 
cinquante  ans  avant  la  perfécution 
d'Fpiphane  contre  les  Juifs  de 
Judée  (  1  ).  C'eft  apparemment  la 
conformité  de  la  matière ,  &  le 
xelc  que  les  Juifs  d'Egypte  té- 
moignèrent pour  leur  Loi ,  &  pour 
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la  Religion  de  leurs  pères,  qid 
ont  fait  donner  à  cet  Ouvrage  le 
nom  de  Livre  des  Maccabée*.  Jo- 
feph  dans  le  corps  de  fon  Hiftoire, 
ne  parle  point  de  la  perfécution 
dont  nous  parlons  ;  mais  il  en  dit 
un  mot  dans  ion  premier  Livre 
contre  Appion ,  &  ce  qu'il  en  dit 
eft  atTez  différent  de  ce  qu'on  en 
lit  dans  le  troifieme  des  Macca- 
bées. 

LU  Grecs  &  les  Latins  rejet- 
tent aujourd'hui  cet  Ecrit  comme 
un  ouvrage  apocryphe.  Les  an- 
ciens Latins  ne  le  citent  pas ,  que 
je  fâche  ;  il  ne  paroît  pas  qu'ils 
l'aient  connu.  Mais  les  Gtecs  l'ont 
connu  ,  &  font  quelquefois  cité 
comme  écriture  divine  ,  le  met- 
tant au  m£mc  rang  que  les  deux 
autres  Livres  des  Maccabées.  Le 
vingt-quatrième  des  Canons  ries 
Apôtres ,  le  reconnott  comme  Livre 
faint;  Théodoret  (2)  le  cite  com- 
me Ecriture  divine.  Saint  Atha- 
nafe  dans  (à  Synopiê,  &  Nicé- 
phore  à  la  fin  de  (à  Chronologie, 
le  mettent ,  de  même  que  les  deux 
premiers  des  Maccabées ,  au  nom- 
bre des  Livres  de  l'Ecriture,  aux- 
quels on  contredit  ;  c'eft-à-dire  , 
qui  ne  font  pas  reçus  d'un  confen- 
tement  unanime  des  Eglifes.  On 
le  voit  au (li  dans  quelques  Cata- 
logues des  Livres  faints  >  fous  la 
même  cathégorie  que  les  autres 
Livres  des  Maccabées.  Grotius 
croit  qu'il  ne  fut  compofé  qu'après 
les  deux  premiers  des  Maccabées, 
&  peu  de  temps  après  le  Livre  de 
rEccléfiaftique  ;  &  que  c'eft  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
troifieme   Livre  des  Maccabées. 
Voyez  l'article  de  Ptolémée  Eupa- 
tor,  où  vous  trouverez  l'hilloire 
contenue  dans  le  troificme  des 
Maccabées. 

LE    QUATRIEME   LlVRE  DES 

Maccabées,  elt  fi  peu  connu 


(1)  L'Edit  d'Aut'iochus  Epiphanei  eli  rie  l'an  |8}7  ,  avant  J.  C.  iCj  » 
avant  l'Ere  vulg.  167.*=  (i)  'Ihcodont.  in  Dan,  xi ,  7. 
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parmi  les  Latins ,  que  Ton  ne  fait 
F*s  même  diftin&ement  qui  il  eft. 
On  ne  le  trouve  dans  aucune  de 
nos  Bibles  Latines.  Il  eil  vrai  que 
dans  les  anciens  Manufcrits  Grecs 
de  la  Bible ,  8c  dans  quelques  Edi- 
tions Greques ,  on  trouve  le  Livre 
De  V Empire  de  la  raifort,  attribué 
a  Jofeph  ,  après  les  trois  premiers 
Livres  des  Maccabées.  Mais  les 

5  a  vans  ont  douté  que  ce  fût  celui 
que  les  Anciens  ont  connu  fous  le 
nom  de  quatrième  des  Maccabées. 
Toutefois  quand  on  examine  de 

t  près  ce  qu'ils  en  on  dit ,  8c  qu'on 
le  confronte  avec  ce  Livre  De 
V Empire  de  la  raifort  «  on  fe  per- 
ïuade  aifément  qu'ils  n'en  ont  point 
connu  d'autre  que  celui-là.  Car 
premièrement  plufieurs  Manuf- 
crits ,  &  quelques  Bibles  Greques 
imprimées  lui  donnent  le  nom  de 
quatrième  des  Maccabées.  Philof- 
trate  (i),  Eufebe  (2)  &  faint  Jé- 
rôme (})  ont  connu  ce  Livre  De 
f  Empire  de  la  raifort ,  8c  l'ont  at- 
tribué à  Jofeph  1  fous  le  nom  de 
Livre  des  Maccabées.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  (4)9  faint  Am- 
broife  (  $  ) ,  iàint  Jean  Chryfof- 
tome  (6)  ,  dans  les  éloges  qu'ils 
ont  fait  des  fept  frères  Maccabées 

6  du  vieillard  Eléazar,  ont  vifi- 
blement  fuivi  ce  qui  eft  raconté 
dans  cet  Ouvrage.  Marhis  Vi&o- 
rinus  l'Africain ,  qui  enfeignoir  la 
Rhétorique  à  Rome  fous  l'Empe- 
reur Conftance ,  dans  ion  Poème 
des  Maccabées ,  paroît  aufli  avoir 
eu  devant  les  yeux  les  Livres  dont 
nous  parlons. 

L'Auteur  du  quatrième  des  Mac- 
cabées n'a  fait  qu'amplifier  8c  em- 
bellir l'hiftoire  du  faint  vieillard 
Eléazar  «  8c  des  fept  frères  Mac- 
cabées ,  qui  fouffrirent  le  martyre 
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à  Antioche  avec  leur  mere ,  8c  qui 
eft  rapportée  plus  en  abrégé  dans 
le  fécond  Livre  des  Maccabées  t 
Chap.  VI  8c  vu.  On  pourroit 
foupçonner  que  cette  Pièce  eft  un 
morceau  de  l'Ouvrage  de  Jafon  , 
tel  qu'il  étoit ,  avant  qu'on  l'eût 
abrégé ,  fi  l'Auteur  du  quatrième 
des  Maccabées  n'y  avoit  mis  une 
longue  Préface  ,  qui  fait  voir  que 
c'eft  un  Ouvrage  féparé ,  8c  qui 
n'a  nul  rapport  à  aucun  autre  ;  8c 
s'il  ne  s'éloignoit  quelquefois  rrès- 
confidérablement  du  Texte ,  qui 
eft  comme  l'Original  fur  lequel  il 
travaille.  Il  fuppofe  par-rout  que 
la  fcène  du  Martyre  des  fept  frères 
fe  paftâ  à  Jérufalem.  Il  dit  que 
Apollonius,  Gouverneur  de  Syrie  8c 
de  Phénicie,  fut  dépuré  à  Jérufa- 
lem par  le  Roi  Séleucus  Nicator  , 
pour  enlever  les  tréfors  du  Tem- 
ple ;  ce  qui  eft  contraire  à  la  véri- 
table hiftoire  >  qui  nous  apprend 
que  ce  fut  Héliodore  qui  fut  en- 
voyé pour  cet  eflfet  par  Séleucus 
Philopator,  Il  y  a  encore  quelques 
autres  fautes  contre  la  vérité  & 
l'exaâitude  de  l'hiftoire ,  que  nous 
avons  relevées  dans  notre  Préface 
fur  ce  quatrième  Livre  des  Mac- 
cabées. On  trouve  cet  Ouvrage 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  Jo- 
feph l'Hiftorien ,  8c  il  porte  l'on 
nom  dans  les  Imprimés,  8c  dans 
plufieurs  Manufcrits  :  mais  j'ai 
peine  à  l'en  croire  Auteur ,  pre- 
mièrement à  caule  de  la  différence 
du  ftyle  ,  8c  enfuite  parce  qu'il  eft 
différent  du  récit  de  Jofeph  daits 
plus  d'une  circonftance  de  l'hif- 
toire. 

Sixte  de  Sienne  (7)  ayant  trouvé 
un  Manufcrit  Grec ,  qui  contenoit 
l'hiftoire  du  Pontificat  de  Jean 
Hircan ,  dans  la  Bibliothèque  des 


(1)  Philoflrat.  hifl.  EccL  initie  - —  (»)  Eufeb.  hifl.  EccL  /.  {  ,  f.  10. 

a         tj)  Hieronym.  de  Scriptorib.  Eccief.  èri.xt  contra  Pelafç.  =s=  {4)  Nrf- 

qiart(.  ornt.  de  Maccab.   (ç)  Ambrof.  /.  1  ,  de  viu  beata  ,  c.  io,  11  , 

12.  =====  ((>)  Chryfofl,  homit.  x  ,  in  fanclos  Maccab.  =  (7)  Sixt.  Stntnf. 
Kibliot.l.  1. 
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Dominicains  de  Lyon ,  ne  douta 
pas  que  ce  ne  fût  le  quatrième 
Livre  des  Maccabées  ;  il  l'avança , 
&  le  perfuada  à  plufieurs.  Quel- 
que temps  après ,  cette  Bibliothè- 
que ayant  été  brûlée ,  le  manuferit 
y  fut  confumé  dans  les  flammes  ; 
en  forte  qu'on  n'efpéroit  prefque 
plus  de  le  recouvrer.  Mais  M.  Le 
Jav  ayant  fait  imprimer  dans  £1 
Polyglotte  une  hiftoire  Arabe  des 
Maccabées  ,  depuis  le  Roi  Séleu  • 
eus  ,  fils  du  Grand  Antiochus  9 
jufqu'au  temps  de  Jefus-Chrift, 
on  a  reconnu  dans  cette  hiltoirc 
Arabe  ,  tous  les  caraôeres  que, 
que  Sixte  de  Sienne  avoit  remar- 
qués dans  le  Grec  qu'il  avoit  eu 
en  main.  C'eft  ce  qui  a  déterminé 
le  Pere  la  Haye ,  dans  fa  très- 
grande  Bibliothèque  ,  de  le  faire 
imprimer  en  Latin  ,  fous  le  nom 
de  quatrième  des  Maccabées.  Mais 
comme  cette  hiftoire  n'a  jamais 
été  connue  des  Anciens  fous  le  nom 
de  quatrième  a\es  Maccabées ,  8c 
qu'il  fait  partie  d'un  grand  Ou- 
vrage ,  qui  n'a  jamais  été  cité  fous 
ce  nom ,  il  vaut  mieux  dire  que 
Sixte  de  Sienne  s'étoit  trompé ,  en 
le  prenant  pour  le  quatrième  des 
Maccabées  ;  ce  qu'il  n'avoit  fait 
que  fur  une  fimple  conjecture  »  Se 
fans  aucune  preuve  tirée  ni  de 
l'infcription  de  l'Ouvrage  ,  ni  du 
témoignage  des  Anciens.  On  peut 
voir  fur  cette  matière  nos  Préfaces 
fur  les  Livres  des  Maccabées  ,  8c 
en  particulier  celle  fur  le  qua- 
irieTsie  de  ces  Livres. 

MACCÉS,  ville  apparemment 
de  la  Tribu  de  Dan.  î  Rcg.  iv , 
o.  Je  îbupçonne  que  c'eft  la  même 
que  Machtés)  ou  la  DentMachelie- 
re  >  marquée  dans  les  Juges ,  Cha- 
pitre xv  r  io  ,  8c  dans  Sopho- 
r.b ,  I,  ii.  Habitatores  piU  ;  l'Hé- 
breu ,  habitatores  Machtés(i). 
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MACEDA  ,  ou  Makéda ,  vilfo 
de  la  Tribu  de  Juda.  Jofue  x v  *  4*. 
Cette  ville  eft  à  huit  milles  d'EIeu- 
théropolis  ,  vers  l'orient ,  dit  Eu- 
febe.  Jofué  s*avança  de  JLebna  vers 
Macéda.  Jofue  X  ,  29. 

MACEDOINE  ,  Royaume  de 
la  Grèce  ,  fitué  entre  la  Thrace 
au  nord  ,  la  Theflalie  au  midi, 
l'Epire  au  couchant ,  8c  la  Mer 
Egée  a  l'orient.  Nous  croyons  que 
la  Macédoina  fut  peuplée  par  Cé- 
thim  fils  de  Javan  (  z  )  ,  &  que 
toutes  les  fois  que  le  Textre  Hé« 
breu  porte  Céthim,  il  faut  l'en- 
tendre de  la  Macédoine.  Voyez  ci- 
devant  Céthim.  Alexandre  le  Grand 
fils  de  Philippe  Roi  de  Macédoine» 
ayant  fait  la  conquête  de  l'Alie» 
Se  ayant  détruit  l'Empire  des  Per- 
fes ,  le  nom  de  Macédoniens  de* 
vint  très -célèbre  dans  tout  l'O- 
rient ;  8c  fouvent  on  donne  le  nom 
de  Macédoniens  aux  Grecs  ,  fuc- 
ceiîêurs  de  la  Monarchie  d'Alexan- 
dre. V.  Ejlher*  XVI,  10,  14,  8c  a 
Macc.  vin ,  zo.  Et  de  même  on 
prend  fouvent  le  nom  de  Grecs  ta 
général  ,  pour  marquer  les  Macé- 
doniens (  0  t  depuis  les  conquête» 
d'Alexandre  le  Grand.  Saint  Paul 
fut  invité  à  venir  prêcher  dans  la 
Macédoine  ,  par  l'Ange  Se  cette 
Province  ,  qui  lui  apparut  à  Troa- 
de  (4).  Depuis  cette  apparition , 
Saint  Paul  ne  douta  plus  que  Dieu. 
ne  l'appelât  â  prêcher  dans  la 
Macédoine  ;  &  la  bénédiction  qu'il 
répandit  fur  fa  prédication ,  le  con- 
firma de  plus  en  plus  dans  fon 
fentiment.  Il  y  fonda  les  Eglifes 
de  Theflâloniquc  8c  de  Philippes , 
Se  il  eut  la  confolation  de  les  voir 
floiùTantcs,  norribreufes ,  &  abon- 
dantes en  toutes  fortes  de  grâces 
8c  de  dons  fpirituels. 

MACÉDONIEN.  Ce  nom  fe 
met  quelquefois  dans  les  Livres 


(1)  10n:D         =  (O  Genef.  X  ,  4.  (j)  Voyei  Dan.  VIII ,  21* 

Macc.  viîl ,  18  ,  &  z.  Macc.  IV  ,  j6  ,  &c.  =  ^4)  AÙ.  XVI  • 
9  1  C-'c  An  de  J.  C,  5$ ,  de  l'Eie  vulg.  51. 
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deFEcriture  écrits  en  Grec»  dans 
un  feus  appcllatif ,  pour  un  ennemi 
des  Juifs  :  par  exemple*  dans  les 
Additions  du  Livre  d'Efther^i)  , 
il#ft  dit  qu'Aman  étoitAfuteflfcieri 
de  cœur  &  de  nation ,  8c  qti'il  cher- 
choit  à  rranfporter  l'Empire  des 
Perfes  aux  Macédoniens  ;  c'eft-à- 
dire,  aux  plus  grands  ennemis  de 
l'Etat  ,  en  prenant  les  chofes  fur 
le  pied  où  elles  étoient  quand  ces 
Additions  furent  écrites  ,  appa- 
remment après  la  ruine  de  l'Em- 
pire des  Perfes  par  Alexandre  le 
Grand  ;  car  avant  ce  temps  les 
Macédoniens  ne  faifoient  guère» 
d'ombrages  aux  Perfes  ,  &  du 
temps  d'Efther  8c  de  Mardochée  , 
on  ne  les  craignoit  pas  beaucoup 
à  Suies. 

MACELOTH ,  un  des  campe- 
mens  des  Ifraélites  dans  leur  voyage 
du  défert  (i).  C'eft  apparemment 
la  même  que  Malathis,  qu'Eufebe 
8c  faint  Jérôme  mettent  environ 
à  vingt  milles  d'Hébron  ,  dans  la 
partie  méridionale  de  Juda.  Voyez 
Malatka.  Ptolémée  met  Maliattha 
près  d'£/ufa  ,  ou  de  Luja.  Voyez 
Luia. 

I.  MACELLOTH  ,  fils  d'Abi- 
gabton  ,  &  pere  de  Samaa.  i  Par. 
VIII,  ji,  jx,  &  1  Par.  IX,  î7, 

II.  MACELLOTH  ,  un  des  Capi- 
taines des  armées  de  David.  Il 
commandoit  à  vingt- quatre  mille 
hommes  fous  Dudia  Ahohites.  i 
Par.  XXVII  ,  4. 

MACER.  Ptolémée  M*cer ,  ou 
Macron,  fils  de  Dorimene.  i  Macc. 
m,  ?8  ,  i  Macc.  x,  it  ,  8cc. 
Voyez  Ptolémée  Macron. 

MACHABANAI ,  un  des  braves 
de  l'armée  de  David,  i  Par.  xii , 
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MACHABKNA,  fils  de  Sué,  8c 
pere  de  Gabaa.  1  Par.  11,  49. 

MACHERA,  Capitaine  des 
troupes  Romaines  dans  l'armée  de 
Marc-Antoine.  Il  fut  envoyé  au 
fecours  d'Hérode  contre  Antigone , 
avec  deux  légions  de  mille  che- 
vaux (  $)•  S'étant  laifle  corrompre 
par  Antigone  ,  non- feulement  il 
ne  fervit  pas  Hérode  ,  mais  il 
voulut  même  joindre  fes  troupes 
à  celles  de  fon  ennemi.  Mais  An- 
tigone ne  s'y  fiant  pas ,  fit  tirer 
fur  lui  ;  ce  qui  irrita  tellement 
Macha?ra ,  qu'il  fe  retira  à  Em- 
maiis  ,  8c  fit  tuer  tout  ce  qu'il 
trouva  de  Juifs  dans  fbn  chemin. 
Après  cela,  il  fe  réunit  i  Hérode; 
&  ayant  joint  les  troupes  qu'il 
commandoit ,  8c  celles  de  Jofeph 
frère  d'Hérode,  ils  firent  enfemble 
la  guerre  a  Antigone  (4). 

M  A  C  H  A  T I.  Voyez  Maacha  , 
Maachati. 

MACHERONTE,  ou  Mâcha- 
nts ,  ville  8c  château  au-delà  du 
Jourdain  dans  la  Tribu  de  Ruben  , 
au  nord  8c  à  l'orient  du  Lac  Af- 
phaltite,  à  deux  ou  trois  lieues  du 
Jourdain  ,  pas  loin  de  l'embou- 
chure de  ce  fleuve  ,  dans  la  Mer 
Morte.  Ce  château  avoit  été  for- 
tifié par  les  Afmonéens.  Gabinius 
le  démolit  (5).  Ariftobule  le  for- 
tifia de  nouveau  (6).  Hérode  le 
Grand  le  rendit  beaucoup  plus  fort 
qu'auparavant.  Il  y  avoit  là  ,  ou 
au  voifiii3gc  ,  une  fource  d'eaux 
chaudes  très-Utile  pour  la  fanté. 
Saint  Jean  -  Baptifte  fut  mis  en 
prifbn  ,  8c  tiécapité  à  Machéron- 
te  (7),  par  les  ordres  d'Hérode 
Antipas. 

MACHINES  DE  GUERRE. 
Les  machines  de  guerre  propres  à 
afiîéger  des  villes ,  font  d'une  inven- 


(O  Efth.  Xvi  ,  10,  14.  ==(0  Num.  xxxni  ,  iç  ,  16.  =  (O  Jofeph. 
Antiq.  L  14  ,  c.  17  ,p.  50$  ,  D.  =  (4)  An  du  Monde  5965  ,  avant  J.  C. 
35,  avant  l'Ere  vulg.  59.  Jofeph.  Antiq.  I.  14,  r.  10.  ==: 

(6)  Antiq.  I.  14,  c.  Ji.=(7)  Jofeph.  Antiq.  /.  t8  ,  c.  7  ,  p.  616  ,  Cif. 
Vide  Matt,  xiv  ,  j  ,  1 ,  &c.  Mare.  VI ,  16 , 17  ,  6c. 
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tion  aflfez  récente ,  comparées  à  la 
plus  haute  antiquité.  Il  n'en  eft 
fait  aucune  mention  dans  Homère  ; 
&  Diodore  de  Sicile  (  i)  remarque 
que  Sardanapale  Roi  d'Allyric 
foutint  dans  Ninive  un  liège  de 
fept  ans  ,  parce  qu'alors  les  machi- 
nes propres  à  battre  8e  à  prendre 
les  villes  i  n'étoient  pas  encore  in- 
ventées. Mais  vers  le  même  temps 
nous  lifons  qu'Olias  Roi  de  Ju- 
da  (  2  )avoit  amafle  dans  les  arfenaux 
de  s  boucliers,  des  lances,  des  cafques, 
des  cidraffes  ,  des  arcs  &  des  frondes 
pour  peter  des  pierres*  Il  fit  de  plus 
dans  Jérufalem  des  machines  d'une 
invention  particulière  ,  pour  être 
placées  fur  les  tours  6*  fur  les  an- 
gles des  murs  ,  pour  lancer  des  dards 
&  de  groffes  pierres  :  6r  fon  nom 
devint  célèbre  dans  les  pays  éloi- 
gnés ,  parce  quil  fe  rendit  admira- 
ble par  cette  manière  de  fe  fortifier. 
"Voilà  peut-être  le  premier  exem- 
ple de  machines  de  guerre. 

Quelques  foixante  &  dix  ans 
après  (0  9  Nabuchodonofor  dans 
les  lièges  qu'il  fît  de  la  ville  de  Tyr 
&  de  celle  de  Jérufalem  ,  employa 
les  béliers  Se  les  balliftes.  Le  mot 
Hébreu  car,  que  l'Ecriture  emploie 
pour  défigner  cette  machine  de 
guerre,  fignifie  un  vrai  bélier  (4)  , 
Se  par  métaphore  une  machine 
avec  laquelle  on  enfonçoit  les 
portes  Se  on  renverfoit  les  murail- 
les des  villes.  Le  Prophète  Ezéchicl 
parlant  du  liège  de  Tyr  par  Na- 
buchodonofor ,  marque  la  manière 
ancienne  dont  on  afiiégeoit  les  pla- 
ces (  5  )  :  Le  Roi  de  Babylone  cle- 
yera  contre  vous  des  tours  ;  il  for- 
mera des  terraffes  autour  de  vous  ; 
il  lèvera  le  bouclier  contre  vous  ;  il 
placera  fes  machines  de  cordes  ,  il 
les  placera  contre  vos  murs ,  tir  il 
détruira  vos  tours  par  fes  armées. 
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Lei  Anciens ,  lorfqu'ils 
geoienr  une  place  ,  l'enfermoicnt 
d'ordinaire  de  terraûes,  de  tours  Se 
de  foffés  ,  afin  que  les  aliiégés  ne 
puifl^t  ni  faire  de  forties,  ni  tj^r 
du  fecours  de  dehors  j  Lever  le 
bouclier ,  peut  marquer  ce  que  les 
Romains  appeloient  faire  Ui  tor- 
tue ,  lorfqu'on  faifoit  approcher 
les  foldats  couverts  de  leurs  bou- 
cliers ferrés  les  uns  contre  les 
autres ,  comme  l'écaillé  d'une  tor- 
tue ,  pour  faire  la  iàppe  des  mu- 
railles ,  ou  pour  brifer  les  portes  , 
ou  y  mettre  le  feu.  Les  machines 
des  cordes ,  font  les  ballijles  ou  les 
catapultes ,  dont  on  fe 
lancer  des  pierres  ou  des 
ou  bien  on  peut 
nom  des  corbeaux  ou  crochets 
attachés  à  des  cordes  ,  que  l'on 
jetoit  au  haut  des  murs  ,  8e  par 
le  moyen  defquels  on  les  arrachoit 
&  on  les  démoliffoit  (6).  On  peut 
entendre  de  ces  mains  ou  de  ces 
crochets  de  fer  ,  ce  p  a  liage  du 
fécond  Livre  des  Rois  (7)  :  Alors 
tout   Jfrael  amaffera  des  cordes 
contre   cette  ville  ,  6*  lis  en  ar- 
racheront jufquà  la  dernière  pierre 
dans  le  torrent. 

h  MACHIR ,  filsdeMarwfle, 
8e  petit- fils  du  Patriarche  Jofepb, 
Chef  Se  Prince  de  la  famille  des 
Machérites  (  S  ).  Il  eut  pour  fils 
Pharés  8e  Sarés ,  Se  une  fille ,  qui 
époufa  Efron,  de  la  Tribu  de  Juda. 
Cette  femme  fut  mère  de  Ségub  t 
8e  aïeule  de  Jaïr.  Voyej  1  Par.  1 , 
zi,  22-  8e  vu,  16. 

II.  Machir,  fils  d'Ammiel,dc 
la  ville  de  Lodabar,  dans  la  maifon 
duquel  Miphibofcth  fut  nourri (9). 

MACHMAS ,  ou  Michmas.  Eu- 
febe  dit  que  Machmas  étoit  de  foo 
temps  un  grand  lieu ,  à  neuf  milles , 
ou  trois  lieues  de  Jérufalem  ,  vers 


 .  , 

(O  Diodor.  Sicul.  I.  2  ,  p.  Ko.  =  (2)  2.  Par.  XXVI ,  14.  =  (l)  Verf 
Tau  <lu  Mondt  $416  Se  «419.  ==—  (4)  Ejcch.  iv  ,  1 ,  z  &  il  ,  2t.  13  Crac 
Xfkt ,  Ane».  =====  (5)  Ejcch.  XXVi  ,  29.  =  (6)  Diodor.  I,  17.  =5=3(7)  *• 
Reg.  XVII  ,  15.  c=z  (S)  Nmn.  xxvi  ,  19.  ===  (9)  *•  R<8*  I«  1  4« 
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Rama.  Machmas  étoit  à  l'orient  de 
Çcthavciu  i  Reg,  xm  *  6. 

MACHMETHATH,  ville  de 
la  demi-Tribu  de  Manaflc  ,  au- 
deçâ  du  Jourdain  (  i  )  »  fur  les 
frontières  d'Ephraïm  &  de  Ma- 
naûe ,  a  la  vue ,  &  vis-à-vis  de 
Sichem.  Jofuc  xvii  ,  7. 

MACHOIRE  ,  lieu  nommé  la 
Mâchoire.  Voyez  Léthi. 

MACHTÉS.  Voyez  ci-devant 
Léchi ,  ou  ci-après  Pila* 

M ACPHELA.  Ce.termeen 
Hébreu  (  2  ) ,  lignifie  double  ;  & 
l'Auteur  de  la  Vulgate  l'a  pris  en 
ce  fens  ,  en  parlant  de  la  caverne 
qu'Abraham  acheta  auprès  d'E- 
phron  ,  dans  le  territoire  de  la  ville 
d'Ephron ,  pour  y  enterrer  Sara  fa 
femme  (}).  Mais  d'autres  croient 
avecanez  de  raifon,  que  Macphela 
en  cet  endroit-là  ,  cil  le  nom  du 
champ  où  étoit  fituée  cette  caverne, 
Jk  qu'il  faut  traduire.  Genef.  xxm , 
8.  La  caverne  qui  ejl  à  Macphela  >  Se 
verièt  1 7.  Le  champ  qui  ejl  à  Mac- 
phela.  Un  homme  lavant  dans  la 
Langue  Arabe ,  nous  a  averti  qu'en 
cette  Langue  Macphela  lignifie 
fermé  ,  muré.  Il  croit  que  la  ca- 
verne nommée  Macphela ,  étoit  un 
tombeau  creufé  dans  le  roc ,  8c 
fermé  exactement,  ou  même  muré , 
de  peur  que  l'on  n'y  entrât,  ou 
que  les  voleurs  ne  s'y  retiraient  ; 
ou  qu'enfin  on  ne  la  violât ,  ou  ne 
la  profanât  en  quelque  autre  ma- 
nière. On  voit  encore  dans  l'Orient 
de  tombeaux  aind  fermés  ou  murés. 
Cette  conjecture  eft  certainement 
fort  probable.  Ainû  il  faudroit 
traduire  ,  la  caverne  fermée  ,  au 
lieu  de  la  caverne  Macphela, 

MACRON,  ou  Macer.  Voyez 
Ptolcmée  Macron. 

MADABA ,  ou  Médeba ,  ou  Mé- 
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daba  ♦  Médara ,  ville  au-delà  du 
Jourdain  ,  &  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Tribu  de  Rubcn* 
Jofue  xm ,  16.  Les  Moabites  s'en 
emparèrent,  lfai.  xvi,  1.  Euf.be 
dit  que  Médaba  n'étoic  pas  loin 
d'Efcbon,  ou  de  Chesbon.  Les 
habitans  de  Médaba  ayant  tué  Jean 
Gaddis,  frère  de  Ju<!as  Maccabée  , 
comme  il  alloit  au  pays  des  Naba- 
théens  (4)  1  bientôt  apres  Simon 
Ce  Jonathas  fes  frères  vengèrent  (à 
mort  fur  les  fils  de  Jambrr,  qui 
menoient  une  fille  de  Médaki  en 
la  maifon  d'un  homme  de  qualité 
du  pays,  qui  l'a  voit  époufée.  Voyez 
ci -après  Médaba, 

MADAI ,  troifieme  fils  de  Ja- 
pheth.  Genef.  x ,  2.  On  tient  com- 
munément qu'il  fut  perc  des  Medes  : 
mais  la  Médie  eft  trop  éloignée  des 
autres  pays  peuplés  par  Japherh 
£k  par  les  defeendans  ;  de  plus  elle 
ne  peut  être  comprjfe  fous  le  nom 
A'IjUs  des  Nations  ,  qui  furent , 
félon  Mo'ile  ,  le  partage  des  fils  de 
Japheth.  Ces  raifons  ont  frit  croire 
à  quelques  Savans  (  5  )  que  Madaî 
eft  le  pere  des  Macédoniens.  La 
Macédoine  s'appeloit  autrement 
JE:nathia  ,  d'un  nom  formé  de 
l'Hébreu  Ei ,  une  Iile ,  Se  Madaï, 
Ifle  de  Madaï(6)  ;  ou,  en  le  déri- 
vant du  Grec ,  Aia-Madaï ,  terre 
de  Mad.û.  On  trouve  aux  en- 
virons de  ce  pays  ,  des  peuples 
nommés  Mœdi^  ou  Madi  (7)  \  & 
dans  la  Macédoine,  un  Roi  nommé 
Medus.  Le  nom  de  Médie ,  donné 
au  pays  qui  eft  au-delà  de  l'Eu- 
phrate  ,  ne  parott  pas  plus  ancien 
que  Médée  ,  Se  que  le  voyage  de 
Jafon  dans  la  Colchide.  Voyez  no- 
tre Commentaire  fur  Genef.  X ,  2. 
Voyez  Medes. 

MADAN,  troifieme  fils  d'Abra- 


(j)  Jofue  XVI ,  6.  =  (z)  nVsîO  Macphela.  =  (j)  Genef.  XXII ,  X. 
==  (4)  Jofeph.  Antiq.  I.  ij  ,  r.  1  ,  &  1.  Macc.  ix  ,  }6  ,  h  Jeq.  = 
(5)  Jofcph  Mede  &  Salie».  =  (6)  '10      Infufo  Madal  ,  A<«  M*J*ï. 
(4)  iVflVoi  ou  M*/c»  ,  uaciJ.x».  Ariflot.  de  Uirabdib,  aufeuit'.  Ptolcm.  c.  XI, 
tab.  9.  Europ. 
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ham  &  de  Céthura.  Genef.  XXV,  z. 
Il  y  a  afléz  d'apparence  que  Madan 
&  Madian  fon  frère ,  ont  peuplé 
le  pays  de  Madian ,  qui  eft  à  Po- 
rient  de  la  mer  morte  (  i()  ,  fort 
différent  d'un  autre  pays  de  Madian, 
à  l'orient  de  la  mer  Rouge ,  dont 
nous  parlerons  ci -après. 

M ADELAINE,  en  Latin, 
Magdalena.  Voyez  Marie-Magde- 
laine.  On  a  confondu  mal -à-propos 
Marie -Magdelaine,  8c  Marie  fœur 
de  Marthe  &  de  Lazare ,  avec  la 
femme  péchereflê  dont  parle  faint 
Luc,  vil,  57  8c  fuivans.  On  peut 
voir  les  Ecrits  que  l'on  a  faits  pour 
&.  contre  la  diftinâion  des  trois  Ma- 
ries ,  &  nous  en  parlerons  lous  leurs 
litres.  Voyez  Marie -Magdelaine. 

1.  MADIAN,  quatrième  fils 
d'Abraham  8c  de  Cétura.  Genef. 
^cxv  ,  i.  Voyez  Ma  dan.  Les  Ma- 
dianites ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Livre  des  Nombres,  Chap.  xxn , 
4*  7;  xxv,  i$  j  8c  xxxi,  î ,  8cc. 
dont  les  filles  engagèrent  les  Ifraé- 
îites  dans  le  crime  8c  dans  Pado- 
ration  de  Phégor,  étoicntdes  def- 
cendans  de  Madian  fils  d'Abraham. 
Les  Madianites ,  qui  furent  bat- 
tus par  Adad  fils  de  Badad  Roi 
cl'Iduraée  ,  Genef.  xxxvi ,  ;$ ,  8c 
ceux  qui  opprimèrent  les  Ifraélites 
fous  les  Juges,  &  qui  furent  défaits 
par  Gédéon  ,  Judic.  VI  ,  i  ,  z  , 
&feq.  &  vu,  i ,  z  ,  J ,  6v.  éroient 
aufli  de  ces  defeendans  de  Madian, 
fils  d* Abraham  8c  de  Céthura  , 
dont  la  demeure  étoit  à  l'orient  de 
la  mer  morte ,  8c  au  midi  du  pays 
de  Moab.  Leur  Capitale  étoit  nom- 
mée Madian  ;  &  on  en  voyoit  en- 
core des  relies  du  temps  de  faint 
Jérôme  8c  d'Eufebe ,  fur  PArnon , 
8c  au  midi  de  la  ville  d'Ar ,  ou 
Aréopolis. 

IL  Madian  ,  étoit  apparem- 
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ment  fils  de  Chus ,  puisque  Séphont 
femme  de  Moffè  ,  laquelle  étoic 
Madianite ,  eft  toutefois  appelée 
Chufite  (  z  )  ;  8c  qu'Abacuc  (  *  )  met 
les  Madianites  avec  les  Chufites, 
comme  fynonymes ,  ou  dumoins 
comme  voiûns.  Ce  Madian  peupla 
le  pays  qui  porta  ion  nom ,  à  l'o- 
rient de  la  Mer  Rouge  (4).  C'eft 
dans  ce  pays  que  Moïfe  fe  fauva  t 
8c  011  il  épouiâ  Séphora  fille  de 
Jéthro  (  5  ).  Ce  font  ces  Ma- 
dianites qui  tremblèrent  ,  lorf- 
qu'ils  apprirent  que  les  Hébreux 
avoienr  pafle  la  Mer  Rouge  à 
pied  fec  (  6  ).  Voici  ce  que  dir 
Abulfeda  de  la  ville  de  Ma- 
dian (  7  )  :  Madyan  eft  une  ville 
ruinée  ,  fur  les  bords  de  la  Mer 
Rouge  ,  du  côté  opnofé  à  Tabuc  , 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fix 
journées  de  chemin.  C'eft  à  Madian 
qu'eft  le  puits  fameux  dont  Moïfe 
abreuva  les  troupeaux  de  Schoaïb. 
(  C'eft  ainfi  que  les  Mahométans 
appellent  Jéthro  ).  Cette  ville  érok 
Capitale  de  la  Tribu  de  Madian  » 
parmi  les  Ifmaélites.  Selon  Ibufaïd, 
la  langue  de  la  Mer  Rouge  en  cet  en- 
droit, eft  d'environ  cent  mille  pas* 
Il  femble  que  les  Orientaux  ne 
connoiflènt  de  Madianites  que  ceux 
qui  habitoient  fur  la  Mer  Rouge, 
près  le  mont  Sinaï  ,  au  milieu 
defquels  Moïfe  fê  retira  ,  8c  où 
il  époufa  Séphora.  Les  Auteurs 
Arabes  tiennent  que  les  Madia- 
nites font  un  peuple  étranger  qui 
vint  s'établir  dans  l'Arabie  ,  8c 
qu'il  n'eft  pas  du  nombre  des  tribus 
de  ces  anciens  peuples  qui  peu- 
ploient  ce  pays  ,  8c  *  defquels  les 
Auteurs  dont  nous  venons  de  par- 
ler (  8  )  ,  ont  rendu  un  compte 
exalt  dans  leurs  Hiftoires  8c  dans 
leurs  Généalogies ,  ce  qui  favorife 
beaucoup  le  fentiment  de  ceux  qui 


(1)  Eufcb.      Hier  on.  lacis  Hcbr.  (z)  Num.  XU,  1.  in  Hcbr.  =s 

♦    (})  Abae.  l II  f  7,  in  Hcbr.  :         (4)  Jofcph.  Antiq.  îib  i  ,  c.  »x.  =^ 

(0  Exod.  lî,  i$  ,  (fc.  ==  (6)  Abac.  lit  ,  7.  =r  (7)  Abulfeda  ,  Dcft"P- 
lion  de  l'Arabie ,  p.  }z.  555s  (8)  D'Herfrelot ,  Bibl  Orient,  p.  $81  &  49^ 
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veulent  que  Madian  ait  été  fils  de 
Chus.  On  dit  de  plus  que  les  Ma- 
dianites  adoroient  les  Idoles  Abda 
&  Hinda>  &  que  le  Prophète  Jé- 
thro  ayant  été  envoyé  de  Dieu 
pour  les  retirer  de  l'idolâtrie  ,  ils 
demeurèrent  endurcis  &  incrédu- 
les ,  &  que  Dieu  les  extermina  , 
comme  nous  l'avons  dit  fous  l'ar- 
ticle de  Jéthro, 

MADIANITES ,  defcendans  de 
Madian,  fils  d'Abraham.  Le  Sei- 
gneur voulant  punir  les  Madianites 
de  ce  que  leurs  filles  avoient  en- 
gagé les  Ifraélites  dans  le  crime  , 
&  dans  l'adoration  de  Phégor,  dit 
à  Moïfe  (  i  )  :  Prenez  mille  hommes 
de  chaque  Tribu  ,  8c  les  envoyés 
fous  la  conduite  de  Phinées  fils  du 
Grand- Prêtre  Eléazar  ,  pour  exer- 
cer ma  vengeance  contre  les  Ma- 
dianites. Phinées  marcha  donc  à 
la  tête  des  douze  mille  hommes  , 
ayanf  avec  lui  l'Arche  d'Alliance , 
félon  quelquesCommentateurs(  i  ), 
&  les  trompettes  du  Tabernacle  : 
Il  livra  le  combat  aux  Madianites, 
les  défit ,  8c  mit  à  mort  cinq  de 
leurs  Rois ,  Evi ,  Recem  ,  Sur  , 
Hnr,  &  Rebé ,  qui  régnoient  cha- 
cun dans  une  Ville  du  pays  de  Ma- 
dian, fitué  à  l'orient  de  la  Mer 
Atorte  ;  5c  Dieu  permit  que  le  mé- 
chant Prophète  Balaam  fût  enve- 
loppé dans  leur  malheur  ,  &  y 
perdît  la  vie.  On  prit  les  femmes , 
les  enfans,  les  troupeaux,  8c  tout 
ce  qui  appartenoit  aux  Madianites  ; 
on  brûla  leurs  Villes ,  leurs  Villages , 
leurs  Forts,  8c  les  Ifraélites  ^ame- 
nèrent au  camp  tout  le  butin  qu'ils 
avoient  fait  dans  cette  expédi- 
tion. 

Obfervations  fur  la  défaite  entière 
des  Madianites  par  les  Ifraélites. 
Num.  xxxi ,  3  8c  feq. 

<5t3*  L'Auteur  eft  plus  fuccir.t 
dans  le  récit  de  cette  grande  ba- 
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taille  que  dans  aucun  autre,  il 
n'en  dit  qu'un  mot  ;  ainfi  on  me 
permettra  cfy  ajouter  quelques 
conjectures  allez  convaincantes* 
Le  Seigneur  ordonne  cette  guerre 
contre  les  Madianites;  Venger» 
dit-il  à  Moïfe ,  les  enfans  d'Ifrael 
des  Madianites,  Ces  paroles  afTu- 
roient  déjà  la  viÛoire  aux  Ifraé- 
lites ;  quand  le  Seigneur  combat 
pour  nous ,  il  ne  faut  pas  beau- 
coup de  monde  pour  vaincre.  Oit 
choifit  donc  mille  hommes  de  cha- 
que Tribu  i  cyejl-à-dire ,  douje  mille 
hommes  prêts  à  combattre  ,  qui  fu- 
rent envoyés  par  Moïfe  ,  ayant  à 
leur  tête  Phinées  fils  du  Grand- 
Prêtre  Eléajar ,  auquel  il  donna 
encore  les  vafes  faints ,  &  les  trom- 
pettes pour  en  fonner»  Ces  vaf  es 
faints  n'embarrafient  pas  peu  les 
Commentateurs  ;  cependant  ils 
font  clairement  diftingués  des 
trompettes  :  Il  ne  faut  donc  pas 
s'imaginer  que  ce  font  les  trom- 
pettes qui  font  ici  appelées  Vafes 
faints  :  Ainfi  il  paroît  probable  que 
l'Arche  fut  portée  par  les  Lévites 
dans  cette  expédition  ,  comme 
dans  quelques  autres  (3).  Remar- 
quez encore  que  Moïfe  ne  rifquoit 
rien  d'envoyer  l'Arche  à  cette  ex- 
pédition ,  puifque  Dieu  avoit  afiîiré 
fon  peuple  ,  qu'il  tirerait  une  ven- 
geance complette  des  Madianites. 

La  principale  fon&ion  des  Prê- 
tres étoit  de  fonner  la  charge  dans 
les  batailles  ,  8c  de  défendre  l'Ar- 
che quand  on  l'y  portoit.  L'Ecri- 
ture ne  parle  pas  de  l'ordre  de 
bataille  des  deux  armées  ;  elles 
étoient  rangées  ,  félon  toute  ap- 
parence ,  fuivant  la  méthode  des 
anciens  Peuples  de  l'Ane  ;  ainfi  je 
range  les  Ifraélites  fur  une  feule 
ligne  formée  des  douze  corps  de 
mille  hommes  chacun  ;  l'Arche 
d'Alliance  eft  environnée  des  Prê- 
tres 8c  des  Lévites  ,  ayant  en  têt© 


(t)  Num.  xxxi ,  1  ,  itféq.  =  (1)  litilb.  Ly  r.  Munjî.  Fag.  Bonfrer. 
«r.  6r  alii  paffim.  =  (})  JoJ'ue  yj ,  x  ,  x.  R<rg<  IV  ,  V  ,  6c 
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les  trompettes.  Les  Madianttes 
dévoient  être  auffi  rangés  en  pha- 
lange fur  une  feule  ligne  ;  8t  com- 
me les  Ifraélites  fe  trouvèrent  fans 
doute  très -inférieurs  en  nombre  à 
leurs  ennemis,  ils  donnèrent  de 
plus  grands  intervalles  entre  les 
corps  de  mille  hommes  pour  per- 
cer en  diflférens  endroits  fur  tout 
le  front  de  la  ligne.  Cette  mé- 
thode étoit  la  reflburec  des  Juifs 
prefque  toujours  inférieurs  en 
nombre  à  leurs  ennemis  ,  &  par- 
ticulièrement du  temps  des  Mac- 
cabées. 

Il  n'eft  point  fait  mention  de 
cavalerie  ,  elle  croie  rare  dans  ce 
temps -là.  Eft-ce  qu'ils  voyoient 
plus  clair  que  nous  l  &  qu'ils  di- 
foient  comme  Xenophon,  que  dix 
mille  chevaux  ne  font  que  dix  mille 
hommes ,  puifque  les  chevaux  ne 
ic  battent  point  :  fms  doute  qu'ils 
penfoient  ainli  dans  ces  temps  re- 
culés ;  mais  dans  la  fuite  la  ca- 
valerie devint  très-nombreufe  dans 
les  armées  ;  les  Peuples  d'Occi- 
dent comme  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains (  quand  leur  difeipline  vint 
à  fe  corrompre  )  en  eurent  un 
fort  grand  nombre  ,  il  augmenta 
à  mefure  qu'ils  approchèrent  de 
leur  décadence. 

Pour  revenir  aux  Ifraélites  ;  Ils 
livrèrent  le  combat  aux  Madiani- 
tes  ,  £r  les  ayant  vaincus ,  ils  firent 
paffer  tous  Us  mâles  au  fil  de  Vé- 
péeyfans  épargner  leurs  Rois  Evi, 
Rccem  ,  Sur  ,  llur  &  Rebé ,  cinq 
Princes  de  leur  Nation,  avec  Ba- 
Lwm  fils  de  Béor.  Ce  mauvais 
Prophète  qui  étoit  le  premier  au- 
teur de  cette  guerre  ,  par  le  per- 
nicieux confeil  qu'il  avoit  donné 
aux  Moabites  &  aux  Madianites, 
(  i  )  fe  trouva  enveloppé  dans  cet 
horrible  carnage.  Les  fuites  de 
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cette  victoire  furent  des  plus  af- 
ùeuCes  ;  la  déflation  fe  répandit 
dans  tout  le  pays  *  les  Villes , 
les  Villages  ,  les  Forts  furent  dé- 
truits, pillés  &  brûlés  :  &  tout  le 
butin  fut  porté  au  camp  ,  dans  la. 
plaine  de  Moab  ,  le  long  du  Jour- 
dain ,  vis-à-vis  de  Jéricho  ,  pour 
être  partagé  entre  les  Ifraélites. 
Cette  guerre  eft  terrible  &  bien 
cruelle  ;  &  ii  Dieu  ne  Tavoit  com- 
mandée ,  on  ne  poitrroit  qu'accu- 
fer  Moïfe  d'injuftice  &  de  brigan- 
dage. 

MADMENA  ,  Hh  de  Saaph.  i 
Par.  1 1  ,  49» 

MADON,  ville  du  pays  de  Cha. 
naan.  Jobab  Roi  de  Madon  ,  fe 
ligua  avec  Jabia  Roi  d'Afor  ,  & 
avec  plufieurs  autres  ,  contre  Jo- 
ûiè  (i)  :  mais  il  fut  pris  &  tué , 
&  fa  ville  détruite  &.  pillée.  On 
ne  {ait  pas  quelle  étoit  la  lituation 
de  cette  ville  de  Madon  ,&  il  n'en 
eft  parlé  que  dans  Jofué  ,  XI ,  I 
&  XII,  19*  Je  crois  qu'il  faut 
lire  Maron ,  au  lieu  de  Madon. 
On  connoît  un  lieu  nommé  Ma- 
ronte ,  daus  la  Syrie ,  à  trente 
milles  d'Antioche  ,  au  nord  du 
mont  Liban  (  *  )  >  Maron  fe  lit 
dans  l'Hébreu  de  Jofué  ,  xn  f 
20. 

MAELETH.  Ce  terme  fe  lit 
dans  le  titre  du  Pfcaume  LU,  i. 
(4)  Quelques  anciens  Exemplai- 
res lifent  Amalech  >  au  lieu  de 
Maéleth.  Quelques  -  uns  croient 
que  Maéleth  eft  un  infiniment  de 
Mufique  :  conje£lure  qui  n'a  pas 
la  moindre  apparence  de  vérité. 
Nous  croyons  qu'il  eft  mis  pour 
pour  la  danfe.  Il  eft  indubitable 
que  c'efl  fa  propre  lignification 
dans  l'Hébreu.  Nous  traduifons 
tout  le  titre  du  Pfeanme  $1  ,  de 
cette  forte  :  Pfcaume  injlruclif  de 


(s)  Num.  xxiv  ,  14 ,  îocxi  ,  16.  ==  (s)  Jofue  xi  ,  t  &  xu  ,  19.  An  ili 
Momie  »554  ,  avant  J.  C.  1.146,  svant  l'Ere  vulg.  1450.  1        (5)  Hierou. 
in  vita  Malchi.  =  (4)  -jv^  ^3*00  r\hr\0  h>V  nT30>  Aqu.  LVi 
Theodot.  wrrif  tHî  ^^n'gç  t  pour  la  datif?.  Sym.  à  tx  %  •*  t  pur  le  cheeus. 
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■David  ,  pour  celui  qui  préfide  à 
la  d*mfc. 

MAGALA  ,  lieu  où  les  Ifraéli- 
tes  étoient  campes  lorfque  David 
combattit  Goliath  (  i  ). 

MAGDALEL ,  ville  de  la  Tribu 
de  Nephtali.  Jofue  xix  *  j8.  Ce 
terme  ,  Magdalel ,  lignifie  la  tour 
de  Dieu* 

MAGDAL-GAD  ,  ville  de  la 
Tribu  de  Jikla.  Jofue  xv,  97.  Ce 
nom  de  Magdal ,  lignifie  la  tour 
de  Cad. 

MAGDAL  -  SENNA  ,  ville  à 
fcpt  milles  de  Jéricho  ,  vers  le 
feptentrion  (2). 

MAGDALUM  ,  ou  Magdala , 
ou  Magdalum,  ou  Migdol  (  3  )• 
Ces  termes  lignifient  une  tour,  & 
fe  trouvent  quelquefois  tèuls,  & 
quelquefois  joints  à  un  autre  nom 
propre.  Jofeph  f  4  )  parle  d'une 
forterefte  nommée  Magdala  ,  au- 
près de  Gamala  ,  8c  quelques-uns 
ont  cru  que  c'étoit  de  là  que  Ma- 
rie Magdelaine  avoit  pris  fon  nom. 

MAGDALUM.  Moïfc  dit  que  les 
Ifraélites  étant  fortis  de  l'Egypte, 
(5)  le  Seigneur  leur  dit  d'aller 
camper  vis-à-vis  Pihahiroth  ,  en- 
tre Magdalum  Gr  la  Mer  ,  vis-à-vis 
Béelféphon.  On  ne  fait  fi  c'éroit 
une  ville  ,  ou  une  limple  tour. 
Les  Prophètes  parlent  aflêz  fou- 
vent  de  Magdalum  (  6  ),  dans  la 
balte  Egypte  ,  oppofée  à  la  Thé- 
baïde.  L'Itinéraire  d'Antonin  mar- 
que Magdalum  à  douze  milles  de 
Pélufe. 

MAGDELAINE.  Voyez  Marie 
Madelaine. 

MAGDIEL,  lieu  à  cinq  milles 
âe  Dora  ,  tirant  vers  Prolémaïde. 
Nous  croyons  que  c'eft  Mageddo  , 
ou  Magdolos. 

Magdiel,  Chef  des  Iduméens. 


MAC 

Il  fuccéda  à  Masbar.  Genef.  xxxvi» 

MAGDOLOS  ,  dont  parle  Hé- 
rodote ,1.  i,  c.  M9  ,  eft  appa- 
remment la  même  que  Mageddo  , 
dont  on  parlera  ci-après,  8c  qui  eft 
marquée  4  Reg.  XXIII  ,  29 ,  jo. 

MAGEDAN  ,  ou  Majedan,  ou 
Medan ,  dans  le  canton  de  Dal- 
manutha.  Voyez  ce  que  nous 
avons  remarqué  ci-devant  fax  Dal- 
manutha. 

MAGE  DO  ,  ou  Mageddo  ,  ou 
Mcgiddo ,  ville  de  la  Tribu  de 
Manafîe  (7),  célèbre  par  la  dé- 
faite du  Roi  Jolias  ,  vaincu  8c 
bleflë  a  mort  par  Néchao  Roi 
d'Egypte  (  8  ).  Nous  avons  déjà 
remarqué  qu'Hérodote  (9)  ,  par- 
lant de  cette  victoire ,  dit  que  Né- 
chos  ,  ou  Nécho  ,  la  remporta  à 
Magdolos.  Il  eft  parlé  des  eaux  de 
Mageddo  dans  le  Livre  des  Juges, 
Chapitre  v,  verfet  19. 

MAGES.  Les  Mages  de  Perfe 
(ont  les  adorateurs  du  feu,8cdif- 
ciples  de  Zoroaftre,  qu'ils  con- 
fondent avec  Abraham.  Ils  ont 
trois  Livres  qui  contiennent  tour* 
leur  Religion  (10).  Les  noms  de 
ces  Livres  font  Zcnd  ,  Pajend  8ç 
Abejla.  Ils  les  attribuent  à  Abra- 
ham ;  8c  Abefta  eft  le  commen- 
taire des  deux  autres.  La  tradi- 
tion des  Mages  eft  qu'Abraham 
lifoit  des  livres  au  milieu  de  la 
fournaife  où  Neinrod  l'avoit  fait 
jeter.  Les  Mages  ,  après  Zoroaf- 
tre  leur  maître ,  reconnoûTentdans 
le  monde  deux  Principes  ;  l'un  du 
bien  ,  nommé  Oromarde ,  8c  l'au- 
tre du  mal,  nommé  Aherman.  Ils 
adorent  le  feu  dans  des  Temples 
nommés  Atefçh-hanah ,  ou  Atefch- 
badé  ,  c'efl^è-dire ,  maifon  du  feu, 
où  ils  ont  très-grand  foin  d'entre- 


(1)  1.  Rcg.  XVII,  20.  ==  (2)  Eufcb.  in  locis.  ==  (j)  VlîO  turrit.  ■. 
C4)  Jofeph.  de  J?t//o,  /.  x  ,  c.  2$  ,  &  Antiq.  I.  XVIU  ,1,6*  in  vita.  • 
ft)  Erorf.  xiv  ,  2.  =  (6)  Jerem,  xi II  t  z  6*  14.  Fjech.  XX IX  »  10.  : 
(7)  Jofue  XI  ,  17  ,  &  Judic.  I  ,  27.  =  (8)  4.  Reg.  xxni ,  19  ,  }o. 
(9)  Herodot.  l.itc,  159.  ==;  (10}  Bibl.  Orient  p.  ix.  Abefta  ,  fir  alii. 
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tenir  le  feu.  Il  y  avoir  autrefois 
grand  nombre  de  ces  édifices  fur 
la  montagne  d'Alborz  ,  dans  la 
Province  d' Adherbiçrand  ,  qui  eft 
la  Médic.  Ils  donnent  au  feu  le 
nom  de  &ib  ,  c'eft-à-dire  ,  part , 
parce  qu'ils  reconnoiflent  cet  élé- 
ment pour  le  principe  de  toutes 
chofes  ,  fyftéme  qui  a  été  fuivi 
parmi  les  Grecs  par  Anaxagore. 

Les  "Mages  obfèrvent  un  (iience 
jryftérieux ,  lorfqu'ils  fe  lavent  ou 
qu'ils  mangent  ,  après  avoir  dit 
quelques  paroles  (i).  Ce  lilcnce 
qu'ils  ne  rompent  jamais ,  fait  une 
partie  de  leur  Religion.  Pytha- 
gore  pourroit  bien  avoir  imité  ce 
filence  des  Mages ,  de  même  que 
le  refpeft  qu'il  vefuloit  $ue  fes 
Difciples  portaffent  au  feu.  Ils 
attribuent  à  chaque  mois  de  l'an- 
née ,  à  chaque  jour  ,  8c  même  à 
chaque  aftre  ,  aux  montagnes,  aux 
mines  ,  aux  eaux  ,  aux  arbres  , 
des  Génies  »  ou  de  ces  Anges ,  qui 
ayant  été  créés  avant  l'homme  , 
font  tombés  dans  l'infidélité  & 
dans  la  défobéiflance  ,  8c  ont  été 
confinés  dans  un  pays  qu'ils  nom- 
ment le  pays  des  Génies,  comme 
qui  dirait  le  pays  des  Fées.  Nous 
parlerons  encore  des  Mages  fous 
l'article  de  Zoroaftre.  Il  cft  bon 
de  remarquer  ici  que  les  trois  Li- 
vres dont  on  a  parlé  ,  8c  que  les 
Guebres  ou  adorateurs  du  feu  at- 
tribuent à  Abraham ,  mais  qui  font 
effectivement  de  Ibrahim  Zerdouft, 
autrement  nommé  Zoroajlre  par 
les  Grecs  ;  que  ces  Livres  ,  dis-je, 
ibnt  très-rares  8c  très-inconnus  , 
les  Guebres  les  gardant  très-reli- 
gieufement  entre  eux  ,  &  ne  les 
communiquant  pas  aux  étrangers. 
Us  font  écrits  en  anci^  Pcrlân  , 
8c  on  n'en  a  point  encore  vu  en 
Europe  (i). 

On  prétend  que  le  nom  de  Ma- 
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ges  Hgnifie  un  homme  qui  à  Tes 

oreilles  coupées.;  en  effet ,  Mige- 
gufch  a  cette  lignification  dans  la 
Langue  qui  croit  en  uiàge  dans  la 
Perfe,  au  temps  où  le  faux  Smer- 
dis  qui  étoit  Mage,  ufurpa  le  trône 
de  Cyrus.  On  fait  que  cet  ufurpa- 
teur  n'avoir  point  d'oreilles,  8c  que 
c'clt  cela  qui  le  fit  reconnoître  par 
la  fille  d'Ozanès  pour  un  des 
Grands  de  la  Perfe  (  j  ).  Les  Ma- 
ges portoient  donc  un  autre  nom 
auparavant  ,  8c  leur  crédit  étoit 
tres-grand  dans  la  Perfe.  Il  tomba 
confidérablement  après  le  déûftre 
de  Smerdis. 

Quoique  ces  Philofophes  recon- 
nurent dans  la  nature  deux  prin- 
cipes, l'un  du  bien, *8c  l'autre  du 
mal  (4)  ;  le  premier  repréfenté 
par  la  lumière ,  8c  le  fécond  par 
les  ténèbres  ;  tous  deux  Dieux ,  8c 
recevant  parmi  eux  des  prières  Se 
des  adorations  ;  toutefois  ils  étoient 
partagés  de  fêntimens ,  en  ce  que 
les  uns  les  croyoient  tous  deux  de 
toute  éternité  ,  8c  les  autres  que 
le  bon  principe  feulement  étoit 
éternel ,  8c  que  le  mauvais  avoit 
été  créé ,  comme  nous  croyons  que 
le  Démon  eft  une  créature  déchue 
de  fa  pureté  primitive. 

Ils  conviennent  de  plus  que  les 
deux  principes  font  dans  une  op- 
pofition  continuelle  ,  qui  durera 
jufqu'â  la  fin  du  monde  ,  8c  qu'a- 
lors le  bon  aura  le  deîTus.  Qu'après 
cela  chacun  d'eux  aura  fon  mon- 
de ;  lavoir,  le  bon  avec  tous  les 
gens  de  bien  ,  au  milieu  defquels 
il  régnera,  8c  le  mauvais  aufli  fon 
monde  avec  tous  les  méchans. 
Les  Mages  rendoient  des  honneurs 
fouverains  à  la  lumière ,  au  folcil , 
au  feu  facré  de  leurs  Temples ,  8c 
même  au  feu  de  leurs  maifons, 
devant  lefquels  ils  faiibient  tous 
les  atles  de  leur  Religion. 


(O  Idem.  p.  1C7.  Idem.  p.  701.  =r  (})  Vide  JujSin.  Herodot* 

=  (4")  Vide  Thom.  Hyde  WJl.  Rclig.  veur.  Perfar.  Hottingcr  Utfl,  OritnU 
/.  4  ,  <.  8  ,  cyr. 
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Ils  avoient  au  contraire  une 
horreur  parfaite  pour  les  ténèbres , 
qu'ils  regardoient  comme  Je  fym- 
bole  du  mauvais  principe ,  &  qu'ils 
haïflbienr  comme  nous  faifons  le 
Démon.  Lorsqu'ils  trouvoient  dans 
leurs  Ecrits  le  nom  d'Aherman , 
qui  eft  celui  du  mauvais  principe, 
ils  l'écrivoient  à  rebours  ;&  quauL 
Xercès  fut  que  les  Athéniens 
avoient  chatte  Thémiftocle  de 
leur  ville  (i),  il  adrefla  fa  prière 
à  ce  mauvais  Dieu  ,  8c  non  à  Oro- 
marde ,  le  Dieu  bon  ;  il  le  pria 
d'infpirer  toujours  à  fes  ennemis 
de  chaiTer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  braves  gens  parmi  eux. 

Voilà  quels  étoient  les  anciens 
Alages  des  Pcrfes,  &  quels  fuut 
encore  aujourd'hui  les  Guebrt-s  ou 
adorateurs  du  feu  dans  la  Perfe  & 
dans  les  Indes ,  qui  font  apparem- 
ment ceux  que  faint  Matthieu  a 
eu  deflèin  de  défigner  fous  le  nom 
de  Mages. 

Mages,  qui  vinrent  adorer 
Jefus-Chriit  nouveau-né  à  Beth- 
léem. On  forme  pluiieurs  quef- 
tions  fur  le  fujet  des  Mages.  On 
demande  qui  ils  étoient  ,  d'où  ils 
venoient,  combien  ils  étoient ,  -&1 
en  quel  temps  ils  arrivèrent  à  Jé- 
rufalem  ,  &  quelle  étoit  l'étoile 
qui  leur  apparut.  On  croit  com- 
munément que  les  Mages  étoient 
«les  Philofophcs  &  des  Devins, 
dont  la  principale  étude  étoit  l'Af- 
tronomie  ;  que  ceux  qui  vinrent 
adorer  Jefus  -  Chrift  ,  étoient  des 
Difciples  &  des  defeendans  de  Ba- 
laam  ,  qui  avoit  prophétifé  plu- 
ficurs  fiecles  auparavant  (  i  ) ,  quil 
noîtroit  une  Etoile  de  Jacob  ,  &• 
qu  il  fortiroit  du  milieu  flfracl  un 
Dominateur  (  J  )  »  fui  frapperoit  les 
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Chefs  de  Moab ,  &  qui  détruirait 
tous  les  enfans  de  Seth  ,  ou  tous 
les  enfans  de  l'orgueil.  Ce  Senti- 
ment eft  fondé  fur  l'Ecriture ,  qui 
dit  expreiïement  que  les  Mages 
vinrent  de  l'Orient  (4)  ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  l'Arabie  Déferte ,  ou  de 
la  Méfopotamie,  que  les  Auteurs 
(àcrés  comprennent  fous  le  nom 
d'Orient.  Baiaam  lui-même  dit 
qu'il  eft  venu  du  pays  d'Alain  , 
des  montagnes  d'Orient  (sj»  Or 
il  étoit  venu  de  la  ville  de  Pethora  , 
lituée  fur  l'Euphrate  (6).  Ifaïe 
parlant  de  la  venue  d'Abraham 
dans  la  Terre  promife  ,  dit  qu'il 
eft  venu  de  l'Orient  (7)  :  qui  a 
fait  venir  le  Jujle  de  l'Orient  ? 

Les  Arabes, les  Iduméens  Orien- 
taux ,  les  Chiildéens  ,  peuples 
orientaux ,  par  rapporta  la  Judée, 
fe  piquoient  de  fagefe.  Le  nom  de 
Mage  étoit  coufacre  dans  ces  pays- 
là  ,  pour  déligner  un  Philofophe , 
un  homme  qui  faifoit  profellion 
de  fageÛe.  Tertullien  (8),  faint 
Juftin  le  Martyr*  (9),  faint  Epi- 
phane(  10) ,  &  parmi  les  nouveaux, 
Toftat  ,  Mariana  ,  Barradius  , 
Grotius  ,  Cornélius  à  Lapide  , 
&  pluiieurs  autres  ,  font  venir 
comme  nous  les  Mages  de  defTus 
l'Euphrate  ,  ou  de  la  Méfopota- 
mie ;  en  un  mot,  de  l'orient  de  la 
Judée.  Nous  ne  nous  arrêtons 
point  à  réfuter  ici  ceux  qui  les 
font  venir  de  la  Perfç ,  ou  de  l'Ar- 
ménie ,  ou  de  l'Afrique  ,  ou  de 
l'Ethiopie  ,  ou  des  trois  parties 
du  Monde  ;  de  l'Aile ,  de  l'Afrique 
&  de  l'Europe.  Ceux  qui  délirent 
de  voir  cette  matière  traitée  plus  à 
fond ,  peuvent  confulter  ceux  qui 
ont  écrit  exprès  fur  cela  ,  &  en 
particulier,la  DiiTertation  que  nous 


(X)  Plutarch.  in  Themijloctc.  = 
X447  ,  avant  l'Ere  vulg.  1451*  = 
Il  ,  1.  =  (ç)  ATum.  XXMI  ,  7. 
tocis  ,  nW*/>*. 


(i)  L'an  du  Momie  »SS*  .  avant  J-  c» 
(?)  Num.  XXiv  ,  17.  =r  (4)  Mat  th. 

s      .  ,   =  (6j  Num.  xxiv,  ç.  Vide  Eufcb.  ht 

(7)  Vide  }.  Reg.  \v  ,  50.  Jerem.  XMX  ,  7.  Abdias  i  .3. 


tocis  ,  n*J*f>x.  a=  (7)  Vide  }.  Heg.  iv  ,  50.  Jtrem.  Xî.îX  ,  7.  Abdias  V.  8. 
r  (8)  Tertull.  centra  Judctos ,  6'  /.  J  ,  contra  Maniait.  =  (ç)  Ju(lm. 
M  art,  Dialogo  contra  Tryphvu.  c=  (ic)  Lyiyhart.  Eyucm.  fidei  Ctt:hoI, 
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en  avons  fait  imprimer  à  la  tête 
du  Commentaire  fur  faim  Mat- 
thieu. 

Quelques  anciens  Pères  fem- 
blent  avoir  cru  que  les  Mages 
croient  au  nombre  de  trois,  & 
qu'ils  étoient  Rois  dans  leur  pays. 
Tertullien  (i)  paroît  aflez  fort 
pour  la  Royauté  des  Mages  :  mais 
il  la  prouve  mal.  Il  fuppofe  que 
pour  l'ordinaire  les  Orientaux 
avoienr  des  Mages  pour  Rois  ;  ce 
qui  n'eft  nullement  certain.  Saint 
Ambroife  (2)  ,  ou  plutôt  faint 
Cézaire  d'Arles ,  leur  donne  le 
nom  de  Rois  :  mais  on  foupçonne 
que  ce  nom  a  été  ajouté  à  Ton 
Texte.  On  cite  faint  Cyprien  (  *) 
dans  un  Sermon  fur  le  Baptême, 
qui  dit  qu'ils  étoient  Rois  :  mais 
ce  Sermon  eft  d'un  Abbé  de  Bon- 
nevalle  ,  nommé  Arnaud  ,  qui  vi- 
voit  du  temps  de  faint  Bernard. 
Pafcafe  Radbert  (4)  ,  qui  vivoit 
au  neuvième  liecle  dans  l'Abbaye 
de  Corbie ,  dit  que  perfonne  de 
ceux  qui  ont  lu  l'Hiiloire  des  Gen- 
tils ,  n'ignore  que  les  Mages 
n'aient  été  Rois.  Enfin  Théo- 
phylafte  (  5  )  parmi  les  Grecs ,  a 
foutciui  expreflement  qu'ils  étoient 
Rois.  Voilà  ce  que  l'on  a  de  plus 
pofitif  parmi  les  Anciens  ;  car  la 
plupart  des  autres  que  Ton  cite  , 
ne  font  nullement  exprès  ;  &  pour 
les  Modernes  ,  leur  autorité  n'eft 
d'aucun  poids.  Ce  qui  a  le  plus 
contribué  à  faire  donner  le  nom 
de  Rois  aux  Mages  ,  ce  font  ces 
paroles  du  Pfeaumc ,  qu'on  leur  a 
appliquées  (6)  :  Us  Rois  de  Thar- 
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fis  &  Us  Ijles  lui  offriront  des  pri* 
fens  i  Us  Rois  £  Arabie  &*  de  Subit 
lui  apporteront  des  dons* 

On  ell  aflez  partagé  fur  la  pro- 
feÛiondcs  Mages.  Les  uns  (7)out 
cru  qu'ils  exerçoient  les  arts  cu- 
rieux 8c  diaboliques  de  la  divina- 
tion, de  l'aftrologie  judiciaire  fie 
^cs  enchantemens.  L'ancien  Evan- 
gile de  l'Enfance  du  Sauveur ,  dit 
qu'ils  étoient  Difciples  de  Zo- 
roaftre  :  mais  d'autres  (8)  en  ont 
porté  un  jugement  plus  favorable. 
Ils  ont  cru  que  leur  magie  étoit 
permife  &  naturelle.  Saint  Epi- 
phane  croit  qu'ils  étoient  de  U 
race  d'Abraham  Se  de  Céthura. 
L'abbé  Rupcrt  leur  donne  le  nom 
de  Prophètes  &  d'hommes  inf- 
pirés.  Origenes  (9)  a  cru  que  les 
Mages  s 'étant  apperçusdans  leur* 
opérations  magiques ,  que  le  pou- 
voir du  Démon  étoit  fort  affaibli» 
s'appliquèrent  à  en  découvrir  la 
caufe  :  8c  qu'ayant  remarqué  dans 
le  même  temps  un  nouvel  aftre 
dans  le  Ciel  ,  ils  jugèrent  que 
c'étoit  cet  aftre  dont  avoit  parlé 
Balaam,  &  qui  défignoit  la  naif- 
fance  d'un  nouveau  Roi  d'Ifrael  : 
c'eft  ce  qui  les  détermina  à  l'aller 
chercher  ,  pour  lui  rendre  leurs 
adorations.  Saint  Baille  (10)  8c 
iàint  Ambroife  (11)  ont  eu  à  peu- 
près  la  même  peufée.  Saint  Jérôme 
fur  Iiaïe,  Chap.  Xix  ,  dit  qa'ils 
apprirent  des  Démons ,  ou  plutôt 
de  la  prophétie  de  Balaam  ,  que 
le  Chrilt  étoit  né  ;  &  Tertullien 
femble  dire  que  c'eil  par  l'aftro- 
logie  qu'ils  apprirent  la  naiflânee 


Ci)  TcrtuH.  contra  Judaos ,  6r  lib.  $  ,  contra  Marcion.  .  .  -  (>)  Ambrof 
feu  potiùs  Cafarius  ,  ferm,  \  ,  in  a  p  y  end.  ç  tomi  S.  Aug.  nov.  Edit.  =s 
(3)  Lyprinn.  feu  Aruald.  Abb.  Bonctvall.  fetm.  2  ,  de  feptem.  cardhi.  operib. 
=====  (4)  Paf'chaf.  Radbert.  in  Matth,  11.  =  ($)  Theophyl.  in  Matth.  H. 

:  (6)  Pfalm.  LXKl  ,  10.  =s=  (7)  Ifriat.  Epifl.  ad  EpheC.  Juflin.  Dialofi. 

tum  T-y;>hf>ue.  Origen.  hoir.il.  1$  %  in  Num.  6r  I.  I  ,  contra  Cclfam.  Ambrof. 
l.  z  ,  m  Luc,  Tcttull.  de  lihluiatria.  Hit.  /.  4  ,  de  Tnnit.  n.  36.  Hitron,  ht 
Matth.  u  ,  ïtc.  =  (8)  Auth.  operis  imperf.  in  Matth.  Author.  ou.  ex  vet. 
&  nov.  T.  qu.  6\.  Vide  &  Mail.  Vat.  Brug.  Erafm,  Hammond.  Se,  •  n 
(9)  Or'^cii.  I.  1  ,  contra  Ccîjum.  =  (10J  Bafil.  de  humana  Chrifli  çenerat. 
==  (u)  Ambrof  in  Luc.  L  2 ,  p .  1297. 
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tlu  Meffie  ,  puifqu'il  avance  que 
jufqua  Jefus-Chrift,  cette  lcience 
étoit  permife  *  mais  que  depuis  ce 
temps,  elle  cft  défendue,  afin  que 
personne  déformais  ne  s'avife  de 
chercher  dans  les  altrcs  l'horofcope 
de  quelqu'un  (  i  )  :  Scientia  ijïa 
ufque  ad  Evangelium  fuit  concejfa , 
ut  Chrijîo  edito  nemo  exindè  nati- 
vitatem  alicujus  de  C*lo  inter- 
préteur. 

Le  nombre  des  Mages  efl  fixé  â 
trois  depuis  fort  long  -  temps. 
Saint  Léon  le  fuppofe  en  plufieurs 
endroits  (i).  Saint  Cézaire(j)  le 
dit  aufli  très  -  exprefféinent.  Ojî 
voit  la  même  chofe  dans  deux  Ser- 
mons attribués  autrefois  à  faint 
Auguftin  (4)  »  mais  dont  l'un  eit  de 
iaiiit  Léon,  8c  l'autre  fe  trouve 
ailleurs  fous  le  nom  d'Eufebc 
d'Emele.  Bade  ,  l'Abbé  Rupert , 
(5)  &  aprèreux,  une  foule  de 
Commentateurs  ,  l'enfeignent  de 
la  même  forte.  Ce  fentiment  pa- 
jroît  fondé  principalement  fur  les 
trois  fortes  de  préiens  qui  font 
marqués  dans  l'Evangile.  Ils  lui 
préfenterent  de  l'or,  de  la  myrrhe 
&  de  l'encens.  Nous  leur  donnons 
communément  les  noms  de  Gafpar, 
Melchior  Se  Balthafar  :  mais  ces 
noms  font  inconnus  à  l'Antiquité , 
auffi-bien  que  ces  autres  ,  qu'on 
leur  attribue  dans  quelques  Ou- 
vrages peu  autorifés,  Se  alTcK  nou- 
veaux ;  comme  ceux  -  ci  qu'on 
donne  comme  noms  Grecs  ;  A/a- 
galaty  Galgalat ,  Saraïm  ,  ou  en 
Hébreu  ,  Apellius  ,  Amena  Se 
Damafcus;  ou  enfin  Ator,  Sato  , 
Paratoras  (6). 

On  lit  à  la  fin  du  troifieme 
Tome  des  Ouvrages  de  Bede, 
dans  un  Livre  intitulé,  Extrait-; 
des  Pères  ,  &c.  que  MeUhior ,  le 
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premier  des  Mages  ,  étoit  un 
vieillard  chauve ,  ayant  une  grande 
barbe,  &de  grands  cheveux  blancs, 
qui  avoir  une  robe  couleur  d'hya- 
cinthe ,  ou  de  bleu  célefte,  un 
manteau  jaune  ou  orangé ,  (  fago 
mileno,  ou  plutôt,  melino  )  une 
chauftiire  de  couleur  mêlée  de  bleu 
3c  de  blanc ,  8c  un  bandeau  royal 
de  différentes  couleurs.  Il  offrit 
de  l'or  au  Roi  Jefus-Chrîft.  Le 
fécond  Mage  s'appeloit  Gafpar.  Il 
étoit  jeune  ,  fan*  barbe  ,  vermeil , 
vêtu  d'une  robe  orangée  ,  d'un 
manteau  rouge.  Sa  chauflure  étoit 
couleur  d'hyacinthe.  Il  offrit  de 
l'encens ,  pour  reconnoître  la  Di- 
vinité deJefus-ChrifhLe  troifieme 
s'appeloit  Balthafar.  Il  étoic 
brun ,  portoit  une  grande  barbe  , 
étoit  vêtu  d'une  robe  rouge ,  d'un 
manteau  de  différentes  couleurs. 
Sa  chauffure  étoit  jaune.  Il  offrit 
de  la  myrrhe  au  Sauveur  ,  pour 
marquer  fà  mortalité.  Mais  l'Ou- 
vrage où  ces  particularités  ie  ren- 
contrent, elt  indigne  du  Vénérable 
Bede,  8c  efl  lâns  doute  plus  nou- 
veau que  lui. 

Jérôme  Oforius  Evêque  d'Al- 
garbe  en  Portugal,  raconte  qu'un 
Roi  de  la  ville  de  Cranganor  dans 
le  Royaume  de  Calécut  ,  nommé 
Cheriperimale ,  s'étant  mis  à  voya- 
ger, pour  expier  un  incelle  qu'il 
avoit  commis  avec  fa  loetir ,  vint 
dans  la  Carmauie  ,  où  il  trouva 
deux  Mages  fameux ,  qui  étoient 
fur  le  point  de  s'en  aller  en  Judée , 
pour  y  adorer  un  enfant  nouvel- 
lement né  d'une  Vierge  ,  5c  qui 
devoir  racheter  le  genre  humain. 
Cheriperimale  les  pria  de  trouver 
bon  qu'il  les  accompagnâr.  Ils 
allèrent  donc  enfemble  ;  &  ayant 
adoré  Jefus-Chrift  ,  ils  revinrent 


(z)  Léo ,  ferm.  x  ,  4  ,  ç  ,  6  ,  7  ,  H  ,  de  Epi. 
(3)  Cixfar.  ferm.  139 ,  appendic.  t.  %.  S.  Aug. 


(x")  Tertull.  de  Idololat. 
phan.  cV  Ep.  16  ,  c.  2.  = 

ttov.  Edit.  ,  :,.  (4)  Scrm.  oîim.  19  &  ,  de  tempoie  ,  nunc  1  jj  f*  i}6^ 
erpenU.  t.  5.  S.  Aug.  ==  (j)  Beda  Rupert.  in  Matth,  11.  =3  ^6)  Vide 
Çafaubon.  in  Baron.  cV  Bollaud.1,  i,f.  7  ,  Mail, 
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dans  leur  pays.  Le  Roi  de  Cran- 
panor  étant  de  tetourdans  fa  ville , 
y  fit  bâtir  une  Eglife  en  l'honneur 
de  la  Vierge ,  y  fit  repréfenter 
cette  fainte  Mere  de  Dieu  ,  tenant 
fon  Fils  entre  fes  bras  ,  ^ordonna 
qu'autant  de  fois  que  l'on  pro- 
nonceroit  à  voix  haute  le  nom  de 
Marie  ,  tout  le  monde  eût  à  fe 
proftcrner.  C'eft   ce  qu'Oforius 
alfure  avoir  appris  de  perfonnes 
très-inftruites  de  ce  qui  regarde 
les  Indes ,  &  qui  aflùrent  que  cela 
4e  trouve  ainli  dans  les  anciens  mo- 
numens  des  Indiens.  Il  ajoute  que 
les  Indiens  dépeignent  les  trois 
Mages  de  cette  forte.  11  y  en  a 
d'abord  deux  qui  marchent  en- 
semble, ayant  le  teint  blanc ,  vêtu  s 
à  la  royale ,  ayant  leurs  préièns 
avec  eux  ;  &  derrière  eux  ,  le 
iroilieme  de  couleur  brune  ,  â 
peu-près  comme  un  Ethiopien  , 
portant  auffi  fes  nréfens.  Le  Pere 
Marfce  dans  fon  Hiftoire  ,  fait  aufli 
mention  de   cette    hiftoire.  U 
nomme  Perimalc  le  Roi  de  Ca- 
lécut. 

L'Auteur  de  l'Ouvrage  impar- 
fait fur  faim  Matthieu  (i)  ,  cite 
d'anciens  Livres  apocryphes  ,  qui 
porroient  le  nom  de  Scth  ,  qui 
difoient  que  les  Mages  avoient  été 
douze ,  choifis  de  tou  te  leur  nation , 
&  fe  fuccédant  de  pere  en  fils  de- 
puis plufieurs  fiecles ,  pour  obfer- 
ver  le  moment  de  l'apparition  de 
l'étoile  prédite  autrefois  par  Ba- 
laam.  Ils  montoient  pour  cela 
fur  une  montagne,  d'où  ils  obfer- 
voient  le  lever  des  aftres.  Enfin 
l'étoile  leur  apparut  ,  ayant  au 
milieu  de  foi  un  ieune  enfant ,  & 
une  croix  au -de (Tu s.  L'enfant  leur 
parla  ,  &  leur  ordonna  de  fe  trans- 
porter en  Judée.  L'Auteur  de  la 
tîlofe  ordinaire  ,  fans  limiter  le 
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nombre  des  Mages  ,  fe  contente 
de  dire  qu'ils  éroient  plufieuxr. 
Le  même  Ecrivain  qui  a  corapofé 
le  Commentaire  imparfait  fur  faint 
Matthieu  ,  que  nous  avons  déjà 
cité  plus  d'une  fois  ,  enfeigne  que 
faint  Thomas  étant  allé  en  Perlé, 
y  inftruifit  &  baptini  les  Mages  ; 
après  quoi  ,  ils  s'appliquèrent 
avec  lui  à  prêcher  l'Evangile.  On 
tient  qu'ils  furent  marryrifës 
dans  une  ville  d'Arabie.  Les  Ar- 
méniens foutiennent  qu'ils  ont 
prêché  ,  8c  fouffert  le  martyre 
dans  leurs  pays  (i).  Le  Conné- 
table d'Arménie  écrivoit  au  Roi 
faint  Louis- ,  qu'ils  étoient  venus 
de  Tangat  dans  l'Arménie. 

Le  temps  auquel  les  Mages  arri- 
vèrent dans  la  Judée  ,  eft  un  point 
qui  a  beaucoup  exercé  les  Chro- 
nologiftes.  Ceux  qui^es  font  ve- 
nir du  fond  de  la  Perfe ,  leur  don- 
nent deux  ans  pour  faire  leur 
voyage  ( })  ;  fuppofant  que  l'étoile 
apparut  aux  Mages  deux  ans  avant 
la  naiflance  du  Sauveur.  En  cela 
le  Texte  de  l'Evangile  leur  paroit 
favorable  ,  puifqu'il  y  eft  dit  (4) 
qu'Hérode  fit  mourir  les  enrsms  de 
Bethléem  depuis  deux  ans  &  au- 
deflbus  ,  félon  le  temps  que  les 
Mages  lui  avoient  marqué.  D'au- 
tres croient  qu'étant  partis  au  mo- 
ment de  la  naifTance  du  Sauveur  , 
ils  n'arrivèrent  à  Bethléem  que  deux 
ans  après.  Enfin  d'autres  les  font 
partir  au  moment  de  la  naifTance 
du  Sauveur  ;  &  pour  les  faire  ar- 
river à  Bethléem  treize  jours  après 
cette  naiflânee  ,  ils  leur  donnent 
des  dromadaires  pour  faire  plus  de 
diligence.  Quelques-uns  ont  cru 
>  que  l'étoile  leur  étoit  apparue  dès 
le  temps  de  la  conception  de  faint 
Jean-Baptifte ,  ou  dès  le  remps 
de  l'Incarnation  de  Jefus-Chrift  : 


(1)  Auth.  Ope  ru  imyerf.  homil.  2.  =====  (»)  Chardin 
t.  if  p.  131.  =  (5)  Spicileg.  t.  7  f  p.  117,  an.  1149. 
àf  iti.  in  Append. 
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\)  Vide  /crin. 


j?i  àf  1)1 ,  in  Append.  t.  5.  Oper,  S,  Aug.  nov.  Edit.  quidam  apud  TA»- 
pi)  lad.  tsssss  ($)  Mattb.  11 ,  16. 
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mais  je  ne  penfe  pas  que  peribnne 
ait  ofé  fixer  le  temps  précis  de  leur 
départ  ,  quoique  la  plupart  aient 
déterminé  le  jour  de  leur  arrivée  à 
Bethléem  au  treizième  jour  de- 
puis la  naiflânee  de  Jefus-Chrilt. 
En  les  faifant  venir  des  bords  de 
l'Euphrate  ,  nous  croyons  qu'ils 
ont  pu  arriver  à  Jérufalem  en 
moins  de  vingt  jours  ,  en  traver- 
sant l'Arabie  Dcferte  fur  des  cha- 
meaux ,  q-.û  eft  ta  monture  ordi- 
naire de  ce  pays-là  ;  car  de  l'Eu- 
phrate à  Jérufalem  ,  il  n'y  a  pas 
plus  de  deux  cenrs  lieues. 

Venons  a  prêtent  à  l'étoile  qui 
apparut  aux  Mages.  Quelques  An- 
ciens (  i  )  ont  avancé  que  c'étoit 
un  aitre  nouveau,  créé  exprès  pour 
annoncer  aux  hommes  la  naiflânec 
du  Mcflie.  Origenec,  Livre  i  con- 
tre Cclfe,  JVlaldonar  8c  Grotius 
croient  que  c'étoit  une  efpece  de 
comète  ,  qui  avoit  paru  extraordi- 
nairement  dans  l'air.  Ligtfoot 
croit  que  la  même  lumière  quiap» 
parut  aux  Anges  pris  de  Bethléem, 
fe  lit  voir  aifiî  de  loin  fur  la  Judée 
aux  Mages  ,  Se  les  attira  aux  pieds 
du  Sauveur.  D'autres  ont  prétendu 
que  c'étoit  un  Ange  revêtu  d'un 
corps  lumineux  en  forme  d'étoi- 
le (z)  ,  laquelle  ayant  pris  fa 
route  du  côté  de  la  Judée ,  déter- 
mina les  Mages  à  la  fuivre.  L'Au- 
teur de  l'Ouvrage  imparfait  fur  S. 
Matthieu  ,  Se  feint  Epiphane  (3) 
ont  fuivi  une  ancienne  tradition  , 
qui  fe  trouvoit  dans  le  Livre  apo- 
cryphe de  Seth  ,  qui  portoit  que 
cette  étoile  avoit  paru  ayant 
au  milieu  de  foi  un  jeune  enfant, 
&  au -de/Tus  la  figure  de  la  croix. 
L'Auteur  de  l'Ouvrage  intitulé  : 
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Des  Merveilles  de  la  faîhte  Ecri- 
ture ,  publié  fous  le  nom  de  S* 
Augultin ,  allure  que  quelques  Ecri- 
vains ont  cru  que  cette  étoile 
étûit  le  Saint- Efprk,  qui  apparut 
aux  Mages  fous  la  figure  d'un 
allre  ,  comme  il  apparut  dans  le 
baptême  de  Jefus  -  Chrift  ibus  la 
ligure  d'une  colombe.  Saint  Ignace 
dans  fon  Epître  aux  Ephéfiens  y 
dit  que  cette  étoile  furpaflbit  par 
fon  éclat  toutes  les  autres  étoiles, 
3c  que  le  foleil  Se  la  lune  for- 
moient  en  quelque  forte  fon  cor- 
tège ,  &  que  tout  le  monde  étoit 
dans  l'admiration  >  en  coniidérant 
cette  nouvelle  lumière. 

Chalcidius  Philofophe  Platoni- 
cien (4)  >  qui  a  fait  un  Commen- 
taire fur  le  Timée  de  Platon  > 
parle  de  ce  Phénomène  en  ces 
termes  :  //  faut'  remarquer  une 
autre  hijloire  bien  plus  fainie  ,  6f 
plus  digne  de  vénération  ;  c'ejl  celle 
qui  nous  parle  de  Papparition  d'une 
étoile ,  qui  ne  préfageoit  ni  des  mu. 
Li  die  s ,  ni  la  mortalité  ,  mais  la 
defeente  de  Dieu  fur  la  terre  ,  pour 
vivre  parmi  les  hommes  ,  fir  pour 
les  combkr  de  fes  faveurs»  Des 
Sages  de  Chaldée  ayant  apperçu 
cette  étoile  durant  la  nuit ,  comme 
ils  étoient  inflruits  dans  la  ft  'uncê 
de  Vaflronomie  ,  ils  fe  mirent  à 
chercher  ce  Dieu  nouveau"  né  »  & 
Payant  trouvé ,  ils  tut  effrirent  des 
préfens  convenables  à  une  fi  haute 
Majetlé. 

On  difpute  il  l'étoile  fe  fit  voir 
à  tout  le  monde  ,  ou  feulement 
aux  Mages.  Les  uns  (  $  )  croient 
qu'elle  ne  fut  vue  que  des  feuls 
Mages;  d'autres  (6),  qu'ils  ne  la 
virent  même  que  deux  ou  trois 


(1)  Léo  Mafin.ferm.  1  ,  de  Epiphan,  Chrif.  homil.  A,  in  Mart.  Bafil.  de 
hum.  Chrifii  n.itiv.  Ambrof.  I.  1  t  in  Luc.  Fuirent,  homil.  de  Epiph.  6V  Au- 
thor.  ferm  131.  Append.  I.  5.  Oper.  S.  Au$.  =  (1)  Chrfll  &  Theophyt. 
in  Matrh.  Evan»ct.  Infant ta.  Autkor.  de  Mirabil.  Sacr.  Script.  Cm  far,  Dm» 

Icg.  10  Mald.'  r(j)  Epiphan.  haref.  16  &  |o  ==(4)  Chalcld.  in  Ti- 

m<*um  Platonis  ,  p.  10.  On  ne  (ait  quand  ce  Philofophe  a  vécu  )  ma  il  on 
fait  qu'il  étoit  Chrctie*  —  (<)  Author  Praadamit.  1. 4 ,  c.  3.  (6)  Bafil^ 
homil.  de  hum,  Chrifii  nasiv,  Au  th.  de  Mirabil.  facr.  Script. 
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fois  ;  favoir  ,  dans  leur  pays  ,  & 
enfuitc  au  fortir  de  Jérufalem  , 
lorfqu'ils  fe  mirent  en  chemin  pour 
aller  à  Bethléem.  Saint  Chryfbfto- 
me  (  i  )  >  iaint  Ambroife  (  i  ) ,  iaint 
Augultin  (3),  faint  Bernard  (4)* 
l'Auteur  de  l'Ouvrage  imparfait 
fur  S.  Matthieu  ,  tiennent  qu'ils 
la  virent  toujours  depuis  qu'elle 
commença  à  leur  paroître ,  jufqu'à 
ce  qu'étant  difparue  à  leur  arrivée 
à  Jérufalem  ,  cela  les  mit  dans  la 
néceflité  de  s'informer  du  lieu  où 
leMeflie  devoit  naître.  Saint  Igna- 
ce le  Martyr  ,  &  le  faux  Evan- 
gile de  l'Enfance  de  Jefus ,  croient 
qu'elle  parut  à  la  face  de  tout  le 
monde  ,  que  tous  les  peuples  la 
virent  ,  &  qu'il  ne  tint  qu'à  eux  de  la 
fuivre.  Les  Mages  arrivant  à  Jérufa- 
lem, femblcntfuppofer  qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  l'ait  vue.  Où  efi  U 
Roi  des  Juifs  nouveau-né  ?  Car  nous 
avons  vu/on  étoile  dans  f  Orient. 

Pour  nous  ,  nous  croyons  que 
cette  étoile  étoit  un  météore  en- 
flammé dans  la  moyenne  région 
de  l'air  ,  qui  ayant  été  remarqué 
par  les  Mages  avec  des  circonftan- 
ces  miraculeufes  &  extrordinaires , 
fut  pris  par  eux  pour  l'étoile  pré- 
dite long -temps  auparavant  par 
Balaam  ,  &qu'enfliite  ils  fè  déter- 
minèrent à  la  fuivre  ,  &  à  cher- 
cher le  Roi  nouveau -né,  dont  elle 
annonçoit  la  venue.  C'étoit  donc 
une  lumière  qui  marchoit  dans 
l'air  devant  eux ,  à  peu-près  comme 
la  colonne  de  nuée  dans  le  défèrt. 
L'infpiration  intérieure,  la  lumière 
du  Saint-Efprit],  l'attrait  de  la  grâce 
furent  les  motifs  qui  les  engagè- 
rent à  fuivre  ce  phénomène. 

MAGETH ,  ville  de  delà  le  Jour- 
dain, qui  fut  prife  par  Judas  Mac- 


MAC 

cabéc  (  $  ).  Elle  eft  nommée  Mahei 
dans  le  Grec.  C'eft  apparemment 
la  même  que  Machat ,  Jofue  XM  r 
11,13  (6).  8c  xn  ,  5. 

MAGICIENS.  Le  nom  de  Ma- 
gicien ,  Magus ,  Magi  ,  Ce  trouve 
allez    fouvent    dans  l'Ecriture. 
D'ordinaire  c'eft  pour  fignifier  un 
Devin  ,  ou  un  Difeur  de  bonne 
aventure ,  &c*  Moïlê  par  exem- 
ple défend  de  confulter  ces  fortes 
de  gens  fous  peine  de  mort  (7)  : 
Non  declinetis  ad  Magos  ,  nec  ab 
Ariolis  aliquid  fcifàtemini. 
qux  declinaverit  ad  Magos  &  Ario- 
/•j....  ponam  fackm  meam  contra 
illam ,  &  interfidam  illam  de  mé- 
dia popidi  fui.  Les  termes  Hé- 
breux (8)  Oboth  &  Jedonim  ,  ligni- 
fient à  la  lettre  ,  le  premier  des 
gens  remplis  de  Ce/prit  de  Pithon  , 
ou  du  Démon  ,  qui  fè  mêlent  de 
prédire  l'avenir  ;  &  le  fécond  , 
des  Connoiffans  ,  des  gens  qui  fe 
vantent  de  connoftre  les  chofês 
cachées.  Ce  font  ces  fortes  de 
gens  que  Saù'l  extermina  des  ter- 
res d'Ifrael  (9). 

Daniel  parle  aufli  des  Magi- 
ciens(  1  o  ),&  des  Devins  qui  étoient 
en  Chaldée  fous  le  Roi  Nabucho- 
donofor.  Il  en  nomme  de  quatre 
fortes  ;  Chartumim  ,  Afaphim  , 
Mccafphim  8c  Cafdim,  Les  pre- 
miers lignifient ,  lelon  Théodo- 
tien ,  des  Enchanteurs  ,  félon  les 
Septante ,  des  Sophijles  ;  félon  faint 
Jérôme  ,  des  Devins  ,  Ariolos  , 
des  Difeurs  de  bonne  aventure  9 
des  Tireurs  d'horofeope.  Le  fé- 
cond terme  Afaphim  a  beaucoup 
de  rapport  au  grec  ,  Sophos ,  Sa- 
ge ,  foit  que  les  Grecs  aient  pris 
ce  terme  des  Babyloniens  ,  ou  Its 
Babyloniens  des  Grecs.  Le  nom 


•  (s)  Chryflfi.  homil.  6  t  in  Matt.  =  (1)  Ambrof.  I.  2 ,  in  Luc.  = 
({)  Avg.  zoo  ,  zoi ,  loi  ,  nov.  Edit.  =  (4)  Bernard,  ferm.  § ,  in  Epiphan. 
■1  .  (s)  i.Macc.  v,  }6.  =  (6)  Jofuc  XIII  »  15.  Ji3yO— x.  (7)  Levit.  xix, 
Jt  ,  XX,  6.  =  (8)  DliîTPn  Vhi  TÛ  >n  h»  =  (9)  s.  Reg.  XXVI II  ,  U 

;=  (io)  Dan,  1 , 10 ,  u ,  2 , 10 , 17.  eawao*  E^scaVrow^ 
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WAfaphîm  n'a  pas  fa  racine  dans  là 
Langue  Chaldéenne  ,  &  Grotius 
croit  qu'il  vient  du  grec.  Théo- 
dotion  8c  S.  Jérôme  l'ont  rendu 
par  des  Magiciens  ,  8c  les  Sep- 
tante ,  par  des  Philofophes, 

Le  troifîeme terme,  qui  eft Me- 
ta fphim  ,  eft  traduit  par  faint  Jé- 
rôme ,  8c  par  les  Grecs ,  Malejhi , 
des  Enchanteurs  ,  de  ces  gens  qui 
ufent  d'herbes  8c  de  drogues  ma- 
giques, du  fang  des  victimes,  des 
os  des  morts  pour  leurs  opéra- 
tions fuperftitieuiês.  Le  quatriè- 
me ,  qui  eft  Cafdim ,  des  Chal- 
déens ,  a  deux  lignifications.  La 
première  marque  le  peuple  ChaU 
déen  ,  dont  Nabuchodonofor  étoit 
alors  le  Monarque  ;  la  féconde 
défigne  une  forte  de  Philofophes 
nommés  Chaldéens ,  qui  occupoit 
un  quartier  féparé  de  la  Ville ,  8c 
qui  étoient  exempts  des  charges  8c 
des  importions  publiques  »  dont 
l'étude  étoit  la  Phyfique,  l'Aftro- 
logie ,  la  Divination ,  la  Prédic- 
tion de  l'avenir  par  i'infpe&ion  des 
aftres,  l'interprétation  des  fonges, 
la  feience  des  augures,  le  culte 
des  Dieux ,  8cc  (i). 

Tous  les  arts  curieux  8c  fuperf» 
titieux  étoient  interdits  parmi  les 
Israélites  ;  8c  afin  de  leur  ôter  l'en- 
vie d'imiter  les  autres  peuples 
d'Orient  qui  avoient  tous  leurs 
Devins ,  leurs  Magiciens  8c  leurs 
Enchanteurs  ,  Dieu  leur  avoit 
donné  les  Prophètes  qui  leur  dé- 
couvraient l'avenir  8c  les  chofes 
cachées  d'une  manière  fûre  ,  claire 
&  aifée  ;  au  lieu  que  les  prédic- 
tions des  Devins  étoient  toujours 
obfcures  ,  énigmatiques ,  douteu- 
ses 8c  dangereufes ,  tant  gar  rap- 
port à  ceux  qui  confultoient ,  qu'à 
ceux  qui  étoient  confultés.  Les 
Lois  les  condamnoient  également 
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à  mort.  On  peut  voir  ci-devant 
l'article  de  Jannés  8c  Mambrés 
Magiciens  de  Pharaon.  Voyez  auflî 
ci-après  Python. 

MAGIE.  11  y  a  plufieurs  fortes 
de  magies.  La  Loi  de  Dieu  con- 
damne toutes  celles  qui  ne  font 
point  naturelles,  8c  où  l'on  em- 
ploie Its  conjurations  8c  les  invo- 
cations du  Démon  ;  en  un  mot  , 
toute  magie  noire ,  8c  toutes  les 
manières  fuperftirieufes  que  les 
Magiciens  ,  les  Sorciers  ,  les  En- 
chanteurs ,  les  Nécromanciens  , 
les  Exorciftes  ,  les  Aftrologues , 
les  Devins  ,  les  Interprètes  des 
fonges ,  les  Difeurs  de  bonne  aven- 
ture, les  Tireurs  d'horofeopes  em- 
ploient pour  exercer  leurs  arts  dia- 
boliques ,  foit  pour  nuire  aux 
hommes ,  ou  pour  leur  procurer 
la  iànté ,  ou  d'autres  avantages. 
Dieu  défend  de  confulter  les  Ma- 
giciens ,  fous  peine  de  la  vie  (  z  )• 
Il  menace  d'exterminer  ceux  qui 
les  confulteront  en  fecret  (3)- 
Saiil  Ht  ce  qu'il  put  pour  les  cha£ 
fer  du  pays  d'Ifrael  (4)  :  mais  il 
ne  put  empêcher  qu'il  ne  s'y  en 
trouvât ,  8c  que  les  Ifraélites  nô 
fuflênt  toujours  adonnés  à  ces  for- 
tes de  fuperftitions.  On  fcit  que 
les  Magiciens  de  Pharaon  .  imitè- 
rent par  leurs  enchantemens  les 
vrais  miracles  de  Moïfe.  Voyex 
ci-devant  Jannés  St  Mambrés  ,  8ç 
notre  DhTertation  fur  les  vrais  8c 
les  faux  miracles,  à  la  tête  du 
Commentaire  fur  l'Exode. 

MAGOG  (5)  /  fils  de  Japheth  , 
eft,  à  ce  qu'on  croit,  pere  des 
Scythes  (  6  )  ,  ou  des  Tartares. 
»0n  fait  que  le  nom  de  Scythes 
étoit  autrefois  fort  étendu ,  8c  qu'il 
comprenoit  les  Gethes,  les  Goths» 
les  Sarmates ,  les  Saces ,  les  Ma£  • 
fagetes,  8c  plulleurs  autres  peu- 


(1)  Voyez  Diodore  de  Sicile  ,  1.  1  &  1.  z  de  fa  BiMioth.  6f  Strabon ,  1.  6. 
g   -  (z)  Levir.xiX  ,  ]i.  =====  (5)  Levit.  XX  ,  6.=(4)  1.  K«£-  xxvil! ,  ?. 
=====  ($)  Genef.  x  ,  z.         Magog.  ssss  (6)  Ita  Jofcph.  HUronym.  Ettjlat, 
plcriquc,  '  • 
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pies.  Les  Tartares  8c  les  Mofco- 
vires  occupent  aujourd'hui  le  pays 
des  anciens  Scythes ,  Se  on  trouve 
encore  parmi  eux  beaucoup  de 
vertiges  du  nom  de  Gog  8c  de  Ma- 
gog.  Us   s'appeloient  autrefois 
Mogli.  On  connoît  dans  la  I  ar- 
tarie  les  Provinces  de  Lug  8c  Mon- 
gug,  de  Gangifiit ,  &  de  Gz>ur , 
de  fngui ,  de  Corgangui  :  8c  de 
Catgui ,  &c.  Saint  Ambroife  (  i  ) 
a  cm  que  Gog  &  Magog  défi- 
gnoient  les  Goths  t  qui  ravagè- 
rent l'Empire  Romain  au  cinquie- 
me  &  fixieme  liecles.  Nous  croyons 
que  Gog  8c  Magog  marqués  dans 
Ezéchiel  (  i) ,  font  mis  pour  Cam- 
byfes  &  pour  {on  armée  ;  &  que 
Gog  &  Magog  de  l'Àpocalypfe  (  î  ), 
délignent  en  général  tous  les  en- 
nemis de  l'Eglife,  &  en  particu- 
lier, les  fuppôts  de  l'Antechrift. 
£og  8c  Magog  font  en  quelque 
forte  pâlies  en  proverbe ,  pour  dé- 
figner  des  ennemis  nombreux  , 
nuiffuns,  cruels, barbares,  inhdel- 
les ,  ennemis  de  Dieu  8c  de  fon 
culte.  Voyez  ci -devant  Gog. 

MAGRON ,  village  aiTez  près 
de  Gabaa.  Saiil  fe  retira  avec  fix 
cents  hommes  dans  la  caverne  de 
Remnon ,  au  voifinage  de  Magron. 
1  Reg.  XIV  ,  ». 

MAHALAT,  femme  de  Ro- 
boam  Roi  de  Juda.  i  Par.  XI ,  1 8. 

MAHALON  ,  fils  d'Elimélech 
&  de  Noémi  (4).  H  époufa  dans 
le  pays  de  Moab  Ruth  la  Moa- 
'  bite  i  8c  étant  mort  fans  enfans , 
Ruth  fa  veuve  fuivit  Noémi  fa 
belle^mere  à  Bethléem ,  8c  y  époufa 
Booz  parent  d'Elimélech. 
'  MAHANAIM,  ou  Manaîm  , 
ville  des  Lévites  de  la  famille  de 
Mérari ,  dans  la  Tribu  de  Gad  (  5  ), 
•  fur  le  torrent  de  Jabok.  Ce  nom 
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de  Mahanaïm  ,  fignifie  Us  âtux 
camps.  Le  Patriarche  Jacob  lui 
donna  ce  nom,  parce  qu'en  cet 
endroit  il  eut  une  viliondcs  Anpes 
qui  venoicnt  au-devant  de  lui  (6). 
Mahanaïm  fut  le  liège  du  Royau- 
me d'Isbofeth,  après  la  mort  de 
Saiil  (7  )  ;  ce  fut  au  même  endroit 
que  David  fe  retira,  pendant  la 
révolte  d'Abfalom  (8)  ;  8c  ce  fil« 
rebelle  fut  vaincu  8c  mis  à  mort 
allez  près  de  cette  ville.  Elle  eft 
quelquefois  nommée  dans  la  Vul- 
gate  amplement,  Cajlra,  le  Camp. 
Voyez  Genef.  xxxii ,  21,  3c  z 
Reg.  11,9,  12,  *9>  8c  XVII, 

24  ,   XIX  y  ^î. 

M  AH  ARAL,  de  Nétophar  ,  un 
des  braves  de  l'armée  de  David,  s 
Reg.  xxill  t  18. 

MAHAZIOTH,  fils  d'Héman, 
Chef  de  la  vingt- troifteme  famille 
des  Lévites.  1  Par.  XXV,  4. 

MAHELETH ,  aurrement  B<t- 
ftmach  ,  tille  d'ifmael ,  &  femme 
d'Efaii.  Gcntf.  xxvill ,  9. 

MAHELETH,  ou  MaëUth  (9)» 
fe  lit  au  titre  du  Pfeaume  l.xxxvil , 
1.  Infinem  pro  Maheleth.  Ce  ter- 
me fignifie  la  danfe ,  ou  le  chœur 
des  Chantres  8c  des  Danfeurs  8c 
Danfeufes..  C'elt  le  même  que 
MaëUth  du  Pfeaume  LU,  1.  Voyez 
ci-devant  MaëUth.  Ceux  qui  veu- 
lent que  ce  loit  un  inurument  de 
mufique,  ne  fauroient  donner  la 
moindre  preuve  de  leur  conjefture. 

MAH1R ,  fils  de  Caleb,  de  la 
Tribu  de  Juda.  1  Par.  iv,  ri. 

M AHOL  ,  ou  Mackoly  père 
d'Ethan,  d'Héman  ,  de  Chalchol 
8c  de  Dora.  Voyez  5  Rcg.  IV,  Ji , 
8c  ci-devant  Héman  8c  Chalchol , 
ou  Chokhol.  11  y  en  a  qui  conjec- 
turent que  Machol  étoit  la  mere  9 
8c  non  le  pere  d'Ethan,  d'Héman, 


(I)  Arr.bref.  Ut,  ad  Gratïan.  c.  4  ,  adfinem.  =  (s)  Ejcchiet.  XXXvm  , 
xx  ,  ix.  ====(*)  Apoc.xx  ,  7.  =  (4)  Rw*.  «.  %'  .l:£c  ===  ' 
fvc  xxi  ,  28  &  1  ,  29,  50  .  xin.  Par.  vi  .80. 


■y     y      w  -  -         —  ^  r  ■ 

fvt  XXI  ,  28  &  I  ,  29,  20  ,  XIH.  Par.  Vl ,  80.  =====  (6)  Gcncf.  XXXll  ,  2. 
a==  (7)  1.  Rtfg.  XI  ,  9.  12.  sœ  (R)  ».  Rcg.  XVII  ,  XV1J1  ,  = 
if)  nVn»  Maekcltth  ,  Chorus  ,  Chorta, 
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îce.  on  que  Machol  eft  un  nom  gé- 
nérique ,  qui  lignifie  le  chœur  ;  en 
force  qu'Ethan  ,  Héman  ,  Chal- 
chol  &  Dora  feraient  qualifiés  ici 
fils  du  chœur ,  à  caufe  de  leur  pro- 
feffion  de  Chantres  8c  de  Muli- 
ciens. 

MAIMAN  ,  Prêtre  de  la  fixie- 
jne  famille  Sacerdotale,  i  Par. 
XXIV,  o. 

MAINS ,  ma  nus.  Impofition  des 
mains  ;  cérémonie  fort  ulitéc  dans 
l'ancien  &  le  nouveau  Teftamenr. 
Voyez  importions  des  mains. 

Main  ,  manus,  fe  met  quelque- 
fois pour  Tétendu  :  Hoc  mare  mag- 
num 6*  fpatiofum  manibus  ;  Pfalm. 
cm,  16,  8c //ûi.  XXII,  18.  Hébr. 
Terram  fpatiofam  manibus  ;  Genef. 
XXXIV,  2  1  ,  &  X  Efdr.  VII,  4. 

La  main,  fe  mer  aufli  pour  un 
monument  qu'Abfalom  érigea  au- 
près de  Jérufalem  ;  2  Reg.  xvm,  1 8. 
Abfalom  erexerat  fibiy  dum  adhuc 
viveret ,  titulum  in  valle  Régis. . . 
&  appellatur  Manus  Abfalom  ,  m/*- 
que  ad  hanc  diem. 

La  main  fe  prend  aufli  fouvent 
pour  la  puiflânee  ,  &  pour  l'im- 
preflion  de  l'Efprit  faint,  qui  fe 
fait  fentir  fur  un  Prophète  :  Facia 
ejl  fuper  eum  manus  Do  mini.  Il  eft 
dit  en  plufieurs  endroits ,  que  Dieu 
a  donné  fa  Loi ,  ou  qu'il  a  envoyé 
fes  ordres  par  la  main  de  Moïfe  , 
ou  de  quelque  autre  Prophète  ; 
qu'il  a  parlé  à  fon  peuple  par  la 
main  des  Prophètes  ,  &c.  c'eft-à- 
dire ,  par  leur  moyen  ,  par  leur 
bouche,  8cc. 

La  main  élevée  ,  marque  la 
force,  l'autorité.  Ainfi  il  eft  dit 
que  Dieu  a  tiré  fon  peuple  de  l'E- 
gypte 0l  main  haute  8c  élevée, 
c'eli-a-aire ,  avec  hauteur ,  avec 
autorité ,  fans  que  les  Egyptiens 
aient  pu  s'y  oppofer.  La  main  èle- 
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vie,  fignifie  aufli  quelquefois  l'in- 
fo lence  du  pécheur  qui  s'élève  con- 
tre Dieu ,  fans  crainte  8c  fans  ref~ 
peft.  Peccare  elatâ  manu.  Deut* 
xxxii,  27. 

MAIN  fe  met  quelquefois  pouc 
la  vengeance  que  Dieu  exerce  con- 
tre quelqu'un  (1).  La  main  du 
Seigneur  s'appefantit  fur  Us  Phi- 
lijlins ,  loriqu'ils  eurent  pris  l'Ar- 
che d'Alliance  ,  8c  on  leur  dit 
qu'elle  ne  cefleroit  pas  de  les  op- 
primer ,  qu'ils  n'euiTent  renvoyé 
l'Arche  avec  des  préfens. 

Main  fe  dit  aufli  pour  fois.  Da- 
niel 8c  les  compagnons  (  2  )  te 
trouvèrent  dix  mains  plus  fages 
que  rous  les  Mages  8c  les  Devins 
du  pays.  De  là  peut  venir  le  mot 
de  maint  8c  mainte ,  beaucoup  » 
plufieurs. 

Jeter  de  l'eau  sur  les 
Mains  de  quelqu'un  ,  fignifie  le 
fervir  »ainfi  on  dit  qu'Elifée  (i) 
jetoit  de  l'eau  fur  les  mains  d'EUev 
pour  dire  qu'il  ^toir  fon  ferviteur. 

Laver  ses  mains.  Pilate  îave 
fes  mains ,  pour  marquer  qu'il  eft 
innocent  de  ce  qu'on  lui  veut  faire 
faire,  en  condamnant  Jefus,  dajis 
lequel  il  ne  trouvoit  aucun  fujet 
de  condamnation  (4).  Le  Pfal- 
mifte  lave  fes  mains  dans  le  fang 
des  pécheurs  (5)  ;  il  approuve  la 
vengeance  que  Dieu  rire  de  leur 
iniquité.  Le  jufte  lave  fes  mains 
parmi  Ut  innocent  (  6)  }  il  eft  lié 
d'amitié  avec  eux. 

Baiser  sa  main  ,  eft  un  afte 
d'adoration  :  Si  fai  vu  le  foLil 
dans  fon  éclat ,  &  fi  fai  baij'é  nia 
main  ,  dit  Job  (7). 

Remplir  ses  mains,  fignifie 
prendre  poflêflion  du  Sacerdoce  , 
entrer  en  poflfeflion  d'une  dignité 
facerdotale  ,  en  faire  les  fonc- 
tions (8)  ;  parce  que  dans  cette 


(O  x.  Reg.  V  ,  6  ,  7.  =  (2)  Dan.  1 ,  20.  rvrV  HW  =  (0  4»  R*fT- 
111,  11.  =a  (4)  Matth.  XXVU,  14.  ==  (5)  Pfilm.  LVll,  IX.  == 
(6)  Pfalm.  XXV  ,  6.=(7)  Job.  xxxi ,  »7  »  *•  Reg»  xis  ,  i6.=(8)  Judic. 
xvn  ,  s  ,  X2.  Vide  Levit.  èt  3.  Reg.  xill ,  *> 
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cérémonie  on  mettoit  dans  les 
-mains  du  nouveau  Prêtre  les  par- 
ties de  La  vi&ime  qu'il  de  voit  of- 
frir. 

S'APPUYER  SUR  LES  MAINS  DE 
quelqu'un  (1)  ,  eft  une  marque 
de  familiarité  Se  de  fupériorité.  Le 
Koi  d'Ifrael  avoir  un  de  fes  con- 
tiens fur  qui  il  s'appuyoit ,  8c  le 
Roi  de  Syrie  s'appuyoit  ainfi  fur 
Naaman ,  lorfqu'il  alloit  au  Tem- 
ple du  Dieu  Remmon  (2). 

La  main  fe  met  quelquefois 
pour  le  bord  ,  le  coté ,  les  gonds 
d'une  porte ,  les  bras ,  les  foutiens 
«l'un  trône ,  8cc. 

Lever  la  main,  eft  une  ma- 
nière de  prêter  ferment ,  ufitée 
parmi  toutes  les  Nations. 

Donner  les  mains  ,  lignifie 
accorder  la  paix  ,  jurer  amitié , 
promettre  toute  aflurance  ,  faire 
alliance  (î)  :  Derteram  dédit , 
acccpit  :  abiit.  Les  Juif»  difent 
qu'ils  ont  été  obligés  (4)  de  donner 
les  mains  aux  Egyptiens  8c  aux 
Atiyriens  »  pour  avoir  du  pain  ; 
c'eft-â-dire  ,  de  fe  rendre  à  eux , 
de  faire  alliance  avec  eux  »  pour 
pouvoir  fubfifter ,  pour  fauver  leur 
vie  dans  leur  extrême  néceflîté. 

La  main  droite  ,  chez  les 
Hébreux  ,  lignifie  ordinairement 
le  cAré  du  midi.  Voyez  ci-devant 
Droite. 

M  A  J  O  U  M  A  ,  ou  Majuma. 
C'étoit  le  port  de  la  ville  de  Gaze 
en  Paleftinc.  L'Empereur  Conftan- 
tin  lui  avoit  changé  fbn  nom ,  & 
lui  avoit  donné  celui  de  Confiant ia , 
à  caufe  de  fon  fils  Conftantius ,  8c 
en  conlidération  de  l'attachement 
de  cette  ville  a  la  Religion  Chré- 
tienne. Julien  lui  ôta  le  nom  de 
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Conjlantia,  8c  ordonna  qu'on  Tap* 
pelleroit  llmplcmeiit  le  port  de 
Gaje  :  mais  fous  les  Empereur» 
fui  van  s ,  on  continua  à  l'appeler 
Majuma  (  5  )  ,  8c  même  Conjlantuu 
Je  ne  trouve  pas  le  nom  de  Majuma 
dans  l'Ecriture  ;  mais  il  eft  foir- 
vent  fait  mention  de  Gaja. 

MALACHIE  (6)  ,  le  dernier 
des  douze  petits  Prophètes  ,  eft 
tellement  inconnu ,  que  Ton  doute 
même  fi  fon  nom  eft  un  nom  pro- 
pre ,  8c  s'il  n'eft  pas  mis  pour  un 
nom  générique  ,  qui  lignifie  un 
Ange  du  Seigneur  ,  un  envoyé  , 
un  Prophète  ;  car  il  paroît  par 
Aggée  (7)  ,  8c  par  le  Prophète 
que  nous  citons  fous  le  nom  de 
Malachie  (8)  ,  qu*en  ce  temps-là  , 
on  donnoît  afîèz  feuvent  aux  Pro<- 
phetes  le  nom  de  Malach-Jchova  , 
ou  d'envoyés  du  Seigneur.  Les 
Septante  ont  rendu  l'Hébreu  Ma- 
lachi ,  par  fon  Ange,  au  lieu  de 
mon  Ange  ,  que  porte  l'Hébreu  , 
8c  plufieurs  Pères  (9)  ont  ciré 
Malachie  fous  le  nom  d'Ange  da 
Seigneur,  L'Auteur  du  quatrième 
Livre  d'Efdras ,  8c  Tertultien  jor- 
gnent  en&mble  les  noms  de  Ma- 
lachie  8c  (Y  Ange  du  Seigneur.  Ori- 
genes  a  cru  que  Malachie  étoit  un 
Ange  iacarné  ,  pîntôt  qu'un  Pro- 
phcre(  10)  :  mais  ce  fentiment  n'eft 
pas  foutenable.  Il  eft  bien  plus 
vraifemblable  qtie  Malachie  n'eft 
autre  qu'Efdras  ;  8c  c'eft  l'opmion 
des  ancien*  Hébreux  ,  du  Para- 
phrafte  Chaldéen  ,  de  S.  Jérôme 
(11)  8c  de  l'Abbé  Rupert. 

L'Auteur  de  la  vie  des  Prophè- 
tes ,  fous  le  nom  de  S.  Epiphane  , 
Dorothée,  8c  la  Chronique  d'Ale- 
xandrie, difent  que  Malac#e  étoit 


(1)  4.  Reg.  vu  ,  *  ,  17.  =  (a)  4-  R*g>  V  ,  18.  =  (j)  1.  Mace.  XIII 1 

12.  =  (d)  Tkren.  v  ,  6.  =  (ç)  Sojomen.  hifl.  t.  $  ,  c .  j.  1  (6)  M<;- 

lach.  1.  ^rsVû  70.  K'^txot  tyli*  Comme  s'il*  avoient  lu  IDK^O  =  (7)  Ae,g. 
1  ,  i % .  z:  ,  (8)  Malach.  iti  ,  1.  -  •  ■  (9)  Clem.  Alex.  /.  1.  Stromat.  Ter- 
tull.  I.  contra  Jcdaos  ,  e.  5.  -  .  .  (10)  Orificn.  t.  2  ,  in  Joati.  Vide  Hieron. 
in  Ap».  1  ,  &  fat.  in  Malach.  è>  Ip.  ad  Evangcl.  =  (il)  Hieron. 
Prafat.  in  Malach.  &  Comment,  ïn  eund.  plurib.  locis. 
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4e  la  Tribu  de  Zabulon ,  natif  de 
Sapha  ;  que  le  nom  de  Malachie 
lui  fut  donné ,  à  caufè  de  ù  dou- 
ceur angélique  ,  8c  parce  qu'il  y 
avoit  un  Ange  qui  apparoiftbit  vi- 
fiblcment  au  peuple,  lorfque  ce 
Prophète  avoit  parlé  ,  8c  qui  con- 
firmoit  ce  qu'il  avoit  dit.  II  mou- 
rut ,  dit -on,  allez  jeune,  &  fut 
enterré  près  du  tombeau  de  fes 
pères. 

Il  paroît  certain  que  Malachie 
a  prophétifc  fous  Néhémie  ,  & 
après  Aggée  &  Zacharie ,  dans  un 
temps  où  il  y  avoit  parmi  les  Prê- 
tres &  le  peuple  de  Juda  ,  d'à  fiez 
grands  délbrdres  ,  que  Malachie 
reprend.  Il  inveftive  contre  les 
Prêtres.  (  i  ).  II  reproche  au  peu- 
ple d'avoir  épou^  des  femmes 
étrangères  (2).  Il  inveâive  contre 
leur  dureté  envers  leurs  frères  ( })» 
leur  trop  de  facilité  à  faire  di- 
vorce (4),  leur  négligence  a  payer 
les  dîmes  8c  les  prémices  (  5  ).  Il 
femble  faire  allufion  a  l'alliance 
que  Néhémie  renouvela  avec  le 
Seigneur ,  accompagné  des  Prêtres 
8c  des  principaux  de  la  nation  (6). 
Malachie  eft  le  dernier  des  Pro- 
phètes de  la  Synagogue.  Il  vivoit 
environ  quatre  cents  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Il  a  parlé  de  la  venue 
de  S.  Jean-Baptifte ,  &  du  double 
avènement  du  Sauveur ,  d'une  ma- 
nière très-expreflè  (7).  Il  parle 
du  facrifice  de  la  Loi  nouvelle  , 
&  de  l'abolition  des  anciens  facri- 
fices  (8)  ,  en  ces  termes  :  Je  ne 
veux  plus  recevoir  d'offrandes  de 
votre  main  ;  car  depuis  Varient  juf- 
quà  Vocciàent ,  mon  nom  ejï  grand 
parmi  les  nations ,  &  en  tout  lieu 
on  iâcrifie  ,  8c  on  offre  à  mon  nom 
une  offrande  pure  ;  car  mon  nom 
ejl  grand  parmi  les  nations ,  dit  le 
Seigneur.  Les  Juifs  tiennent  que 
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du  temps  de  Darius ,  fils  d'Hyftafpc, 
ils  tinrent  une  aflêmblée  générale 
des  Chefs  de  leur  nation  ,  pour 
déterminer  le  Canon  des  Ecritu- 
res ;  que  Daniel ,  Aggée  ,  Zacha- 
rie 8c  Malachie  y  préfiderent  ,  8c 
qu'Efdras  en  fut  le  Secrétaire. 
Daniel  n'a  certainement  pas  vécu 
jufques-là  ,  8c  cette  aflêmblée  eft 
très-douteufe.  La  mort  de  Mala- 
chie eft  mife  dans  le  Martyrologe 
Romain  au  14  de  Janvier. 

MALADIES.  Les  maladies  & 
la  mort  font  des  fuites  8c  des  effets 
du  péché  ;  c'eft  l'idée  que  l'Ecri- 
ture nous  en  donne.  Les  anciens 
Hébreux ,  peu  verfés  dans  l'étude 
de  la  Phyfiquc ,  8c  peu  accoutumés 
à  recourir  aux  caufes  naturelles , 
8c  à  confulrer  les  Médecins  dans 
leurs  maladies  ,  les  attribuoient 
ordinairement  aux  mauvais  Efprirs 
exécuteurs  de  la  vengeance  divine. 
Pour  peu  que  les  incommodités 
panifient  extraordinaires  ,  <k  que 
la  caufe  leur  en  fût  inconnue ,  ils 
ne  manquoient  pas  de  dire  que 
c'étoit  un  coup  de  la  main  venge- 
reflê  du  Seigneur  ;  les  plus  pieux 
8c  les  plus  fâges  recouroienr  à 
Dieu  pour  en  obtenir  la  guérifon  ; 
&  on  blâme  le  Roi  Afa  ,  de  ce 
que  dans  les  douleurs  de  la  goutte 
dont  il  étoit  attaqué  aux  pieds  ,  il 
n'eut  pas  rccouis  au  Seigneur  , 
mais  de  ce  qu'il  mit  fa  confiance 
aux  Médecins  (9)  *•  Vee  in  infir- 
mitate  fua  qwxfivit  Dominum  ,  fed 
magis  in  Medicorum  arte  confifus 
ejl.  Les  amis  de  Job  ne  balancent 
pas  à  attribuer  à  la  juftice  de  Dieu 
toutes  les  incommodités  dont  ce 
faint  homme  éroit  accablé.  La 
lèpre  fi  commune  parmi  les  Juifs , 
le  traitoir  comme  une  maladie  en- 
voyée de  Dieu  ;  c'étoient  les  Prê- 
tres qui  jugeoient  de  la  nature  Se 


(1)  Malach.  1  ,  6  ,  &  feq.  11  ,  1  ,  *  t  ryc.  =  (1)  Malach.  n  ,  n.  i~=s 
(0  Malacjt.  n  ,  10,  ut  ,  5.  =  (4)  Malach,  m  ,  ij.  =  (f)  Malach. 
—  ,  10.  r=  (6)  Malach.  11  ,  4  ,  5  ,  &  feq.  =  (7)  Malach.  m  ,  r  , 
J  ,  4,  $.=  Cty  Malach.  1,  10,  il,  iz,  1 J.        (9)  x.  Par.  XVI ,  1*. 
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des  qualités  de  ce  mal  ,  qui  ren- 
fermement le  Malade ,  qui  le  décla- 
raient guéri  ou  atteint  de  lèpre  ;  & 
après  fa  guérifon  le  Malade  offroit 
un  facrifice  comme  pour  expier  ù 
faute.  Marie ,  Giezi  Se  le  Roi  Ozias 
frappés  foudainement  de  lèpre  ;  la 
première ,  en  punition  des  difeours 
de  détraôion  ;  le  fécond,  pour  Ton 
avarice  ;  &  le  troifieme ,  pour  fa 
préemption  :  tout  le  peuple  d'Ifrael 
frappé  de  perte  ,  pour  punir  la  va- 
nité de  David  ;  3c  quantité  d'exem- 
ples de  même  nature  ,  fomentoient 
&  augmentoient  la  prévention  du 
peuple  à  cet  égard. 

Dans  l'Evangile  on  attribue  la 
caufe  de  la  plupart  des  maladies 
au  Démon.  On  y  dit  que  le  Démon 
a  lié  une  femme  qui  étoit  courbée 
depuis  dix»  huit  ans  (  i  )  :  Hanc  fi- 
liarn  Abrahjt  quant  alligaxit  Satha- 
nas  ,  ecce  decem  &  oclo  annis  ,  non 
apportait  folvi  à  vinculo  ijlo  die 
fabbatÊ  t  Ou  nous  y  parle  de  la 
môme  perfonne  comme  pofledee 
d'un  efprit  de  maladie  (  i  )  :  Mulicr 
quje  habebat  fpirituni  infirmitatis» 
On  nous  y  parle  d'un  Démon 
fnuet  ,  8c  d'un  autre  qui  parloit 
avec  peine  ;  c'eft-â-dire ,  qui  caufoit 
ces  infirmités  à  ceux  qui  en  étoient 
pofledés  ;  &  lorfque  Jcfus-Chrift 
ou  fes  Apôtres  vouloient  rendre  la 
ianté  à  ces  Malades  ,  ils  commen- 
çaient par  en  charter  les  Démons  > 
puis  la  guérifon  fuivoit  auflî-tôr. 

Dans  d'autres  cas  le  Sauveur 
commence  à  leur  remettre  leurs 
péchés ,  puis  il  les  guérit  :  Datur 
nobis  intelligentia  propter  peccata 
pUrafqut  evenire  corporum  débili- 
tâtes ;  &  ideirco  for/an  dimittuntur 
priùs  pecatta  ,  ut  caufis  debilitatis 
ablatis  t  fanitas  reflituatur  ,.dit  S. 
Jérôme  (j).  S.  Paul  livre  à  Sathan 
l'Inceftueux  de  Corinthe ,  pour  la 
perte  de  fa  chair  ,  ad  interitum 


MAL 

carnis  ,  afin  que  le  mauvais  Efprfr 
le  tourmente  &  l'afflige  par  des 
maladies  (4)  :  le  même  Apôtre 
attribue  aux  Communions  indignes 
la  mort  8c  les  maladies  de  plu- 
fleurs  (5)  :  Ideo  inter  vos  multi 
infirmi  &  imbeàlles  ,  &  dormiimt 
multi.  Le  même  Apôtre  attribue  à 
un  mauvais  Ange  les  infirmités 
dont  il  elt  affligé  (6)  i.Datus  e/l 
mihijlimulus  carnis  me*  Angeha 
Sathanœ  qui  me  colaphijeu 

C'ert  un  Ange  de  mort  qui  fait  pé- 
rir tes  premiers-nés  des  Egyptiens  » 
c'ert  l'Ange  Exterminateur  qui  met 
à  mort  l'armée  de  Sennachérib  * 
c'ert  l'Ange  vengeur  qui  tire  l'épée 
contre  le  peuple  ,  &  qui  le  frappe 
de  perte  pour  punir  le  pèche-  de 
David.  Saùl  tombe  dans  une  noire 
mélancolie ,  8c  on  dit  que  le  Dé- 
mon le  faifit.  Abimélech ,  Roi  de 
Gérare ,  n'a  pas  plutôt  enlevé  Sara, 
époufe  d'Abraham ,  qu'il  eft  me- 
nacé de  mort  (7)  :  Her  8c  Onan  , 
fils  de  Juda  ,  font  mis  à  mort  par 
des  maladies  inconnues,  pour  avoir 
commis  des  actions  honteufes  Se 
détertables  :  les  Philirtins  font 
frappés  d'une  incommodité  hon- 
teufe  ,  pour  n'avoir  pas  traité 
l'Arche  avec  tout  le  refpeÛ  qu'elle 
méritoit.  On  ne  finiroit  pas  fi  l'on 
vouloit  ramartêr  tous  les  exemples 
de  maladies  envoyées  de  Dieu  en 
punition  des  péchés  commis. 

Les  Maladies  de  l'Egypte  * 
dont  Dieu  promet  de  garantir  fon 
peuple  (8)  :  Auferet  Dominus  «i  te 
omnem  languorem  ,  &  infirmitates 
fcçypti  peffimas  quas  novijli  ,  non 
inferet  tibi  ;  ces  maladies  font  ou 
les  plaies  dont  Dieu  frappa  l'Egypte 
avant  la  fortie  des  Ifraélites  de  ce 
pays  ,  ou  les  maladies  les  plus 
communes  dans  ce  pays  ,  comme 
l'aveuglement  ,  les  ulcères  aux 
Jambes ,  la  ptifie ,  la  lèpre  nommée 


(0  Lu*'  Xlll,  16.  ==  (s)  Luc.  XIII  ,  n.  ==  (})  Hiemn.  in  Matth. 
ix ,  4.  =  (4)  1.  Cor.  v  ,  5.  =  (0  1.  Cor.  xi  ,  jo.  =s  (fc)  z.  Car. 
XII ,  7.  =  (7;  Getief.  XX  ,  j  ,  4.  =  (8,  Dtut.  vu  ,  i$. 
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Elephantiafis  ,  qui  étoit  particu- 
lière à  ce  pays-là  (i).  Les  Voya- 
geurs parlent  de  ces  incommodités. 
Voye?  le  fire  de  JoinvilU  dans  la 
vie  de  S.Louis;  Thevenot,  Voyage 
fOrient ,  /.  2  i  c.  80.  Juvenal , 
Satyr.  15,  v.  92  ,  On  peut 
encore  confulrer  fur  les  maladies 
de  l'Ecriture  François  Vallefîus , 
de  Sacra  Philofophia  :  Thomas 
Bnrthoiinus  ,  de  Morbis  BiblLis  : 
Guillaume  Adérus ,  fur  le  même 
fuier  -y  Chriltianus  Varlizius ,  dans 
fon  Traité  intitulé  :  De  Morbis 
Biblicis  ,  è  prava  dixta  ,  animique 
ajfeelibus  refultantibus  ;  enfin  notre 
Diflêrtation  fur  la  Médecine  des 
Hébreux  ,  imprimée  à  la  tête  du 
Commentaire  fur  le  Livre  de 
l'Eccléfiaftique.  Voyez  ci -après 
l'article  Médecins. 

MALALAI,  de  la  race  des  Sa- 
crificateurs) fur  un  de  ceux  qui 
revinrent  de  Babylone  (2). 

MALALÉEL ,  fils  de  Caïnan , 
de  la  race  de  Seth.  MaMéel  en- 
gendra Jared ,  à  l'âge  de  foixante- 
cinq  ans  ($).  U  vécl,t  encore 
huit  cents  ans,  en  tout  huit  cents 
(bixante-cinq  ans.  Il  mourut  l'an* 
du  Monde  1290,  avant  Jcfus- 
Chrift  2710,  avant  l'Ere  vulgaire 
2714*  Les  Orientaux  (4)  veulent 
que  ce  Patriarche  foit  le  premier 
qui  fe  foit  imaginé  de  fouir  dans 
Ci  terre  les  mines  voff  y  chercher 
les  veines  des  métaux ,  &  qui  ait 
bâti  des  maifons.  Ils  lui  attribuent 
auflî  la  fondation  des  villes  de 
Schuftcr  &  de  Babel.  Il  y  en  a 
qui  le  confondent  avec  le  géant 
Dondafch ,  qui  s'attacha  au  fer- 
vice  de  Seth ,  qu'ils  reconnoiflênt 
pour  le  Prophète  &  le  Monarque 
«niverfel  du  Monde  avant  le  Dé- 
luge. On  dit  que  le  géant  Don- 
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dalch  ne  fe  fervoit  d'aucune  arme 
ni  offenfive  ni  défenfive  ,  8c  qu'il 
combattoit  nud  depuis  la  tète 
juiqu'au  nombril  ,  par  la  feule 
force  de  fes  bras. 

MALATHA ,  château  en  tou- 
rnée ,  où  le  jeune  Agrippa  fe  re- 
tira pendant  quelque  temps ,  âpre* 
qu'il  eut  dépenfé  tout  fou  bien  à 
Rome  (  5  ).  Nous  croyons  que 
Malatha  eft  la  même  que  Maceloth  , 
Num.  xxxiii,  25  ,  26,  Eufebe 
dans  fon  Livre  des  lieux  Hébreux, 
parle  fouvent  de  Malatha  ;  &  en 
comparant  les  divers  endroits  ou 
il  en  fait  mention  ,  il  paroît  que 
cette  Ville  étoit  dans  la  partie 
méridionale  du  pays  de  Juda ,  en- 
viron à  vingt  milles  d'Hcbron. 
Voyeat  auflî  Molada  ou  Molatha , 
Jofuc  XV,  26  &  xix  ,  2. 

MALAZAR  ,  Gouverneur  de 
Daniel  Scde  fes  compagnons  cap- 
tifs à  Babylone ,  Dan.  1. 1 1 ,  16.  Le 
nom  de  Malabar  (6)  fignifie  plu- 
tôt un  Officier  de  la  bouche ,  un 
Intendant  ou  Maître  d'Hôtel  de 
la  Maifon  du  Roi  ,  qu'un  nom 
propre  (7). 

I.  MALCHUS  ,  ou  Malichus. 
Ce  nom  eft  formé  de  l'Hébreu 
Melech ,  qui  fignifie  un  Roi.  Jofeph 
(8)  parle  de  Malchus  Roi  des 
Arabes,  quiavoit  de  très -grandes 
obligations  à  Hérode  fils  d'Anti- 
pater  »  qui  fut  depuis  Roi  des 
Juifs.  Antigone  aidé  du  fecours 
des  Perfes  ,  ayant  obligé  Hérode 
de  fe  retirer  de  Jérufalem ,  Hérode 
voulut  aller  chercher  un  aille  chez 
Malichus:  m.iis  ce  Prince  lui  en- 
voya dire  qu'il  lui  défendoit  d'en- 
trer dans  fes  Etats.  Ce  qui  obligea 
Hérode  d'aller  en  Egypte ,  d'où  il 
paflâ  à  Rome  (9). 
IL  Malchus  ,  ou  Malichus  , 


(1)  Plin.  /.  26  ,  c.  1.  JE^ypti  peculiarc  hoc  malum  Elcpknntuxfis.  = 
CO  1.  Efdr.  xu,  }$.  =  (5)  Gcncf.  x  %  15  ,  16,  6c  =(4)  D'Herbelo: , 

Bibl.  Orient,  p.  552   C$)  Jofeph.  Antiq.  L  18  ,  c.  8.  =  6)  Dau.  1  , 

1!.  nXH^OH      "IDH1   ;  (7)  Ita  Kimchi.  Jun.  Tremel.  Polan.  =  (Xi  Jo- 


ftp h.  Antiq.  I.  14  ,  c.  1  5. 
avant  l'Eté  vulg.  40. 


(9)  An  du  Monde  J9<>4,  avant  J.  C.  j6, 
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qui  afiaflina  Antipater  perc  d'Hé- 
rode.  Voyez  Malichus, 

III.  Malchus  ,  ferviteur  du 
Grand -Prêtre  Caïphe  (  i  )  ,  qui 
s'étant  trouvé  dans  le  jardin  des 
Oliviers  avec  ceux  qui  étoient  en- 
voyés pour  arrêter  Jefus-Chrift  , 
fut  frappé  par  faim  Pierre ,  qui  lui 
coupa  l'oreille  droite.  Il  n'elt  pas 
certain  s'il  la  lui  coupa  entière- 
ment, en  forte  qu'elle  tombât  par 
terre  ;  ou  fi  elle  fut  feulement  cou- 
pée ,  &  détachée  en  partie  :  mais 
il  paroît  plus  vraifêmblable  qu'elle 
ne  fut  pas  entièrement  coupée  , 
puifque  Jefus  ne  fit  que  la  toucher  , 
pour  la  guérir  (2).  Quelques-uns 
croient  que  faint  Pierre  ne  frappa 
ce  ferviteur  qu'en  fon  corps  défen- 
dant ,  &  pour  l'empêcher  de  le 
failir  8c  de  l'arrêter.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'il  avoit  envie  de  lui 
couper  la  tête ,  lorfqu'il  lui  coupa 
l'oreille.  Cornélius  à  Lapide  croit 
que  Malchus  fe  convertit.  D'autres 
veulent  que  ce  (bit  lui  qui  donna 
un  foufflet  au  Sauveur  ,  en  lui 
dilànt  :  Sic  refpondes  Pontifici  ? 
Mais  l'Ecriture  n'eft  nullement 
favorable  à  ce  fentiment.  Saint 
Jean  ( })  dit  que  celui  qui  donna 
ce  foufflet  ,  étoit  un  des  miniftres 
qui  fe  trouvèrent  auprès  du  Grand- 
Prêtre  Anne  ,  fans  marquer  fi 
c'étoit  Malchus  ,  dont  il  avoit 
parlé  dans  le  même  Chapitre. 

MALÉDICTIONS.  Dieu  pro- 
nonça dès  le  commencement  fa 
malédiction  contre  le  Serpent  (4) 
qui  féduilit  Eve,  &  contre  la  terre, 
qui  ne  devoit  plus  produire  que 
des  ronces  &  des  chardons  ;  il 
prononça  aufli  fa  malédiction 
contre  Caïn  qui  avoit  trempé  fes 
mains  dans  le  fang  de  fon  frère 
Abel  (  5  ).  Le  Seigneur  promet  de 
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bénir  ceux  qui  béniront  Abra- 
ham ,  &  de  maudire  ceux  qui  le 
maudiront  (6).  Ces  malédictions 
de  Dieu  ne  font  pas  de  (impies 
imprécations,  des  défirs  ftériles  & 
impuiflans  ,  elles  portent  leurs 
effets,  &  font  fuivies  de  tous  les 
malheurs  que  Dieu  a  prononcés. 
Balaam  étant  appelé  pour  mau- 
dire Ifrael ,  répondit  (7)  ,  com- 
ment maudirai-je  celui  que  le  Sei- 
gneur n*n  point  maudit  ?  Mes  ma- 
lédictions ,  non  plus  que  mes  béné- 
dictions ,  ne  fervirontde  rien  ,  fi 
Dieu  ne  m'infpire  les  unes  &  les 
autres ,  &  s'il  n'en  eft  le  premier 
auteur. 

L'Apôtre  faint  Jude  racontant 
le  combat  que  l'Archange  faint 
Michel  eut  contre  le  Démon  (8)f 
au  fujet  du  corps  de  Moïfe  ,  re- 
marque que  cet  Archange  n'ofa 
le  maudire  >  ni  faire  d'impréca- 
tions contre  lui  ;  mais  il  fe  con- 
tenta de  lui  dire  :  Que  le  Seigneur  te 
commanêt.  Il  en  conclut  qu'il  n'eft" 
pas  permis  aux  Fidelles  de  proférer 
ni  blafphême  ,  ni  imprécation  , 
ni  malédiction  contre  perfonne. 
^Toutefois  nous  trouvons  que  quel- 
quefois les  Saints  ont  maudit  cer- 
taines perfonnes  :  par  exemple , 
Noé  maudit  Chanaan  fon  petit- 
fils  (9)  \  JJacob  maudit  la  fureur 
de  fes  deux  fils  Lévi  &  Siméon  t 

(10)  'qui  tuèrent  les  Sichemites  , 
&  faccagererf!  la  ville  de  Sichem. 
Moïfe  ordonne  au  peuple  d'Ifrael 
de  prononcer  des  malédictions 
contre  les  violateurs  de  la  Loi  ; 

(11)  Jofué  maudit  celui  qui  rebâ- 
tira Jéricho  (12)  ;  &  l'Hiftoire 
nous  apprend  que  ces  impréca- 
tions n'ont  pas  été  fans  effet ,  non 
plus  que  celles  que  le  Sauveur 
prononça  contre  le  figuier  ftérile  » 


(l)  Joan.  KVIH  ,  10.  =====  (1)  Luc.  XXII  ,  51  ,  $*•  =  (0  Jean-  xv,n  • 

1».  =3  (4)  Gt<ief.  m  ,  14  ,  17.  (O  Cenej:  iv  ,  11.  =  (6)  Genef. 

XII ,  }.  ==  (7)  Num.  XXIU ,  8.  ===  (8)  Jtidt*.  Epifl.  if.  9.  ==  (9)  Gc~ 
ncf.  ix,  15  ==(io)  Genef.  XLIX,  7.5=(xi)  Deut,  XXVil.  =  00  Jo* 

JUC  VI  |  l6. 
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tjui  fécha  le  même  jour;  ni  celles 
que  Ton  écrivoit  contre  la  femme 
foupconnée  d'adultère  (  i  )  ;  fi  elle 
étoit  coupable ,  on  en  voyoit  bien- 
tôt des  marques  par  les  maux 
dont  elle  étoit  accablée. 

Mais  ces  malédiftiofns  font  ou 
ordonnées  de  Dieu  même,  ou  pro- 
noncées par  des  hommes  remplis 
de  Ton  Efprir  ;  ou  ce  font  ck  lim- 
ples  prédictions  de  ce  qui  doit  ar- 
river ,  énoncées  en  termes  d'im- 
précations. Elles  ne  font  ni  des 
effets  de  l'emportement,  ni  de  la 
vengeance  ,  ni  de  l'impatience. 
Elles  ne  font  donc  pas  du  nombre 
de  celles  que  Dieu  condamne  dans 
fa  Loi  &  dans  fes  Ecritures  :  par 
exemple  ,  il  défend  fous  peine  de 
la  vie  de  maudire  fon  pere  ou  fa 
mère  (2),  de  maudire  le  Prince 
de  fon  peuple  ($),  de  maudire  un 
fourd«(4)  y  foit  qu'on  l'entende 
d'un  homme  réellement  fourd,  ou 
d'un  abfent ,  &  qui  ne  peut  enten- 
dre ce  qu'on  dit  contre  lui  ;  le 
blafphêmc  ou  la  malédiction  con- 
tre Dieu  eft  punie  du  dernier  fup- 
plice  (5).  Dans  l'Evangile  (6)  , 
Jefus-Chrift  prononce  bienheureux 
ceux  de  fes  Difciples  qui  font  in- 
juftement  chargés  de  malédictions , 
il  leur  ordonne  de  bénir  ceux  qui 
les  maudinênt  (7) ,  de  leur  rendre 
bénédiction  pour  malédiction  ;  8c 
c'eft  enefFetce  que  faint  Paul  (8) 
pratiquoit  envers  fes  ennemis  , 
comme  il  le  dit  lui-même. 

Les  Hébreux  enfeignent  que 
Barac  maudit  &  excommunia  un 
nommé  Méroz  qui  demeurant  au 
voifinage  du  torrent  Cifon  ,  ne 
vint  point  au  (ècours  des  Ifraélites 
dans  le  combat  qu'ils  livre renr  à 
Jabin.  Barac  l'excommunia  donc  | 
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au  fonde  quatre  cents  trompettes; 
félon  cette  parole  du  Livre  des 
Juges  (9)  :  maudiffej  la  terre  de 
Méroj  ,  dit  CAnge  du  Seigneur  , 
maudijfcj  ceux  qui  l'habitent  y  parce 
qu'ils  ne  font  pas  venus  au  fecours 
du  Seigneur.  Cet  Ange  du  Sei- 
gneur eft  ,  dirent -ils  ,  Barac  lui- 
même  ;  d'autres  croient  que  c'eft 
l'Archange  faint  Michel ,  Général 
de  l'armée  du  Seigneur,  qui  maudit 
Méroz  l'Ange  du  pays  des  Chana- 
néens.  Voyez  Excommunication, 
Anathéme. 

MALICE,  Malitia.  Ce  terme 
latin  ne  fe  prend  pas  feulement 
pour  la  mauvaife  difpoiition  de 
Tefprit  &  du  cœur  que  nous  nom- 
mons Malice  ,  mais ,  il  fe  met 
aufli  pour  les  peines ,  le  châtiment  : 
par  exemple  ,  Scito  quia  compléta 
ejl  malitia  ejus  (10).  C'clt  David 
qui  parle  à  Jonathas  :  fâchez  que 
ma  perte  eft  réfolue  de  la  part  de 
Saiil.  L'Hébreu  à  la  lettre  :  fâche  f 
que  le  mal  ejl  confommé  de  fa  part  \ 
qu'il  eft  réfolu  de  me  faire  périr. 
Et  ailleurs  (1 1) ,  les  fervireurs  de 
Nabal  difent  à  Abigaïl  leur  mai- 
trefte ,  que  la  perte  de  fon  mari 
eft  réfolue  de  la  part  de  David  : 
Quoniam  compléta  ejl  malitia  ad- 
verfus  virumtuum.V  oyez  aufli  Ifaïe 
XL ,  2. 

Salomon  dans  l'Eccléfiafte(  12): 
amove  malitiamà  carne  rua,  éloi- 
gnez le  mal  de  votre  chair  :  fous 
le  nom  de  Malitia  en  cet  endroit, 
le  Sage  entend,  félon  faint  Jérôme, 
(1  j)  tous  les  plaifirs  honteux:  In 
carnis  malitia  univerfas  inttlli$t 
corporis  voluptates.  Le  même  Ec- 
cléfiafte  (14)  per  trijlitiam  vultus 
corrigitur  animus  delinquentis. 
L'Hébreu  :  Malitia  vultus  Utijicat 


(1)  Marc.  Xî ,  ai.  ==  (2)  Exodrxxi  ,  17.  =  (5)  Exod.  xxn,  28.== 
(4)  Levit.  XIX  ,  14-  =  15)  Ltvit.  XXIV  ,  10  ,  11.  =  (6)  Matth.  v  ,  11. 
==  (7)  Luc.  VI,  28.  Rom.  XII ,  14.  ==  (S)  1.  Cor.  \v  ,  12  ,  1.  Tint. 
IV,  10.  ==(9)  Judic.  v  ,  zj.  =  (to)  1.  Re%.  XX  ,  7.  =  (11)  1.  Rcg.  . 
xxv,  17.  ==  (iz)  Eccle*  XI,  10.  =  C*J)  Hicron.  in  Ecclejiajl.  =s 
(14)  Eule,  VU  ,  4* 
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€or  :  la  triftefle  du  vifage  que  I 

Ton  montre  à  celui  qui  s'écarte  de  l 
ion  devoir  ,  lui  procure  une  joie  I 
ft  lide.  Le  Sauveur  dans  l'Evan- 
gile (i):  fujjLit  àiei  malitia  fuay 
à  chaque  jour  fuffir  fa  peine.  Sajnt 
Paul  veut  que  les  Fidclles  foient 
enfans  en  malice,  }c  hommes  faits 
en  prudence  (  i  )  :  Malitia  parwili  I 
ejlon  %  fenfibus    cutem    pcrfccli  I 
tjiote.  ; 

Malitia  v  fe  prend  dans  le  fens 
de  purui  dans  quelques  paflages  de 
rEccIéfiultiquc  (î):  Malitia  hora 
oblivioncm  facit  luxutiœ  magna  ; 
Le  mal  d'un  moment  fait  oublier 
les  plus  grands  plaifirs.  Kt encore: 
(4)  Jn  malitia  viri,  ami*. us  agnitus 
efl  on  connoîc  l'ami  dans  l'adver- 
fité.  Et  ailleurs  (  S  )  :  Mdior  t-Jl 
pauper  famts  ,  qnam  dhes  flagel- 
lants malitia  ;  un  pauvre  qui  eft 
fàin,  vaut  mieux  qu'un  riche  qui 
efl  affligé  de  maladies. 

MALIC HUS ,  ou  Malchiis ,  Juif 
d'une  nailTance  illulirc,  &  d'un 
pouvoir  confidérable  dans  fa  na- 
tion. U  fe  joignit  aux  Romains 
contre  Alexandre  fils  d'Ariltobulc, 
qui  faifoit  la  guerre  à  Hircan  (6). 
11  partageoit  avec  Antipater  perc 
du  grand  Hérode ,  prefquc  toute 
l'autorité  da;is  la  Judée  fous  le 
fuible  gouvernement  d'Hircan  , 
Prince  &  Crand-Pt  être  des  Juifs  ; 
il  avoir  été  pendant  long  -  temps 
un  des  plus  fermes  appuis  de  ce 
Prince  contre  les  entreprifes  d'A- 
riltobule.  C'éroit  un  homme  rufé 
8c  intriguant ,  qui  non  content 
d'être  le  fécond  favori  ,  jvouloit 
être  le  premier  (7).  Comme  An- 
tiparer  étoit  le  feul  qui  lui  falloir 
ombrage,  il  réfohit  de  fe  défaire 
de  lui.  Antipater  s'en apperçut,8c 
réfolut  de  l'éviter  :  mais  Malichus 
fe  voyait  découvert ,  vint  trouver 
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Antipater ,  8c  à  force  de  ferment 9 
de  protections  8c  d'.idrefle,  il  lut 
lui  perfuader  Se  à  fes  lits  ,  qu'il 
étoit  innocent.  Ils  fe  réconcilie» 
rent  ;  Antipater  nx-me  le  fit  de  ti 
bonne  foi ,  qu'il  lui  fauva  la  vie 
auprès  de'Murcus  ,  qui  fur  les  avis 
qu'il  reçut  qu'il  tramoit  quelque 
chofe ,  vouloit  le  Lire  mourir. 

Malgré  cette  nouvelle  obliga- 
tion, Malichus  ne  lai  (Ta  pas  d'exé- 
cuter fon  mauvais  delfein.  Il  gagna 
I'Echaulbn  d'Hircan  ;  8c  un  jour 
qu'Antipater  m-ngeoit  chez  ce 
Prince ,  il  l'y  fit  empoifonner  ; 
au  (fi- tôt  après  il  s'empara  à  main 
armée  du  gouvernement  de  Jéiu- 
falem.  Cependant  il  n'oublia  rien 
pour  perfuader  à  Hérodes ,  8c  à 
Phjfael  filsd'Antipater,  qu'il  n'a- 
voit  nulle  part  à  cet  attentat.  Hé- 
rodes n'en  crut  rien.  Il  étoit  même 
réfolu  d'en  venir  à  la  force  olrverte 
pour  venger  la  mort  de  fon  pere  ; 
mais  Phafael  pour  éviter  une  guerre 
civile ,  modéra  fa  vivacité  :  Ils  ré- 
folu rent  toutefois  de  concert  de 
venger  la  mort  de  leur  pere  :  mais 
de  le  faire  fans  trop  grand  éclat  (8). 
Hérodes  donna  avis  feercttemenr 
a  Caflius  du  crime  de  Malichus , 
8c  obtint  de  lui  la  permiflion  de  le 
venger.  Cafltus  donna  ordre  au 
Gouverneur  de  Tyr  de  le  xbutenir 
8c  de  l'aider  dans  cette  entreprise. 

Quelque  temps  après  Caflius 
s'eranr  rendu  Maître  de  Laodicée, 
tous  les  Princes  8c  les  grands  Sei- 
neurs  de  Syrie  &  de  Palcltine  fe 
rendirent  dans  cette  Ville  pour 
faire  leur  compliment,  8c  offrir 
leurs  préfens  à  Caflius.  Hircan, 
Malichus  8c  Hérodes  fe  mirent  en 
chemin  pour  y  venir  avec  les  au- 
tres ;  &  comme  ils  s'approchoient 
de  Tyr  où  ils  dévoient  coucher  , 
Hérodes  invita  toute  la  compagnie 


(1)  Marth.  vi  ,  34.  ==  (2)  f.  Cor.  xtv  ,  20.  ==  (?)  Ecrit,  xi  ,  29. 
x —  -  (4)  Ecrii.  XII ,  9.  =  (j)  Eccl:.  xxx  ,  74.  -  1  (6)  Joreph.  Antiq^  /. 
14  ,  c.  10  ,  p.  476.  =  (7)  Jofeph.  Antiq.  L  14  ,  c.  18  ,  &  Je  J»cllo  Jud, 
/.  1  ,  c.  9.  =  ($)  Jofeph.  Antiq,  /.  14,  c.  20 ,     de  Belle  Jud.  /.  1 ,  c.  * 
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S  foupcr  ,  8c  ayant  fait  partir  fes 
gens  devant  pour  préparer  à  man- 
ger ,  il  fit  connoître  aux  Officiers 
de  la  garnifon  Romaine  les  ordres 
qu'il  avoic  de  Calfius  pour  eux  au 
fujet  de  Malichus.  Aufii-tôt  on  dé- 
tacha un  parti  qui  fbrtit  de  la  Vil- 
le, &  Te  jeta  fur  Malichus,  8c  le 
mit  à  mort  (i).  Son  deflêin,  slï 
avoit  pu  entrer  dans  la  Ville  fans 
accident  ,  étoit  de  faire  évader  un 
/ils  qu'il  y  avoit  en  ôtage,  de  re- 
tourner en  Judée  ,  de  faire  foule- 
ver  le  pays  contre  les  Romains  ;  8c 
pendant  la  confulion  où  les  je- 
toient  les  guerres  civiles ,  defe  faire 
reconnoître  Roi  de  Judée. 

MALLÉ ,  ville  de  delà  le  Jour- 
dain. Jofifh.  Antiq.  /.  XII ,  c.  il, 
p.  41 7, /). 

MALLOS.  Voyez  Mallous. 

MALLOTES.  Les  habitans  de 
Mallos ,  ville  de  Cilicie ,  lituée  fur 
le  fleuve  Pyramiu  ,  fe  révoltèrent, 
parce  qu'Antiochus  Epiphanes  les 
avoit  donnés,  avec  la  ville  deThar- 
fê ,  à  une  de  fes  maîtreflès  ,  nom- 
mé* Antiochide  (2).  Les  Rois  de 
Perfe  donnoient  de  même  quel- 
quefois des  villes  entières  à  leurs 
maîtreflès  ,  pour  leurs  colliers , 
potirfcurs  ceintures,  8cc($). 

MALOC ,  Lévite  de  la  famille 
de  Térari.  11  fut  pere  d'Abdi ,  8c 
fils  de  Hafabias.  1  Par,  VI ,  44. 

MALTE  ,  Mdita ,  Ifle  célèbre 
dans  la  Mer  d'Afrique.  On  croit 
que  fon  nom  de  Melita ,  lui  vient 
de  la  grande  quantité  de  miel  qui 
s'y  trouvoit  autrefois.  Sa  longueur 
elt  d'orient  en  occident ,  8c  fa  lar- 
geur du  feptentrion  au  midi.  Son 
circuit  eft  de  foixante  milles ,  ou 
de  vingt  lieues.  Cette  Ifle  eft  at- 
tribuée à  l'Afrique  par  les  Géo- 
graphes ,  parce  que  tirant  une  ligne 
du  l'Orient  à  l'Occident ,  elle  fe 
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trouve  enfermée  dans  la  Mer  d'A- 
frique. Son  terrain  eft  pierreux  Se 
ingrat.  Elle  porte  toutefois  d'ex- 
cellens  fruits  ,  des  melons  8c  du 
coton.  Saint  Paul  ayant  fait  nau- 
frage fur  les  côtes  de  Malte ,  fut 
très  -  bien  reçu  avec  fes  com- 
pagnons ,  par  ceux  de  cette  Ifle  , 
qui  leur  donnèrent  le  couvert ,  8c 
leur  allumèrent  du  feu,  pour  les 
fécher.  Mais  faim  Paul  ayant  pris 
un  fagot  de  far  mens ,  pour  le  jeter 
au  feu  (4)»  une  vipère  qui  y  étoit 
cachée,  ayant  fenti  la  chaleur,  iè 
jeta  à  la  main  de  Paul ,  qui  fans 
s'effrayer ,  la  fecoua  dans  le  feu. 
Les  afliftans  fe  difoient  l'un  à  l'au- 
tre :  11  faut  que  cet  homme  fuit 
un  homicide,  puifqu'après  avoir 
échappé  du  naufrage,  la  vengean- 
ce divine  le  pourfuit  encore.  Ils 
s'attendoient  à  tout  moment  de  le 
voir  tomber  mort  :  mais  conudé- 
rant  qu'il  ne  lui  en  étoit  rien  ar- 
rivé ,  ils  commencèrent  à  le  regar- 
der comme  une  Divinité. 

Publjus  Gouverneur  de  rifle  , 
les  reçut  fort  humainement,  &  les 
traita  fort  bien  pendant  trois  jours. 
Comme  fon  pere  étoit  malade  de 
fièvre  8c  de  dyflenterie,  faintPaul 
l'alla  voir ,  8c  lui  irapofa  les  mains , 
8c  le  guérit.  Alors  tous  ceux  d# 
Tlfle  qui  avoient  des  malades,  les 
lui  amenèrent ,  Se  il  leur  rendit  la 
fanté  ;  8c  lorfque  faint  Paul  Se  fâ 
compagnie  fe  rembarquèrent,  ils 
les  pourvurent  abondamment  de 
tout  ce  qui  leur  étoit  néceflàire 
pour  le  voyage.  On  aflure  (  $  )  que 
depuis  l'arrivée  de  faint  Paul  â 
Malte ,  il  n'y  a  plus  ni  vipère ,  ni 
aucun  autre  animal  venimeux  ;  8c 
que  ceux  même  qu'on  y  porte  d'ail- 
leurs ,  n'y  peuvent  vivre ,  fur-tout 
en  l'endroit  où  faint  Paul  fut  mor- 
du, qui  eft  une  caverne,  d'où  l'on 


(1)  An  du  Momie  3961  ,  avant  J.  C.  $9  ,  avant  l'Ere  vutg.  4).  • 
(1)  1.  Macc.  iv  ,  jn.  =  (0  Vide  Platon,  in  Ahibuid.  Athcnot.  I.  1.  Tu//. 
in  Vtrrtm.  ç.  ..  -  (4)  Aci.  xkviii,  1  ,  2  ,  j  ,  &c.  An  Je  J.  C.  6$  ,  de 
vuig.      ssss  (s)  QuintiiM  £duu$  Baron,  an  5 S»  Fromond,  alti. 
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emporte  tous  les  jours  de  la  terre 
&  des  pierres  ,  pour  chaflér  les 
animaux  venimeux ,  &  pour  fervir 
de  préfervatif  &  de  remède  contre 
les  morfures  des  feorpions  &  des 
ferpens.  On  ne  peut  pas  dire  que 
ce  foit  une  propriété  naturelle  du 
pays  ,  puifque  quand  faim  Paul  y 
aborda»  les  habitans  l'ayant  vu 
mordu  d'une  vipère,  jugèrent  qu'il 
alloit  tomber  mort.  Cela  ne  peut 
donc  venir  que  de  la  bénédiction 
particulière  de  faim  Paul,  qui  s'é- 
tendit fur  toute  l'Ifle.  Un  Voya- 
geur allure  qu'on  y  voit  de  petits 
enfans  manier  les  feorpions  flms 
danger.  Plu  (leurs  Maltois  le  con- 
vertirent à  la  prédication  de  fiint 
Paul  (  i  ) ,  &  la  maifon  de  Publius , 
qui  en  fut  le  premier  Evêque  ,  fut 
changée  en  Lglife.  Saint  Paul  y 
demeura  trois  mois  entiers. 

Un  Religieux  de  la  Charité,  na- 
tif de  cette  Ille ,  m'a  écrit  que  Mal- 
te étoit  une  ancienne  Colonie 
des  Carthaginois ,  qu'elle  avoit 
toujours  parlé  le  langage  d'Afri- 
que, comme  elle  fait  enedre  au- 
jourd'hui ;  que  c'efl  pour  cela  que 
ceux  qui  étoient  avec  faint  Paul , 
qui  tous  étoient  Grecs  ou  Latins , 
appellent  les  .  Maltois  Barbares  : 
que  les  Romains  n'y  ont  jamais 
introduit  leur  Langue  parmi  le 
peuple;  qu'on  y  parle  aujourd'hui 
Arabe  parmi  le  peuple;  qu'à  la 
Vallette  on  parle  Italien ,  à  caufe 
des  Chevaliers  qui  y  ont  leur  de- 
meure; mais  que  les  peuples  de  la 
Campagne  n'entendent  point  cette 
Langue.  Qu'à  la  vérité  il  y  a  deux 
Paroifics  de  Grecs  à  la  Vallette  : 
mais  elles  font  pour  les  Grecs  qui 
font  (brtis  de  Rhodes  avec  les  Che- 
valiers, &  ont  fuivi  leur  fortune  à 
Malte.  Que  malgré  toutes  les  ré- 
volutions qui  font  arrivées  à  cette 
Ille,  elle  a  toujours  confervé  la  Re- 
ligion Catholique  dans  fa  pureté  | 
depuis  faint  Paul  jufqu'aujourd'hui.  S 
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Il  m'écrit  de  plus  que  felîcuofc 

Saint  Paul  échoua ,  eft  une  langue 
de  terre  baignée  par  la  mer  de 
deux  côtés  ,  iituée  au  Nord  de 
l'Ifle  ,  &  à  rOueft  de  fon  étendue, 
qu'on  a  appelé  toujours  depuis  le 
cale  de  S.  Paul.  Que  la  tradition 
de  cette  Ifle ,  efl  que  faint  Paul 
fut  véritablement  mordu  d'une  vi- 
père ,  &  qu'en  la  fecouant  dans  le 
feu,  il  maudit  toutes  les  vipères 
de  l'Ifle ,  Se  que  toutes  celles  qu'on 
y  a  vues  depuis,  font  fans  venin;' 
car  il  y  en  a  encore  aujourd'hui , 
mais,  elles  ne  font  pas  dangereufes» 
On  en  a  quelquefois  porté  en  Si- 
cile par  curiollté  ;  Se  aufiî-tôt 
qu'elles  font  arrivées  en  cette  Ifle  * 
elles  font  devenues  venimeufes 
comme  les  autres  ;  &  dès  qu'on  les 
a  rapportées  à  Malte ,  elles  ont 
perdu  leur  qualité  venimeufe. 

Il  ajoute  qu'on  trouve  tous  les 
jours  quantité  de  vipères  &  d'au- 
tres ferpens  pétrifiés  dans  l'Ifle 
de  Malte  ,  comme  aufli  des  lan- 
gues, des  yeux  ,  des  vifeeres,  de 
ferpens,  qui  ont  tous  la  vertu  àe 
garantir  de  la  morfure  des  animaux 
venimeux,  ceux  qui  en  portent  fur 
eux  quelques  morceaux  ;  Se  pour 
ceux  qui  n'en  portent  poin£  ou 
qui  n'en  ont  point ,  s'il  leur  arrive 
d'avoir  été  mordus  par  un  ferpent, 
ils  fe  guériflent  furement  en  pre- 
nant dans  de  l'eau  de  la  raclure  de 
ces  ferpens  pétrifiés,  ou  de  leurs 
langues ,  de  leurs  yeux  ou  de  leurs 
vifeeres  aufli  pétrifiés ,  ou  même 
de  la  raclure  des  pierres  de  la 
grotte  où  faint  Paul  a  logé.  Et 
cela  n'eft  point  un  effet  dji  climat 
du  pays ,  puifqu'avant  fon  arrivée 
à  Malte  les  vipères  8c  les  autres 
animaux  venimeux  y  étoient  aufli 
dangereux  qu'ailleurs. 

MALTIIACÉ,  femme  du  Grand 
Hérode  ,  8t  mere  d'Archélaiis  Roi 
de  Judée.  Malthacé  mourut  pen- 
dant que  fon  fils  étoit  à  Rome , 


(0  Vide  Chryfoji,  homii.  S4#  in  Acia  p.  471. 


occupé 


Digitized  by  Googl 


M  A  M 

flccupé  à  faire  valoir  le  teftament 
d'Hérodc  auprès  de  l'Empereur 
Augufte  (i). 

MAMBRÉ  ,  Amorrhéen ,  frere 
d'Aner  Se  d'Efcol  (  i) ,  &  ami  d'A- 
braham. Ce  fut  avec  ces  trois  per- 
fonnes,  Se  leurs  domeltiques  &  les 
fiens ,  qu'il  pourfuivit  les  Rois 
vainqueurs  de  Sodome  &  de  Go- 
morrhe.  Voyez  Géiiefe  ,  Ch.  xiv, 
1J, 24. 

Mambré.  Vallée  de  Mambré. 
Abraham  demeura    aflêz  long- 
temps fous  une  chênaie  ,  ou  dans 
une  vallée  nommée  Mambré  {\)-t 
alTcz  pres  d'Hébron  ,  qui  tiroir 
apparemment  lbn  nom  de  cet  Amor- 
rhéen,, »vcc  qui  Abraham  avoir 
fait  alîi:mce.  Ce  lieu  fut  fort  célè- 
bre dans  la  fuite,  tant  parmi  les 
Chrétiens,  que  parmi  les  étran- 
gers ,  qui  y  venoient  pour  honorer 
le  lieu  de  la  demeure  d'Abraham, 
&de  l'apparition  des  trois  Anges , 
qui  lui  annoncèrent  la  naiffance 
d'Ifaac.  On  y  montroit  encore  au 
quatrième  fucle  ,  le  térébinthe 
fous  lequel  on  prérendoit  que  le 
Patriarche  Abraham  avoit  reçu  les 
trois  Arides  (  4  )•  Ce  térébinihe 
croit  u  quinze  milles  d'Hébron,  &  à 
vi:K*t-cinq  milles  de  Jérufalem  (  î  ). 
Jofeph  (6)  ne  met  le  térébinthe 
q'r'à  l:\  mi-lcs  d'Hébron,  &  il  dit 
qu'il  croit  U  dès  le  commencement 
du  mor.de.  On  afîliroir  ( 7 )  que  ce 
ttrfbmrhe  étoit  né  du  bâton  d'un 
des  trois  Anges ,  qui  l'ayant  fiché 
en  terre  ,  il  avoit  pris  racine,  & 
croit  cru  à  une  grande  hauteur»  On 
affuroit  attfii  que  quoiqu'on  y  mît 
le  feu ,  &  qu'il  parût  tout  enflam- 
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mé  ,  toutefois  il  n'en  étoit  point 
endommagé.  Voyez  ci-après  l'arti- 
cle Térébinthe. 

M  AMBRÉS,  l'un  des  deux  Ma- 
giciens qui  s'oppoferent  à  Moïfe 
dans  l'Egypte  ,  &  qui  imitèrent 
par  leurs  preftiges  les  vrais  mira- 
cles de  ce  Légiflateur.  i  Tirnotk. 
m,  8.  Voyez  ci-devant  l'article 
de  Jannés  &  Mambrés. 

MAMMONA.  Ce  nom  eft  pro- 
prement Syriaque.  Il  lignifie  les 
ruhcjjls.  Notre  Sauveur  (lit  qu'on 
ne  peut  à  la  fois  fervir  Dieu  &  les 
richeiTes  (8)  ,  fk  qt:e  nous  ne  de- 
vons pas  nous  faire  des  amis  du, 
M.immone ,  ou  des  richeflTes  d'mz- 
quité  (o) ,  c'eft-à-dire ,  des  richef- 
fes  temporelles  ,  qui  fonr  d'ordi- 
naire des  inftrumens  d'iniquité,  Se 
qui  ne  s'acquièrent  que  trop  fou- 
vent  par  des  voies  injuftes.  Quel- 
ques -uns(  io)ont  avancé  que  Mam- 
mona  lignitioit  le  Dieti  des  richef. 
fes  ;  mais  on  n'a  aucune  preuve  de, 
ce  fentiment.  Mammon  en  Hébreu , 
(n)  lignifie  caché  ;  &  Mammonat 
les  richefles.  Saint  Auguftin  (n) 
remarque  que  dans  la  Langue  Pu- 
nique ou  Africaine  ,  Manimona 
fignine  le  gain  :  Mammona  cpnâ 
Hebravs  divitie  appellari  dicuntuu 
Congruit  &  Punicum  nomen  ;  nam 
lutrum  Pitnicè  ,  Ma  rt'ffon  duitur. 
,  MAMUCAM ,  un  des  fepr  prin- 
cipaux Confeillers  du  Roi  de  Perfe , 
qui  confeilla  à  Alfuérus  de  répu- 
diet  Vafthi.  Ejlk.  I,  14  »  16. 

MAMZER.  Ce  terme  eft  Hé- 
breu  ,  &  il  fignifie  un  bâtard.  Dieu 
défend  d'admettre  les  Mam\ers  ou 
bâtards,  dans  l'afîémblée  de  fon 


(O  Jolcph.  Antiq.  h  17  ,  cit.  ==  Ci)  Oenef,  Xlv  ,  I*.  *=  (0  Genef. 
XXXV  ,  27.  tOOD  p7»  E/on  Mamre  ,  vallis  Mambre.  Alix  :  m*/wSm  J>c. 
Qucfcus  ,  ou  Qucrcetum  Mambré.  Alii  :  Terebinthus,  ■  (4)  Eufeb.  Demonfl, 
/.  <  ,  c.  9  ,  t<  de  \ita  Conflantim  %  L  3  ,  c.  52.  =====  (5)  Sojomcn.  I.  11  .  c, 
4. ,  hift.  EcdeC.  ==  (6)  Jofeph.  de  Vcllo  ,  /.  5  ,  c.  7.  =====  (7)  Vide  Euflat. 
Ed'tt.  ab  Alïatio  (f  Ccorg.  Syncell.  cr  Jul.  Afric.  p.  107.  =====  (8)  Matth. 
VI,  14.  Luc.  xvi.  ==(9)  Luc.  xvit  9.  c=  (10)  Vide  TtrtulL  l.  4, 
contra  Marciori.  — ~  (n)  Hebr.  p^CD  Maimon.  Syr.  Mammona.  nMOO 
Chal  Ucn.  ^,QQ  Mammon.  =  (12)  Aug.  de  ferai,  Ùomim  in  monte ,  /.  %  4 
c.  14  ,  n.  47. 
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peuple ,  jufqu'à  la  dixième  généra- 
tion (i).  Les  Rabbins  (2)  diftin- 
guent  trois  fortes  de  Mamjtrs. 
i°.  Ceux  qui  font  nés  d'un  mariage 
contracté  entre  parens ,  dans  les 
cas  défendus  par  la  Loi.  2°.  Ceux 
qui  viennent  d'une  conjonction  cri- 
minelle 8c  puniflable  par  les  Juges 
du  dernier  fupplice  ,  comme  font 
les  tnfans  adultérains.  j°.  Ceux 
qui  naiflênt  d'un  commerce  in- 
cefhieux  9  8c  condamné  dans  la  Loi 
fous  peine  de  retranchement.  Ils 
diftinguent  encore  entre  les  Mam- 
zers  certains ,  &  les  Mamzers  in- 
certains. Les  premiers  font  ceux 
dont  la  naiflânee  e(l  notoirement 
corrompue ,  8c  ils  (ont  exclus  fans 
difficulté  de  l'aflemblée  du  Sei- 
gneur* Les  Mamzers  douteux  font 
ceux  dont  la  naiflânee  eft  incertaine. 
On  ne  pouvoit  pas  en  rigueur  les 
exclure  de  l'afTemblée  ,  toutefois 
les  Scribes  Jes  en  éloignoient,  de 
peur  qu'il  ne  fe  glifsât  parmi  eux 
quelques  Mamzers  certains. 

Mais  la  Vulgate  ,  les  Septante  t 
8c  les  Auteurs  du  Droit  Canon , 
prennent  Manier  pour  le  fils  d'une 
femme  proftituée.  Voici  trois  vers, 
qui  marquent  la  diftinftion  des  dif- 
férentes fortes  de  bâtards  reconnus 
dans  le  Droit  : 

Mamjerijus  feortum ,  fed  mâcha 
nothis  dédit  ortum. 

Ut  feges  d  fpica  ,  fie  /pur tus  ejl 
ab  arnica , 

Dam  naturales  ,  qux  nabis  funt 
Spéciales» 

Quelques  Interprètes  prennent 
Manijer ,  pour  un  terme  généri- 
que ,  qui  lignifie  toute  forte  d'en- 
fans  illégitimes ,  &  dont  la  naif- 
fance  eft  fouillée ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit.  D'autres  (  ?  ) 
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croient  que  l'Hébreu 
marque  plutôt  un  étranger  qu'un 
bâtard.  Jephté,  qui  étoit  fils  d'une 
femme  publique  (4)»  rut  Chef  Se 
Juge  d'Ifrael.  Pharez  8c  Zaram  fils 
de  Thamar ,  conçus  d'une  efpece- 
d'incefte ,  font  comptés  parmi  les 
aïeux  de  David.  Chez  les  Hébreux  , 
le  fils  fuivoit  la  qualité  de  la  mère. 
Comment  donc  un  fils  bâtard  «  né 
d'une  mere  Ifraélite  ,  auroit-il  éré 
exclus  de  l'aflêmblée  d'Ifrael ,  jus- 
qu'à la  dixième  génération ,  pen- 
dant que  les  Egyptiens  8c  les  Idu- 
méens  y  étoient  admis  après  la 
troiiieme  génération  ?  Il  y  a  donc 
alTcz  d'apparence  que  Mamzer  dit 
quelque  choie  de  plus  qu'un  (Im- 
pie bâtard  ,  Se  qu'il  marque  un 
bâtard  né  d'une  femme  étrangère 
&  idolâtre.  Les  Septante  rendent 
le  terme  Mamjer  dans  Zacharie  , 
ix ,  6.  par  >  un  étranger  ;  8c  Dent, 
xxiii  ,  2  ,  par  ,  U  fils  d'une 
femme  débauchée»  Le  terme  Hé- 
breu ne  fe  rencontre  qu'en  ces  deux 
endroits ,  8c  fa  fignification  n'eli 
nullement  afliirée.  L'Auteur  des 
Traditions  fur  les  Livres  des  Rois 
&  des  Paralipomenes  ,  croit  que 
Salomon  étoit  du  nombre  des 
Mamjerj  ,  8c  que  quand  Betfâbée 
dit  à  David  >  j  Reg,  I,  2 1.  Erimus 
ego  &  filius  meus  Salomon  v  pecca- 
tores  i  elle  veut  dire  :  Mon  fils 
fera  traité  comme  un  Mamzer ,  8c 
moi  comme  une  débauchée  ;  mais 
que  David  voulant  les  mettre  à 
couvert  de  cela ,  déclara  fon  fils  Sa» 
lomon  fon  fucceflêur  au  Royaume. 

Quant  à  ces  mots  :  Il  n'entrera 
point  dans  Pajfcmblée  du  Seigneur 
jufquW  la  dixième  génération ,  ils 
ne  veulent  pas  dire  que  ces  fortes 
d'enfans  ne  pourront  pas  fe  con- 


(1)  Veut.  XXIII ,  2.  Non  ingredictur.  Mamzer.  (  UOO  )  id  c(l  ,  de 
natus  ,  in  Ecclcfiam.  Domin'u  LXX.  fc'x  traivu'r  Zazh.  IX  ,  6.  A'*xo« 

}4w.  Vulg.  Scparatos.  (»)  Rabb.  npud  Scldcn.  de  jure  nat.  &  gent.  U 

5  ,  c.  16  ,  &  lib.  de  fucicff.  in  bona  ,  c.  J.  s=  (j)  Ohafîer.  in  Dcut.  XXIH  , 


a.  Alii  nonnulli.  Vide  70  ,  in  Zcch.  IX ,  6, 
i'M/f .  Filius  mutieris  meretricis. 


(4)  Judic.  XI ,  1.  fUÏÏ  W*  ;a 
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Vertir,  8c  entrer  dans  le  Judaïfme 
qu'après  la  dixième  génération  ; 
mais  qu'Us  n'auront  pas  part  aux 
emplois ,  aux  dignités ,  aux  privi- 
lèges des  vrais  Hébreux ,  qu'après 
un  long  temps  »  &  lorfque  la  tache 
de  leur  naiflance  fera  entièrement 
effacée. 

MANACHAS.  Jofeph  (  i  )  donne 
ce  nom  aux  culottes  du  Grand  - 
Prêtre.  L'Hébreu  les  appelle  Mifïh- 
nefim  ,  ou  Machnès  (i).  C'étoir , 
dit  Jofeph  ,  des  culottes  de  lin 
retors  ,  que  l'on  chauffait  ,  8c  qui 
fe  fèrmoient  fur  le  côré  ,  étant 
fendues  de  ce  côté-là  juiqu'à  la 
moitié  de  leur  haureur. 

MANAHAT  ,  ou  Maniât  0)  » 
appelée  dans  l'Hébreu  Mcnnith  ou 
Mtnnith.  JiûL.  XI ,  $  * ,  34*  Jephté 
battit  les  Ammonites  ,  Se  fit  le 
dégât  dans  leur  pays ,  depuis  Aroër 
jufquW  Mcnnith ,  que  Jofeph  ap- 
pelle Mania  th. 

I.  MANAHEM  ,  feizieme  Roi 
d'Ifracl.  Il  étoit  dis  de  Gaddi ,  8c 
vengea  la  mort  de  Zacharie  fon 
maître  ,  par  celle  de  Sellum  fils  de 
Jabés  ,  qui  avoit  ufurpé  la  Cou- 
ronne d'Ifrael  (  4  ).  Manahem  , 
Général  de  l'armée  de  Zacharie  , 
étoit  à  Therlà ,  lorfqu'il  apprit  la 
mort  de  fon  maître.  Aufii  -  rôt  il 
marcha  contre  Sellum,  qui  s'étoit 
en/enné  dans  Sainarie  ;  il  le  tua , 
8c  régna  en  fa  place  (  $  ).  De  la  il 
retourna  à  Therfa  :  nfais  cette  ville 
/  ne  l'ayant  pas  voulu  reconnoître , 
&  lui  ayant  fermé  les  portes ,  il 
en  fut  li  indigné  ,  qu'il  déchargea 
fa  colère  fur  Thapfa ,  qui  étoit  au 
voiilnage  de  Therfa  ,  &  qui  appa- 
remment avoit  eu  part  à  fa  réTo- 
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lution.  De  là  il  prit  Therfa ,  la 
ruina ,  tua  toutes  les  %nmes  çrof- 
fes,  leur  fendit  le  ventre ,  8c  frotfli 
leurs  enfans  contre  terre.  Après 
cela,  il  régna  à  Samarie  pendant 
dix  ans.  (  6  )  Il  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur,  8c  marcha  dans  les  voies 
de  Jéroboam  fils  de  Nabath  ,  qui 
avoit  fait  pécher  Ifrael. 

Phul  Roi  d'Aflyrie  ,  apparem- 
ment le  perc  de  SarJanaj\ih  , 
étant  venu  fur  les  terres  d'Ifrael 
pendant  le  règne  de  Manahem  ,  ce 
Prince  fut  obligé  de  lui  payer  mille 
talents  (7)  ,  afin  qu'il  le  lecourût, 
8c  qu'il  l'affermit  fur  le  trône.  Pour 
lui  payer  cette  fomme ,  Manahem 
fut  obligé  de  taxer  toutes  les  per- 
fonnes  puilHintes  du  pays  à  payer 
cinquante  ficles  par  tête  4  c'eît-à- 
dirc,  quatre-vingts-une  livres  dix 
deniers.  Apres  cela  Phul  s'en  re- 
tourna dans  fon  pays.  Ofée  (  8  ) 
confirme  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  lorfqu'il  nom  apprend  qu'il  - 
phraïm  ayant  vu  fa  langueur  ,  -ejî 
allé  vers  Affur  ,  Sr  a  envoyé  vers  le 
Roi  vsn&eur.  Mais  FEcrirure  fem- 
ble  infinuer  ailleurs  (  9  )  »  que  le 
Roi  d'AfTyrie  vint  dans  le  pays  en 
qualité  d'ennemi  :  VEfprit  du  Sei- 
gneur  fufeita  Phul  Roi  d'Afyrie , 
pour  venir  fur  Us  terres  à  Ifrael. 
Et  Jofeph  (10)  croit  que  Phul  vint 
attaquer  Manahem ,  8c  que  ce  der- 
nier ne  fe  trouvant  pas  aflez  fort 
pour  lui  réfifter ,  acheta  la  paix 
de  ce  Prince ,  par  une  ibmme  de 
mille  talents  qu'il  lui  *  donna.  On 
peut  concilier  tout  cela ,  en  difanc 
que  Phul  vint  en  effet  comme  en- 
nemi dans  le  pays  d'Ifrael ,  mais 
que  Manahem  fut  le  gagner ,  8c  le 


(1)  Jofeph*  Antiq.  f.  3  ,  r.  8  ,  p.  84,  b.  c.  ==  (1)  Exod.  xxxvîll .  41. 
ÇVgua  70.  ni***'*»*»  Vnlg  Fammalia.  =s  (5  )  Jofeph.  Antiq.  I.  1 5  ,  c.'6j. 
==(4)  An  do  Monde  jxjx,  avant  J.  C.  76S  ,  avjnt  l'Ere  vulg.  771. 
Voytz  4.  Rcs;.  xv  .  13.  =  '$)  4.  Htg.  XV  ,  14  ,  1$  ,  &c.  Jofeph.  Antiq. 

I.  9,  c  11.  (6).  Depuis  Tan  du  Monde  3x33  ,  avant  J.  C.  767  ,  avant 

FEre  vulg.  771  ,  jufqn'en  Tan  du  Monde  3*43  ,  avant  J.  C.  757  ,  avant  l'Erë 
vulg>  761.  ™  (7)  Les  mille  talents  d'argent  valent  4867187  liv.  dix  fols. 
g  ■■  (8}  Ofce  v  ,  1  j.  5C=s  (9)  1.  Par,  v  ,  16.  =»  (10)  Jofeph  Aqtiq.  /.  9  , 
c.  it. 
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rrîettre  dans  Tes  intérêts ,  par  cette 
grande  fomme  qu'il  lui  donna. 
Manahem  s*ndormit  avec  Tes  pè- 
res ,  &  Phacéïa  fou  fils  régna  en  fa 
place  (i). 

II.  Manahem  ,  de  la  feûe  des 
Efféniens  ,  étoit  Vice  -  Gèrent  de 
Hllld ,  dont  on  a  parlé  ailleurs. 
Manahem  étoit  favant  pour  ce 
temps -là  »  Se  en  grande  conùdé- 
ration  parmi  les  fiens.  Il  prédit  au 
Grand  Hé  rode  encore  jeune  éco- 
lier ,  qu'il  régneroit  un  jour  (  i  ). 
Il  lui  recommanda  en  même- 
temps  la  juftice  &  la  modération } 
lui  pre ci i l'an t  toutefois  qu'il  n'en 
feroit  rien ,  8c  qu'il  fouleroit  aux 
pieds  tous  les  devoirs  de  la  Reli- 
gion &  de  l'humanité  ;  quoique 
d'ailleurs  il  dût  être  très-glorieux 
&  très-heureux.  Mais,  ajouta-t-il, 
vous  ne  vous  cacherez  point  aux 
yeux  de  Dieu  ,  qui  faura  vous 
châtier  à  la  fin  de  votre  vie  ,  de 
tous  les  maux  que  vous  aurez  faits. 
Hérode  méprifa  d'abord  fes  pro- 
mettes :  mais  lorfqu'il  fe  vit  élevé 
à  la  Royauté  ,  il  envoya  quérir 
Manahem  ,  &  lui  demanda  com- 
bien de  temps  il  régneroit.  Mana- 
hem ne  lui  répondit  rien  de  poli- 
tif  :  mais  le  Roi  lui  ayant  dit  : 
Régnerai -je  bien  dix  ans  ?  Il  ré- 
pondir  :  Et  vingt ,  8c  trente  ,  fans 
s'expliquer  davantage.  Ainfi  Hé- 
rode le  renvoya  ,  en  lui  donnant 
la  main  en  ligne  d'amitié  ,  &  té- 
moigna toujours  beaucoup  d'eftime 
pour  la  fe&edes  ElTeniens.  Enfuite 
Hérode  par  reconnoiflânee ,  8c  par 
un  fentimenr  d'eftime  ,  l'attira  à 
ion  fervice ,  8c  le  retira  de  la  place 
qu'il  occupoit  au  Sanhédrin  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  les  Juifs  donnèrent  à 
Schammaï  le  porte  de  Vice-Gércnt 
qu'occupoit  auparavant  Manahem. 
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Let  Juifs  parlent  f  I  )  d'un  cer- 
tain Manahem  ,  qui  étoit  Vice- 
Gèrent  du  Sanhédrin  fous  HilleU 
Je  crois  que  c'eft  celui  dont  pajlt 
ici  Jofeph. 

III.  Manahem,  Prophète 
Chrétien  ,  8c  frère  de  lait  d 'Hé- 
rode Anùpas  (4)  ,  fe  trouvant  â 
Anrioche  avec  d'autres  Prophètes» 
lavoir  ,  Simon  le  Noir  *  Lucius 
le  Cyrénéen  ,  Barnabé  Se  Saul  » 
le  Saint-Efprit  leur  dit  :  Séparez* 
moi  Saul  &  Barnabé,  pour  l'œu- 
vre à  laquelle  je  les  ai  appelés* 
Après  donc  qu'ils  eurent  jeûné  8t 
prié ,  ils  leur  impoferenr  les  mains» 
8c  les  laiflêrenr  aller.  On  croit  que 
Manahem  étoit  du  nombre  des 
foixante-dix  Difciples.  Lee  Au- 
teurs des  Martyrologes  parmi  les 
Latins  (  5  ) ,  marquent  fa  Fête  le 
14  de  Mai  ,  8c  difenr  qu'il  mou- 
rut à  Antioche.  On  ne  (ait  rien  de 
particulier  fur  fa  vie» 

IV.  MANAHIM  t  ou  Manaïm  , 
fils  de  Judas  le  Gaiiléen  ou  le  Gau- 
lonite,  dont  on  a  parlé  ci -devant* 
attira  à  fon  parti  quelques  peribn- 
nes  de  qualité  ,  quantité  de  vo* 
leurs  8c  d'autres  gens  qui  n'a  voient 
rien  à  perdre  (6)  ;  &  ayant  pris 
de  -force  le  château  de  Mafïâda  v 
pilla  l'arfenal  du  feu  Roi  le  Grand 
Hérode  ,  arma  fes  gens ,  vint  droit 
à  Jérufalem  ,  s'en  rendit  maître  ♦ 
en  chalTa  les  Romains  ,  8c  s'y  fit 
proclamer  Roi  (7).  Il  fit  mourir 
le  Grand- Prêtre  Ananias  ,  8c  de- 
vint bientôt  infupportable  par  fes 
excès  8c  fes  cruautés.  Ce  qui  fut 
caufe  que  deux  hommes  du  parti 
d'Eléazar  fe  fouleverent  contre  lui* 
8c  animèrent  le  peuple  à  fe  déli- 
vrer du  joug  de  fa  tyrannie.  On 
attaqua  donc  Manahefti  ;  8c  après 
quelque  réfiftance  ,  il  fut  aban- 


(t)  4.  Re,?.  xv  ,  ix.  =  (1)  Jcfiph.  Antiq.  l,  15  ,  c.  ij  ,  p.  541.  ==: 
({)  iu  Ckafim.  fol.  19,  npud  LAptfoot.  1  ■-  (4)  A<}.  xili,  1.  A'i  de 
J.  C  44.  t. — .  (ç)  Ufuard.  Adon.  Vide  Bolland.  14.  Maii.  ■„  ■  (6)  Jt>J'<pk. 
ùc  ÏUlo  ,  /.  x  ,  c.  n  ,  ïri  Crac  ,  p.  811.  D.  =====  (7)  Au  Ue  J.  C.  69 1  «le 
l'Ere  vul&.  66. 
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donné  des  fiens  ,  8c  obligé  de  Ce 
cacher  dans  un  lieu  nommé  Ophlas, 
où  il  fut  trouvé  le  lendemain  ,  3c 
mené  au  fupplice. 
M  A  N  A I  M.  Voyez  ci-devant 

I.  MANASSÉ,ou  Menajfé, 
fils  aîné  de  Jofeph  (  i  )  ,  8c  petit- 
fils  du  Patriarche  Jacob.  Manau"é 
vint  au  monde  Tan  du  Monde 
1290  ,  avant  Jefus-Chrift  17 10  , 
avant  l'Ere  vulgaire  17  M.  Le  nom 
de  Manant  lignifie  V oubli,  parce 
que  Jofeph  dit  :  Dieu  m'a  fait  ou- 
blier toutes  mes  peines,  8c  la  mai- 
fon  de  mon  pere.  Lorfque  Jaeob 
fut  prêt  de  mourir  (  1  ),  Jofeph  lui 
amena  fes  deux  fils ,  afin  que  fon 
pere  leur  donnât  fa  dernière  bé- 
nédiction (  t  ).  Jacob  les  ayant 
vus ,  dit  à  Jofeph  :  Vos  deux  fils 
qui  vous  font  nés  dans  l'Egypte , 
feront  à  moi.  Je  les  adopte  ,  8c  je 
veux  qu'ils  foient  regardés  comme 
Ruben  8c  Siméon.  Alors  il  les  fit 
approcher  de  fon  lit ,  les  baifa , 
&  les  tenaut  embrafTés  ,  il  dit  a  fon 
fils  .*  Dieu  m'a  fait  la  grâce  non- 
feulement  de  vous  voir,  mais  auflî 
de  voir  vos  enfans.  En  même- 
temps  Jofeph  éloignant  fes  deux 
fils,  fe  profterna  jufqu'en  terre 
devant  fon  pere  ;  8c  ayant  mis 
Ephraïm  à  la  gauche  de  Jacob ,  8c 
Manaffé  à  fa  droite  ,  il  le  pria  de 
les  bénir.  Alors  Jacob  mit  fa  main 
droite  fur  Ephraïm,  8c  fa  gauche 
fur  Manafle  ,  8c  commença  à  les 
bénir. 

Jotèph  voyant  que  fon  pere  avoit 
mis  ù  main  droite  fur  Ephraïm  , 
&  fa  gauche  fur  Manaffé  ,  voulut 
lui  faire  changer  cette  difpofition, 
&  traniporter  fa  main  droite  fur 
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Manaffe" ,  8c  la  gauche  fur  Ephraïm  : 
mais  Jacob  ne  voulut  point  chan- 
ger ,  8c  lui  dit  :  Je  fai  ce  que  je 
fais ,  mon  fils  ;  l'aîné  fera  pere  de 
plufieurs  peuples  ,  mais  fon  cadet 
fera  plus  grand  que  lui;  fa  pofïé- 
rité  fe  multipliera ,  8c  produira  des 
nations.  Il  continua  à  les  bcr.tr , 
en  difant  :  Ifrael  fera  béni  en  vous, 
8c  on  dira  :  Que  Dieu  vous  bé- 
nifTe  ,  comme  il  a  béni  Ephraïm 
&  ManafiTé. 

La  Tribu  de  ManafiTé  fortit  de 
l'Egypte  (4)  j  au  nombre  de  trente- 
deux  mille  deux  cents  hommes  pro- 
pres à  combattre ,  8c  au -demis  de 
vingt  ans  ,  fous  la  conduite  de 
Gamaliel  fils  de  Phadafliir  (  5  ). 
Cette  Tribu  fut  partagée  à  l'en- 
trée de  la  terre  promife.  La  moi- 
tié eut  fon  partage  au  -  delà  du 
Jourdain  ;  8c  l'autre  moitié  en- 
deçà  du  fleuve.  La  demi-Tribu  de 
Manafle  qui  demeuroir  au-delà  du 
fleuve  ,  pofledoit  le  pays  de  Bafan, 
depuis  le  Jabok ,  jufqu'au  mont 
Liban  (6)  ;  8c  la  demi  -  Tribu  de 
Manafle  de  deçà  le  Jourdain ,  avoit 
Ion  partage  entre  la  Tribu  d'E- 
phraïm  au  midi ,  8c  celle  d'Ilîâ- 
char  au  nord ,  ayant  le  Jourdain  à 
l'orient ,  8c  la  Méditerranée  au 
couchant  (7). 
j  II.  Manassé  ,  quinzième  Roi 
de  Juda  ,  fils  8c  fuccelTcur  d'Ezé- 
chias  (8).  Il  avoit  douze  ans  lors- 
qu'il commença  à  régner  (9).  Il 
régna  cinquante-cinq  ans.  Par  con- 
séquent il  vécut  foixante-fept  ans. 
Sa  mere  s'appeloit  Haphliba.  Il 
fit  le  mal  devant  le  Seigneur  ,  8c 
adora  les  Idoles  des  nations  que  le 
Seigneur  avoit  exterminées  à  l'en- 
trée des  enfans  d'Ifrac).  Il  rebâtit 


(1)  Cenef.  xli  ,  ço  ,  =====  (1)  An  du  Monde  x$i 5  ,  avant  J.  C.  168 j , 
avant  l'Ere  vulg.  1689.  ==  (%)  Gttxtf,  XLV1H  ,  I,  2  ,  3  ,  6rc.  ==  (4)  An 
du  Monde  ,  avant  J.  C.  1487  ,  avant  l'Ere  vulg.  1491.  =====  (5)  Num. 
Il  »  10,  n.  =====  (G)  Num.  xxxn  ,  ?  t  ,  54  ,  cve.  Jofuc.  xni ,  7  »  bc-  ===== 
(7)  JoJ'ue  XVI  ,  XVII.  =====  (8)  An  du  Monde  î?o6  ,  avant  J.  C.  694  ,  avant 
l'Ere  vulg.  698.  ====  (9;  4.  Rtg,  xx  ,  u/f.  âr  XXI ,  /.  »  ,  CV<r.  6"  l.  Par. 
XXX1I1,  1,1,1,4. 
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les  hauts  lieux  que  Ton  perè  avait 
dérruirs.  Il  drefTa  des  Autels  à  Baal, 
&  fît  planter  des  bois  de  futaie  en 
l'honneur  des  faux  Dieux  ,  com- 
me a  voit  fait  Achab  Roi  d'IfraeL 
Il  adora  toute  l'armée  du  Ciel,  Se 
lui  C icrirta.  Il  bâtit  même  des  Au- 
tels profanes  dans  le  Temple  du 
Seigneur.  Il  en  érigea  à  toute  l'ar- 
mée du  Ciel  dans  les  deux  parvis 
de  la  Mjifon  de  Dieu.  Il  Ht  palier 
ion  fils  par  le  feu ,  en  l'honneur 
de  Moloc.  Il  aima  les  divinations, 
la  magie  ,  les  augures ,  8c  les  au- 
tres fortes  de  fuperftirions  &  de 
curiofités  magiques.  Il  mit  dans 
la  maifon  de  Dieu  l'Idole  d'Afera 
ou  d'Altartc.  Enfin  il  engagea  fon 
peuple  dans  toutes  les  abomina- 
tions des  peuples  idolâtres  & 
étrangers ,  &  il  le  feduifit  de  telle 
forte  ,  qu'Ifrael  fit  encore  plus  de 
mal  ,  que  n'en  avoient  fait  les 
Chananéens,  que  le  Seigneur avoit 
exterminés  à  l'entrée  des  Israéli- 
tes. ManafTé  ajouta  à  tous  ces 
crimes  celui  de  la  cruauté.  Il  ré- 
pandit dans  JérufalcmdesruifTeaux 
de  fang  innocent  ,  &  mit  ainfi  le' 
comble  à  fes  autres  iniquités. 

Le  Seigneur  irrité  de  tant  de 
crimes ,  fit  parler  a  Manafîé  par 
les  Prophètes  ,  qui  lui  dénoncè- 
rent :  Je  va  faire  fondre  fur  Jé- 
rufaîem  &  fur  Juda  de  tels  maux , 
que  les  oreilles  en  feront  étour- 
dies à  ceux  qui  en  entendront 
feulement  faire  le  récit.  J'éicndrai 
fur  Jérufalem  le  cordeau  de  Sa- 
marie  8c  de  la  maifon  d 'Achab  i  je 
la  traiterai  comme  j'ai  traire  Sa- 
marie  ,  &  je  rejetterai  ^!an.  .Té 
comme  j'ai  rejeté  Achab  a  fa 
maifon.  J'effacerai  Jcnii.  'cm  , 
comme  on  erïace  ce  qui  eu  écrit 
fur  les  tablettes  j  je  pafTerû  & 
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repaierai  fouvent  le  ftylet  par- 

defTus ,  afin  qu'il  n'en  demeure 
rien.  J'abandonnerai  les  refies  de 
mon  héritage  ;  >e  livrerai  mon  peu- 
ple entre  les  mains  de  (es  enne- 
mis ,  8c  tous  ceux  qui  les  haïiîènt, 
les  ravageront  &  les  pilleront. 

On  croit  que  le  Prophète  ICiïe 
fut  un  de  ceux  qui  éleva  le  plus 
fortement  fa  voix  contre  tant  de 
défordres.  Ce  Prophète  avoit 
l'honneur  d'être  beau-pere  du  Rot  ; 
(  i  )  il  avoit  eu  un  très-grand  cré- 
dit à  la  Cour,  fous  le  règne  d'E- 
zéchias  pere  de  ManafTé  ;  il  étoir 
d'une  naiflânee  illuflre  ,  &du  (âng 
royal  j  il  fe  crut  plus  obligé  qu'ua 
autre  de  retirer  Manafle  de  fes 
dclbrdres  ,  8c  de  le  menacer  de  la 
colère  de  Dieu  :  mais  le  Roi  au 
lieu  d'écouter  fes  avis  8c  fes  re- 
montrances ,  le  fit  arrêter  ,  8c  le 
fit  mourir ,  en  le  feiant  en  deux 
avec  une  feie  de  bois  (  i  ).  Les 
maux  dont  Dieu  avoit  menacé  ce 
Prince  impie  ,  éclatèrent  enfin 
vers  la  vingt-deuxième  année  de 
fon  règne  (j).  Le  Roi  d'Aflyrie 
envoya  contre  lui  les  Princes  de 
fon  armée  (4)  »  qui  l'arrêtèrent 
comme  il  étoit  couché  dans  dei 
épines  8c  des  halliers  ,  8c  après 
l'avoir  pris ,  lui  mirent  les  fers  aux 
pieds  8c  aux  mains  ,  8c  remmène - 
rent  à  Babylone.  Nous  croyons 
que  ce  fut  Sargon  ,  ou  Aflâradoa 
Roi  d'Aflyrie  ,  qui  envoya  Thar« 
tant  en  Palestine  ,  8c  qui  après 
avoir  pris  Azoth  »  attaqua  Ma- 
nafTé ,  8c  l'ayant  mis  dans  les  fers, 
le  conduisit  non  à  Ninive  ,  mais  a 
Babylone ,  dont  AiTaradon  s'étoit 
rendu  maître ,  8c  avoit  réuni  les 
deux  Empires  des  Aflyricas  Se  des 
Chaldéens. 

Manafle  étant  dans  les  liens  a 


(1)  Hicioiiym  m  Ifat  i.  ;  ,  in  c.  xs.  =  &  0 ripai,  in  cap.  XX1I1 ,  tu 
Muith.  ff  Ip.  ad  Jul.  Ajtic  ty  homil.  in  liai.  Ttrtull.  !.  de  patient,  c.  14, 
ty  Siorpuic.  c.  H.  Jufim  centra  Tryphon.  Chryfofi.  ad  Cynac.  Hicronytn.  in 
Jfa-.  I.  :  5.  Ausl.  Ub.  i£.  de  Cr.-it.  c.  24.  =  (j)  An  du  Monde  )  ) îS  «  avant 
J.  C.  Ci%  ,  av-nt  l'Eté  vulg.  6j<j.  .=  ^  ».  Par.  xxui ,  11  9  x»,  6r. 
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Babylone  ,  reconnut  fon  péché , 
&pria  le  Seigneur;  8c  le  Seigneur 
exauça  fes  larmes  &  Tes  géminé  - 
mens  ;  il  le  ramena  à  Jérufalem  , 
&  Manafle  reconnut  la  main  puif- 
fante  du  Seigneur.  Il  répara ,  au- 
tant qu'il  put  ,  le  mal  qu'il  avoit 
fait  à  Jérufalem ,  &  dans  Juda. 
(i)  Nous  avons  une  prière  ,  que 
Ton  prétend  qu'il  Ht  dans  fa  pri- 
fon. L'Eglifc  ne  la  reçoit  pas  pour 
canonique  ;  elle  la  met  au  rang 
des  Pièces  apocryphes.  Toutefois 
elle  fe  lit  dans  l'Euchologe ,  ou 
Livre  de  prières  des  Grecs.  Les 
Rabbins  (x)  racontent  que  Ma- 
naflé  fut  jeté  dans  un  vafe  d'ai- 
rain percé  ,  8c  expofé  à  un  très- 
grand  feu  ;  que  dans  cette  extré- 
mité ,  il  eut  recours  à  toutes  les 
fauftès  Divinités  auxquelles  il  avoit 
autrefois  donné  de  l'encens  :  mais 
n'en  ayant  reçu  aucun  fecours  ,  il 
reconnut  bientôt  l'inutilité  de  fes 
efpérances.  Alors  il  fe  fouvint  de 
ce  qu'il  avoit  ouï-dire  au  Roi  fon 
pere  (?)  :  Lorfque  vous  rninvo- 
querej  dans  vos  maux,  8c  que  vous 
vous  convertirez  ,  je  vous  exau- 
cerai; il  fe  convertit  donc  au  Sei- 
gneur ,  8c  fut  aufli-tôt  délivré  ,  8c 
rapporté  en  un  moment  dans  fon 
Royaume  ,  ainfi  qu'Habacuc  fut 
dans  la  fuite  tranfporté  de  Judée 
en  Babylone  ,  8c  rapporté  de 
Babylone   en  Judée.  L'Auteur 
de  l'Ouvrage  imparfait  fur  faint 
Matthieu  (4)  ,  raconte  fa  déli- 
vrance d'une  autre  manière.  Il  dit 
que  Manafle  étant  dans  les  liens  , 
ne  recevoit  par  jour  qu'un  peu  de 
pain  d'orge  ,  8c  de  l'eau  mêlée 
avec  du  vinaigre  ,  8c  cela  par  me- 
sure ,  8c   autant  qu'il  en  falloit 
pour  ne  pas  jnourir  de  faim.  Au 
milieu  de  fon  affliction  ,  il  eut  re- 
cours au  Seigneur  ;  8c  une  flam- 
me miraculeufe  l'ayant  foudaine- 
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ment  enveloppé  ,  fondit  fes  chaf- 
nes ,  8c  le  remit  en  liberté.  Fables. 

Manaffë  fut  apparemment  dé- 
livré de  prifon  par  Saofduchim  fuc- 
cefîêur  d'Aflaradon.  Etant  de  re- 
tour à  Jérufalem  (5)  ,  il  rétablit 
le  culte  du  Seigneur  dans  fon  tem- 
ple ,  abattit  les  Autels  des  faux 
Dieux ,  abolit  toutes  les  traces  du 
culte  Idolâtre  qu'il  avoit  rendu 
aux  Divinités  Païennes  8c  étran- 
gères ;  mais  il  ne  détruifit  pas  les 
hauts  lieux  ,  011  le  peuple  alloit 
adorer  le  Seigneur;  ibît  qu'il  n'eût 
pas  le  pouvoir  d'abolir  une  cou- 
tume fi  ancienne  8c  fi  invétérée  , 
foit  qu'il  eût  la  foibleffe  de  con- 
defcendre  en  cela  au  dcfir  du  peu- 
ple. C'eft  la  (èule  chofe  que  l'E- 
criture lui  reproche  depuis  fon  re- 
tour de  Babylone.  Il  fit  fortifier 
Jérufalem  ,  Se  rétablit  fes  murail- 
les. Il  fit,  même  fermer  de  murs 
une  féconde  ville  qui  fe  forma  de 
fon  temps  à  l'occident  de  Jérufa- 
lem >  8c  qui  fe  trouve  appelée  la 
féconde  ville  depuis  fon  règne. 
Voyez  4  Reg.  xxn  ,  24  »  8c  1  Par, 
xxiv,  22 ,  8c  Sophon.  liv.  10,  8c 
2  Par.  XXXIII,  14.  Il  établit  des 
Officiers  d'armée  dans  toutes  les 
places  fortes  de  Juda ,  8c  com- 
manda à  tout  fon  peuple  de  cher- 
cher 8c  d'adorer  le  Seigneur. 

Le  refte  des  adions  de  ManafTé , 
la  prière  qu'il  fit  à  Dieu ,  8c  les 
remontrances  qui  lui  furent  faites 
de  la  part  du  Seigueur  par  les 
Prophètes ,  étoient  racontées  plus 
au  long  dans  les  Journaux  des  Rois 
de  Juda ,  8c  la  prière  qu'il  fit  à  Dieu 
dans  fa  prifon  ,  la  manière  dont 
Dieu  l'exauça  ,  les  crimes  qu'il 
commit ,  les  ftatues  qu'il  érigea  , 
8c  les  bois  profanes  qu'il  planta  ; 
en  un  mot ,  fon  péché  8c  fa  pré- 
varication étoient  rapportées  plus 
au  long  dans  le  Livre  du  Prophète 


(O  Ifai.  XX,  I.  (2)  Vide  Tradit.  Hcb.  in  lib.  Paratipp.  &  T.trgum 
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Hozaï  ,  qui  eft  le  même  qu'Ifaïe  , 
félon  quelques-uns.  Les  Septante 
le  prennent  dans  un  fens  général  : 
Dans  les  Ecrits  des  Voyant.  Le 
Syriaque  appelle  Hozaï  Ha nan  ,  Se 
l'Arabe  Saphan.  Manafle  mourut 
à  Jérufalcm  ,  Se  fut  enterré  dans 
le  jardin  de  fa  maifon  (  i  ) ,  dans 
le  jardin  d'Oza.  Son  fils  Amon 
régna  en  fa  place  ,  Tan  du  Monde 
3ï<5i  ,  avant  Jefus-Chrift  6}o, 
avant  l'Ere  vulgaire  643. 

Plulîeurs  croient  que  l'hiftoire 
de  Judith  &  d'Holofernes  arriva 
fous  le  règne  de  MaiiaU? ,  &  après 
fon  retour  de  Bahylone.  Ce  Prince 
ne  paroît  point  du  tout  dans  cette 
hiftoire ,  foit  que  par  politique  il  ne 
voulût  pas  fe  déclarer  dans  cette 
occafion ,  ou  que  par  un  principe 
de  pénitence  ,  il  ne  fe  mêlât  que 
peu  ,  ou  point  du  tout ,  du  gou- 
vernement. Voyez  la  Préface  fur 
Judirh. 

III.  MANASSÉ  ,  époux  de  Ju- 
dith ,  ne  vécut  que  peu  de  temps 
avec  elle.  Il  y  avoit  déjà  trois  ans 
qu'il  étoit  mort,  lorfque  la  guerre 
d'Holofernes  commença.  Manafîe' 
étoit  de  la  Tribu  de  Shnéon-,  & 
il  mourut  pendant  la  moiffon  des 
orges ,  d'une  maladie  caufée  par 
l'extrême  ardeur  du  foleil  ,  qui 
lui  donna  fur  la  tête  (1).  Il  laiflâ 
tous  fes  biens  à  Judith  fon  époufe, 
&  fut  enterré  à  Béthulie  fa  patrie. 

IV.  Manassé  ,  Grand -Prêtre 
des  Juifs ,  fils  de  Jean  ,  Se  frère 
de  Jadv'.us.  Il  fuccéda  à  Eléazar 
fon  grand  oncle  ,  Se  eut  pour  fuc- 
ceflèur  Onias  II ,  fon  neveu.  Voici 
comme  ManafTé  parvint  au  fouve- 
rain  Pontificat.  Il  avoit  époufé 
Nicafo  fUle  de  Sanaballat  (  0 ,  Sa- 
trape de  Samarre.  Les  Juifs  8e 
les  Prêtres  trouvèrent  fort  mauvais 
ce  mariage  de  ManafTé  ,  avec  une 
femme  d'une  Religion  étrangère. 
Ils  lui  dénoncèrent  qu'il  eût  à 
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quitter  cette  femme  ,  ou  à  s'ab- 
fenter  du  iàcré  miniftere.  Le 
Grand- Prêtre  fon  frère  fe  joignit 
à  eux ,  Se  ManafTé  fe  voyant  ainli 
odieux  dans  fa  patrie  ,  fe  retira 
chez  ion  beau -pire  ,  &  lui  dit 
qu'à  la  vérité  il  étoit  fort  attaché 
à  Nicafo  fon  époufe  ;  mais  qu'il 
lui  étoit  fort  douloureux  de  fe  voir 
exclu  des  prérogatives  du  Sacer- 
doce ,  auxquelles  fa  naiflânce  l'jp- 
peloit.  Sanaballat  lui  promit  que 
non-feulement  il  lui  conferveroû 
le  Sacerdoce  ,  mais  aulli  qu'il  lui 
procureroir  la  grande  Sacrifica- 
ture,  &  la  première  place  de  toute 
fa  Province  ,  qu'il 
le  mont  Garizim  un 
reil  à  celui  de  Jéruiàlem ,  Se  qu'il 
en  feroit  le  premier  Grand-Prêtre. 

ManafTe  (lattéde  ces  efpéranccs, 
fixa  fa  demeure  chez  Sanaballat 
fon  beau-pere;  8c  comme  il  y  avoit 
plufieurs  Ifraélites  qui  étoient  en- 
gagés dans  cte  pareils  mariages ,  ils 
fe  retinrent  auprès  de  lui ,  Se  Sa- 
naballat leur  donna  des  champs  Se 
des  maifons  ,  pour  fe  les  attacher. 
Aufli-tôt  qu'Alexandre  le  Grand 
fut  venu  en  Syrie  ,  Se  qu'il  eut 
formé  le  fiege  de  Tyr,  Sanaballat 
l'alla  trouver  avec  huit  mille  hom- 
mes de  bonnes  troupes ,  Se  fe  ran- 
gea à  fon  obeiffance  avec  route 
la  Province  de  Samarie ,  dont  il 
étoit  le  Gouverneur.  Il  obtint  de  ce 
Prince  la  permilîîon  de  bâtir  un 
Temple  fur  la  montagne  de  Gari- 
zim ,  8e  en  donna  la  lbuveraine 
Sacrificature  à  ManafTé.  L'on  ado- 
roit  dans  ce  Temple  le  même  Dieu 
qu'à  Jérufalcm ,  8t  un  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  s'y  trouvoient , 
étoient  Juifs  ,  aulîi-bien  que  Ma- 
nafTé. Mais  ce  temple  étoit  odieux 
aux  Prêtres  8e  au:;  Juifs  de  Jéru- 
falem,  qui  regardoienr  comme  des 
fchilinatiques  ,  ceux  qui  y  ado- 
roient.  Il  fallut  donc  que  Manaffé 


( l)  2.  Rcg.  XXI  ,  X%  ,  l.  Piïr.  XXIII  ,  20.  = 
=  ( ij  Joftph.  An:iq.  /.  XI  ,  c .  7  ,  p.  38$. 
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renonçât  au  fchhme,  lorfqiTaprès 
la  mort  d'Eléazar  fon  graiicl- on- 
cle ,  il  lui  fuccéda  dans  la  Grande 
Sacrificature  (  i  ).  Jofeph  ne  nous 
apprend  pas  de  quelle  manière  fe  lit 
ce  changement  8c  Cette  iiicceflion  i 
mais  ce  que  Jofeph  raconte  ici , 
paroit  très -difficile  à  croire  ;  Se 
il  y  a  une  contrariété  qui  n'ell  pas 
facile  â  concilier. 
Le  fécond  Livre  d'Efdras  qui 
+  parle  de  Sanaballat  Oronirc  (2), 
qui  avoir  donné  fa  fille  en  mariage 
à  un  fils  du  Grand- Prêtre  Joiada, 
fils  d'Eliatib  ,  dit  que  Néhémie 
fut  obligé  de  chalTer  de  Jérufalcm 
ce  gendre  de  Sanaballat  ,  parce 
qu'il  avoit  époufé  une  femme  étran- 
gère. Il  ,11c  dit  pas  quel  nom  il 
avoit ,  ni  ce  qu'il  devint.  Mais  Jo- 
feph le  nomme  Manalfé  ($)  ,  & 
allure  qu'il  fe  retira  à  Samarie  au- 
près de  fon  beau-pere ,  fous  le 
règne  de  Darius  Condomanne  le 
dernier  Roi  de  Perle.  IAmachro- 
nifme  efl  manifefte.  Néhémie  n'a 
pu  vivre  fous  Darius  Condoman- 
ne; il  vint  en  Judée  pour  la  féconde 
fois  l'an  du  Monde  5555  ,  fous 
Artaxerccs  Longue -main,  Se  mou- 
rut en  j$3o,  Se  Darius  Condo- 
manne ne  monta  fur  le  Trône  que 
vers  l'an  3670. 

Quelques  Savans  ont  cru  devoir 
admettre  deux  Sanaballat  Se  deux 
ManalTé  ;  les  premiers  vivant  fous 
Néhémie  ,  Se  les  autres  fous  Da- 
rius Condomanne.  D'autres  ont 
cru  que  Jofeph  avoit  brouillé  cette 
hiftoire  ,  8c  confondu  les  ans  ,  en 
rapportant  au  ternes  d'Alexandre 
Je  Grand ,  &  du  dernier  Roi  Da- 
rius ,  ce  qui  croie  arrive  long- 
temps auparavant  fous  Néhémie  : 
M.  Prideau  (4)  eft  de  ce  dernier 
fenrimenr.  Il  foutient  que  Jofeph 
a  confondu  le  Grand-Piètre  Joïa- 
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da  ,  avec  fon  petit-fils  Jaddus  9 
8c  qu'on  doit  reÛiticr  ce  que  dit 
cet  Auteur  ,  fur  ce  qu'on  lu  djus 
Néhémie.  Sur  ce  pied-la  il  faudra 
dire  aufiî  que  Mauaflc  Grand- Prê- 
tre qui  fiiccèda  à  Eléazar,  elt  fort 
différent  du  gendre  de  Sanaballat, 
dont  Nchémie  ne  nous  apprend  pas 
ie  nom. 

On  donne  à  ManalTé  vingt- lue 
ans  de  Pontificat  ,  depuis  l'an  du 
Monde  î745  »  iufqu'cn  577 *  t 
avant  Je  fus  -  Chrilt  229,  avant 
l'Ere  vulgaire  z  j 

V»  Manassë  ,  fils  d'Hafom, 
fut  un  de  ceux  qui  après  le  retour 
«de  Babylone  ,  Ce  féparerent  de 
leurs  femmes ,  qu'ils  avoient  prî- 
tes contre  la  Loi  (  5  ). 

MANDANE  ,  fille  d'Aftyagcs , 
Roi  des  Mcdes  ,  é pou  Te  de  Cain- 
byi'es  f  8c  mere  du  Grand  C  y  rus  (6  ). 

MANDIA.  Celt  le  nom  que 
Jofeph  (7)  donne  à  un  cerrain 
lieu  pùs  de  Bethléem  ,  oà  Jean , 
fils  de  Carée  ,  atteignit  Ifinacl» 
meurtrier  de  Godolias.  Jérémie(8) 
lui  donne  le  nom  de  Ghtruth  Clia- 
maam ,  que  la  Vulgate  traduit  par* 
Percgrinantes  in  Chamaanu 

MANDRAGORE  ,  plante  qui 
aiToupit ,  8c  qui  quelquefois  caufe 
la  folie.  On  dit  aufii  qu'elle  eft 
bonne  pour  fe  faire  aimer  ,  8c  on 
l'emploie  dans  les  philtres.  Il  y  en  ( 
a  de  deux  efpeces.  La  noire ,  qu'on 
eltime  femelle ,  &  qui  a  des  feuilles 
reiTemblantes  à  la  laitue  ,  quoique 
plus  petites  Se  plus  étroites  ,  qui 
s'étendent  fur  la  terre  ,  8e  dont 
l'odeur  elt  forte  Se  maiivaife.  Elle 
porte  des  pommes  femblabîes  aux 
cormes  ,  qui  font  pâles  8e  odoran- 
tes ,  Se  qui  ont  au -dedans  une 
graine  femblable  à  celle  des  poires. 
Elle  a  deux  ou  trois  racines  fort 
grandes  ,  entortillées  enfemble  , 


( \)  Antiq.  I.  XII  %  C.   j  ,  p.  401  ,  C.  =====  (x)  1.  Efttr.  XIII  ,  z8.   z 
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noires  au-dehon  >  Se  blanches  au- 
dedans ,  &  couvertes  d'une  écorce 
épailfe.  L'autre  efpece  de  mandra- 
gore ,  qui  eft  mâle  ,  eft  appelée 
morion ,  ou  folle  ,  à  caufe  qu'elle 
fait  perdre  le  fens.  Elle  produit 
des  pommes  deux  fois  plus  gro fles 
que  celles  de  la  femelle  ,  ayant 
une  bonne  odeur ,  8c  d'une  cou- 
leur qui  rire  fur  le  iâfran.  Ses 
feuilles  font  grandes ,  blanches  , 
larges  8c  luTées ,  comme  Ils  feuilles  .{ 
de  hêtre.  Sa  racine  relTeinhlc  à 
celle  de  la  femelle,  étant  toutefois 
plus  groflê  &  plus  grande.  Cette 
plante  aflbupit  ceux  qui  en  ufeiu  , 
&  elle  ôtc  môme  quelquefois  \!t 
raiibn  ,  8c  caufe  des  vertiges  8c  un 
aflôupifoment  li  grand  ,  que  li  on 
ne  donne  à  ceux  qui  en  ont  pris 
par  la  bouche ,  un  prompt  fecours  , 
ils  meurent  dans  la  convullion. 

Matthiole  rapporte  que  ce  qu'on 
dit  que  les  mandragores  ont  leurs 
racines  de  la  forme  du  corps  hu- 
main ,  eft  une  fable.  Ce  qui  a  fait 
donner  à  la  mandragore  le  nom 
cYanthropomorphos  ',  ou  de  forme 
humaine  ,  c'eft  que  la  plupart  des 
racines  de  ces  plantes  font  four 
chues  depuis  la  moitié  en  bas  ;  ce 
qui  fait  une  manière  decuifles  ;  de 
manière  qu'en  les  cueillant,  quand 
la  mandragore  jette  fes  pommes  , 
elles  paroiflênt  femblables  à  un 
homme  qui  n'a  point  de  bras.  Cet 
Auteur  ajoute  que  les  racines  fai- 
tes en  façon  de  corps  humain  , 
appelées  mandragores  ,  ou  mains 
de  gloire ,  que  les  Charlatans  pré. 
tendent  fmgulieres  pour  faire  avoir 
des  enfans  aux  femmes  ftériles  , 
tont  artificielles  ,  Se  faites  de  ra 
cines  de  rofeau  ,  de  couleuvrée  , 
&  autres  femblables.  Il  dit  de  plus 
qu'il  a  appris  d'un  de  ces  trom- 
peurs, qu'ils  mettent  des  grains 
d'orge  ou  de  millet,  aux  endroits 
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de  ces  figures  ainfi  taillées  ,  dû  î7 
doit  y  avoir  du  poil  ;  8c  que  les 
ayant  enterrées  ,  ils  les  laideur 
jufqu'à  ce  que  l'orge  ou  le  millet 
air  germé  ;  ce  qui  arrive  en  trois 
femaines  ;  8c  qu'alors  les  retirant 
de  terre ,  ils  ajuftent  les  racine  s 
qu'ils  ont  jetées  en  forme  de  poils» 
&  leur  font  paroftre  de  la  barbe 
8c  des  cheveux. 

Moïfe  raconte  (i)  que  Ruben 
Bis  de  Li:;h,  étant  un  jour  allé  dans 
les  champs  ,  y  trouva  des  mandra- 
gores ,  qu'il  rapporta  *a  fa  mère. 
R  iche!  en  eut  envie,  8c  les  deman- 
da ;'i  Liah  ,  qui  les  lui  accorda  » 
à  condition  que  Jacob  demeurerait 
avec  elle  la  nuit  fuivante.  Le  ter- 
me  duiaïm  ,  dont  Moïfe  s'ell 
fervi  ,  eft  un  de  ceux  dont  les 
Hébreux  ignorent  aujourd'hui  la 
propre  lignification.  Quelques-uns 
le  traduifent  par  ,  des  violettes  , 
d'autres  ,  des  lys  :  ou  du  jafinin  ; 
Junius  ,  des  fleurs  agréables  ;  Co- 
durque  ,  dis  tmjfis.  Nous  avons 
propofé  des  conjectures  dans  le 
Commentaire  fur  la  Géncfe ,  Chap. 
xxi ,  jf.  14  $  pour  montrer  que  et 
pouvoit  être  des  citrons»  Il  paroît 
par  l'Ecriture  ,  que  les  dudaïm 
font  une  efpece  de  fruit  connu 
dans  la  Méfopotamie  8c  dans  la 
Judée  (i)  ,  qui  mûrit  vers  la 
moifljn  du  froment  ,  qui  a  une 
odeur  agréable  ,  qui  fe  conferve  , 
qui  Ce  met  avec  la  grenade  (})• 
Les  parrifans  de  la  traduction  qui 
lit  mandragores  ,  fe  tondent  fur 
ces  raifons  :  Rachel  ayant  une 
très-grande  envie  d'avoir  des  en- 
fans  ,  on  a  lieu  de  préfumer  qu'elle 
ne  délira  les  mandragores  de  Liah 
que  dans  cette  vue-là.  Les  Anciens 
ont  donné  à  la  mandragore  le  nom 
de  pomme  d'amour  ,  8c  à  Vénus 
le  nom  de  Mandragoritis.  L'Em- 
pereur Julien  dans  fon  Epître  à 


(O  Cenef.  xxx  ,  I4«  OWH  DudaXm.  70.  Mix*  pa«/J«>e**f.  Chald* 
fWW  Jabruchlm.  Mandragorot.  t=  (2)  Cant,  Vil,  IJ.=  (j)  Com- 
parez Cant.  vi,  jo,  avec  fil,  11,  ij. 
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Calixene  ,  dit  qu'il  boit  du  jus  de 
mandragore ,  pour  s'exciter  à  l'a- 
mour.  L'Hébreu  dod  ,  d'où  vient 
do daï m  ou  dudciïm  ,  lignifie  l'a- 
mour ,  ou  les  mamelles.  Voyez 
Bauhiu  ,  Hift.  des  Plantes  ,  tom. 
j  ,  pag.  614  ,  &  fuiv.  Matrhiole 
fur  Diofcoride  ,  Se  Bodée  fur 
Théophrafte. 

Ludolf  (1)  dans  fbn  Hiftoire 
d'Ethiopie  ,  a  réfuté  l'opinion  qui 
▼eut  que  le  terme  Hébreu  dudaiïn 
lignifie  la  mandragore.  Il  fou  tient 
qu'il  fignifie  un  certain  fruit  que 
les  Syriens  appellent  Muur  (2)  , 
dont  la  figure  &  le  goût  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  Ficus  In- 
dien ,  ou  figuier  des  Indes  :  ce 
fruit  eft  de  la  groflêur  d'un  petit 
concombre  ;  on  en  trouve  quelque- 
fois jufqu'â  40  qui  pendent  a  la 
même  tige.  Les  Voyageurs  rap- 
portent que  dans  l'Ifle  de  Hainan 
h  la  Chine  ,  il  croit  un  petit  ar- 
brillêau ,  qui  en  quinze  jours  pouflê 
une  tige  environnée  de  fix  ou  fept 
feuilles  larges,  8c  chargée  de  fruits 
fcmblables  à  de  grottes  figues  i  on 
ajoute  que  ces  feuilles  font  fi  lar- 
ges ,  qu'elles  peuvent  envelopper 
un  homme  ;  de  là  on  conjecture 
que  c'étoit  des  feuilles  d'un  fem- 
blable  figuier  dont  Adam  &  Eve 
le  couvrirent  après  leur  péché.  Il 
y  a  même  des  Auteurs  (})  qui 
croient  que  le  fruit  qui  tenta  Eve, 
é  toit  le  même  que  porte  cette  eipece 
de  figuier ,  qu'ils  prétendent  être  les 
Dudaïms  de  Ruben.  Quant  à  la 
mandragore  ,  les  Perfans  l'appel- 
lent Abrotifanam  ,  c'eft-à-dire  ? 
figure  humaine  ,  parce  que  les 
Orientaux,  8c  particulièrement  les 
Juifs ,  accommodent  fi  proprement 
la  racine  de  la  mandragore  ,  avec 
.les  filamens  qui  l'environnent  , 
qu'elle  paroît  avoir  la  figure  d'un 
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homme,  ou  d'une  femme.  Lusfallah 
dit  qu'il  y  a  danger  d'arracher  ou 
de  couper  cette  plante  ;  8c  que 
pour  éviter  ce  danger  ,  quand 
on  veut  la  tirer  de  terre  ,  il  faut 
attacher  à  (à  tige  un  Chien  ,  que 
l'on  frappe  enfuite  ,  afin  qu'en 
faifant  effort  pour  s'enfuir  ,  il  la 
déracine. 

Jofeph  enchérit  beaucoup  fur 
tout  cela  (4)  ;  il  nomme  cette 
plante  Zfoarn, d'un  nom  qui  n'eftpas 
fort  différent  tVAbron  ,  des  Per- 
fans ,  ou  tflabron  ,  des  Arabes.  Il 
dit  que  cette  plante  fe  trouve  dans 
une  vallée  ,  au  Septentrion  du 
Château  de  Machéronte ,  bâti  par 
le  grand  Hérode.  Que' fur  le  foir  elle 
paroît  brillante  comme  le  (bleil  ; 
que  quand  on  s'en  approche  pour 
l'arracher  ,  elle  fe  retire  ,  &  fem- 
ble  fuir  ,  â  moins  qu'on  ne  jette 
fur  elle  du  fâng  menftrual ,  ou  de 
l'urine  de  femme  :  Qu'alors  iln'eft 
pas  encore  sûr  de  l'arracher  \  i 
moins  que  celui  qui  l'arrache  ,  ne 
porte  pendue  à  fon  bras  une  racine 
de  la  même  plante  ;  fans  cela  il 
s'expofe  au  danger  certain  de 
mourir. 

Il  y  a  toutefois  une  manière  de 
l'arracher  fans  péril.  On  creufç 
tout  autour  de  fa  racine  ,  en  forte 
qu'elle  ne  tienne  phis  à  la  terre 
que  par  une  de  fes  extrémités  • 
alors  on  attache  un  Chien  par  une 
corde  à  cette  racine  ,  8c  le  Chien 
faifant  effort  pour  fuivre  fon  maître 
qui  l'appelle ,  la  tire  fans  beaucoup 
de  peine  ,  mais  il  meurt  lur  le 
champ  ;  8c  le  maître  prend  alors 
en  main  fans  danger  cette  plante 
fi  admirable.  Au  refte  ,  l'ufage 
que  l'on  fait  de  cette  racine  ,  mé- 
rite bien  qu'on  fe  donne  quelque 
peine  pour  s'en  rendre  maîrte  ;  car 
les  Démons  ,  ces  efprits  qui  ont 


fi)  Ludolf.  hifl.  JEthiop.  comment.  I.  1  ,  c.  71 ,  p.  14/0.  =====  (x)  D'Herbe  - 
lot  ,  Bib!.  Orient,  p.  17  ,  &  140.  +(  j)  Voyez  Bafnage  ,  République  ilet 
H«'breuH  ,  t.  1 ,  p.  $40  ,  34t.  =  (4)  Jofeph,  de  Bcllo ,  /.  7  ,  c.  î$  ,  in 
Crac,  uyfeu  ij  ,  p .  981. 
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animé  les  plus  grands  fcélérats  » 
étant  entrés  dans  le  corps  d'un 
homme  ,  8c  le  mettant  en  danger 
de  l'étrangler  ,  fi  on  ne  le  fecourt 
promprement  i  les  Démons ,  dis- 
îe  ,  ne  peuvent  même  fupporter 
l'odeur  ,  ni  la  préfence  de  cette 
plante  :  ils  s'enfuient  aufîi  -  tôt 
qu'on  l'applique  fur  le  Poiîèdé. 
Ceft  ce  que  Jofeph  raconte  de  li 
plante  qu'il  nomme  Biaras.  Et 
j'ai  lu  un  Voyageur  (  i  )  qui  con- 
firme la  plus  grande  partie  du  récit 
île  Jofeph. 

Les  Arabes  donnent  quelque- 
fois à  la  mandragore  le  nom  de 
Scrag-al-cothrub  ,  chandelle  du 
Démon ,  parce  que  pendant  la  nuit 
elle  paroît  toute  lumineufe  :  mais 
U  caufe  de  cette  lueur  ,  elt  que 
les  vers  luifans  aiment  cette  plante , 
&  s'y  attachent  :  Et  Lutfalla-al- 
halimi  (*)>  qui  étoit  Médecin  > 
allure  que  tout  ce  qu'on  écrit  de 
meveilleux  touchant  cette  plante  , 
eft  inventé  à  plaifir;  qu'il  l'a  cueil- 
lie lui-même  plulieurs  fois  fans 
danger  ;  que  le  bruit  de  fon  cri 
lorfqu'on  l'arrache  ,  ne  lui  fait 
point  de  peur  ,  parce  qu'elle  ne 
cric  point  ;  qu'enfin  tous  les  ufages 
auxquels  on  l'emploie  ,  font  vains 
5c  fupcrftitieux. 

Algcdi  "Poète  Pcrfien  ,  dit  qu'en 
la  Chine  Vajl;rcnk,  qui  eft  la  man- 
dragore ,  croît  ayant  la  figure 
d'un  homme  ;  8c  l'on  aHure  que 
dans  1a  Province  de  Pékin  »  à  la 
Chine  ,  il  y  a  en  effet  une  efpece 
de  mandragore  ,  qui  elt  fi  pré- 
cieufe  ,  qu'une  livre  de  cette  racine 
vaut  trois  livres  d'argent  ;  car  on 
dit  qu'elle  reltitue  tellement  les 
efprits  vitaux  aux  moribonds  , 
qu'ils  ont  fouvent  allez  de  temps 
pour  fe  fervir  d'autre  remède  »  & 
pour  recouvrer  leur  fonte.  Les 
Chmois  l'appellent G/n/cn/r.  Le  P. 
Tachard  dit  que  cette  racine  a 
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quelquefois  la  figure  humaine  ;  8c 
d'autres  alTurent  qu'on  lui  adonné 
le  nom  de  Ginfeng  à  caufe  qu'elle 
a  la  forme  d'un  homme  qui  équar- 

!  quille  les  jambes  ,  nommé  en 
Chinois  Gin.  Un  autre  Auteur  dé- 
rive le  nom  de  Gin-fengx  du  Chi- 
nois Gin,  qui  veut  dire  Homme  >b\. 
Scm  qui  lignifie  Plante  ;  comme 
qui  diroit  plante  humaine ,  plante 
qui  a  la  figure  de  l'homme. 

Voici  la  defeription  de  cette 
plante.  Elle  a  la  racine  blanche 
Se  un  peu  raboteufe  ,  étant  deux 
ou  trois  fois  plus  groûe  que  la 
tige  ,  8c  va  toujours  en  diminuant* 
A/lêz  fouvent  à  quelques  doigts  de 
fa  fête,  elle  fe  fépare  en  deux 
branches  ,  qui  font  que  cette  ra- 
cine relTemble  en  quelque  forte  à 
l'homme  ,  dont  ces  deux  branches 
repréfentent  les  cuiiTes  ;  8c  des 
côtés  de  cette  racine  on  voit  fbrtir 
grand  nombre  de  fibres  en  dilïé- 
rens  endroits  »  qui  fervent  à  re- 
cevoir le  fuc  de  la  terre  ,  pour 
la  nourriture  de  la  plante.  Delà 
racine  s'élève  une  tige  toute  unie 
8c  aflêz  ronde  ,  d'un  rouge  un  peu 
foncé  i  8c  du  haut  de  la  tige  nai£ 
fent  quatre  branches  qui  s'écartent 
également  l'une  de  l'autre.  Cha- 
que branche  a  cinq  feuilles  qui  font 
dentelées  ,  d'un  verd  obfcur  ,  8c 
qui  fe  terminent  en  pointe.  Dn 
centre  des  branches  de  la  plante 
s'élève  une  féconde  tige  fort  droite^ 
8c  fort  unie  ,  dont  l'extrémité 
porte  un  bouquet  de  24  fruits  » 
plus  ou  moins  ronds  ,  8c  d'un  fort 
beau  rouge.  Au-dedans  du  fruit 
eft  un  noyau  à  peu  -  près  de  la 
forme  de  la  lentille.  Ce  noyau  ren- 
ferme le  germe  de  la  plante.  Elle 
tombe  Se  renaît  tous  les  ans.  On 
ne  fait  pas  quelle  elt  fa  Heur  ,  on 
ne  fait  cas  que  de  fa  racine  »  dont 
les  effets  fonr  merveilleux ,  comme 

I  on  l'a  déjà  dit.  Toute  cette  def- 
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ttiptiori  fait  voir  que  cette  plante 
eft  une  elpece  de  mandragore. 
Voyez  le  Dictionnaire  univeriel 
de  Trévoux  fous  Genfcng. 

MANE.  Ce  terme  Chsldéen 
flgnifie  |  H  a  compté»  Pendant  un 
repas  ïàcrilege  que  Balthafar 
donna  à  fes  courtifans  8c  à  fes  con- 
cubines ,  il  fit  apporter  les  vafes 
facrés  du  Temple  de  Jérufalem  , 
que  Nabuchodonofor  a  voit  appor- 
tés à  Babylone  (i).  Alors  il  pa- 
rut fur  la  muraille  comme  une 
main  qui  écrivoit  ces  mots  :  Muné, 
Thécel)  Pharès;  c'eft-à-dirc,  Dieu 
a  compté  ,  il  a  pefé  ,  il  a  divifé. 
Perfonne  n'ayant  pu  expliquer  ces 
paroles  ,  Daniel  fut  appelé  ,&  dé- 
clara au  Roi  que  Dieu  avoit  compté 
lès  jours  ,  8c  que  fon  heure  étoit 
venue  ;  qu'il  avoit  pcfé  fes  actions, 
&  qu'il  les  avoit  trouvées  trop 
légères  ;  &  qu'enfin  il  avdit  partagé 
fa  Mdnarchie  entre  les  Perfes  &  les 
Medes.  La  même  nuit  Balthafar  fut 

rS  à  mort  (  2  ).  Voyez  Balthafar, 
MANETHON.  Cet  Auteur 
étoit  Egyptien ,  &  Prêtre  d'Hé- 
liopolis  en  Egypte.  Comme  fon 
hiftoirceft  fouvent  citée  par  Jofeph, 
il  cft  important  de  le  faire  con- 
noîrre  ici.  Il  avoit  écrit  en  Grec 
l'hiftoiredes  différentes  Dynafties , 
depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  Egyptienne  ,  jusqu'au 
temps  de  Neftanebe  dernier  Roi 
que  l'Egypte  ait  eu  de  race  Egyp- 
tienne ,  8c  jufyu'au  temps  que 
Darius  Ochus  entra  dans  ce  pays , 
&  s'en  rendit  maître ,  quinze  ans 
avant  l'expédition  d'Alexandre  le 
Grand  contre  les  Perfes.  Mané- 
thon  fe  qualifie  Secrétaire  ,  ou 
Ecrivain  des  Temples  de  l'Egypte  : 
il  vivoit  du  temps  de  Ptolcmée 
Philadelphie,  auquel  il  dédie  fon 
Ouvrage.  Ainfi  il  s'en  faut  bien  qu'il 
n'ait  été  Auteur  contemporain  des 
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chofes  qu'il  écrit.  Il  admet  trente 
Dynaflies  de  cent  treize  Généra- 
tions qui  ont  régné  en  Egypte  de- 
puis le  commencement  de  la  do- 
mination Egyptienne  ,  jufqu'i 
Neftanebe.  Il  met  dans  cette  fuc- 
cefiion  de  Rois  ,  des  Dieux,  des 
demi-Dieux  ,  8c  des  hommes  ,  8c 
leur  afligne  à  chacun  un  certain 
nombre  d'années ,  dont  le  réfultat 
ou  le  total  excede  de  beaucoup  les 
années  qui  nous  (ont  connues  par 
les  Livres  des  Hébreux. 

C'eft  à  SyncclJc  que  nous  avons 
l'obligation  de  l'abrégé  de  cet  an- 
cien Hiftorien  qu'il  nous  a  con- 
fervé.  Son  hifloire  étoit  partagée 
en  cinq  parties  :  la  première  con- 
tenoit  l'hiftoire  des  Dieux  ;  la  fé- 
conde, celle  des  demi-Dieux  Rois 
d'Egypte  ;  Se  la  troifieme  ,  celle 
des  Rois  de  ce  pays.  On  ne  trouve 
dans  l'abrégé  qui  nous  en  refte, 
que  les  noms  des  Princes  ,  Se  les 
années-  de  leurs  Règnes  ;  encore 
ne  faut-il  pas  les  compter  de  fuite, 
parce  que  ce  font  des  Princes  de 
différentes  contrées  d'Egypte,  qui 
ont  régné  quelquefois  cnfcmble  en 
différentes  Provinces  du  pays, 
Jofeph  (  j)  dans  fon  premier  Livre 
contre  Appion,  rapporte  de  grands 
extraits  de  cet  Auteur,  dans  lef- 
quels  il  diftingue  ce  que  Mané- 
thon  a  tiré  des  anciens  monumens 
des  Temples  de  l'Egypte;  de  cef 
qu'il  dit  lui-même  ,  ou  de  ce  qu'il 
emprunte  des  bruits  fabuleux  des 
Egyptiens.  Il  a  trouvé  dans  les 
monume ns  facrés  du  pays,  que  les 
Hébreux  étoient  entrés  dans  l'E- 
gypte avec  une  grande  armée,  8c 
avoient  fubjugué  ce  Royaume  ; 
qu'enfuite  en  ayant  été  chafles , 
ils  s'étoient  emparés  de  la  Judée, 
8c  y  avoient  bâti  Jérufalem  Se  le 
Temple:  cela  eft  vrai  iufqucs-tf. 
Mais  ce  qu'il  ajoute  ,  que  fous  le 


Cl)  Don.  v  ,  *5  ,  &  fcq.  n'O  Marte  ,  divifit.z=zz  (î)  An  du  Monde 
t44**  »  avant  J.  C.  5  ç z  ,  avant  l'Ere  vulg.  55Û.  ss=  (i^  Jofeph.  I,  I  > 
étatra  Jppion.  pug.  1051  ,  v.)$i  ,  »o$j  ,  x«j4. 
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Règne  d'un  prétendu  Roi  nommé 
Amenophis  >  ils  étoient  fortis  de 
l'Egypte  avec  une  multitude  de 
lépreux  ,  &  d'autres  malades  , 
joignant  à  ce  récit  plufieurs  contes 
fabuleux  ;  tout  cela  ne  mérite  au- 
cune créance  ,  comme  n'étant 
fondé  que  fur  des  bruits  vagues  & 
populaires. 

MANGER  ,  manducare.  Les 
anciens  Hébreux  ne  mangoientpas 
indifféremment  avec  toutes  fortes 
de  gens  ;  ils  auraient  cru  fc  fouil- 
ler 9  8c  fe  déshonorer  de  manger 
avec  des  gens  d'une  autre  Reli- 
gion ,  ou  d'une  profefîîou  honteufè 
&  décriée.  Du  temps  du  Patriarche 
Jofeph  (  i  )  ils  ne  mangeoient 
point  avec  les  Egyptiens ,  ni  les 
Egyptiens  avec  eux  :  du  temps  de 
Notre  Sauveur  ils  ne  mangeoient 
point  avec  les  Samaritains  (i)  : 
non  edim  ïoutuntur  Judœi  Samarita- 
ni/.  Et  les  Juifs  étoient  fort  feanda- 
lifes  devoir  que  JeCus-Chrili  man- 
geoit  avec  les  publicains  &  les 
pécheurs  ($)  :  Qtuire  œm  publi- 
canu  &  peccatoribus  manducat  Ma- 
çijler  vcjler  ?  Comme  il  y  avoit 
plufieurs  fortes  de  viandes  qui  leur 
étoient  défendues  ,  ils  ne  pou- 
voient  avec  bienféance  manger 
avec  ceux  qui  en  mangeoient ,  de 
peur  de  contracter  quelque  fouil- 
lurc  en  touchant  de  ces  viandes , 
ou  que  par  accident  on  en  lailfât 
tomber  fur  eux  quelque  chofe. 

Auflî  Ton  remarque  dans  les  re- 
pas des  anciens  Hébreux  que  cha- 
cun avoit  fa  table  à  part  :  Jofeph 
donnant  à  manger  en  Egypte  a  (es 
frères ,  les  fit  aiTeoir  féparément , 
chacun  ayant  fa  table  ,  &  lui- 
même  étoit  aÛis  féparément  avec 
les  Egyptiens  qui  mangeoient  avec 
»  lui,  &  il  envoya  de  devant  lui  à 

chacun  de  fes  frères  ce  qui  leur 
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devoit  être  fervi  (4).  Ekrhanaperc 
de  Samuel  distribua  de  même  à  fes 
deux  femmes  leurs  portions  fépa- 
rément (5).  Dans  Homère  (<S) 
chacun  des  conviés  a  fa  petite  ta- 
ble à  part,  8c  le  maître  du  feftiii 
fait  la  diftribution  des  viandes  a 
chacun  d'eux.  On  aflure  qu'i  la 
Chine  la  même  chofe  fe  pratique 
encore  à  préfent,  &  dans  les  Indes 
il  y  a  plufieurs  perfonnes  qui  ne 
mangent  jamais  dans  un  même 
plat,  ni  fur  même  une  table  (7), 8c 
ne  croient  pas  même  le  pouvoir 
faire  fans  péché.  Ce  qu'ils  ob- 
fervent  non-feulement  dans  leur 
pays  ,  mais  aufli  lorfqu'ils  font  en 
voyage  ,  8c  dans  des  pays  étran- 
gers. 

Les  mœurs  antiques  que  Ton 
voit  dans  Homère  ,  fe  remarquent 
de  même  clans  l'Ecriture  au  fujef 
du  manger,  du  boire  8c  des  repas. 
On  y  trouve  de  l'abondance  * 
mais  peu  de  délicateflê  ,  un  grand 
refpcft  pour  les  hôtes  ,  fanant 
confifter  l'honneur  qu'on  leur  faiq 
à  leur  fervir  à  boire  8c  à  manger 
plus  abondamment  qu'aux  autres. 
Dans  le  repas  qu'Abraham  fit  aux 
trois  Anges  qu'il  reçut  dans  (k 
tente  ,  il  leur  fer  vit  un  Veau  gras 
entier  ,  du  lait,  du  beurre  ,  8c  dit 
pain  cuit  fous  la  cendre ,  où  l'on 
avoir  employé  trois  me  Cures  de 
farine  ,  dont  chac.i  ic  tenuit  plus 
de  vîngr-huit  prmes  de  farine. 
Joilph  lit  Cervir  devant  fou  frère 
Benjamin,  une  portion  de  viandes 
cinq  fois  plus  grande  que  celles 
de  fes  frères.  Samuel  mit  devant 
Saû'l  un  quartier  de  Veau  tout 
entier.  Régulièrement  les  f.mmcs 
ne  paroiftoient  point  à  table  dant 
les  repas  des  hommes.  Ç'.iuroit 
été  parmi  ces  peuples ,  comme  c'eft 
encore  aujourd'hui  eu  Italie  Se  en 


( l)  Gtncf.  XL11I ,  |i.  ==  (%)  Jottn.  iv  ,  9.  =====  (})  hfatth.  ix  ,  ir. 
=====  (4)  Genef.  XLUl  ,  }i  ,  &  f'eq.  =====  (5)  1.  Kcg.  1,4.5.  =»  C6  Homcr. 
OJyff.  xiv.  =====  (7)  Renaudot ,  Notes  lur  le  voyage  Je  deux  Arabes  à  La 
Came  ,  p.  \i\  ,  1*4. 
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Kfpagne ,  8c  dans  tour  l'Orient , 
une  indécence  que  pcrlbnne  n'au- 
roit  approuvée. 

Les  afTaifonnemens  étoicnt  le 
fel ,  le  miel ,  l'huile  ,  la  crème. 
La  plupart  des  épiceries  dont  nous 
nous  fervons ,  leur  étoient  incon- 
nues. Ils  connoifïbient  l'anis  ,  le 
gingembre ,  le  farïran ,  &  quelques 
autres  herbes  louveut  nommées 
dans  l'Ecriture  ;  &  on  ne  doute 
pas  qu'on  ne  s'en  fervît  dans  les 
fauces.  Le  miel  encore  aujour- 
d'hui entre  dans  la  plupart  des 
ragoûts  des  peuples  de  la  Paleftine. 
Les  repas  folemnels  étoicnt  ac- 
compagnés de  chants  &  d'inftru- 
mens.  Amas  reproche  aux  débau- 
chés d'F.phraïm  (  i  )  de  fe  divertir 
dans  leurs  repas  au  Ton  des  in (t ru- 
mens ,  comme  s'ils  en  fâvoient 
au  ni  bien  jouer  que  David.  Les 
parfums  &  les  odeurs  précieufes 
étoient  en  ufage  dans  toutes  les 
fêtes.  La  Femme  pécherefTe  de 
l'Evangile  répand  de  l'huile  de 
parfum  fur  les  pieds  de  Jefus- 
Chrift  (xY.  Marie  lueur  de  Lazare 
en  fait  de  même  (3).  L'heure 
ordinaire  du   repas  étoit  midi. 
Jofeph  fit  fervir  à  manger  à  fes 
frères  à  cette  heure-lâ  (4).  Saint 
Pierre   étant  fur  la  terrafle  de 
Simon  le  Corroyeur ,  voulut  def- 
cendre  pour  prendre  de  la  nour- 
riture à  midi  (5).  Les  Juges  de 
Babylone  qui  vouloient  feduire 
Sufanne  ,  fe  retiroient  dans  leurs 
maifons  pour  manger  à  midi  (6). 
Les  Docteurs  Juifs  enfeignent  que 
les  jours  de  fête  il  n'étoit  pas  per- 
mis de  manger  avant  midi  (  7)  * 
qui  étoit  l'heure  où  les  cérémo- 
nies étoient  achevées.  Le  Talmud 
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(8)  marque  la  onzième  heure  du 
matin  comme  la  plus  propre  à 
prendre  de  la  nourriture.  Si  l'on 
diffère  davantage ,  ils  croient  qu'il 
en  peut  arriver  des  inconvéniens  ; 
&  qu'alors  li  l'on  refuiè  au  corps 
la  nourriture  dont  il  a  belbin ,  il 
le  confume  loi-même ,  &  le  nourrit 
de  fa  propre  fubltance ,  comme 
l'Ours  pendant  l'hiver. 

Anciennement  ,  les  Hébreux 
étoient  aflis  à  table,  de  même  que 
nous  le  fommes  aujourd'hui  $  dans 
la  fuite  ils  imitèrent  les  Perfes  & 
les  Chaldéens  ,  qui   mange  oient 
couchés  fur  des  lits  de  table.  On 
remarque  toutefois  dans  les  Pro- 
verbes de  Salomon  (9)  ,  dans 
Amos  (10),  dans  Ezéchiel  (  1 1  ) ,  & 
dans  Tobie(  12),  quelques  veftiges 
des  lits  de  table  ;  mais  l'ufage 
n'en  étoit  pas  général.  On  voit 
dans  des  Auteurs  fàcrés  du  môme 
temps  des  expre  fiions  qui  prouvent 
qu'on  s'affeïoir  aulîi  à  table.  On 
étoit  couché  fur  des  lits  de  table 
au  feftin  d'Aflutrus  (  1  j)  ♦  &  dans 
celui  qu'Eflher  donna  au  Roi  &  à> 
Aman  (14)»  le  Sauveur  étoit  <!c 
même  couché  à  table  ,  lorfque  ta 
Magdelaine  oignit  fes  pieds  d'im 
parfum  précieux  (  1 5  ) ,  8c  lorfque 
dans  la  dernière  Ccnc    S.  Jean  • 
l'Evangélifte  avoit  la  tête  pofée  fur 
fon  foin  (16). 

Nous  parlcro'ns  ailleurs  de  la 
diftin&ion  «es  viandes  que  les  Hé- 
breux obfervent  dtfis  leurs  repas. 
Ils  font  féveres  à  obfcrver  la  Loi 
qui  défend  l'ufage  du  fang ,  &  de 
la  graiflè  ,  &  du  nerf  de  la  cuillè 
de  l'animâl(  1 7  ).  Les  anciens  Doc- 
teurs Hébreux  avoienr  interdit 
l'ufage  de  la  chair  &  du  poiflôn 


(\)Amot  vi ,  ç.  =  (x)  Luc.  vu,  37.  ==r  (O  Joan  xil.  (4I  Gtncf. 

XLHI  ,  2S-  ==  (S)  Aà'  X  ,  7  ♦  I3.=r'6)  Dan.  XIII ,  7  ,  8.  =  1  7)  V,dt 
tiammond.  ad  Matth.  XII,  8.  =  (8)  Traefat.  de  Sabbat.  Kuxtorf.  Syna%. 
€.  6.=  (9)  Vrov.  XXIU  ,  I.  =n=  (10)  >4moiVi,4,  7.=  (xt)Ejcch. 
xxm  ,  41.  =  (iz)  Tob.  11  ,  4.  .=  Efth.  1  ,  6,  =  (i4>  EJIh. 
VU  ,  1.=*=  (15)  Matth.  xxvi,  7.=ss(i6)  Joan.  xxxi ,  2$-  3=  07)  L*vk. 
III ,  ult. 
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dans  le  même  repas  ;  mais  aitfour-  î 
d'hui  ils  le  font  mis  au-delTus  de 
cts  regleraens,  &  en  mangent  in- 
différemment ,  pourvu  que  ce  l'oit 
des  animaux  &  des  poifïôns  per- 
mis par  Moife(i).  Ce  Lcgiilateur 
défend  de  cuire  le  Chevreau  ou  l'A- 
gneau dans  le  lait  de  fa  mere  (i). 
Les  Juifs  l'expliquent  d'une  défenfe 
de  manger  du  lair  ,  du  beurre ,  ou 
du  fromage  avec  de  la  viande ,  Se  ils 
l'obtervcnr  très-religieufemenr» 

Avant  de  fc  mettre  à  table  ,  ils 
ont  grand   foin  de  fe  laver  les 
mains;  ils  parlent  de  cette  pratique 
comme  d'une   cérémonie  cflen- 
lielle  &  d'une  ftri&e  obligation. 
Après  te  repas  ils  les  lavent  de 
nouveau.  Aufli-tot  qu'ils  ont  lavé 
les  mains,  ils  fc  mettent  à  table  , 
&  le  maître  de  la  maiiôn,  ou  le 
plus  qualifie  de  la  compagnie  pre- 
nant le  pain  ,  le  rompt ,  mais  ne 
le  divife  pas  (  0  \  puis  mettant 
les  mains  par-deiTus  ,  il  récite  cette 
bcncdiclion  :  Soyej  béni  Seigneur 
noire  Dieu  ,  Roi  du  monde  ,  qui 
pioJitifeT  le  pain  de  la  turc,  A 
quoi  les  afliftans  répondent  :  Amen. 
Puis  ayant  partagé  le  pain  aux 
conviés  ,  il  prend  le  vafe  qui  con- 
tient le  vin,  ou  la  bierre,  ou  autre 
•  liqiitui',&  l'élevant  avec  la  main 
droite  ,  il  dit  :  béni  fry-^-voiu 
S.i0nLur  notre  Dieu ,  Koidtt  monde , 
qui  avej  produit  le  Luit  de  la 
xifinc.  Après  cela  on  dit  le  Pfeaumc 
XXII.  Dieu  efitnon  Pa/Lur,je  nt 
manquerai  de  rien.  Il  m\i  pl:eé 
cars  de  bons  pâturages ,  S:c.  Bux- 
torf  &  Léon  de  Modene  qui  nous 
ont  donné  le  détail  des  cérémonies 
des  Juifs  ,  difTerent  entre  eux  en 
quelques  circonftanccs  -,  mais  c'eft 
que  Buxtorf  écrivoi:  principale- 
ment les  cérémonies  des  Juifs 
d'Allemagne,  &  Léon  de  Modene 
es  pratiques  des  Juifs  d'Italie* 
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Apres  \c  repas  ils  ont  foin  qu'il 
refte  tcuicurs  quelque  morceau  de 
pain  fur  la  rabîe  ;  le  maître  de  la 
maifon  fait  laver  un  verre,  l'em- 
plit de  vin,  &  l'élevant  e:i  haut, 
il  dit  :  Mtfhitrs ,  béniffons  ciiui 
dont  non:  avons  mange  le  l'un. 
A  quoi  tous  les  autres  répondeut  : 
Béni  foi:  celui  qui  nous  a  comblé 
de  fes  biens ,  &  qui  par  fa  bonté 
nous  a  repu.  Puis  le  maître  récite 
une  altcz  longue  prière ,  dans  la- 
quelle il  rend  grâces  à  Dieu  des 
bienfaits  dont  il  a  comblé  Ifiacl  , 
le  prie  d'avoir  pitié  de  Jcruiàlcm 
&  de  fon  Temple  >  de  rétablir  le 
Trône  de  David  ;  d'envoyer  Elie 
&  le  Meiîie  ;  de  les  délivrer  de  leur 
longue  captivité,  afin  qu'ils  ne  foienr 
plus  dans  la  uécefîité  de  demander 
l'aumône  ,   &  d'emprunter  des 
Chrétiens,  contre  lefqucls  ils  pro- 
noncent des  malcdi&ions,  fous  le 
nom  de  peuple  charnel  ,  &  de 
créatures  maudites.  Tous  les  af- 
fiftans  répondent  ,  Amen.  Après 
quoi  ils  récitent  ces  paroles  du 
Pfeaume  xxxm ,  ff.  10  &  u  , 
Ciaignej  le  Seigneur  ,  vous  tous  qui 
êtes  faints  ,  6v.  Puis  ayant  fait 
boire  à  la  ronde  un  peu  du  vin 
cpii  ell  dans  fon  verre ,  il  boit  le 
relie ,  îk  on  achève  de  deflêrvir* 

AIAN-HU;c'el!-à-dirc:  Qxiefl- 
ce  <,ue  ceci  ?  Les  Hébreux  avant 
vu  la  manne ,  fe  dirent  l'un  à  l'au- 
tre (4)  :  Man-ku  ,  qu'efl-cc  que 
ceci  1  ou  ,  ceci  efl  de  la  manne, 
Vovez  ci-après  Man  ou  Manne. 

À1ANILIUS.  Titus  Manilius, 
&  Qitintus  Memmius ,  Légats  Ro- 
mains ,  ayant  été  envoyés  de  la 
part  du  Sénat  à  Antioche  ,  écrivi- 
rent au  Sénat  de  Jérufalem ,  qu'ils 
ratifioient  tout  ce  que  fe  Roi 
Lyilas  leur  avoir  accordé-,  & 
que  s'ils  avoient  quelque  choie 
a  leur  repréfenrer,  ils  vinlTent  les 


(O  Livir.  xi  ,  9  ,  la.  -  .  .  :  (x)  Ermt.  xxiii  ,  19  t  xxkiv  , 
(î)  Voyez  Buxtorf  Synag.  &  Léoo  de  Modene ,  part.  2  ,  c.  10.  =  (4)  Exod, 
Vi  ,  15.  ;nn  p  tdaii'hu. 
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trouver  à  Antioche,  &  qu'ils  leur 
rendraient ,  ou  leur  feroienr  rendre 
jui'tice  (i). 

MANNA,  fe  met  ordinairement 
pour  l.i  Manne  qui  nourrir  les  If- 
raélitcs  dans  le  Défert,  &  dont 
nous  parlerons  incontinent  II  fe 
prend  au'Ti  dans  Baruc.  i,  10, 
pour  une  offrande  nommée  en  Hé- 
breu Mintha  ;  Ftuite  Manna  ,  & 
offerte  pro  peccato,  Celt  ce  que 
les  Captifs  de  Babylone  écrivoient 
aux  Juifs  de  Jérufalem  leurs  frè- 
res :  Nous  vous  envoyons  de  l'ar- 
gent pour  acheter  des  holocauftes 
&  des  victimes  ;  offrez  des  offran- 
des de  pain ,  de  gâteaux ,  de  fa- 
rine  ,  de  vin ,  Sec.  Cell  ce  qu'ils 
appellent  Mjnmi  en  cet  endroit. 
Voyez  ci-après  Offrande, 

MANN'E  ou  Man.  Celt  la  nour- 
riture dont  Dieu  nourrit  les  Israé- 
lites dans  le  dîfert  d'Arabie  pen- 
dant les  quarante  ans  de  leur 
voyage  ,  depuis  leur  huitième  cam- 
pement dans  le  défert  de  Siu  (i). 
LmI  manne  commença  à  tomber  le 
matin  du  Vendredi,  feizieme  du 
fécond  mois ,  nommé  dans  la  fuise 
Jiar*  qui  répond,  félon  Uifcrius, 
au  Vendredi  cinquième  Juin.  Elle 
continua  à  tomber  tous  les  jours 
au  matin ,  à  l'exception  du  jour 
du  Sabbat,  jusqu'après  le  pafTage 
du  Jourdain,  &  a  la  Pâque  de  la 
quarantième  année  depuis  la  for- 
tie  d'Egypte.  La  manne  tomba 
donc  depuis  le  Vendredi  cinquiè- 
me Juin  de  l'an  du  Monde  2  5 13 , 
fufqu'au  fécond  jour  de  la  Pâque, 
qui  étoit  un  Mercredi  cinquième 
Mai ,  de  l'an  du  Monde  2  5  5  j , 
avant  Jefus-Chrift  1447  »  avant 
l'Ere  vulgaire  145 1. 

La  manne  dont  parle  Moïfe , 
étoit  un  petit  grain  blanc  comme 
la  bruine ,  rond  3c  gros  comme  la 
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coriandre  ( j ).  Il  tomboir  tous  les 
matins  fur  la  rofée  ;  8c  lorfque  la 
rq£g  étoit  difBpée  par  la  chaleur 
du  loleil ,  la  manne  parouToir  Se 
demeuroît  feule  fur  le  rocher  ,  ou 
fur  le  fable.  Elle  tomboir  tous  les 
jours ,  excepté  le  jour  du  Sab- 
bat (4)  »  5c  cela  feulement  aux  en- 
virons du  camp  des  Ifraëlites.  Elle 
tomba  en  fi  grande  quantité  pen- 
dant les  quarante   ans  de  leur 
voyage  dans  le  défert ,  qu'elle  fu£» 
fifoit  à  la  nourriture  de  toute  la 
multitude  ,  qui  montoit  à  plus 
d'un  million  de  perf  >nnes  ,  qui  en 
ramairoient  par  tête  chacun  un 
gomor  ,  ou  un  peu  plus  de  trois) 
pintes ,  mefure  de  Paris.  Elle  fuf- 
tenroit  toute  cette  multitude ,  fans 
qu'aucun  en  fut  incommode.  Il  en 
tomboit  le  Vendredi  une  quantité 
double  des  autres  jours  8c 
quoiqu'elle  (ê  changeât  envers  les 
autres  jours,  lorfqu'on  la  réfer- 
voit ,  elle  ne  (buffroit  aucune  al- 
tération le  jour  du  Sabbat  j  8<  la 
même  manne  ,  qui  fe  fondoit  au 
foleil,  lorfqu'on  la  laiffoir  fur  la 
terre,  étoit  li  dure  dans  la  mai- 


fon ,  qu'on  la  concafTuit 


dans 


le 


mortier,  Se  qu'elle  foufFroit  le 
feu  ;  en  forte  qu'on  pouvoit  la 
cuire  dans  la  poêle,  la  pétrir,  8c 
en  faire  des  gâteaux  (6). 

L'Ecriture  (7)  donne  à  la  man- 
ne le  nom  de  pain  du  Ciel ,  &  de 
nourriture  des  Anges,  foit  qu'elle 
veuille  marquer  qu'elle  étoit  en- 
voyée 8c  préparée  par  les  Anges , 
8c  que  les  Anges  mêmes ,  s'ils 
ont  befoin  de  nourriture ,  n'en 
peuvent  avoir  de  plus  agréable 
que  celle  de  la  manne.  L'Auteur 
de  la  Sageflé  (8)  dit  que  la  man- 
ne fe  proportionnoit  de  telle  forte 
au  goût  de  tous  ceux  qui  en  man- 
geoient,  que  chacun  y  trouvoil* 


(!)  s.  Mticc.  x,  )4,  58.  An  du  Monde  3841,  avant  J.  C.  1(9  , 

avant  l'Ere  vutg.  ï6$.  ===  (z)  ExoJ.  xvi ,  15  ,  14  ,  cV  feq.  =  U)  E*<>d. 
ftvi  ,  14.  Num.  xi ,  7.  =a=  (4)  Exod.  xvi ,  ç.  =  '5)  Ibid.  (6)  Num. 
%*92.  :=  (7)  Sap.  xvx  ,  10.  Pjalm.  Lkxvil  f  x$.  =  (8)  Sap.  xvi ,  10 ,  IL 
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rie  quoi  contenter  Ton  appétit  ;  & 
qu'elle  rcnfermoit  tous  les  agré- 
mens  du  goût ,  8c  toute  la  dgu- 
ceurdes  plus  agréables  nourritAWs. 
Expreffions  que  quelques-uns  (i) 
prennent  à  la  lettre.  Et  il  y  en  a 
même  qui  croient  qu'elle  prenoit 
jufqu'à  la  forme  des  chofes  que 
Ton  déliroit.  Jofeph  (i)  l'entend 
d'une  manière  plus  limple ,  en  di- 
fant  que  ceux  qui  s'en  nourrif- 
foient ,  la  trouvoient  fi  délicîeule  , 
qu'ils  ne  déliroient  rien  autre  cho- 
fe;  Se  faint  Auguftin  (|)  remar- 
que avec  beaucoup  de  fageflê  ,  que 
l'Auteur  facré  dit  fimplement  que 
la  manne  avoit  cette  qualité ,  de 
fe  conformer  au  goût  de  ceux  qui 
en  ufoient ,  en  faveur  des  enfans 
de  Dieu  :  Ut  duLedinem  tuam  in 
filios  demonjlrares*  Et  comment 
les  Ifraélites  auroient-ils  pu  fe 
plaindre  que  la  manne  leur  eau- 
foit  du  dégoût  (4) ,  fi  elle  fe  fût 
toujours  proportionnée  à  leur  goût 
5%  a  leur  volonté  * 

Il  tombe  de  la  manne  encore 
aujourd'hui  dans  plufieurs  endroits 
du  monde  ;  en  Arabie ,  en  Po- 
logne ,  en  Calabre  ,  au  mont  Li- 
ban ,  dans  le  Dauphiné,  8c  ail- 
leurs. La  plus  commune  &  la  plus 
célèbre  eft  celle  d'Arabie  ,  qui  eft 
une  cfpece  de  miel  condenfé  ,  qui 
Je  voit  pendant  l'été  fur  les  arbres , 
fur  les  rochers,  fur  les  herbes,  Se 
fiir  le  fable  de  l'Arabie  Pétrée. 
Elle  eft  de  la  figure  dont  la  dé- 
peint Moïfe.  Celle  qui  fe  recueille 
aux  environs  du  mont  Sinaï ,  eft 
d'une  odeur  très- forte  ,  qui  lui 
eft  communiquée  par  les  herbes 
fur  lefquelles  elle  tombe.  Elle  s'é- 
vapore très-aifément  ;  en  forte  que 
fi  l'on  en  garde  trente  livres  dans 
unvaifTcau  ouvert,  il  n'en  réitéra  pas 
^lix  au  bon  t  de  quinze  jours.On  vend 
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de  cette  manne  d'Arabie  dans  Id 
boutiques  des  Apothicaires  au  Cai- 
re en  Egypte.  M.  Saumaife  croit  que 
la  manne  dont  les  Hébreux*  fe  nour- 
rirent dans  le  défert,  eft  la  même 
qui  fe  voit  encore  aujourd'hui  dans 
l'Arabie.  Plufieurs  Nouveaux  font 
de  même  fentiment.  Il  eft  vrai  que 
la  manne  d'Arabie  a  une  qualité 
médicinale ,  qui  purge  8c  qui  af- 
foiblit ,  au  lieu  de  fuftenter  8c  de 
nourrir  :  mais  on  prétend  que  lî 
l'on  en  ufoit  communément»  l'ef- 
tomac  s'y  accoutumerait ,  comme 
on  a  vu  des  gens  s'accoutumer  à 
des  efpeces  de  nourritures  ,  qui 
naturellement  dévoient  être  con- 
traires à  la  fanté.  Mais  on  doit 
auffi  reconnoître  que  la  manne 
dont  parle  Moïfe ,  avoit  des  qua- 
lités miraculcufes  que  n'a  pas  la 
manne  ordinaire ,  8c  qui  ne  fub- 
fifterent  apparemment  que  pen- 
dant le  temps  que  les  Ifraélites  s'en 
nourrirent.  On  peut  confulter  fur 
le  fujet  de  la  manne  ,  les  DùTer- 
tations  de  Saumaife,  de  Buxtorf 
&  de  Bocharr  fur  le  même  fujet , 
Se  notre  Commentaire  fur  l'Exode» 
xvi,  14,  8c  fuiv.  Voyez  Alrona- 
re,  traité  de  la  manne.» 

On  eft  partagé  fur  l'origine  du 
nom  de  manne;  les  uns  croient 
que  Man  eft  mis  au  lieu  de  l'Hé- 
breu Mah  ,  qui  fignifie ,  Qu'eft-ce 
que  cela  ;  8c  que  les  Hébreux 
ayant  vu  pour  la  première  foie 
cette  nouvelle  nourriture  que  Dieu 
leur  envoyoit,fe  dirent  l'un  à  l'au- 
tre :  Man-hu  ,  au  lieu  de  Mah-ku  » 
qu'eft-ce  que  ceci  î  D'autres  fou- 
tiennent  que  les  Hébreux  connoif- 
fbient  fort  bien  la  manne ,  8c  qu'en 
ayant  vu  une  grande  abondance 
autour  de  leur  camp ,  ils  fe  dirent 
Man-hu  ,  voici  de  la  manne.  M. 
de  Saumaife,  8c  quelques  Nou- 


(l)  Vide  Citacu^cn  in  Sap.  Salom.  Hejfel.  de  Euehari/I.  de  Saintes  , 
7.  Rofîttm  de  Not.  Ecel.  I.  ij  ,  c.  ult.  ; — 1  (1)  Jofeph.  Antiq.  /.  \  ,  c .  i. 
Ossss  (})  Aug.  I.  1.  Ketraci.  e.  20.  Vide  &  Crtg*  /.  0.  WoraL  c  9.  =«. 
U)  Xum.  xi  ,  G.  » 
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«eaux  font  de  ce  dernier  fenti- 
ment  ;  ils  tiennent  que  la  manne 
qiie  Dieu  envoya  aux  Ifraélites , 
n'étoit  autre  que  cette  rofée  graf- 
fe  8c  épailfe,  qui  tombe  encore 
aujourd'hui  dans  l'Arabie ,  laquelle 
fe  condcnibit  fur  le  champ,  8c  fer» 
voir  à  la  nourriture  de  tout  le  peu- 
ple j  que  c'eft  la  même  chofe  que 
le  miel  fauvage  (  i  )  dont  faint  Jean 
fe  nourriflbit  ;  &  que  le  miracle 
dont  parle  Moïfe ,  ne  confiltoit 
pas  dans  la  formation  d'une  nou- 
velle fubftance  ,  mais  dans  la  ma- 
nière ponctuelle  8c  uniforme  dont 
elle  étoit  difpenfée  par  la  Provi- 
dence ,  8c  par  la  quantité  qui  en 
tomboit  ,  qui  étoit  fuffifante  à 
nourrir  une  iî  grande  multitude. 

Les  Hébreux  8c  les  Orientaux 
croient  au  contraire  que  la  manne 
cft  toute  miraculeufe.  Les  Arabes 
la  nomment  la  dragée  de  Ui  Toute- 
puiffance  (i)  ,  8c  les  Juifs  (j) 
font  fi  jaloux  du  miracle  fur  cet 
article  ,  qu'ils  prononcent  malé- 
diction contre  ceux  qui  oferont 
ibu  tenir  l'opinion  contraire.  Akiba 
f  4)  ibutenoit  que  la  manne  avoit 
été  produite  par  l'épailmTement  de 
la  lumière  célefte ,  laquelle  étoit 
devenue  matérielle ,  &  propre  à 
fervir  de  nourriture  à  l'homme. 
Le   Rabbin   Ifmael  défapprouva 
cette  opinion  ,  8c  la  combattit  fur 
ce  principe  ,  que  la  manne ,  félon 
l'Ecriture ,  efl  le  pain  des  Anges. 
Or  ,  les  Anges,  difoit-il ,  ne  font 
pas  nourris  par  une  lumière  deve- 
nue matérielle,  mais  par  la  lu- 
mière de  Dieu  même.  Voilà  quel- 
ques exemples  de  l'idée  qu'ils  Ce 
forment  de  la  manne. 

Celle  qu'on  vend  dans  les  bou- 
tiques d'Apothicaires  ,  8c  qu'on 
appelle  ordinairement  manne  de 
Calibre ,  cft  une  liqueur  blanche 
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8c  douce  ,  qui  découle  d'elle- 
même ,  ou  par  incilion  des  branches 
8c  des  feuilles  de  frêne ,  tant  ordi- 
naires que  fauvages.  Pendant  la 
Canicule ,  8c  un  peu  auparavant , 
on  ne  la  trouve  que  fur  les  frênes, 
8c  encore  n'eft-ce  pas  fur  tous  , 
mais  feulement  en  Calabrc  8<  aux 
environs  de  Briançon.  On  l'amaflê 
en  plein  foleil ,  qui  la  condenfe  8c 
la  feche.  Dès  le  mois  de  Juillet 
elle  fort  d'elle-même  de  l'arbre  :  Au 
mois  d'Août  on  fait  une  incifion  à 
Parbrc ,  qui  en  donne  encore  une 
certaine  quantité  ;  8c  dans  le  même 
mois,  lorfque  celle-ci  a  cefle  ,  il 
en  fort  une  troifieme  forte  ,  qui  fe 
forme  comme  une  efpece  de  fueur 
en  la  partie  nerveufe  des  feuilles 
du  frêne.  La  manne  purge  douce- 
ment prife  dans  du  bouillon.  Fuf- 
chius  dit  que  les  Payfans  du  Mont 
Liban  mangent  la  manne  qui  vient 
dans  leur  pays,  comme  ailleurs  on 
mange  le  miel. 

MANTEAU ,  en  latin  Palli 
fe  prend  dans  l'Ecriture  i°.  pour 
l'habit  de  daftus  ,  i°.  pour  toute 
forte  d'étoffe  ou  de  couverture  ; 
par  exemple ,  on  appela  Palliwn  , 
les  rideaux  du  Tabernacle  que 
Moïfe  fit  dant  le  défert  (  5  )  :  Ut 
unurn  paUiuni  ex  omnibus  [agis 
fient  :  On  compofa  un  grand  voile 
de  tous  les  rideaux  de  poil  de  chè- 
vre ,  qui  couvroient  le  Tabernacle. 
Et  dans  les  décampemenson  enve- 
loppoit  l'Arche  8c  la  Table  des 
Pains  de  propofitiou ,  8t  d'autres 
chofes  dans  le  voile  précieux  de 
couleur  de  bleu  célefte  :  învolvent 
hiacinthino  pallio ,  6v  (6).  L'épée 
de  Goliath  étoir  dans  le  Taberna- 
cle enveloppée  dans  un  voile  :  I/i- 
voluntas  pallio  pojl  Ephod  (7). 

Le  Pallium,  ou  le  manteau,  en 
Hébreu  MuhU,  étoit  un  habille  - 


(1)  Matth.  m,  4.  =  (i)  D'Herbclot ,  Bibl.  Orient,  pag.   $17,  — — r 

(j)  Ahen-E%ra  in  Exotl.  xvl  ,  iç.   (4)  Vide  Ruxtorf.  de  Marina  ,  c.  1  f 

p.        =  (5)  Exod.  xxsvi  ,  18.  =  C<5)  Num.  V,  7 ,  *  ,  9.  =5=  (7)  x. 
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ment  propre  aux  femmes  8c  aux 
hommes.  Rebecca  ayant  vu  de  loin 
Ifaac  fon  futur  époux,  fe  hâta  de 
fe  couvrir  de  fon  manteau  (  i  ). 
L'Hébreu  lit  Ziiiph  ,  qui  figiûne 
plutôt  un  voile  dont  les  femmes  fe 
couvraient  la  tete  &  le  vifage. 
L'Epoufc  du  Cantique  dit  que  les 
Gardes  de  la  ville  1  ont  trouvée  , 
&  lui  ont  ôré  fon  manteau  :  L'Hé- 
breu ReAid  (2),  lignifie  aufli  un 
voile  précieux  propre  aux  femmes. 
On  peut  dériver  ce  terme  de  fHé- 
breu  Riiiijh,  dominer,  &  alors  il 
aura  la  même  lignification  que  Po- 
tefias  ,  que  fûint  Paul  veut  que  les 
femmes  portent  fur  leur  tête  (  ))  : 
Dcbet  mulur potcjlatem  habere  fuper 
caput  pronter  Angelos.  Ce  voile  , 
cette  ptiiS-ncc ,  eft  la  marque  de 
l'autorité  de  l'homme  fur  la  femme. 
Ru:h  portoit  aufli  un  manteau  (4), 
dans  lequel  Boos  lui  chargea  lix 
me  fur  es  de  levain,  &  l'Ecriture  lui 
donne  le  nom  de  Miphcat ,  différent 
de  ceux  que  nous  venons  de  voir. 

Quant  au  manteau  des  Som- 
mes ,  il  paraît  par  toute  l'Ecri- 
ture qu'ils  le  mettoient  par-delTus 
1?  tunique ,  &  qu'il  u'étoit  point 
taillé.  C'étoit  une  (impie  pièce 
d'étoffe,  ou  d'autre  matière ,  dont 
on  s'enveloppoit  de  différentes  ma- 
nières ,  félon  le  befoin ,  &  félon 
les  circonllances  où  Ton  il*  trou- 
voir.  On  le  tournoit  &  retournoit 
en  tout  fens  ;  on  s'en  enveloppoit 
la  tête  ou  les  épaules  ,  on  l'atta- 
choir  fur  la  poitrine,  ou  fur  l'épaule, 
ou  autour  du  cou ,  avec  une  agrarTe. 
La  femme  de  Putiphar  arrache  le 
manteau  de  Jofeph  ;  les  fils  de  Noé 
prennent  un  manteau  à  reculons , 
&  jettent  ce  manteau  fur  la  nudité 
de  leurpere.  Les  Hébreux  au  fortir 
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de  l'Egypte  n'ayant  pas  eu  le  temps 
de  cuire  du  paint  emportèrent  de 
la  farine  dans  leurs  manteaux.  Saûl 
voulant  arrêter  Samuel  qui  fe  reti- 
rait de  lui ,  le  prit  par  le  manteau , 
&  le  rompit  (  5  ).  Le  Prophète 
A  nias  coupe  en  douze  pièces  le 
manteau  qu'il  portoit  (  6  ) ,  pour 
marquer  la  féparation  future  des 
dix  Tribus  de  Celle  de  Juda.  Elifée 
ayant  ramafle  le  manteau  d'Elie , 
le  roula  ,  &  en  fit  une  eipece  de 
bâton ,  dont  il  frappa  les  eaux  du 
Jourdain  ,  &  les  divifa  ,  &c  (7). 

La  matière  du  manteau  étoit  la 
leinc  ,  ou  la  peau  ,  ou  d'autre  ma- 
tière précieuli.  Jofeph  ayant  été 
établi  Intendant  de  l'Egypte,  fut 
revêtu  du  plus  fin  coron ,  ou  du 
lin  le  plus  précieux  (  8  ).  David 
dans  la  cérémonie  du  trauiport  de 
l'Arche  à  Jérufalem ,  portoit  un 
manteau  de  byiTus(o).  Mardochce 
élevé  en  honneur  par  le  Roi  Afiué- 
rus ,  paroilfoit  avec  un  manteau  de 
byflîis  (  1  o) ,  ou  de  foie  couleur  de 
pourpre  :  Amiclus  ferico pallia  atquc 
purpureo.  Les  faux  Prophètes  âc 
les  hypocrites  fè  révéraient  de 
manteaux  de  ciliecs ,  pour  fe  ren- 
dre vénérables  par  faurtérité  de 
leur  vie  ,  feignant  d'imiter  la  vie 
des  vrais  Prophetes(  1 1  )  :  Le  man- 
teau étoit  une  efpece  de  marque  de 
dignité  :  La  Pythoniiîê  confultée 
par  Saù'l ,  dit  qu'elle  voyoit  paraî- 
tre un  homme  vénérable  avec  un 
manteau ,  &c. 

Pour  diftinguer  les  Hébreux  des 
autres  peuples  ,  même  par  l'habit , 
Dieu  leur  commande  (  12)  de  por- 
ter aux  quatre  coins  de  leurs  habits 
des  houppes  de  couleur  d'hiacin- 
the ,  ou  de  bleu  célefte ,  le  long  du 
bord  du  même  habit  une  frange 
  ;  
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•u  galon  ,  dont  il  ne  prefcrit  ni 
la  couleur ,  ni  la  largeur ,  ni  la 
matière.  Jefus  -  Chrift  portoit  de 
ces  franches  à  Ton  manteau,  comme 
il  paraît  par  l'Evangile  (i)  :  Si 
tetigero  tantùm  fimbriam  ve/limenti 
*jusy  falva  ero  ,  dribit  l'Hémor- 
rhoïïîê.  Le  Sauveur  reproche  aux 
Pharifiens  de  porter  par  affettation 
de  plus  grandes  franges  au  bas  de 
leurs  manteaux ,  ou  de  plus  lon- 
gues houppes  aux  coins  de  leurs 
habits  (  i  )  :  Magnificant  fimbrias. 

Les  Juifs  d'aujourd'hui,  pour  ne 
iè  pas  rendre  ridicules  par  la  fin- 
gularité  de  leurs  vêtemens ,  ne  por- 
tent! plus  au-dehors  ces  houppes  , 
ni  ces  franges  à  leurs  manteaux  ; 
mais  ils  ont  fous  leurs  habits  une 
pièce  de  foie  ou  de  lin  quarrée, 
avec  quatre  petites  houppes  aux 
quatre  coins.  Cette  efpece  d'ha- 
billement eft  double  ;  une  partie 
fe  met  par-devant,  8c  l'autre  par- 
derriere ,  &  les  deux  pièces  font 
attachées  par  des  cordons,  qui 
tiennent  fur  les  deux  épaules  (  \  ) , 
c'elt  ce  qu'ils  appellent  Harki- 
canephoth  ;  les  quatre  ailes ,  ou  les 
quatre  coins  ;  c'eft  un  diminutif 
de  leur  ancien  manteau.  Dans  l'E- 
criture ,  il  eit  parlé  aflez  fouvent 
des  ailes  du  manteau ,  qui  n'étoient 
autres  apparemment  que  les  quatre 
coins  dont  nous  venons  de  parler. 
Saiil  arracha  l'aile  du  manteau  de 
Samuel  -y  Se  David  coupa  l'aile  du 
manteau  de  Saiil  dans  la  caver- 
ne (4). 

MANUE ,  pere  de  Samfon.  Il 
étoit  de  la  tribu  de  Dan ,  &  de  la 
ville  de  Saraa.  Un  jour  l'Ange  du 
Seigneur  s'étant  apparu  à  la  femme 
de  Manué ,  &  lui  ayant  promis  un 
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fîls  (  S  ),  Manué,  foit  qu'il  fUt  touché 
de  quelque  mouvement  de  ialou- 
lîe  (6)  ,  ou  mu  par  un  feminsent 
de  reconnoiflance  envers  cet  Ange  , 
(7)  pria  le  Seigneur  de  lui  faire 
voir  celui  qui  avoit  apparu  à  £1 
femme ,  afin  qu'il  pût  favoir  de  lui 
ce  qu'il  devoit  faire  à  l'enfant  qui 
devoit  naître.  Le  Seigneur  exauça 
fa  prière  ;  &  l'Ange  apparut  de 
nouveau  à  fa  femme  ,  Iorfqu'slle 
étoit  dans  les  champs.  Elle  courut 
aufli-tôt  à  fon  mari,  &  lui  dit  que 
l'homme  qu'elle  avoit  vu  aupara- 
vant, étoit  venu  de  nouveau  vers 
elle.  Manué  accounit,  &  demanda 
i  l'Ange  :  Eft-çe  vous  qui  avez 
parlé  à  ma  femme  ?  Quand  ce  que 
vous  avez  prédit ,  fera  accompli  , 
que  faut-il  que  nous  fafîi  >ns  à 
l'enfant  ?  Il  répondit  :  Que  votre 
femme  s'abftienne  de  tout  ce  que 
je  lui  ai  marqué  ;  qu'elle  ne  m;mge 
rien  d'impur  ,  qu'elle  s'abfttenne 
de  vin  Se  de  tout  ce  qui  peut  eni- 
vrer. Manué  dit  à  l'Ange  :  Seigneur, 
je  vous  prie  de  trouver  boa  que 
nous  vous  préparions  un  chevreau. 
L'Ange  répondit  :  Quelque  initance 
que  vous  me  fafliez,  je  ne  prendrai 
aucune  nourriture  :  mais  vous  pou- 
vez l'offrir  au  Seigneur  en  holo- 
caufte.  Manué  lui  dit,  ne  lâchant 
pas  que  ce  fût  un  Ange  :  Comment 
vous  appelez-vous ,  afin  que  nous 
puiGïons  vous  honorer  &  vous  re- 
connoître ,  li  ce  que  vous  avez  pré- 
dit arrive  ?  Il  répondit  :  Pourquoi 
demandez-vous  mon  nom ,  qui  eft 
admirable  (8)  ? 

Manué  prit  donc  le  chevreau 
avec  le  vin  pour  les  libations  ;  Se 
ayant  mis  le  tout  fur  le  feu  qu'il 
avoit  allumé  fur  une  pierre ,  il  rc- 


(1)  Matth.  ix  ,  10.  ===  (j)  Matth.  xxm  ,  5.  =  (j)  Léon  de  Mo- 
dems »  Cérémonies  dei  Juifs  ,  part,  i,  c.  5  ,  &  H.  ==  (4)  1.  R<g.  xv,  17. 
=  (5)  Jik/zc.  xi  m  ,  4,  &c.r=  (6)  Ita  Jofcph.  Antiq.  I.  5  t  c.  10. 

==  (7)  Ambrof.  Ep.  70.  ==  (8)  Judic.  xn  r ,  18.  "»D\!77  7KlffH  nï  OM$» 
"*H7t)  HTni  On  peut  tra  luire  :  Pourquoi  me  demandez- vous  mon  nom  ,  qui 
e\\  Peli  ?  Ou  ,  Pourquoi  me  demandez-vous  mon  nom  ?  Et  il  fut  admiuiblc  * 
Ou  bien  :  El  Dieu  cfi  admirable. 
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Sardoir  avec  fa  femme  ce  qui  en 
arriveroit.  Jofeph  (  i  ) ,  fuivi  de  la 
plupart  des  Commentateurs)  croit 
que  l'Ange  ayant  touché  les  chairs 
avec  la  verge  qu'il  avoit  en  main  , 
il  en  fortit  une  flamme  qui  confuma 
l'holocaufte.  Circonftance  que  l'E- 
criture ne  marquepasexpreflement. 
Comme  la  fumée  commença  à  s'é- 
lever y  l'Ange  monta  aufli  au  milieu 
de  la  flamme  ,  &  s'éleva  au  Ciel. 
Alors  Manué  reconnut  que  c'étoit 
un  Ange  ;  5c  il  dit  à  fa  femme  : 
Nous  mourrons  certainement,  puif- 
que  nous  avons  vu  le  Seigneur. 
JVÏais  fa  femme  lui  dit  :  Si  le  Sei- 
gneur vouloit  nous  faire  mourir  , 
il  ne  nous  auroit  pas  tant  fait  de 
faveurs ,  il  n'auroit  pas  reçu  notre 
îiolocaufte ,  &  ne  nous  auroit  pas 
fait  annoncer  la  naifTance  d'un  fils. 
Tout  cela  arriva  l'an  du  Monde 
2848,  &  Samfon  naquit  Tan  du 
Monde  2840  »  avant  Jcfus-Chrilt 
1151,  avant  l'Ere  vulgaire  1155. 
^  MAOCH ,  pere  d'Achis  Roi  de 
Geth.  1  Reç.  xxvn  ,  2. 

M  AON ,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda ,  dans  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  cette  Tribu  (2).  Nabal 
du  Carmel  avoit  de  grands  biens 
dans  le  défert  de  Maon  ;  &  David 
demeura  a  fiez  long-temps  dans  ces 
cantons-là  ,  durant  la  perfécution 
de  Saiil  contre  lui.  Nous  croyons 
que  Maon  étoit  la  Capitale  des 
Md'oniens ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Hébreu  ,  1  Par.  IV ,  40 ,  4  »  i  & 
a  Par.  xx ,  1.  La  Vulgate  en  ce 
dernier  lieu  porte  Ammonite  ,  au 
lieu  de  Maonim  ;  3c  dans  l'autre 
paflàge  elle  lit ,  hnbitatores  ,  Se  les 
Septante  ,  Mimvos.  La  ville  de 
Maon.  qui  donne  fon  nom  au  dc- 
lcrt  de  Maon ,  eft  apparemment  la 
môme  que  Mœnoïs  ou  Mxonis  (  î  ), 
qu'Eufebe  met  au  voifinage  de 
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Gaze  «  8c  que  Menaum  du  Code 
Théodofien  ,  qui  eft  près  de  Ber- 
fabce  ,  ou  Verfabinum  Cajlrunu 
Elle  eft  nommée  Minois  dans  les 
fouferiptions  du  Concile  de  Cal- 
cédoine de  l'an  451.  Voyez  Cel- 
larius  &  Reland  ,  fous  Minois  ou 
Menais» 

MAONATHI,  fils  d'Orhonief, 
&  pere  d'Ophra  ,  de  La  Tribu  de 
Juda.  1  Par,  IV,  1  j>  14. 

MAOZIM.  Danier  (4)  dit  que 
le  Tyran  Antiochus  Epiphanes, 
figure  &  précurfeur  de  l'Antechrift , 
révérera  le  Dieu  Maojim  dans  U 
lieu  qu'il  lui  aura  choifi ,  &  il  hono- 
rera avec  Vor  &  l'argent.  ...  un 
Disu  que  fes  pères  ont  ignoré.  On 
eft  aflez  partagé  fur  ce  Dieu  Mao- 
yrVn.  Les  uns  croient  qu'il  défigne 
Jupiter  Olympien  ,  à  qui  Antio- 
chus donna  de  l'encens  dans  uo 
lieu  inconnu  à  fes  pères ,  c'eft-i- 
dire  ,  dans  le  Temple  de  Jéru- 
falem.  D'autres  rentendent  du 
Dieu  Mars  que  Danielle  a  déligné 
fous  le  nom  de  Maozim,  ou  Dieu 
des  Forts.  Mais  peut-on  dire  que 
Mars  fût  un  Dieu  étranger  à  l'é- 
gard d'Antiochus  Epiphanes  *  Por- 
phyre cité  dans  faint  Jérôme  (5), 
dit  que  Maojim  étoit  le  Dieu  adoré 
dans  la  petite  ville  de  Modin  , 
|  patrie  des  Maccabées.  D'autres 
croient  qu'il  faut  ainfi  traduire 
l'Hébreu,  Dan.  XI ,  J7.  //  s'éle- 
vera  au-deffus  de  toutes  ckofes  ; 
(  if  $8.)  &  contre  le  DicuMao\im9 
(  le  Dieu  très -fort ,  le  Dieu  des 
fortereflês ,  le  Dieu  des  armées.  ) 
//  honorera  en  fa  place  un  Dieu 
étranger ,  inconnu  à  fes  pères.  An- 
tiochus Epiphanes  s'éleva  contre 
le  Seigneur,  le  Dieu  très -fort ,  le 
Dieu  d'Ifrael ,  &  il  fit  mettre  en 
fa  place  dans  le  Temple  de  Jéru- 
falem ,  le  faux  Dieu  Jupiter  Olym- 


(O  Jofeph.  Ar.tiq.  I. 
Xxi  îi  ,  14  ,  xç  6r  xxv  , 
<4)  Dan.  xi ,  $8,  39.= 


2 ,  ~ 


to.  ==  (i)  Jofuc  xv,  55.  Vide  &•  1.  R*/r, 
r-  **r  (})  ïujeb.  Onomaflic.  voce  M*»«S>»jf.  =s 
(5)  Perphyr.  npud  Hiercnym.  in  Dan.  xi  ,  &  in 
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picn  ,  inconnu  à  fes  pères ,  aux 
anciens  Rois  de  Syrie ,  qui  avoienr 
régné  en  ce  pays  avant  Alexandre 
le  Grand.  Daniel  en  plus  d'un  en- 
droit (i)  défigne  le  Dieu  d'Ifrael 
fous  le  nom  de  Maoj  ou  Fort. 

MAPSAM  ,  fils  de  Stllum  ,  Se 
pere  de  Mafma.  i  Par.  iv  ,  1 1 . 
Voyez  Mabfam. 

MAPSÉ.  Ptolémée  parle  de  la 
ville  de  Map fé ,  dans  l'Idumée  ,  à 
l'occident  du  Jourdain.  Les  an- 
ciennes Notices  Eccléfiaftiques  la 
mettent  dans  la  rroifieme  Pales- 
tine ,  Tous  le  nom  de  Mapfe  ou  de 
Maplis.  Nous  ne  connoiflbns  au- 
cune ville  de  ce  nom  dans  les  Li- 
vres lainrs  :  mais  nous  y  trouvons 
Mabfam  fils  d'I/mael ,  qui  pour- 
roit  bien   lui  avoir  communiqué 

on  nom. 

MARA.  Ce  terme  fignifie  Amer- 
tume. Les  Iirsélites  après  leur 
/ortie  d'Egypte  ,  étant  arrivés  au 
déièrt  d'Ethain  (2)  ,  y  trouvèrent 
des  eaux  fi  ameres  ,  que  ni  eux, 
ni  leurs  animaux  n'en  purent  boire. 
C'eft  pourquoi  iU  donnèrent  à  ce 
campement  le  nom  de  Mara  ,  ou 
amertume.  Alors  ils  commen- 
cèrent à  murmurer  contre  Moïiê  , 
en  difant  :  que  boirons-nous  1  Et 
Moïfe  ayant  crié  vers  le  Seigneur , 
le  Seigneur  lui  montra  un  bois  , 
qu'il  jeta  dans  l'eau ,  &  qui  l'a- 
doucit. Ce  bois  s'appeloit  Alnah  , 
félon  les  Orientaux.  Ils  croient 
qu'il  étoit  venu  à  Molle  par  fuc- 
ceflion  depuis  Noé  ,  qui  l'avoit 
confervé  dans  l'Arche. 

Mara.  Noémi  étant  de  retour 
du  pays  de  Moab  ,  difoit  à  ceux 
qui  l'appeloient  Noémi ,  c'eft-à- 
dire  ,  belle  :  Appelez-moi  plutôt 
Mara  ,  amertume  ;  parce  que  le 
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Seigneur  m'a  comblée  d'affliction 
&  de  douleur  (;)• 

MARAI  de  Nétophat ,  de  la 
race  de  Zaraï  ,  étoit  Chef  des 
vingt-quatre  mille  hommes  qui  ler- 
voient  auprès  de  David  dans  le 
dixième  mois  (4)  ,  qui  répond  à 
Janvier. 

MARAIA ,  fils  de  Saraïa  ,  de  la 
race  des  Prêtres ,  revint  de  Baby- 
lone  à  Jérufalem.  2.  Efdr.  XII,  12. 

L  MARAIOTH,  fils  d'Achitob 
Grand- Sacrificateur  des  Juifs.  1 
Par.  ix  ,  1 1. 

II.  MARAIOTH ,  As  âêZaraîas. 
C'eft  apparemment  le  même  dont 
il  eft  parlé  plus  haut.  1  E/dr. 
vu  Voyez  le  Commentaire  fur 
cet  endroit. 

MARALA  ,  ville  de  Zabulon; 
Jofue  xix  ,11.  Voyez  Mtrala. 

MARAN  -  ATHA.  Ces 
termes  font  Syriaques  ,  &  li- 
gnifient :  le  Seigneur  vient ,  ou  , 
le  Seigneur  ejl  venu»  C'étoit  une 
menace,  ou  une  manière  d'ana- 
theme  parmi  les  Juifs.  Saint  Paul 
dit  anathéme  maran-atha  ,  à  tous 
ceux  qui  n'aiment  point  Jefus- 
Chrift  (  5  )  :  fi  qui*  non  amat  Do- 
minum  noflrum  Jefum  Chrijlum  , 
fit  anathema ,  maran  çtha.  La  plu- 
part des  Commentateurs  (6)  en- 
feignent  que  maran-atha  eft  le 
plus  grand  de  tous  les  anathemes 
parmi  les  Juifs ,  &  qu'il  eft  équi- 
valent à  Scham-atha  ,  ou  fihem- 
atha  ,  le  nom  vient ,  c'eft-à-dirc , 
4c  Seigneur  vient  ;  comme  fi  l'on 
difoit  :  (oyez  dévoué  aux  derniers 
malheurs  ,  &  à  toute  la  rigueur 
des  jugemens  de  Dieu  ,  que  le  Sei- 
gneur vienne  bientôt,  pour  tirer 
vengeance  de  vos  crimes.  Mais 
Selden  (7)  8c  Ligtfoot  (8)  fou- 


(1)  Dan.  vin  ,  10  ,  11  6r  xi  ,  31.  ==  (i)  Exod.  xv,  x\.  ==  (a)  Ruth 
I  ,  ao.  ==  (4)  1.  Par.  xxvix  ,  1$.  =  (ç)  1.  Cor.  xvi  ,  xi.  nrlH  pO 
s==  (6)  Grot.  ad  1.  Cor.  xvi  ,  22  ,  6'  ad  Luc.  vi ,  12.  Druf.  ad  Jean,  ix  , 
zz.  Hieron.  Ep.  1  j  7.  Chryfofi.  Théodore  t.  Theophyl.  in  1.  Cor.  xvi  ,  zz.,=^ 
C7)  Scldtn.  de  Synidr.  /.  1  ,  ( ,  ï,  5555  (9)  Ligtfoot.  Dijfcrt.  fingul  de  Ma. 
ran.atha 
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tiennent  que  Ton  ne  trouve  pas 
meran-atha  dans  ce  fens  chez  les 
Rabbins.  On  peut  fort  bien  en- 
tendre maran-atha  dans  un  fens 
ablblu  :  que  celui  qui  n'aime  point 
notre  Seigneur  Jefus-Chriil , foir 
anarrrème.  Le  Seigneur  e(t  venu  ; 
le  Me  file  «i  paru  ;  malheur  à  qui- 
conque ne  le  reçoit  point.  Il  en 
veut  principalement  aux  Juifs  in- 
crédules. On  peut  confulter  fur 
cela  |  outre  les  Commentateurs 
ordinaires,  Seldcnt/e  Synedriis  ,  /. 
l ,  chm  6.  Ligtfoot  dans  une  Dif- 
fc rr,n  ion  particulière  fur  Mara- 
natha,  imprimée  au  premier  Vo- 
lume de  fes  Œuvres,  Ultrajeâi 
1699 ,  &  dans  les  DûTertattons  de 
Elie  Weihemajerus  ,  de  Paulino 
anathematifmo  ,  ad  1  Cor.  xvi  , 
22,  &de  Jean  Rennerus,  Maran- 
atha  ,  dans  le  Recueil  des  DûTer- 
tattons, intitulé,  Thefaurus  Théo- 
logùo-  philo fophuus  ,  part,  z,  p, 

578»  58».  b  fcq. 

MARATHE  ,  ville  de  Thé- 
nicie,  au-delà  &  au  nord  de  l'E- 
leutheret  entre  Balance  Se  An. 
tarade. 

I.  MARC.  Saint  Maïc  Evan- 
gélifte  étoit  ,  félon  Papias  (  1  )  , 
faint  Irenée  (  1)  ,  Se  la  plupart  des 
Anciens  &  des  Modernes,  le  Dif- 
ciplcSc  l'Interprète  de  faint  Pierre  ; 
£c  plufîeurs  Anciens  (})  croient 
que  c'elt  lui  dont  parle  faint  Pierre 
dans  fa  première  Epître  (4) ,  & 
qu'il  appelle  fon  fils  fpirituel,  ap- 
paremment parce  qu'il  l'avoir  con# 
verti.  On  croit  qu'il  avoit  été  du 
nombre  des  feptante  Difciples  , 
av.nt  qu'il  s'attachât  à  la  fuite  du 
Prince  des  Apôtres  :  mais  quelques 
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Pères  (s")  ajoutent  à  cela  tint 
particularité  ,  qui  eft  que  lainr 
Marc  fur  un  de  ceux  qui  fe  reti- 
rèrent de  la  compagnie  du  Sau- 
veur ,  lorfqu'il  lui  eut  ouï  dire 
ces  mots  (  6  )  :  ji  vous  ne  mangef 
Lt  Chair  «fi/  Fils  de  VHomme  ,  cV 
Ji  vous  ne  buvef  fon  Jfanç  ,  vous 
naurej  point  la  vie  en  vous-mêmes  ; 
mais  que  ùmt  Pierre  l'ayant  ra- 
mené, il  demeura  toujours  ferme 
dans  la  foi  »  &  s'attacha  à  cet 
Apôtre ,  qu'il  accompagna  à  Rome , 
où  il  écrivit  fon  Evangile. 

Quelques-uns  Vonz  confondu 
avec  Jean  Marc,  connu  (Sans  les 
Aaes  des  Apôtres  Se  dans  les 
Epîtres  de  ùmt  Paul:  nuis  ce  fen- 
timent  clt  prefque  entièrement 
abandonné.  D'autres  fourienneut 
que  fainr  M*arc  étoit  de  la  rdee 
facerdotale  ,  &  qu'il  portoit  le 
bonnet  des  Prêtres.  C  " 'clt  ce  que 
dit  l'Auteur  anonyme  de  fes 
Aaes.  On  dit  aufli  qu'il  étoit  neveu 
de  faint  Pierre,  &  iîls  d'une  de  fes 
foeurs  (7).  Cet  Apôtre  éranr  allé  â 
Rome  vers  l'an  de  Jefus-Chriit  44, 
faint  Marc  l'y  accompagna ,  8c  y 
écrivit  fon  Evangile  (8)  ,  à  la 
prière  des  Frères ,  qui  lui  deman- 
dèrent qu'il  leur  donnât  par  écrit 
ce  qu'il  avoit  appris  de  la  bouche 
de  faint  Pierre. 

Cet  Apôtre  ayant  appris  ce  que 
{on  Difciple  avoit  fait ,  le  loua  , 
l'approuva  ,  8c  donna  fon  Evan- 
gile à  lire  dans  les  Eglifes  , comme 
un  Ouvrage  authentique.  Tertui- 
lien  (9)  attribue  cet  Evangile  à 
faint  Pierre  ;  8c  l'Auteur  de  la  Sy- 
nopfê  attribuée  à  fainr  Athanafe  , 
veut  que  cet  Apôtre  le  lui  ait  difté. 


(1)  Papias  apud  Eufeb.  I  1  t  c .  14  ,  hifl.  teel.  =  (1)  Ircn.  /.  t  ,  c.  !« 
•  Origcn.  apud  Eufeb,  /.  6  ,  c.  lfî.  Hifl.  E'd  Hierfitnm.  in  Catalogo 

Thtophyl.  *h  Marc,  i—jz-  (4)  I.  Pétri,  v  ,  ij.  Et  yiarcun  filtus  meus.  ■- 
(5)  Or  'i^tn.  de  reB.%  in  Deum  fiie.  Doroth.  in  Synoffi  Procop.  Diacan.  opnd 
.hoiland.  ij.  April.  =  (6)  Jean.  V! ,  55.  =  (7)  Nicephor.  CalliJI.  I  X  , 

45-  —■ —  (8)  Clem.AUx.  apud  Eufeb.  Hifl.  Ecd.  I.  1  ,  f.  15.  Epiphan. 
hatref.  51.  Naftauf.  car.  54  ,  fir  orat.  15.  Hiavnym.  dt  Virjs  illttfir.  &€  = 
(9)  Ttrtull,  l,  4  ,  contra  Murcioit, 
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Euthyche  Patriarche  d'Alexandrie , 
avance  que  faînt  Pierre  récrivit;  & 
quelques-uns  rapportés  dans  taint 
Chryfoftome  (  i  ),  croient  que  faint 
Marc  l'écrivit  en  Egypte.  D'autres 
veulent  qu'il  l'ait  écrit  après  lo 
mort  de  faint  Pierre.  Toutes  ces 
diverfitcs  de  fentimens  prouvent 
a  (fez  qu'il  n'y  a  rien  de  bien  cer- 
tain fur  le  temps,  ni  fur  le  lieu  où 
iàint  Marc  compofa  ion  Evangile. 

On  eft  auflî  fort  partagé  fur  la 
Langue  dans  laquelle  il  a  été  écrit; 
les  uns  foutenant  qu'il  a  été  com- 
pofé  en  Grec,  8c  les  autres  ,  eu 
Latin.  Les  Anciens  8c  la  plupart 
des  Modernes  tiennent  pour  le 
Grec ,  qui  paiTe  encore  à  préfent 
pour  l'Original  de  S.  Marc  :  mais 
quelques  Exemplaires  Grecs  ma- 
nu ferits  de  cet  Evangile  portent 
qu'il  fut  écrit  en  Latin.  Le  Sy- 
riaque 8c  l'Arabe  le  portent  de 
même.  Il  étoit  convenable  qu'é- 
crivant â  Rome  ,  Se  pour  les  Ro- 
mains ,  il  l'écrivît  en  leur  Langue. 
Baronius  (x)  8c  Sclde*  fe  l'ont 
(î)  déclarés  pour  ce  fentiment  , 
lequel  toutefois  n'a  que  tres-peu 
de  feftareurs.  On  montre  à  Vénife 
quelques  Cahiers  ,  que  l'on  pré- 
tend être  l'Original  de  la  main  de 
iàint  Marc.  Si  cela  étoit  bien  fûr  , 
&  que  l'on  pût  lire  le  Manufcrir , 
ce  feroit  une  preuve  infaillible 
pour  vuider  cette  dilpure  :  mais 
on  doute  que  ce  foit  le  vrai  Ori- 
ginal de  laint  Marc  ;  Se  il  eft  telle- 
ment gâté  par  la  vieillefle,  qu'a 
peine  en  peut-on  difeerner  une 
feule  lettre.  Le  dernier  Auteur 
que  ie  fâche  ,  qui  en  ait  parlé,  eft 
le  R.  P.  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  (4).  Il  lbutie.it  qu'il  eft 
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écrit  en  Latin ,  8c  il  avoue  qu'il 
n'a  jamais  vu  de  fi  ancien  Manuf- 
crir. Il  eft  écrit  fur  du  papier  d'E- 
gypte beaucoup  plus  mince  8c  plus 
délicat  que  celui  que  l'on  voit  en 
différeis  endroits.  Le  R.  P.  de 
Montfducon  (5)  croit  qu'on  ne 
|  hafarde  gueres  en  diilint  qu'il  e  ft 
pour  le  plus  tard  du  quatrième 
liecle.  Il  fut  mis  en  1 564  dans  un 
caveau  dont  la  voûte  même  eft 
dans  les  marées  ,  plus  baffe  que  la 
mer  voiline  ;  de  là  v  ient  que  l'caU 
dégoutte  perpétuellement  fur  ceux 
que  la  curioiité  y  amené.  On  pou- 
voit  encore  le  lire  Iorfqu'on  l'y  dé- 
pofa  en  1  ^64.  Un  Auteur  qui  l'a  voit 
vu  avant  lui ,  croyoit  y  avoir  remar- 
qué des  caractères  Grecs.  On  peut 
voir  notre  Préface  fur  iâin:  Marc. 

Pluiieurs  Modernes  (6)  croient 
que  faint  Marc  fut  envoyé  par  faine 
Pierre  de  Rome  à  Aquilée  ,  où  il 
demeura  deux  ans  8c  demi ,  Se  y 
fonda  une  Kglife  :  mais  ce  fait  n'eft 
pas  fonde  dans  l'Antiquité.  On 
croit  (7)  que  ce  fut  l'an  de  Jefus- 
Chrift  49  »  qui  étoit  le  neuvième 
de  l'Empire  de  Claude ,  que  les 
Juifs  ayant  été  chattes  de  Rome  , 
faint  Pierre  8c  faint  Marc  furent 
obligés  d'en  lortir.  Saint  Pierre 
envoya  faint  Marc  en  Egypte  » 
pour  y  prêcher  l'Evangile.  Il  dcf. 
cendit  d'abord  à  Cyrcne  ,  dans  la 
Penrapole ,  où  il  fit  pluiieurs  con- 
venions. De  là  il  vint  à  Alexan- 
drie ,  où  il  convertit  Anien  ,  qu'il 
ordonna  premier  Evcque  de  cette 
ville.  Le  nombre  des  Chrétiens 
s'y  multiplia  extrêmement ,  Se  ils 
y  vécurent  d'une  manière  li  par- 
faite ,  qu'au  fentiment  de  pluiieurs , 
(S)  Philon  le  Juif  (ol,  en  a  vou- 


(X)  Chryloft.  hom-l.  x  ,  iu  Matth.  1  ,  5.  =r  (1)  Baron.  Annal,  on.  45  , 
.  r.  41.  =^=^)  Selden.  Nrt.  iu  Eutyekii  origines.  Alexand.p  151.  =ss 
(4)  De  Montfjucon  ,  lur  Italie,  c.  4  ,  p.  ç$  .  &•  fcq,  =  (5)  Dom  Mont- 
faucon  ,  Antiquité  expliquée,  I.  ij  — — (  6;  Vide  FolKmd.  1%.  April.  p.  545  , 
J47.  t=  (7)  Vide  EuCek.  /.  2  ,  c.  16.  Hifl.  Eccl.  Epiphan.  hxtef.  51.  Hicron. 
d*  V iris  HLfîr.  Entych.  Alex.  t.  1  ,  p.  1$.  =  (8)  Vide  Eufcb.  /.  1  ,  c.  17. 
Weranym.  de  Vint  lllujtr.  Epiphan.  h*ref.  zo,  ùv.  =  (9)  Philo  Jud*ut 
de  vtta  contemplât. 
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lu  faire  honneur  à  fa  nation  ,  en 
décrivant  la  manière  de  vivre  des 
premiers  Chrétiens ,  fous  le  nom 
de  Thérapeutes.  Voyez  ci  -  après 
Thérapeutes* 

Le  nombre  des  Chrétiens  croif- 
fant  tous  les  jours  ,  les  Païens  fe 
foulevcrent  contre  faint  Marc,  qui 
étoit  venu  renverfer  le  culte  de 
leurs  Dieux.  Il  crut  qu'il  étoit  de 
la  prudence  de  fe  retirer ,  &  de 
laiflêr  pafler  cette  tempête.  Il  re- 
tourna à  Cyrene ,  où  il  demeura 
encore  deux  ans.  Puis  il  revint  à 
Alexandrie.  Il  vit  avec  joie  les 
Fidelles  augmentés  en  foi  &  en 
grâce  ,  aufli-bien  qu'en  nombre , 
&  en  fortit  de  nouveau.  Il  alla 
apparemment  à  Rome ,    s'il  eft 
vrai ,  comme  le  dit  la  Chronique 
d'Alexandrie  ,  qu'il  y  afiîlla  à  la 
mort  de  faint  Pierre  8c  de  faint 
Paul  ,  l'an  66  de  Jefus-Chrilt. 
De  là  il  revint  à  Alexandrie  ,  où 
les  Païens  irrités  du  grand  nombre 
de  fes  miracles  ,  &  des  railleries 
que  les  Chrétiens  faifoient  de  leurs 
Idoles  ,  le  cherchoient  pour  le 
faire  mourir.  Dieu  le  cacha  pen- 
dant quelque  temps  :  mais  ils  le 
trouvèrent  qui  offroit  le  faint  Sa- 
crifice. C'étoit  un  Dimanche  24 
Avril  de  l'an  de  Jefus  -  Chrift  68. 
Ils  lui  mirent  une  corde  au  cou  , 
&  le  traînèrent  pendant  tout  le 
jour  ,  difant  qu'il  falloit  mener  ce 
buffle  à  Bucoles,  qui  étoit  milieu 
près  de  la  mer,  plein  de  rochers 
&  de  précipices.  ,Sur  le  foir ,  ils 
le  mirent  en  prifon  ,  où  il  eur 
deux  vidons  pendant  la  nuit ,  l'une, 
d'un  Ange  ,  qui  l'aflura  que  fon 
nom  étoit  écrit  au  Livre  de  vie  ; 
&  l'autre ,  de  notre  Sauveur  ,  qui 
lui  donna  la  paix.   Le  lendemain 
les  Iufidelles  recommencèrent  à  le 
traîner  par  les  rues  ,  jufqu'à  ce 
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qu'il  rendit  fon  ame  a  Dieu  ,  le 
2  $  Avril  de  l'an  68  de  Jcfjs-Chrift. 
Plufieurs  (  1  )  ont  dit  qu'il  avoit 
fini  ia  vie  par  le  feu  :  apparemment 
que  l'on  brûla  fon  corps  après  là 
mort. 

Quelques  anciens  hérétiques  , 
au  rapport  de  faint  Irénée  (  2  )  , 
ne  recevaient  que  le  feul  Evan- 
gile de  S.  Marc.  D'autres  parmi 
les  Catholiques  ,  rejetoient  les 
douze  derniers  verfets  de  fon  Evan- 
gile (  J  )  ,  depuis  le  9.  Surgens 
autem  nui  ne  ,  &v.  jufqu'à  la  fin  du 
Livre  ;  apparemment  à  caufe  qu'il 
paroiflbit  que  faint  Marc  en  un  en- 
droit ,  étoit  trop  oppofé  à  faint 
Matthieu,  Se  qu'il  rapportok  dans 
cette  dernière  partie  ,  des  cir-. 
confiances  oppofées  aux  autres 
Evangé  liftes.  Les  anciens  Pères  » 
les  anciennes  Verfions  Orientales» 
&  prefque  tous  les  anciens  Exem- 
plaires ,  tant  imprimés  ,  que  ma- 
nuferits ,  Grecs  Se  Latins  ,  lifent 
ces  douze  derniers  verfets ,  &  les 
reconuoiijfnt  pour  authentiques  , 
comme  rmit  le  relie  de  l'Evangile 
de  fâint  Marc. 

Autant  qu'on  en  peut  juger , 
en  confrontant  fcint  Marc  avec 
faint  Matthieu,  le  premier  a  abrégé 
l'ouvrage  du  fécond.  Saint  Marc 
emploie  très  -  fouvent  les  mêmes 
termes ,  rapporte  les  mêmes  notoi- 
res ,  8c  relevé  les  mômes  circonf- 
tances.  Saint  Marc  y  ajoute  quel- 
quefois de  nouvelles  particularités  , 
qui  donnent  un  grand  jour  au 
Texte  de  faint  Matthieu.  Il  y  a 
même  deux  ou  trois  miracles  dans 
S.  Marc  (4)  »  qui  ne  fe  lifent  pas 
dans  S.  Matthieu.  Ce  qu'il  y  a 
de  fort  remarquable  dans  notre 
Evangélifte  ,  c'eft  qu'encore  qu'iî 
fuive  S.  Matthieu  dans  prefque 
tout  le  refte,  il  abandonne  toute- 


(1)  Eutych.  Alex,  in  Chronic.  Hippolyt.  in  Mf.  Bodlci.  &  Anonym.  apud 
Mill.  ta  copite  Evangcl.  fecundàm  Marc  ■ 1    ■   (2)  Iren.  I.  5  ,  c.  2.     .  - 
(?)  Vide  Hieronym.  ad  Hedibiam.  cv  Nyjfcn,  orat.  2,  de  Refurreil» 
(4)  Voyez  Marc.  1  ,  2; ,  &  les  Çhapp.  iv  j  IX  ,  KVI.  « 
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fois  Tordre  de  la  narration  ,  de- 
puis le  Chap.iv,  jf.  n  ,  jufqu'an 
Chap.  xiv  ,  H  de  S.  Mat- 
thieu. Dans  ces  endroits  ,  au  lieu 
de  fuivre  faint  Matthieu  ,  il  s'at- 
tache à  l'ordre  des  temps  marqué 
dans  teint  Luc  8c  dans  faint  Jean. 
Ce  qui  a  déterminé  les  Chrono- 
logies à  fuivre  teint  Luc  ,  teint 
Marc  &  teint  Jean  prcférable- 
ment  à  teint  Matthieu.  D.ins  les 
commencemens  de  l'Evangile ,  il 
commence  fon  récit  à  la  prédica- 
tion de  Jean  -  Bantifte  ,  8c  omet 
pluiieurs  parabofc  qui  font  rap- 
portées dans  faint  Matthieu ,  Chap. 
xx,  xxi  &  xxv  ,  8c  plufieurs 
difeours  de  Jefus-Chrift  à  fes  Dif- 
ciplcs  8c  aux  Pharifiens ,  Chap.  v, 
vi ,  vu ,  xvi  ,  xxm.  On  peur 
voir  la  vie  de  faint  Marc  dans  les 
Bollandiftes  &  dans  M.  de  Tille- 
mont  ,  &  ce  que  M.  Spanhem  à 
écrit  fur  teint  Marc. 

II.  Marc.  Jean  Marc ,  coufin 
de  Barnabé.  Voyez  Jean  Marc. 

MARCELLE.  C'eft Je  nom  que 
des  Auteurs  peu  certains  donnent 
à  la  fervante  de  teinte  Marthe.  On 
prétend  que  c'eft  elle  qui  enten- 
dant prêcher  Jefus-Chrift ,  s'écria  : 
(  i  )  Bienheureux  le  ventre  qui  vous 
a  porté  ,  &  les  mamelles  qui  vous 
ont  allante!  On  dit  qu'ayant  fuivi 
Marie  8c  Marthe  en  Provence  , 
elle  mourut  à  Aix  en  Provence, 
On  a  fous  fon  nom  une  vie  de 
Marie  Madelaine  ,  qu'on  dit 
qu'elle  compote  en  Hébreu  ,  8c 
qui  fut  traduit  en  Latin  par  Syn- 
ther.  C'eft  une  Pièce  tens  auto- 
rité. 

Obfervations  fur  les  Marches  Sr 
Campemens  des  Ij'raélites  dans 
le  Dé  fer  t.  Nomb.  X. 

«^MARCHES  &  campe- 
mens des  Ifraélites  dans  le  Dé- 
fert. 

Quand  Mo'ùe  nous  raconte  les 


(i)  Lut.  xi ,  27. 


M  A  R  559 
marches ,  Se  les  diflférens  campe- 
mtns  des  Ifraélircs  dans  les  déferts, 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce 
fût  toujours  dans  des  lieux  arides, 
fans  eau  ,  tens  pâturages  ,  tens  ar- 
bres ,  fans  culture  ,  8c  enfin  des' 
lieux  inhabités  ,  &  abfolumenr 
déferts.  Il  eft  vrai  qu'ils*en  trou- 
vèrent de  tels  ,  où  ils  furent  quel- 
quefois contraints  de  s'arrêter  , 
mais  Dieu  pour  les  contenir  dans 
la  foumiflion  &  le  devoir ,  y  fit 
éclater  te  puiflânee  infinie  par  les 
miracles  qu'il  fit  en  leur  faveur. 
Au  refte,il  paroît  queMoïfe  cam- 
pa toujours  ou  prefque  toujours 
dans  des  lieux  habités  qui  n'é- 
toient  pas  éloignés  des  Villes  8c 
des  Villages  ,  &  dont  le  territoire 
étant  cultivé  ,  pouvoir  fournir  de 
quoi  fubfifter  :  Je  fais  remarquer 
ceci  afin  qu'on  ne  s'imagine  pas 
(  en  prenant  ce  mot  de  Défert  à  la 
lettre ,  )  que  ce  peuple  înnom* 
brable  marchât  toujours  dans  ces 
fortes  de  lieux  ,  8c  qu'il  ne  fût 
nourri  que  par  un  miracle  perpé- 
tuel, comme  de  la  manne  ,  8c  en- 
fuite  des  cailles  ,  qui  coûtèrent 
beaucoup  à  ceux  qui  s'ennuyèrent 
de  manger  toujours  la  même  chofe* 
Combien  d'autres  prodiges  ne 
fallut-il  pas  pour  fournir  à  une  fi 
grande  multitude  tout  ce  qui  eft 
néceftaire  pour  fon  entretien  , 
pour  celui  des  équipages  8c  des 
autres  chofes  dont  une  armée  ne 
fauroit  fe  paner  tens  périr;  Moïfe 
ne  nous  en  dit  rien  :  Mais  quand 
je  vois  ce  peuple  fortir  prefque 
nud  ,  8c  tens  armes  de  l'Egypte  , 
8c  après  le  paflage  de  la  Mer  Rou- 

?e  ne  manquer  de  rien  dans  le 
)éfert,  j'ai  lieu  d'en  être  furpris; 
s'ils  ont  vécu  de  pillage,  il  faut 
donc  qu'ils  aient  traverfé  des  payr 
capables  de  fournir  abondamment 
les  choies  néceflfaires  pour  l'en- 
tretien 8c  la  nourrinire  d'un  peu- 
ple aufll  nombreux  ;  mais  ce  qui 
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me  furprend  davantage  ,  c'eft  que 
Moïfe  ait  pu  difcipliner  ce  peuple 
de  telle  forte  ,  qu'il  en  forma 
d'excellens  Soldats ,  &  les  fit  mar- 
cher ,  camper,  5c  combattre  avec 
un  tel  art ,  que  je  ne  vois  rien  de 
plus  adimrable. 

Les  zélés  de  l'Antiquité  ,  je 
parle  ici  de  ceux  qui  n'admirent 
que  les  Grecs  &  Romains  dans 
l'art  de  la  guerre  ,  s'imaginent 
qu'on  ne  peut  aller  plus  loin 
qu'eux  dans  la  difeipline  militaire; 
je  les  croirois  allez  ,  s'ils  enten- 
dent par  ce  mot  de  difeipline , 
tout  ce  qui  a  rapport  a  l'art  d'inf- 
truire  &  de  former  de  bons  Sol- 
dats; mais  de  croire  ,  qu'ils  foient 
les  premiers  qui  aient  marché  , 
campé  8c  combattu  avec  un  plus 
grand  ordre  ,  8c  plus  de  méthode , 
ce  (êroit  iê  tromper  groflîeremenr; 
cependant  la  plupart  des  Savans  , 
pour  ne  pas  dire  tous  ,  nous  apu- 
rent qu'excepté  les  Grecs  8c  les 
Romains  ,  tous  les  autres  Peu- 
n|ps  étoient  fans  difeipline  ,  fans 
kience ,  8c  fort  ignorans  dans  l'art 
de  la  guerre. 

Nous  n'avons  point  de  Livres 
plus  anciens  que  ceux  de  Moïfe  ; 
cela  ne  prouve  pourtant  pas  qu'à 
l'égard  des  mouvement  *  des  cam- 
pemens  des  armées  ,  de  l'art  de  les 
ranger  ,  8c  de  les  faire  combattre, 
les  Hébreux  foient  les  premiers 
auteurs  8c  les  inventeurs  d'une 
feience  fi  fublime  8c  fi  profonde 
que  celle  de  la  guerre.  Je  fuis 
très-perfuadé  qu'il  n'en  faut  pas 
chercher  l'origine  dans  Moïfe ,  il 
eft  à  préfumer  qu'il  l'avoit  apprife 
8c  vu  pratiquer  chez  les  Egyptiens  ; 
je  n'en  doute  nullement  ,  quoi 
qu'en  dife  M.  B.ifnagé  (  i  ).  Pour 
peu  quon  faffe  attention.  ,  dit-il  , 
à  la  Loi  de  Mn'ife  ,  &  que  fans 
préjugé  on  confidere  ce  quelh  con- 
tient, on  ne  fauroit  difeonvenir  que 
la  politique  &  fart  de  gouverner 
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ne  tiennent  leur  origine  de  cette 
Loi  divine.  Bien  plus  ,  continue» 
t-il ,  je  crois  que  Part  militaire 
vient  à  peu-près  de  la  mime  four  et» 
Il  feroit  aifé  de  le  faire  voir  fi  le 
temps  me  le  permettoit  ,  &c.  Avec 
tout  le  refpeâ  que  je  dois  à  un  ix 
favant  homme  ,  on  me  permettra 
de  dire  qu'il  feroit  forr  embar- 
rafte,  s'il  vivoit,  de  nous  prouver 
ce  qu'il  a  ofé  avancer  ici  :  l'Ecri- 
ture en  fait  -  elle  mention  l  Ne 
fait-on  pas  que  l'Egypte  étoit  un 
grand  Royaump,  où  la  politique 
8c  l'an  de  gouverner  8c  de  poli- 
cer  un  peuple  pour  y  entretenir 
l'ordre  ,  8c  l'affiner  contre  les  en- 
treprifes  de  fes  voilins  ,  n'étoit 
pas  ignoré  de  ceux  qui  le  gouver- 
noient?  L'Ecriture  (z)  ne  dit-elle 
pas  formellement  que  Pharaon 
marcha  contre  les  Ifraélites  à  la 
tête  d'une  piaffante  armée  compo- 
fée  d'infanterie  ,  de  cavalerie  8c 
d'un  grand  nombre  de  chariots  de 
guerre:  cet  appareil  nous  faitaiTez 
connoître  qu'il  ne  faut  nullement 
chercher  l'origine  de  cet  art  dans 
ce  grand  Légiflateur  >  qu'il  étoit 
fort  bien  connu  des  Egyptiens  » 
8c  qu'il  ne  faut  pas  même  cher- 
cher l'invention  des  chariots  de 
guerre  chez  eux ,  puifque  l*EcrN 
ture  en  parle  comme  d'une  chofè 
qui  n'étoit  pas  nouvelle  ;  de  plus , 
Moïfe  n'a- t-il  pas  trouvé  en  fon 
chemin  des  ennemis  qui  fe  font 
oppofes  à  fon  pafTage ,  8c  qui  l'ont 
même  attaqué  avec  tout  l'ordre  8c 
la  méthode  pratiquée  en  ces  temps- 
là  ;  8c  même  en  plufîeurs  occa- 
fions  ne  s'cft-il  pas  trouvé  dans 
de  tels  embarras ,  qu'il  a  fallu  des 
miracles  pour  empêcher  la  dé- 
route 8c  même  la  ruine  totale  de 
fon  armée? 

Ce  grand  Légiflateur  eft  fort 
fuccint  dans  la  deferiprion  de  fes 
marches  ;  il  ne  s'eft  point  affujetti 
à  les  marquer  toutes ,  encore  moins 


(i)  RcpuMifluc  des  Hébreux  ,  tom.  a  ,  p.  $56.  =  (î)  Exod.  XIV  ,6,9. 
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fes  campemens ,  fmort  ceux  qui 
ont  produit  quelques  événemens 
remarquables  :  à  dire  le  vrai  ,  il 
n'eût  jamais  fini  fon  hiftoire  ,  s'il 
fe  fûtaflûjetti  à  marquer  tout,  puif- 
qu'tl  a  mis  trente -neuf  ans  à  faire 
un  afle*  court  voyage  par  les  infi- 
nis tournoiemens  ,  8c  les  dé- 
tours qu'il  a  pris,  qui  ont  beau- 
coup  allongé  fes  marches  ,  Se  mul- 
tiplié fes  campemens  ,  &  par  le 
long  féjour  qu'il  a  fait  dans  cer- 
tains camps  où  il  a  quelquefois 
palfé  des  années  entières  ,  fans 
compter  les  obiiacles  qu'il  a  ren- 
contrés dans  fon  chemin  ,  qui  ne 
(êrvirent  pas  peu  à  aguerrir  (on 
peuple  »  8c  le  mirent  en  érat  ,  en 
faifant  des  conquêtes  ,  de  fournir 
à  la  guerre  par  îa  guerre  même  ; 
<le  s'établir  dans  la  Terre  promffc , 
&  de  fe  l'aflTurer  avec  beaucoup  de 
peines  8c  de  travaux  >  dumoins  à 
celui  qui  lui  fuccéda  :  car  ce  favori 
du  Seigneur  ne  vit  que  de  loin 
cette  Terre  fi  défirée  ;  c'étoit  à 
Jofué  à  qui  la  conquête  en  étoit 
refervée ,  il  étoit  grand  Capitaine, 
habile  ,  prudent  &  courageux  ; 
c'eft  pourquoi  Dieu  le  choilit  pour 
lucceffcur  de  Moïfe  ;  cela  doit  ap- 
prendre aux  Princes ,  ou  à  ceuxqui 
font  chargés  du  gouvernement  des 
peuples ,  que  la  force,  lapuiflance 
&  le  bonheur  d'un  Etat  eonfifle 
dans  le  choix  des  Sujets  habiles 
&  courageux  que  l'on  met  à  la 
tête  des  affaires ,  foit  politiques  , 
foit  militaires. 

On  voit  par-tout  dans  l'Ecri- 
ture ,  8c  cela  eft  trop  remarqua* 
ble  pour  n'y  pas  faire  attention , 
que  Dieu  a  toujours  choifi  des 
hommes  de  grand  courage  8c  de 
grande  vertu ,  pour  humilier  l'or- 
gueil des  Princes  ,  que  les  trop 
grandes  profperités  ont  précipités 
dans  les  defîêins  les  plus  injuites , 
Se  dans  les  plus  grands  crimes  , 
ou  pour  châtier  les  vices  de  leurs 
Peuples  ,  ou  enfin  pour  élever  les 
uns  fur  les  ruines  des  autre*» 
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Moïfe  n'avoit  pas  été  choiu  de 
Dieu  pour  la  conquête  de  la 
Terre  promife,  8c  pour  la  puni- 
tion des  crimes  de  fes  habirans  ;  il 
l'avoit  uniquement  deftiné  pour 
être  le  conducteur  de  fon  peuple  , 
8c  lediftributeur  de  fes  lois  ,  fans 
lui  accorder  les  qualités  néceflâires 
à  un  grand  Capitaine  ,  comme 
on  en  peut  juger  par  la  conduite;* 
car  ce  n'étoit  pas  le  de  (Te  in  ^ 
Dieu  d'en  faire  un  homme  defan^, 
il  vouloit  le  recevoir  dans  fon 
fein  avec  des  mains  pures  8c  fans 
tache. 

Mais  revenons  â  préfent  à  notre 
fujet.  Les  Anciens  avoient  telle- 
ment pour  maxime  de  ne  rapporter 
que  le  gros  8c  la  fubftance  des 
chofes  ,  qu'ils  ne  nous  fournirent 
gueres  de  lumières  dans  bien  des 
pratiques  8c  des  ufages  qu'il  nous 
importeroit  fort  de  favoir  :  Pas 
un  fcul  ne  nous  a  donné  un  détail 
un  peu  circonftancié  des  marches 
8c  des  campemens  des  armées ,  où 
nous  puifEons  connoître  leur  or- 
dre 8c  leur  méthode.  Les  Moder- 
nes font-ils  exempts  de  ce  défaut  ? 
Ilfpe  faut  donc  pas  s'étonner  fi 
les  Auteurs  facrés  ont  négligé  ces 
fortes  de  chofes  :  J'entrevois  bien 
cependant  en  différens  endroits 
de  -rEcrirure  l'ordre  des  marches 
des  Hébreux  ,  8c  leur  difeiplinc 
dans  leurs  divers  campemens  8c 
décampemens  ;  ils  ufoient  de  trom- 
pettes dont  les  différens  fons  aux- 
quels ils  étoient  accoutumés ,  leur 
marquoient  le  temps  de  fe  prépa- 
rer ,  de  plier  bagage  ,  de  fe  rendre 
chacun  à  fon  drapeau  ,  8c  de 
marcher  ;  s'ils  ufoient  de  cette 
méthode  pour  les  décampemens , 
ils  s'en  fervoient  aufli  pour  les 
différentes  évolutions  militaires  | 
pour  le  combat  8c  pour  la  retraite. 
Voyez  le  Chapitre  IV  des  Nom- 
bres ,  on  y  voit  comme  on  plioit 
le  Tabernacle ,  8c  en  quel  ordre 
marchoient  les  Lévites  qui  le  por- 
toieat,  Sec, 
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Il  ne  faut  nullement  douter  que 
les  Hébreux  ne  marchandent  avec 
beaucoup  d'ordre  ;  ils  avoient  à 
leur  tête  la  colonne  de  nuée  ;  clic 
leur  éroit  de  plufieurs  ulàges  ;  car 
outre  qu'elle  étoit  un  ligne  rout- 
a-fait fenfible  de  la  préfence  du 
Seigneur  ,  elle  étoit  claire  8c  lu- 
raineufe  pendant  la  nuit,  pour  les 
éclairer   dans  les  ténèbres  ,  8c 
pendant  le  jour  elle  étoir  fombre 
Sr  épaiflê  pour  les  garantir  des 
chaleurs  cxcellives  desdeferts  d'A- 
rabie où  ils  marchoient  :  elle  fer- 
voit  aufli  à  les  avertir  par  fes  mou- 
vemens  de  camper  ou  de  décam- 
per (  i  )  ;  carlorfqu'elle  s'arrêtoit , 
on  campoit ,  on  tendoit  le  Taber- 
nacle ;  lorfqu'elle  s'éloignoir ,  on 
le  détendoit ,  on  le  plioit ,  on  le 
chargeoit  fur  les  chariots ,  &  on 
marchoit  en  ordre  :  leurs  marches 
ne  différoient  prefque  en  rien  des 
nôtres  ;  8c  cela  ne  pouvoir  être 
autrement.  Le  fentimentdes  Rab- 
bins cil  qu'ils  marchoient  dans  le 
même  ordre  qu'ils  campoienr ,  c'eft 
peut-être  le  feul  fentiment  où  ils 
me  paroiflênt  raisonnables  ;  ils 
marchoient  fur  plufieurs  colonÉes 
félon  la  nature  des  lieux ,  ils  ou- 
vraient des  routes  à  travers  les 
campagnes  pour  marcher  fur  un 
plus  grand  nombre  de  colonnês  , 
chaque  Tribu  au  pofte  qui  lui 
éroit  deftiné  ;  de  forte  que  l'ar- 
mée orrivoit  au  camp  fans  nulle 
ccnfulion. 

Les  gros  Se  les  menus  bagages 
marchoient  féparément  pour  ne 
pas  embarraflèr  ni  retarder  la 
inarche  ;  les  Tribus  de  Dan  , 
d'Afer  8c  de  Ncphrali  f  nfoient  l'ar- 
riére-garde,  8c  couvraient  la  mar- 
che d'une  partie  du  peuple  ,  c'eft- 
â-dire  ,  desTraîneurs,  des  Mala 
des ,  des  Impotens ,  des  Vieillards, 
des  Femmes  8c  des  Enfans  ;  c'é 
toit  la  leur  pofte  ,  à  caufe  de  la 
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marche  lente  qu*une  arrîcre-garde 
eft  obligée  de  faire ,  plus  ou  moins  9 
lèlon  le  chemin  que  l'on  a  â  faire , 
8c  félon  le  nombre  de  colonnes 
fur  lefquelles  une  armée  eft  obligée 
de  marcher. 

M.  Bafhage  prétend  que  cette 
grande  armée  ne  faifoit  gueres 
plus  d'une  lieue  en  un  jour  8c  de- 
mi de  chemin  :  il  fe  fonde  fur 
ce  que  l'Ecriture  (z)  dit  que  les 
Ifraclites  partis  de  Siiwï ,  vinrent 
en  trois  jours  à  Kiberoth-aba  ,  . 
c'eft- à-dire,  aux  tëpulcres  de  con- 
cupifeence ,  où  il  n'y  a  pas  plus  de 
deux  lieues  de  l'un  à  l'autre  :  ce 
lavant  homme  me  permettra  de 
répondre  que  cela  ne  prouve  pa$ 
que  cette  armée  .marcha  toujours 
li  lentement  qu'il  le  dit  :  peut-être 
qu'elle  fc  trouva  engagée  dans  un 
défilé  de  monragnes ,  où  Ton  ne 
pouvoir  marcher  qu'à  la  file  \  car 
dans  un  pays  ouvert  une  armée  de 
lix  cents  mille  hommes  peut  faire 
trois  8c  quatre  lieues  eu  un  jour  , 
&  même  beaucoup  davantage. 

L'ordre  8c  la  marche  que  le 
même  Auteur  nous  donne  ,  eft 
très-propre  à  nous  perfuader  qu'une 
armée  de  fîx  cents  mille  hommes 
pouvoir  facilement  faire  quatre 
lieues  en  un  jour.  L'Ecriture  ne 
dit  pas  que  cette  armée  marchoit 
fur  plufieurs  corps  de  front  ,  par 
lignes  redoublées ,  avec  des  inter- 
valles entre  ces  corps  Se  ceux  qui 
fuivoient  vis-à-vis  les  intervalles  de 
ceux  qui  les  précédoient.  Ils  mar- 
choient en  colonnes,  ce  qu'on  peut 
vraifembbblemcnt  avancer  ,  8c 
dans  les  plaines  même  les  plus  ra- 
fes  ils  marchoient  toujours  par 
colonnes  en  fort  grand  nombre, 
à  moins  qu'on  n'allât  à  l'ennemi  ; 
8c  lorfqu'on  fentoit  que  J'on  en 
étoit  proche  ,  on  marchoit  en 
bataille  rangée  quand  le  terrain  le 
permertoir  :  telle  fut  la  marche 


_(!)  Nam.  IX  y  15  ,  16,  17  ,  kf 
(»)  Nam.  xi ,  j  ,  4. 
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de  Cyrus  contre  Crœfus  dans  la 
plaine  de  Tymbraïa. 

A  l'égard  des  marches  dans  les 
pays  des  montagnes  ,  ils  ouvroicnt 
différentes  routes  fur  les  hauteurs 
6c  dans  les  vallées  qui  verfoient 
dans  d'autres  vallées  &  dans  les  plai- 
nes ,  ils  en  ufbient  de  môme  dans  les 
pays  couverts ,  marchant  toujours 
dans  un  grand  ordre,  8c  avec  toutes 
les  précautions  imaginables. 

Je  ne  voi  rien  de  plds  admirable 
que  leur  méthode  dans  les  campe- 
mens  &  dans  la  forme  de  leur 
camp  ,  j'y  remarque  un  art  mer- 
veilleux. Il  y  a  apparence  ,  à 
l'égard  des  campemens  ,  que  les 
Grecs  les  ont  imités  ,  &  les  Ro- 
mains les  Grecs  ;  mais  les  camps 
des  Romains  étoicnt  encore  plus 
femblables  à  ceux  des  Juifs  \  car  je 
n'y  remarque  aucune  différence  , 
les  uns  8c  les  autres  fortifioient 
leurs  camps  d'un  retranchement  , 
d'un  foffé  8c  d'une  paliffade. 
Voyez  l'article  Tribus. 

Marche  de  l'Armée  d'Is- 
raël autour  de  Jéricho. 

Obfervations  fur  le  renverfement 
*des  murs  de  Jéricho  ,  après  la 
Septième  Marche  des  Ijniélites 
autour  de  cette  Ville.  Jofue  6. 

<50*  La  Prife  8c  la  dertruflion 
de  Jéricho  ne  fut  pas  une  con- 
quête dont  Jofué  ait  pu  fc  félici- 
ter Se  fe  faire  gloire.  Un  Général 
qui  feroit  cent  conquêtes  de  cette 
forte ,  ne  paflêroit  pas  fans  doute 
pour  un  grand  Capitaine  ;  8c  s'il 
n'avoit  fait  que  cela  ,  l'on  pour- 
rait dire  hardiment  qu'il  n'a  triom- 
phé que  de  ux  promenades ,  8c  qu'à 
la  feptieme ,  Dieu  par  un  effet  de 
fa  tou te- pu i fiance ,  voulut  donner 
a  ce  Général  8c  à  tout  ion  peuple . 
le  fpe&acle  miraculeux  d'une  Ville 
dont  les  murs  redoutables  font 
renverfés  par  une  main  invifible  , 
à  la  vue  d'une  armée  qui  n'envi- 


O)  Andréas  Mafius  in  lib.  Jofue, 
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ronne  fe$>  murailles  que  pour  être 
fpeftatrice  d'une  fi  grande  mer- 
veille, poury  entrer  enfui  te  de  tou- 
tes parts ,  en  exterminer  les  ha- 
bitans ,  4k  réduire  en  cendres  cette 
Ville  anathême. 

On  ne  doit  point  douter  que 
l'armée  d'Ifrael  conduite  par  un 
Capitaine  (i  expérimenté ,  ne  mar- 
chât autour  de  Jéricho  dans  un 
très-grand  ordre ,  fur  deux  ou  trois 
colonnes  environnantes  8c  circu- 
laires ,  avec  quelques  efpaces  en- 
ru  elles ,  à  caufe  du  grand  nom- 
bre des  troupes ,  8c  fans  doute  hors 
de  la  portée  des  traits  des  enne- 
mis. Jofué  fuivoit  accompagné  des 
Anciens,  enfuire  venoit  l'Arche 
portée  parles  Lévites  ,  8c précédée 
des  Prêtres ,  qui  fonnoient  desfept 
trompettes  :  l'Arche  étoit  gardée 
par  les  Lévites,  qui  l'entouroient 
en  armes  ,  le  refte  du  peuple  fuivoit 
à  la  queue  ,  8c  fermoit  la  marche. 

Mafius  (  i  )  foutient  que  dan* 
cette  marche  l'armée  étoit  rangée 
dans  le  même  ordre  qu'elle  mar- 
choit  dans  le  Défert ,  8c  avec  tout 
l'appareil  du  Tabernacle.  Je  veux 
croire  qu'elle  marcha  dans  le 
même  ordre  qu'elle  gardoit  dans  le 
Défert  >  mais  de  dire  que  ce  fut 
avec  le  Tabernacle  8c  tous  fes  uf- 
tenfiles,  c'eft  ce  que  l'Ecriture  ne 
dit  pas  ,  8c  ce  qui  n'eft  pas  même 
vraifemblable  ,  puifque  l'armée 
chaque  jour  après  la  marche  re- 
tournait dans  le  camp,  où  il  reftoie 
fans  doute  quelque  détachement 
pour  garder  le  Tabernacle  ,  8cc. 

Le  commandement  que  Jofué 
fit  à  tout  le  peuple  de  ne  jeter  au- 
cun cri ,  8c  d'obferver  un  grand 
filence  pendant  les  lix  premiers 
jours ,  n'eft  pas  une  chofe  difficile 
à  expliquer  ;  cependant  je  m'éton- 
ne que  les  Commentateurs  aient 
pafle  par-deflus ,  Se  ne  l'aient  pas 
cru  digne  de  remarque  ,  il  me  fem- 
ble  qu'il  en  valoit  la  peine  :  En 
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voici  la  raifon ,  8c  Jofué  ne  figno- 
roit  pas  :  C'ett  que  le  peuple  s'ac- 
coutumant  aux  cris  à  force  de 
tourner,  la  plus  grande  partie  eût 
été  moins  attentif  à  toyrner  les 
yeux  du  côté  de  la  Ville,  au  bruit 
fwbit  des  cris ,  pour  voir  la  chûre 
iurprenante  Se  miraculeufe  de  fes 
murailles.  Jofué  favoit  bien  que  le 
fepticme  jour  décideroit  du  fort 
de  cette  Ville  \  mais  il  ne  paroît 
pas  que  le  peuple  en  fût  informé. 
Je  conjecture  de  là  que  le  cri  que 
les  Ifraéîites  avoient  ordre  de  faire 
(  après  un  filence  de  fix  jours ,  loff- 
queles  trompettes  fonneroientd'un 
ion  plus  long  &  plus  coupé  )  ne 
leur  étoit  ordonné  que  pour  les 
obliger  dans  ce  moment  à  tourner 
la  rêre  vers  cette  malheureufe  Ville. 

L'Ecriture  ne  nous  apprend  pas 
quels  furent  les  crimes  qui  atti- 
rèrent à  fes  habitans  un  châtiment 
fi  terrible  ;  mais  il  falloit  qu'ils 
fulîènt  montés  à  leur  comble,  puis- 
qu'elle dit  (  i  ) ,  que  cette  Ville  6» 
tout  ce  qui  s'y  trouvera ,  fait  dé  - 
voué  comme  un  atiuthême  au  Sei- 
gneur. Que  la  feule  Rcthab  courti- 
fanne  ait  la  vie  fauve  ,  avec  tous 
ceux  qui  fe  trouveront  dans  fa  mai- 
fon  ,  parce  quelle  a  caché  ceux  que 
nous  avions  envoyés  pour  re^on- 
nofire  le  pays.  Ce  qui  prouve  que 
ce  peuple  s'étoit  rendu  digne  d'un 
plus  grand  châtiment  que  les  ha- 
bitans du  pays  de  Chanaan  (2), 
puifqu'il  fut  entièrement  dévoué 
à  Tanathême  du  Seigneur  qui  or- 
donne l'entière  deftructiou  de  Jé- 
richo ,  de  faire  tout  paftèr  au  fil 
de  répée ,  de  tuer  tour  ce  qui  a 
vie  ju  {qu'aux  animaux  ,  de  mettre 
le  feu  par- tout ,  de  ne  rien  con- 
lêrver  du  burin ,  que  les  métaux 
que  l'on  coufacre  au  Seigneur;  au 
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lieu  que  Ton  conferva  le 
les  Villes  du  pays  de  i Chanaan. 

Marcus  Axro.ms  Jui  ianus. 
Intendant  de  Judée  en  Tan  70  de 
Jcfus-Chnit.  II  affila  au  fiege  de 
cette  ville ,  Se  fut  un  de  ceux  qui 
en  confeillerent  l'entière  deltruc- 
tion ,  même  du  Temple ,  de  peur 
que  les  Juifs  ne  fe  revoiraient  en- 
core une  fois  Minutius  Fé- 
lix (4)  renvoie  les  Païens  à  Jo- 
feph  &  à  {Antoine  Julien  ,  pour 
apprendre  que  les  Juifs  ne  font 
péris  qu'après  avoir  abandonné 
Dieu  ,  &  qu'ils  n'ont  fouften  que 
ce  qu'on  leur  avoit  prédit  qu'ils 
fouffriroienr  ,  s'ils  perliftoicur  à 
défobéir  à  fes  ordres.  C'en:  peut- 
être  le  même  Marc- Antoine  Jidicn 
dont  il  elt  parlé  dans  Jofeph. 

MARDOCEMPADLS ,  Roi  de 
Babylone  ;  le  même  que  Merodae 
BaLidan.  Voyez  Méro&ic. 

MARDOCHÉE  ,  Hls  de  Jaïr, 
de  la  race  de  Saiil ,  &  des  premiers 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  11  fut 
mené  captif  à  Babylone  par  Na- 
buchodonofor*  avec  Jéchonias  Roi 
de  Juda  (  $  ) ,  l'an  du  Monde  3405» 
avant  Jefus-Chriii  s 9  5 »  avant  l'Ere 
vulgaire  599.  H  s'établit  a  Su{«, 
&  y  demeura  jufqu'à  la  première 
année  de  Cyrus  (6) ,  qu'il  s'en  re- 
tourna ,  à  ce  qu'on  croit,  à  Jé- 
rufdem ,  avec  plulleurs  autres  cap- 
tifs (7).  Mais  enfuite  il  revint  à 
Sufes,  voyant  que  le  Temple  de- 
meuroit  imparfait ,  &  que  fa  na- 
tion étoit  fins  appui  àans  la  Ju- 
dée. Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  Mardochée  éroit  fort  jeune , 
lorfqu'il  fut  mené  en  captivité  ; 
car  depuis  le  tranfporr  de  Jécho- 
nias par  Nabuchodonofor ,  jufqu'à 
la  troifieme  année  de  Darius,  Sis 
d'Hyllalpe  ,  ou  AHiiérus  ,  qui 


(1)  Jof.  vi,  17.  =(2)  Veut.  VII,  I  ,  2.  =  (O  Jofeph.  de 
Judamum  ,  /.  6$  c.  24  ,  p  956.  =  (4)  Mmut  Félix  Apolo^.  p.  27. 
($)  Efih,  \\  %  s  ,  6.  =  (6)  An  du  Mon.lc  3468  ,  avant  J  C.  $32  ,  avant 
l'Eie  vulg.  s  j6.  ==;  (7)  Vide  1.  Efdr.  n  ,  ».  Atcn-ejra  Corntl.  d  L^uU 
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époufa  Efther  cette  année- la  ,  il 
y  a  quatre-vingts  ans  (  i). 

Quelques-uns  (2)  croient  que 
Mardochée  vint  à  Babylone  ou  à 
Sufes  dans  la  perfonne  de  ion  pè- 
re, &  que  pour  lui  il  naquit  dans 
ce  pays-là  :  mais  il  eft  inutile  de 
recourir  à  cette  folution.  Mardo- 
chée ayant  eu  douze  ans ,  par  exem- 
ple ,  au  temps  du  tranfport  de  Jé- 
chonias ,  e  n  eut  quatre-vingt-douze 
au  temps  du  mariage  d'Elthcravcc 
Aflliérus.  A  cet  âge  ,  il  put  fort 
bien  s'acquitter  des  emplois  que 
le  Roi  lui  donna ,  &  vivre  encore 
long-temps  ,  fuppoië  ,  comme  le 
veulent  les  Juifs ,  qu'il  ait  vécu 
en  tout  cent  quatre-vingt-dix-huit 
ans,  &  quand  même  il  n'en  auroit 
vécu  que  cent  dix ,  ou  cent  vingt. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Mardochée 
avoir  auprès  de  lui  fa  nièce,  Bile 
de  fon  frère ,  nommée  Edeflê  ou 
Either,  qu'il  avoit  adoptée  &  éle- 
vée comme  fa  fille ,  après  la  mort 
de  fon  frère.  • 

Eilher  étant  devenue  l'êpoufe 
d' Aflliérus  (  J  ) ,  de  la  manière  que 
nous  avons  dit  fur  l'article  d'Ef- 
ther,  Mnrdochée  ûns  vouloir  dé- 
clarer qui  il  étoit ,  fe  contenta  de 
demeurer  plus  afiidu  à  la  porte  du 
palais,  afin  de  favoir  des  nouvelles 
d'Efther.  Un  jour  des  Eunuques 
du  Roi  ayant  conçu  quelque  mé- 
contentement contre  leur  Maî- 
tre (4)  ,  entreprirent  d'attenter 
contre  la  perfonne ,  &  de  le  ruer. 
Mardochée  ayant  découvert  leur 
deflein,  en  donna  avis  à  la  Reine 
Efther,  laquelle  en  avertit  le  Roi 
au  nom  de  Mardochée.  On  en  fit 
auffi-tôt  la  recherche;  l'avis  fut 


M  A  R  54Ç 

trouvé  véritable ,  les  deux  Eunu- 
ques furent  pendus ,  8c  la  chofe  fut 
écrite  dans  les  Annales  par  l'ordre 
du  Roi»  Après  cela  AHuérus  éleva 
Aman  à  la  plus  haute  fortune  où 
un  favori  puiffe  prétendre;  il  lui 
donna  place  au-deflus  de  tous  les 
Princes  qui  étoient  auprès  de  ùt 
perfonne  (  5  )  ;  &  tous  les  fervi- 
teurs  du  Roi  fléchifloienr  les  ge- 
noux devant  ce  courtifan.  Mardo- 
chée ne  put  jamais  fe  réfoudre  à 
lui  rendre  cet  honneur  ,  parce 
qu'Aman  prétendoit  aux  mêmes 
kpnneurs  ,  à  proportion  que  les 
iujets  rendent  aux  Rois  de  Perfe , 
c'eft  -  à  *  dire,  aux  honneurs  di- 
vins (6). 

Aman  fut  fi  irrité  de  ce  refus , 
qu'il  jura  la  perte  des  Juifs.  Il 
obtint  du  Roi  un  Edit  ,  qui  les 
condamnoit  tous  à  périr  ,  &  qui 
confilquoit  leurs  biens  au  profit  du 
Roi.  Dès  que  cet  Edit  fut  publié  , 
Mardochée  en  donna  avis  à  Efther, 
&  la  follicita  d'en  demander  la 
révocation  au  Roi.  Mais  pendant 
cet  intervalle ,  il  arriva  une  chof© 
qui  penfa  défelpérer  Aman.  Le  Roi 
ne  pouvant  s'endormir  pendant  la 
nuit  (7)  ,  fè  fit  lire  les  Annales 
des  années  précédentes.  On  y  lut 
la  confpiration  des  deux  Eunuques 
découverte  par  Mardochée.  Le  Roi 
demanda  fi  cet  homme  avoit  été 
récompense  de  fon  avis  ;  8c  ayant 
appris  qu'il  ne  l'avoit  pas  été ,  il 
demanda  :  qui  eft  là  dans  l'anti- 
chambre ?  On  lui  répondit  que 
c'étoit  Aman.  Celui-ci  y  étoit 
venu  ,  pour  demander  que  Mar- 
dochée fût  attaché  à  la  potence. 
AHuérus  le  fit  entrer  ,  8c  lui  dit  : 


(1)  Depuis  l'a»  du  Monde  $405  .  jufqu'en  3490.  =  (2)  Rupcrt,  /.  8,  r. 

5.  Grat.  Scaliger.  Cajet.  Bellarm.  Canur.  Menoch.  &c  •>  :  (ç)  Au  du  M. 

5490  ,  avant  J.  C.  510  ,  avant  l'Ere  vulg.  514.  -  (4)  Eflh.  11  ,  n,  ■ 
(5)  Eflh.  m  ,  i,  2  ,  &  fleq.  An  du  Monde  549$ ,  avant  J.  C.  50$  ,  avant 
l'Ere  vulg.  509.  =3  (6)  Voyez  Eflh.  xui  ,  12  ,  i;  ,  14.  Vide  ,  fi  ptacet  , 
Xenophont.  I.  S  .  de  Juflit.  Cyri  6t  Arrian.  I.  4  ,  de  Geflis  Alex.  &  Judith» 
Xu  ,  i|  ,  in  Grceco.  ==  (7)  Eflh.  vi  ,  1  ,  s  ,  £r  feq.  An  du  Mond« 
349$  t  ava,lt  L  c-  *o$  i  avant  l'Ere  vulg.  $09. 
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Que  doit-on  faire  ,  pour  honorer 
un  homme  que  le  Roi  veut  com- 
bler d'honneurs  ?  Aman  croyant 
que  c'étoit  lui-même  que  le  Roi 
vouloit  honorer  ,  lui  Hit  :  Il  faut 
que  cet  homme  foit  revêtu  des  ha- 
bits royaux  ,  qu'il  monte  le  cheval 
du  Roi ,  Se  qu'il  ait  en  tête  le  dia- 
dème royal  ,  que  le  premier  des 
Grands  de  la  Cour  tienne  fon  che- 
val par  les  rênes ,  8c  que  marchant 
devant  lui  par  les  placée  de  la  ville , 
il  crie  :  C'eft  ainti  que  léra  honoré 
celui  que  le  Roi  voudra  honorer. 
Le  Roi  lui  répondit  :  Hatez-vo^s 
donc  ,  prenez  une  robe  &  un  che- 
val, Se  faites  à  Mardochée  tout  ce 
que  vous  avez  dit. 

Aman  alla  donc  trouver  Mar- 
dochée  ,  &  l'ayant  revêtu  des  ha- 
bits royaux,  le  rit  monter  fur  le 
cheval  du  Roi ,  Se  le  conclu i lit  par 
la  ville ,  ainû  qu'il  l'avoit  lui-même 
infpiré  a  Afluérus.  Après  cela  Aman 
s'en  retourna  dans  là  mai  fon  , 
accablé  de  douleur  8c  de  dépit  ; 
&  Mardochée  revint  à  la  porte  du 
palais.  Cependant  Efther  ,  après 
s'être  préparée  par  le  jeûne  8c  par 
la  prière ,  alla  iè  préfènter  au  Roi , 
dans  la  vue  de  tirer  fon  peuple  du 
danger  auquel  Aman  l'avoit  expoie. 
Elle  fe  contenta  d'abord  de  de- 
mander à  Afluérus  qu'il  eût  pour 
agréable  de  venir  avec  Aman  man- 
ger dans  fon  appartement.  Au  pre- 
mier repas  ,  elle  ne  découvrit  pas 
encore  au  Roi  ce  qu'elle  déliroit  ; 
elle  le  pria  feulement  de  lui  faire 
le  même  honneur  encore  une  fé- 
conde fois.  Alors  elle  lui  décou- 
vrit la  confpiration  d'Aman ,  que 
Mardochée  étoit  (on  oncle ,  qu'elle 
étoit  Juive  de  naiflânee  ,  8c  que 
tout  fon  peuple  étoit  condamné  à 
la  boucherie  (i).  Alors  Afluérus 
révoqua  l'Edit  qu'il  avoit  donné 
contre  les  Juifs ,  condamna  Aman 
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à  êrre  pendu  a  la  potence  <|u*iï 
avoit  fait  dreflêr  pour  Mardochée, 
donna  à  la  Reine  la  confifeation 
des  biens  de  ce  favori  ,  Se  éleva 
Mardochée  aux  mêmes  honneurs 
qu'avoit  poiïedé  Aman.  11  permit 
aux  Juifs  de  fe  venger  de  leurs 
ennemis  dans  toute  l'étendue  de 
fes  Etats ,  Se  d'exercer  cette  ven- 
geance le  jour  même  qui  étoit 
deftiné  à  leur  perte  ;  c'eft- à-dire  , 
le  14  de  Nifan  ;  Se  ce  jour  fut 
dans  la  fuite  des  fiecles ,  un  jour 
de  fête  folemnelle  pour  toute  leur 
nation.  On  peut  voir  EJlher  Se 
Purim. 

La  plupart  des  Critiques  Se  des 
Commentateurs  (1)  croient  que 
Mardochée  eft  Auteur  du  Livre 
d'Efther.  Il  eft  certain  que  c'cft 
lui  qui  écrivit  conjointement  avec 
Efther  la  I*ettre  qui  ordonnoit  la 
célébration  de  la  Fête  des  Sorts  , 
ou  de  Purim  (})•  Or  cette  Lettre 
n'eft  autre  que  le  Livre  même 
d'Efthcr ,  auquel  on  a  fait  quel* 
ques  légers  changemens  >  pour  lut 
donner  la  forme  d'un  Livre  plutôt 
que  d'une  Lettre.  On  peut  voir 
le  Chapitre  IX  de  ce  Livre ,  8c 
notre  Préface  fur  cet  Ouvrage, 
page  504  ,  8e  l'article  Ejlhcr. 

MARÉON.  C'eft  le  nom  de  la 
ville  que  les  Grecs  appellent  Sa- 
marie ,  dit  Jofeph  ,  Antiq.  L  8  , 
c,  7 ,  p,  185 ,  a.  Comparez  Jouté, 
xii  ,  10  ,  où  elle  eft  nommée 
Schomeron-rturon. 

M  A  RÉ  S  ,  un  des  premiers 
Princes  de  la  Cour  d*Aflûérus« 
Ejlh.  1,14* 

MARESA  ,  fils  de  Laada ,  ou 
peut-être  que  Laada  eft  nommé 
pere  de  Marefa  ,  parce  qu'il  peu- 
pla cette  ville ,  8c  que  fa  famille 
y  demeura  (4).  • 

Mares  A  ,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  ($).  On  l'appelle  auffi  Ma* 


(x)  Eflh.  VU,  1,  1,  )  ,  6  c  VIII ,  I  ,  1  ,  J  ,  frf.  ==  (1)  Citm.  AUx. 
I.  î.  Stromat,  Abcn-c\ra  ,  Saiicl.  Fonfrcr.  Serrar.  alii.  =  (jWoyet  Eflh. 
IX  ,  to  ,  t)  ,   i6  ,  XI  ,  I  ,  XII  ,  4.  =  (4)  1.  Par,  IV  ,  SI.  ==r  (5)  Joj'tt€ 

XV  ,  44 ,  ».  Par.  XIV  ,  0.  Mich.  1 ,  1$.  Jcfcph.  Antiq.  /.  8  ,  r.  *  &  6. 
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tlfa't  Marefcha  8c  More/cth  ,  & 
Morajlhi.    Le  Prophète  Michée 
étoit  natif  de  cette  ville  ;  8c  du 
temps  d'Eufebe ,  elle  étoit  déferte 
à  deux  milles  d'Eleuthéropolis.  Ce 
fut  auprès  de  Maréfa  ,  dans  la 
Vallée  de  Séphata  ,  que  fe  donna 
la  bataille  fameufe  entre  Afa  , 
Roi  de  Juda  ,  8c  Zara  ,  Roi  de 
Chus ,  où  Afa  demeura  victorieux 
contre  une  armée  d'un  million 
d'hommes  ,  qu'il  mit  en  fuite  , 
8c  pourfuivit  jufqu'à  Gérare  (  i  ). 
Voyez  l'article  de  Zara.  On  lir 
Samaria  ,  i  Mac<\  V  ,  6f>  x  au  lieu 
de  Marif.i.  Dans  les  derniers  temps 
rie  Ja  République  des  Juifs ,  Maréfa 
i-toit  attribuée  à  l'Idumée  (x)  , 
ainfi  que  plufieurs  autres  villes 
méridionales  de  Juda.  Elle  étoit 
peuplée  de  Juifs  ,  8c  de  peuples 
leurs. alliés  ,  du  temps  de  Jean 
Hircan  0)-  Le  R°»  Alexandre 
Jannée  la  prit  fur  les  Arabes  (4). 
Pompée  la  rendit  à  fes  premiers 
habitans  (  s  )•  Gabinius  la  rebâtit  ; 
(6)  &  enfin  les  Parthes  la  ruinèrent 
pendant  la  guerre  d'Antigone  con- 
tre Hé  rode  (7). 

MARETH  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jofus  xv  ,  59. 

MARIAGE.  Le  Mariage  paffe 
pour  être  d'une  obligation  ftri&e 
parmi  les  Hébreux.  Ils  prennent 
a  la  lettre  comme  un  précepte  > 
ces  paroles  dites  à  nos  premiers 
pères  (8)  :  Croijfcj  &  multiplie f- 
vous  ,  fir  remplijjer  la  terre.  Ils 
croient  que  celui  qui  ne  marie  pas 
fes  enfans ,  prive  Dieu  de  la  gloire 
qui  lui  elt  due  ,  devient  en  quel- 
que forte  homicide ,  détruit  l'image 
du  premier  homme  ,  8c  elt.  caufe 
que  le  Saint-Efprit  fe  retire  d'Ifrael. 
On  fait  cette  queftion  dans  le 
Thalmud  :  Qui  elt  celui  qui  profti- 
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tue  la  fille  ?  Er  on  répond  :  Ceft 
le  pere  qui  la  garde  trop  long-temps 
à  la  maifon  ,  ou  qui  la  marie  a  un 
vieillard.  L'âge  où  le  Mariage  de- 
vient une  obligation  ,  cil  l'âge  de 
vingt  ans.  Mais  d'ordinaire  les  Juifs 
marient  leurs  enfans  de  meilleure 
lu-lire.  Toutefois  une  tille  mariée 
par  fon  pere  avant  l'âge  de  pu* 
berré  ,  qui  eft  douze  ans  8c  demi, 
peut  fe  feparer  de  Ion  mari ,  fur  un 
limplc  dégoût  qu'elle  aura  conçu 
de  lui. 

Le  Mariage  d  Adam  Se  d'Eve  elt 
le  plus  beau  Se  le  plus  folcmneî 
qui  fe  foit  jamais  célébré  ,  foit 
qu'on  confidere  le  Miniftre  ,  le 
Témoin  8c  le  Paranymphe  ,  qui 
eft  Dieu  même ,  foit  qu'on  envi- 
fage  le  mérite  8c  la  dignité  des 
perfonnes  qui  le  contrarient ,  qui 
font  la  tige  de  tous  les  hommes 
qui  ont  été ,  ou  qui  feront  à  jamais 
dans  la  fuite  de  tous  les  fieclcs. 

Dans  les  premiers  temps  ,  les 
mariages  entre  frères  8c  feeurs 
étoient   non- feulement   permis  » 
mais  même  neceftaires  ,  à  caufe 
du  petit  nombre  de  periortnes  qui 
étoient  dans  le  monde.  Depuis  ht 
multiplication  du  genre  humain 
ils  ont  été  illicites  ,  8c  même  con* 
damnés  (mis  de  gneves  peines» 
Toutefois  les  Patriarches  ont  uCè 
afTez  long  -  temps  de  la  liberté 
d'époufer  leurs  proches  parentes  > 
même  après  que  le  monde  a  été 
allez  peuplé,  pour  qu'ils  e:i  pudeur 
prendre  ailleurs;  maisç'a  été  dans 
d'autres  vues  :  p.ir  exemple  ,  de 
peur  de  s'.dlicr  dans  des  familles 
corrompues  par  le  culte  des  f'sux 
Dieux ,  ou  pour  conferver  daas 
leurs  propres  maifous  la  vraie  Re- 
ligion ,  dont  ils  é mie nt  dépolirai- 
res.  C'eft  pour  cela  qu'Abraham 
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epoufa  Sara  fa  fœur  ou  fa  nièce  , 
&  que  ce  Patriarche  donna  des 
ordres  fi  exprès  â  fon  Intendant 
Eliézer  d'aller  chercher  une  femme 
à  Ion  fils  parmi  les  filles  de  fës 
neveux  ;  &  que  Jacob  époufa  les 
deux  Tueurs  filles  de  fon  oncle. 
Voyez  ci-après  Notes. 

I.  MARIAMNE  f  fille  ^Alexan- 
dre ,  fils  du  Roi  Arifiobulc  ,  d'A- 
lex^ndra  ,  fille  d'Hircan  ,  Grand 
Sacrificateur  des  Juifs ,  fut  la  plus 
belle  Princefle  de  fon  temps.  Elle 
époufa  le  Grand  Hérode  (  i  )  ,  8c 
en  eut  deux  fils  ,  Alexandre  8c 
/trijhbule,  8c  deux  filles ,  Salampfo 
&  C'ypros  ;  &  encore  un  fils  nommé 
Hérode  ,  qui  mourut  jeune  dans 
les  études  a  Rome.  Nous  avons 
déjà  donné  l'hiJioire  de  Mariamne, 
dans  les  articles  d'Hérodtle  Grande 
d'Alexandre  fon  fils  ,  8c  A'Alexan- 
dra  fa  tnerc.  Nous  ne  la  touche- 
rons ici  qu'en  abrégé.  Hérode  avoit 
pour  Mariamnc  un  nmour  extrême  : 
mais  Mariamnc  n'avoir  pour  lui 
que  peu  de  retour.  Elle  commença 
intmc  à  le  haïr  ,  depuis  qu'il  eut 
fait  mourir  Ariftobulc  ,  frère  de 
Mariamnc  ,  à  qui  il  avoit  donné  la 
grande  Sacrificature  (x)  un  an  au- 
paravant. Mariamne  lui  témoigna 
afiêz  ouvertement  ion  averfion  : 
mais  Hérode  ,  vaincu  par  fon 
amour  ,  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à 
la  quitter. 

Après  la  viftoire  qu'Augufte 
remporta  fur  Marc- Antoine  ($)» 
Hérode  ,  qui  avoit  toujours  été 
tort  attaché  h  Antoine  ,  8c  qui  lui 
avoit  envoyé  du  fecours  contre 
Augufte  ,  fut  obligé  de  recourir  à 
la  clémence  d'Augufte.  En  partant 
de  Jérufalem  ,  il  donna  des  ordres 
lêcrets  à  Jofeph  8c  à  Sohemc , 
qu'il  lniiTa  pour  gouverneur  en  fon 
abfence  ,  de  faire  mourir  Mariamnc 
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Se  Alexandra  fa  mère ,  s'ils  appre- 
noient  qu'il  lui  fût  arrivé  quelque 
chpfe  en  chemin  (4).  Mariamne 
ayant  adroitement  tiré  ce  fecrer 
de  Soheme ,  conçut  une  haine  im- 
placable contre  Hérode  ;  8c  à  foo 
retour ,  au  lieu  de  répondre  à  fes 
careflês  ,  8c  aux  proteftations  d'a- 
mitié qu'il  lui  faifoit  ,  elle  le  re- 
poufiâ ,  &  lui  fit  des  reproches  de 
fon  inhumanité.  Enfin  elle  fit  tant, 
qu'Hérodc  ne  pouvant  plus  foutTrir 
fes  mépris  ,  &  aigri  d'ailleurs  par 
les  mauvais  rapports  qu'on  lui  fai- 
foit continuellement  de  Mariamne, 
8c  par.  l'accufation  que  Salomé , 
iceur  d'Hérodc ,  8c  ennemie  jurée 
de  Mariamne  ,  lui  fufeita  ,  en  fu- 
bornant  un  Echanfon  du  Roi ,  qui 
dépofa  que  Mariamne  l'avoit  folli- 
cité  de  donner  au  Roi  un  breu- 
vage ,.pour  s'en  faire  aimer. 

Hérode  ayant  appliqué  à  la  que£ 
tion  un  des  Eunuques  de  Mariamne, 
qu'il  fa  voit  lui  être  très-fidelle  , 
n'en  pur  rien  tirer  au  fujetdu  pow 
ion  ou  du  breuvage  :  mais  vaincu 
par  la  force  des  tourmens ,  il  avoua 
que  la  haine  de  fa  maître  fié  |>our 
le  Roi ,  ne  venoit  que  de  ce  qu'elle 
avoit  appris  de  Soheme.  Alors  Hé- 
rode entrant  en  fureur,  8c  croyant 
que  Mariamne  n'auroit  jamais  tiré 
ce  fecret  de  Soheme  ,  s'il"  n'y  avoit 
eu  entre  eux  quelque  aurre  com- 
merce ,  fit  aufli-tôt  arrêter  Soheme , 
8c  le  fit  mener  au  fupplice.  Après 
cela  il  aiTembla  fes  amis,  8c  aceufâ 
devant  eux  la  Reine  en  des  termes 
ii  pleins  d'aigreur  ,  que  l'on  vit 
bien  qu'il  vouloir  qu'ils  la  condam- 
naient à  mort.  Ce  qu'ils  rirent 
tout  d'une  voix  (  $  ).  Mariamne 
marcha  au  fupplice  avec  un  air 
de  grandeur  Se  d'intrépidité  ,  qui 
étonna  tous  ceux  qui  la  virent  (6\ 
Après  fa  mort ,  l'amour  qu'Hérodc 


(1  )  An  du  Monde  3966  ,  avjnt  J.  C.  $4  ,  avant  l'Ere  vn!g.  }8.  ==  (:)  An 
du  Monde  5970  ,  avant  J.  C.  %o  t  avant  l'Ere  vulg.  14.  =r  (j)  An  du  M. 

S974  ,  avaiu  J.  C.  x6  ,  avant  l'Ere  vu!g.  50.          (4)  Antiq.  I.  iç  t  c.  9, 

11  ,  Av.  =  (O  Jofeph.  Antiq.  I.  i  j ,  ç,  »,  =^C)  An  du  Monde  3.976 1 
i/mt  J.  C.  24  ,aunc  l'Ere  vulg.  28. 
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avoit  pour  elle ,  fe  réveilla ,  &  de- 
vint plus  fort  qu'auparavant.  Sou- 
vent il  l'appeloit  par  fon  nom  , 
comme  ii  elle  eût  encore  été  vi- 
vante.. Il  fe  Iamentoit  d'une  ma- 
nière peu  convenable  à  fa  majeité  ; 
&  quoi  qu'il  pût  faire ,  pour  tâcher 
de  <ê  divertir,  il  ne  pouvoir  fe 
l'ôrer  de  l'efprir.  Il  fut  même  obligé 
d'abandonner  le  foin  des  affaires  ; 
&  il  fe  livra  de  telle  forte  à  la 
douleur,  que  quelquefois  il  ordon- 
noit  à  fes  gens  de  faire  venir 
Mariamne ,  comme  fi  elle  eût  en- 
core été  en  vie.  Jofeph  (  i  )  parle 
d'une  tour  qu'Hérode  fit  bâtir  dans 
Jérulàlem,  8c  a  qui  il  donna  le 
nom  de  Mariamne.  C'étoit  la  plus 
belle  &  la  plus  ornée  de  toutes 
celles  qu'il  avoit  fait  conftruire. 
Elle  étoit  haute  de  cinquante-cinq 
coudées  ,  &  large  de  vingt  en 
quarré. 

II.  Mariamne  ,  fille  du  Grand- 
Prêtre  Simon,  Se  femme  du  Grand 
Hérode  (i).  Elle  en  eut  un  fils 
nommé  Hérode  -  Philippe  ,  qui 
époufa  en  premières  noces  la  fa- 
meufe  Hérodias,  laquelle  prit  en- 
fuite  pour  époux  Hérode  Antipas , 
(  )  )  qui  fit  mourir  faint  Jean- 
Baptifte. 

Il  y  a  plufieurs  autres  perfbn- 
nes  du  nom  de  Mariamne ,  dont 
r!  eft  parlé  dans  Jofeph,  lefquelles 
n'étant  point  connues  dans  l'Ecri- 
ture ,  ne  font  point  de  notre  fujet. 
On  peut  voir  les  Diftionnaires 
univerfels,  8c  Jofeph.  Cet  Auteur 
donne  le  nom  de  Mariamne  à 
Marie  fœur  de  Moïfe  ,  dont  nous 
allons  parler. 

I.  MARIE  ,  fœur  de  Moïfe  8c 
d'Aaron ,  8c  fille  d'Amram  8c  de 
Jocabed  ,  vint  au  monde  environ 
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dix  ou  douze  ans  avant  ion  frere 
Moïfe,  vers  l'an  du  Monde  2414, 
avant  Jefus  -  Chrift  1 576  ,  avant 
l'Ere  vulgaire  istfo.  Elle  devoir 
avoir  dix  ou  douze  ans ,  torique 
Moïfe  fut  expofé  fur  le  bord  du 
Nil ,  puifque  Marie  fe  trouva  là , 
8c  s'offrit  à  la  fille  de  Pharaon  , 
pour  aller  chercher  une  nourrice  à 
cet  enfant  qui  étoit  ibn  frere  (4), 
La  Princeflê  ayant  agréé  fes  offres» 
Marie  courut  chercher  fa  propre 
merc,  à  qui  l'on  donna  le  jeune 
Moïfe  pour  le  nourrir.  On  croit  (  ^) 
que  Marie  époud  Hur ,  de  la  Tribu 
de  Juda  ;  mais  on  ne  voit  pas 
qu'elle  en  ait  eu  des  enfans.  Ce 
Hur  eft  celui  qui  monta  avec  Moïfe 
8c  Aaron  fur  la  montagne ,  8c  qui 
foutenoit  les  mains  de  Moïfe ,  pen* 
dant  que  Jofué  combattoit  les 
Amalécitcs  (6). 

Marie  fut  éclairée  des  lumières 
furnaturelles  de  la  prophétie ,  ainfî 
qu'elle  l'infiuue  elle  -  même  ,  en 
difint  (  7  )  :  Le  Seigneur  n'a-t-il 
parlé  qiCà  Moïfe  ?  Ne  nous  a-t-il 
pas  aujji  parlé"1.  Après  lepaflâge  de 
la  Mer  Rouge  ,  Marie  fe  mit  à  la 
tête  des  chœurs  8c  des  danfes  des 
femmes ,  8c  entonna  avec  elles  le 
Cantique  (8)  :  Cantemus Domino  ; 
gloriosè  enim  magnificatus  ejl ,  6v. 
pendant  que  Moïfe  le  chantoit  dans 
un  autre  chœur  avec  les  hommes* 
Lorfqtie  Séphora,  femme  deMoïlê» 
fut  arrivée  dans  le  camp  d'Ifrael , 
Marie  8c  Aaron  eurent  une  difpute 
avec  elle ,  8c  ils  parlèrent  contre 
Moïfe  ,  en  difant  (  9  )  :  l,c  Sei- 
gneur n'a -t- il  parlé  que  par  le  feul 
Moïfe  *  Et  ne  nous  a-t-il  pas  au  (H 
parlé  comme  à  lui  ?  Ce  que  le 
Seigneur  ayant  entendu  ,  il  dit  & 
Moïfe ,  â  Aaron  8c  à  Marie  :  Allez 


(1)  Jofeph.  de  Bello  t  /.  6  ,  e.  6  ,  feu.  ty.  p.  914  G.  91  $  %  a.  =====  (1)  An- 
tiq.  I.  1  j  ,  c.  ix  ,  p.  5 57  ,  c.  d.  =====  ($)  Marc,  vi  ,  17  ,  h  fcq.  Matth, 
**v  »  î  »  & ====  (4)  Exod.  1 1  ,  4  ,  {...  10.  ==  (s)  Jofeph.  Antiq.  I.  $  , 
c.  1  ,  p.  75  ,  c.  d.~  &  atii.  ===  (6J  An  du  Monde  z*i*  ,  avant  J.  C.  14S7  , 
avant  l*Erc  vulg.  1491.  Exod.  xvu,  10,  11.  ==  (7)  Num»  XII,  ».  = 
C8)  Exod»  XV  y  zo,  ==  (9)  Num.  XII ,  1  ,  »  ,  3  »  6v. 
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vous  trois  feulement  au  Taberna- 
cle de  l'Alliance.  Et  quand  ils  y 
turent,  le  Seigneur  defeenditdans 
la  colonne  de  nuée ,  8c  fe  tenant  à 
la  porte  du  Tabernacle ,  il  dit  à 
Aaron  8c  à  Marie  :  S'il  fe  trouve 
parmi  vous  un  Prophète  du  Sei- 
gneur, ie  lui  apparoîtrai  en  vilion, 
ou  je  lui  parlerai  en  longe  :  mais 
U  n'en  fera  pas  ainn*  de  Moïfe  mon 
lêrviteur  ;  car  je  lui  parle  bouche 
à  bouche ,  8c  il  voir  le  Seigneur 
clairement,  8;  non  fousdes  énigmes 
8c  des  figures.  Pourquoi  donc  n'a- 
v%c-vous  pas  craint  de  parler  contre 
lui  ?  Alors  le  Seigneur  fe  retira,  8c 
Marie  parut  tout-a-coup  couverte 
de  lèpre  comme  de  la  neige.  Aaron 
Payant  vue  en  cet  état  ,  dit  à 
Moïfe  :  Seigneur ,  je  vous  prie,  ne 
faites  pas  tomber  fur  nous  cette  pei- 
ne, Se  que  celle-ci  ne  foit  pas  comme 
un  cadavre  ,  ou  comme  un  avor- 
ton ,  dont  la  moitié  de  la  chair  ell 
confumée  avant  qu'il  forte  du  fein 
de  fa  mere.  Vous  voyez  que  la 
lèpre  lui  a  mangé  déjà  la  moitié 
du  corps. 

Alors  Moïfe  cria  au  Seigneur; 
8c  le  Seigneur  lui  répondit:  Si  fon 
pere  lui  avoit  craché  au  vifage  , 
n'auroit-clle  pas  dt1  demeurer  au 
moins  fepr  jours  couverte  de  con- 
tufion  ?  Qu'elle  demeure  donc  fept 
jours  hors  du  camp  ;  8c  après  cela , 
on  la  fera  revenir.  Ainfi  Marie  fut 
obligée  de  demeurer  fept  jours 
hors  du  camp  ;  8c  le  peuple  de- 
meura au  même  lieu  jufqu'à  ce 
qu'elle  fût  rappelée.  On  ne  fait 
aucune  particularité  de  la  vie  de 
Marie ,  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
dans  le  premier  mois  de  la  qua- 
rantième année  après  la  fortic 
d'Egypte  (  i  ).  Elle  mourut  au 
e  impement  de  Cadés ,  dans  le  dé- 
f ert  de  Sin  (  i  ).  Le  peuple  fit  fon 
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deuil ,  elle  fut  enterrée  au  même 

lieu.  Jofeph  (  î)  dit  qu'elle  fut  en  - 
terrée  fomprueufêment  ,  8t  aux 
dépens  du  public,  5c  que  Ton  rit 
fon  deuil  pendant  un  mois.  Saûit 
Grégoire  de  Nyflè  (  4  ) ,  3c  feint 
Ambroife  (  5  )  »  ont  cru  qu'elle 
avoit  confervé  une  virginité  per- 
pétuelle. Nous  avons  du  plus  haut 
que  Jofeph  lui  donne  Hur  pour 
mari.  Plulieurs  Anciens  Se  plu- 
fieurs  nouveaux  Commentateurs 
expliquent  de  Marie ,  de  Moïfe  $t 
d'Aaron ,  ce  qui  ell  dit  dans  cha- 
rte (6)  :  J'ai  fait  mourir  trois  paf- 
tenrs  en  un  mois  ,  &  mon  catur  s'eji 
nflkrrè  à  leur  égard  ,  parce  que 
leur  a:ue  m\i  été  infideffe.  Eufcbe 
dit  que  l'on  montrait  encore  de 
fon  temps  le  tombeau  de  Marie  à 
Cadés. 

II.  Marie  ,  Mere  de  Dieu  ,  8c 
vierge  tout  enfemble,  fille  de  Joa- 
chim  8c  d'Anne,  de  la  Tribu  de 
Juda ,  époufà  Jofeph  de  la  même 
Tribu.  L'Ecriture  ne  nous  dit  rien 
de  fes  parens  ;  elle  ne  nous  apprend 
pas  même  leurs  noms  ,  à  moins 
que  Héliy  dont  parle  faint  Luc  (7), 
ne  foit  le  même  que  Joachim.  Tout 
ce  que  l'on  dit  de  la  naiflânee  de 
Marie  Se  de  fes  parens,  ne  fe  trouve 
que  dans  des  Ecrits  apocryphes , 
mais  qui  font  très- anciens  ,  ainll 
que  nous  t'avons  montré  ci-devant 
liir  l'article  de  Joachim,  8c  plus  au 
long  d;ins  notre  Diflêrtation ,  où 
nous  tâchons  de  concilier  faint 
Matthieu  avec  faint  Luc ,  fur  la 
généalogie  du  Sauveur.  Marie  étoit 
de  la  race  royale  de  David  auffi 
bien  que  Jofeph  fon  époux ,  8c  elle 
étoit  autti  alliée  à  la  race  d'Aaron , 
puifque  fainteElifabeth,  femme  de 
Zachai  ie ,  étoit  fa  confine  (8). 

M  «rie  fit  de  bonne  heure  le  vœu 
de  chafteté  ,  8c  s'engagea  à  une 


(O  L'an  du  Momie  255*  ,  avant  J.  C.  1448,  avant  l'Ere  vulg.  1452.  =3 
(l)  Num.  xx,l.  ==  (})  Jofeph.  Anii<(.  I.  4  ,  r .  4,  p.  109.  ==(4>  Nyffc** 
/,  de  Virf>hit.  c.  19.  =  (5)  Ambrof.  Kpijï.  \ ,  clajf.  Ep%  6j.  5^  C^j 

XI ,  8,  =5=;  (7)  Luc.  Ul }  *i-  5=3  {9)  Luc.  1 ,  5 ,  }6. 


Digitized  by  Google 


M  A  R 

virginité  perpétuelle.  Les  Livres 
apocryphes  (  i  )  difeot  qu'elle  fut 
confacrée  au  Seigneur ,  &  offerte 
au  Temple  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
neûe  ;  8c  que  les  Prêtres  lui  don- 
nèrent pour  époux  Jofèph  ,  qui 
étoit  un  fàint  Se  vénérable  vieil- 
lard, que  la  Providence  déligna 
à  cet  effet  par  un  miracle ,  la  verge 
qu'il  portoit  ordinairement,  ayant 
verdi  &  fleuri ,  comme  fit  autrefois 
celle  d'Aaron.  Il  époufa  Marie , 
non  pour  vivre  avec  elle  dans  l'ufage 
ordinaire  du  mariage ,  &  pour  avoir 
des  enfans ,  mais  limplement  pour 
être  le  gaûlien  de  fa  virginité. 
Quoique  qÉk: rconftances  ne  puif- 
fent  pas^Bêr  pour  certaines  , 
toutefois  la  réfblution  que  Marie 
avoit  prife  de  garder  la  continence , 
même  dans  le  mariage  ,  ne  peut 
être  révoquée  en  doute  ,  puilqtie 
fa  virginité  cil  arteftee  par  l'Evan- 
gile ,  8c  qu'elle-même  parlant  a 
l'Ange  ,  qui  lui  annonçait  qu'elle 
deviendreit  mere  d'un  fils,  lui  dé- 
clare quelle  ne  connoît  point  d'hom- 
me (  2  )  ;  c'eft-â-dire,  qu'elle  vivoit 
en  continence  avec  fbn  mari.  Aufli 
Jofèph  ayant  apperçu  fa  groflefle, 
fut  furpris  d'étonnement ,  &  réfo- 
lut  delà  répudier,  fans  éclat  toute- 
fois ,  8c  fans  employer  les  forma- 
lités ordinaires.  C'eft  qu'il  (âvoit  la 
rcfolution  réciproque  qu'ils  avoient 
prife  l'un  8c  l'autre  de  vivre  en  con- 
tinence dans  le  mariage. 
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La  Vierge  étant  donc  fiancée  (  $  ) , 
ou  fi  Ton  veut ,  mariée  avec  Jofeph , 
l'Ange  Gabriel  lui  vint  annoncer 
qu'elle  deviendrait  mere  du  Mef. 
fie  (4)*  Marie  lui  demanda  com- 
ment cela  fe  feroit,  puifqu'elle  ne 
connoùToit  point  d'homme  :  mais 
l'Ange  lui  répondit  que  le  Saint- 
Efprit  defeendroit  en  elle ,  8c  que 
la  vertu  du  Très-Haut  la  couvri- 
roit  de  fon  ombre  j  en  forte  qu'elle 
concevroit ,  fans  avoir  commerce 
avec  aucun  homme  ;  8c  pour  con- 
firmer ce  qu'il  lui  difoit ,  8c  qu'il 
n'y  a  rien  d'impoflible  à  Dieu ,  il 
ajoura  qu'Elifabeth  fa  coufine,  qui 
étoit  vieille  Se  itérile  ,  croit  alors 
dans  le  fixieme  mois  de  fa  grolTetTe. 
Marie  répondit  :  Je  fuis  la  fervante 
du  Seigneur  ;  qu'il  me  foir  fait 
félon  votre  parole  :  8c  anfli-tôt  elle 
conçut  par  l'opération  du  Saint- 
Efprit ,  le  Fils  de  Dieu  ,  vrai 
Emmanuel  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  Dieu 
avec  nous.  Peu  de  temps  après  , 
elle  partit  pour  aller  à  Hébron  , 
dans  les  montagnes  de  Juda  ,  afin 
de  vifiterfa  coufine  Elifabeth.Aufit- 
tôt  qu'Elifabeth  eut  entendu  la  voix 
de  Marie,  qui  la  ialuoir,  fon  enfant, 
le  jeune  Jcan-Baprifte  ,  treffaillit 
dans  fon  fein ,  elle  fut  remplie  du 
Saint-Efprir,  8c  elle  s'écria  :  Vous 
êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes , 
8c  le  fruit  de  vos  entrailles  eft  béni. 
Et  d'où  me  vient  ce  bonheur,  que 
|  la  mere  de  mon  Seigneur  vienne 


(1)  Voyez  l'Evangile  de  la  naiflance  de  la  Vierge  ,  8c  celui  qui  a  pour 
titre:  Le  Procévangile  de  faint  Jacques.  -  (1)  Luc.  1 ,  54.==  (  j)  M.ittk. 
1  ,  18.  Le  Texte  grec  porte  fiancée  auffi-bien  que  le  Latin  :  Cùm  effet  defpon* 
fnta  Mater  Jefu  Maria  Jofeph,  Mf»ç-«f 3- y*>  rir  m*7«cc  «t/7«  M*pt*c 
tu  Va$r»9.  Et  c'eft  en  ce  feus  qu'Origenes  in  diverf.  Evan*el.  lecit  homil, 
a.  Saint  Hilaire  in  MrttrA.  1,18.  Saint  Jérôme  fur  faint  Matthieu  1,16, 
18  t  ao.  S.  Baftle  de  humana  Chri/li  gêner,  p.  {07.  S.  Epiphsne  harejf,  78. 
S.  Chryfoftome  homil.  4  ,  in  Matth.  1r.  zo.  S.  Bernard  fur  Mijfut  efi ,  ho*> 
mil.  t,  n,it,&  plufieurs  autres,  l'entendent  d'un  vrai  mariage  ,  il  tiennent 
que  Marie  avoit  époufé  Jofeph.  Parmi  les  Hébreux  ,  les  fiançailles  étoient 
conûJéréef  comme  parmi  nous  le  mariage.  Le  fiance  avoit  pouvoir  fur  fa 
fiancée  comme  fur  fa  femme.  Pour  achever  le  mariage  ,  il  ne  s*agilVoit  que  de 
quelques  formalités  ,  8c  de  conduire  la  fiancée  chez  fon  mari.  Les  fautes 
qu'elle  pouvoit  commettre  contre  fon  honneur  ,  étoient  punies  comme  idul- 
(4)  Luc.  I,  16 ,  17,  &  fcq. 
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vers  moi  î  Car  votre  voix  n'a  pas 
plutôt  frappé  mes  oreilles  ,  que 
mon  enfant  a  treflîulli  de  joie  dans 
mon  iein.  Vous  êtes  bieuhcureuiê 
d'avoir  cru  aux  paroles  du  Sei- 
gneur ;  car  tout  ce  qui  vous  a  été 
dit  de  fa  part  ,  fera  accompli. 
Alors  Marie  pénétrcede  reconnoif- 
iance  ,  8e  de  lumières  furnarurcl- 
les ,  loua  Dieu  ,  en  dilânt  :  Mon 
ame  glorifie  le  Seigneur ,  &  mon 
cfprit  clt  ravi  de  ioie  en  Dieu  mon 
Sauveur  ;  &  le  relie ,  ainfi  qu'il  elt 
rapporté  dans  le  Cantique  Magni- 
ficat. 

Marie  demeura  avec  Eiifabeth 
environ  trois  mois ,  &  elle  s'en 
retourna  enfuite  à  fa  mailbn.  Lorf- 
qu'elle  fut  prête  d'accoucher  »  on 
publia  un  Edit  de  Ctfâr  Augulle  , 
{  i  )  qui  ordonnoit  que  tous  les 
fujetsde  l'Empire  allaflênt  fe  fdire 
enregirrer  chacun  dans  fa  ville  (  i  ). 
Ainfi  Jofeph  Se  Marie ,  qui  étoient 
tous  deux  de  la  famille  de  David , 
fê  rendirent  dans  la  ville  de  Beth- 
léem ,  d'où  leur  famille  étoit  ori- 
ginaire. Or  pendant  qu'ils  étoient 
en  ce  lieu ,  le  temps  auquel  Marie 
devoit  accoucher  ,  s'accomplit ,  & 
clic  enfanta  fon  Kils  premier-né;  elle 
l'cmmaillotta  elle  -  même ,  Se  le 
coucha  dans  la  crèche  de  la  mai- 
lbn ou  de  la  caverne  où  ils  s'é- 
toient  retirés  ;  car  ils  n'avoient  pu 
trouver  de  place  dans  l'hôtellerie 
publique ,  à  caufe  de  l'affluence  du 
peuple  qui  fc  trouva  alors  j  Beth- 
léem ;  ou  bien  >  ils  avotent  été 
obligés  de  fe  retirer  dans  l'érable 
de  l'hôtellerie  ,  n'ayant  pu  trou- 
ver de  lieu  plus  commode,  à  caufe 
de  la  foule  des  étrangers.  Les  Pè- 
res Grecs  (})  mettent  ordinaire- 
ment la  naiflânee  de  Jefus- Chrift 
dans  une  caverne.  Saint  Juftin  (4) 
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Se  Eufebe  (5)  la  placent  non  de 
la  ville  ,  mais  à  fon  voilinage  ;  Se 
iâint  Jérôme  (6)  dit  qu'elle  étoit 
à  l'extrémité  de  la  ville  vers  le 
midi.  On  croit  communément  que 
la  Vierge  enfanta  Jefus  la  nuit  qui 
fuivit  leur  arrivée  à  Bethléem  ,  5c 
que  ce  fut  le  15  de  Décembre, 
Telle  eft  la  très-ancienne  tradition 
de  l'Eglife.  Je  ne  parle  point  ici 
des  prétendus  miracles  rapportés 
dans  le  faux  Evangile  de  l'Enfance 
du  Sauveur,  autrement  appelé  TE- 
"angile  de  fdiut  Thomas.  Ces  for- 
tes de  Livres  ne  méritent  qu'un 
fouverain  mépris.  LesPeres  en- 
feignent  que  Jefus-CMHortit  du 
le  111  de  (à  rrè$-fainrJB*re ,  fans 
rompre  le  fceau  de  fa  virginité  ; 
qu'elle  enfanta  ùns  douleurs ,  Se 
fans  aucun  fecours  de  fage-femme» 
parce  qu'elle  avoit  conçu  fans 
concnpifcence  ,  Se  que  ni  elle ,  ni 
le  fruit  qu'elle  portoit,  n'avoient 
aucune  part  à  la  malédiction  pro- 
noncée contre  Adam  ,  ni  contre 
Eve. 

Dans  ce  même  temps ,  les  An- 
ges avertirent  les  pafteurs  qui 
étoient  à  la  campagne  près  de* 
Bethléem ,  Se  ils  vinrent  pendant 
la  nuit  même  trouver  Jofeph  & 
Marie  ,  Se  l'enfant  qui  étoit  cou- 
ché dans  la  crèche ,  Se  ils  lui  ren- 
dirent leurs  devoirs  Se  leurs  ado- 
rations. Or  Marie  confervoît  ton- 
tes ces  choies  ,  Se  les  repaUoit: 
dans  fon  ccuur  (7).  Peu  de  jours 
apres,  les  M.iges  vinrent  d'O- 
rient (3),  Se  apportèrent  à  Jefus 
des  prélêns  myiïérieux  ;  de  l'or* 
de  l'encens  Se  de  la  myrrhe  :  après 
quoi ,  étant  avertis  par  un  Ange» 
qui  leur  apptrut  en  fonge,  ils  s'en 
retournèrent  dans  leur  pays  par 
un  autre  chemin  que  celui  par  où 


(1)  An  du  Monde  4000  ,  de  J.  C.  1  ,  avant  l'Eie  vulg.  }.  =  (1)  Luc» 
II  ,  1  ,  f-c.  =  (3)  Epiphan  lutref.  çi.  Nyjf.  de  Çhrtjîi  naliv.  Oriçen. 
Athan.  Theodoret.  &c.  Vule  &  Lvc:\>ei.  hifu.tax.  ■  ■•  (4)  Jujiin.  Di*z!og. 
p.  $04.  —  's  (j)  Eu/eb.  Dcmonjîr.  /.  7  ,  f .  4.  ■  ■  -  (6)  Hicronym.  F.p.  14,  ad 
Marullam.  =ss  (7)  Luc.  11 ,  19.  =  (8)  Matth.  11 ,  8  ,  y  ,  10 ,  11 ,  6c 
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ils  étaient  venus.  Or  le  temps  de 
la  purification  de  Marie  étant  ar- 
rivé, c'eft-à-dire,  quarante  jours 
après  la  naifTance  de  Jefus,  Marie 
alla  à  Jérufalem  (i)  ,pour  y  pré- 
fenter  fon  Fils  au  Tempfre ,  Se 
pour  y  offrir  le  (âcrifîce  qui  éroic 
porté  par  la  Loi ,  pour  la  purifi- 
cation d'une  femme  après  fes  cou- 
ches. Il  y  avoit  alors  à  Jérufalem 
un  homme  nommé  Siméon,  qui 
étoit  rempli  du  Saint-Efprit ,  Se 
qui  avoit  reçu  une  afTurance  fe- 
crette  qu'il  ne  mourroit  point ,  qu'il 
n'eût  vu  le  Chrilt  du  Seigneur.  Il 
vint  donc  au  Temple  par  le  mou- 
vement de  l'Efprit  de  Dieu  ;  Se 
ayant  pris  le  petit  Jefus  entre  fes 
bras  ,  il  bénit  le  Seigneur  ;  Se  s'a- 
dreflânt  à  Marie ,  il  lui  dit  :  Cet 
Enfant  eft  pour  la  ruine  Se  pour  la 
réfiirreclion  de  plusieurs  dans  If- 
rael  ,  Se  pour  être  m  butte  à  la 
contradiction  des  hommes;  juf- 
ques-là  que  votre  ame  même  fera 
percée  comme  par  une  épée ,  afin 
que  les  penfées  cachées  dans  le 
cœur  de  philieurs,  foient  décou- 
vertes. 

Après  cela ,  comme  Jofeph 
Marie  fe  diipolbient  à  s'en  retour- 
ner à  Nazareth  leur  patrie  (z)> 
l'Ange  du  Seigneur  apparut  à  Jo- 
feph ,  Se  lui  dit  en  fonge  de  fe  re- 
tirer en  Egypte ,  avec  la  Merc  Se 
l'Enfant,  parce  qu'Hérode  avoit 
dcflêin  de  faire  périr  Jefus.  Jofeph 
obéit,  Se  demeura  en  Egypte  juf- 
qu'à  la  mort  d'Hérode.  L'ancien- 
ne tradition  des  Orientaux  eft  que 
la  Vierge  Se  laint  Jofeph  s'arrêtè- 
rent à  Hermopolis  ;  8e  on  montre 
encore  entre  le  Caire  Se  Héliopo- 
lis, une  fontaine  Se  un  jardin  de 
baume  ,  dans  un  lieu  nommé 
Matara,  où  Ton  prétend  que  la 
/à  in  te   Vierge  s'eft  arrêtée  ,  8e  ! 
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qu'elle  a  lavé  dans  cette  fontaine 
les  langes  de  fou  Fils.  Ce  lieu  eft 
encore  à  préfent  en  vénération 
dans  l'Egypte.  Après  la  mort 
d'Hérode ,  Jofeph  Se  Marie  revin- 
rent à  Nazareth ,  n'olant  pas  aller 
â  Bethléem,  parce  qu'elle  étoit 
du  Royaume  d'Archéîaûs,  fils  Se 
fucceffeur  du  Grand  Hérode. 

Marie  8e  Jofeph  alloient  tous 
les  ans  à  Jérufalem  à  la  Fête  de 
Pàque  (5)  ;  Se  lorfque  Jefus  fut 
âgé  de  douze  ans ,  ils  l'y  menèrent 
avec  eux.  Et  lorfque  les  jours  de 
la  Fête  furent  palîcs ,  ils  s'en  re- 
tournèrent :  mais  l'Enfant  Jefus 
demeura  à  Jérufalem  ,  fans  qu'ils 
s'en  apperçufTent ,  Se  penfant  qu'il 
feroir  avec  quelques-uns  de  ceux 
de  leur  compagnie,  ils  marchèrent 
durant  un  jour.  Enfuite  ne  l'ayant 
pas  trouvé  parmi  ceux  de  leur  con- 
noiflânce  ,  ils  s'en  retournèrent  à 
Jérufalem ,  pour  l'y  rechercher* 
Trois  jours  après,  ils  le  trouvè- 
rent dans  le  Temple  aflîs  au  rai- 
lieu  des  Docteurs ,  les  écoutant  Se 
les  interrogeant.  Lorfqu'ils  le  vi- 
rent ,  ils  furent  remplis  d'étonne- 
ment  ;  Se  la  Mere  lui  dit  :  Mon 
Fils,  pourquoi  avez-vous  agi  ainfi 
avec  nous  ?  Voilà  votre  pere  8c 
moi  qui  vous  cherchions  étant 
tout  atlhgés.  Jefus  leur  dit  :  Pour- 
quoi elk-ce  que  vous  me  cherchiez  l 
Ne  faviez-vous  pas  qu'il  faut  que 
je  fois  occupé  à  ce  qui  regarde 
le  fervice  de  mon  Pere  (4)  ?  Il 
revint  enfuite  avec  eux  à  Nazareth  , 
Se  il  leur  étoit  fournis.  Or  fa  Mere 
confervoit  dans  fon  cœur  toutes 
ces  chofes.  L'Evangile  ne  parle 
plus  de  la  Vierge  jufqu'aux  noces 
de  Cana  ,  où  elle  fe  trouva  avec 
Jefus. 

Ce  fut  la  trente- troifieme  année 
de  Jefus  -  Chrift  ,  trentième  de 


(1)  Luc  1 1 ,  xi.  ==  (1)  Mittth.  11  ,  ij ,  14.  =====  (1)  Luc.  11 ,  41  , 
42  ,  &  feq.  =====  (4)  Luc.  M  ,  49.  0>»  i»  roîc  r«  4»*r/i:  p.*  «Ti<  iît<»  /u«. 
Il  frut  que  je  f*  ii  dans  la  maifon  Je  mon  Pere  ;  ou  que  je  m'occupe  àtt  affai- 
re* de  mon  Pere. 
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l'Ere  vulgaire  ,  que  le  Sauveur 
ayant  réfolu  de  fe  manifèlter  au 
monde ,  alla  au  baptême  de  faint 
Jean ,  de  là  dans  le  défert ,  puis 
à  Cana  de  Galilée ,  où  il  fur  con- 
vié aux  noces  avec  fa  Mere  8c  fes 
Difciples  (  i  ).  Le  vin  venant  à 
manquer  ,  la  Mere  de  Jefus  lui 
dit  :  Ils  n'ont  point  de  vin.  Jefus 
lui  répondit  :  Qu'y  a-r-il  de  com- 
mun entre  vous  8c  moi  ?  Mon 
heure  n'efl  point  encore  venue. 
Saint  Chryfoft  orne  (  i  ) ,  8c  ceux 
qui  ont  accoutumé  de  le  fuivre 
dans  fes  explications ,  croient  que 
la  fainte  Vierge  avoit  eu  dans  cette 
occafion  quelque  mouvement  de 
vanité  ,  8c  qu'elle  avoit  été  tentée 
du  défir  de  fè  voir  relevée  par  les 
miracles  de  fon  Fils;  8c  que  c'ell 
ce  qui  lui  attira  cette  réponfe  du 
Sauveur ,  qui  paroît  un  peu  dure  : 
mais  les  autres  Pères  8c  les  Com- 
mentateurs attribuent  ce  que  dit 
la  fainte  Vierge,  à  fa  charité  8c à 
fa  compaffion  envers  ces  pauvres 
gens  ;  8c  les  paroles  du  Sauveur , 
ils  les  attribuent  non  à  Jefus  com- 
me homme,  mais  à  Jefus  comme 
Dieu        En  cette  qualité ,  il  dit 
à  Marie  :  Je  n'ai  rien  de  commun 
avec  vous  ;  je  fai  quand  je  dois 
faire  éclater  ma  puiflance  :  ce 
n'eft  point  à  vous  à  me  preferire 
le  temps  de  faire  des  miracles. 

Or  il  y  avoit  là  fix  grandes  cru- 
ches de  pierre.  Jefus  les  fit  emplir 
d'eau  jufqu'au  haut ,  8c  il  dit  aux 
ferviteurs  d'en  puifer ,  8c  d'en  por- 
ter au  maître  d'hôtel.  Le  maître 
d'hôtel  en  goûta,  8c  trouva  que 
c'étoit  un  excellent  vin  :  8c  ce  fut 
là  le  premier  miracle  qu'il  fit  au 
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commencement  de  fa  prédication. 
Après  cela  il  alla  à  Capharnatim 
avec  (à  Mere,  fes  frères,  c'efi-a- 
dire  ,  fes  parens ,  8c  fes  Difciples  ; 
8c  il  femble  que  dès-lors  ta  fainte 
Vierge  *y  fit  fa  principale  demeu- 
re (4).  Toutefois  fainr  Epiphane 
(0  croit  qu'elle  le  fuivit  par-tout 
durant  le  temps  de  fa  prédication  : 
mais  nous  ne  trouvons  pas  que 
les  Evangélilles  en  faffènr  men- 
tion, lorsqu'ils  parlent  des  fainres 
femmes  qui  le  fui  Voient  pour  fub- 
venir  à  fes  be foins.  Un  jour  que 
Jefus-Chrift  étoit  dans  la  maifon 
à  Capharnaiim ,  il  s'aflêmbla  au- 
tour de  lui  une  fi  grande  foule  de 
peuple ,  que  ni  lui ,  ni  fes  Difci- 
ples n'avoient  pas  te  loifir  de  man- 
ger (6).  Cela  fit  courir  le  bruit 
qu'il  étoit  tombé  en  défaillance. 
Les  termes  Grecs  (  7  )  peuvent 
marquer  qu'il  étoit  devenu  fu- 
rieux, ou  qu'il  avoir  perdu  i'e£ 
prit  ;  8c  la  Vulgate  lit:  Dicebant 
enùn  quoniam  in  furorem  xtrfus 
ejl,  La  Mere  de  Jefus  8c  fes  frè- 
res vinrent  fe  préfenter  pour  te  ti- 
rer delà  foule.  Ce  n'étoit  pas  eux 
fans  doute  qui  jugeotent  fi  mal  de 
Jefus  -,  mais  le  peuple  ignorant  , 
ou  les  Pharifiens  ,  qui  difoient  au 
même  endroit  qu'il  étoit  poflêdé 
du  Démon.  La  Vierge  8c  les  frè- 
res ou  les  parens  de  Jefus  vinrent 
donc  pour  voir  ce  qui  avoit  donné 
lieu  à  ce  bruit  qui  s'étoit  répan- 
du. On  avertit  Jefus  qu'ils  étotent 
là ,  8c  qu'ils  le  demandoient  ;  nuis 
il  leur  répondit:  Qui  eft  ma  mere , 
8c  qui  font  mes  frères  ?  Et  regar- 
dant ceux  qui  étoient  autour  de 
lui ,  il  dit  :  Voici  ma  mere  8c 


(1)  Joan.  11 ,  1,1,  |  ,  fir*.  =  (1)  Chryfofl.  in  Joan.  homil.  10 ,  p. 
Thcophyi.  Euthym.  in  Joan.  11.  1  -  (j)  Ongcn.  Cattna  in  Joan.  Aug. 
in  Joan.  1 1  ,  fir  tra'à.  119  ,  &  l.  de  fide  U  Symbolo  ,  c.  4 ,  6r  lib.  dt  fiJt 
ad  Ctithcchij.  c.  5.  îta  5f  Mald.  Brvg.  Tir.  Mctioch.  Li°tfoot,  Vat.  &c,  rs 
(4)  Chryfofl.  homil.  1»  ,  p.  14;  ,  e.  ==(5)  Epiphan.  haref.  78,  c.  9  ,  p. 
1041  ,  rt.  104s  ,  b.  =  (6)  Marc.  m.  10,  at.  An  de  J.  C.  $4,  8c  )i  tl« 
l'Ere  vu!q.  ==  (7)  £"xi>o?  on  ifir».  Voyez  ciilevant  fur  l'article  dm 
Jtfus-Chrifl. 
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mes  frères  ;  car  quiconque  fait 
la  volonté  de  Dieu  ,  celui-là 
eft  ma  mere  ,  ma  fœur  &  mon 
frère. 

La  Vierge  fut  à  Jérufalem  à  la 
dernière  Pâquc  qu'y  fit  Jefus- 
Chrift  (  i).  Elle  y  vit  tout  ce  qui 
fe  paiTa  contre  lui  ,  elle  le  fuivit 
au  Calvaire,  elle  demeura  au  pied 
de  fa  croix  avec  un  courage  digne 
de  la  Mere  d'un  Dieu,  Jelus  ayant 
donc  vu  fa  Mere ,  &  près  d'elle  le 
Difciple  qu'il  aimoit ,  il  dit  à  là 
Mere  (i)  ;  Femme,  voilà  votre 
fils.  Puis  il  dit  au  Difciple  :  Voilà 
votre  mere.  Et  depuis  cette  heure- 
là  ,  le  Difciple  la  prit  chez  lui. 
Nous  ne  doutons  pas  que  notre 
Sauveur  n'ait  apparu  à  fa  très- 
fa  in  te  Mere  auflî-tôt  après  fa  Ré- 
lurjeâion ,  &  qu'elle  n'ait  été  la 
première  ,  ou  toute  des  premières 
à  qui  il  donna  cette  conlblation. 
Elle  fe  trouva  avec  les  Apôtres  à 
fon  Afcenfion  ,  Se  elle  demeura 
avec  eux  dans  Jérufalem  (  î  )  ,  at- 
tendant la  venue  du  Saint-Efprit. 
Après  cela ,  elle  demeura  dans  la 
maifon  de  faint  Jeanl'Evangélifte, 
&  ce  iàint  Apôtre  prit  foin  d'elle 
cqmme  de  fa  propre  mere  (4). 
On  croit  qu'il  la  mena  avec  lui  à 
Ephefe ,  où  elle  mourut  dans  une 
extrême  vicilleiTe  (5).  On  a  une 
Lettre  du  Concile  Ecuménique 
d'Ephefe  (6)  ,  qui  prouve  qu'on 
croyoit  au  cinquième  iiecle  qu'elle 
y  étoit  enterrée. 

Ce  fentiment  n'étoit  pas  toute* 
fois  fi  univerfel  ,  qu*on  ne  voie 
dans  le  même  fiecle  des  Auteurs 
qui  croyoient  que  la  Vierge  était 
morte  &  enterrée  à  Jérufalem. 
L'Empereur  Marcien  &  Pulqucrie 
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étant  en  peine  de  trouver  le  Corps 
de  la  iâinte  Vierge,  pour  le  mettre 
dans  l'Egliiè  des  filaquernes  à 
Conftantinople  (  7  )  »  s'adreiTerent  à 
Ju vénal  ,  alors  Evêque  de  Jéru- 
falem ,  qui  leur  dit  que  fon  tom- 
beau étoit  à  Gethiemani ,  près  de 
Jérufalem  ;  &  que  Marcien  fît  ap- 
porter ce  tombeau  à  Conftantino- 
ple. On  ajoute  que  la  figure  du 
Corps  de  la  Vierge  étoit  gravée  fur 
la  pierre  ,  8c  que  ce  n'étoit  pas  uii 
ouvrage  de  la  main  des  hommes. 
Depuis  ce  temps  ,  on  a  continué 
de  montrer  le  tombeau  de  la  fainte 
Vierge  à  (retrifemani  ;  dans  une 
Kgiile  magnifique  dédiée  à  fon 
nom  (8)  ;  &  on  l'y  montre  encore 
aujourd'hui.  On  dit  (9)  que  les 
Apôtres  étant  difperfés  dans  les  di- 
verfes  parties  du  monde ,  pour  tra- 
vailler à  la  prédication  de  VEvan- 
gile  ,  tout  d'un  coup  ils  furent 
tous  miraculeufemenr  tranfportés 
à  Jérufalem  ,  afin  qu'ils  puflent 
allifter  au  trépas  de  la  glorieufe 
Vierge.  Après  fa  mort ,  ils  enfeve- 
lirent  fon  Corps  dans  la  vallée  de 
Gethfemani ,  011  l'on  ouït  pendant 
trois  jours  entiers  des  concerts  des 
Efprits  céleltes.  Au  bout  de  trois 
jours  ,  ce  concert  ayant  celle  ,  8c 
faint  Thomas  ,  qui  n'avoit  pas 
aflîfté  à  fa  mort  ,  étant  arrivé  à 
Jérufalem  ,  &  ayant  lbuhaité  de 
voir  ce  faint  Corps  ,  les  Apôtres 
ouvrirent  fon  tombeau  ,  mais  ne 
l'ayant  pas  trouvé,  ils  jugèrent  que 
Dieu  l'avoir  voulu  honorer  de  Kim- 
mortalité  ,  par  une  réfurreftion 
anticipée  ,  qui  précédât  celle  de 
tous  les  hommes  à  la  fin  des  liecles. 
Mais  on  ne  doit  pas  diiîimuler  que 
ces  fortes  de  traditions  font  très- 


(1)  An  de  J.  C.  %6 ,  de  l'Ere  vulgaire  ===  (1)  Joatt.  XIX  ,  26  ,  17» 
AB.  1  ,  14.  =  (4)  F.piphan.  hitref.  78  t  c.  10  ,  Il  ,  6*  Ntiptinf. 
Tragctd.  p.  *8i.  Cyrill.  Alex,  in  Joan.  I.  n  ,  p.  1065.  ==  (O  Andr.  Crc- 
tenj'.  komil.  9,  p.  ti\,  c.  —  ■  :(6)  Concil.  Ephef.  tom.  \.  Cet  cil.  Lab. p.  574,  <t, 
=  (7)  Joan.  Diac.  de  Ajfumrt.  R.  M.  Jerm.  1  ,  p.  194.  Niccphor.  /.  2  ,  c. 
3)  ,  (V  /.  r>{  ,  c.  14.  =  (8)  Andr.  Crctcnf.  hotnil.  9  f  p,  ?î  -  ■  (9)  Joan. 
IJamjfc,  firtn,  ï ,  de  dormit,  Dciyarct  fub  fricm* 
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incertaines  ,  pour  n'en  rien  dire 
de  plus. 

Quelques-uns  (  i  )  ont  cru  que 
la  fainte  Vierge  avoit  fini  fa  vie  par 
le  martyre  ,  fondés  fur  ces  paroles 
du  vieillard  Siméon  (  i  )  :  Votre  ame 
fera  percée  comme  d'un  glaive  :  mais 
on  l'explique  ordinairement  de  la 
douleur  qu'elle  fouflrit  à  la  vue  du 
fùpplice  de  (on  Fils ,  n'y  ayant  aucu- 
ne hiftoire  qui  nous  parle  de  fon 
martyre.  Saint  F.piphane  (  5  )  décla- 
re qu'il  ne  peut  pas  dire  fi  elle  eft 
morte  ,  ou  fi  elle  eil  demeurée  im- 
mortelle ;  fi  elle  a  été  enterrée  , 
ou  non  *.  qu'en  un  mot ,  perfonne 
ne  fait  quelle  a  été  fa  fin  *  mais 
qu'il  ne  doute  point  que  fi  elle  eft 
morte ,  fa  mort  n'ait  été  heureufe. 
Le  fentiment  de  l'Eglife  aujour- 
d'hui eft  qu'elle  eft  morte,  mais 
on  eft  partagé  ;  favoir ,  fi  elle  eft 
rclTufcitce,  ou  fi  elle  attend  la  ré- 
fûrreftion  générale  à  Ephefe  ,  ou 
à  Jérufalem ,  ou  en  quelqu'autre 
lieu.  On  peut  voir  fur  ce  fujet 
Florentius  dans  fes  Notes  fur  l'an- 
cien Martyrologe  de  faint  Jérôme , 
Baronius  fur  l'an  de  Jefus-Chrift 
48  ,  le  P.  Thomaflin  dans  fou 
Traité  des  Fêtes ,  M.  Joli ,  Chantre 
&  Chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  dans  fes  Differtations  pour 
Ufuard  ;  M.  de  Tillemont  ,  Hift. 
Ecclef.  t.  1  ,  notes  1  j  ,  14  ,  M  » 
16  &  17  »  fur  la  fainte  Vierge. 

Quant  à  l'âge  auquel  elle  eft 
morte  ,  8c  à  l'année  précife  de  fa 
mort  »  il  eft  inutile  de  fe  fatiguer 
à  les  rechercher  ,  puifqu'on  n'en 
peut  rien  dire  que  de  douteux ,  8c 
qu'on  ne  peut  les  fixer  qu'au  ha- 
ùrA.  Nicéphore  Callifte  ,  8c  ceux 
qui  font  fuivi,  ne  donnent  aucune 
preuve  de  ce  qu'ils  avancent  fur 
cela  ,  &  ne  méritent  de  leur  chef 
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aucune  créance.  Je  ne  parle  pas 
non  plus  du  portrait  que  ce  même 
Auteur  (4)  nous  a  fait  de  la  fainre 
Vierge  ,  en  difant  qu'elle  étoic 
d'une  taille  médiocre  ,  ou  »  félon 
quelques-uns  ,  un  peu  au-deffus  de 
la  médiocre  ;  que  fon  teint  étoit 
de  la  couleur  du  froment,  fes  che- 
veux blonds ,  les  yeux  vifs ,  la  pru- 
nelle tirant  fur  le  jaune  ,  8c  à  peu- 
près  de  la  couleur  d'une  olive  ,  les 
fourcils  noirs,  8c  en  demi- cercle, 
le  nez  aflêz  long  ,  les  lèvres  ver- 
meilles ,  les  doigts  Se  les  maint 
grandes  ,  l'air  iimple  ,  modèle  , 
gravé  i  les  habits  propres  ,  (ans 
fttfte  8c  fans  oftentation  ,  8c  de  la 
couleur  naturelle  de  la  laine.  On  a 
prétendu  que  fâint  Luc  avoit  fait 
fon  portrait ,  8c  on  en  montre  en 
pîufieurs  endroits  ,  que  Ton  aflure 
avoir  été  pris  fur  la  peinture  que 
faint  Luc  en  avoit  faite  :  mats  les 
Anciens  ne  nous  ont  point  appris 
que  faint  Luc  ait  été  Peintre  ,  ni 
qu'il  ait  peint  la  fainte  Vierge.  Ni- 
céphore Callifte  (  5  )  ,  Auteur  du 
quatorzième  fiecle,  eft  le  premier 
qui  en  ait  parlé  d'une  manière 
bien  exprefie  :  mais  Théodore  (6)  » 
Lefteur  de  l'Eglife  de  Conftanti- 
nople,  qui  vivoit  au  fixieme  ficelé v 
raconte  qu'Eudocie  envoya  de  Jé- 
rufalem à  Conftantinople  à  l'Impé- 
,  ratrice  Pulquerie  une  image  de  la 
fainte  Vierge ,  peinte  par  faint  Luc. 
Il  eft  certain  que  ce  faint  Evan- 
gélifte  nous  a  appris  pîufieurs  par- 
ticularités de  la  vie  de  la  fainte 
Vierge,  qu'il  eft  mal-aifé  qu'il  ait 
apprifes  d'autres  que  d'elle-même  ; 
ce^qui  fait  juger  qu'il  avoit  eu 
l'avantage  de  la   connoître  ,  8c 
d'avoir  même  eu  part  â  fa  confi- 
dence. 

On  montre  quelques  Lettres  de 


(1)  Timoth.  Prcsbytcr.  orat.  de  Simcone  Prophcttt  Dei  fufeeptore.  V\dt  fi 
pïnect  t.  ç.  llibliot.  PP.  1x14  Vide  fi  placet  èf  Lipfoot  Hiirmon.  Evan*. 
p.  i<)\.  ==  (2)  Luc.  11  ,        =2  (j)  Epiphan.  h&ref.  78  ,  c.  11  ftr  ij. 

=====  (4)  Nkcphor.  Callifl.  I.  1 ,  c.  1%  ,  hi/l.  Ecd.   (5)  Nicephor.  Cal- 

Ufl.  /.  »  ,  c.  4Î ,  ht  fi.  Ecd.  ====  QGj  Thcodoc.  Lecl.  1  ,  p .  551 ,  edit.  Valefik 
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la  feinte  Vierge  à  faint  Ignace  le 
Martyr  ,  8c  de  faint  Ignace  à  la 
fainte  Vierge.  Saint  Bernard  (i) 
les  croyoit  véritables  ;  mais  à  pré- 
lent  perfonne  ne  doute  quelles  ne 
foient  fuppofées.  On  fait  le  même 
jugement  des  Lettres  prétendues 
de  la  Vierge  à  ceux  de  Mefiine  & 
à  ceux  de  Florence ,  que  Ton  pré- 
tend qu'elle  écrivit  de  Jérufalem 
«n  Hébreu ,  que  faint  Paul  tradui- 
fit  en  Grec  ,  au  moins  celle  au 
peuple  de  Mefiine  ,  &  que  Conf- 
tantin  Lafcaris  mit  en  Latin.  Je 
n'entre  point  ici  dans  la  difeufiion 
du  culte  &  des  Fêtes  de  la  Vierge, 
<lu  temps  auquel  elles  ont  été  in£> 
tiruées  ,  de  l'objet  que  l'Eglife  s'y 
propofe  ;  cette  matière  n'eft  point 
<le  mon  fujet  :  elle  regarde  ceux 
qui  compoiènt  les  Vies  des  Saints. 

Les  Juifs  ennemis  du  Sauveur 
ont  débité  contre  elle  plufieurs 
faufletés  dans  leur  libeHe  intitulé, 
Toledos  Jtfu  ( 2) ,  ou  Vie  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  difent  que  Marie  étoit 
une  Coëffeufe  ,  époufe  d'un  nom- 
mé Johanan,  qui  s'étant  laiiïee  fé- 
duire  par  un  nommé  Pandere  ,  en 
eut  un  fils  nommé  Jofua  ou  Jeilis: 
Que  Pandere ,  ou  Panthère  s'étant 
fdiivé  a  Babylone ,  Marie  demeura 
chargée  de  fon  fils.  Akiba  fe  trans- 
porta à  Nazareth  pour  s'inftruire 
de  la  naiflànce  de  Jefus  ,  qui  dès 
fes  plus  tendres  années  fe  diftin- 
guoit  à  l'école  :  il  tira  d'elle  qu'elle 
étoit  coupable  d'adultcre.  A  fon 
retour  on  arrêta  Jefus  ,  on  le  rafa , 
&  on  lava  fa  tête  avec  une  eau  qui 
empêche  les  cheveux  de  croître  ; 
de  là  vient  que  fes  Difciples  fe  ra- 
fent  la  tête.  Ils  veulent  marquer 
les  Prêtres  Se  les  Religieux  qui 
portent  une  couronne.  Ils  ajoutent 
qu'à  la  mort  de  Marie ,  on  lui  dreflâ 
un  monument  fuperbe  avec  une  in(- 
cription  à  Jérufalem  ;  ce  qui  coûta 
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la  vie  à  cent  Chrétiens  parens  de 
Jefus ,  qui  fe  fignalerent  dans  cette 
occaflon.  Voilà  les  fables  que  les 
Juifs  publient  contre  la  fainte 
Vierge. 

Les  Mahométans  (?)  au  con- 
traire ont  pour  elle  des  fentimens 
d'eftime  8c  de  reipect ,  qu'on  auroic 
peine  à  croire  dans  des  gens  qui 
font  hors  de  la  voie  de  la  vérité  8c 
du  falut.  Mais  ils  ne  demeurent 
pas  dans  les  bornes  de  la  vérité  & 
de  la  fobriété  ;  ils  ajoutent  plufieurs 
particularités  fabuleufes  à  ce  que 
nous  favons  de  Marie.  Ils  difent, 
par  exemple  ,  qu'Anne  mere  de 
Marie  ,  &  époufe  d'Amram  étant 
enceinte  d'elle  ,  voua  au  Seigneur 
ce  qu'elle  portoit  dans  fon  fein, 
fans  favoir  fi  c'étoit  un  mâle  ,  ou 
une  fille  :  que  Dieu  donna  à  l'en- 
fant le  nom  de  Marie  :  qu'Anne 
donna  cette  enfant  à  garder  au 
Prêtre  Zacharie  ,  qui  l'enferma 
dans  une  des  chambres  du  Tem- 
ple ,  dont  la  porte  étoit  fi  haute, 
qu'il  y  falloir  monter  par  une  échel- 
le ,  Se  dont  il  ponpit  toujours  la 
clef  fur  lui. 

Zacharie  lui  rendoit  fouvent  vî- 
fite  ,  8c  il  ne  le  faifoit  jamais ,  qu'il 
ne  trouvât  auprès  d'elle  les  plus» 
cxcellens  fruits  de  la  Paleftine  ,  8c 
toujours  à  contre- faifon  ;  ce  qui 
l'obligeoit  à  lui  demander  d'où  lui 
venoient  de  fi  beaux  fruits  ?  A  quoi 
Marie  répondoit  :  Tout  ce  que 
vous  voyez  vient  de  la  part  de  Dieu , 
qui  pourvoit  de  toutes  choies  ceux 
qu'il  lui  plaît ,  iàns  compte  Se  fans 
nombre. 

Pour  la  pureté  de  la  fainte  Vierge 
dans  la  naiflànce  Se  dans  la  con- 
ception du  Verbe  ,  fur  fa  virginité 
avant  8c  après  l'enfantement  y  ils 
en  parlent  d'une  manière  qui  de- 
vroit  faire  honte  à  plufieurs  Chré- 
tiens. Ils  difent  que  l'Ange  Gabriel 


(i)  Bernard,  f'erm.  vkPfal.  Qui  habitat ,  fa.  =  (z)  Voyez  le»  Tolcdos 
Jefv  ,  publiée!  par  les  Juifs.  ==(0  Voyez  i'Alcorsn  ,  c.  de  Marie,  fie 
d'Heibelot ,  Bibl.  Orient,  p.  783  ,  784. 
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jryant  été  envoyé  à  Marie ,  pour  lui 
annoncer  la  naiflànce  de  Jefus- 
Chria  ,  lui  dit  :  O  Marie  !  Dieu 
vous  a  élue  ,  purifiée  ,  &  trèi- 
particulie rement  choifie  entre  tou- 
tes les  femmes  du  monde.  ()  Marie  ! 
foumettez-vous  à  votre  Seigneur  , 
profternez-vous  >  8c  adorez-le  avec 
toutes  les  créatures  qui  l'adorent. 
Voici  un  grand  lêcret  que  je  vous 
révèle  :  Dieu  vous  annonce  l'on 
Verbe ,  dont  le  nom  fera  le  Chrift, 
ou  le  Me ilie  Jefus  ,  qui  fera  votre 
fils  ,  très -digne  de  refpeâ  en  ce 
monde  8c  en  l'autre. 

Abulfarage  écrit  dans  fes  Dy- 
iwlties  ,  que  la  tradition  des  Chré- 
tiens d'Orient ,  étoit  que  la  fainte 
Vierge  n'étoit  âgée  que  de  treize 
ans  ,  lorfqu'elle  enfanta  Jefus - 
Chrift ,  8c  qu'elle  n'en  vécut  que 
cinquante -un.  Quelques  Musul- 
mans attribuent  fauiremcnt  aux 
Chrétiens  de  reconnoître  cette 
fainte  Vierge  pour  la  troificme 
personne  de  la  fainte  Trinité  ;  ce 
qui  vient  de  ce  que  les  Chrétiens 
Orientaux  luj  donnent  le  nom  de 
Al-Seidai*  qui  fignifie  la  Dame; 
&  qu'entre  les  Pères  Grecs ,  fainte 
Cyrille  la  nomme  ,  le  Supplément 
ou  le  Complément  de  la  Très- 
fainte  Trinité  ;  mais  d'autres  Maho- 
snérans  nous  purgent  de  cette  ca- 
lomnie. 

III.  Marie  ,  dont  les  reliques 
je  confervent  à  Vcroli  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  étoit  la  mère 
de  Jacques  8c  de  Jean  ;  elle  s'ap- 
pcloir  non  Marie  ,  mais  Salomé , 
quoique  communément  on  lui 
donne  auflî  le  nom  de  Mûrie ,  mere 
de  Jacques  &  de  Jean ,  mais  faint 
Matthieu  xxvii  t  56  ,  la  nomme 
fîmplemcnt  Li  mere  des  fils  de  7.6  ~ 
bédée.  Et  faint  Marc  xv,  40 ,  l'ap- 
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pelie  Salomé.  Elle  étoîf  dont 
époufe  de  Zébédée  ,  8c  mere  de 
faint  Jacques  8c  de  faint  Jean. 
C'cft  ce  que  Mr.  de  Tillemont 
avoit  déjà  remarqué ,  8c  ce  qui  m'a 
été  confirmé  par  Mr.  Nicolas 
Aloylius  ,  par  fa  lettre  écrite  de 
Rome  au  mois  de  Janvier  1716  v 
où  il  dit  qu'il  a  eu  occafion  de 
s'inftruire  à  fond  fur  ce  fujet , 
ayant  examiné  tous  les  monumens 
de  PEglife  de  Véroli. 

IV.  Marie  ,  mere  de  Jean  Marc 
Difciplc  des  Apôtres.  Elle  avoit 
une  maifon  dans  Jérufalem  ,  où 
l'on  croit  que  les  Apôrrcs  fe  reti- 
rèrent après  PAfcenfion  (  1  ) ,  8c  où 
ils  reçurent  le  S.iint-Efprit.  Cette 
maifon  étoit  fur  le  mont  Sion. 
Sainr  Epiphanc  (  2  )  dit  qu'elle 
échappa  à  la  ruine  entière  de  Jé- 
rufalem par  Tite  ,  &  qu'elle  fut 
changée  en  une  Eglife  fort  célèbre, 
8c  qui  fubiirta  pendant  plufieurs 
fiecles  (  j  ).  Après  TcmpriJonne- 
ment  de  faint  Pierre  (4)  »  les  Ff- 
delles  aflêmblés  dans  cette  maifon , 
y  prioient  avec  inltance  ;  8c  Pierre 
délivré  par  le  miniltere  d'un  Ange  , 
vint  frapper  à  la  porte  de  cette 
maifon.  On  ne  fait  aucune  parti- 
cularité de  la  vie  de  Marie  in  e  rc 
de  Jean  Marc.  Voyez  ci -devant 
Jean  Marc. 

V.  Marie  de  Cléophas.  Elfe 
portoit  ie  nom  de  Cléophas»  dit 
faint  Jérôme  (  5  )  ,  ou  à  caufe  de 
l'on  pere,  ou  à  caufe  de  fa  famille, 
ou  pour  quelque  autre  raifon  qui 
ne  nous  cil  pas  connue.  D'au- 
tres (6)  croient  avec  plus  de  fon- 
dement qu'elle  étoit  époufe  de 
Cléophas  ,  8c  mere  de  faint  Jac- 
ques le  Mineur  8c  de  faint  Siméon 
frères  du  Seigneur.  Ces  derniers 
Auteurs  prennent  (7)  Marie  mere 


(1)  Alexand.  apud  Sur,  xi.  Jun,  §.  7.  —  1 .-  (1)  tpiph.  de  ponderib.  fir 

menf.  e  14.  Cyrill.  Catheck.  16.  Wercnym*  Ep.  27.  Lucian.  de  »n- 

y/tntione  fancïi  Stepkani  ,  c.  R  CV  10  =(4)  A'à.  Kl!  .5,6.  ==-  (5)  Hieron. 

in  Hclvid.  c.  7.  :  r  (6)  ChryJ'cft.  in  Gala  t.  p.  Soi.  Ihecdoret.  m  Calât  i 

p.  »68.  =  (7)  Miiith.  XXVll ,  56.  Mure,  xv,  40.  Luc.  xxiv  ,  io. 
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«k  'Jacques  8c  (  i  )  Marie  de  Cléo- 
phas ,  pour  la  même  perfonne. 
Saint  Jean  lui  donne  le  nom  de 
Marie  de  Cléophas  ,  8c  les  autres 
Evangéliftes  celui  de  Marie  mère 
de  Jacques,  Cléophas  8c  Alphée 
font  la  même  perfonne ,  comme 
faim  Jacques  fils  de  Marie  de  Cléo- 
phas ,  eft  le  même  que  faint  Jac- 
ques fils  d' Alphée  (2).  Dans  la 
Langue  Hébraïque  Alphée  8c  Cléo- 
phas ne  différent  que  dans  la  ma- 
nière dont  les  Grecs  ont  écrit  8c 
prononcé  ces  deux  noms.  Cléophas 
peut  venir  de  l'Hébreu  cheleph' , 
qui  fignifie  changer  ;  comme  qui 
diroit,  le  changeur  ,  l'inconilaiu  ; 
ou  de  la  ville  de  Chtleph  ,  marquée 
dans  Joftié  ,  xix ,  \  i  ,  8c  qui  étoit 
frontière  de  Nephtali  dans  la  Ga- 
lilée. Cléophas  ou  Alphée  pouvoir 
être  originaire  de  cette  ville. 

Pour  revenir  a  Marie  de  Cléo- 
phas ,  nous  ne  favons  que  peu  de 
particularités  de  fa  vie.  On  tient 
•qu'elle  étoit  fœur  de  la  fainre 
Vierge  ,  &  qu'elle  fut  mere  de 
Jacques  le  Mineur ,  de  Jofé  ,  de 
Siméon  Se  de  Jude ,  qui  (ont  nom- 
més dans  l'Evangile  ( }  )  les  frères 
de  Jefus-Chrift  ,  c*eft-a-dire  ,  fes 
coufins  germains.  Elle  crut  de 
bonne -heure  à  Jefus-Chrift  ,  8c 
elle  l'accompagna  dans  fes  voyages, 
pour  le  fervir.  Elle  le  trouva  à  la 
dernière  Pâque  8c  à  la  mort  du 
Sauveur  \  elle  le  fuivit  au  Calvaire , 
8c  durant  la  paillon ,  elle  étoit  avec 
la  Vierge  au  pied  de  la  croix  (4). 
Elle  fut  aulîi  préfenre  à  fa  fépul- 
ture  ,  8c  prépara  dès  le  Vendredi 
des  parfums  pour  l'embaumer  (  $  )  : 
mais  étant  allée  à  fon  tombeau  le 
Dimanche  de  très-grand  matin  , 
avec  quelques  autres  femmes ,  elles 
y  apprirent  de  la  bouche  des  An- 


M'A  R 

ges  ,  qu'il  étoit  reflûfcité ,  8c  en 
furent  porter  la  nouvelle  aux  Apô- 
tres (6).  En  chemin  Jefus  leur  ap- 
parut ,  8c  elles  lui  embraiîêrent  les 
pieds  ,  en  l'adorant  (7).  On  ne 
fait  pas  l'année  de  la  mort  de  fainte 
Marie  de  Cléophas  :  mais  les  Grecs 
font  le  8  d'Avril  mémoire  des  fain- 
tes  femmes  qui  portèrent  le  par- 
fum pour  embaumer  le  Corps  du 
Sauveur  (8)  ,  Se  ils  prétendent 
avoir  leurs  Corps  à  Conftantinople 
dans  une  Eglife  de  la  fainte  Vierge , 
bâtie  par  Juftin  II.  Le  Martyro- 
loge Romain  marque  la  Fête  de 
fainte  Marie  de  Cléophas  le  9  d'A- 
vril ,  8c  il  met  la  rranflation  de 
fon  Corps  dans  la  ville  de  Véroli 
dans  la  Campagne  de  Rome,  au 
2^  de  Mai.  D'autres  prérendent 
qu'elle  eft  dans  une  petite  ville  de 
Provence  appelée  Les  trois  Ma- 
ries ,  fur  le  bord  du  Rhône  8c  de 
la  Mer. 

VI.  Marie  Salomé  ,  fille  de 
Marie  de  Cléophas,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  8c  fœur  de  faint 
Jacques  le  Mineur  ,  8c  des  autres 
qui  font  appelés  dans  l'Ecriture 
frères  du  Seigneur  ,  étoit  coufiue 
germa jpe  de  Jefus- Chrift  félon  la 
chair  ,  Se  nièce  de  la  très  -  fainte 
Vierge.  Elle  s'appeloit  proprement 
Salomé ,  8c  c'eft  fans  fondement 
qu'on  lui  donne  le  nom  de  Marie, 
qui  eft  celui  de  fa  mere. 

D'autres  prétendent  que  Salomé 
éroit  fille  de  faint  Jofèph  époux  de 
la  Vierge  ;  8c  c'eft  le  fèntiment 
des  Orées  modernes ,  qui  eft  fondé 
fur  le  témoignage  de  faint  B.pipha- 
nc  (9).  Voyez  Sulomé. 

Le  Marryrolope  Romain  donne 
le  no;n  de  Marie  Saiome  à  la  mere 
de  faint  Jacques  le  Majeur.  On  ne 
fait  fur  quel  fondement  ;  car  on  ne 


(O  Joan.  xix  ,  25.  ==  (2)  Vide  Rcdam  in  Marc.  I.   1  ,  c.  16.  ? 

U)  Matth.  XIII  ,  ÇJ  6r  XXVI!  ,  56.  Mare.  VI ,  J.  =  (4)  Joan.  XIX  ,  i0. 
<5)  Luc.  XXIII  ,  57.  =  (6)  Luc.  XXIV,  1  ,  2  ,  }  ,  4  ,  S.— =f7)  Matth. 
XXVin  ,  9.  ==r  (8)  Vide  Bolland.  9.  ApùL  pt  gj4  ,  $I7  f  frc.  _-  (9)  Epim 
phan.  hmef.  78  ,  c.  8  ,  p.  1040  ,  a. 
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trouve  ni  dans  l'Evangile ,  ni  dans 
aucun  bon  Auteur ,  qu'elle  s'ap- 
pelât  Mark  :  m.iis  on  fuir  certai- 
nement qu'tlle  s'appclott  Salomé. 
Comparez  S.  Mathieu  ,  xxvii  , 
56 ,  avec  S.  \krc ,  xv  ,  40  ,  & 
voyez  Origencs  fur  S.  Matthieu  , 
p.  106,  c.  &  les  autres  Interprètes. 
Voyez  ci-apùs  l'article  de  SMmé. 

VIL  Marie,  femme  Chrétien- 
ne ,  dont  parle  faint  Paul  dans  fou 
Epîtrc  aux  Romains  (  1  )  ,  &  dont 
il  dit  qu'elle  a  beaucoup  travaillé 
pour  la  foi  &  pour  l'Eglifc  de 
Rome.  Elle  étoir  en  cette  ville  au 
commencement  de  l'an  58.  On  ne 
fait  rien  de  certain  ni  fur  fes  ac- 
tions ,  ni  fur  fa  mort. 

VIII.  Marie  sœur  de  Laz  are, 
que  l'on  a  fi  mal-à-propos  con- 
fondue avec  la  femme  péchercflè 
dont  parle  faint  Luc  (1) ,  &  dont 
il  ne  nous  dir  pas  le  nom ,  mais 
qui  eft  probablement  Marie  Mà- 
delainc ,  dont  nous  parlerons  in- 
continent. Marie  fœur  de  Marthe 
&  de  Lazare  ,  demeuroit  avec  fon 
frère  &  fa  fœur  à  Béthanie,  vil- 
lage près  de  Jcrufalem  (  î)«  Jefus- 
Chrift  avoit  une  affection  particu- 
lière pour  cette  famille,  fi^on  voit 
par  l'Evangile,  qu'il  feretiroit  fou- 
vent  dans  leur  maifon  avec  fis 
Difciples.  Un  jour ,  &  peut-être 
la  première  fois  mie  Jefus  y  alla  (4), 
Marthe  l'ayant  reçu  avec  beaucoup 
d'affection ,  8c  s'emprcfTant  à  lui 
faire  la  meilleure  chère  qu'elle 
pourroit ,  Marie  fa  fœur  fc  tenant 
aux  pieds  de  Je  fus ,  écoutoi#tran- 
quillement  fa  parole  :  maij  Marthe 
dit  à  Jefus  :  Seigneur ,  ne  confidé- 
rez-vous  point  que  ma  fœur  me 
laiflè  fervir  toute  feule  ?  Dites-lui 
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donc  qu'elle  m'aide.  Ma»  Jefuf 
lui  répondit  que  Marie  avoit  cboiii 
la  meilleure  part,  qui  ne  luiièroit 
point  ravie. 

Quelque  temps  après  (  5  ) ,  La- 
zare leur  frère  étant  tombé  mala- 
de, fes  fœurs  en  avertirent  Je- 
fus  (6)  :  mais  Jefus  ne  partit  que 
lorfqu'il  fut  mort.  Il  arriva  à  Bé- 
thanie ,  &  d'abord  Marthe  vint  au- 
devant  de  lui ,  &  lui  dh  que  s'il 
n'eût  pas  été  abfent ,  Lazare  ne 
feroir  pas  mort.  Jefus  lui  promit 
qu'il  le  reflufeiteroit.  Il  fit  enfuite 
avertir  Marie  qu'il  étoit  là.  Marie 
y  accourut  aulli-rôt,  &  fit  à  Jefus 
la  même  plainte  qu 'avoit  fait  Mar- 
the. Il  leur  demanda  où  il  étoit 
enterré  :  on  l'y  conduifit  \  il  fré- 
mit ,  il  pleura,  il  pria  fon  Pere; 
puis  ayant  crié  à  haute  voix  :  La- 
zare ,  fortez  dehors ,  le  mort  forrit 
vivant ,  &  Jefus  le  rendit  à  tes 
fœurs.  Après  cela ,  il  fe  retira  du 
voifinage  de  Jérufalem ,  &  n'y  re- 
vint que  quelques  jours  avant  lai 
Psque  (7).  Six  jours  avant  cette 
folemnité  ,  Jefus  vint  à  Béthanie 
avec  les  Difciples  ,  &  on  l'invita 
à  fouper  chez  Simon  le  Lépreux, 
Marthe  fervoit,  &  le  Lazare  étoit 
un  de  ceux  qui  étoient  à  table. 
Marie  ayant  pris  une  livre  de  par- 
fum de  nard  d'épi ,  qui  eft  le  plus 
précieux  de  tous  ceux  de  cette  ef- 
pece ,  (  voyez  ci-après  Nard  y  )  le 
répandit  fur  la  tête  Se  fur  les  pieds 
de  Jefus.  Elle  efliiya  fes  pieds  de 
fes  cheveux  ,  &  route  la  maifon 
fut  remplie  de  l'odeur  de  ce  par- 
fum. Judas  Ifcariote  en  murmura; 
mais  Jefus  prit  la  défenfe  de  Ma- 
rie ,  &  dit  que  par  cette  action  , 
elle  avoit  prévenu  fon  embaume- 


(1)  Rom.  xvi ,  16. 


* 

(2)  Luc.  vil  ,  ?7  ,  J9.  -  -     (5)  Baronius  dit  que 


quelques-uns  croyoient  que  Lozare  9c  (es  îcrurs  étoient  feigneurs  de  Bé- 
thanie ,  parce  que  dans  l'Evangile  ,  Béthanie  ell  nommée  leur  château  ou 
leur  l>ourg.  Foiblc  raifon.  =  (4)  Luc  x  ,  ?8.  ...  4*.  An  de  l'Ere  com- 
mune $z.  ==  (5)  An  de  l'Ere  commune  3;  »  quelque  temps  avant  Pâqtie. 
r=(6)  Jonn.  xi  ,  1  45.  =  (7)  Jean.  XII ,  I ,  »  ,  &c  Matth. 


XSV1 ,  6  ,  6f  Marc.  XIV  ,  j  ,  ïc. 


ment 


Digitized  by  Google 


* 


M  A  R 

inent,  8c avoir  en  quelque  forte 
annoncé  fa  fepulture  8c  fa  mort 
prochaine.  Depuis  ce  temps ,  l'E- 
criture ne  nous  dit  plus  rien  de 
Myrrhe  &  de  Marie.:  mais  ceux 
qui  confondent  Marie  fceu#  de 
Marthe  ,  avec  Marie  Madelaine  , 
dilèur  que  ta  première  alfilta  à  la 
morr  Se  au  fupplice  du  Sauveur,  8c 
qu'elle  alla  au  tombeau  pour  rem- 
fa  au  mer.  L'Ordre  Romain  (  i  )  ,  Se 
un  Nicéphore  cite  par  M.  Cote- 
Der  (  i  )  ,  difent  que  Marie  8c  Mar- 
the allerenr  au  tombeau  du  Sau- 
veur ,  pour  l'embaumer  :  mais  nous 
ne  trouvons  point  cela  dans  les 
Auteurs  ficrés. 

Les  anciens  Latins  8c  les  Grecs 
modernes  .(0  croient  que  Marie 
&  Marthe  ibnt  demeurées  à  Jéni- 
lalcm  ,  &  y  font  mortes.  Divers 
Martyrologes  anciens  y  marquent 
leur  Fête  le  19  de  Janvier.  Flo- 
doard  (4) ,  qui  vivoit  en  920  ,  dit 
que  de  fon  temps,  on  voyoit  le 
Corps  de  fainte  Madelaine,  qu'il 
confondoîr  avec  Marie  feeur  tle 
Lazare.  Les  Grecs  font  fa  Fête  le 
18  de  Mars,  à  caufe  des  parftims 
qu'elle  répandit  ce  iour-là  fur 
Jefus-Chrift.  Bardilon  Abbé  de 
Lcuze  ,  apporta ,  dit-on  ,  de  Jé- 
rufalem  à  Vezelay  le  Corps  de 
fainte  Madelaine,  vers  Tan  910, 
&  dans  le*  XII  8c  xiiï  fiecles ,  on 
venoit  de  toiis  côtés  a  Vezelay  , 
pour  y  honorer  fes  Reliques.  Mais 
la  créance  la  plus  commune  aujour- 
d'hui ,  8c  qui  étoit  commencée  des 
l'an  1 1  s  4  C  0  »  eft  que  le  Corps  de 
famte  Madelaine,  qu'on  a  con- 
fondu depuis  long  -  temps  avec 
Marie  feeur  de  Lazare,  eft  dans 
l'Eglife  des  Jacobins  de  Saint  Maxi- 
min  ,  au  Diocefe  d'Aix  en  Pro- 
vence :  Tradition  dont  l'origine 
eft  très-incertaine.  On  peut  voir 
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tur  cela  le  Père  Alexandre  Domi- 
nicain ,  dans  fa  Diflêrtation  fur 
h  Madelaine,  Hift.  Eccl.  t.  1.  M. 
de  Tillcmontdans  le  fécond  Tome 
de  fes  Mémoires,  p.  jo  8c  fuiv.  8c 
dans  les  Notes  fur  fainte  Marie 
Madefaine  ,  p.  520  8c  fuiv.  M. 
de  Launoy  dans  fon  Traité  de  la 
venue  de  Marie  Madelaine,  de 
Marthe  8c  de  Lazare  en  Provence 
8c  les  autres  qui  ont  traité  la 
queftion  s'il  y  a  eu  trois  Maries. 

IX.  Marie  Madelaixe  ,  ou 
Magdehine ,  que  la  plupart  con-' 
fondent  très-  mal- à -propos  avec 
Marie  foeur  de  Marthe  8c  de  La- 
zare ,  étoit  apparemment  cette 
pécherelTe  dont  parle  faint  Luc, 
Chap.  vu,  î6, 37  8c  fuivans,  dWt 
il  ne  dit  pas  le  nom.  Mais  voief 
quelques  circonftances,  qui  peuvent 
faire  croire  que  c'eft  la  même  qu'if 
nomme  Marie  Madelaine  au  Chap. 
VIIT ,  f.  2,  8c  dont  il  dit  que  Jefur 
avoir  chafle  fept  Détnons.  Jefus 
ayant  guéri  le  fils  de  la  «euve  de 
Naïm  ,  entra  dans  la  ville  ,  8c  y 
fur  invité  à  manger  par  un  Pha- 
rifien  nommé  Simon.  Lorfqu'il 
fut  à  table,  une  femme  de  mau-' 
vaifè  vie  vint  dans  la  maifon  avec- 
un  vafe  d'albâtre  ,  plein  d'huile 
de  parfum  ;  8c  fe  tenant  debout 
derrière  Jefus,  8c  a  fes  pieds  ,  car 
il  étoit  couché  fur  un  lit  de  table 
à  l'antique  ,  elle  répandit  fon  par- 
fum fur  fes  pieds ,  les  batfa  ,  les 
arrofa  de  fes  larmes ,  8c  les  eftuya 
de  fes  cheveux.  Le  Pharifietr 
l'ayant  confidérée  ,  dit  en  lui- 
même  :  Si  cet  homme  étoit  Pro- 
phète ,  il  fauroir  qui  eft  celle  qui 
le  touche  ,  8c  que  c'eft  une  femme' 
de  mauvaife  vie.  Alors  Jefus  qui 
voyoit  le  fond  de  fon  coeur,  lui 
dit  :  Un  créancier  avoit  deux  dé- 
biteurs ,  dont  l'un  lui  de  voit  cinq.  \ 


(O  Ordo  Rom.  npud  ttaron.  an.  54,  n.  18$.  (z)  CoteUr*  PP.  prim» 

fmeuli  not.  1  ,  p.  204.  ==2  (?)  Vide  Bolland.  t.  1.  Maii.  p.  14  ,  1. 
(4)  Vide  fi>  placet ,  Florentinii  Not.  in  vet.  S&artyrol.  b  Launoi  de  Ma^dalcfï, 
p.  7  ,  9%  11  ,  6  c.  ==($)  Joinville,  hiit  Je  faim  Louis,  p.  117* 
Tome  III.  N  n 
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cents  deniers ,  &  l'autre  cinquante. 
Comme  ils  n'avoient  pas  de  quoi 
payer,  il  leur  remit  à  tous  deux 
leurs  dettes.  Lequel  des  deux  l'ai- 
mera donc  davantage  \  Simon  ré- 
pondit :  Je  crois  que  c'eft  celui 
a  qui  il  a  remis  une  plus  grande 
fomme. 

Après  cela  Jeftis  relevant  tout 
ce  que  cette  femme  venoit  de  faire 
pour  lui,  ajouta  :  Beaucoup  de 
péchés  lui  font  remis,  parce  qu'elle 
a  beaucoup  aimé  (i)  :  mais  celui 
à  qui  on  remet  moins ,  aime  moins. 
Alors  il  dit  à  cette  femme  :  Vos 
péchés  vous  font  remis.  Au  cha- 
pitre fuivaut ,  faint  Luc  dit  que 
Jcfus  allant  de  ville  en  ville ,  prê- 
cMiit  l'Evangile  v  accompagne  de 
fes  douze  Apôtres  ,  &  qu'il  y  a  voit 
auffi quelques  femmes,  qui  avoient 
été  délivrées  des  malins  Efprirs  , 
&  guéries  de  leurs  maladies ,  entre 
le/quelles  étoit  Marie  ,  fur  nommée 
Magdelaine  ,  dont  fept  Démons 
étoient  fytis.  J'avoue  que  cela  ne 
prouve  pas  démonltrativement  que 
la  femme  péchereflê  foit  Marie 
Magdelaine,  mais  c'eft-là  tout  ce 
que  l'on  a  pour  foutenir  ce  fen- 
timeut.  Ain/i  fans  prétendre  que 
ce  ne  foit  qu'une  feule  perfonne , 
après  avoir  rapporté  ce  qui  re- 
garde la  péchereflê  ,  nous  allons 
dire  ce  que  l'on  fait  de  Marie 
Magdelaine. 

Marie  Magdelaine  tiroit  fon 
furnom,  ou  du  bourg  de  MagdaLi  , 
lîtué  dans  la  Galilée,  au-delà  du 
Jourdain,  pas  loin  de  Gamala  , 
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(i)   apparemment  le  mérffc  qui 

eft  marqué  dans  faint  Matthieu  , 
xv ,  \  p  ,  félon  le  Grec  ,  au  lieu 
que  le  Grec  lit  Magedan  ;  ou  de 
Magdolos  ( }  )  9  ville  lit  nie  au-deçâ 
du  Jourdain  ,  au  pied  du  mont 
Carmel,  qui  eft  la  même  que  M.  - 
giddoi  marquée  dans  Jofué,  xvii , 
11,4  R*g.  IX,  17  &  XXIII ,  19. 
Les  Rabbins  (4)  parlent  d'une 
Marie  Magdelaine  ,   femme  du 
Rabbin  Pàpus  Bis  du  Juda,  &  d'une 
autre  Marie  Magdelaine  ,  femme 
de  Hamchuna  ,  pere  du  S  -aréen^ 
($)  laquelle  fut  lurnommee  Mag- 
dala ,  ou  Madelaine  ,  non  à  cault 
de  fa  patrie  ,  mais  à  caufe  de  fa 
profeffion  de  coëffeufe  ou  de  frî- 
feufe  ;  comme  fi  l'on  vouloit 
marquer  par  ce  terme  Magdala  , 
qui  lignifie  une  tour,  que  M 
laine  en  frifant  St  en  coëffant  les 
femmes,  leur  bârifloit  en  quelque 
forte  des  tours  fur  la  tête  (6)  : 
.  .  .  Tanta  ejl  quœrendi  cura 

decoris  : 
Tôt  premit  ordinibus  ,  tôt  adhut 

compagibus  altum 
/Edificat  caput»  ^ 
Ligtfoot(7)  croit  que  c'eft  de 
cette  Marie  Madelaine  dont  par- 
lent faint  Luc  &  les  autres  Evan- 
géliftes  ,  &  que  cet  Auteur  con- 
fond avec  Marie  fœur  de  Lazare. 
Madelaine  eft  nommée  dans  las 
Evangéliftcs  parmi  les  femmes  qui 
fuivoient  le  Sauveur ,  pour  le  fer- 
vir,fuivant  l'ufage  des  Juifs.  Saint 
Luc  (8)  &  faint  Marc  (9)  remar- 
quent que  cette  femme  avoit  été 


(1)  Luc.  vil,  47»  Plufieurs  traduifent  :  A'»i»»7«»  41  m/**prUt  mrimmi 
*I8\xau  ,  on  îtyrnurt  *-oM/.  Xi'  cT  cM>ot  «»(ir«ct  ,  àj'j  o«  etyctvx.  Piufieurr 
péchés  lui  feront  remit  ,  c'elr  pourquoi  elle  aime  beaucoup.  La  particule 
Greque  Sri  ,  de  môme  que  l'Hébraïque  >3  ,  fc  rendent  quelquefois  par ,  cV/f 
pourquoi.  Voyez  Joan.  vin,  19,  xiv,  17.  Marc,  ix,  18.  Gcnef.  XXII , 
17.  PfaL  VI  ,  6  fir  cxvi ,  1  ,  comparé  à  1.  Cor.  iv  ,  1  j.  Jcrcm.  xxix  ,  16. 
Ccnef  XXIX  ,  32.  Judic.  11  ,  24.  =  (1)  Jofeph.  de  vita  fua  ,  p.  1007. 
==s  (*)  Herodot.  I.  1  ,  c.  159  =  (4)  H^"UO  C3H0  Vide  Ceilar.  Gcorg. 
antiq.  I.  1  ,  c.  11  ,  &  Rclu'id.  Palafl.  /.  j  ,  p.  884,  &  Ligfoot ,  Chrcuic. 
fU  *}.  =  (5)  Lib.  Jbchafim  ,  fol.  17.  =  (6)  Juvcnal.  Sat.  6  ,  v.  po. 
«==(7)  Llgfoot  Chronic.  p.  &  Hons  Hcbr.  in  Matth.  xxvn  ,  s<>  1 
p.  38».  =5»  (8)  Luc»  vin,  ».=;  (9)  Mart.  xvi ,  9- 
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délivrée  de  fëpt  Démons  par  Jefus- 
Chrift  ;  ce  que  quelques-uns  (  i  ) 
entendent  à  la  lettre  :  mais  d'autres 
<i)  l'entendent  des  crimes  8c  des 
<léfordres  de  fa  vie  paffïe,  dont 
Jefus  -Chrift Tavoit  tirée.  D'autres 
{l)  tiennent  qu'elle  a  toujours 
vécu  dans  la  virginité ,  8c  par  con- 
séquent ils  la  diftinguent  de  la 
péchereflê  'de  fàint  Luc  ,  8c  ne 
peuven*  entendre  les  fept  Démons 
qui  la  polTédoient,  que  d'une  pof- 
feflion  réelle  &  effective  ,  qui  n'eft 
point  incompatible  avec  la  Cun- 
teté.  Elle  fuivit  Jefus- Chrift  au 
dernier  voyage  qu'il  fit  de  Galilée 
à  Jérufalem ,  &  elle  fe  trouva  au 
pied  de  la  croix  avec  la  fainte 
Vierge  (4).  Elle  demeura  furie 
Calvaire  jufqu'â  la  mort  du  Sau- 
veur ,  &  elle  le  vit  mettre  dans  le 
tombeau  ;  après  quoi  ,  elle  s'en 
«retourna  à  Jérufalem*  pour  ache- 
ter 8c  pour  préparer  des  parfums , 
afin  qu'elle  le  pût  embaumer  après 
le  repos  du  Sabbat,  qui  alloit 
commencer. 

Elle  demeura  dans  la  ville  pen- 
dant tout  le  jour  du  Sabbat ,  8c  le 
Dimanche  de  très -grand  matin, 
elle  alla  au  fépulcre  avec  Marie 
mere  de  Jacques,  8c  Salomé  (5). 
En  chemin  elles  fe  difoient  l'une 
à  l'autre  :  Qui  nous  ôtera  la  pierre 
qui  ferme  le  tombeau  ?  Alors  elles 
fentirent  un  grand  tremblement 
de  terre.  Cétoit  la  marque  de  la 
Réfurreftion  de  Jefus  -  Chrift. 
Etant  arrivées  à  fon  tombeau ,  elles 
virent  deux  Anges ,  qui  leur  annon- 
cèrent que  Jefus  étoit  reffufeité. 
Aufli-tôt  Marie  Madelaine  courut 
à  Jérufalem ,  pour  dire  cette  bonne 
nouvelle  aux  Apôtres ,  8c  en  même- 
lemps  elle  revint    au  fépulcre. 
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Pierre  &  Jean  y  vinrent  auflî ,  & 
furent  témoins  que  le  Corps  n'y 
étoit  plus.  Ils  s'en  retournèrent  : 
mais  Marie  refta  ;  8c  s'étant  pan- 
chée ,  pour  voir  dans  l'inté- 
rieur du  fépulcre ,  elle  y  vit  deux 
Anges  aflis ,  l'un  à  la  tête  8c  l'autre 
au  pied  du  tombeau.  Ils  lui  dirent  : 
Pourquoi  pleurez-vous  ?  Elle  ré- 
pondit :  On  a  emporté  mon  Sei- 
gneur, 8c  je  ne  fai.où  on  l'a  mis. 
En  même -temps  s'étant  tournée, 
elle  vit  Jefus  fous  la  forme  d'un 
Jardinier ,  qui  lui  demanda  ce 
qu'elle  cherchoit.  Elle  repondit  : 
Seigneur ,  fi  c'eft  vous  qui  avex 
pris  mon  Maître  ,  dites -le  moi  , 
afin  que  je  l'emporte.  Jefus  lui 
dit  :  Marie  ;  8c  auflt-tôt  elle  le 
reconnut  ,  8c  fe  jeta  à  fes  pieds , 
pour  les  baifer  :  mais  Jefus  luidn- 
Ne  me  touchez  poinr  ;  car  je  ne 
vais  pas  encore  à  mon  Pere  ;  com- 
me s'il  vouloit  dire  :  vous  aurez  le 
loifir  de  me  voir.  Allez  trouver 
mes  frères  ,  mes  Apôtres  ,  8c 
dites-leur  que  je  vais  monter  a 
mon  Dieu  &  à  leur  Dieu ,  8c  a 
mon  Pere  8c  â  leur  Pére  (6). 
Ainii  Marie  eut  le  bonheur  de 
voir  Le  Sauveur  ta  première  de 
toutes ,  après  fa  Réfiirreftion. 

Elle  revint  donc  à  JêWalem  , 
8c  elle  dit  aux  Apôtres  qu'elle 
avoit  vu  le  Seigneur ,  qu'elle  lui 
avoit  parlé  ,  8c  leur  raconta  ce 
qu'il  lui  avoit  dit:  mais  les  Apôtres 
ne  la  crurent  pas  d'abord  ,  jufqu'à 
ce  que  cette  nouvelle  (ê  confirma 
par  quantité  d'autres  témoignages. 
Voilà  ce  que  l'Evangile  nous  dit 
de  fainte  Marie  Madelaine  ,  diffé- 
rente de  Marie  fueur  de  Marthe  , 
qu'on  a  auflî  très- (bu vent  appelé 
de  ce  nom  :  car  l'hirtoire  préten- 


(t)  Ambrof.  dé  Snhm,  c.  5.  Baron,  an.  \i  t  §.  24.  Cornet,  à  La  p.  j 
(l)  Greg.  Magn.  homil.  ,  in  Evang.  alii.  ■  ■  (j)  Vide  Ambrof.  de 
Virginit.  /.  5  ,  CV  Modtfl.  Volit.  fetculo  7  ,  apod  Phot.  »7Ç.  ==  (4)  Joan. 
XIX  ,  xf.  Mare.  XV  ,  47.  =====  (5)  Marc.  XVI  ,1,1.  Luc.  XXIV  ,  1  ,  ». 
se=  (6)  Voyex  Mtfff.  XXVIII ,  S  ,  &ct  Marc,  XYl ,  6 ,  £c.  Joan.  XX  , 
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due  rie  Marie  Madelaine ,  que  Ton 
dit  avoir  été  écrite  en  Hébreu  par 
fainte  Marcelle  ,  fervantede  fainte 
Marthe  ,  regarde  Marie  fœur  de 
Marthe  i  &  d'ailleurs  c'eft  une 
Pièce  abfolument  fabulcufe.  Saint 
Modèle  Archevêque  de  Conftan- 
iinople  au  feptieme  ficelé  (  i  ) ,  dit 
que  Marie  Madeleine,  de  laquelle 
Je  fus  avoit  charte"  fept  Démons, 
allaàFpheiè  après  la  mort  de  la 
iàime  Vierge ,  &  qu'elle  demeura 
toujours  auprès  de  faint  Jean ,  tant 
qu'elle  vécut.  Cet  Auteur  dit 
qu'elle  y  finit  fa  vie  par  le  mar- 
tyre. On  en  avoit  alors  le  Aâes  ; 
mais  on  ne  les  connoît  plus  au- 
jourd'hui. Le  Commentaire  fur 
lai  ut  Marc,  attribué  àfaint  Jérôme, 
(a)  dit  que  Marie  Madelaine étoit 
veuve.  Saint  Grégoire  de  Tours  , 
(  5  )  de  même  que  faint  Modefte , 
dont  nous  venons  de  rapporter  le 
témoignage  ,  dit  que  ion  tombeau 
étoit  à  F.phefe  ,  &  qu'il  n'étoit 
pas  encore  ouvert.  On  y  révéroit 
encore  fes  Reliques  en  745  »  lorf- 
que  faint  Villebeaud  y  paflâ.  Les 
Menées  des  Grecs  marqueutqu'elle 
y  eft  morte ,  &  qu'elle  y  eft  enter- 
rée. L'Empereur  Léon  le  Sage, 
qui  commença  a  régner  en  88<5 , 
fit  apporter  fes  Relique^  d'Epheiè 
4  Conftantinople  (4).  Codin  qui 
parle  de  cette  tranflation ,  l'entend 
de  Marie  fœur  de  Lazare  :  mais 
Cédrene  l'entend  de  la  Madelaine. 

X.  Marie,  fille  d'Eléaaar,  de 
face  très-contidérable ,  s'étant  re- 
tirée à  Jérufàlem  avec  Ion  mari  & 
ion  fils ,  qui  étoit  encore  enfant , 
au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains  (  5  ) ,  y 
fut  enfermée  ,  lorfque  le  fiege  de 
la  ville  fut  formé.  Son  mari  ayant 
éié  tué  dans  une  fortie  ,  &  les  Zé- 
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lés  ,  qui  comme ttoient  impuni  « 
ment  dans  la  ville  toutes  fortes  de 
crimes,  lui  ayaift  ravi  tout  ce 
qu'elle  avoit ,  elle  paflâ  quelques 
jours  fans  prendre  aucune  nourri* 
ture  :  mais  enfin  preuee  par  la 
faim ,  &  traniportée  par  le  défef - 
poir ,  elle  tua  (on  fils ,  le  cuiiït , 
&  en  mangea  une  partie.  Peu  de 
temps  après,  les  Zélés  attirés  par 
l'odeur  de  cette  viande ,  entrèrent 
dans  fa  maifon ,  &  lui  demandè- 
rent où  étoit  ce  qu'elle  avoit  fait 
cuire.  Elle  leur  montra  quelques 
membres  de  fbn  enfant ,  &  les  leur 
offrit  pour  les  manger,  leur  di- 
fant  avec  infulte  qu'ils  n'étoient 
pas  plus  délicats  qu'une  femme  , 
m  plus  tendres  qu'une  mere  (6). 

MARIMATH,  fils  d'Urie,  fut 
un  de  ceux  qui  répudièrent  leurs 
femmes,  qu'ils  avoient  époufees 
contre  la  difpofition  de  la  Loi.  1 
Efdr,  x,  0,  &  z  E/dr.  1 1 1 , 

MARISSA,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda  ,  la  même  que  Mare/a  ou 
Marefechet,  ou  Morajlhi.  Voyez 
ci-devant  Mare/a* 

MARNAS,  Dieu  de  tcuxds 
Gaze.  C'eft  la  principale  Diviniro 
des  Philiftins»  Ils  difoient  que  Mar- 
nas étoit  le  vrai  Jupiter  natif  de 
Crète  (7).  Son  Temple  étoit  rond 
8c  accompagné  de  deux  portiques 
ou  ailes ,  qui  régnoient  tout  au- 
tour. C'eft  apparemment  un  Tem- 
ple pareil  à  celui  de  Marnas,  qui 
fut  renverfé  par  Samfon.  Judu. 
xvi,  zt....z6.  Le  Dieu  dont  Sain- 
ton  renverfa  le  Temple,  eft  ap- 
pelé Dagon  dans  l'Ecriture. 

MARSANA ,  un  des  fept  prin- 
cipaux Ofiiciers  ou  Conlèillcrt 
d'AlTuérus.  Ejlh.  1,  14. 
.  MARTHE ,  fœur  de  Lazare  &c 
de  Marie  ,  8c  hôteflè  de  Jelus- 


(1)  Modefl.   C.  P.  apud  Phot»  cod.  175  ,  p.  t^iç.  =  (*)  Hicronym.  irt 
TAarc.  xv.    ,  .  (Q  Gregor.  Turin,  de  gforia  Mart.  c.  50.  ==  (4)  Cedren» 
F'  59S>*  Câdin.  origin.  Conftant'mnp.  p.  6$.  ==:  (5)  Ancte  J.  C.  68  00  69W 
»s=  (6)  Jofepk.  de  Bello  ,  /.  7  ,  c .  g  ,  Jeu  «*.  p .  95  ç  ,  e  ,  /.  =  (7)  Vit* 
fatteii  Pcrphyr.  Ga\.  Epifï.  c,  9  &  19.  AÙ.  SS,  l.  4 ,  p,  C$  j. 
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Chrift  dans  le  bourg  de  Béthanîe.  I 
Nous  en  avons  déjà  parlé  dans  les 
articles  de  La\art  8c  de  Marie  fa 
fœur.  Marthe  eft  toujours  nommée 
avant  %farie  ;  ce  qui  fait  juger 
qu'elle  étoit  l'aînée.  Un  jour  le 
Sauveur  étant  venu  loger  chez  Mar- 
the 8c  Marie  ,  Marthe  s'empreflbit 
a  lui  préparer  à  manger ,  pendant 
que  Marie  affilé  aux  pieds  de  Jefus- 
Cheift  ,  écouroit  en  paix  fa  paro- 
le (  i  ).  Marthe  s'en  plaignit  au 
Sauveur ,  8c  lui  dit  que  Marie  (à 
fceur  lui  laiflbir  tout  faire  ;  8c  elle 
le  pria  de  lui  dire* de  l'aider:  mais 
Jefus  lui  répondit  :  Marthe  ,  Mar- 
the ,  vous  vous  empreflfez ,  Se  vous 
vous  troublez  ,  pour  préparer  bien 
des  chofes  ;  une  feule  chofe  eft  né- 
ceûaire.  Marie  a  choifi  la  meil- 
leure part,  qui  ne  lui  fera  pas 
ôtée. 

Quelque  temps  après  ,  Lazare 
étant  tombé  malade  (i) ,  les  deux 
fœurs  en  donnèrent  avis  à  Jefus  , 
qui  étoit  alors  au-delà  du  Jour- 
dain (  0-  H  ne  fe  hâta  pas  de  l'al- 
ler guérir.  Il  ne  partit  que  quand 
^zare  fut  mort.  Etant  arrivé  près 
ce  Béthante ,  Marthe  qui  fut  {on 
arrivée ,  alla  au-devant  de  lui ,  & 
lui  dit  :  Seigneur  ,  li  vous  aviez 
été  ici,  mon  frère  ne  feroit  pas 
mort.  Jefus  lui  répondit:  Votre 
frère  re(Tufcitera.  Marthe  répliqua  : 
Je  iâi  qu'il  refliifcitera  au  dernier 
Tour.  Mais  Jefus  lui  dit:  Je  fuis  la 
réfurreftion  8c  la  vie  ;  quiconque 
croit  en  moi,  quand  il  feroit  mort, 
il  revivra  ;  &  quiconque  vit  3c 
croit  en  moi ,  ne  mourra  pas  pour 
toujours.  Croyez-vous  cela?  Oui 
Seigneur ,  répondit-elle  ;  je  crois 
que  vous  êtes  le  Chrift ,  fils  de 
Dieu,  qui  êtes  venu  en  ce  monde. 
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Avant  dit  cela,  elle  alla  avertir 
iecrettement  fà  (ceur  que  Jefus 
étoit  arrivé.  Marie  fans  tien  dire 
à  ceux  qui  étoient  auprès  d'elle  , 
fe  leva,  8c  alla  trouver  Jefus.  Elle 
lui  dit  ,  comme  avoit  dejà  fait 
Marthe,  que  s'il  eût  été  là,  La- 
zare ne  feroit  pas  mort*  Jefus  fe 
fit  conduire  au  tombeau  de  La- 
zare, 8c  le  refiufcita ,  comme  on 
l'a  dit  ailleurs. 

Six  jours  avant  la  Paffion,  Jefus 
étant  venu  à  Béthanie  pour  la 
Fête  de  Pâque,  fut  invité  à  man- 
ger chez  un  Phariflen  nommé  Si- 
mon le  Lépreux  (4)*  Marthe  lèr- 
voit  ;  Lazare  étoit  l'un  des  con- 
viés ,  8c  Marie  répandit  une  boîre 
de  parfum  précieux  fur  la  tête  3c 
fur  les  pieds  de  Jefus.  Voilà  tout 
ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  de 
fainte  Marthe.  Les  anciens  Latins 
8c  les  Grecs  modernes  tiennent 
qu'elle  mourut  à  Jéruftlem,  auflî- 
bien  que  Marie  8c  Lazare ,  8c  qu'ils* 
y  furent  enterrés.  Plufieurs  an- 
ciens Martyrologes  y  mettent  leur 
Fête  le  19  de  Janvier.  D'autres  la 
mettent  au  1 7  Décembre  (  5  ).  Au  - 
îourcfhuî  les  Latins  la  font  le  i*j 
de  Juillet.  Quelques  Monumens 
peu  certains  portent  que  fainte 
Marthe  ayant  été  mife  avec  Lazare 
8c  Marie ,  8c  Marcelle  leur  fer- 
vante,  fur  un  vaiflêau  demi- ruiné, 
arrivèrent  à  Marfeille  (rt),  d'oii 
fainte  Marthe  fe  retira  à  Tarafcon 
en  Provence,  où  Ton  trouva ,  dit- 
on,  fon  C  orps  en  1 187. 

MASADA.  Voyez  Maflluta. 

MASAL  ,  ville  de  la  Tribu  d'A- 
fer(7).  Elle  fut  cédée  «aux  Lévites 
de  la  famille  de  Gerfon  (8).  Eu. 
febe  (9)  dit  qu'elle  étoit  joignait 
le  mont  Carmel ,  far  la  Mer. 


(1)  Luc.  x,  ?8....  4). 
(|)  Joan.  xi  ,  I....  4f. 


:  (z)  An  «te  J.  C.  36 ,  de  l'Ere  vnlg.  =*s 
(4)  Joan.  xii  ,  I  ,  l ,  ?  ,  &c  Mat  th.  xxvi  , 
==(5)  Voyez  Florentin.  Not.  in  vit.  Marty- 
-relog.  S.  Hieronym. '  Launoy  de  Magdalena.  (6)  Vide  Natal.  Alex,  l,  %  , 


6  t  firc.  Marc,  K1V  ,  ?  ,  &c. 


hift.  EccUf.  de  Mandai.  &c.  — r=  (7)  Jofue  xxi ,  50  VkVD  Nafckal  ont 
Ml/(hal.  ss  (8)  x.  Pur.  vi ,  74»  =»  <9)  Eufeb*  in  M«r«t. 
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MASCHIL.  Cetermefc  trouve  I     M  AS  M  A,  cinquième  fils  d'W 


afîez  fouvent  dans  les  titres  des 
Pfeaumts,  &  il  lignifie  (i),  celui 
qui  inftruit  ,  qui  fait  entendre. 
Quelques  Interprètes  croient  fans 
aucun  fondement,  qu'il  figniiîe  un 
inftrumcnr  de  mulique.  11  y  a  beau- 
coup plus  d'apparence  qu'il  ligni- 
fie un  cantique  injlruclif.  Quelques 
anciens  Rabbins  croient  qu'en  ré- 
citant les  Pfeaumes  qui  porroienf 
cette  infeription  v  on  y  joignoit 
tonjours  l'explication.  Quelques 
Pères  (i)  croient  que  ce  terme 
intdieclus  ,  en  Hébreu  ,  Mafchil , 
marque  la  profondeur  du  fens  du 
Pfeaume  :  d'autres  au  contraire(  $  ), 
qu'il  marque  fa  clarté  ,  qui  n'a  pas 
befoin  d'une  explication  particu- 
lière. 

MASEBIA.  Nom  du  lieu  dont 
il  eft  parlé  1  Par.  xi ,  46. 

MASEPHA,  ville  de  Judée. 
Jofue  xv,  j8.  Elle  étoit  au  midi 
de  Jérufalem,  &  au  feptentrion 
d'Elcuthéropolis  &  d'Hébron.  Les 
Hébreux  prononcent  ordinaire- 
ment Mijpha  ,  au  lieu  de  Mafpha. 
Voyez  Mafpha. 

MASEREPHOTH.  Il  eft  parlé 
des  eaux  de  Maferephoth ,  Jofué  XI, 
8,  xill ,  <5.  Nous  croyons  que  ce 
pourroit  être  la  ville  de  Sarepta. 
La  racine  de  ce  nom  eft  la  même 
que  celle  de  Mafrephoth.  D'autres 
croient  que  les  eaux  de  Mafre- 
photh,  étoientdes  eaux  chaudes; 
d'autres,  que  c'étoient  des  eaux 
falées  de  la  Mer ,  que  l'on  faifoit 
couler  dans  des  canaux,  &  qui 
s'évaporant  par  la  chaleur  du  fo- 


leil 


pro 


îuifoient  du  fel ,  ainfi 


qu'il  le  pratique  encore  en  quel- 
ques endroits  fur  les  côtes  de  la 
Mer, 


mael.  Genef.  xxv,  13. 

MASNEPIIETH,  ou  Mimc- 
pheth.  Ceft  le  nom  que  l'Hébreu 
donne  au  bonnet  du  Grand- Prê- 
tre (  4  ).  Moïfe  n'en  donne  pas 
une  defeription  particulière.  Nous 
avons  parle  des  bonnets  du  Grand- 
Prétre  ,  &  des  Prêtres  particu- 
liers ,  ci -devant  fous  l'article  Ci- 
daris. 

I.  MASPHA ,  ou  Miipha  ,  ou 
Mafphaty  ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  (  5)  ,  au  midi  de  Jérufalem  ,  & 
au  nord  d'Hcbrpn  ou  d'Elcuthéro- 
polis, environ  à  fix  lieues  de  Jé- 
rufalem. Je  penle  que  c'eftlamème 
que  Mafpha  de  Benjamin  (6) ,  qui 
étoit  un  lieu  d'oraifon  Se  de  dévo- 
tion $  où  les  Hébreux  s'étoient  trou- 
vent affemblés.  Voyez  j  Reg.  xv, 
21  ,  &  1  Par,  XVI ,  6  ,  8c  1  Efdr, 
III,  7,  &  1  /fc/f.VH,  5,  6,7,&i 
Reg.  x  ,  1 7 1  &  1  Macc .  1 1 1 ,  46. 

II.  MASPHA ,  Mijpha  ou  Maf- 
phath  ,  dans  la  Tribu  de  Gad ,  & 
dans  les  montagnes  de  Galaad. 
Ceft  en  cet  endroit  que  Laban  Se 
Jacob  firent  alliance  enfemble  (7). 
Jephté  demeuroit  à  Mafpha ,  3n\ 
y  fit  alliance  avec  les  I frac  lires  de 
delà  le  Jourdain ,  qui  le  choifirent 
pour  leur  Chef.  Il  y  alTembla  les 
troupes,  avec  lefquelles  il  battit 
les  Ammonites  (8).  Cette  ville  eft 
quelquefois  attribuée  au  pays  de 
Moab  (9),  parce  que  les  Moabi- 
tes  en  ont. quelquefois  fait  la  con- 
quête ,  &  l'ont  pofledée. 

III.  Maspha.  Jofué  (10)  parle 
des  Hévéens ,  qui  habitoient  dans 
le  pays  de  Mafpha  ,  au  pied  du 
mont  Hermon,  &  par  confequent 
vers  les  fources  du  Jourdain.  Il 
ajoute  que  l'armée  de  Jabin  &  de 


(l)  Pfalm.  XLi  ,  1.  mp  V^^fO  ni'roV  In  fintm  ,  inulUBus  filiit 

Core.  Voyex  Pfalm.  xxxt  ,  1.  ==  (2)  Euftb.  in  Pfalm.  KM.  Theodoret. 

in  y  film  LXXXV1II.  Didym.  =  (1)  Vide Agcllium.  in  Pfalm.  XXXI.  - 

(4)  ïxad.  KXXVIII,  $.  riS3ÏO  Mipuphct.  =  (5)  Jofue  XV  ,  jH.  = 
(fi)  Jofue  x  ,  17  ,  XXI,  &  1.  Heg.  vil  ,  16.  Jofue  xviil ,  xO.  =rz  (7)  Gc- 
nef.  xxx  ,  49.  =  (X)  Ju  lie,  xi  ,  H  &  io  ,  14.  ==  (9)  >•  K*f<  XXli  , 
3.  Profcclus  eft  David  iu  Mafpha  ,  -jujc  eft  Mcab.  5=  (15)  Jofue  XI  ,  }  ,  t. 
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(es  alliés ,  ayant  été  mife  en  fiiite , 
elle  Te  fauva  jufqu'à  Mafphé  ou 
Mafpha  9  à  l'orient  de  la  ville  de 
Sidon  ;  ce  qui  revient  à  la  même 
pofition. 

IV.  Maspha,  en  général,  figni- 
fie  un  lieu  élevé,  d'où  Ton  décou- 
vre de  loin  ;  une  hauteur ,  où  Ton 
place  une  fentinelle. 

MASRECA,  Chef  ou  Ducd'I- 
duinée,  fuccc  fleur  à'Adad,  Genef. 
xxxvi,  56. 

MASSA,  feptiemefils  d'Ifmael. 
Genef.  xxv,  14.  On  connoît  une 
ville  de  Mefa  ,  dans  l'Arabie  Pé- 
trée ,  &  de  Mefada ,  dans  le  même 
pays. 

Massa.  Terme  Hébreu ,  qui 
fignifie  tentation.  On  donna  ce  nom 
au  campement  des  Hébreux  a  Ra- 
phidim  (  1),  lorfque  le  peuple  man- 
quant deau,  fe  mit  à  murmurer 
contre  Moïfe ,  &  à  tenter  le  Sei- 
gneur ,  comme  s'ils  eu fient  douté 
de  fa  préfence  parmi  eux. 

MASSADA,  château  ou  forte - 
reflè  dans  la  Tribu  de  Juda ,  à  l'oc- 
cident de  la  Mer  Morte  ou  du  Lac 
Afphaltite ,  pas  loin  d'Engaddi ,  fi- 
nie fur  un  rocher  efcarpé,  &  où 
l'on  ne  pouvoit  que  très-difficile- 
ment monter  ;  mais  lorfqu'on  eft 
arrivé  au  fommet  du  rocher  ,  on 
trouve  une  plaine  aflez  étendue  , 
que  l'on  peut  même  cultiver ,  & 
d'où  l'on  peut  tirer  de  la  fubfif- 
tance  dans  le  befoin.  Jonathts  Af- 
monéen ,  frère  de  Judas  Maccabée, 
&  Grand-Prêtre  des  Juifs,  avoit 
fortifié  cette  place,  pour  fe  met- 
tre en  état  de  réfifter  aux  Rois  de 
Syrie  (1).  Hérode  le  Grand  ayant 
remarqué  l'importance  de  ce  porte, 
le  fortifia  encore  de  nouveau,  & 
en  fît  une  place  imprenable.  Et 
comme  le  lieu  manquoit  d'eau  ,  il 
y  fit  faire  plufieurs  citernes  ,  8c  y 
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amaflâ  une  quantité  prodigieufe  de 
provifions,  afin  que  s'il  lui  arri- 
voit  quelque  difgrace,  ou  quelque 
révolte  dans  ion  pays ,  il  y  trouvât 
une  retraire  aflurée. 

Après  la  dernière  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains ,  Eléazar  fils 
de  Jaïr,  &  petit-fils  du  célèbre 
Judas  le  Galilécn,  s'en  empara  à 
la  tête  des  Sicaires  ou  Affijflîns  9 
àinfi  nommés  à  caufe  des  impiétés 
8c  des  horribles  cruautés  qu'ils 
commettoient  (  î  ).  Flavius  Sylva  , 
que  Tire  avoit  laifle  dans  la  Judée , 
pour  réduire  ce  qui  rcrtoit  à  fou- 
mettre  dans  la  Province,  y  aflié- 
gea  Eléazar  ;  il  commença  par 
mettre  des  garnifons  dans  tous  les 
lieux  circonvoifins  pouf  s'aflûrer 
du  pays  ,  &  par  faire  environner 
la  place  d'un  mur  de  circonvalla- 
tion  ,  avec  des  corps  de  garde 
d'efpace  en  efpace,  afin  que  per- 
fonne  ne  pût  échapper;  enfui  te 
il  pouffa  le  fiege  vigoureufement , 
&  avec  des  travaux  prefque  in- 
croyables :  Eléazar  de  fon  côté  , 
après  s'être  vaillamment  défendu  , 
voyant  qu'il  al  bit  être  pris  dans 
cette  place  qu'il  croyoit  aupara- 
vant imprenable ,  reconnut  en  cela 
le  doigt  de  Dieu,  mais  trop  tard  ; 
car  (on  endurciflêment  le  portant 
au  défefpoir  ,  il  perfuada  à  tous 
les  Juifs  qui  y  étoient  avec  lui  de 
fe  tuer  l'un  l'autre ,  8c  que  le  der- 
nier qui  refteroit  en  vie  mettroit 
le  feu  au  château.  Ils  exécutèrent 
ce  confeil ,  8c  fe  tuèrent  volon- 
tairement l'un  l'autre.  Deux  fem- 
mes qui  s'étoient  cachées  dans  des 
aqueducs,  avec  cinq  jeunes  enfans, 
racontèrent  le  lendemain  aux  Ro- 
mains ce  qui  s'étoit  pafie.  Cela  * 
arriva  l'an  de  Jefus-Chrift,  ou  de 
l'Ere  commune  71.  Voici  quelques 
I  remarques  fur  ce  fameux  fiege. 


(1)  Exod.  xvu  ,  i ,  ;  ,  4  ,  frf.  ==  (»)  Jofeph.  de  BeUo  ,  /.  7  ,  c.  lit 
Jeu  h*,  p,  987.  =  (j)  Jofeph.  ibidem  p.  986 ,  /.  g. 
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Obfervations  fur  le  fiege  de  Maffa- 
da-t  &  fur  les  travaux  des  Ro- 
mains devant  cette  place.  Jofeph. 
1.  vil  t  c.  î  7  &  liiiv.  de  la  guerre 
des  Juifs. 

<9C7»  Le  fiege  de  MaiTada  par  les 
Romains  elt  un  des  plus  remar- 
quables dont  l'Hiltoire  ancienne 
faftè  mention  ;  La  force  &  la  fi^ 
tuarion  ayantageufe  de  la  place  , 
le  courage  8c  la  vigoureufe  dèfènfe 
des  aûiégés  ,  la  valeur  8c  l'habileté 
du  Général  des  Romains  ,  tout 
cela  joint  enfemble ,  produifit  des 
travaux  immenfes  ,  8c  qui  ont  peu 
d'exemples  parmi  les  Anciens.  Les 
Modernes  dans  leurs  fieges  les  plus 
mémorables,  c'eft-à-dire ,  depuis 
le  quatorzième  iiecle  ,  n'en  ont 
iamais  produit  ,  ni  imaginé  de 
pareils.  Jofeph  qui  nous  a  donné 
la  description  de  ce  fameux  liège , 
nous  fournit  ailleurs  des  exemples 
de  valeur ,  de  rufes  ,  de  furprife  , 
de  patience  8c  d'obftination  ,  en- 
core plus  furprenans  que  dans  ce- 
lui-ci ;  la  défenfe  de  Jotapate  ,  Se 
celle  de  Jérufalcm  eft  infiniment 
plus  admirable  j  mais  quant  aux 
travaux  ,  je  n'en  remarque  aucuns 
qui  puiflent  les  furpaflêr  ,  ni  même 
les  égaler  :  c'eft  le  chef-d'œuvre  de 
l'intelligence  8c  de  la  patience  Ro- 
maine ;  il  ne  l'eit  gueres  moins  de 
l'habileté  8c  du  courage  des  Juifs  , 
ce  font  des  déllfpérés  ;  mais  ces 
défefpérés  mettent  en  pratique  tou- 
tes les  fineflês  de  l'efprit  &  de  Part 
pour  vendre  chèrement  8c  glorieu- 
fement  leur  vie  :  fi  l'on  peut  dire 
qu'il  y  a  des  déièfpoirs  fages  8c 
prudens  ,  c'eft  lorfque  Ton  aime 
mieux  périr  libres ,  que  de  tomber 
dans  un  honteux  efclavage. 

Sylva ,  après  avoir  achevé  le  mur 
de  circonvallation,  s'empara  d'im 
roc  plus  grand  que  celui  fur  lequel 
le  château  éroit  bâti ,  mais  plus 
 !  
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bas  de  trots  cents  coudées  (i),  8c 
afliégea  la  place  de  ce  côté-là.  II 
fit  élever  fur  ce  roc  une  maffe  de 
terre  de  cent  coudées ,  dit  Jofeph  : 
(i)  mais  parce  que  ce  tcrrc-plain 
ne  paroiffoit  pas  affc\  fume  £r  affe\ 
folide  pour  Joute nir  les  machines  9 
Sylva  fit  conjiruirc  dtJTus  avec  de 
grandes  pierres  ,  une  cfpeac  de  ca- 
valier qui  avoit  cinquante  coudées 
de  haut,  £r  autant  de  large.  Outre 
les  machines  ordinaires  ,  il  y  en 
avoit  d'autres  que  Vefpaficn  é>  Tite 
avoient  inventées  i  Ly  on  éleva  en- 
core fur  ce  cavalier  une  tour  de 
foixante  coudées  toute  couverte  de 
fer,  d'où  les  Romains  Lit^oient  fur 
les  ajfiégés  tant  de  traits  &  tant  de 
pLrres ,  qu'ils  n'ofoient plus  parottrs 
fur  les  muraille  s  • 

Ce  pafTage  m'engage  dans  une 
digreilion  que  je  ne  puis  éviter  ; 
j'y  apperçois  je  ne  fai  quoi  qui  me 
paroît  très-abfurde  :  Le  Traduc- 
teur (  )  )  dit  que  le  terre  -  plain 
(  qu'il  nomme  ainfi  trls-impropre- 
ment  )  ne  paroiffoit  pas  afferme 
&  affe\  folide  pour  foutenir  les 
machines.  Si  les  terres  ne  pou- 
voient  foutenir  un  il  grand  poids  , 
elles  auroient  encore  moins  fou- 
tenu  un  cavalier  de  groAcs  pierres, 
8c  par-deflus  une  tour  de  foixante 
coudées  toute  garnie  de  fer  :  U  faut 
que  le  Texte  en  cet  endroit  foie 
altéré  ou  corrompu.  Or  pour  réta- 
blir ql  paflâgc  ,  oiAiu  moins  pour  le 
faire  entendre  ,  je  voudrois  dire 
que  Sylva  fit  revêtir  la  terrafie  >  8c 
la  lit  foutenir  par  le  mur  bâti  de 
grandes  pierres ,  pour  élever  deflus 
un  autre  cavalier  de  cinquante 
coudees  ,  fur  le  haut  duquel  il  fit 
drelîer  une  tour  de  foixante  cou* 
dées  de  hauteur.  Avec  un  tel  fe- 
cours  le  Le&eur  eft  au  fait ,  8c  n'a 
pas  befoin  de  s'allambiquer  l'eiprit 
pour  comprendre  la  chofe  :  c'étoit 
par  le  moyen  de  ces  tcrraflês ,  8c 

. 


(î)  C'eft  -  diie  450  pieds.  ===.(1)  Jofeph,  liv.  VU,  c.  H  ,  de  La 
des  Juifs.  =  (î)  M.  d'Audtlîy. 
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a  la  faveur  des  machines  de  toute 
•  efpece  ,  qu'on  falloir  avancer  le 
bélier  pour  battre  en  brcphe. 

Sylva  ne  pouvoir  ruiner  la  mu- 
raille ,  parce  qu'elle  étoïc  aflife  fur 
le  roc  ,  &  qu'on  ne  pouvoit  la 
battre  qu'en  s'élevant  exrraordi- 
najrement  ;  il  éleva  donc  cet  ou- 
vrage prodigieux  de  cent  coudées 
pour  pouvoir  battre  le  mur  à  la 
jufte  portée  d'un  bélier  d'une 
grande  longueur  ;  mais  comme 
cette  terrafle  n'étoit  qu'à  la  jufte 
hauteur  du  roc,  &  feulement  pour 
que  le  bélier  pût  battre  le  bas  du 
mur ,  Sylva  qui  vouloit  foutenir 
cette  attaque,  fît  élever  encore  un 
fécond  cavalier ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  ci-delTus.  Il  y  a  pourtant 
encore  une  difficulté  qui  fe  pré- 
feute  ,  l'auteur  Juif  dit  que  le  roc 
fur  lequel  il  dreflâ  fon  attque,  étoit 
plus  bas  de  trois  cents  coudées 
que  le  château  ;  il  s'en  faudrait 
donc  encore  90  coudées  que  l'ou- 
vrage des  afliégeans  n'approchât 
de  la  hauteur  du  grand  cavalier  & 
de  la  tour  ;  il  faut  qu'il  y  ait  faute 
au  Texte  en  cet  endroit ,  cela  eft 
vifible  ,  ou  fuppofer  que  le  roc  de 
ce  côté-là  étoit  beaucoup  plus  bas , 
&  que  le  mur  par  conféquent  étoit 
plus  haut  |  fans  cela  on  n'eût  pu 
le  fervir  de  bélier. 

Puifque  nous  fommes  en  fi  beau 
chemin  fur  une  matière  aufli  cu- 
rieufe  ,  rapportons  le  refte  du  paf- 
lâge  de  Jofeph  :  Sylva  fit  enfuite 
fabriquer  un  grand  bélier  dont  il 
battit  fans  ceffe  le  murs  mais  à  peine 
put "U  faire  quelque  brèche  :  &  les 
affligés  firent  avec  une  incroyable 
diligence  un  autre  mur  ,  qui  ne 
craignoit  point  l'effort  des  machi- 
nes ,  parce  que  n'étant  pas  d'une 
matière  qui  reniflât ,  il  amortiffoit 
leurs  coups  en  cédant  a  leur  vio- 
lence. Ce  mur  étoit  conjiruit  en 
celte  manière  :  Us  mirent  deux  rangs 
degrojfes  poutres  emboîtées  Us  unes 
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dans  les  autres  >  quiy  avec  V  efpece 
qui  était  entre  deux ,  avaient  autant 
de  largeur  que  le  mur  ,  rempli- 
rent 'cet  efpace  de  teiçc  ;  &  afin, 
quelle  ne  pût  s'ébouler  ,  la  foutin- 
rent  avec  d'autres  poutres»  Ainfi 
Con  curait  pris  cet  ouvrage  pour 
quelque  grand  bâtiments  &  les  coups 
des  machines  ne  s'amortiffoient  pas 
feulement ,  mais  preffoient  &  rtn- 
doient  encore  plus  ferme  cette  terre 
qui  étoit  argUeufe,  Sylva  ,  après 
avoir  fort  conjUéré  ce  travail,  crut 
ne  le  pouvoir  ruiner  que  par  le  feu  , 
&  fit  jeter  par  fes  Soldats  une  fi 
grande  quantité  de  bois  tout  en- 
flammé ,  que  comme  ce  mur  n'étoit 
prefque  compofé  que  de  la  même 
matière  ,  &  qu'il  y  avait  beaucoup 
de  jour  entre  deux ,  le  feu  s'y  prit9 
gagna  jufqu'au  gazon ,  &  une  grande 
flamme  commença  à  paraître. 

Jofeph  eft  fort  obfcur  dans  la 
defeription  de  l'avant- mu:- ,  nous 
n'en  fonunes  pas  étonnés;  c'eti  le 
défaut  de  prefque  tous  les  anciens 
Ecrivains  de  tomber  dans  l'obfcu- 
rité  ,  &  de  ne  fe  pas  faire  enten- 
dre quand  il  s'agit  de  décrire  dey 
ouvrages  extraordinaires.  Céiàr  eli 
le  feul  qui  ait  particulièrement  ex- 
cellé dans  cette  forte  de  mécha- 
nifme.  Je  fuis  attitré  que  le  fécond 
mur  de  Maftada  étoit  d'une  ftruc- 
ture  toute  iëmblable  aux  murailles 
de  Bourges ,  dont  cet  Auteur  nous 
donne  la  defeription  dans  fes  Com- 
mentaires (  1  ).  L'Auteur  Juif  dit 
que  ce  mur  n'étoit  compofé  que 
de  bois  ,  c'eft-à-dire  de  poutres. 
Pluiieurs  iê  font  imaginés  que  c'e- 
toit  une  efpece  de  coffre  formé  de 
poutres  ,  8c  rempli  de  terre  argt- 
leufe  :  Si  cela  eût  été ,  l'incendie 
n'eût  jamais  été  fi  grand  que  l'Au- 
teur le  repréfente  ;  ce  retranche- 
ment devoit  être  compofé  de  pou- 
tres étendues  par  terre  tout  de  leur 
long,  rangées  à  une  certaine  dif- 
tance  les  unes  des  autres,  truvtr- 
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lames  comme  en  échiquier ,  Se  les 
vuides  remplis  de  cette  terre  argi- 
leuiè  :  c'eft  la  manière  dont  je  crois 
que  ce  mut  étoit  conitruir. 

Quant  à  la  forme ,  ou  à  la  figure 
qu'il  avoit ,  il  paroît  qu'il  n'étoit 
point  parallèle  à  la  muraille  de 
maçonnerie  qu'on  battoit  en  brè- 
che ,  mais  qu'il  repréfentoit  un 
rentrant  circulaire ,  ou  angulaire  ; 
car  l'Hiftorien  dit  plus  bas  ,  que 
Sylva  t  après  avoir  confidéré  ce  tra- 
vail, voyant  une  très -grande  diffi- 
culté de  le  ruiner  avec  fes  machi- 
nes t  fe  détermina  d'y  mettre  le 
feu  ,  &  fît  îeter  par  fes  foldats 
une  li  grande  quantité  de  bois  tout 
enflammé ,  que  le  feu  prit  au  re- 
tranchement ,  parce  quil  y  avoit 
beaucoup  de  jour  entre  d'eux,  c'eft- 
à-dire  entre  la  brèche  faite  à  la 
muraille  ,  &  le  lècond  mur  de 
poutres  ;  car  il  ferait  abfurde  de 
rapporter  ces  mots  ,  quil  y  avoit 
beaucoup  de  jour  aux  intervalles  des 
poutres,  puisqu'ils  étoient  remplis 
de  terre  argileufe  :  ce  rentrant  n'eft 
pas  une  chofe  fort  nouvelle  chez 
les  Anciens ,  ils  les  faifoient  pour 
avoir  des  flancs.  On  demandera 
peut-être  s'il  étoit  bien  aifé  de 
jeter  ce  bois  enflammé  entre  la 
brèche  8c  le  retranchement  inté- 
rieur ;  cela  n'étoit  pas  difficile  , 
puifqu'ily  a  apparence  que  les  aflié- 
geans  s'étoient  logés  fur  la  brèche , 
fie  que  l'on  fe  donnoit  de  main  en 
main  fes  bûches  enflammées  pour 
les  jeter  dans  le  rentrant.  Nous 
aurions  encore  bien  des  chofes  à 
dire  pour  éclaircir  cet  endroit  qui 
eft  un  des  plus  beaux  de  l'hiftoire 
des  Juifs ,  mais  nous  paierions  les 
bornes  que  nous  nous  fommes  pro- 
pofées.  On  peut  voir  le  Commen- 
taire de  M.  fe  Chevalier  de  Fol  lard 
fur  Polybe ,  Tome  II,  p.  501  8c 
fuiv. 

MASSORE.  Ce  terme  Hébreu 
Majfora  ,  lignifie  tradition»  Il  dé- 
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rive  du  verbe  (  1  )  mafar ,  qui  fignw 
fie  donner ,  préfenter ,  offrir.  L'on  • 
nomme  Maflbrethes  les  Do&euçt 
Hébreux  ,  qui  ont  fixé  la  leçon, 
du  Texte  facré ,  en  y  ajoutant  le» 
points  voyelles  ,  &  qui  ont  fait  les 
remarques  marginales  que  l'on  voit 
aux  marges  des  Bibles  Hébraïques 
imprimées  ,  qui  ont  compté  avec 
une  exactitude  fcrupuleule  tous  les 
mots  8c  les  verfets  ,  8c  même  les 
lettres  de  chaque  Livre  ,  afin  que 
dans  la  fuite  on  ne  pût  plus  y  faire 
aucun  changement  ,  8c  que  la  le- 
çon en  fût  fixée  pour  toujours. 
Comme  les  Hébreux  écrivent  fou- 
vent  leurs  mots  fans  aucune  voyelle 
qui  en  détermine  le  Ion  ,  il  n'y  a 
qu'une  certaine  tradition  qu'ils  ont 
de  pere  en  fils  ,  qui  les  règle  dans 
la  mauierc  de  lire  certaines  con- 
fonnes,  qui  peuvent  avoir  plufieurs 
fignifications  ,  félon  la  qualité  des 
voyelles  qu'on  y  iupplée.  Par 
exemple  ,  ces  lettres  d  b  r  ,  le 
peuvent  prononcer  par  dabar ,  une 
parole  ,  ou  ,  il  a  dit  ;  daber  ,  la 
mort  ou  la  pelle  ;  dabir ,  un  par- 
vis ;  dabber  ,  parlez  ;  daber  ,  celui 
qui  parle  ;  8c  ainli  du  refte.  C'eft 
donc  la  tradition  qui  apprend  aux 
Juifs  de  quelle  manière  il  faut 
prononcer  ce  mot  dans  les  diffè- 
re ns  endroits  on  il  le  trouve  ,  81 
c'eft  en  fuivant  cette  tradition  , 
que  les  Maflbrethes  ont  inventé 
les  points  voyelles ,  pour  en  fixer 
la  leçon  d'une  manière  invariable. 
C'eft  pour  cela  qu'on  les  appelle 
Maflbrethes  ,  8c  leur  Ouvrage  , 
la  Maffore  ,  ou  la  tradition. 

Ges  points  voyelles  fupplèeot 
aux  voyelles  ,  lorfqu'elles  man- 
quent ,  8c  ils  marquent  quel  Ion  on 
doit  leur  donner ,  lorfqu'elles  font 
dans  le  Texte  ;  8c  fi  l'on  doit  les 
prononcer  ,  ou  les  laiflér  en  repos; 
li  elles  font  longues  ou  brèves  ; 
li  l'on  doit  les  prononcer  d'un  fon 
I  plein  8c  entier  ,  ou  feulement  à 
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demi ,  &  comme  en  courant.  'On 
mec  ces  points  voyelles  ordinaire- 
ment au-deflbus  des  Lettres  ,  & 
quelquefois  au-deflus.  Il  y  a  en 
tout  treize  point  voyelles  ;  cinq 
longues  ,  cinq  brèves  i  8c  trois 
plus  brèves.  On  peut  voir  les 
Grammaires  Hébraïques.  C'eft  une 
erreur  de  dire  que  la  Langue  Hé- 
braïque n'a  point  de  voyelles  : 
elle  a  Tes  voyelles  comme  les  autres 
Langues  ;  mais  elle  ne  les  met  pas 
toujours  dans  récriture.  Voyez  ci- 
devant  l'article  Lettres. 

Les  Maflbrethes  ont  aufli  mar- 
qué les  accens  8c  les  points.  Les 
accens  fervent  à  la  prononciation , 
au  chant  8c  à  la  le£ture  des  mots.  Les 
points  fervent  à  féparer  les  mots  8c 
les  verfets  ,  comme  parmi  nous  les 
points,  les  virgules  ,  &  les  autres 
marques  qui  partagent  les  verfets 
«l'un  Livre. 

A  l'égard  des  lettres  ,  les  Maflb- 
rethes  ont  exactement  marqué 
celles  qui  font  de  trop  ou  de  moins 
dans  le  Texte  v  1»  un  mot  eft 
écrit  d'une  manière  irrégulicre  ;  fi 
une  lettre  eft  mile  pour  une  autre  ; 
fi  elle  eft  plus  grande  ou  plus  courte, 
ou  renverfée  ,  ou  fufpendue  ;  car 
les  Hébreux  ont  pour  les  Livres 
facrés  un  refpett  û  extraordinaire , 
qu'ils  fe  feroient  un  fcrupule  de 
changer  la  lituation  même  d'une 
lettre  qui  eft  vifiblement  hors  de 
la  place.  Ils  aiment  mieux  y  re- 
connoître  du  myftere.  Leurs  An- 
cêtres n'étoient  certainement  pas 
fi  fcmpuleux  ,  puifque  l'on  trouve 
dans  le  Texte  facré  tant  de  fau- 
tes ,  qui  ne  viennent  que  de  la 
négligence  ou  de  l'ignorance  des 
Copiftes. 

Enfin  lorsqu'il  y  a  des  variétés 
de  leçon  dans  le  Texte  ,  ou  qu'il 
y  a  faute  ,  ils  mettent  en  m^jce 
la  manière  dont  il  faut  lire  ,  Mis 
fans  toncher  au  Texte.  Ce  qui  eft 
dans  le  Texte  ,  eft  ce  qu'ils  appel- 
lent chetib  ,  c'eft-à-dire  ,  écrit  ;  & 
ce  qu'ils  mettent  en  marge  ,  ils 
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le  nomment  keri ,  c'eft-â-dire ,  le- 
çon ,  ou  lifez  ;  comme  s'il  y  avoir  : 
Ecrivez  de  cette  forte  *,  mars  lifez 
ainfi.  Par  exemple ,  loriqu'ils  trou- 
vent certains  noms  ,  ils  en  fubftt- 
tuent  d'autres.  Ils  fubftituent  au 
nom  facré  de  Jéhovah  ,  celui  de 
Adonaï  ou  Elohim  ;  &  au  lieu  de 
certains  termes  peu  honnêtes  ,  ils 
en  prononcent  d'autres  plus  civils. 

Quant  aux  Auteurs  de  la  Ma  (To- 
re ,  ou  aux  Maflbrethes  ,  &  au 
temps  auquel  ils  ont  vécu  ,  8t  au 
jugement  que  Ton  doit  porter  de- 
leur  travail  ,  il  y  a  allez  de  va- 
riétés de  iêntimens  parmi  les  Cri- 
tiques. Les  uns  ont  fort  loué  cette 
entreprife  ,  8c  ont  regardé  l'ou- 
vrage des  Maflbrethes  comme  une 
invention  admirable  ,  pour  *ôter 
du  Texte  une  infinité  d'équivoques 
8c  d'embarras ,  &  pour  mettre  un 
frein  à  la  licence  &  à  la  témérité 
des  Copiftes  Se  des  Critiques  , 
qui  fouvent  changeoient  ou  alté- 
roient  le  Texte  facré  de  leur  au- 
torité privée  ,  ne  conliiltant  que 
leur  propre  efprit  8c  leur  fantaifîe. 
D'autres  ont  blâmé  cette  entre- 
prife, 8c  ont  foupçonné  les  Maflb- 
rethes d'avoir  donné  atteinte  à  la 
pureté  du  Texte  ,  en  fubftituant 
à  l'ancienne  8c  véritable  leçon  de 
leurs  pères ,  une  autre  leçon  plus 
favorable  à  leurs  préjugés ,  &  plus 
contraire  au  Chriftianifme ,  dont 
ils  ont  toujours ,  autant  qu'ils  ont 
pu ,  aftbiblMes  preuves  8c  les  témoi- 
gnages. Il  eft  indubitable  qu'ils  ont 
fouvent  fuivi8c  autorifé  des  leçons 
tort  différentes  de  celles  que  fui- 
voient  les  anciens  Interprètes  Grecs 
qui  ont  vécu  avant  Jefus  -  Chrift. 
Quelquefois  mime  ils  s'éloignent 
de  la  leçon  du  Chaldéen  ,  qui  eft 
le  plus  ancien  Auteur  qui  ait  in- 
terprété en  une  Langue  approchan- 
te de  l'Hébreu ,  le  Texte  original 
de  l'Ecriture.  Enfin  on  peut  mon- 
trer que  les  anciens  Rabbins  ne 
s'accordent  pas  toujours  avec  les 
Muiforethts.  D'où  il  eft  aifé  de 
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conclure  ,  ou  que  leur  tradition  n'a 
jamais  été  entièrement  uniforme 
fur  la  manière  de  lire  8c  d'inter- 
préter le  Texte  ,  ou  qu'ils  n'ont 
.pas  été  fidelles  à  nous  la  repré- 
senter dans  leur  Maflbre. 

U  y  a  des  Juifs  qui  prétendent 
que  la  Maflbre  vient  de  Moïfe 
même;  que  c'eft  lui  qui  confia  aux 
Anciens  d'Ifrael  la  manière  de  lire 
8(  d'expliquer  le  Texte  facré. 
D'autres  en  mettent  l'origine  fous 
Efdras  ,  &  fous  les  Membres  de 
la  grande  Synagogue  ,  lefquels  vi- 
votent de  fon  temps.  Enfin  il  y  en 
M  d'autres  qui  en  fixent  le  com- 
mencement au  cinquième  fiécle  de 
l'Eglife,  &  qui  croient  que  ce  font 
les  Maîtres  de  l'Ecole  de  Tibé- 
riade  ,  qui  en  furent  les  premiers 
Auteurs.  Mais  on  ne  peut  pas  dire 
raifonnablement  que  Moïfe  foit 
Auteur  de  la  Maflbre  de  tous  les 
Livres  de  l'ancien  Teftament  , 
puifqu'ils  n'ont  été  compofés  que 
joug- temps  après  lui.  On  ne  peut 
pas  dire  non  plus  que  fous  Efdras , 
la  manière  de  lire  &  de  divifer  la 
Bible  ,  ait  été  fixée  ,  puifqu'il  y 
a  eu  tant  de  diverfités  dans  la  leçon 
éu  Texte  ,  &  dans  la  manière  de 
l'entendre,  encore  plufieurs fiecles 
après  lui;  par  exemple  ,  dans  les 
Septante  ,  dans  Aquila  ,  dans  Syra- 
jnaque  &  dans  Théodotion  ,  qui 
Souvent  ne  font  fi  dinerens  entre 
eux  ,  que  parce  que  la  manière  de 
lire  le  Texte  ,  n'étoit  pas  fixée  de 
leur  temps.  Elle  ne  l'étoit  pas 
même  encore  du  temps  d'Origenes 
&  de  faint  Jérôme  ,  comme  ce 
dernier  Pere  le  témoigne  en  plus 
d'un  endroit  (  i  ). 

Or  ce  Pere  ,  qui  a  vécu  dans 
le  quatrième  fiecle  ,  &  qui  n'eft 
mort  que  dans  le  cinquième ,  vers 
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ran  4*0  »  &  qui  dit  (i 
ment  ,  que  la  manière  de  line  le 
Texte  Hébreu  ,  n'étoit  pas  fixé* 
de  fon  temps  *  rend  fort  fiupedr  ce 
que  les  Rabbins  (s)  enfèig^ient 
de  l'invention  des  points  par  les 
Doâeurs  de  Tibériade.  Le  Ta!- 
mud,  qui  ne  fut  achevé,  ièlon  le* 
uns  (  j)  ,  que  l'an  $00  de  Je  sus - 
Chrilt,  ou  ,  félon  les  autres  (4)  » 
que  l'an  645.  Le  Talmud,  dis- je* 
fournit  encore  des  preuves  qu'alors 
les  points  voyelles  n'étoiem  point 
inventés.  Il  n'en  dit  ramais  ua 
mot,  quoiqu'il  ait  eu  tant  d'oc - 
calions  d'en  parler.  11  rapporte 
même  certaines  hiftoires ,  qui  font 
juger  qu'alors  la  manière  de  lire  le 
Texte  ,  n'étoit  point  arrêtée.  Par 
exemple  ,  Joab  Général  des  ar- 
mées de  David  ,  revenant  d'une 
expédition  contre  les  Amalécites  , 
le  Roi  lui  demanda  pourquoi  il 
n'avoit  pas  entièrement  exterminé 
ce  peuple.  Joab  répondit  quH 
a  voit  accompli  tout  ce  que  le 
Seigneur  avoit  ordonné  contre 
Amalec  ,  en  diiànt  :  Exterminez 
tous  les  miles  d' Amalec  ;  (  en 
Hébreu  ,  facor  )  David  foutint 
qu'il  falloit  lire  fecher  (  5  ) ,  exter- 
miner la  mémoire  d' Amalec  :  mais 
Joab  répliqua  que  fon  Maître  lui 
avoit  toujours  dit  de  Vite  facur.  Ce 
récit  n'eft  qu'une  fable  ;  mais  il 
prouve  qu'alors  la  leçon  de  l'Hé- 
breu étoit  encore  incertaine. 

On  cite  le  Livre  intitulé  Coert9 
qui  contient  une  conférence  entre 
le  Roi  de  Chozar  &  quelques 
Juift ,  Se  dans  lequel  on  fuppofe 
l'ufage  des  points  voyelles  ,  &  on 
y  dit  que  les  mors  compofés  de 
co-ifonnes  fans  voyelles  ,  font 
comme  des  femmes  fans  habits  , 
qui  n'ofent  paroître  en  public* 


ft)  Hicron.  in  îfai.  XXVI ,  14  ,  6*  in  Jerem.  c.  xxn  ,  in  cap.  m.  Habac. 
'  (*)  Elias  Levita  in  Etod.  XXVI.  Ubi  lui  dut  Abcn.cjra.  Kimcki.  /«• 
dam  Levitam.zs={tf  Rahb.  Gcda^as  ,  fol.  Ahr.ih.  Ltvit.  T^ctnnh  Da- 
vid.  ^(4)  Abravancl.  Prmf.  in  Pirteavoth.  Mof.  AZiypti.  Profit,  in  Jai 
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t)n  veut  que  cette  conférence  le 
foit  tenue  en  740  ;  mais  les  plus 
habiles  Critiques  traitent  de  fable 
8c  le  Livre  &  la  conférence  »  8c 
fou  tiennent  que  l'Ouvrage  intitulé 
Cozri ,  ne  fut  compofé  que  quatre 
cents  ans  après  le  feptieme  fiede. 
Gt  perfonne  ne  nie  qu'alors  les 
points  voyelles  n'aient  cre'  en 
ufage. 

Les  Juifs  ont  auflî  des  Com- 
mentaires for  l'Ecriture ,  lefquels 
ils  appellent  Midrafchim ,  qui  ont 
été  compotes  depuis  le  Talmud  , 
&  qui  contiennent  une  infinité  de 
remarques  grammaticales  ,  8c  de 
minuties  fur  les  lettres  ,  fur  la 
manière  d'écrire  &  de  lire.  Or 
dans  ces  Commentaires  f  il  n'y  a 
pas  un  mot  des  points  voyelles  , 
&  de  tout  le  travail  des  Maflbrethes. 
Le  Livre  des  Scribes ,  ou  Sophe- 
rim  y  qui  eft  auôi  poftérieur  au 
Talmud ,  puUque  le  Talmud  y  eft 
cité  comme  un  Ouvrage  ancien  , 
&  approuvé  de  tout  le  monde;  ce 
Livre  des  Scribes  contient  une 
infinité  de  détails  concernant  le 
Texte  8c  récriture  des  Livres 
feints.  On  y  marque  la  nature  , 
les  qualités  ,  la  mefure  du  par- 
chemin fur  lequel  ces  Livres  doi- 
vent être  écrits  ;  quel  cfpace  doit 
être  entre  chaque  ligne  ,  combien 
Je  mots  chaque  ligne  doit  avoir  , 
£c  combien  de  lignes  il  doit  y 
avoir  en  chaque  page  ;  combien 
il  faut  de  ratures  pour  rendre  un 
Volume  profane  ,  quelles  lettres 
doivent  être  majufcules ,  Sec.  En 
un  mot ,  on  remarque  dans  cet 
Ouvrage  jufqucs  aux  moindres 
minuties  fur  le  Texte  9  8c  toute- 
fois on  n'y  dit  pas  un  mot  des 
points  voyelles  8c  des  autres  re- 
marques des  MafTorerhes. 

On  trouve  encore  chei  les  Juifs 
deux  autres  ouvrages  portérieurs  à 
ceux  dont  nous  venons  de  parler , 
qui  font  les  Diversités  de  leçons 
du  Texte  Hébreu,  marquées  par 
les  Juifs  Orieutau*  &  parles  Juif* 
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Occidentaux.  Les  Juifs  Occiden- 
taux turent  les  premiers  qui  conV 
mencerent  à  recevoir  le  Texte  fur 
les  Manufcrirs,  à  compter  les  let- 
tres ,  a  marquer  les  mots  défec- 
tueux t  Se  ceux  qui  étoient  pleins. 
Cet  Ouvrage  ayant  été  commu- 
niqué aux  Juifs  Orientaux  qui  vi- 
voient  à  Babylone  ,  8c  au-delà  de 
l'Euphrate  ,  ils  l'examinèrent ,  Sr 
confrontèrent  a  leur  tour  le  Texte 
Hébreu  fur  les  Manufcrirs.  Ils  re- 
marquèrent deux  cents  fêize  en- 
droits dans  lefquels  leurs  Majiu& 
crits  étoient  dinerens  de  ceux  de 
Jérufakm.  Cette  variété  produi- 
fit  entre  eux  deux  partis ,  les  Juifs 
de  Jérufalem  8c  ceux  de  Babylone 
fe  tenant  chacun  à  fes  Manufcrirs 
8c  â  fon  Texte.  Ces  difputes  n'ar- 
rivèrent que  vers  la  fin  du  hui- 
tième fiée  le  ou  au  commencement 
du  neuvième.  Ni  les  uns  ,  ni  ltt 
autres  ne  fe  prévalent  point  de 
l'autorité  des  Manorethes  ,  ni  de 
leurs  remarques.  Il  y  a  donc  toute 
apparence  qu'ils  ne  les  connoiP 
foient  point  encore. 

Mais  peu  de  temps  après ,  dans' 
la  difpute  qui  s'éleva  entre  les 
Rabbins  Aaron  Ben-Afer  ,  Chef 
de  l'Ecole  des  Occidentaux ,  8c 
Moïfe  Ben  -  Nephtali  ,  Chef  de 
l'Ecole  des  Orientaux ,  on  parla 
beaucoup  des  points ,  des  accens 
8c  des  autres  remarques  fur  la  ma- 
nière de  lire  les  termes  de  l'E- 
criture ;  ce  qui  fait  Juger  que  ce 
fut  dans  l'intervalle  qui  s'écoula 
entre  l'an  840  ,  auquel  pâturent' 
le*  variétés  de  leçons  des  Occi- 
dentaux,  8c  l'an  940  ou  même 
1030 ,  auquel  fleur hToient  les  Rab- 
bins Ben-Afer  8c  Ben-Nephtali , 
que  les  Miifîorethes  commence- 
ront leur  Ouvrage.  JvLis  il  ne 
fut  pas  fitôt  achevé.  Il  f.dlut  un 
aflêz  long-temps  pour  le  porter  â? 
fa  perfection.  Comme  Aaron  Ben- 
Afer  préfidoit  à  l'Ecole  de  TU 
bériade  ,  ceh?  a  fait  dire  que  la 
Matière  avoit  prif  naiiiâugc  dajis 
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cette  ville.  On  peut  voir  toutes 
ces  raifons  déduites  avec  beau- 
coup plus  d'étendue  dans  les  Exer- 
citations  du  P.  Morin  ,  dans  les 
Prolégomènes  de  Valton,  Se  dans 
l'Ouvrage  de  C appelle  ,  intitulé  , 
Arcanum  puncluationis  revtlatitm; 
dans  Buxtorf ,  &  dans  tant  d'au- 
très  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur 
ce  fujet. 

Ifaac  Voulus  (i)  ,  dit  qu'il  a 
manié  plus  de  deux  mille  Ma- 
nuferits  Hébreux  ,  Se  qujil  n'en  a 
vu  aucun  de  pon&ué ,  qui  foit  an- 
cien 'de  plus  de  fix  cents  ans.  Il 
<léfie  tous  les  partifans  des  points 
voyelles  d'en  produire  qui  ibient 
plus  vieux  ,  avec  les  points  des 
Maflbrethes.  Que  s'il  s'en  trouve 
quelques-uns  de  pondués  f  on  dé- 
couvre aifément  que  la  ponctua- 
tion eft  nouvelle ,  8c  qu'elle  a  été 
ajoutée  au  Manuîcrit.  Enfin  une 
preuve  de  la  nouveauté  de  cette 
invention  ,  c'eft  que  les  Exem- 
plaires de  la  Bible  qui  fe  gardent 
en  rouleau  dans  les  Synagogues , 
four  encore  aujourd'hui  fans  au- 
cuns points.  Il  y  a  donc  beaucoup 
d'apparence  que  cette  invention 
n'eft  en  u&ge  que  depuis  que  les 
Juifs  ont  commencé  à  avoir  des 
Grammaires  de  leur  Langue  ;  ce 
qui  n'arriva  qu'au  neuvième  iîecle. 
Alors  pour  faciliter  la  lecture  de 
l'Hébreu  aux  commençans,  ils  in- 
ventèrent les  points  voyelles  »  qui 
en  fixent  la  lecture. 

MASSORETHES.  Les  Maflb- 
rethes.crurent  rendre  un  fervice 
eflentiel  à  leur  Nation  ,  8t  à  ha 
Religion  ,  en  comptant  jufqu'aux 
lettres  des  Livres  facrés.  Ils  trou- 
vèrent ,  par  exemple  ,  dans  le  Li- 
vre de  la  Génefe ,  douze  grandes 
fertions ,  ou  Parafchoxh  ;  quarante- 
trois  Sedarim  ,  ou  ordres  ;  quinze 
cents  trente  quatre  verfets  ,  Se 
foixante- dix-huit  mille  cent  let- 
tres. Ils  diftinguerent  le  degré  de 
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certitude  qu'ils  donnoient  à  leur* 
corrections  par  ces  trois  mots  : 
Keri  ,  lifez  ;  Cetib  ,  écrivez  ;  Sbhtr* 
conjecture.  Quand  dans  le  Xextc 
il  y  a  une  leçon  manifeitement  vi- 
cieufe  ou  corrompue  ,  ils  lui  en 
fubftituent  une  autre  :  Voila  le 
Chttib.  Si  le  mot  eft  du  nombre 
de  ceux  qu'on  ne  prononce  pas 
par  refpedt,  par  exemple,  Jcho- 
vak  ,  ils  en  emploient  un  autre 
qu'il  eft  permis  de  prononcer  y 
comme  Elohi ,  ou  Âdoncû ,  tout 
de  même,  fi  c'eft  un  terme  hon- 
teux ,  ou  obfcur ,  qu'on  ne  pro- 
nonce pas  par  modeftie  ,  ils  en 
mettent  un  autre  qu'on  prononce 
en  fa  place  ;  Voilà  le  Keri  ,  lifez. 
Enfin  fi  la  leçon  qu'ils  trouvent 
dans  le  Texte ,  eft  douteuie  ,  ils 
marquent  Sbhir  ou  conjectures. 

Autrefois  toutes  ces  remarques 
critiques  fe  raetroient  à  la  fin  des 
Bibles  :  aujourd'hui  pour  la  fa- 
cilité des  Lecteurs  on  les  met  en 
marge  ,  ou  au  bas  des  pages  ,  Se 
on  rejette  à  la  fin  ce  qui  n'y  peur 
entrer.  On  a  prétendu  que  l'in- 
vention des  points  voyelles  étoit 
aufli  ancienne  que  MoVfe ,  ou  tout 
au  moins  qu'Eldras.  Il  s'eft  même 
trouvé  des  gens  aflèz  entêtés  pour 
dire  que  l'original  de  la  Bible  ré- 
formée par  Kfdras  ,  i'c  voyoit  en- 
core aujourd'hui  à  Boulogne  dans  v 
le  Couvent  des  Dominicains  ;  Se  ' 
les  Protcftans  dans  la  crainte  que 
les  Catholiques  ne  tiraflênt  avan- 
tage de  cette  correction  des  Maf- 
forethes ,  en  faveur  des  traditions 
dont  ils  font  un  principe  de  leur 
créance ,  ont  cru  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  de  fourenir  l'antiquité  des 
points  voyelles  ,  s'éloignant  mê- 
me en  cela  du  (èntiment  de  Cal- 
vin 8c  de  Luther  leurs  principaux 
Réformateurs.  Mais  nous  avons 
tâché  de  montrer  la  nouveauté  des 
points  voyelles  ci- devant  fous  l'ar- 
ticle ,  Miiffore  ;  St  nous  réfuterons 


(i)  Ifaae,  Vojf.  de  t  luttrpp,  Tranjltt.  c,  jo, 
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ceux  qui  en  fouticnnent  l'antiquité 
dans  l'article  ,  Points  voyelles, 

MATERNE.  Plufieurs  Auteurs 
aflez  nouveaux  ,  8c  peu  afliirés  , 
enfeignent  que  Materne  eft  le  nom 
du  Fils  de  la  veuve  de  Naïm ,  qui 
fut  reflufcité  par  Jefus -Chrift,  8c 
qui  fut  ,  dit-on,  envoyé  dans  les 
Gaules ,  &  de  la  en  Allemagne. 
En  chemin  il  mourut  j  &  faint 
Pierre  en  ayant  été' informé,  en- 
voya ion  bâton  ,  qu'on  appliqua 
fur  le  corps  du  mort  >  8c  qui  le 
reftlifcita.  On  lui  attribue  la  fon- 
dation des  Eglifes  de  Trêves ,  de 
Liège ,  de  Tongres ,  de  Cologne 
Se  de  Strasbourg.  Mais  on  man- 
que de  bons  monumens  pour 
prouver  ces  prétentions. 

I.  MATHAN  ,  fils  d'Eléazar  , 
&  pere  de  Jacob ,  8c  aïeul  de  faint 
Jofeph ,  époux  de  la  très  -  fainte 
Vierge  (1).  Saint  Luc ,  m,  ij  , 
donne  pour  pere  à  Jofeph  ,  Heli 
fils  de  Mathat  :  mais  nous  croyons 
qu'ffe/t  eft  le  même  que  Joachim 
pere  de  Marie  ,  Se  beau-pere  de 
Jofeph  en  forte  que  faint  Mat- 
thieu donne  la  généalogie  directe 
de  faint  Jofeph  ,  &  faint  Luc  celle 
de  Marie.  Voyez  notre  DuTerta- 
tion  qui  eft  imprimée  à  la  tête  de 
faint  Luc  ,  8c  dans  laquelle  nous 
c/Tayons  de  concilier  ces  deux 
Evangéliftes  fur  la  généalogie  de 
notre  Sauveur. 

II.  Mathan  ,  Prêtre  de  Baal, 
qui  fut  tué  deVant  l'Autel  de  ce 
faux  Dieu  ,  par  les  ordres  du 
Grand. Prêtre  Joïada  (1)  ,  l'an  du 
Monde  j  1 16 ,  avant  Jefus  •  Chrift 
874 1  avant  l'Ere  vulgaire  878. 

.  III.  Mathan,  pere  de  Sapha- 
tias.  Ce  dernier  fut  un  de  ceux 
qui  furent  menés  captifs  à  Baby- 
lone  par  Nabuchodonofor  (  J  )  , 
l'an  du  Monde  }4I<5  i  avant  Je- 
fus-Chrift  584,  avant  l'Ere  vulg. 
5S8. 

MATHANA  ,  ou  Matthana  , 
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campement  des  Ifraélites  dans  le 
deiert,  Niun.  XXI,  18,  19.  Eu- 
febe  dit  qu'il  eft  litué  fur  l'Arnon, 
à  douze  milles  de  Médaba  ,  vers 
l'orient. 

MATHANAI ,  fils  de  Hafem. 
1  Efdr.  X  ,  n- 

MATHAN IA ,  Chef  de  la  neu- 
vième famille  des  Lévites.  1  Par. 
xxv,  16. 

MATHANIAS ,  autrement  Sé- 
décias  ,  Roi  de  Juda.  Voyez  Sédé- 

CUIS» 

MATHANIAU  ,  fils  d*Héman 
Lévite.  1  Par.  xv,  1. 

MATH  ARÉE,  Bourg  à  fix 
milles  du  Caire  en  Egypte.  On 
voit  à  l'entrée  de  la  Marharée, 
un  Makad,  ou  Oratoire  à  la  Tur- 
que, bâti  fur  les  ruines  d'une  an-, 
cienne  Eglife  des  Chrétiens  Egyp- 
tiens. Dans  le  Makad  il  y  a  un 
petit  réfervoir  fait  de  marbre  de 
plufieurs  couleurs,  qui  eft  toujours 
plein  d'eau  ,  qui  vient  d'un  puir* 
qu'on  croit  miraculeux  ,  8c  qui  eft 
à  côté  du  Makad.  Il  eft  vafte  8c 
fort  profond  ;  ion  eau  eft  toujours 
claire  ,  8c  excellente  q|r  fa  dou- 
ceur 8c  fa  légèreté.  Les  Bâchas  la 
préfèrent  à  celle  du  Nil.  Du  Makad 
on  pane  dans  un  grand  jardin 
rempli  de  beaux  arbres ,  orangers, 
limoniers  ;  8c  entr'aurres  ,  d'un- 
vieux  fycomore  ,  qui  porte  toute- 
fois du  fruit  tous  les  ans.  Ce  jar- 
din étoit  autrefois  tout  rempli  de 
l'arbriflêau  qui  porte  le  baume, 
8c  dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 
Près  du  jardin  on  voit  un  obélif- 
que  qui  eft  debout  ,  8c  quelques 
reftes  de  bâtiment  qui  font  voir 
que  ce  lieu  étoit  autrefois  con- 
fidérable.  Ce  fut  en  ce  lieu  que 
Sélim  campa  ,  lorfqu'il  prit  le 
Caire  en  15 18. 

Les  Chrétiens  du  pays  croient 
que  la  fainte  Vierge  a  demeuré 
quelque  temps  à  la  Matharée  avec 
fon  fils  Jefus ,  qu'elle  s'eft  fe/vie 


(1)  Matth.  1,15,  i6.=r(»)  4.  Keg.  xi ,  19.  Jerem.  XXXVIII-,  z. 
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réfervoirqui  eft  dans  leMakad, 
&  qu'elle  a  mis  l'enfant  Jefus  re- 
pofer  dans  une  niche  qui  y  eft 
cri'iifée  dans  la  muraille  ;  c'eft 
pourquoi  les  Religieux  qui  vont 
en  ce  lieu  par  dévotion»  y  difent 
quelquefois  la  mefle  fur  un  Autel 
portatif.  On  ajoute  que  le  vieux 
sycomore  du  jardin  dont  on  a 
fait  mention  ,  s'ouvrit  miraculeu- 
sement pour  y  recevoir  la  fàtnre 
Vierge  8c  l'enfant  Jefus  ,  8c  fe  re- 
ferma incontinent  pour  les  déro- 
ber à  la  pourfuite  des  Soldats 
d'Hérode.  On  juge  bien  que  c'eft 
là  une  de  ces  traditions  populai- 
res ,  qui  ne  demandent  pas  un 
examen  lerietix  8c  féverc.  Il  eft 
certain  que  l'arbre  eft  très-vieux, 
qu'il  a  été  ouvert  autrefois  ,  & 
que  ce  n'eft  que  depuis  l'an  1656, 
que  le  morceau  qui  s'étoit  leparé 
du  tronc  ,  fut  rompu.  Plufieurs 
Anciens  ont  avancé  que  les  Jdo- 
rev  de  l'Egypte  furent  renverfées 
dans  le  moment  que  Jefus-Chrift 
entra  en  Egypte  (1)  :  Hs  .appli- 
quent à  cette  entrée  ce  paflâge 
d'Ifaïe  (iJfL  Le  Seigneur  monté  fur 
Une  nuée  légère  entrera  en  Egypte, 
&  les  Jlatues  des  Egyptiens  feront 
ébranle  es  en  fa  préfence. 

MATH  AT  ,  fils  de  Léyi  ,  8c 
père  de  Héli  ($).  Ge  Héli  eft 
apparemment  le  même  que  faint 
Joachim  ,  pere  de  la  Vierge  Marie. 

I.  MATHATA ,  fils  de  Nathan , 
8<  pere  de  Menna ,  un  des  ancê- 
tres de  Jefus-Chrift  félon  la  chair. 
Luc.  m ,  31. 

IL  Mathata  ,  fils  d'Hafom  , 
fut  un  de  ceux  <ftii ,  au  retour  de 
la  captivité  de  Babylone ,  répudiè- 
rent leurs  femmes,  qu'ils  avoient 
époiriees  contre  la  défenfe  de  la 
Loi  (4). 
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I.  MA  FHATIAS  ,  ou  Sîàttha- 
thias  ,  fils  de  Sellum  ,  de  la  race 
(ie  Coré ,  Cher'  de  la  quatorzième 
famille  des  Lévites  (5). 

IL  Mathathias,  fils  deNébo, 
le  fépara  de  fa  femme  ,  parce 
qu'elle  n'éroit  pas  Juive  (6). 

III.  MATHATHIAS,  fils  de  Jean, 
de  la  famille  de  Joarib ,  8c  de  la 
race  des  Sacrificateurs  ,  le  rendit 
fort  célèbre  pendant  la  persécu- 
tion d'Antiochus  Epiphanes  (7).  Il 
étoit  a  Jéruialem  ,  loriqu'Apollo- 
nius  y  arriva  avec  les  ordres  impies 
d'Antiochus.  Mathathias  fe  retira 
à  Modin  fa  patrie ,  pour  laûTer 
paflêr  cette  tempête  ,  ou  pour  y 
attendre  que  Dieu  lui  fit  naître 
quelque  occafion  de  fignaler  fon 
zele  pour  ù  Religion  8c  pour  l'a 
patrie  (8).  Mathathias  n'y  fut  pas 
long-temps  ,  que  ceux  y  quiétoient 
envoyés  par  le  Roi  Antiochus 
Epiphanes  ,  y  vinrent  t  pour  con- 
traindre ceux  qui  étoient  à  Modin , 
â  facrifier  8c  à  abandonner  la -Loi 
de  Dieu.  Plufieurs  du  peuple  y 
comentirent ,  8c  le  joignirent  aux 
Officiers  du  Roi  :  mais  Mathathias 
8c  fes  fils  demeurèrent  fermes  ;  8c 
lorfqu'on  vint  à  lui ,  pour  le  folli- 
citer  a  facrifier  ,  parce  qu'il  étoit 
le  premier  de  la  ville ,  il  hauflà  fa 
voix  ,  8c  déclara  que  quand  toutes 
les  nations  du  monde  8c  tout  le 
peuple  de  Juda  obéiroient  à  An- 
tjochus  ,  il  ne  lui  obéiroit  jamais 
dans  une  chofe  de'  cette  nature. 
Et  comme  il  ceiToit  de  parler ,  un 
certain  Juif  s'étant  avancé  pour 
facrifier  aux  Idoles  devant  tout  te 
monde  ,  Mathathias  fut  laifi  d'in- 
dignation 8c  de  douleur  ;  8c  em- 
porté par  (on  zele  ,  il  fe  jeta  tur 
cet  homme  ,  8c  le  tua  fur  l'Au- 
tel même  où  il  vouloit  offrir  de 


(l)  Voyez  Athanaf.  de  Incarnat.  Vcrbi.  Sofom.  h'ifi.  Eccltf.  L  5  ,  c.  xi. 
Cyrill.  Cathuh.  x.  Operit  imp.  in  Matth.  =(1)  Ifai.  XIX  ,  t.  =  (J)  Lyc. 
111 ,  24.  =  (4)  1.  Efdr.  x,  n-  =  (S)  X.  P'ir*  XXV  ,  3.  =  (6)  1.  Efdr. 
x",45.  =  (7)  1.  Macc .  1 ,  x  ,  fir/èfl.  sss  (S)  Au  «lu  Monde  3857  ,  avant* 
J;  C.  163,  mut  l'Ere  vulg.  167. 
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Tencens  à  l'Idole.  II  tua  en  même* 
temps  l'Officier  que  le  Roi  avoir 
envoyé  pour  contraindre  le  peuple 
à  iâcrifier  ;  Se  ayant  renverfë  l'Autel, 
il  s'écria  :  Quiconque  eft  zélé  pour 
la  Loi ,  &  veut  demeurer  ferme  dans 
l'alliance  du  Seigneur,  me  fuive. 

Or  Mathathias  avoit  cinq  fils  ; 
Jmfi  ,  furnommé  Gaddi  ;  Simon , 
furnommé  Thali  ;  Judas  ,  appelé 
Maccabéc  i  EUaxar  ,  ilirnommé 
Abaron  ;  Se  Jonathas  ,  furnominé 
Apphus,  Il  le  retira  donc  dans  les 
montagnes  avec  les  cinq  fils  ,  Se 
il  y  fut  fuivi  par  pluJicurs  bons 
Ifraélires,  qui  abandonnèrent  leurs 
biens ,  pour  fe  foujtraire  à  la  per- 
sécution ,  &  pour  ne  point  aban- 
donner la  Loi  de  Dieu.  Alors  les 
O/ficiers  Se  les  troupes  du  Roi 
qui  étoient  à  Jcrufalein  ,  ayant 
appris  la  réfiftance  de  Mathathias 
&  des  autres  Juifs  de  Modin ,  mar- 
chèrent incontinent  contre  eux  , 
dans  le  deflein  de  les  attaquer  le 
jour  du  Sabbat.  Ils  attaquèrent  en 
effet  ces  pauvres  Israélites  ,  qui 
fe  laiflêrent  mafiacrer  fans  aucune 
réfiftance  ,  ne  voulant  pas  violer 
le  repos  du  Sabbat.  Mais  Matha- 
thias en  ayant  été  informé  ,  en  fit 
MO  grand  deuil  y  &  s'étant  afiêm- 
blé  avec  fes  fils  Se  fes  amis  ,  ils 
délibérèrent  fur  ce  qu'il  y  auroit 
à  faire ,  fi  on  les  attaquoit  le  jour 
du  Sabbat*;  Se  ils  réfolurent  de 
fe  défendre  ,  Se  de  combattre  ce 
jour- là  ,  fi  on  les  attaquoit  ;  de 
peur  que  les  ennemis  fe  prévalant 
de  leur  religion  ,  ne  les  fifiênt  tous 
périr ,  en  les  attaquant  ce  jour-là. 

Alors  les  Aflidéens ,  qui  éroient 
les  plus  religieux  Se  les  plus  vaillans 
d'Ifrael,  Se  tous  ceux  qui  aimoient 
véritablement  la  Loi ,  fe  joignirent 
à  Mathathias  Se  à  fes  fils  ;  ils  for- 
mèrent tous  enfemble  un  corps 
d'armée  ,  Se  ils  fe  jetterent  fur  les 
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prévaricateurs  d'Ifrael,  qui avoient 
abandonné  la  Loi  de  leurs  pères. 
Ils  en  tuèrent  un  grand  nombre  , 
Se  obligèrent  les  autres  à  fe  fauver 
chez  les  nations  inlidelles  ,  pour 
y  trouver  leur  fureté.  Après  cela  , 
Mathathias  alla  par- tout  le  pays  , 
dètruifit  tous  les  Autels  dédiés  aux 
faux  Dieux ,  circoncit  les  eufans 
qui  n'avoient  pas  reçu  la  circon- 
cilion  ,  poitrfuivit  les  enfans  de 
l'orgueil  ,  Se  délivra  la  Loi  de 
raiTerviflêmcnt  des  nations ,  Se  de 
la  puuTancc  du  Roi. 

Matharhias  fentant  que  le  temps 
de  fa  mort  approchoit  (i)  ,  tir 
venir  fes  fils ,  Se  leur  dit  :  Le  règne 
de  l'orgueil  s'eft  alfermi  ;  voici  un 
temps  de  châtiment  Se  de  ruine , 
d'indignation  8e  de  colère.  Ainli , 
mes  enfans  ,  foyez  les  vrais  zéla- 
teurs de  la  Loi ,  Se  donnez  vos 
vies  pour  Talliance  de  vos  pères. 
Souvenez-vous  du  zele  de  vos  an- 
cêtres ,  Se  des  grandes  actions  qu'ils 
ont  faites.  Ne  craignez  ni  la  puii- 
fance  ,  ni  les  paroles  de  l'homme 
pécheur  ;  armez -vous  de  force  , 
Se  agiflez  vaillamment  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Loi.  C'eit  le  moyen 
de  parvenir  à  une  vraie  Se  fblide 
gloire.  Je  fai  que  Simon  votre 
frère  eft  homme  de  confeil  j  écou- 
tez-le toujours  ,  Se  il  vous  tiendra 
lieu  de  pere.  Judas  Maccabée  a 
toujours  paru  fort  Se  vaillant  des 
fa  jeuneflê  ;  qu'il  foit  Général  de 
vos  troupes ,  Se  il  vous  conduirai 
à  la  guerre.  Demeurez  unis  avec 
tous  ceux  qui  font  fidelies  à  la  Loi , 
Se  vengez  votre  peuple  de  les  enne- 
mis. Apres  cela  ,  il  les  bénit  ,  Se 
fut  réuni  à  fes  pères.  Il  fut  enterré 
à  Modin  dans  le  fcpulcre  de  fes 
pères  ,  Se  tout  Ifrael  le  pleura  ,  Se 
fit  un  grand  deuil  à  iâ  mort.  Il  ne 
fut  qu'environ  un  an  à  la  tête  du 
peuple.  Quelques-uns  (i)  ont  prt- 


(O  An  du  MonJe  ?8;S  ,  avant  J.  C.  161  ,  avant  l'Ere  vulg.  1G6  ,  1. 
M  icc.  11,  49.==  (1)  Abulcnf.  Tcrnicl.  Saliati.  Serrai.  Fulier.  Gcwtbr, 
Tirin,  Ahcn.ejra,  ioftyh.  CcrionitL  Chtonic.  Uebrt 
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tendu  qu'il  avoit  été  Grand-Prêtre 
des  Juifs,  On  fonde  ce  fenriment 
fur  ce  que  Mathathias  décida  que 
dans  le  cas  de  néceflité  ,  on  pou* 
voit  combattre  8c  le  défendre  le 
jour  du  Sabbat.  Mais  cette  déci- 
fion  ne  prouve  point  ce  que  Ton 
prétend  ,  8c  on  n'a  aucune  preuve 
qu'il  ait  jamais  fait  aucune  fonction 
de  la  îouverainc  Sacrtficature  dans 
le  Temple  ,  qui  étoit  alors  pro- 
fané 8c  abandonné  aux  Gentils. 
D'ailleurs  Ménélatis  &  Alcime  vi- 
voient  encore  en  ce  temps- la  ;  8c 
quoiqu'ils  fuiîéflt  intrus  8c  très- 
vicieux  ,  ils  ne  laiflbient  pas  de 
patte  r  pour  fou  ver  «ni  us  Pontifes. 

IV.  Mathathias  ,  fils  de  Si- 
mon Maccabée  (i),  &  petit -fils 
de  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  fut  tué  en  trahifon  avec  fon 
pere  8c  un  de  fes  frères ,  par  Pto- 
lémée,  gendre  de  Simon  ,  dans  le 
château  de  Doch  ou  Dog  (i). 

MATIN ,  &  met  pour  prompte- 
menu  V ms  ni 'exaucerez  le  matin  , 
(  î  )  de  bonne  heure.  Le  foir  6f  le 
m.  j'm  font  le  jour  ,  félon  Moïfe , 
parce  que  les  anciens  Hébreux 
coinmençoient  leurs  jours  au  foir , 
à  v-fperâ  in  vefperam  {a).  Le  matin 
défigne  la  diligence  avec  laquelle 
on  fait  quelque  chofe.  Le  Seigneur 
dit  qu'il  s'eft  levé  (5)  de  grand 
matin  ,  pour  inviter  fon  peuple  à 
retourner  à  lui  (6).  Le  Pfàlmifte 
<Ii:  de  même  qu'il  a  loué  Dieu  dès 
le  matin  (7)  »  qu'il  s'eft  empreflé 
de  lui  rendre  fes  devoirs. 

Ezéchiel  (8)  :  Faciet  facrificittm 
fuper  eo  cata  manè  >  manè.  Le  Prê- 
tre de  ièmaine  offrira  au  Seigneur 
tous  les  matins  le  facrifice  ordi- 
naire d'un  Agneau.  Cata  manè  , 
manè  ,  eft  une  expreflion  tirée  du 
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Grec  9  où  la  prépofition  cata  »  }ointw 
à  un  nom  qui  fignifie  l'an ,  le  jour  • 
ou  l'heure  du  jour  »  marque  que 
l'action  le  réitère  chaque  fois  à 
cette  heure ,  cata  manè  ,  chaque 
matin. 

Sophonie  (9)  :  Manè  ,  manè  ju- 
dicium  dabit  in  lucem.  Le  Seigneur 
fera  éclater  la  juftice  de  grand 
matin.  Manè  «  manè  f  redoublé  9 
marque  un  très -grand  matin.  Amos 
V»  j.  Convcrtens  in  manè  tenebras  ; 
Dieu  change  les  ténèbres  en  matin  ; 
la  nuit  en  jour.  Joël,  il ,  2.  Quafi 
manè  exparffum  fuper  montes  ,  6v. 
Comme  la  lumière  du  point  du 
jour  paroit  tout  à  coup  fur  les 
montagnes ,  ainii  les  faute  relies  le 
montreront  fur  le  pays ,  8cc. 

Du  matin  au  foir ,  marque  un 
temps  fort  court  :  De  manè  iifque 
ad  vefperam  fuccidentur  (  1  o)  ;  8c  le 
Pfalmifte  comparant  la  vie  de 
l'homme  à  une  fleur ,  dit  que  le 
matin  elle  fè  levé,  elle  fleurit» 
qu'enfuite  elle  fe  flétrit ,  8c  que  le 
foir  elle  eft  déflechéc  8c  fanée(  11): 
Manè  Jicut  herba  tranfeat  ;  manè 
jiorcat  &  tranfeat;  vefperè  décidât, 
induret  &  arefeat ,  6v.  La  plide  du 
foir  &  du  matin  ;  ou  plutôt  ,  la 
pluie  du  printemps  &  de  Pautomne. 
Voyez  fous  l'article  Pluie. 

I.  MATTHIAS.  S.  Matthias  , 
Apôtie ,  fut  d'abord  au  rang  des 
Difciples  du  Sauveur ,  Se  il  eft  du 
nombre  de  ceux  qui  avoient  été 
avec  lui  depuis  le  baptême  de  faim 
Jean-Baptiftc  jufqu'à  l'Afcenfion. 
(12)  Il  y  a  toute  apparence  qu'il 
fut  du  nombre  des  feptante  Difci- 
ples ,  comme  l'enfeignent  Saint 
Clément  d'Alexandrie  ,  8c  quel- 
ques autres  Anciens  (  1  j  ).  Nous  ne 
fiions  rien  de  fa  jeuneflé  8c  de  fon 


(1)  t.  M/i ce.  xvi ,  14  ,  1$  ,  16.  :     1  (1)  L'au  du  Momie  5869,  avant 

J  C.  1  ji  ,  avant  l'Ere  vu!g.  155.  =====  (j)  Pfalm.  Liv  ,  18.  (4)  Genefl 

1  ,  s-  =  '$)  Levi'f.  xxm,  51.  =====  (6)  Jerem.  vi ,  i;  ,  xi,  7.  = 
(7)  l'f.ilm.  v  ,  s  ,  LVlll  ,  17  ,  XXII  ,  xci  ,  j.  ==  (8)£r<rcn.XLVI »  14,  IÇ. 
==  (<))Sôphon.  m,  5.  =r=  (10)  Job  iv,  20.  ==(it)  Pj'alm.  Lxxxix,  <5. 
r^===  (ti)  Aci.  i,xi,  22.  r=  (ï$)  CIcm.  Alex.  I.  4  ,  Strotn.  p.  488.  Pedm 
H^rrj'J.  in  Ali,  t.  6  ,  p.  j  ,  Lufcb.  I.  1  ,c,  1 ,  hifi,  Eccl.  Syiph.  de  Chriflo ,  c*  4* 
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éducation  ;  car  nous  ne  comptons 
pas  pour  quelque  choit:  ce  qu'on 
en  lit  dans  Abdias.  Aprls  i'Aicen- 
fion  du  Sauveur  ,  les  Apôtres  s'é- 
tant  retires  a  Jérufalem  ,  pour  y 
attendre  la  venne  du  Saint-Efprir , 
qui  leur  avoir  été  promis  (  i  )  , 
Pierre  fe  levant  au  milieu  des 
Frères  ,  qui  étoient  au  nombre 
d'environ  fix  vingts  ,  il  leur  dit  : 
Il  faut  que  ce  que  le  Sainr-Efprit 
a  prédit  dans  l'Ecriture  ,  par  la 
bouche  de  David ,  touchant  Judas, 
qui  a  écé  le  conducteur  de  ceux 
qui  ont  pris  Jefus  ,  foit  accompli. 
Il  étoit  dans  le  même  rang  que 
nous ,  &  avoir  part  au  même  mi- 
rùftere  ;  mais  ayant  livré  Ton  Sei- 
gneur ,  il  a  acquis  un  champ  de  la 
récompenfe  de  ion  péché  j  c'eft-à- 
dire  ,  il  a  fourni  aux  Prêtres  de 
quoi  acheter  un  champ  ,  en  leur 
rendant  ce  qu'ils  lui  avoient  donné 
pour  récompenfe  de  fon  crime  Se 
de  fa  trahifon.  11  s'elt  livré  au  dé- 
fefpoir ,  il  s'elt  pendu ,  il  a  crevé 
par  le  milieu  du  ventre  ,  Se  tou- 
tes fes  entrailles  fe  font  répan- 
dues. 

C'eft  de  lui  qu'a  parlé  le  Pfal- 
<ni!tc  ,  en  difant  :  Que  leur  de- 
meure devienne  déferre ,  qu'il  n'y 
ait  perfonus  qui  l'habite  v  Se  qu'un 
autre  prenne  fa  place  dans  l'Epif- 
copat  (i)  j  ou  dans  l'intendance, 
l'infpeftion  ,  l'emploi  qui  lui  avoir 
été  confié.  Il  faut  donc  qu'entre 
ceux  qui  ont  été -en  notre  com- 
pagnie pendant  tout  le  temps  que 
le  Seigneur  Jcfus  a  vécu  parmi 
nous,  à  commencer  au  baptême 
de  Jean  ,  îufqu'au  jour  qu'il  eft 
monté  au  Ciel ,  on  en  choiiiiTe  un 
qui  foit  avec  nous  témoin  de  la 
Rélurreftion.  Alors  ils  en  préfen- 
terenr  deux  ;  Jofeph  ,  appelé  Bar- 
fabas,  8c  furnommé  le  Julie,  & 
Matthias  ;  &  fe  mettant  en  prières , 
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ils  dirent  :  Seigneur ,  vous  qui 
connoifTez  les  cœurs  de  tous  les 
hommes,  montrez-nous  lequel  de 
ces  deux  vous  avez  choili ,  afin 
qu'il  entre  dans  ce  miniftere,  8c 
dans  l'Apoftolar ,  dont  Judas  elt 
déchu  par  fon  crime.  Aufii-  tôt  ils 
les  tirèrent  au  fort ,  8c  le  fort 
tomba  fur  Matthias  ;  8c  dès  r  lors 
il  fut  afH>cié  aux  onze  Apôtres. 
Nous  avons  traité  la  queflion  des 
élections  par  le  fort  dans  une  Dif- 
ferration  imprimée  à  la  tête  des 
Aftes  des  Apôrrcs. 

Les  Grecs  croient  que  ce  Saint 
a  pr.'ché  ,  8c  qu'il  elt  mort  dans 
la  Colchide  (*)•  Sa  vie  fur  pu- 
bliée par  un  Moine  de  S.  Matthias 
de  Trêves ,  qui  dit  en  avoir  reçu 
l'Original  Hébreu  cfun  Juif,  qui 
le  lui  expliqua  en  Langue  vulgaire, 
danwle  douzième  fîecle  (4).  Cette 
Vie  porte  que  faint  Matthias  étoit 
de  Bethléem  ,  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  ,  d'une  naiflânee  illuflre  ;  qu'il 
rut  très-bien  inftruit  dans  fa  jeu- 
nette par  un  homme  incompara- 
ble ,  nommé  Siméon  ;  qu'après  La 
Pentecôte ,  il  eut  pour  partage  la 
Paleftine ,  où  il  prêcha  avec  beau- 
coup de  fuccès ,  8c  où  il  fit  plu- 
fieurs  miracles  :  Que  trente- trois 
ans  après  la  Paflîon ,  le  jeune  Ana- 
nus  ayant  fait  mourir  fàint  Jac- 
ques le  Mineur  à  Jérufalem ,  faint 
Matthias  fut  pris  dans  le  même- 
temps  dans  la  Galilée,  8c  amené 
devant  Ananus  ,  qui  voyant  qu'jl 
perfilloit  â  confeiTer  Jefus-Chrift , 
le  condamna  â  être  lapidé  :  ce 
qui  fut  aufli-tôt  exécuté  ,  8c  puis 
on  lui  trancha  la  tête.  Mais  cette 
hiftoire  ne  pane  pas  pour  fort  au- 
thentique ;  8c  il  y  a  plus  d'un  Sa- 
vant qui  la  regardent  comme  une 
pieufe  fable.  On  croit  avoir  fes 
Reliques  à  Rome  :  mais  la  fameufe 
Abbaye  de  faint  Matthias,  près 


(1)  Ail.  t  ,  t{,  16,  tf  fcq.  (1)  Pf'rtt.  CVIlt  ,  R.  Krfi  rit  t'fl-iffxmU 

rblx  >eeCot  îr^ee.  (j)  Vid<  UoHnnd.  24.  Fcbruar,  p.  4$»  ,  4)}.  ==3 
(4)  Volt  ayud  BolUnd.  lo(0  citât 0  ,  p.  441  ,  CV  fa. 
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de  Trêves  ,  fe  vante  du  même 
avantage ,  &  comme  Ton  croit , 
avec  plus  de  fondement.  Les  Grecs 
font  fa  Fête  le  ?  d'Août,  &  les 
Latins  le  14  de  Février. 

Les  anciens  hérétiques  ont  fup- 
pofe  un  faux  Evangile  â  faint  Mat- 
thias ,  &  les  Pères  (  1  )  n'en  ont 
parlé  que  pour  le  rejeter ,  &  pour 
témoigner  que  l'Eglife  ne  Je  rece- 
voit  pas.  Saint  Clément  d'Alexan- 
drie (2)  cite  quelque  chofe  des 
traditions  de  faint  Matthias»  Il  y  a 
allez  d'apparence  que  c'éroit  les 
hérétiques  Bafiliriiens  ,  Marcioni- 
tcs  8c  Valentiniens,  qui  avoicnt 
forgé  ces  mauvais  Ouvrages,  puis- 
qu'ils fe  vantoientde  fuivre  les  len- 
timcns  de  S.  Matthias  (  })•  Voici  ce 
qu'on  citoit  de  ce  iàint  Apotre  :  Si 
U  voijîn  de  Vèlu  pèche  ,  Velu  pèche 
lui-même  j  car  s* il  s*étoit  copiât 
comme  le  veut  la  ràifon ,  ou  le 
verbe ,  fon  voijin  aurait  eu  tant  de 
refpecl  pour  fa  vie,  qu  'il  nauroit 
point  péché.  Et  ailleurs  (4)  :  Quil 
faut  combattre  fa  chair ,  &  en  uftr 
de  manière  quon  ne  lui  accorde 
rien  pour  la  fenfualité  6r  pour  le 
plaijir  ;  mais  faire  croître  fon  ame 
par  la  foi  &  la  feience.  Et  encore 
(  5  )  :  Admire r  les  chofes  pré- 
fentes.  C'cfl  la  le  degré  pour 
parvenir  à  une  connoiffance  plus 
relevée.  Le  même  iàint  Clément 
dit  que  quelques  -  uns  confon- 
doient  faint  Matthias  avec  Za- 
chée  le  Publicain  (6)  :  mais  ce 
jentiment  n'en:  pas  foutenable  , 
puilque  Zachéc  ne  fut  converti 
que  peu  de  jours  avant  la  Paflion 
du  Sauveur  (7)  ,  &  que  faint  Mat- 
thias ,  comme  on  l'a  vu  ,  avoit 
été  des  premiers  Difciples  de  Je- 
Jus-Chrift  (8). 
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II.  Matthias  ,  fîls  de  Théo- 
phile, Grand  -  Sacrificateur  des 
Juifs,  fuccéda  à  Simon,  fils  de 
Boéthus ,  l'an  du  Monde  |999  9 
un  an  avant  la  naiflânee  de  Jefus- 
Chrift,  &  quatre  ans  avant  l'Ere 
vulgaire.  Il  ne  fut  qu'un  an  fou» 
verain  Pontife.  Il  eut  pour  fuc- 
ceflêur  Joazar ,  fils  de  fon  prédé- 
celTeur  Simon.  Hérode  le  Grand 
dépoià  Matthias  ,  parce  qu'il  crue 
qu'il  étoit  entré  dans  le  complot 
de  Matthias  fils  de  Margaloth,  8c 
de  Judas,  fils  de  Sariphée,  qui 
avoient  arraché  de  xdeflus  la  porte 
du  Temple  ,  une  aigle  d'or  que 
ce  Prince  y  avoit  fait  mettre  (9). 
Jofeph  raconte  (  10)  que  durant  le 
Pontificat  de  Matthias ,  ce  Grand- 
Prêtre  étant  tombé  en  pollution 
la  nuit  qui  précédait  le  jour  de 
l'Expiation  folemnelle ,  8c  fe  trou- 
vant par- là  hors  d'état  de  faire  les 
fondions  de  fon  miniftere ,  com- 
mit pour  ce  jour-là  en  û  place 
Jofeph  fils  d'Ellem  fon  parent, 
qui  exerça  la  fouverame  Sacrifica- 
ture  un  feul  jour. 

III.  Matthias,  fils  d'Ananus» 
Grand- Prêtre  des  Juifs ,  fuccéda  k 
Simon  Cantharus  l'an  du  Monda 
4044 ,  de  Jefus-Chrift  44  »  de  l'Ere 
vulgaire  4^  H  eut  pour  fucceflèur 
Allionéus  fils  de  Cithcus  ,  l'an  du 
Monde  4045»  n'ayant  gardé  qu'un 
an  cette  Dignité.  Jofeph  (11)  ra- 
conte que  le  Roi  Agrippa  ayant 
offert  la  grande  Sacrificature  à  Jo- 
nathas  fils  d'Ananus ,  il  s'en  exeufa  , 
difant  qu'il  fe  croyoit  indigne  d'un 
tel  honneur,  8c  qu'il  lui  fuffifoir 
de  l'avoir  polTédé  déjà  une  fois  ; 
car  il  avoit  *été  Grand- Prêtre  au- 
paravant :  mais  en  même-temps  U 
fuggéra  au  Roi  Matthias  fon  frère  , 


(1)  Origen.  in  Luc,  homil.  1  ,  p.  210.  Eufeb.  I.  j  ,  c.  25  ,  hifl.  Eccl.  Innoc.  , 
I.  tom.  2.   Concil.  Labb.  p.  1256.  ==  (2)  Clcm.  Strom.  I.  2  ,  p.  ;fto  ,  a» 

fir/.  7  ,  p .  748  t  c.  (j)  Clcm.  Alex.  Strom.  I.  7  ,  p.  76$.  =====  ^4)  Stromm 

/.  $.==  (5)  CUm.  Alex.  Stromat.  I.  \   Stramat.  I.  2.  ==(7)  Lac* 

JCIX  ,  2  ,      =====  (8)  Acl.  11,21,  22.  =  (9)  Joftph.  Antiq.  I   17  ,  c.  g 
s=  (lo)  Jofeph.  Antiq.  I.  17  ,  c.  8.  =55  (1 1)  Antif.  I.  19  ,  c.  6  9p.  CjS' 
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comme  plus  propre  à  cet  emploi. 
Ce  qui  fut  agréé  par  Agrippa. 

IV.  Matthias,  fils  de  Théo- 
phile ,  Grand  -  Prêtre  des  Juifs  , 
fuccéda  à  Jefus  fils  de  Gamaliel  , 
Tan  du  Monde  4068 ,  de  Jefus- 
Chrilt  68 ,  de  l'Ere  vulgaire  65. 
Il  fut  dépofé  trois  ans  après ,  pour 
faire  place  à  Phannias  fils  de  Sa- 
muel ,  dernier  Grand  -  Prêtre  de 
cette  nation,  8c  fbus  lequel  le  Tem- 
ple fut  pris  8c  brûlé  par  les  Ro- 
mains ,  Tan  7  $  de  Jefus-Chrilt , 
70  de  l'Ere  vulgaire.  Ce  fut  fous 
Matthias  que  la  guerre  s'alluma 
entre  les  Juifs  Se  les  Romains  (  1  ). 
Matthias  perfuada  .au  peuple  de 
faire  venir  dans  Jérufalem  Simon 
de  Gioras  ,  pour  l'oppofer  à  Jean  , 
&  pour  balancer  fa  rrop  grande 
autorité  (z).  Mais  Simon  le  vo- 
yant maître  de  la  ville,  oublia  les 
obligations  qu'il  avoit  à  Matthias , 
&  il  le  fit  mourir  avec  trois  de  fes 
fils  ,  fans  vouloir  feulement  les 
entendre  (j),  car  on  les  aceufoit 
de  favorifer  les  Romains. 

V.  Matthias  ,  Juif  du  parti 
des  Macédoniens  ou  des  Syriens , 
fur  envoyé  par  Nicanor  à  Judas 
Maccabéc ,  pour  lui  faire  des  pro- 
pofitions  de  paix  (4).  Le  nom  de 
Matthias  ,  eft  comme  l'abrégé  de 
Mathanias  ou  de  Mathathias ,  qui 
lignifie  le  don  de  Dieu, 

MATTHIEU.  Saint  Matthieu 
Apôtre  Se  Evangélifte ,  étoit  fils 
d'Alphée  (s),  Galiléen  de  naif- 
fance  ,  Juif  de  Religion,  8c  Pu- 
blicain  de  profeflion.  On  exami- 
nera ci-après  ce  que  c'étoit  que 
les  Publuains.  Voyez  leur  article. 
Les  autres  Evangéliftcs  rappellent 
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fimplement  Levi ,  qui  étoit  fon 
nom  HébreUé  Pour  lui ,  il  fe  nom- 
me toujours  Matthieu  ,  qui  étoit 
apparemment  le  nom  qu'on  lui 
donnoit  dans  fa  profeflion  de  Pu- 
blicain  ou  de  Commis  pour  rece- 
voir les  impôts.  Il  décrit  fans 
ménagement  fa  première  profef- 
fion  ,  pour  relever  davantage  la 
grâce  que  Jefus-Chrilt  lui  avoit 
faite ,  en  l'élevant  à  l'Apoftolat. 
Sa  demeure  ordinaire  étoit  à  Ca- 
pharnaum ,  8c  il  avoir  fon  bureau 
hors  de  la  ville  ,  8c  fur  la  mer  de 
Tibériade  ,  qui  en  eft  proche. 
C'cft  là  où  il  étoit  ,  lorfque  Je* 
fus  l'appela  a  fa  fuite  (  6  ).  Mat- 
thieu l'ayant  ouï ,  le  fuivit  auffi- 
tôt,  fans  perdre  un  moment ,  8c 
fans  fè  mettre  en  peine  d'arranger 
fes  affaires,  8c  de  mettre  ordre  à 
fes  comptes  (7). 

Porphyre  8c  l'Empereur  Julien 

(8)  accufbienr  faint  Matthieu  de 
légèreté  ,  d'avoir  ainfi  fuivi  incon- 
fidérémcnr  un  homme ,  qu'il  ne 
connoiffoit  point  :  mais  S.  Jérôme 

(9)  répond  à  cela ,  qu'il  eft  très- 
probable  que  St.  Matthieu  avoit 
eu  auparavant  connoifTance  des 
miracles  8c  de  la  doctrine  de  Je- 
fus-Chrift ,  qu'il  avoit  pu  entendre 
prêcher  plufieurs  fois  ;  enfin  que 
l'éclat  de  la  Divinité  du  Sauveur, 
qui  étoit  caché  fous  fou  humani- 
té ,  étoit  feule  capable  d'attirer  à 
lui  fur  le  champ  tous  ceux  qui  le 
voyoient  feulement.  Saint  Augufc 
tin(  10)  dit  que  dans  cette  occnlion 
S.  Matthieu  fe  fentit  vivement  tou- 
ché d'un  attrait  intérieur ,  qui  le 
détermina  doucement  8c  agréable- 
ment, mais  puifTainment  8c  invin- 


(O  Jofeph.  de  Uello  ,  /.  ç  ,  c.  ,  p.  958  ,  <f.  ==  (ï)  An  de  J.  C.  on 
île  l'Ere  vulg.  66.  =  (j)  Jofeph.  de  Uello  ,  /.  ç  ,  c.  5  $  ,  p.  $8  ,  d.  e.  f. 
An  de  l'Ere  vulg.  70  ,  de  J.  C.  7;.  ===  (4)  x.  Màcc.  xiv  «  19.  An  du  Momie 
584$  ,  avant  J.  C.  157  ,  avant  l'Ere  vulg.  161.  ==  (5)  Marc.  11  ,  14.  Lue. 

V  ,  17.  •  (6)  Matth.  ix  ,  9.  Mare.  11  ♦  14.  V,  17.  =(7)  Vide 

Hieron.  &  Chryfofl.  in  Matth.  IX.  =  (8)  Porphyr.  &  Julian.  npud  Hieron. 
in  Matth.  ix.  ==  (9)  Hieron.  Ibid.  ==  (10)  A  j%.  d<c  gratta  Chrijli  contra 
?dag.  &  Cttejl,  c.  n  ,  &  M.  de  gefiis  P<la$ii ,  &r. 
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ciblcmeat,  à  furvre  Jefus -ChrifL 
Saint  Matthieu  ayaat  renoncé  à 
ù  profeliion,  à  tous  Tes  biens  & 
à  toutes  fes  prétentions  ,  invita  le 
Sauveur  à  manger  dans  fa  mai- 
ion  (  i  )•  Jcfus  s'y  trouva  avec  fes 
Difciplcs  ,  &  plulieurs  Publicains 
&  autres  perfonnes  de  la  connoif- 
fance  de  iaint  Matthieu  ,  fe  mi- 
rent aufli  à  table  avec  lui.  Ce  que 
les  Pharîlîens  ayant  vu  ,  ils  dirent 
aux  Difciplcs  du  Sauveur  :  Pour- 
quoi votre  Maîrre  mange-t-il  avec 
des  Publicains  Se  des  gens  de 
mauvaife  vie  ?  Jefus  les  ayant  en- 
tendus ,  leur  dit  :  Ce  ne  font 
point  les  fains,  mais  les  malades, 
qui  ont  befuin  de  médecins.  C'ert 
pourquoi,  allez,  &  apprenez  le  fens 
de  cette  parole  :  J'aime  mieux  la 
xniféricorde  ,  que  le  facrilice  ;  car 
îe  ne  fuis  pas  venu  appeler  les  juf- 
tes  ,  mais  les  pécheurs.  Voilà  tout 
ce  que  l'Evangile  nous  apprend  de 
faint  Matthieu.  Ce  que  dit  l'Ecri- 
ture qu'il  étoit  fils  dyAlphêe^  a 
fait  dire  à  quelques  Anciens  (2), 
&  à  tous  les  nouveaux  Grecs ,  qu'il 
étoit  frère  de  Jacques  fils  d'Alphée , 
ou  le  Mineur ,  nommé  autrement 
frère  du  Seigneur  :  mais  il  n'y  a 
en  cela  aucune  apparence.  Voyez 
ci-devant  Cléophas  &  Alpkée.  Il 
fut  fait  Apôtre  la  même  année  qu'il 
fur  converti  ;  &  par  conféquent  il 
fut  appelé  à  l'AportoIat  la  première 
année  de  la  prédication  de  Jefus - 
Chrift.  Il  eft  quelquefois  nommé 
le  fepticme  entre  les  Apôtres,  & 
quelquefois  le  huitième. 

Saint  Clément  d'Alexandrie  (  j) 
dit  qu'il  ne  mangeoit  jamais  de 
viande,  &  qu'il  fe  contentoit  pour 
là  nourriture,  de  fruit,  de  légu- 
mes 8c  d'herbes.  Le  fentiment  le 
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plus  commun  parmi  les  Anciens 
&  les  Modernes  (4)  ,  e(t  qu*îl 
prêcha  &  fouftrit  le  martyre  dans 
JaPcffe,  ou  chez  les  Parthes  ,  ou 
dans  la  Carmanit ,  qui  obéi  noir 
alors  aux  Parthes.   Rufin  (s)t 
Socrate  (6)  ,  le  faux  Abdi^s  Se 
plulieurs  autres  le  fout  prient  r  8c 
mourir    dans    l'Ethiopie.  Saint 
Clément  d'Alexandrie  (7)  cite 
d'Héracléon  Difciple  de  Valentin  » 
que  faint  Matthieu  eft  forti  de  ce 
monde  non  par  le  martyre  ,  mais 
par  une  mort  naturelle  ;  ce  que 
le  Ménologe  de  Baille  ,  &  quel- 
ques Grecs  paroiflent  fuivre.  Mais 
d'autres  Grecs  difent  aufli  quel- 
quefois qu'il  a  confommé  fa  vie 
par  le  feu.  Nicéphore  (8)  dit 
qu'ayant  par  fes  prières  éteint  le 
feu  qui  étoit  allumé  autour  de  lui, 
il  rendit  fon  amc  en  paix.  Adon  25c 
les  autres  Latins  difent  qu'il  eft 
mort  par  le  martyre  ;  &  Abdias 
Auteur  peu  certain ,  le  décrit  ainfî. 
Il  dit  que  Hirtacus  Roi  d'Ethiopie, 
frère  &   fuccefteur  d'/fcglippus  , 
fouhaitanr  ardemment  d'époufer 
Iphigûûe,  fille  du  Roi  fon  frère , 
laquelle  étoit   déià  confucrée  à 
Dieu  ;  &  le  faint  Apôtre  lui  ayant 
représenté  qu'il  ne  le  pouvoir  faire 
fans   crime  ,  parce  qu'elle  étoit 
confacree  à  Dieu  ,  ce  Prince  en 
colère  envoya  un  de  fes  gardes, 
qui  lui  coupa  la  tête.  Il  voulut 
enfuite    faire   brûler  Iphigcnie 
dans  fa  maifon  ;  mais  les  flammes 
furent  portées  par  un  vent  violeur 
contre  la  maifon  d'Hirtacus,  qui 
en  fut  entièrement  confumée. 

L'Eglife  Latine  fait  aujourd'hui 
la  Fête  de  faint  Matthieu  le  2 1  de 
Septembre ,  auquel  elle  eft  mar- 
quée dans  Bedc ,  &  dans  le  Sacra- 


(1)  hiatih.  IX  ,  IO  ,  il  ,  &c.  r=  (z)  Chryfoft.  in  Matth.  bomit.  \\.  p. 
381,  Thcodcret.  in  Pfaim.  I.XVII  ,  28  ,  p.  659.  Vide  HùHjhH.  21. 
p.  19 ,  r .  ==  (j)  Clem.  Alex.  Pecilig.  I.  itc.  1.  =r=  (4)  P.utiin.  cr.rtr.  16. 

AmbrcÇ.  in  P/ï//n.  46.  Martyrolc*.  S.  Hiercnym.  6*  alii.   Ruf.n.  (. 

X  ,  t.  9  »  hi/f.  =r  (6)  Socrat.  I.  1 ,  c/19.  es  (7)  t/cm.  Alex ,  i  4- 
Sttfitnat.p.  joi.  ssss  (8)  Nicephor.  /.  %  ,  t\  41. 
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wientaire  de  faint  Grégoire.  Les 
Marryrologes  de  fcint  Jérôme  , 
qui  la  mettent  le  même  jour ,  la 
marquent  auffi  le  7  d'Octobre  8c 
le  6  de  Mai ,  auquel  le  Martyro  - 
Joge  Romain  célèbre  aujourd'hui 
la  rranllation  de  Ton  Corps.  On 
allure*  (1)  qu'il  fut  rranfporté 
d'Ethiopie  en  Bretagne  ,  ou  en 
Bithynie  ;  que  de  là  il  fut  apporté 
à  Salerne  ,  dans  le  Royaume  de 
Naples  en  Italie  ,  en  Tan  954 1 
où  on  le  trouva  en  ip8o.  Le  Duc 
Robert  y  Ht  bâtir  une  grande  F.gliie 
fous  loti  nom ,  où  ion  Corps  fut  mis 
du  temps  de  Grégoire  VIL 

Quelques  Anciens ,  comme  Clé- 
ment Alexandrin  (2)  &  Origenes, 
(t)  8c  quelques  Modernes,  com- 
me Grotius  (4)9  diftinguent  fâinr 
Matthieu  de  Lévi  fils  d'Alphée  , 
marqué  dans  ùint  Marc  8c  dans 
iàint  Luc  (5).  Voici  les  mi  Ions  de 
cette  conjecture.  i°.  Saint  Mat- 
thieu n'eft  jamais  nommé  Lévi  , 
ni  Lévi  Matthieu ,  dans  les  Livres 
du  nouveau  Teftament.  x°.  Héra- 
clcon  cité  dans  faint  Clément 
d'Alexandrie,  parle  de  (àint  Mat- 
thieu 8c  de  Lévi ,  comme  de  deux 
personnes  différentes  ;  8c  faint 
Clément  ne  réfute  point  cette 
opinion  :  il  femble  donc  l'adop- 
ter. j°.  Origenes  écrivant  contre 
Celfe ,  dit  que  Lévi  le  Publicain  , 
qui  fuivoit  Jefus-Chrift,  n'eft  pas 
du  nombre  des  Apôtres ,  Ji  ce  nejl 
félon  quelques  Exemplaires  de  VE- 
vangile  de  faint  Marc.  En  effet 
quelques  Exemplaires  de  faint 
Marc ,  8c  entre  autres  ,  l'ancien 
Manufcrit  de  Cambrige  ,  lifenr 
dans  fcint  Marc, II,  14.  Jefus  vit 
Jacques  fils  d'Alphée;  d'autres,  il 
vit  Matthieu  le  Publicain  ;  au  lieu 
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de,  Lévi  le  Publicain ,  qu  on  lit 
dans  la  Vulgate  ,  Se  dans  la  plu- 
part des  Manufcrits  Grecs ,  &  dans 
tous  les  Imprimés.  Grotius  dit 
que  Lévi  pouvoit  être  le  Maître  du 
Bureau,  8c  Matthieu  l'un  de  ùs 
Commis  ;  8c  que  le  feftin  auquel 
aflifta  Jefus  ,  le  fit  non  dans  la 
maifon  de  Matthieu  ,  mais  dims 
celle  de  Lévi. 

Mais  ces  raifons  fuffifcnt-clles 
pour  détruire  un  lentiment  li  an- 
cien ,  fi  bien  fondé  ,  fi  untver- 
fellement  reçu  dans  l'Eglife  ?  L'o- 
pinion particulière  d'Héraciéon*  le 
doute  d'Origenes ,  le  lilencc  dç 
faint  Clément ,  qui  ne  réfute  pas 
Héracléon  ,  la  leçon  de  quelques 
Manufcrits  doivent- ils  l'emporter 
fur  le  contentement  de  tous  les 
autres  Exemplaires  imprimés  8c 
manufcrits  ,  fur  le  conicntemcnc 
de  tous  les  autres  Pères  8c  de 
tous  les  Auteurs  Ecclêfiaftiques  , 
depuis  le  ficelé  des  Apôtres,  iui- 
qu'aujourd'hui  ?  Ajoutez  qu'Ori- 
genes  lui-môme  dans  la  Préface  de 
fon  Commentaire  fur  l'Epitrc  aux 
Romains ,  8c  dans  un  Fragment 
cité  dans  la  Chaîne  fur  faint  Mat- 
thieu ,  confirme  le  fentiment  com- 
mun. M.  Cotelicr  (6)  8c  Dodrclle 
7)  croient  que  Lévi  qu'Héracléon 
iftingue  de  faim  Matthieu  ,  n'eft 
pas  Lévi  le  Publicain ,  mais  Lebbée* 
qui  efi  le  même  que  faint  Thaddée 
Apôtre. 

Saint  Matthieu  écrivit  fon  Evan- 
gile, avant  qu'il  partît  de  Judée 
pour  aller  prêcher  dans  la  Pro- 
vince qui  lui  avoit  été  affignee  , 
les  ridelles  de  la  Paleftine  l'ayant 
prié  de  leur  laifTcr  par  écrit  ce 
qu'il  leur  avoir  enfeigné  de  vive 
voix  (8).  Quelques  Pères  (o)  en- 


(î)  Vide  Baron  an.  954,  §.  x  ,  6'  ioSo,  §.  4?.  =  (x)  CUm.  Alex.  I.  4. 
Strom.  p.  çox.  ;tz  (l)  Origen.  I.  t  ,  contra  Ctlf.  p.  48.  ...  -  (4)  Orntius  >td 
Mat  th.  IX.  Vide  &  Cltric.  ad  Hammond.  in  Luc.  v  .  17.  : — ~  (ç)  Wiorc.  il  , 
14  ,  &  Lac,  V,  X7.  =  (6)  Couler.  Not.  in  Conflit  ut.  Apcflol.  I.  8  ,  r.  71. 
.1  (7)  Dodrell.  Dijfert.  1  ,  ad  Irai.  p.  44.==  (%)  EuJ'ch.  I.  3,  hf!. 
Kicl.  c.  X4.  Chryfofl.  in  Matth.  homil,  1.  irc«<*.  /.  J  ,  t.  1.  Hieron.  de  Yi- 
m  illujlr.  i=  {<))  Irea.  &  Eufeb. 
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feignent  qu'il  en  fut  aufîi  prie  par 
les  Apôtre*.  Il  l'écrivit  à  Jcrufa- 
lem  en  Langue  Hébraïque  ou  Sy- 
riaque ,  qui  étoit  alors  commune 
dans  la  Judte.  On  croit  qu'il  com- 
mença à  y  travailler  vers  l'.in  41 
de  l'Ere  vulgaire  ,  &  la  huitième 
année  après  la  Réfurreution  du 
Sauveur.  Prefque  tous  les  anciens 
Manufcrits  Grecs  le  marquent 
ainfi  à  la  fin  de  fon  Evangile. 
L'Auteur  de  l'Ouvrage  imparfait 
fur  faint  Matthieu  ,  fuivi  de  Baro- 
nius  &  de  Cornélius  à  Lapide  , 
veulent  qu'il  l'écrivît  à  l'occafion 
de  la  première  difperfion  des  Apô- 
tres, après  la- mort  de  faint  Etien- 
ne ,  vers  la  troifieme  ou  qua- 
trième année  après  le  Réfurre&ion 
de  Jefus-Chrift.  Saint  Irénée  croit 
qu'il  le  compofa  pendant  que  faint 
Pierre  6c  faint  Paul  prêchoient  à 
Rome  ,  Se  fondoient  l'Egiife  de 
Jefus-Chrift.  Ce  qui  revient  à  l'an 
61  de  l'Ere  commune.  Mais  s'il  eft 
vrai  que  faint  Matthieu  foit  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  l'Evangile  , 
comme  on  le  croit  communément, 
&  que  faint  Marc  l'ait  abrégé  vers 
l'an  4}  de  Jefus-Chrift ,  il  s'enfuit 
clairement  qu'on  le  doit  mettre 
avant  l'an  61  de  notre  Ere  vul- 
gaire ,  &  qu'il  fuffit  de  le  placer 
vers  l'an  41. 

L'Evangile  Hébreu  ,  ou  plutôt 
Syriaque  de  faint  Matthieu  ,  Chal- 
daïco-Syroque  fermone  ,  fed  Hc- 
braïcis  litteris  feriptum  ,  comme 
parle  faint  Jérôme  (1)  ,  fut  en 
ufage  pendant  un  long  temps  , 
parmi  les  Juifs  convertis  au  Chrif- 
tianifme.  Et  lorfqu'ils  fc  retirèrent 
à  Pella,  quelque  temps  avant  le 
fiege  de  Jémfalem  par  les  Romains, 
ils  l'emportèrent  avec  eux.  De  là 
cet  Evangile  fc  répandit  dans  la 
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Décapole ,  &  dans  tout  le  pays  <fe 
delà  le  Jourdain ,  où  les  Chré- 
tiens hébraïzaus    s'en  fervoienr 
encore  du  temps  de  faint  Epiphane 
(1)  8c  d'Eufebede  Céfarée  ( 
Mais  ces  Chrétiens  neconferverent 
pas  ce  facré  dépôt  avec  qfïez  de 
fidélité  ;  ils  y  ajoutèrent  aîveries 
particularités  ,   qu'ils  pouvoient 
avoir  apprifes  de  la  bouche  ries 
Apôtres  ,  ou  de   leurs  premiers 
Difciples;ce  qui  le  rendit  d'abord 
fufpeft aux  autres  Fidelles.  Enfuire 
les  r.bionites    l'ayant  corrompu 
par  additions  ou  retranchement 
favorables  à  leurs  erreurs,  il  fat 
abandonné  par  les  autres  Eglifes , 
qui  confervoient  la  faine  doitrine , 
&  qui  s'attachèrent  à  l'ancienne 
Vcrfion  Greque  qui  en  avoir  été 
faite  fur  l'Hébreu  ou  le  Syriaque  , 
peu  de  temps  après  faint  Âfat- 
thicu. 

Du  temps  d'Origcnes  (4) ,  1*K- 
vangile  Hébreu   des  Chrétiens 
hébraïzans  ne  pafToit  déjà  plus 
pour  authentique.  Eufebe  le  met 
parmi  les  Ecrits  fuppofés  ;  &  les 
paflâges  que  l'on  en  trouve  dans 
les  anciens  Pères ,  Ci  différens  du 
Grec  que  nous  avons,  font  allez 
voir  qu'il  n'étoit  que  trop  altéré. 
En  voici  quelques  exemples.  Il  y 
étoit  porté  que  cet  homme  à  qui 
Jefus-Chrift.  dit:<i//e7,  vendej  ce 
que  vous  avsr  ,  donnej  -  le  aux 
pauvres ,  &  fuivex-moi  \  que  cet 
homme  ,  dis- je  ,s'cn  alla ,  grattant 
ià  tete  (  5  ).  Saint  Clément  d'Ale- 
xandrie (6) ,  cité  du  même  Evangi- 
le :  celui  qui  admirera ,  régnera  ;  fir 
celui  qui  régnera  ,/ê  repofera  ;  &  ces 
autres (7):  mon  fecretejlà moi, 
ceux  de  ma  maifoiu  Origenes  (8  ) 
fait  dire  à  Jefus-Chrift  ,  fuivant 
l'Evangile  des  Hébreux  :  ma  mère 


(\)  Hicron.  /.  $  ,  advtrÇ.  Pela  g.  c.  t.  =====  (z  )  Epiphr.n.  hctreC.  29  ,  f.  7. 
r=tr  (1)  EuCcb.  htft.  Eccl.  I.  $  ,  c.  te.  ==  (4)  Oripen.  in  Matt.  ho  m  il. 

$.  EMt.  Lntin.  =z  (  ç;  Vide  apucl  Oti°tn.  tncn  cituto.  7,  (0)  Clem.  Alex. 

I.  1.  Stromat.  ==  (7)  Clem.  Alex.  /.  t.  Strom.  =  00  Origen.  in  Jean. 
t»  *  1  p*  $8. 
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le  Saint-Efprit  m'a  pris  par  un  de 
mes  cheveux ,  &  m'a  transporté  fur 
ia  haute  montagne  du  Thabor. 
Dans  l'Hébreu ,  Kuach  ,quifignifie 
VEfprit  ,  eft  du  féminin  ;  d'où 
vient  qu'il  dit  :  ma  mere  le  Saint- 
Efprit.  Ailleurs  on  y  lifoit  que 
le  Saint-Efprit  parlant  à  Jefus- 
Chrift ,  lorfqu'il  fortit  du  baptême 
de  Jean  ,  lui  dit  :  mon  FUs  ,  f  at- 
tendais votre  venue  dans  tous  les 
Prophètes  ;  vous  êtes  mon  Fils 
bien-aimc-,  qui  régncj  éternellement. 
Et  encore  :  la  Mere  de  Je/us  &  fes 
frères  lui  difoient  :  Voilà  fean  qui 
baptife  pour  la  rémijjion  des  pé- 
ehés  ;  allons  nous  faire  baptiftrpar 
lui  :  mais  il  leur  répondit  :  Quel 
mal  ai-je  fait  f  pour  me  faire  bap- 
tifer  par  lui  ?  fi  ce  nejl  que  cela 
même  que  je  viens  de  dire  ,  ne  foit 
un  péché  d'ignorance. 

L'Evangile  Hébreu  de  S.  Mat- 
thieu, qui  avoit  été  corrompu  par 
les  Ebionites ,  qui  le  féparerent 
d'eux ,  &  tombèrent  dans  plufieurs 
erreurs  fur  la  Divinité  de  Jefns- 
Chrift ,  &  fur  la  virginité  de  Marie  ; 
cet  Evangile  demeura  aflêz  long- 
temps dans  fa  pureté  entre  les 
mains  des  Nazaréens ,  ou  des  pre- 
miers Fidelles  de  la  Paleftine.  Il 
y  avoit  encore  de  ces  Nazaréens 
du  temps  de  fâint  Jérôme  (i),  8c 
il  ne  leur  reproche  aucune  erreur 
femblable  à  celles  des  Ebionites. 
Ils  ne  retranchoient  rien  de  l'E- 
vangile ,  Se  rejetoient  avec  mépris 
les  traditions  des  Phârificns,  quoi- 
que fort  zélés  d'ailleurs  pour  les 
obfêrvations  de  la  Loi.  Au  refte  le 
vrai  Evangile  Hébreu  de  faint 
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Matthieu  ne  fubfifte  plus,  que  Ton 
fâche ,  en  aucun  endroit ,  car  ceux 
que  Sébaftien  Munfter  3c  Du  Til- 
let  ont  fait  imprimer ,  ne  font  d'au- 
cune autorité ,  puifqu'ils  font  mo- 
dernes ,  &  traduits  en  Hébreu  fur 
le  Latin  ou  fur  le  Grec  (2).  D'au- 
tres ont  fou  tenu  que  l'Évangile 
Syriaque  de  faint  Matthieu  ,  qui 
eft  imprimé  à  part ,  &  dans  les 
Polyglottes ,  étoit  le  texte  origi- 
nal de  faint  Matthieu  :  mais  ceux 
qui  l'ont  examiné  avec  plus  de 
foin  ,  remarquent  que  cette  Tra- 
duction eft  faite  fur  le  Grec.  Voyez 
les  Prolégomènes  de  M.  Mille  ,  & 
notre  Préface  générale  fur  le  nou- 
veau Teftamenf. 

La  Verfion  Greque  que  nous 
avons  de  l'Evangile  de  faint  Mat- 
thieu ,  &  qui  pafle  aujourd'hui  pour 
l'Original ,  a  été  faite  dès  les  temps 
apoftoliques.  L'Auteur  en  eft  in- 
connu. On  l'a  attribuée  au  hafird 
à  qui  l'on  a  jugé  plus  à  propos  : 
les  uns  ,  à  faint  Matthieu  lui-mê- 
me ;  les  autres  ,  à  faint  Jacques  le 
Mineur  Evêque  de  Jérufalem  (  j)  ; 
d'autres ,  à  faint  Jean  FEvangé- 
liftc  (4)  ,  ou  à  faint  Paul  ,  ou  à 
faint  Luc  (  5  ) ,  ou  à  faint  Barnabe. 
Papias  dans  Eufebe  (6)  ,  dit  que 
chacun  s'eft  mêlé  de  l'interpréter 
en  Grec  comme  il  a  pu.  Quant  à 
la  Traduction  Latine  ,  on  convient 
qu'elle  eft  faite  fur  le  Grec ,  &  n'eft 
gueres  moins  ancienne  que  la  Gre- 
que même  .•  mais  l'Auteur  en  eft  en- 
core plus  inconnu  ;  8c  il  eft  impoiîï- 
ble  d'en  fixer  le  temps  Scl'occafion. 

Quelques  Modernes  (7)  fe  fout 
avifés  de  révoquer  en  doute  ce  que 


(l)  Wcronym.  in  Ifai.  v  ,  11,9,  XXI*  .  10  ,  XXXI  ,  6.  =  (2)  V\i* 
Crot.  initio  comment,  in  Matt.  Huer,  de  Claris  Intcrpp.  §.  n.  Mill.  Prolcg. 
n\6.  — r  (3)  Athannf.  feu  alius  addit.  ad  Synopf.  ■  ■  ■  (4)  ThcophyUiSt. 
Protf.  in  Matt.  ==  (ç)  Anaflaf.  SinaXt.  ferm.  8  ,  in  Gentf.  =  (6)  Papias 
apud  Eufeb.  fofl.  Eccl.  I.  ?  .  c .  $9.  =  (7)  Erafm.  in  Matt.  vi  ,  2 , v ,  22  , 
Vin  ,  11  t  XIX  ,  f.  Apologi  ad  Stunic.  Cajet.  ad  Matt.  1  ,  s;.  Calvin,  ad 
Matt.  il  ,  6.  Oewar.  Oijfert.  operum.  t.  $  ,  p.  51  Ligfoot.  Hor.  Hcbr.  att 
Matt.  1  ,  zj.  Fr<ijfcn.  Vittr.bcr.  Schmith.  f?*r«i  ad  Matt.  t.  Cr.fiub.  ad  Ba- 
ron. ClcrU.  Dijfcrt.  3  ,  inj'uam  Concordiam  Exangel.  alii  plures. 
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nous  avons  établi  &  fuppofë  juf- 
qu'ici ,  fuivant  le  témoignage  de 
tous  les  Anciens  ,  que  fainr  Mat- 
thieu avoit  écrit  fou  Evangile  en 
Caractères  Hébreux  ,  &  en  Lan- 
gue Hébraïque; c'eft-à-dirc ,  dans 
la  Langue  dont  les  Juifs  d'alors  fe 
fervoienr  communément  dans  la 
Palcftine  ,  qui  étoit  un  Syriaque 
mêlé  d'Hébreu  8c  de  Chaldéen.  Ils 
Soutiennent  que  faint  Matthieu  écri- 
vit en  Grec  ,  8c  que  ce  que  Ton 
dit  de  fon  prétendu  Original  Hé- 
breu ,  eft  faux  ,  ou  mal  entendu. 
Les  Pères ,  comme  Origcnes ,  faint 
Epiphane  8c  faint  Jérôme  ,  n'en 
parlent  pas  d'une  manière  unifor- 
me :  ils  le  citent  ,  mais  ils  ne  lui 
donnent  pas  autant  d'autorité  qu'ils 
auroient  dû  faire»,  s'ils  euflént  cru 
que  c'étoit  l'Original  de  faint  Mat- 
thieu. Si  l'on  en  avoit  eu  cette 
idée  ,  l'nuroit-on  laide  périr  dans 
l'Eglife  ?  Si  faint  Matthieu  avoit 
écrit  en  Hébreu  ,  verroit-on  dans 
fon  Ouvrage  l'interprétation  des 
noms  Hébreux  en  Grec  *  Y  cite- 
roit-il  l'Ecriture  comme  il  la  cite, 
fuivant  les  Septante  \  La  Langue 
Greque  étoit  alors  commune  dans 
la  Paleftine  ,  dans  tout  l'Orient  » 
dans  tout  l'Empire  ,  dans  Rome 
même  ,  puifque  faint  Paul  écrit  en 
Grec  aux  Romains.  Saint  Pierre 
8c  faint  Jacques  écrivent  en  la  mê- 
me Langue  aux  Juifs  difpcrfcs  dans 
les  Provinces  d'Orient  ;  8c  faint 
Paul  aux  Hébreux  de  la  Paleftine. 
Enfin  pendant  que  tous  les  autres 
Auteurs  du  nouveau  Teftament 
ont  écrit  en  Grec  ,  pourquoi  veut- 
on  que  faint  Matthieu  feul  ait  écrit 
en  Hébreu  ?  Voilà  ce  que  l'on  a 
coutume  d'apporter,  pour  appuyer 
ce  fentiment. 

Mais  il  n'eft  pas  mal  aile*  de  ré- 
pondre à  toutes  ces  raifons.  i°.  Le 
témoignage  uniforme  de  tous  les 
Anciens ,  qui  enfeignent  que  faint 
Matthieu  a  écrit  fon  Evangile  en 


(0  AU.  xxi ,  40  ,  xxii ,  1. 
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Hébreu  ,  eft  certainement  cFira 
très -grand  poids.  Us  n'en  parlaient 
pas  en  l'air.  Ils  a  voie  m  vu  ,  ifs 
avoient  confulté  cet  Evangile  écrir 
en  cette  Langue.  U  eft  vrai  qu'il* 
n'en  ont  pas  toujours  parlé  d'une 
manière  uniforme  ;  mais  c'eft  qu'il 
y  en  avoit  de  deux  fortes  :  L'un 
pur  8c  entier  ,  dont  ils  ont  parlé 
avec  eftime  ;  8c  l'autre  corrompu 
par  les  hérétiques ,  qu'ils  onc  mc- 
prifé  8c  regardé  comme  apocryphe. 

i°.  Quelque  commune  que?  fût 
la  Langue  Greque  dans  la  Pale£ 
tine  ,  8c  quoiqu'elle  pût  être  la 
Langue  vulgaire  de  certaines  ville* 
de  ce  pays  ,  où  le  nombre  def 
Grecs  étoit  plus  grand  que  celui 
des  autres  habirans  ,  il  eft  certain 
toutefois  que  le  commun  des  Juifs 
parloit  plus  ordinairement  ce  qu'ils 
appeloient  Hébreu,  mais  qui  étoit 
plutôt  un  Syriaque  8c  un  Chaldéen 
mêlé  de  quelques  mots  Hébreux* 
On  le  voit  par  l'Evangile  même  , 
qui  nous  a  confervé  quelques  mots 
Hébreux  que  Jcfus-Chrift  a  pro- 
noncés ,  8t  qu'on  ne  rapporte  pas 
comme  une  chofe  (inguliere  ,  en 
forte  qu'on  en  puifle  conclure  qu'il 
n'en  a  point  prononcé  d'autres.  U 
paroît  au  contraire  que  c'étoit  fon 
langage  ordinaire.  Et  faint  Paul 
ayant  été  arrêté  dans  le  Tempfe{  !  ), 
8c  voulant  parler  à  la  multitude  des 
Juifs  ,  Ht  faire  filence  ,  5c  les  ha- 
rangua en  Hébreu  ;  ce  qui  fut 
caufe  qu'on  l'écouta  beaucoup  plus 
attentivement. 

5°.  Les  noms  Hébreux  que  l'on 
explique  en  Grec  dans  l'Evangile 
de  faint  Matthieu  ,  prouvent  tout 
le  contraire  de  ce  que  l'on  en  veut 
conclure.  Cela  démontre  que  le 
Traduaeur  eft  Grec  ,  8c  que  l'O- 
riginal eft  Hébrtu.  4°.  Il  n'eft  pas 
vrai  que  faint  Matthieu  cite  l'Ecri- 
ture luisant  les  Septante.  De  dix 
partages  de  l'ancien  Te  fta  ment  qu'il 
a  cires  ,  il  y  en  a  fept  où  il  parle 
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d'uA  façon  plus  approchante  de 
FHenreu  qvie  des  Septante  ;  Se  feu- 
lement trois ,  où  il  cite  conformé- 
ment aux  Septante.  Mais  dans  ces 
endroits  ,  les  Septante  font  con- 
formes à  l'Hébreu.  Saint  Jérô- 
me (  i  )  avance  en  général  que  ce 
S.  Evangélifte  fuit  l'Hébreu  dans 
lès  citations.  Mais  il  eft  certain 
que  d'ordinaire  il  cite  de  mémoire , 
&  rapporte  non  les  propres  paro- 
les ,  mais  feulement  le  fens  des 
paffages.  5°.  Enfin ,  quoique  faint 
Paul ,  faint  Pierre  &  faint  Jacques 
aient  écrit  en  Grec  aux  Juifs  de  la 
Paleftine  ,  Se  aux  Juifs  difperfés 
dans  l'Orient ,  il  ne  s'enfuit  pas 
que  faint  Matthieu  n'ait  pas  écrit 
en  Hébreu.  Nous  ne  prétendons 
pas  qu'il  air  été  obligé  d'écrire  en 
cette  Langue  ;  mais  il  s'agit  de 
lavoir  s'il  y  a  écrit.  Or  c'eft  un  fait 
qui  eft  attelle  par  tous  les  Anciens , 
dont  plufieurs  ont  vu  fon  Original , 
&  ont  été  très-capables  d'en  juger; 
comme  Origenes ,  Eufebe  8e  faint 
Jérôme.  De  dire  comment  cet  an- 
cien Evangile  s'eft  perdu  ,  c'eft  ce 
que  nous  n'entreprenons  pas  :  mais 
il  eft  aifé  de  comprendre  qu'ayant 
été  altéré  par  les  Ebionites  ,  il 
tomba  d'abord  dans  le  mépris  »  Se 
ensuite  infenfiblemenr  dans  l'oubli. 
Le  Grec  qui  croit  demdfté  pur , 
fut  confervé ,  Se  regarde  comme 
le  feul  authentique. 

Le  but  principal  de  faint  Mat- 
thieu dans  fon  Evangile  ,  a  été  , 
félon  faint  Auguftin  (  x  )  ,  de  nous 
rapporter  la  race  royale  de  Jefus- 
Chrift  ,  Se  de  repréfenter  la  vie 
humaine  qu'il  a  menée  parmi  les 
hommes.  Saint  Ambroife  (  re- 
marque qu'aucun1  Evangélifte  n'eft 
entré  dans  un  plus  grand  détail 
<les  avions  de  Jcfus-Chrift  ,  que 
iaint  Matthieu  ,  Se  ne  nous  a  don- 
né des  règles  de  vie  Se  des  inftruc- 
.  ■ 
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tions  morales  plus  conformes  à  nos 
be foins  ,  Se  à  l'intention  de  Jefus- 
Chrift.  Le  Vénérable  Pierre  de 
Damien  (4)  »  dit  que  faint  Mat- 
thieu tient  parmi  les  autres  Evan- 
géliftes te  même  rang  que  Moïfe 
parmi  les  Ecrivains  de  l'ancien 
Teftamcnt  ,  ayant  été  le  premier 
Ecrivain  de  la  Loi  nouvelle ,  com- 
me Moïfe  l'eftde  l'ancienne.  I^orf. 
qu'il  commença  à  écrire,  la  grande 
queftion  parmi  les  Juifs  ,  étoit  de 
favoir  fi  Jcfus-Chrift  éroit  le  Mcf- 
fie.  Saint  Matthieu  s'applique  à  en 
donner  des  preuves.  11  montre  par 
Ces  miracles  f  qu'il  eft  le  Chrîft  ; 
que  Marie  ù  Mere  eft  vierge  ;  que 
Jefus  n'eft  point  venu  pour  détruire 
la  Loi ,  mais  pour  l'accomplir  8e 
la  perfectionner  ;  que  les  miracles 
ne  font  point  des  opérations  ma- 
giques ,  ni  des  effets  de  l'induit  rie 
humaine ,  mais  des  preuves  tncon- 
teftables  de  la  puiflimee  de  Dieu  , 
Se  de  la  million  de  Jefus- Chrift. 

En  comparant  faint  Matthieu 
avec  les  trois  autres  Evangéliftes, 
on  remarque  une  aflèz  glande  di- 
verfité  dans  l'arrangement  des  faits 
hiftoriques  de  la  vie  de  notre  ^Êf- 
veur  ,  depuis  le  chapitre  iv  ,  xr, 
juiqu'au  chapitre  XIV  ,  1  3.  Cette 
diverfiré  embarralTe  les  Chronolo- 
gies Se  les  Interprètes.  Les  uns 
ont  prérendu  que  faint  Matthieu 
avoit  fuivi  l'ordre  des  temps  ,  8c 
qu'il  falloit  s'en  tenir  à  fon  récit. 
D'autres  on:  préféré  les  trois  au- 
tres Evangéliftes  ;  Se  en  cjfet ,  il  eft 
plus  naturel  de  s'en  rapporter  à 
trois  témoins ,  qu'à  un  feul  ;  Se  fur- 
tout  à  faint  Marc  ,  qui  a  accou- 
tumé de  fuivre  dans  tout  Je  refts 
faint  Matthieu  ,  l'ayant  abandonné 
dans  cela.  Quelques-uns  ont  attri- 
bué ce  dérangement  dans  ftint 
Matthieu  au  fimple  hafard.  D*au-, 
très  l'ont  imputé  à  un  defiêin  formé 


O)  H'cronym.  Catalo?.  Vîr.  ltlujlr,  in  Matt.  •=  (1)  At;$.  t.  1  %<UC<*n- 
ftnfi  Evin*  Vide  &  'i'henvhvl.  Proxm.  in  Mutt.  ==  (O  Amlrof.  Prmfat. 
ir  Luc.  =»  (4)  Vetr.  Dam. uni  ftrm.  de  fanSo  Mutth*o. 
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de  ce  faint  Evangéliite.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  et  la  ne  porte  aucun  pré- 
judice à  la  vérité  des  faits  ,  qui 
font  l'cflènriel  de  l'Evangile  ;  les 
Auteurs  facrés  ne  s'érant  jamais 
beaucoup  mis  en  peine  de  fuivre 
l'ordre  des  temps  dans  leurs  récits. 

On  a  attribué  à  faint  Matthieu 
certains  Ouvrages  apocryphes  ; 
comme  le  Livre  de  C  Enfance  de 
Jefus-Chrifî  f  condamné  par  le  Pape 
Gélafe  (i).  Les  Ebionites  avoient 
au (li  fuppofé  quelques  Ecrits  à  cet 
Apôtre  (2).  Nous  avons  vu  ci-de- 
vant ,  qu'ils  avoient  altéré  Ton 
Evangile  Hébreu.  On  lui  attribue 
aufli  une  Liturgie  Ethiopienne. 
Les  Ebionites  ,  les  Cérinthiens  8c 
d'autres  hérétiques  citoient  l'Evan- 
gile de  faint  Matthieu  fous  le  nom 
d'Evangile  félon  les  Hébreux  (  î  ). 
C'eft  aufli  apparemment  le  môme 
Evangile  qui  cil  connu  fous  les 
noms  A' Evangile  des  douje  Apôtres , 
Evangile  des  Najarécns  ,  &  d'£- 
vangile  félon  faint  Pierre.  Eufe- 
be  (4)  raconte  que  Pantamus  Phi- 
lofophe  Chrétien  ,  qui  vivoit  à 
Alexandrie  vers  l'an  de  Jefus-Chrift 
1JL4  f  trouva  dans  les  Indes  un 
Ringile  de  faint  Matthieu  ,  que 
l'on  difoit  y  avoir  été  porté  par 
iàint  Barthelcmi.  Saint  Jérôme  (  5  ) 
Se  Ru  fin  difent  qu'il  le  rapporta  à 
Alexandrie.  Le  même  faint  Jérô- 
me (6)  dit  qu'il  y  avoit  un  Exem- 
plaire du  Texte  Hébreu  de  faint 
Matthieu  dans  la  Bibliothèque  de 
Céfarée  en  Paleftine.  En  l'an  488, 
on  trouva  dans  l'IUe  de  Cypre  fur 
la  poitrine  du  Corps  de  faint  Bar- 
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nabé  (7)  ,  un  Exemplaire  d^'E- 
vangîle  de  faint  Matthieu  ,^crir 
de  la  propre  main  de  (àint  Barnabe, 
fur  une  forte  de  bois  dur  &  précienx. 
Ce  Livre  étoit  apparemment  en 
Grec  ,  puifqu'on  le  lifoit  tous  les 
ans  a  Conftanrinople  au  jour  du 
Jeudi  Saint.  Le  Comte  Jofeph 
trouva  au  troifîeme  fiede  à  Tibé- 
riade  l'Exemplaire  Hébreu  de  faint 
Matthieu  dans  un  lieu  fecret ,  où 
les  Juifs  confervoient  aufli  l'Evan- 
gile de  faint  Jean  &  les  Aftes  des 
Apôtres ,  traduits  de  Grec  en  Hé- 
breu (8). 

Les  Mahométans  croient'  que 
ùmt  Matthieu  écrivit  fon  Evan- 
gile à  Alexandrie;  mais  les  Chré- 
tiens Orientaux  difent  feulement 
que  faint  Barthclemi  porta  l'Evan- 
gile de  faint  Matthieu  en  Egypte  t 
&  de  là  en  Ethiopie.  Euthycbius 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  dit  que 
faint  Jean  l'Evangélifte ,  outre  fbn 
Evangile  qu'il  écrivoit ,  traduiltt 
aufli  d'Hébreu  en  Grec  celui  de 
faint  Matthieu. 

MATTHUSAEL ,  ou  Mathu- 
fael ,  fils  de  Maviael ,  &  frère  de 
Lamech  le  Bigame  ,  de  la  race  de 
Caïn.  Genef.  IV  ,  18.  Moïfe  ne 
marque  ni  le  temps  de  fa  naiflânee  » 
ni  celui  de  in  mort.  4 

MAy  HUSALA  ,  ou  Matkn- 
falè ,  ou  Mathufalem  ,  fils  d'Hé- 
noch ,  &  pere  de  Lamech ,  le  pere 
de  Noé  ,  de  la  race  de  Seth.  Genef. 
v,  11,  21,  Sec.  Mathufalé  naquit1 
l'an  du  Monde  687.  Il  engendra 
Lamech  l'an  874.  Il  mourut  l'an 
du  Monde  1656,  âgé  de  neuf  cents 


(1)  On  trouve  un  Manufcrit  Latin  de  ce  Livre  t!e  l'Enfanee  dans  la  Ri* 
bliotheque  «tu  Roi  de  France,  Cod.  1697.  Voyez  les  Ndles  de  M.  Cotelier 
fur  le  Liv.  6  ,  c.  17.  Conflit.  Apoft.  ==  (1)  Epiphan  hctrcC.  $0  ,  c.  %\.  ===== 
(5)  Orie.cn.  tracï.  8  ,  in  Matt.  Eufcb.  U  %  ,  c.  15,  hift.  Eccl.  Hieron.  iu  Ca- 
tdlt>%.  Epiphan.  hacref.  $0.  ==  (4")  Eufcb.  Hiff.  Eccl.  I.  5  t  c,  10.  =: 
(ç)  Micron,  de  Vins  llluflr.  c.  j6.  =====  (6)  Hier  m.  de  Vins  llluflr.  c.  ~ 
(7)  Theodflr.  Leclor.  I.  1  ,  p .  Ç57  ,  558.  Sifclert.  Gemblac.  ad  an.  489  ,  6t. 
Sur.  aJ  XX.  Ju.  =====  (8)  Epiphan.  de  hecref*  haref.  %o  ,  n.  6.  (Vu  /u*t  «s>*« 
xai  Tê  ytetli  yi*r$<thv  î!*Cî«i*ct  p^7jt.  ryc.  Non  gcncalogiam  Hcbraïcam  ,  ut 
xult  Pctav.fcd  Gcnuinnm  opus  Matth<*i  tiativâ  linguâ ,  non  i  Craco  vcrj'iun  9 
ut  craftt  Evarifid.  Joan,&  Aila  Apof.ol» 


■ 


Digitized  by  Google 


MAT 

foixante  -  neuf  ans  ,  qui  eft  le 
plus  grand  âge  qu'ait  atteint  au- 
cun homme  mortel  fur  la  terre. 
Cette  année  1656,  avant  Jefus- 
Chrift  i}44  »  avant  l'Ere  vul- 
gaire 1  h&  »  elt  celle  du  déluge 
univerfel. 

Saint  Jérôme  (  1  )  ,  dans  fes 
Queftions  Hébraïques  fur  la  Gé- 
nefe  .dit  qu'il  y  a  une  queftion 
célejÉfcf  qu'on  a  coutume  d'agi- 
ter     s  routes  les  Eglifes,  quieft 
que  ivTathufalé,  enfuivant  le  Texte 
des  Septante  ,  avoit  vécu  quatorze 
ans  aprgs  le  déluge  ;  &  ,  félon 
d'autres  Exemplaires,  il  étoit  mort 
fîx  ans  avant  le  déluge  :  en  quoi 
l«s  uns  &  les  autres  s'éloignoient 
de  la  vérité  du  Texte  Hébreu ,  qui 
porte  qu'il  mourut  l'année  même 
du  déluge.  Voici  comme  lifoient 
les  Septante  :  Mathufalé  âgé  de 
eent  foixante  ~  fept  ans  ,  engendra 
Lamcch,  Après  cela  ,  il  vécut  encore 
huit  cents  deux  ans  ;  (  ou  ,  félon 
d'autres  Exemplaires,  fept  cents 
quatre-vingt-deux  ans,  )  cir  U  nom- 
bre de  toutes  les  années  ejl  de  neuf 
cents  foixante -neuf  ans.  Or  fi  La- 
mcch eftnél'an  167  de  Mathufalé, 
&  s'il  a  engendré  Noé  à  l'âge  de 
cent  quatre- vingts -deux  ans,  qui 
étoit  la  trois  cent  cinquante- 
cinquième  année  de  Mathufalé ,  le 
déluge  étant  arrivé  l'an  600  de 
Noé  ,  comme  le  dit  l'Ecriture  , 
c'cfl-à-dire  ,  l'an  0$$  de  Mathu- 
falé ,  il  s'enfuivra  que  Tannée  du 
déluge  fera  quatorze  ans  avant  la 
mort  de  Mathufalé. 

Mais  il  faut  reconnoître  que  les 
Exemplaires  des  Septante  étoient 
corrompus  en  cet  endroit ,  &  re- 
courir au  Texte  Hébreu  ,  qui  nous 
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apprend  que  Mathufalé  âgé  de  cent 
quatre-vingts -fept  ans,  engendra 
Lamech.  Depuis  ce  temps  ,  il 
vécut  encore  fept  cents  quatre- 
vingts-deux  ans  ;  en  tout ,  neuf 
cents  foixante- neuf  ans.  Lamech, 
âgé  de  cent  quatre  -  vingts  -  deux 
ans ,  engendra  Noé ,  fix  cents  ans 
avant  le  déluge.  Joignez  enièmble 
fix  cents  ans  de  Noé ,  cent  quatre- 
vingts-deux  de  Lamech  ,  cent 
quatre-vingts- fept  de  Mathufalé, 
réfultera  la  fomme  de  neuf  cents 
foixante -neuf  ans  ,  qui  eft  celui 
de  la  mort  de  Mathufaléjf^  celui 
du  déluge. 

Les  Rabbins  croient  que  Mathu- 
falé étoit  un  très-favant  homme  , 
qu'il  fut  cent  ans  à  l'école  d'Enoch 
fon  pere  ,  qu'il  écrivit  plufieurs 
'Ouvrages  ,  &  prononça  jufqu'à 
trois  cents  trente  paraboles  (2). 
Eupoleme  cité  dans  Eufebe  (})» 
afliire  que  Mathufalé  apprit  par  le 
miniftere  des  Anges  ,  toutes  les 
connoifiances  qui  font  parvenues 
jufqu'a  nous.  Salomon  Jarchi  croit 
qu'il  mourut  lept  jours  avant  le 
déluge  ,  afin  que  Noé  fon  fils  eût 
le  loilîr  de  le  pleurer  ;  &  le  Livre 
de  Jalkut  dit  qu'alors  on  ouït  une 
voix  du  Ciel ,  comme  fi  les  Anges 
eux-mêmes  eufTent  fait  le  deuil  de 
Mathufalé*. 

MATKED  ,  fille  de  Méf.ab  , 
mere  de  Métabel,  &  femme  d'Adar. 
Genef.  xxxvi,  *o. 

MAVIAEL ,  fils  d'Irad  &  pere 
de  Mathufael.  Genef.  iv ,  18.  Ils 
étoient  de  la  race  dg  Caïn. 

M  A  U  M  A  N  ,  le  premier  des 
Eunuques  ou  des  officiers  d'AfTué- 
rus.  Ejlh.  1,10. 

MAUSOLÉE.  Ce  terme  Ce 


(1)  Vide  Hieronym.  tradit.  Rcbr.  in  Genef.  Au  g.  L  15 ,  c.  1 1  1  $  ,  de 
Civit.  Dei,  George  Syncelle  Chronic.  114  ,  croit  que  Mathufalé  fut  préfervé 
miraculeufement  <les  eau*  du  Déluge  ,  &  que  peut-être  il  fut  enlevé  comme 
fon  pere  Enoch  ;  &  qu'après  cela  il  vécut  encore  14  ans  fur  la  terre.  Eufebe 
dans  fa  Chronique  ,  reconnoit  qu'il  vécut  15  ans  après  'e  Déluge  ,  &  qu'on 
ne  fait  où  il  fut  confervé  pendant  le  Déluge.  =  (z)  Vide  Scijnon  S^ambat. 
Archiv.  V.  T.  p.  x  5*/.  =*  (1)  Eupolem,  apud  Eujeb,  Préparât.  I.  9  ,  c»  17. 
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prend  pour  les  tombeaux  magni- 
fiques que  Ton  érige,  aux  Rois  Se 
aux  Grands.  Voyez  i  Par.  x\\\> 
24  ,  où  il  elt  dit  que  Jollas  tut 
enterré  dans  le  maufolée  de  «l'es 
pires.  MiiufoU  Roi  de  Carie  ,  qui 
mourut  Tan  fécond  de  la  centième 
Olympiade  ,  a  donné  le  nom  de 
MnujoUc  à  tous  les  tombeaux  d'une 
liruâure  &  d'une  magnificence  ex- 
traordinaire. La  Reine  Artémife 
son  é  pou  le  fut  fi  touchée  de  fa 
mort  ,  qu'ayant  recueilli  fès  cen- 
dres ,  &  fait  broyer  fes  os,  elle 
mettoi^lpous  les  jours  de  cette 
poudre  dans  l'a  boiflbn  ,  julqu'à  ce 
qu'elle  eût  tout  bu ,  voulant  par  là 
faire  de  fon  propre  corps  en  quel- 
que forte  le  fépulcre  de  fon  mari. 
Son  aflli&ion  ne  la  biffa  vivre  que 
deux  ans  après  lui.  Mais  avant  de 
mourir  elle  eut  foin  d'éternifer  la 
mémoire  de  fon  mari ,  par  le  fa- 
meux monument  qu'elle  lui  érigea 
à  Halycarnane  ,  dont  la  beauté  l'a 
fait  paner  pour  une  des  fept  mer- 
veilles du  monde ,  &  a  fait  donner 
le  nom  de  Maufolée  à  tout  ce  qui 
ù  fait  de  plus  grand  &  de  plus 
magnifique  en  ce  genre. 

«  Scopas ,  Bryaxis  ,  Timothée 
»  &  Lcochares ,  furent  les  Archi- 
»  teftes  de  ce  fameux  édifice  (  i  ). 
»  Du  côte  du  midi  &  Ai  ièpten- 
i>  trion  ,  il  avoir  foixante  -  trois 
»  pieds  :  mais  il  avoit  moins  d'é- 
»  tendue  des  deux  autres  côtés» 
a  Tout  le  circuit  de  l'édifice  étoit 
*>  de  quatre  cents  onze  pieds.  Sa 
»  hauteur  de  vingt-cinq  coudées; 
»  il  étoit  environné  de  trente -fix 
»  colonnes.  Scopas  fit  le  côté  de 
»  l'orient  ;  Bryaxis  celui  du  fèp- 
»  tentrion  ;  Timothée  celui  du 
»  midi  ;  Léochares,  celui  de  l'oc- 
»  cideur.  Avant  que  l'ouvrage  fût 
»  achevé,  Artémife  vint  à  mourir  ; 
»  mais  les  Architectes  crurent  qu'il 
»  étoir  de  leur  honneur  de  ne  pas 
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»  abandonner  cet  ouvrage  ,  if*  le 
»  continuèrent ,  &  le  portèrent  * 
»  fa  perfection.  On  dirpute  encore 
»  aujourd'hui  lequel  des  quatre  a 
»  mieux  réufli ,  dit  Pline  :  un  cin- 
»  quieme  Ouvrier  y  mit  encore  la 
»  main;  il  Ht  fur  le  pinacle  une 
»  pyramide  de  même  baureurque 
»  le  bâtiment  de  deflbus.  Elle  étoir 
»  à  vingt -quatre  degrés,  Scalloir 
m  en  diminuant  jufqu'à  la  Ajfite- 
»  Au  fommet  de  la  pyrann^Mbir 
»  un  quadrige  ,  ou  char  à  quatre 
m  chevaux  ,  fait  par  Sythis  ;  le 
»  tout  enfemble  faifoit  la  hau- 
»  teur  de  cent  quarante  pieds  w. 
C'elt  ce  que  Pline  nous  apprend 
du  fameux  Maufolée  ,  dont  i!  ne 
relie  aujourd'hui  aucun  vertige,  ni 
dans  Halycarnane ,  ni  fur  les  Mon- 
naies ,  ou  autres  momunens  de 
l'antiquité. 

MAXIM1NIAPOLIS ,  ville  de 
la  Paleftine,  la  même  qu\4iai- 
Kemmon  ,  dans  la  vallée  de  Jei- 
rael,  &  dans  la  campagne  de  Ma  - 
geddo  (i  ).  Un  ancien  Voyageur  la 
met  à  dix -fept  milles  de  Céiaréc  * 
8c  à  dix  milles  de  Jezraej. 

MÉCHANT,  Mauvais ,  Malus > 
McMgnus.  Le  méchant  abfolumcnt 
pris,  fe  met  ordinairement  pour  le 
Démon.  Libéra  nos  à  maio  (  j  )  ; 
délivrez-nous  du  méchant.  Et  le 
méchant  vient  &  enlevé  du  coeur 
ce  qui  y  a  été  femé  (4).  Les  me- 
chans  au  pluriel  ,  fignirlent  les 
hommes  pervers  8c  pécheurs.  Le 
jour  mauvais*  Ephef.  VI,  1 } ,  c'ell- 
à-dire ,  le  jour  de  la  tentation  5c 
de  l'épreuve  ,  le  jour  auquel  on  cît 
plus  expofé  â  faire  le  mal.  Le  m<w- 
vais  ail  ,  marque  ou  la  jaloulie , 
l'envie ,  ou  l'épargne  fordide  ,  en 
tant  qu'elle  eft  contraire  à  la  libé- 
ralité &  à  la  charité. 

Mauvais  nom  :  Beati  eritis  ciun 
ejecerint  nomen  vcjlnun  tanquam 
malum  ,  Src  (  $  ).  Qu'on  parlera 


(x)  Vlin.  t.  $6  ,  c.  5.  =  (1)  H'uron.  ad  Zach.  rçjl  ,  &  ad  Ofet  1. 
(3;  liait,  yi,  13.  ==  (4)  Matt.  xill ,  19.  ==($)  Lu:.  VI,  »*. 
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mal  de  vous ,  &  que  votre  répu- 
tation fera  déchirée  a  mon  oc  ca- 
tion. 

MECHARATH,  lieu  d'où  étoit 
£pherj  un  des  braves  de  l'armée 
de  David,  i  Par.  XI ,  ?6. 

MEC HM AS,  ou  Muhmas,  ville 
de  Benjamin.  2  £yHr.  xi  ,  ji. 
Voyez  ci -devant  Machmas. 

MEDABA  ,  ou  Mèdava ,  ville 
au-delà  du  Jourdain ,  dans  la  Tribu 
de  Ruben ,  dans  la  partie  méridio- 
nale du  partage  de  cette  Tribu  (  i  ). 
Eufebe  dit  qu'elle  cft  voiiinc  d'Hé- 
fébon.  Ilaïe  (  1  )  l'attribue  à  Moab , 
parce  que  les  Moabites  la  prirent 
fur  les  Ifraélites.  Jofeph  (  $  )  & 
quelques  autres  l'attribuent  aux 
Arabes ,  parce  qu'en  effet  les  Ara- 
bes s'en  rendirent  maîtres  fur  la 
fin  de  la  Monarchie  des  Juifs. 
Les  habitans  de  Médaba  tuèrent 
Jeau  Gaddis ,  frère  de  Judas  MaC- 
cabée  ,  loriqu'il  alloit  chez  les 
Nabathéens  (a).  Alexandre  Jannée 
Roi  des  Juifs  ,  la  prit  fur  les  Ara- 
bes (5).  Eufebe  8c  S.  Jérôme  (<5) 
mettent  Cariathaïm  à  dix  milles  de 
Médaba,  vers  l'occident  de  cette 
ville.  Ptoîémée  place  Médaba  à 
peu -près  à  diitanec  égale  de  Pétra 
&  de  Bozra.  La  ville  de  Médaba 
eft  remarquable  dans  l'Ecriture , 
fur- tout  par  la  bataille  qui  fe 
donna  fous  fes  murs,  &  que  les 
troupes  de  David  fous  la  conduite 
de  Joab  remportèrent  fur  les  Sy- 
riens 8c  fur  les  Ammonites.  Voici 
comme  la  chofe  arriva. 

Après  l'infulre  qu'Hamon  Roi 
des  Ammonites  avoit  faite  aux 
AmbnfTadcurs  de  David  (7)  ,  il 
comprit  bien  que  ce  Prince  ne 
refteroit  pas  lans  tirer  vengeance 
d'un  tel  outrage ,  8c  qu'ainfi  il  de- 
voir fc  préparer  à  la  guerre.  Il 
envoya  donc  mille  talents  pour 
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lever  des  troupes  chez  fes  voihns  ; 
il  tira  vingt  mille  hommes  de  Ro- 
hob  Se  deSoba  ,  mille  hommes  de 
Maaca ,  8c  douze  mille  d'Illob  ;  il 
rit  aufli  venir  de  la  Méfopotamie 
un  grand  nombre  de  chariots  de 
guerre.  Les  Paralipomenes  (8)  en 
mettent  trente  -  deux  mille  j  mais 
ce  nombre  eft  fi  exceflif ,  qu'il 
eft  vifible  qu'il  y  a  faute  en  cet 
endroit. 

David  informé  de  ces  prépara- 
tifs, envoya  contre  eux  Joab  à  la 
tête  dè  toutes  fes  meilleures  trou- 
pes. Les  Ammonites  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  fe  lailTer  afliéger, 
ni  aufli  de  s'expofer  en  rafe  cam- 
pagne, ils  rangèrent  leurs  troupet 
en  bataille  fous  les  murs  de  la 
Ville  de  Médaba  ,  8c  les  troupes 
auxiliaires  campèrent  féparémeut 
dans  la  plaine.  Joab  partagea  ibn 
armée  en  deux  ;  il  en  donna  la 
moitié  à  commander  à  Abifaï  fon 
frère  ,  pour  combattre  les  Ammo- 
nites ;  8c  il  fe  mit  à  la  tête  de  l'au- 
tre moitié  pour  aller  attaquer  les 
Syriens ,  8c  les  autres  troupes  étran- 
gères. Il  dit  à  fon  frere  :  Si  Us  Sy- 
riens ont  de  l'avantage  fur  moi  t 
vous  viendrez  à  mon  fecours  ;  &  Ji 
les  Ammonites  en  ont  fur  vous , 
firai  vous  fecourir.  Joab  commen- 
ça l'attaque,  8c  tomba  fur  les  Sy- 
riens avec  tant  de  vigueur,  qu'il  les 
rompit  8c  les  mit  en  fuite.  Les 
Ammonites  voyant  la  déroute  des 
Syriens,  prirent  aufli  la  fuite  ,•  8c 
rentrèrent  en  défordre  dans  Mé- 
daba. 

Obfervations  fur  la  bataille  de  Mé- 
daba. 1  liv.  des  Rois,  x,  6 
8c  fuiv.  1.  Parai,  xix,  6  8c  fuiv. 

Ç>  L'Hirtoirc  Sacréé,  féconde- 
en  événemens  extraordinaires,  fur- 
tout  fous  le  Règne  de  David ,  nous 

■ 


(O  Jofur  XIH,  16.  ===(*)  Jfai.  xvi,  l.=  (5)  Jofph.Anttq  l.  14, 

C,'  *,=T^(4)  A""+  **'  c'  l'  =($)  Anti1-  M  ,  c.  zj.  =  (6)  In 
haï  ad  Canathaim.  =  (7)  1.  Kfg.  X  ,  4 ,  1.  Pwr.  *JX ,  4.  =  (g)  x.  [>ar. 
Xllt  /• 
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expofe  ici  une  aftion  tout -à-fait 
furprenante  &  finguliere.  Une  ar- 
mée qui  d'elle-même  vient  s'enfer- 
mer  entre  deux  autres  beaucoup 
plus  fortes  &  plus  nombreufes  , 
qui  non-feulement  leur  fait  tête  des 
deux  côtés  ,  &  vient  les  attaquer 
en  même-temps ,  mais  même  rem- 
porte fur  elles  une  vidtoire  com- 
plette  :  c'eft  ce  qu'on  ne  voit  point 
ailleurs  dans  THiftoire  ancienne  Se 
moderne,  &  je  ne  croi  pas  même 
qu'on  ait  ouï  parler  d'un  événe- 
ment plus  rare ,  &  plus  merveil- 
leux que  celui-ci;  aufli  les  Auteurs 
Sacrés  l'ont  jugé  li  digne  de  mé- 
moire, qu'ils  ne  l'ont  pas  feulement 
rapporté  dans  le  fécond  Livre  des 
Rois ,  mais  encore  dans  le  premier 
des  Paralipomenes  au  fujet  de  la 
guerre  des  Ifraélites  contre  les 
Ammonites  &  les  Rois  leurs  alliés. 

Il  paroit  que  les  armées  de  ceux- 
ci  étoient  fort  coufidérables ,  quoi- 
que l'Ecriture  ne  faflè  mention 
que  de  trente-trois  mille  hommes 
de  troupes  auxiliaires,  &  d'un  grand 
nombre  de  chariots  de  guerre  : 
Tous  ces  gens, dit-elle  (  i  ) ,  s' étant 
mis  en  marche ,  vinrent  camper  vis- 
à-  vis  de  Mèdaba  f  &  les  Ammoni- 
tes s*étant  affemblés  de  toutes  leurs 
villes  ,  fe  préparèrent  à  la  guerre, 

David  ayant  été  averti  de  tous 
ces  préparatifs  ,  donna  ordre  à 
Joab  de  marcher  contre  eux  avec 
l'élite  de  fes  troupes. 

Les  Ammonites  s*étant  mis  en 
campagne  ,  rangèrent  Ijur  armée 
en  bataille  à  la  porte  de  la  Ville  , 
&  les  Rois  qui  étoient  venus  à  leur 
Secours  campèrent  Séparément  dans 
la  pbine  (2). 

Joab  qui  étoit  très-brave,  & 
capable  de  s'en  bien  démêler,  ré- 
folut  d'attaquer  à  la  fois  eus  deux 
armées  formidables  ;  il  prévit  bien 
qu'il  ne  poutroit  éviter  d'être  en- 
fermé entre  deux;  mais  fon  cou- 
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rage  Se  la  valeur  des  troupes  qu'rf 

comraandoit  ,  fembloient  lui  ré- 
pondre du  fuccès  d'une  enrreprife 
ii  délicate. 

L'Ecriture  ne  fpécifie  point  Tor- 
dre &  la  dirtribution  des  trois  ar- 
mées ;  mais  comme  nous  fommcs 
au  fait  de  leur  Tactique ,  il  eftirs- 
poflîble  de  s'y  méprendre  pour  peu 
d'expérience  que  l'on  ait  de  la  guer- 
re; il  ne  faut  que  lire  avec  atten- 
tion la  defeription  des  faits  ,  Se 
Ton  peut  être  afturé  de  réufiir  ; 
ajoutez  à  cela  que  les  Auteurs  Sa- 
crés en  plufieurs  endroits  nous  ex- 
pliquent la  manière  donton  le  ran- 
geoit ,  qui  étoit  la  même  que  celle 
des  autres  peuples  de  l'Alie  ,  & 
qu'ils  ont  toujours  confervée ,  à  la 
profondeur  des  files  près  ,  qui  ne 
la  déiigurent  point  :  ainfi  nous  ne 
pouvons  nous  tromper  dans  Tor- 
dre que  nous  en  donnons. 

Les  Juifs  rangeoient  leur  infan- 
terie par  grands  corps  fur  une  même 
ligne  droite  avec  de  petits  cfpaces 
entre  les  bataillons,  pour  laiflêr 
des  retraites  &  des  iffùes  aux  blef- 
fés ,  &  a  ceux  qui  portoient  les 
ordres;  c'eft -à -dire,  qu'ils  com- 
battoient  ordinairement  en  pha- 
lange parfaite  fur  un  front  d'une 
grande  profondeur.  Xénophon  ( }) 
dit  dans  fon  hiftoire  de  Cyrus , 
que  l'infanterie  de  Crœfus  étoit 
fur  trente  hommes  de  profondeur. 
Je  fuis  perfuadeque  les  Juifs  fe  ran- 
geoient fuivant  les  mêmes  principes 
de  leurs  Voilins ,  loriqu'ils  fe  rrou- 
voient  aflez  forts  ;  maii  lorfque  leur 
foiblcfle  ne  leur  permertoit  pas  de 
fe  ranger  de  la  forte  ,  ils  combat- 
toient  fur  pluiieurs  grands  corps 
féparés  en  manière  de  colonnes , 
pour  percer  la  ligne  de  leurs  enne- 
mis en  différons  endroits  ;  ce  qui 
leur  rcuililîbit  prefque  toujours. 

Joab  jugeant  bien  qu'il  nepou- 
voit  combattre  les  Ammonites , 

(j)  XI. 
fans 


(O  t.  Par.  xix,  7.  =  (z)  1.  Rcg.X,  8  ,  t.  Par.  xix  ,  6. 
nophon  Cyropœdie ,  liv.  6. 
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fans  avoir  en  même-temps  les  Sy- 
riens à  dos ,  qui  croient  alors  pof- 
tés  au  pied  de  la  montagne ,  & 
qu'ils  tourneraient  infailliblement 
leur  armée  >  comme  ils  rirent,  pour 
l'enfermer,  fe  forma  fur  deux  li- 
gnes ,  ou  phalanges ,  l'infanterie 
au  centre ,  &  la  cavalerie  fur  les 
ailes.  Il  n'eft  point  fait  mention 
de  cavalerie  dans  les  Rois ,  mais 
les  Paralipomenesy  fuppléent.^'.  6. 
Curnis  ù  Equités  \  quand  même 
ils  n'eu  parleroient  point ,  je  fuis 
d'autant  plus  perfuadé  qu'il  y  en 
avoit  dans  les  trois  armées  ,  qu'il 
en  parut  un  très  -  grand  nombre 
dans  la  dernière  bataille  qui  dé- 
cida du  fort  des  Ammonites  Se  des 
Rois  leurs  alliés ,  une  ou  deux  cam- 
pagnes après ,  où  David  ,  à  la  tète 
de  fon  armée ,  Us  mit  en  fuite ,  & 
tailla  en  pièces  fept  cents  chariots 
de  leurs  troupes  >  Gr  quarante  mille 
chevaux  (i):  Occidit  David  de  Sy- 
ris  feptingentos  currus,  &  quadrin- 
genta  millia  Equitum  :  Je  croi  qu'il 
eût  été  mieux  de  traduire  que  Da- 
vid le  rendit  maître  de  tous  ces 
chariots,  &  qu'il  tailla  en  pièces 
ceux  qui  les  montoient  :  car  bien 
des  Lecteurs  pourroient  s'imagi- 
ner que  David  fit  rompre  8c  met- 
tre en  pièces  ces  chariots,  au  lieu 
qu'on  les  confervoit  comme  des 
monumens  de  la  vi&oire,  outre 
qu'on  pouvoit  encore  s'en  fervir. 

Revenons  à  la  première  bataille. 
Les  Paraiipomenes  donnent  aux 
Ammonites  trente-deux  mille  cha- 
riots de  guerre  ;  Dom  Calmer 
prouve  ce  nombre  exceflif,  &  croit 
qu'il  y  a  erreur  dans  le  nombre  ; 
je  fuis  de  fon  avis ,  &  je  doute 
même,  littéralement  parlant ,  qu'il 
y  en  eût  fept  mille  dans  la  féconde 
bataille  qui  termina  cette  guerre  ; 
à  plus  forte  raifon  le  nombre  de 
trente  -  deux  mille  paroît  -  il  in- 
croyable ;  car  quand  chaque  cha- 
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riot  ne  ferait  monté  que  de  deux 
hommes,  Se  attelé  de  deux  che- 
vaux, cela  ferait  ibixanre  8c  qua- 
tre mille  hommes ,  8c  autant  de 
chevaux  :  Or  quelle  étendue  de 
pays  ces  chariots  rangés  fur  une 
ligne  ne  contiendraient  -  ils  pas  S 
Le  calcul  n'en  ferait  pas  difficile  * 
mais  ii  le  ferait  beaucoup  de  croire 
que  le  front  d'une ,  ou  de  deux  ar- 
mées occupât  un  pareil  terrain  ; 
car  il  faudrait  plus  d'un  million 
d'hommes  à  Hx  de  file.  Les  cha- 
riots de  guerre  ont  été  long-temps 
en  ufage  chez  les  peuples  de  l'Aile  ; 
mais  voit-on  que  les  Rois  d'Afly- 
rie ,  les  Medes  8c  les  Perfes  en 
aient  jamais  eu  un  fi  grand  nom- 
bre ?  Xénophon  (1)  nous  aflûre. 
que  Cyrus  avoit  trois  cents  chariots 
de  guerre  dans  la  bataille  qu'il 
donna  contre  Crœius  Roi  de  Ly- 
die ;  il  ne  paroît  pas  que  celui-ci 
en  eût  davantage,  quoiqu'il'  fûc 
plus  fort  de  la  moitié  que  ion  en- 
nemi. On  en  voit  beaucoup  moins 
dans  la  bataille  de  Cyrus  le  jeune 
contre  fon  frère  Artaxercès  (  0  » 
&  même  dans  l'armée  de  Da- 
rius ,  &  dans  celle  d'Alexandre  le 
Grand  (4)-  Concluons  de  la  qu'il 
n'eft  pas  poflible  que  les  Ammo- 
nites euttent  tant  de  chariots  de 
guerre,  qu'il  y  a  faute  dans  le  nom- 
bre ,  ou  que  le  mot  Hébreu  que 
l'on  a  traduit  par  chariots  ,  pour- 
rait aufli  fignifier  autre  chofe. 

Enfin  Joab  donna  à  fon  frère 
Abifaï  la  moitié  de  l'armée  à  con- 
duire contre  les  Ammonites  ,  8c 
fe  mit  à  la  tête  de  l'autre  pour  al- 
ler attaquer  les  Syriens ,  ayant  ani- 
mé ion  courage,  8c  l'ayant  averti 
que  s'il  avoit  du  défavantage,  il 
vînt  à  fon  fecours ,  &  qu'il  ne  man- 
querait pas  d'aller  au  fien  ,  s'il  en 
étoit  befoin.  Toutes  chofes  ainû 
concertées ,  Joab  qui  étoit  brave 
8c  prudent,  commença  cette  gran- 


(O  1.  Reg.  x ,  18. 


fhon ,  Retraite  des  dix  mille,  Uv.  X 

Tome  llh 


(x)  Xénophon  Cyropétlie  ,  liv.  6.  =  (j)  Xëno- 
=5  (4)  Arriaa  des  guerres  <VAlexaudxe« 
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it  aftion  par  l'attaque  des  Sy- 
riens ,  bien  afluré  que  s'il  vertoit  à 
les  battre ,  avant  qu'Abifaï  en  fût 
venu  aux  mains  avec  les  Ammo- 
nites «  ceux  -  ci  prendraient  aufli- 
tôt  la  fuite  ,  crainte  d'avoir  en 
même -temps  les  deux  frères  fur 
les  bras.  Ce  qu'il  avoit  prévu  ar- 
riva :  Les  Syriens  furent  battus  Se 
mis  en  fuite  ;  les  Ammonites  ef- 
frayés d'une  déroute  li  fubitc,  lâ- 
chèrent pied  ,  8c  fe  retirèrent  en 
défordre  dans  leur  Ville. 

MED  AD  8c  Eldad,  ou  Eldam  8c 
ModaU  Ces  deux  hommes  étoient 
du  nombre  de  ceux  que  Dieu  avoit 
remplis  de  fbn  Esprit,  pour  aider 
Moïfe  dans  la  conduite  du  peu- 
ple (  i  ).  Ces  deux  hommes  étant 
demeurés  dans  le  camp ,  &  n'étant 
pas  allés  au  Tabernacle  de  l'Al- 
liance avec  les  autres ,  pour  y  re- 
cevoir l'Efprit  de  Dieu  ,  ne  laûTc- 
rent  pas  de  s'en  trouver  remplis  ; 
en  forte  qu'ils  prophétifotenr  au 
milieu  du  camp.  Aufli-tôt  un  jeune 
homme  ,  que  les  Juifs  croient  être 
Gerfon  fils  de  Moïfe,  accourut,  8c 
lui  dit  :  Eldad  Se  Médad  prophéti- 
sent dans  le  Camp.  Jofué  prit  la 
parole,  8c  dit  à  Moïfe  :  Mon  Sei- 
gneur ,  empêchez -les.  Mais  Moïfe 
lui  répondit  :  Pourquoi  avez-vous 
de  la  jaloufie  pour  moi  ?  Plût  à 
Dieu  que  tout  le  peuple  prophé- 
tie ,  8c  fût  rempli  de  l'Efprit  de 
Dieu  !  Les  Juifs  avancent  qu'Eldnd 
&  Médad  étoient  frères  utérins  de 
Moïfe ,  8c  fils  de  Jocabed  8c  d'Eli- 
zaphan.  D'autres  veulent  (  î  ) 
qu'Amram  pere  de  Moïfe ,  ayant 
répudié  Jocabed ,  époufa  une  au- 
tre femme,  dont  i!  eut  Eldad  8c 
Médad.  Saint  Jérôme  dit  qu'ils 
demeurèrent  dans  le  camp  par  un 
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efprit  d'humilité ,  8c  fc  croyant  lai 
dignes  de  l'honneur  qu'on  leur 
vouloit  faire  (  ))•  Quelque  ancien 
Impo  fteur  avoit  compofé  un  Livre 
fous  le  nom  d'Eldad  8c  Médad, 
dont  on  trouve  un  Fragment  dans 
Hermas  (4).  Le  Seigneur  cjt  près 
de  ceux  qui  fe  convertirent ,  comme 
il  ejl  écrit  dans  Held*im  fir  Modal , 
qui  ont  prophétifé  au  peuple  dans 
le  défert.  Les  Rabbins  font  par- 
tages fur  le  fujet  de  leurs  prophé- 
ties. Les  uns  difent  qu'ils  prophé- 
tifoient  fur  Gog  8c  Magog  ;  les  au- 
tres ,  fur  les  cailles  que  les  Israé- 
lites dévoient  bientôt  recevoir;  8c 
les  autres,  qu'ils  prédifbient  la 
mort  de  Moïfe,  8c  que  Jofué  de- 
viendroit  Chef  de  tout  Ifrael. 

MEDALA,  ville  de  la  Tribu  de 
Zabulon.  JofutPxv ,  51. 

MED  AN.  Quelques-uns  ($) 
écrivent  que  Mé-dan  eft  le  même 
que  Magedan  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  faint  Matthieu  »  xv  ,  jo  ,  Se 
que  ce  terme  lignifie  Us  eaux  de 
Pan  ,  ou  la  fontaine  d'où  le  Jour- 
dain n/etid  fa  four  ce.  Jofcph  (6) 
dit  que  ce  fleuve  prend  fon  origine 
d'une  efpece  d'étang  ,  qui  eft  au 
pied  de  la  montagne  de  Panium  , 
à  fix  vingts  ftades  de  Céfarée  de 
Philippes  ;  8c  que  les  eaux  de  ce 
lac  vont  fe  rendre  par  des  canaux 
fbuterrains  auprès  de  la  ville  de 
Céfarée ,  8c  y  forment  le  fleuve  du 
Jourdain.  Le  Roi  Agrippa  voulant 
(avoir  quelle  étoit  la  décharge  de 
ce  lac ,  nommé  Phiala  par  les  Grecs, 
c'eft-â-dire ,  un  plat  ou  un  vafè  de 
mênfe  forme ,  y  fit  jeter  des  paille# 
en  grande  quantité  ,  lefquelles  fc 
trouvèrent  à  cinq  lieues  de  la  , 
dans  le  lit  du  Jourdain. 

D'autres  (7)  croient  que  Medan 


(x)  Nam.  XI ,  19  ,  jo.  =  {z)  Vide  Tradit.  Hebr.  in  1.  Par.  IV  ,  17. 
1  (5)  Hi<rr>nym.  Ep.  117  ,  manfione  \\.  Iti  &  Hcbrai  tract.  Sanhedr. 
ê.  1.  =====  (4)  Herma  l.  1  ,  vijtonc  1  ,  c.  5.       :  (5)  Sanut.  fecret.  fidtl.  c» 

,  p.  i  tVTtrocard ,  deCcript.  Terres  fan'da  ,  c.  %.  (6)  Jofeph.  de  Bctio  % 

/.  \  ,  r.  18  ,  p.  860  ,  861  ,  in  Grèce,  xi»,  m.  =====  (7)  Vide  Reland.  PaUJi. 
4.  1 ,  r.  41,  Saautia  fecret,  fidd,  çrucii  t  p.  146 ,  i^u  He$af.  p.  107. 
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fîgnifie  en  Arabe  une  Foire  ,  8t 
qu'on  donne  ce  nom  au  lac  Phiala , 
&  aux  environs ,  parce^que  durant 
tour  Tété  ,  il  y  a  une  aflêmblée 
des  peuples  des  environs  ,  qui  y 
tiennent  comme  une  Foire  perpé- 
tuelle ,  demeurant  en  cet  endroit 
à  caufe  de  la  beauté  du  lieu  8c  de 
la  facilité  du  commerce. 

MÉDECINE.  Jefus  ,  fils  de  Si- 
xach  (  i  ) ,  attribue  l'invention  de  la 
jnédecine  à  Dieu  même  :  Honorer 
U  Médecin  ,  à  caufe  du  befoin  que 
vous  en  avez»  car  c'efl  le  Très-Haut 
fui  l'a  créé.  Cejl  de  Dieu  que  visnt 
toute  guéri/on.  L'Ecriture  ne  nous 
parle  pas  de  Médecins  avant  le 
temps  du  Patriarche  Jofeph.  Elle 
dit  qu'il  ordonna  à  fes  ferviteurs 
(2)  les  Médecins  d'Egypte,  d'em- 
baumer le  corps  de  Ton  pere  Jacob. 
Ces  «Médecins  fe  mêloient  d'em- 
baumer les  corps  morrs  ,  &  de 
guérir  les  vivans.  L'art  de  la  mé- 
decine étoit  très -ancien  dans  l'E- 
gypte. On  en  attribuoit  l'invention 
.  à  Thaut  ou  à  Hermès ,  ou  à  Ofiris 
ou  à  Ifis  ;  8c  quelques  Savans  (1) 
ont  cru  que  Moïfe  ayant  été  inftruit 
de  toute  la  feience  des  Egyptiens, 
(4)  il  favoit  aufîî  les  principaux 
tecrets  de  la  médecine.  On  prétend 
môme  le  prouver  par  ce  qu'il  or- 
donna dans  la  Loi  touchant  la  lè- 
pre ,  8c  touchant  les  incommodités 
ordinaires  des  femmes  ($)  ;  tou- 
chant les  animaux  purs  8c  im- 
purs ,  l'adouciffement  des  eaux  de 
Mura  ,  ckc. 

On  ne  voit  gueres  que  les  Hé- 
breux aient  eu  communément  des 
médecins ,  fur-tout  pour  les  ma- 
ladies internes  :  mais  pour  les 
plaies  ,  les  fractures  ,  les  meur- 
triflures ,  ils  avoient  des  médecins , 
qui  favoient  bander  les  plaies ,  8c 
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y  appliquer  certains  médicamens  ; 
comme  la  réfine  ,  le  baume  ,  la 
g  rai  (Te  ,  les  huiles.  Je  fuis  accablé 
d'afflictions,  dit  Jérémie  (6) ,  à 
caufe  de  la  meurtrijfurc  de  la  fille 
de  mon  peuple.  N'y  a-t-il  point  de 
réfine  à  Galaad  ,  ou  manquez-vous 
de  Midet  ins  ?  Et  pourquoi  la  bhffurt 
de  la  fille  de  mon  peuple  n'ejl-clle 
pas  fermée  ?  Et  ailleurs  (  7  )  : 
Montez  à  Galaad  ,  filh  cTEpypte  , 
&  achetez-y  de  la  réfine.  Mais  en 
vain  vous  amaffsz  des  remèdes  ; 
votre  plaie  ne  guérira  point.  Et 
j  Eréchiel  (8)  :  J'ai  brifé  le  bras 
de  Pharaon  ,  Roi  d'Egypte ,  b  il 
n'a  point  été  enveloppé  pour  être 
guéri  j  il  na  point  été  lié  de  lin- 
ges ,  ni  enveloppé  de  bandes  pour 
s'affermir;  U  ne  pourra  jamais  ma- 
nier répée. 

Mais  dans  les  maux  qui  ne  pa- 
roiflbient  point  au-dehors ,  comme 
les  fièvres  ,  la  goutte  ,  les  douleurs 
d'entrailles ,  la  pelle  ,  les  douleurs 
de  tête  ,  on  ne  parloit  ni  de  re- 
mèdes ,  ni  de  Médecins.  Afa  étant 
attaqué  de  la  goutte  aux  pieds  (9) , 
Se  s'erant  adrciîé  aux  Médecins , 
on  lui  en  fait  un  reproche ,  comme 
d'une  action  contraire  à  la  con- 
fiance qu'il  devoit  avoir  au  Sei- 
gneur. Ezéchias  ayant  un  abcès  , 
dont  il  devoit  mourir (10),  en  eft 
guéri  par  Ifaïe  ,  qui  y  applique  un 
cataplafme  de  figues.  On  ne  con- 
noiflbit  aucuns  remèdes  â  la  lèpre 
8c  aux  incommodités  qui  font  des 
fuites  de  l'incontinence  ,  8c  qui  ne 
font  que  trop  connues  dans  l'Ecri- 
ture fa  1  ).  Job  étant  frappé  d'une 
maladie  terrible ,  on  ne  parle  point 
d'employer  l'art  des  Médecins.  On 
regarde  fon  infirmité  comme  un 
coup  de  la  main  de  Dieu.  Ses 
amis  en  rai  forment  fuivant  leurs 


(1)  Eceli.  xxxvm  ,1 ,  x  ,  ==  (x)  Cenef.  x  ,  x.  =  (j)  CUm,  Alex. 
J.  1.  Stromat.  E'r»  t%  /s«-fiK»v,fc/A«  k«*  p*Ti*tn  ,  &c.  =  (4)  Ail.  VU  ,  12. 
==($)  Levit.  XII  ,  XIII ,  XIV  ,  XV.=(6)  Jcrem.  VIII  ,  XX  =(7)  Jercm. 
XLVI,  ix.  =  (S)Efet'A.xxx,  ix.  =s  (9)  *.  Heg.  xv  ,  x?  ,  &  1.  Par. 
KVl  |  it.  ssss    o)  4.  Reg.  xs ,  7.  Ifai.  xxxv  1 1  x ,  *  1,  ==  (  1 1  )  Prov .  v  ,  1 1  • 

Pp  ij 


Digitized  by  Google 


596  MED 

préjugés  »  8c  prétendent  prouver 
que  c'eft  une  jufte  peine  de  fes 
péchés  paflTés. 

Le  peu  d'ufage  que  Ton  avoit 
de  la  médecine  ,  Se  la  perfuafion 
où  Ton  étoit  que  les  maladies 
étoient  des  effets  de  la  colère 
de  Dieu  »  caufés  par  les  mauvais 
Efprits  i  exécuteurs  de  fa  ven- 
geance ,  faifoient  que  dans  les  ma- 
ladies extraordinaires ,  on  s'adref- 
foit  ou  aux  Devins  ,  aux  Magi- 
ciens aux  Enchanteurs  ou  aux 
faux  Dieux  des  Païens ,  qui  étoient 
en  réputation  de  rendre  des  ora- 
cles ,  8c  de  prédire  l'avenir  ;  ou 
enfin  aux  Prophètes  du  Seigneur , 
pour  recevoir  d'eux  la  guérifon  , 
ou  dumoins  pour  favoir  fi  Ton  re- 
leveroit  de  la  maladie.  Ochofias, 
Roi  d'Ifrael ,  s'étant  laiflfé  tomber 
de  la  plate -forme  qui  lervoit  de 
toît  à  fa  maifon ,  envoie  cônfulter 
le  faux  Dieu  Béeifébub  à  Accaron , 
ville  des  Philiftins  (  i  ).  Jérémie  (  i ) 
parle  des  enchantemens  qu'on  em- 
ployoit  contre  la  morfure  des  ani- 
maux vénimeux  :  J'envoyerai  contre 
eux  des  ferpens  dangereux ,  contre 
la  morfure  defquels  Us  charmes  ne 
feront  rien»  Hazael ,  Roi  de  Syrie , 
fait  confulter  le  Prophète  Elifée 
fur  fa  maladie  (})•  Naaman  le  Sy- 
rien vient  dans  les  terres  d'Ifrael , 
pour  obtenir  d'Elifée  la  guérifon 
de  fa  lèpre  (4).  Du  temps  que 
notre  Seigneur  parut  dans  la  Pa- 
le (line  ,  il  y  avoit  (ans  doute  des 
Médecins  dans  le  pays  :  mais  il 
paroit  que  les  peuples  s'en  lèr- 
voient  peu ,  8c  y  avoient  peu  de 
coutiance.  On  apportoit  au  Sau- 
veur 8c  à  fes  Apôtres  une  infinité 
de  malades  de  tous  les  endroits 
du  pays. 

Les  Auteurs  Juifs  parlent  des 
Médecins  d'une  manière  qui  ne 
leur  eft  nullement  honorable  (5)  : 
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Le  meilleur  des  Médecins  9  âifentfi 
ils  ,  mérite  l'enfer  ,  &  le  plus  jufo 
des  boucher s^ft  le  compagnon 
malech,  Le^îédecin  tue  plufieurs 
perfonnes  par  fon  ignorance  ,  ^utt 
pourroit  guérir  par  fon  art  ;  il  laiffê 
périr  plufieurs  pauvres  9  qu'il  pour» 
roit  foulager  par  fes  médicament  ? 
il  permet  à  plufieurs  une  nourriture 
trop  forte ,  qid  Us  fait  mourir  ;  il 
en  éloigne  d'autres  de  la  confiant* 
quils  devroUnt  mettre  en  Dieu  ,  em 
la  mettant  dans  leur  art.  Ils  diiens 
comme  par  manière  d'impréca- 
tion :  Que  celui  qui  pèche  contre 
fon  Créateur ,  puiffe  tomber  entrm 
Us  mains  du  Médecin  !  Enfin  ils 
difent  :  Oh  ,  que  U  meilleur  des 
Médecins  aiÙe  en  enfer  ;  car  U  vit 
fpUndidement  :  il  ne  craint  point 
la  maladie  f  il  ne  brife  point  fon 
cœur  devant  Dieu  ,  &  il  tue  U  pau- 
vre y  en  lui  refufant  fon  fecours» 

Encore  que  l'Ecriture  ne  parle 
pas  expreflement  de  Médecins ,  ni 
de  médecine  avant  le  temps  du  Pa- 
triarche Jofeph  ,  qui  commanda  à)  . 
fes  Médecins  d'embaumer  le  corpi 
de  Jacob  fon  pere  ,  on  n'en  doir 
pas  conclure  que  l'art  de  la  mé- 
deoine  foit  nouveau  dans  le  monde. 
Adam ,  qui  avoit  reçu  une  connoiA 
fance  fi  parfaite  8c  fi  étendue  det 
chofes  naturelles ,  de  la  force  det 
fimples  ,  des  vertus  des  fucs ,  de* 
liqueurs  8c  des  métaux,  ne  manqua 
pas  fans  doute  de  cultiver  8c  de 
perfectionner  cette  connoiflince  * 
depuis  qu'il  Ce  vit  condamné  à  la 
maladie  8c  à  la  mort  par  un  Arrêt 
irrévocable,  k»  befoin  où  il  fe 
trouva  dè  réparer  fes  forces  ,  8t 
de  conferver  fa  fanté  ,  le  mit  dant 
la  néceffité  de  recourir  aux  remè- 
des naturels ,  8c  par  conféquent  à 
celle  d'en  étudier  la  nature ,  les 
effets  8c  les  propriétés. 

Une  feience  fi  utile  ne  demeura 


*  1  "  1  1   z  — - 
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fîju  enfevelie  dans  l'oubli  ,  Adam 
Venfeigna  à  Tes  enfans  ;  8c  l'on 
doit  croire  que  ceux-ci  la  cultivè- 
rent 8c  la  tranfmirent  à  la  poftérité. 
Les  Anciens  parlent  très-avanta- 
ggeufement  de  la  connouTance  que 
les  Egyptiens  avoient  de  la  mé- 
decine. Homère  (i)  dit  que  les 
Egyptiens  font  les  plus  habiles  Mé- 
decins du  monde  ,  8c  que  chacun 
d'eux  eft  Médecin.  C'eft  {ans  doute 
une  exagération.  Mais  Hérodote 
(i)  avoue  que  tout  eft  plein  de 
Médecins  en  ce  pays -là ,  parce  que 
chaque  partie  du  corps  &  chaque 
maladie  a  fon  Médecin  ;  les  uns  fe 
bornent  aux  maux  des  yeux  ;  les 
autres  aux  maux  des  dents  ,  & 
d'autres  aux  maux  de  la  tête. 
Diodore  de  Sicile  (3)  remarque 
que  ces  peuples  avoient  certains 
Livres  Jâcrés  qui  renfermoient  les 
préceptes  de  la  médecine  ufités 
dans  le  pays.  Il  n'étoit  pas  per- 
jriis  ,  en  traitant  les  malades  ,  de 
Véloigner  de  ces  préceptes  ;  fi  on 
îéufliribit  à  guérir  >  à  la  bonne 
heure  ;  finon  ,  on  ne  pouvoit  faire 
aucun  reproche  au  Médecin,  pourvu 
qu'il  eût  fuivi  les  règles  de  fon  art. 
Mais  s'il  s'en  éloignoit ,  il  étoit 
puni  de"  mort ,  quand  même  il 
auroit  réulfi  à  guérir. 

Moïie  avoir  étudié  toutes  les 
iciences  d'Egypte  (4)  »  eruditus  ejî 
in  omni  fapientiâ  JEgyptiorum.  Il 
y  avoit  fans  doute  appris  la  méde- 
cine comme  tout  le  reftc.  Ce  qu'il 
dit  de  la  lèpre  ,  de  la  manière  de 
la  connoître  ,  de  la  difcerner  ,  de 
la  guérir ,  ou  dumoins  de  juger  fi 
elle  étoit  commencée  ,  invétérée 
Se  incurable  ,  ou  fi  on  pouvoit 
efpérer  de  la  guérir  ,  marque  une 
aflez  grande  connoiffance  de  cette 
maladie.  On  croit  que  le  bois  qu'il 
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jefta  dans  l'eau  à  Mara  ,  pour 
adoucir  une  fource  ou  un  puits 
amer  (5)  ;  que  le  ferpent  d'airain 
qu'il  éleva  dans  le  Défert  ,  pour 
guérir  ceux  qui  avoient  été  mordus 
des  ferpens  (6)  ,  étoient  des  lë- 
crets  d'une  médecine  cachée  8c 
myftérieufe.  La  diftinttion  qu'il 
fait  des  animaux  purs  Se  impurs , 
8c  des  défauts  des  Prêtres  qui  les 
excluoient  du  miniftere  facré  ,  3c 
quantité  d'autres  remarques  que 
l'on  voit  dans  fes  livres  fur  certai- 
nes incommodités  des  hommes  8c 
des  femmes  ,  marque  aflez  qu'il 
n'ignoroit  pas  les  fecrets  de  la 
Phyfique.  S.  Clément  d'Alexan*. 
drie  dit  expreflement  que  Moïfe 
apprit  la  médecine  auprès  des  plus 
favans  Maîtres  de  l'Egypte  (7). 

Je  ne  voudrois  pourtant  pas  nflù- 
rer  que  les  anciens  Médecins  de 
l'Egypte  s  appliquaient  aux  mala- 
dies internes  >  comme  la  fièvre  , 
8c  tant  d'autres  incommodités  qui 
font  des  fuites  du  dérangement  du 
fang  ,  ou  des  humeurs.  Il  eft  cer- 
tain que  les  plus  fameux  Méde- 
cins de  la  Grèce ,  Chiron  ,  Ma- 
chaon, Podalyre  ,  Paeon ,  Efculape 
même  ,  n'étoient  que  de  bons 
Chirurgiens;  leur  art  n'aboutiflbit 
qu'à  guérir  les  bleflîires ,  comme 
le  remarque  Pline.  Celfe  re- 
marque que  Podalyre  8c  Ma- 
chaon fils  d'EfcuIape  ,  qui  ac- 
compagnèrent le  Roi  Agamemnon 
à  la  guerre  de  Troye  ,  ne  furent  ja- 
mais emp loyés*contre  la  pefte  ,  ni 
contre  les  maladies  internes  ,  mais 
feulement  pour'guérir  lesbleffures. 

La  médecine  des  Hébreux  n'é- 
toit  peut-être  pas  plus  parfaite  : 
Salomon  qui  favoit  fi  parfaitement 
les  fecrets  de  la  nature  8c  la  vertu 
des  (impies  ;  qui  avoit  écrit  fur 


==  (l)  Hcrodot.  /.  1  ,  c  24.  ;==  (j)  Dïodor.  lib.  1  ,  Biblioth.  =2. 
(4)  A3,  vu,  11.  =(5)£cf/i.  xxxvtii  ,4  ,  $.==  (6)  Num  .  xxi ,  8  ,  9. 
e=  (7)  Clem.  Alex.  /.  1  ,  jirotti*  k'iri  fl  1*171*»  nttpx  to?c  ii**(iir**t 
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tous  les  animaux  ,  les  oifeaux  8c 
les  poiflbns ,  8c  qui  avoit  compofé 
des  traites  fur  les  arbres  &  fur  les 
plantes  ,  depuis  le  cèdre  du  Liban 
jufqu'a  l'hyflôpe  (  i  )  »  ce  Prince 
fi  éclairé  auroitpu  nous  donner  de 
grands  éclairciflêmens  fur  cette 
matière  ,  li  Dieu  avoi:  permis  que 
fes  ou>  rages  parvinrent  jufqu'a 
nous.  Jofeph  dit  que  Salomon 
avoit  reçu  la  vertu  de  chaflêr  les 
Démons  ,  8c  de  guérir  les  maux 
qu'ils  font  aux  hommes  (i)>  qu'il 
avoit  compofé  des  charmes  contre 
les  maladies  ,  8c  des  formules 
d'exorcifmes  pour  chaflêr  les  mau- 
vais F.fpnts  des  corps  des  Poflc- 
des  ,  &  pour  empêcher  qu'ils  n'y 
revinrent  plus.  Il  ajoute  que  les 
Juifs  de  fon  temps  fe  fervoienc 
encore  beaucoup  de  ces  remèdes. 
Un  Juif  nommé  Eléazar  guérit 
plufieurs  Poflëdés  en  préfence  de 
Vefpaiien  ♦  de  fes  deux  fils  ,  8c  de 
plufieurs  Officiers  &  Soldats. 

Il  mettoit  fous  la  narine  du 
Pofledé  un  anneau  dans  lequel 
étoit  enchâflee  une  racine  ensei- 
gnée par  Salomon.  En  même- 
temps  il  prononçoit  le  nom  de  ce 
Prince  ,  &  Ls  paroles  qu'il  avoir 
prefcrites  ;  le  Démoniaque  tom- 
boit  par  terre  ,  8c  le  Démon  ne 
retournoit  plus  dans  fon  corps; 
8c  pour  preuve  de  la  vertu  8c 
de  la  force  de  fon  art ,  le  même 
Juif  f.'ifoit  mettre  un  badin 
plein  d'eau  à  quelque  diftance  du 
PoflTédé ,  8c  commandant  au  Démon 
de  ibrtir  t  il  lui  dui.  it  de  renverfer 
ce  vafe  ,  en  merne-temps  le  vaiê 
etoit  renverfé  ,  8c  le  Pofledé  fe 
trouvoir  parfaitement  guéri. 

Le  même  Jofeph  (  })  parle  d'une 
racine  tnerveillcufe  nommée  Baa- 
ras  ,  qui  produjfoit  l'effet  dont  il 
parle  ici  ,  8c  c'étoit  peut  -  être 
de  celle-là  même  qui  étoit  en- 
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chiflee  dans  l'anneau  dTléaraft 
Ce  ne  font  pas  les  fe  uls  exemple» 
de  guérifons  par  des  remèdes  fuperfc 
titieux,  qu'on  rrouve  employés  par 
les  anciens  Hébreux.  L'Ecriture 
parle  fouvenr  des  charmes  em- 
ployés dans  les  morfures  des  fer» 
pens,  8c  des  enchantemens  dont 
on  fe  fervoit  pour  endormir  ou 
pour  enchanter  ces  animaux  ,  3c 
les  empêcher  de  nuire.  Voyez  Jé- 
remie  vm  ,  17.  Job  XL  ,  25. 
Pfcaume  l.vn  ?  5.  F.ccli  xii,  i?. 
Voyez  auffi  notre  Diflcrtation  fur 
les  enchantemens  des  ferpens  à  la 
tête  des  Pfeaumes. 

Les  anciens  Grecs  avoient  le* 
mêmes  ufages.  Pindare  (4)  afTure 
qu'Efculape  guérilîoit  toutes  for- 
tes de  fièvres  ,  d'ulcères ,  de  blef- 
furcs,  de  douleurs,  par  de  doux  en- 
chantemens ,  par  des  potions 
adouciftàntes  ,  par  des  remèdes 
topiques  8c  extérieurs  ,  ou  enfin 
par  des  incitions.  Homère  (s)  ra- 
conte qu'on  arrêta  par  des  en- 
chantemens le  fang  qui  couloit  de 
la  plaie  d'Ulyflê.  Caton(ô)  nous  a 
confervé  certains  vers  dont  on  fe 
fervoit  pour  guérir  un  membre 
difloqué.  Platon  (7)  dit  que  les 
Sages-femmes  d'Athènes  avoient 
le  fecret  par  le  moyen  de  certaines 
drogues ,  8c  de  certains  charmes , 
de  faire  enfanter  proinprement  8c 
aifément  les  femmes  qui  étoient 
en  travail. 

Les  Hébreux  n'étoienr  ni  moins 
curieux  ,  ni  moins  fuperllitieux 
que  les  autres  peuples.  Chez  eux 
les  charmes ,  les  enchantemens  , 
les  arts  curieux  ,  les  Taiifraans  > 
les  phylafteres ,  le  fon  des  inftru- 
niens ,  fut  employé  pour  guérir  on 
foulager  les  malades  ,  ou  pour  (e 
préftrver  contre  les  morfures  des 
ferpens  8c  les  fafeinations.  Les 
gens  de  Saû'l  font  venir  un  Joueur 


(1)  ?.  Rcg.  iv,  n-  = 
it  Hi.  lîo  Jud.  t.  7  ,  c.  1  ç 
Ofyjf*  T.  s=;  ((J)  Cato  de  Kc  Uufl^aru  160 


(2)  Jcfcph.  Antlq.  1.  8  ,  c.  2. 
=  (4)  Pimhr.  Pyth.  Od.  1 


=  O)  Jofeph, 
=     )  Homtr. 

(7)  Plato  ThcoUttr.  y.  149. 
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«Tinftrumens  pour  foulager  leur 
Maître  agité  du  Démon*  Les  Juifs 
attribuoienr  à  Béelfébub  les  mi- 
racles que  faifoit  Jefus  -  Chrift. 
Nous  avons  vu  l'exemple  du  Jiuf 
Eléazar  qui  délivroit  les  PoffédéV 
par  l'odeur  d'une  racine  ,  &  par 
certaines  paroles.  L'Ange  Raphaël 
chafla  le  Démon  par  la  fumée  du 
foie  d'un  poiflbn.  A  Dieu  ne  plaife 
que  je  confonde  ce  dernier  exem- 
ple avec  ceux  de  la  vaine  curiofité  , 
ou  de  la  fuperftition  des  Juifs  ;  je 
reconnois  que  celui-ci  eft  miracu- 
leux ,  ou  dumoins  que  la  manière 
<lont  il  agir  fur  le  Démon  ,  nous 
eft  inconnue.  On  peut  voir  notre 
Difiêrtation  fur  la  médecine  des 
Hébreux ,  a  la  tête  du  Commen- 
taire fur  VEuléfiafiique  ,  &  l'ar- 
ticle Maladie. 

MEDEMENE  ,  ville  de  Si- 
méon.  Jofue  xv  ,  j  i .  Elle  avoit 
d'abord  été  donnée  à  Juda.  Elle 
«'toit  fort  avant  vers  le  midi  de 
Juda.  Euiebe  la  met  vers  Gaza. 
Voyez  Jjai.  x,  1 1, &  i  Par.  1 1, 49« 

MEDENE  ,  Medena  Provincia , 
i  Efdr.  VI,  1.  C'eft  la  Médie  ,  en 
Hébreu  ,  Madaï.  On  trouva  dans 
le  château  d'Ecbatane  dans  la 
Mcdie ,  l'Original  de  la  permiflîon 
que  Cyrus  avoit  accordée  aux 
Juifs  de  s'en  retourner  dans  leur 
pays. 

MEDES  ,  peuples  de  Médie. 
On  croit  communément  que  la 
Médie  fut  reuplée  par  les  deicen- 
dans  de  Madaï  ,  fils  de  Japhet(i). 
Efther.  (2)  8c  Daniel  ($)  mettent 
ordinairement  AJjiai' pour  les  Me- 
des  i  &  c'eft  ainlî  que  le  commun 
des  Interprètes  l'entend.  Les 
Grecs  (4)  foutiennent  que  ce  pays 
tire  fon  nom  de  Mcdus  ,  fils  de 
Médée  ;  8c  certes  fi  ce  que  nous 
avons  dit  ci-devant  fous  l'article 
de  Madaï  ,  eft  certain  ,  favoir  , 
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que  ce  fils  de  Japhet  a  peuplé  la 
Macédoine ,  il  faut  chercher  une 
autre  origine  aux  peuples  de  Médie. 
En  effet  ,  il  eft  aflêz  mal-aifé  de 
comprendre  que  Japhet  ,  qui  , 
comme  dit  l'Ecriture  (5) ,  eftpere 
des  peuples  qui  ont  peuplé  Us  IJks 
des  nations  ,  ait  envoyé  Madaï 
bien  avant  dans  l'Aile,  au-delà 
de  l'Euphrate  ,  dans  un  pays  û* 
éloigné  de  ceux  qui  ont  été  peu- 
plés par  fes  autres  fils.  Mais  il 
Madaï  8c  fes  fils  immédiats  n'ont 
pas  peuplé  la  Médie  ,  on  ne  peut 
au  moins  difeonvenir  que  quelques- 
uns  de  leurs  defeendans  n'y  aient 
porté  (on  nom ,  puiiqu'on  le  trouve 
fi  fouvent  donné  a  la  Médie  ,  de- 
puis les  Prophètes  Ifaïe  &  Jérémie  , 
&  depuis  le  tranfport  des  dix  Tri- 
bus ,  Se  la  ruine  de  Samarie  ,  arri- 
vée fous  Salmanafar  fan  du  Monde 
3 z3|  ,  avant  Jefus-Chrift  717, 
avant  l'Ere  vulgaire  721.  On  place 
le  voyage  de  la  toifon  d'or  ,  dans 
lequel  Médée  fut  ravie,  en  2760  , 
environ  quarante  ans  avant  la  prife 
de  Troye  $  de  forte  qu'il  n'y  a  rien 
d'impoflible  dans  la  fuppolition 
des  Grecs  ,  qui  veulent  que  la 
Mcdie  ait  tiré  ion  nom  de  Médus 
fils  de  Jafon  8c  de  Medée  ;  ni  rien 
de  contraire  à  l'Ecriture ,  qui  parle 
des  Medes  du  temps  de  Salmanar 
far  en  Ji8 j,  8c  fouvent  depuis  ce 
temps  ,  fous  Ifaïe ,  Jérémie  r  Da- 
niel, Judith  ,  Efther  8c  Tobie. 
Depuis  le  voyage  des  Argonautes, 
jufqu'à  la  pri(è  de  Sninanc  ,  il  y  a 
cinq  cents  vingt-trois  ans. 

Les  bornes  de  la  Mcdie  n'ont 
pas  toujours  été  les  mêmes.  On  la 
prife  tantôt  dans  une  plus  grande  , 
8c  tantôt  dans  une  moindre  éten- 
due. Ptoléméc  lui  donne  pour 
bornes  au  feptentrion  ,  une  partie 
de  la  Mer  Cafpienne  ,  8c  les 
montagnes  de  même  nom  ,  8c  les 


(0  OtntÇ,  x  ,  2.  *10  Madaï.  =  (ï)  Eflh.  1  ,  %  ,  14  ,  îtf  ,  19,  X  ,  2. 
P=  (0  Dan.  v  ,  18  ,  VI ,  9,11,  16 ,  VllI ,  20.  =s  (4)  Strabo  ,  /.  1  , 
*t.  XI.  =5  (S)  Ocncf.  X,  5. 
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Cadufcs  ;  à  l'occident  >  la  gnndc 
Arménie  ;  à  l'orient  ,  le  pays  des 
Parthes  Se  l'Hyrcanie;  &  au  midi, 
la  Perfe ,  la  Sufiane  ,  8c  une  par- 
tie de  l'Afiyrie.  La  Capitale  de 
la  Médic  étoit  Ecbatane  ,  dont  il 
cft  parlé  dans  le  Livre  de  Judith 
(  i  ).  L'Auteur  de  ce  Livre  attribue 
la  fondation  ,  ou  dumoins  Ta- 
£randuTement  &  l'embcllifTêment 
de  cette  ville  au  Roi  Arphaxad  , 
que  nous  croyons  être  le  même 
que  Phraortés.  Xoutcfois  Héro- 
dote (i)  dit  expreflement  que  ce 
fut  Déjocés  qui  entreprit  les  014- 
vrages  de  cette  ville.  Mais  com- 
me l'enrreprilè  ér#it  grande  , 
il  eft  très  -  croyable  qu'il  en 
lailîâ  -aflêz  à  faire  à  Phraortés 
Ion  fuccefTeur ,  pour  vérifier  ce  que 
dit  l'Ecriture  ,  que  ce  fur  lui  qui 
la  bâtit.  Voyez  ci -devant  £VKi- 
tane.  Rages  étoit  aufli  dans  la 
Aîédie  (  })  ;  5c  Salmanafar  fit  pafler 
dans  les  villes  des  Medes  les  Ifraé- 
litcs  des  dix  Tribus  qu'il  trans- 
porta au -delà  de  rEtiphrate  (4). 

Ifaïc  (  5  )  nous  décrit  les  Medes 
comme  exécuteurs,  des  décrets  de 
Dieu  contre  Babylone  :  Je  fiifd- 
ttrai  contre  elle  les  Medes ,  qui 
71e  cherchent  point  Cargcnt  ,  &  qui 
ne  défirent  point  Cor  ;  trwis  ils  per- 
ceront de  leurs  flèches  les  enfant  à 
ta  mamelle  ,  &  n  auront  aucune 
compnjjion  des  petits  enfant  ,  fiv. 
Voyez;  aufli  le  Chapitre  XXI ,  2  , 
3  »  &c.  du  même  Prophète.  Jé- 
rémie  parle  des  malheurs  qui 
dévoient  arriver  aux  Medes  (6*).  Il 
leur  prédit  qu'à  leur  tour  ils  feront 
enivrés  du  calice  de  la  colen*  de 
Dieu  ;  Se  il  y  a  apparence  que  ce 
fut  Cynis  qui  leur  fit  fouflrir  les 
maux  dont  ils  croient  menacés. 
Or  Darius  le  Mede  fuccéda  au 
Royaume  de  Balthafor  Roi  de 
Chaldée  (7)  »  &  Cyrus  fuccéda  à 
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Darius  (8).  Mais  Daniel  ,  qzii 
marque  clairement  cette  fuccefCon, 
ne  nous -en  apprend  aucunes  par* 
ticularhés  ,  quoique  les  autres 
Prophètes  qui  parlent  des  Medes 
&  de  Babylone  ,  faflent  aiTe*  en- 
tendre que  cela  ne  fe  paflTa  pas  fans 
guerre.  Quoi  qu'il  en  (bit,  depuis 
Darius  fucceflêur  de  Balthafar ,  les 
Rois  de  Babylone  (è  qualifient 
toujours   Roit  des  Perfes  &  des 
Medes  ,  ou  Rois  des  Medes  fir  des 
Perfes. 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
des  Rois  des  Medes* 

An  du  M. 

M  94.  Déjocés  eft  chotfi  Roi  des 
Medes  ,  l'an  du  Monde 
|294  ,  avant  Jefus-Chrift 
706 ,  avant  l'Ere  vulgaire 
710,  avant  le  commence- 
ment de  Cyrus  150,  félon 
Hérodote ,  trente-icpt  ans 
après  qu'Arbacés  eut  mis 
les  Medes  en  liberté ,  l'an 
du  Monde  j  2  s  7  »  avant  Je- 
fus-Chrift  74  î ,  avant  l'Ere 
vulgaire  747.  Déjocés  ré- 
gna cinquante -trois  ans* 
&  eut  pour  fucceflêur 

H47.  Phraortés  fon  fils,  l'an 
du  Monde  j  $47 1  avant  Je- 
fus-Chrift  6$  $ ,  avant  l'Ere 
vulgaire  6  5  7.  Il  régna  \  ingr- 
deux  ans  ,  Se  mourut  au 
fîcge  de  Ninive. 

H  69.  Cyaxarés  ,  fils  de  Phraor- 
tés ,  régna  depuis  l'an  dn 
Monde  ÎJ69  1  jufqu'en 
5409  ,  pendant  quarante 
ans.  Les  Scythes  firent  ir- 
ruption dans  fon  Royaume, 
pendant  qu'il  afôégeoit  Ni- 
nive ,  l'an  du  Monde  j  370, 
avant  Jefus  -  Chrift  6jo  , 
avant  l'Ere  vulgaire  6)4 ,  * 
&  ils  en  demeurèrent  les 


 11.  .  .  .  -m 

(1)  Jtidiih.  (2)  Hcrodot.  I.  1.   Tob.  1,  16,  m  .  7  ,  &c 

t=»  (4)  4.  Kc£.  XVII  y  0  ,  XVIII  ,11*  ==  (5)  J/'ai,  XIII  ,   17,  i$.tt=S 

(6;  Jerem.  xxv ,  25.  ==  (7)  Dan.  v  ,  ?i.  =  (8)  Dan.  xiu  ,  C5. 
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maîtres  pendant  vingt-huit 
ans ,  jufqu'en  l'an  du  Monde 
3)98  ,  avant  Jefus-Chrift 
602  ,  avant  l'Ere  vulgaire 
606.  Alors  Cyaxarés  les 
chafla  de  la  Médie.  Il  mou- 
rut Tan  du  Monde  $409  » 
avant  Jefus-Chrift  591, 
avant  l'Ere  vulgaire  595. 

3409.  Astyagés  Ton  fils,  nommé 
Affuérus  ,  Dan.  IX ,  1  ,  lui 
fuccéda  en  $4°9»  &  régna 
trente -cinq  ans.  Mort  l'an 
du  Monde  } 444 1  avant  Je- 
fus-Chrift $  5 à  y  avant  l'Ere 
vulgaire  $6o. 

?444.  Darius  le  Mede  lui  fuc- 
céda  au  Royaume  des  Me- 
des  en  3444.  Il  eft  nom- 
mé Cyaxarés  dans  Xéno- 
phon ,  Se  Aftyagés  dans  le 
Texte  Grec  de  Daniel , 
Xili,  65.  Il  fuccéda  àBal- 
thafar  fon  neveu  dans  le 
Royaume  de  Babylone  ou 
de  Chaldée  en  3448  ,  & 
mourut  en  $  466 ,  avant  Je- 
fus-Chrift 556,  avant  l'Ere 
vulgaire  560.  Il  laiflà  le 

£466.  Royaume  à  Cyrus  fon  ne- 
veu ,  qui  réunit  les  deux 
Monarchies  des  Perles  & 
des  Medes  ,  en  l'an  du 
Monde  1466  ^  avant  Jefus- 
Chrift  $î4  »  avant  l'Ere 
vulgaire  5*8« 

MÉDIATEUR.  Dans  les  allian- 
ces entre  les  hommes  ,  où  le  faint 
nom  de  Dieu  intervient ,  Dieu  eft 
le  témoin  &  le  médiateur  des  pro- 
meuves &  des  engagemens  récipro- 
ques que  les  hommes  prennent  en- 
femble.  Ainfi  lorfque  Laban  2k  Ja- 
cob firent  alliance  fur  le  mont  Ga- 
laad  (  1  )  ,  &  lorfque  les  Anciens 
de  Galaad  firent  alliance  avec 
Jepmé,  &  s'engagèrent  de  le  re- 
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connoître  pour  Chef,  ils  invo- 
quèrent le  nom  du  Seigneur ,  & 
s'engagèrent  réciproquement  par 
ferment  à  accomplir  leurs  pa- 
roles (2). 

Lorfque  Dieu  voulut  donner  (à 
Loi  aux  Hébreux,  &  qu'il  fit  al- 
liance avec  eux  à  Sinaï ,  il  fallut 
un  médiateur ,  qui  portât  les  pa- 
roles de  Dieu  aux  Hébreux,  & 
les  réponfes  des  Hébreux  a  Dieu , 
afin  que  les  articles  de  l'alliance 
étant  agréés  de  part  8c  d'autre , 
on  pût  la  ratifier,  8c  l'affermir  par 
le  iâng  des  animaux,  8c  par  le  fer- 
ment. Moïfe  dans  cette  occafion 
fut  le  médiateur  entre  Dieu  &  les 
hommes  ,  comme  le  dit  faint 
Paul  (1)  :  Lex  propter  tranfpref- 
Jîones  pofiui  ejl. ... .ord imita  ptr 
Angelot  in  manu  mcdûitoris. 

Enfin  dans  la  nouvelle  alliance 
que  Dieu  a  voulu  faire  avec  l'E- 
glife  Chrétienne,  Jefus-Chrift  a 
été  le  médiateur  de  rédemption 
entre  Dieu  &  les  hommes;  il  a  été 
le  répondant,  l'hoftie  ,  le  Prêtre, 
&  l'entremetteur  de  cette  allian- 
ce (4)  ;  il  l'a  fcellée  par  fon  Sang  ; 
il  en  a  propofé  les  conditions  dans 
ion  Evangile ,  il  en  a  in  (limé  la 
forme  dans  le  Baptême ,  &  la  ra- 
tification perpétuelle  dans  le  Sa- 
crement de  ion  Corps  &  de  fon 
Sang.  Saint  Paul  dans  l'Epître  aux 
Hcbrcux  (5),  rckvo  admirable- 
ment cette  qualité  de  médiateur 
du  nouveau  Teftament ,  qui  a  été 
exercée  par  Jefus-Chrift. 

Enfin  nous  recompilions  pour 
médiateurs  d'interceflîon  entre 
Dieu  îk  nous  ,  les  Prêtres  &  le* 
Miniftres  du  Seigneur ,  qui  of- 
frent les  prières  publiques  Se  les 
facrifices  au  nom  de  tout  le  peu- 
ple dans  l'Eglife  de  Jefus-Chrift. 
Nous  donnons  la  même  qualité 
aux  faims  perfonnages  vivans,  aux 


—  ■  .11  II 

(1)  Gcnef.  XXXï ,  49....  54.  =e=  (1)  Judic.  XI ,  10.  ===  (1)  Galat.  lîl  , 
19.  =  (4)  Hmoth.  11,5.  Medint$r  Vci  c>  hominutn  homo  Chnjitu  icfuu 
sa»  (j)  litb.  VIII ,  6  ,  is  ,  is  ,  XII ,  24, 
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prières  dcfquels  nous  nous  recorrt- 
jnandons  (  i  )  ;  aux  Anges  (  i  )  ,  qui 
portent  nos  prières  devant  le 
tribunal  de  la  gloire  du  Tour- 
puiffant  ;  8c  aux  Saints  qui  jouif- 
fent  de  la  gloire  dans  le  Ciel ,  8c 
qui  intercèdent  pour  nous  jour  Se 
nuit  dev  int  Je  Seigneur  ( }). 

MÉDIE.  Pays  des  Medes.  Voyez 
Midis. 

MÉDITER.  La  principale  oc- 
cupation du  Juitc  eft  de  méditer 
jour  &  nuit  Li  Loi  de  Dieu  (a)  \ 
c'eft  la  première  Se  la  plus  litté- 
rale acception  du  verbe  méditer  : 
Penfer  profondément  &  férieufe- 
ment  à  quelque  choie.  On  dit  aufli 
méditer ,  lorfque  Ton  parle ,  mais 
fourdement  ,  &  comme  un  hom- 
me qui  apprend  par  cœur  ,  ou  qui 
récire  à  voix  balle  une  chofe  dont 
il  e(ï  fort  occupé  :  Mes  lèvres  ne 
proféreront  pus  f iniquité-,  &  ma 
langue  ne  méditera  pas,  ne  pro- 
noncera pas  avec  réflexion  le  men- 
fonge ,  dit  Job  (  5  ).  Ma  langue 
méditera  votre  jujlice ,  elle  publiera 
tout  le  jour  vos  louanges  (6)  ;  Et 
ailleurs  (7)  :  La  bouche  du  Jujle 
méditera  Li  fageffe,  &  fa  langue 
proférera  des  paroles  pleines  de  ju- 
gement. Et  Salomon  (  8  )  :  Mon 
gojîer  méditera  la  vérité. 

Ifaïe  (9)  compare  les  gémifle- 
mens  d'un  homme  afflige  à  ceux 
«le  la  Colombe, 8c  il  fe  fert  du  mot 
de  méditer  pour  exprimer  les  uns 
&  les  autres  :  Sicut  pullus  hirundi- 
nis  fie  damabo,  meditabor  ut  co- 
lumba*  Et  ailleurs  (10)  :  Sicut  co- 
lumbœ  méditantes  gememus.  C'eft 
à  peu -près  dans  le  même  fens  que 
Virgile  a  dit  (  n)  : 
Sihcjlrem  tenui  mufam  méditai  is 
avend. 
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MEGASTHENES.  Cet  Auteur 
doit  entrer  dans  ce  Dictionnaire  , 
parce  qu'il  eft  aflez  fouvent  ciré 
par  Jofeph  l'Hiftorien ,  par  Eu- 
febe,  8c  même  par  Srrabon,  par 
Athénée  ,  par  Pline,  &  par  quel- 
ques autres  Anciens ,  comme  ayant 
écrit  les  antiquités  des  Indes  ,  8c 
y  rapportant  plufieurs  choies  qui 
concernent  l'Empire  de  Babylone, 
3c  la  puillànce  de  Nabuchodono- 
for,  qui  ont  un  très-grand  rap- 
port à  ce  que  nous  en  apprend 
l'Ecriture.  Or  Mégafthenes  étoit 
Grec  (  1 2  ) ,  8c  a  voit  l'honneur  d'ê- 
tre confédéré  de  Se  le  11  eus  Roi  de 
Syrie,  qui  l'employa  dans  des  né- 
gociations auprès  de  Sandrorotene 
Roi  des  Indes.  Il  eut  occalîon  , 
pendant  qu'il  étoit  en  la  Cour  de 
ce  Prince ,  d'étudier  l'hiftoire  & 
les  mœurs  du  pays  ,  Se  d'en  voir 
diverfes  Provinces  ,  ce  qui  le  mit 
en  état  dans  la  fuite  d'en  écrire 
l'hiftoire.  Cet  Ouvrage  eft  entiè- 
rement perdu.  Il  ne  nous  en  refte 
que  ce  qui  s'en  trouve  cité  dans 
Jofeph,  Antiq.  Itb.  x,  c.  11,  & 
contre  Appion,  lib.  1  ,  dans  Eu- 
iebe ,  Préparât.  Evang.  L IX, dan? 
Strabon  ,  lib.  15,  p.  687  ,  Src. 
Anne  de  Virerbe  fameux  Impot- 
teirr,  né  en  Uî7»  publia  divers 
Auteurs  anciens  qu'il  avoit  forgés  : 
entre  autres ,  Mégaflhenes  ,  qu'il 
nomme  Métajlhenej  ,  parce  qu'il 
l'avoit  trouvé  ainfi  écrit  dans  la 
Verfion  latine  de  Jofeph  faite  par 
Rufin.  Mais  ces  Livres  qu'il  donna 
au  Public  avec  des  Commentaires 
de  fa  façon ,  font  aujourd'hui  tom- 
bés dans  le  plus  grand  mépris,  Se 
perfonne  n'oferoit  le  fervir  de  leur 
témoignage. 

MEGBIS.  Les  enfans  deMeg- 


(0  Co!oJf.  XV  ,  î  ,  &  1.  Thejf.  v  ,  10  ,  fir  x.  Theff.  ni ,  i.  Heb.  xiV,  i** 
— —  (z)  Apoc.  vin  ,  $  ,  4.  =  (5)  x.  Macc.  x  ,  11  ,  14.  ==s  (4)  Pf*lm* 
I  ,  X.  =====  (ç)  Job.  XXVII ,  4.  ==  (6)  )* faim,  kxxtv  ,  18.  ==  (7)  Pfak*. 
XKK^I ,  îo.  ==  (3)  VIII  ,7-  «==  (9)  I/rt/.xxxvin  ,  ï4.==(io)I/2w'. 
lix  ,  1 1 .  ==  (1 0  Virgil.  Zclog.  1.  =»=:  (12)  Vide  Vvff.  de  WJlorUu.  Ctxs. 
I.  1  ,  c  iS. 
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bis  revinrent  de  la  captivité  au 
nombre  de  cent  cinquante  perfon- 
nes  (  x  ).  Megbis  eft  apparemment , 
le  mcme  que  Mégabyfe ,  qui  eft  un 
nom  Perfan. 

MEGIDDO.  Voyez  Mageddo. 
MEGILLAT,  ou  Mcgilloth  (ij. 
Ce  terme  Hébreu  lignifie  un  rou- 
Uau.  Les  Hébreux  donnent  le  nom 
de  Mégilloth  à  ces  cinq  Livres , 
VEccUJiajle  ,  le  Cantique  des  Can- 
tiques ,  les  Lamentations  ,  Ruth  & 
Ejlker.  C'eft  ce  qu'ils  nomment 
Us  cinq  Mégilloth, 

MEGPHIAS.  C'eft  ainfi  que 
dans  le  1  Efdr.  x,  20  ,  on  appelle 
celui  qui  eft  nomme  Megbis,  i 
Efdr.  ii,  jo. 

MEHUSIM  ,  perc  d'Abitob  & 
d'Ephaal.  i  Par.  vin ,  u. 

MEJ ARGON  ,  ou  plutôt  Mei- 
Jarcon  ,  les  eaux  de  Jarchon  * 
ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Jofue 
XIX  ,  40*. 

I.  MELCHA  ,  fille  d'Aram  , 
fœur  de  Loth ,  femme  de  Nachor , 
nièce  d'Abraham  ,  &  mère  de 
Bathuel  (0*  Elle  eut  aufli  pour 
fils  Hus ,  Buz  ,  Camuel ,  Cufed , 
Alan ,  Pheldas  &  Jedlaph.  Le  nom 
de  Mtlcha  fignifie  Reine. 

II.  Melcha  ,  fille  de  Salphaad. 
Num.  xxvi ,  $)• 

I.  MELCHI ,  fils  de  Janné,  & 
perc  de  Lévi  ,  dans  la  généalogie 
du  Sauveur.  Luc.  1 1 1 ,  24* 

IL  Melchi  ,  fils  d'Addi ,  & 
pere  de  Néri ,  un  des  aïeux  de  Je- 
fus-Chrift  félon  la  chair.  Luc. 
m,  x8. 

I.  MELCHIAS  ,  Chef  de  la 
cinquième  famille  des  vinqt-qua- 
tre  familles  facerdotales.  i  Par. 
xxiv,  9. 

II.  MELCHI  AS  ,  de  la  race  des 
Lévites ,  fils  d'Athanaï ,  &  pere  de 
Bafaïa.  i  Par.  VI  ,  40. 

III.  Melchi  as,  fils  de  Maafaï,8c 
pere  de  Phafluar,  1  Par.  ix,  12. 
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IV.  MELCHIAS  ,  Juif  qui  répu- 
dia fà  femme  au  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  ,  parce  qu'elle 
étoit  étrangère.  1  Efdr.  x,  2 s» 

V.  MELCHIAS  ,  fils  de  Hérem , 
aida  à  bâtir  la  moitié  d'une  rue  à 
Je  ru  (a  km  ,  après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone.  z  Efdr. 
m  ,  11. 

VI.  Melchias  ,  fils  de  Ra- 
chab ,  Chef  ou  Seigneur  de  Bctha- 
caram  ,  fit  bâtir  la  porte  appelée 
du  fumier  ,  à  Jérufalem.  2  Efdr* 
ni,  M. 

VIL  Melchias  ,  fils  d'un  or-i 
févre ,  fit  bâtir  plufieurs  maifons  , 
8c  contribua  beaucoup  â  rebâtir 
Jérufalem.  2  Efdr.  III,  30,  }i. 

VIIL  Melchias,  fils  d'Enan, 
pere  d'Achitob  ,  &  aïeul  de  Ju- 
dith. Judith.  VIII ,  I. 

IX.  Melchias  ,  pere  de 
PHfeflur.  Ce  Phaflur  étoit  en  con- 
fidération  â  Jérufalem  du  temps 
de  Jérémie.  Jerem.  xxi  ,  1. 

X.  Melchias  ,  fils  d'Ammé- 
lech  ,  étoit  concierge  des  prifons 
de  Jérufalem.  Jérémie  fut  def- 
cendu  par  fes  ordres  dans  une  ci- 
terne ,  où  il  n'y  avoit  point  d'eau, 
mais  feulement  de  la  boue ,  &  oh 
il  étoit  en  danger  de  fa  vie  ,  s'il 
n'en  eût  été  promptement  tiré  par 
les  foins  d'un  Eunuque  nommé 
Abdémélech.  Jerem.  xxxvin,  6, 
7,8,  Sec. 

MELCHIEL,  fils  de  Béria  fils 
d'Afer.  Il  étoit  à  la  tête  de  la  fa- 
mille  des  MelcKiélites  ,  du  temps 
de  Moïfe.  Num.  xxvi,  4$. 

MELCHIRAM  ,  fils  du  Roi 
Jéchonias.  1  Par.  111  ,  iS. 

MELCHISEDECH  ,  Roi  de 
Salem  ,  Se  Prêtre  du  Très  -  Haut. 
L'Ecriture  ne  nous  parle  ni  de  fon 
perc  ,  ni  de  fa  généalogie  (4),  ni 
de  fa  nailTancc  ,  nrde  fa  morr  ; 
&  en  ce  fens ,  il  étoit ,  comme  dit 
faint  Paul ,  la  figure  de  Jtfus- 


(1)  1.  Efdr.  11  f  jo.  ==:  (z)  nV'iO  Mcfiltat ,  vo!umen.z=  (j)  Cttiejl 
un  ,  20,  11,  22,  6c.  xxiv,  15.=^  (4)  Htbr.  v»  ,  1 ,  »  ,  $• 
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Chrift  v  qui  eft  le  Prêtre  étemel 
4élon  Tordre  de  Melchifédech  ,  & 
non  pas  félon  l'ordre  d'Aaron  , 
dont  l'origine  ,  la  vie  8c  la  mort 
font  connues.  Lorfqu'Abraham  re- 
vint de  la  pourfuite  des  quatre 
RmVligués ,  qui  avoicnt  vaincu 
les  Rois  de  Sodome  8c  de  Gomor- 
The,  8c  qui  avoienr  emmené  Loth 
neveu  d'Abraham  (1),  Melchifé- 
dech vint  au-devant  d'Abraham 
îufques  dans  la  vallée  de  Savé,  qui 
fut  depuis  nommée  la  vallée  du 
Roi ,  lui  préfenra  des  rafraîchîf- 
fcmens  de  pain  8c  de  vin  ,  ou  mê- 
me (  i  )  il  offrit  le  pain  8c  le  vin 
en  facritîce  au  Seigneur  ;  car  il 
étoit  Prêtre  du  Très-Haut  ;  8c  il 
bénit  Abraham  ,  en  difant  :  Béni 
Ibit  Abraham  par  le  Dieu  très- 
haut  ,  qui  a  créé  le  Ciel  8c  la 
Terre  ;  8c  que  le  Dieu  très -haut 
iôit  béni ,  qui  a  livré  vos  enneÉi 
entre  vos  mains.  Abraham  voulant 
reconnoitre  en  lui  la  qualité  de 
Prêtre  du  Seigneur  ,  lui  offrit  la 
dîme  de  tout  ce  qu'il  avoir  pris  fur 
rennemi.  Depuis  ce  temps  ,  il 
iTeft  plus  parle  dans  l'Ecriture  de 
la  perfonne  de  Melchifédech.  Seu- 
lement le  Pfalmifte  (0  parlant  du 
Meflie ,  dit  qu'il  eft  Prêtre  éter- 
nel félon  l'ordre  de  Melchifédech. 

Saint  Paul  dans  l'Epure  aux 
Hébreux  (a),  développe  le  myf- 
tere  qui  eft  caché  dans  ce  qui  eft 
dit  de  Melchifédech  dans  l'an- 
cien Teftament.  Premièrement  il 
relevé  la  Prètrife  de  Jefus- Chrift} 
qui  eft  Prêtre  éternel  lelon  l'or- 
dre de  Melchifédech,  8c  qui  en 
cette  qualité  ,  pendant  fa  vie 
mortelle  &  fouffrante^  offrit  avec  un 
grand  cri  ,  &  avec  larmes  ,  /es 
prières  &  fes  fupplications  à  celui 
qui  le  pom  oit  tirer  de  la  mort  ;  6r 
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il  a  été  exaucé  ,  à  caufe  de  fem 
humble  refptà  pour  /on  Per*.  II 
dit  de  plus  (  5  ),  que  notre  Sauveur 
ejl  entré  pour  nous  dans  antérieur 
du  Sancluaire  ,  c*eft-à-dire  ds 
Ciel,  ayant  été  établi  Pontife  éter- 
nel/elon  Tordre  de  Melchifédech. 
Car  ,  aioute-t-il  (6),  ce  MtUhi- 
Jcdech  Roi  de  Salem ,  &  Prêtre  du 
Dieu  très-haut ,  qui  vint  au-devant 
d'Abr.iham  ,  lorfquil  retournât  de 
la  défaite  des  Rois  ,  &  qui  le  hé- 
nit ,  6r  à  qui  Abraham  donna  U 
dîme  de  tout  ce  qu'il  avoit  pris ,  qui 
s'appelle ,  félon  l'interprétation  de 
fon  nom  ,  premièrement  Roi  de 
Jujlice  ,  (  c'eft  ce  que  veut  dire 
Melchifédech ,  )  &  enfuite  Roi  de 
Salem  ,  c'ejl-ù-dire  %  Roi  de  paixmf 
qui  ejl  fans  pere ,  fans  mtrt ,  fans 
généalogie  ,  qtà  n'a  ni  commence- 
ment ,  ni  fin  de  fa  vie  ,  étant  ainji 
C  image  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  de- 
meure Prêtre  pour  toujours.  Con- 
fidére%  donc  combien  il  ejl  grand  t 
pttifqu  Abraham  même  lui  donne  b 
dîme  de  ce  qu'il  avoit  de  meilleur..* 
Or  il  ejl  fans  doute  que  celui  qui 
reçoit  la  bénédiction  ,  efi  infé- 
rieur à  celid  qui  la  lui  donne  ;  &  en 
effet  dans  la  Loi  ,  ceux  qui  reçoi- 
vent la  dtme  ,  font  des  hommes 
mortels  ,  au  lieu  que  celui  qui  la 
reçoit  ici ,  riefl  repréfenté  que  com- 
me vivant  ;  &  de  plus  Lévi  ,  qui 
reçoit  la  dîme  des  autres ,  f a  payée 
lui-même ,  pour  ainfi  dure  ,  en  la 
perfonne  £  Abraham  ypuifquil  étoit 
encore  dans  la  perfonne  d'Abra- 
ham fon  aïeul  ,  lorfque  Melchifé- 
dech vint  au-devant  de  ce  Patriar- 
che. 

On  a  formé  fur  le  fujet  de  Mel- 
chifédech une  infinité  de  doutes  Se 
de  difficultés.  Saint  Jérôme  (7)% 
a  cru  que  Salem,  dont  Melchifé- 


•  (t)  (ienef.  siv,  17,  18,  19,  &c.  =r=  (1)  CUm.  A(ex.  /.  4.  Stromat. 
Cyprian.  /.  1.  Ep.  j  ,  ad  Cacil.  Eufcb.  Ce\ar.  DcmonHr.  L  5  f  c .  5.  Am- 
brrf.l  5.  Sacrant,  c.  t  ,  6r  alii  plerique  Patrum  f/  Intcrpp.  C  en  fuie  fi  plactt , 
Bellirm.  I.  t  ,  de  Miffa  ,  c.  6.  =  {%)  Pfilm.  cix ,  4.  ~  (4)  Heb.  V, 
<j ,  10.  ==  (5)  Hebr.  vi ,  zo.  =  (6)  Hebr.  vil  ,  x  ,  a  ,  j  ,  &c.  =s 
(7)  Hieranym.  Ep.  ad  EvangeL 
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4eài  étoit  Roi ,  n'étoit  pas  Jéru- 
salem, mais  la  ville  de  Salem , 
pris  de  Scythopolis,  où  Ton  mon- 
trait encore  les  ruines  du  château 
de  ce  Prince.  La  grandeur  &  la 
quantité  de  ces  mines  donnoient 
à  juger  de  la  magnificence  de  cet 
ancien  bâtiment.  Il  croit  que  c'eft 
à  cette  ville  de  Salem  qu'arriva 
Jacob ,  après  le  partage  du  Jour- 
dain ,  à  (bn  retour  de  la  Méfopo- 
tamie.  Genef,  xxxm  ,  17  ,  où  la 
Vftlgate  porte  que  Jacob  vint  fain 
8c  fauf  à  Sichem  ;  l'Hébreu  lit 
qu'il  vint  à  Salem  ,  près  de  Si- 
xhem.  Quelques-uns  croient  que 
Salem ,  où  régnoit  Melchiiedech , 
cil  la  même  que  Salim ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Evangile  de  fâint  Jean, 
Chap.  m,  2).  On  peut  voir  M. 
Reland,  Palajlin.  /.},/>.  976  & 

Dès  le  temps  de  faint  Epipha- 
«e  (1),  on  avoit  forgé  des  noms 
au  pere  &  à  la  mere  de  Melchifé- 
dech.  On  donnoit  à  fon  pere  le 
som  d'Héraclas  ou  d'Héraclès  ,  8c 
à  la  mere  celui  d'Aftaroth  ou 
d'Aftarie.  La  Chaîne  Arabique  fur 
le  chapitre  IX  de  la  Génefe  ,  le 
'fait  venir  de  Sem  par  fon  pere  , 
&  de  Japheth  par  fa  mere.  Héra- 
clas  ou  Héracliin  pere  de  Melchi- 
fédech  ,  étoit ,  dit-on  ,  fils  ou  pe- 
tit-fils de  Phaleg ,  &  fils  d'Héber; 
&  fa  mere  nommée  Salafhiel,  étoit 
fille  de  Gomer  fils  de  Japheth. 
Jofeph  fils  de  Gorion  ,  Hiftorien 
Hébreu  (2)  ,  qui  écrivoit  vers  le 
onzième  fiecle ,  prétend  que  Mel- 
chifédech  s'appelloit  autrement 
Joram  ;  que  l'étoile  qui  préfidoit 
a  fa  naiflance  ,  portoit  le  nom  de 
Sédech  ;  (  c'eft  la  planète  de  Ju- 
piter )  que  la  ville  où  il  régnoit , 
îè  nomma  d'abord  Jébus ,  puis  Sé- 
dech ;  &  enfin  Salem  ou  JérufaUm. 
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Mkhel  Glycas  (  1),  George  Cé- 
drene  (4)  8c  Simon  Logothete  (  5  ), 
font  venir  Melchiiedech  d'une  race 
Egyptienne.  Us  difent  que  fon 
pere  s'appeloit  Sidon  ou  Sida  y 
fondateur  de  la  ville  de  Sidon  9 
Capitale  de  Phénicie.  Pour  Mel- 
chifédech  ,  il  fonda  Saie  m  fur  le 
mont  Sion ,  y  régna  treize  ans ,  8c 
mourut  fans  laiflër  d'enfans.  Sui- 
das (6)  ,  dit  qu'il  y  régna  cent 
treize  ans  ,  8c  mourut  fans  avoir 
été  marié  ;  qu'il  étoit  de  la  race 
maudite  de  Chanaan  ;  d'où  vient 
que  l'Ecriture  ne  parle  point  de  fa 
généalogie.  Un  autre  Auteur 
Grec  (7)  ,  qui  a  emprunté  le  nom 
de  fâint  Athanafe  ,  dit  que  Mel- 
chifédech  étoit  fils  d'un  Roi  ido- 
lâtre ,  nommé  Mclchi ,  &  d'una 
Reûie  nommée  Salem.  Mclchi 
ayant  réfolu  d'offrir  un  facrifice  à 
fes  Dieux  ,  envoya  fon  fils  Mel- 
chifédech  lui  chercher  fept  veaux, 
pour  les  immoler.  Le  jeune  Prin- 
ce en  y  allant ,  fut  éclairé  de  Dieu, 
8c  revint  fur  fês  pas  remontrer  à 
fon  pere  la  vanité  des  Idoles.  MeU 
chi  en  colère  ,  le  renvoya  cher- 
cher des  viûiraes.  Pendant  fou 
abfence,  le  Roi  immola  à  fes  Dieux 
fon  propre  fils,  frère  aîné  deMel- 
chifédech  ,  avec  un  très  -  grand 
nombre  d'autres  enfans.  Melchifé- 
dech  étant  de  retour ,  &  ayant 
horreur  de  ce  carnage  ,  fè  retira 
fur  le  mont  Thabor  ,  où  il  vécut 
pendant  fept  ans  ,  fans  habits ,  8c 
fans  autre  nourriture  que  quel- 
ques fruits  fauvages  ,  8c  n'ayant 
pour  toute  boiflbn  que  la  rofée 
qu'il  léchoit  fur  l'herbe. 

Au  bout  de  fept  ans,  £)ieu  ap- 
parut à  Abraham  ,  8c  lui  dit  d'al- 
ler fur  le  Thabor  ,  8c  qu'il  y  trou, 
veroit  Melchiiedech.  Il  lui  dit  de 
le  revêtir ,  8c  de  lui  demander  fa 


(1)  Epiphtt».  haref.  55  ,  c.  2.  =  (1)  Gorionid.  /.  6,  c.  ?t.  ==  (5)  Glycas 
Annal,  p.  ijç  =(4)  Cedrcn.  I.  I ,  a>  27.  ==^(5)  Simon  Logoth.  npr.d 
ÇauR.  ad  Chrome.  Pafch.  p.  500.  =  (6)  Su\du$  M  Melçk'/idech*  =35. 
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bénédi&ion.  Abraham  obéît*  Il  ! 
trouva  Melchilcdcch  ;  Se  lui  ayant 
demandé  Ta  bénédiction  ,  Melchi- 
fedech  l'oigrm  d'huile,  le  bénir,  8c 
lui  changea  le  nom  d'Abram ,  eu 
celui  d'Abraham.  Ils  dépendirent 
eruemble  de  la  montagne  ,  8c 
Abraham  s'en  retourna  chez  lui. 
Quelque  temps  après  ,  comme  il 
revenoit  de  la  pourfuite  de  Co- 
dorlahomor  &  de  Tes  alliés  »  Mel- 
chifédec  vint  au-devant  de  lui ,  8c 
lui  préfenta  une  coupe  de  vin  , 
après  y  avoir  jeté  fècrettement  un 
morceau*  de  pain  ,  pour  lignifier 
la  fainte  oblation  qui  (e  fait  fur 
nos  Autels.  Nous  ne  donnons  tout 
cela  que  pour  un  Roman  très-mal 
aflbrti,  8c  ne  nous  arrêtons  pas  à 
le  réfuter. 

L'Auteur  des  Queftionsfur  l'an- 
cien 8c  le  nouveau  Teftament , 
imprimé  parmi  les  (Euvres  de  S. 
Auguftin  (  i  ),  avoit  écrit  que  Mel- 
chifédech  n'étoit  pas  un  homme  , 
mais  le  Saint  -  Efprit  ,  qui  avoit 
apparu  à  Abraham  (bus  une  forme 
humaine.  Evangelus  ou  Evangé- 
lius  envoya  cet  Ecrit  à  faint  Jérô- 
me (x)  ,  le  priant  de  lui  en  dire 
fa  penfée.  Saint  Jérôme  ayant 
examiné  les  anciens  Do&eurs  de 
PEglife  ,  trouva  qu'Origenes  Se 
Didyme  croyoient  que  Melchifé- 
dech  étoit  un  Ange  :  mais  que 
iàint  Hippolyte,  faint  Irénée,  Eu- 
febe  de  Céfarée,  Eufebe  d'Emefe, 
Apollinaire  8c  Euftathe  d'Antio- 
che  s'accordoient  à  dire  ,  quoi- 
qu'en  termes  divers  ,  8c  par  des 
raifbnnemens  différens ,  que  ce 
Prince  étoit  Chananéen  de  naif> 
fance ,  8c  Roi  de  Salem  ,  autre- 
ment Jcbus  ou  Jérufalem.  Ce 
faint  Dofteur  montre  que  Mclchi- 
fédech  étoit  une  figure  très-ex- 
prefle  de  Jefus  -  Chrilt ,  comme 
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Roi  de  Salem  ou  Roi  de  parx  T 
Prêtre  8c  Roi  tout  en  terrible*  Pri- 
tre  éternel  félon  l'ordre   de  Me^ 
chifédech  ;  8c  que  quand  il  eft  A* 
dans  faint  Paul  qu'il    étoit  sans 
pere  ,  fans  mère  8c  fans  généalo- 
gie ,  cela  ne  veur  pas  dire  qnlf 
(bit  defeendu  du   Ciel  *  ni  quli 
ait  été  formé  immédiatement  des 
mains  de  Dieu  ,  mais  limplemen: 
qu'il  eit  introduit  dans  l'hîiloîrc 
d'Abraham,  fans  qu'on  nous  SA 
qui  il  étoit  ,  ni  d'où  il  étoit  ,  ri 
en  quel  temps  il  eft  né ,  ou  en  quel 
temps  il  eft  mort. 

Théodore  le  Changeur  ,  Difcî- 
ple  de  Théodore  le  Corroyeur, 
forma  au  commencemenr  du  troi- 
fieme  fiecle  ,  une  héréfie  nommée 
des  Mekhifédéciens  (  j).  Ces  héré- 
tiques difoient  que  Melchiféded! 
n'étoit  pas  un  homme  ,  mais  ua* 
Vertu  célefle  ,  fupérieur  à  Jefis- 
Chrifl  même  ,  puifque  Melchiie- 
dech  étoit  l'interceftèur  8c  le  mé- 
diateur des  Anges  ,  au  lieu  que 
J.  C.  l'étoit  feulement  des  homme?; 
que  J.C.  n'étoit  que  la  copie  de  MeJ- 
chifédech,  8c  que  ion  Sacerdoce  ne- 
toit  formé  que  fur  le  modèle  de  celai 
de  Melchifédech,  félon  cette  parole 
du  Pfêaume  :  Vo\is  êtes  Prêtre  éitr- 
ncl  félon  Vordrc  de  Mchhijedcch.  Ils 
prenoient  à  la  lettre  ce  que  dit 
fiint  Paul ,  que  Melchifédech  n'a- 
voit  ni  pere  ,  ni  mere  ,  ni  généa- 
logie. Ces  hérétiques,  pour auro- 
rifer  leurs  erreurs  ,  fe  fervoient 
de  certains  Livres  qu'ils  avoient 
compofés  eux  -  mêmes  ,  8c  qu'ils 
attribuoient  à  des  peribnnes  dont 
l'Ecriture  ne  parle  point.  Cette 
héréfie  fut  renouvelée  en  Egypte 
par  un  nommé  Hiérax ,  qui  foute- 
noit  que  Melchifédech  étoit  le 
St.  Efprit.  Cédrene  8c  Zonarc  (4) 
parlent  d'un  autre  forte  de  Mel- 


(1)  Jm  Appendice  t.  j.  S.  oper.  Auçy.  p.  106  ,  e.  /  107  ,  108.  ==  (1)  Vide 
in  nov.  Edit.  S.  Uieronymi ,  p.  570^  tom.  ».  .tt-  (j)  Vide  Epiphan.  hxrcf. 
(t  Theodorct.  harct.  fab.  I,  1  ,  c.  6.  1 — —  (4)  Vide  ,  Ji  plaça ,  Scahyr» 
tfet.  ad  Eufeb,  p.  241  ,  <y  Au  tores  ab  eo  citatosf 
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idiîfédéciens »  nommés  autrement 
Atingani ,  comme  n'ofant  toucher 
les  autres,  de  peur  de  fe  fouiller.  Ils 
demeuraient  principalement  dans 
la  Phrygie ,  ne  recevant  pas  la  cir- 
concifion  ,  &  n'obfervant  pas  le 
Sabbat.  Ils  ne  préfentoient  rien  à 
perfonne  avec  la  main ,  Se  ne  rece- 
voient  rien  de  perfonne  ;  mais  ils 
le  mettoient  à  terre  ,  pour  vous 
l'offrir ,  ou  le  prenoient  à  terre  , 
lorique  vous  leur  offriez  quelque 
choie.  Ils  avoient  pour  Melchifé- 
dech  une  profonde  vénération  ; 
mais  on  ne  fait  fur  quoi  elle  pou- 
voit  être  fondée. 

Les  Juifs  au  rapport  de  faint 
Jérôme  (  i  )  ,  &  les  Samaritains 
au  rapport  de  faint  Epiphane ,  fou- 
tenoient  que  Melchifédech  étoir 
le  même  que  le  Patriarche  Sem  »  fils 
de  Noé.  Opinion  qui  a  été  fuivie 
par  un  grand  nombre  de  Moder- 
nes (i).  M.  Jurieu  (0  a  prétendu 
prouver  que  Melchifédech  étoit  le 
même  que  Cham.  Un  Auteur  Fran- 
çois dont  parle  le  P.  Salien(4),  a 
voulu  que  ce  foitHénoch.  Un  autre 
réfuté  par  le  P.  Pétau  (  5  )  ,  difoit 
que  les  Mages  qui  étoient  venus 
adorer  Jefus-Chrift  à  Bethléem  , 
étoient  Hénoch,  Melchifédech  8c 
Elie.  Quelques  Auteurs  Juifs  (6) 
ont  inféré  que  Melchifédech  étoit 
bâtard,  de  ce  que  l'Ecriture  ne 
parle  ni  de  ia  race ,  ni  de  fes  parens. 
Damiens  hérétique  (7)  du  nombre 
des  Melchifédeciens ,  étoit  le  Fils 
de  Dieu,  qui  apparut  à  Abraham  *,  8c 
<iue  ce  faint  Patriarche  l'adora ,  8c 
le  reconnut  pour  le  Meflie.  Pierre 
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Cunarns  (8)  a  renouvelé  ce  fen- 
timent ,  &  l'a  foutenu  avec  beau- 
coup de  force.  Pierre  Du  Moulin 
l'avoit  aulfi  appuyé  ;  &  encore  en 
1 689  (  9  )  >  un  nommé  Jacques 
Gaillard  en  entreprit  la  dêfenfe. 
On  peut  voir  la  DiiTertation  que 
nous  avons  compofée  exprès  fur 
Melchifédech  ,  8c  qui  eft  imprimée 
dans  le  fécond  Tome  des  Epîtres 
de  faint  Paul ,  à  la  tête  de  l'Epitre 
aux  Hébreux  ;  8c  la  DifTertation 
de  Chriiiophe  Schlegel,  imprimée 
A  la  fin  du  Commentaire  de  Louis 
Tena  fur  l'Epitre  aux  Hébreux. 

MELCHISUA,  troifieme  fils  de 
Saiil.  Il  fut  tué  avec  fon  pere  8c 
fes  frères  dans  la  bataille  de  Gelboé. 
1  Reg.  xxxi,  z, 

MELCHOM ,  Dieu  des  Ammo- 
nites. Ce  11  le  même -que  Moloch| 
Voyez  Mo  loch. 

MELEA  ,  fils  de  Menna  ,  8c 
pere  d'Eliakim  ,  un  des  aïeux  de 
notre  Sauveur  félon  la  chair.  Luc. 
m,  11. 

MELECH,  fécond  fils  de  Micha» 
8c  petit-fils  de  Jonathas  fils  de  Saiil. 
1  Par.  VIII ,  J5. 

MELLO.  Ce  terme  Hébreu 
fignifie  rempli.  On  appela  ainfi  une  . 
vallée  très -profonde  qui  étoit  en- 
tre l'ancienne  ville  de  Jébus  ou 
Jérufalem  ,  8c  la  ville  de  David 
bâtie  fur  le  mont  S  ion.  David  8c 
Salomon  firent  combler  cette  val- 
lée (10)  ,  8c  on  en  fit  une  place 
d'affêmblée  pour  le  peuple.  Salo- 
mon en  prit  même  une  partie  pour 
y  bâtir  le  palais  de  fon  époufe  la 
fille  de  Pharaon(  1 1  ).  Ce  fut  â  l'oc- 


(1)  S.  Hier  on.  Tradit.  Hebr.  in  Genef.  cV  Ep.  ad  Evan^el.  ==  (2)  Vide 
Lyran.  Abul.  Cajet.  Eugub.  in  Genef.  xiv.  Rupert.  in  Matt.  1.  Galatie.  de 
Jlnanit  I.  x ,  c .  6.  Genebr.  Chrome.  Torniel.  Annal.  Mofler  ,  in  Pfal.  ex.  Mon- 
tacut.  p.  ZI  6.  Hugo  Rrêughtnn.  &  Joan.  ValleÇ.  Suaref  ,  alii  apud  Tenant  t 
h  Schlegel.  =====  (})  Jurieu  ,  Hift.  Critique  des  bogmes ,  Sic.  ==  (4)  Saliatu 
Praf.  in  t.  5.  Annal.  ==  (5)  Petav.  t.  j.  Theolog.  Dof>m.  tr,icl.  de  op'ficio, 
6  ,  dierum  ,  /.  I  ,  c'.  4  ,  art.  3.  ; —  -r  (6)  Vide  apud.  Selden.  curis  fecundis  ad 

feB.  1  ,  de  decimis.  =  (7)  Epiphan.  haref.  ç  j.  (8)  Petr.  Cunaut ,  /. 

f  ,  e.  %  ,  d e  Rep.  Hebr.  =====  (9)  Vide  ABa  Erudit.  Lipf.  an.  1686  ,  p  150. 
s=  (10)  j.  Reg.  ix  ,  15  ,  z.  Reg.  v,  9i  *  i.-Pur.  xt  ,  8.  ==  (u)  3. 
Kg.  ix ,  14. 
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cation  des  travaux  que  Salomon  fit 
faire  pour  combler  Mello  ,  que 
Jéroboam  rïls  de  Xab^t  fe  révol- 
ta (1)»  &  infpira  à  fes  frères  cie 
la  Tribu  d'Ephraïm ,  l'efprit  de 
révolte  ,  qui  éclata  après  la  mon 
de  Salomon. 

Mello  ,  ville  voifine  de  Sichem. 
Il  eft  dit  dans  le  Livre  des  Juges , 
(x)  que  les  habirans  de  Sichem, 
&  ceux  de  la  ville  de  Mello  établi- 
rent Roi  Abimélech  fils  de  Gédéon. 
Le  Texte  Hébreu  lit ,  la  nui/on  de 
hhllo  y  au  lieu  de  la  ville  de  Mello. 
Quelques-uns  croient  que  Mcllrf 
étoit  un  bourgeois  de  Sichem ,  ou 
un  quartier  de  cette  ville.  On  ne 
connoît  point  de  ville  de  Mdlo 
à&ns  la  Paleltine. 

MKLLOTHI ,  fils  d'rtfman  , 
Chef  de  la  dixième  famille  des 
tingr- quatre  familles  des  Lévites. 
1  Par,  XXV ,  4  »  26. 

MELLUS  »  fut  un  de  ceux  qui 
fe  lîparerent  de  leurs  femmes  qui 
étoient  étrangères,  après  le  retour 
de  la  captivité  de  Babylone.  1  Efdr, 
x,  29. 

MELOTE,  en  Grec,  mélotês 
ou  mébia ,  fignifie  une  peau  de 
brebis  avec  fa  laine ,  dont  fe  fer- 
voient  les  Prophètes  ,  les  anciens 
Moines  &  les  pauvres  dans  diver- 
iès  Provinces  d'Orient.  St.  Paul 
dans  l'Epitre  aux  Hébreux  (  j), 
emploie  le  mot  mclota  dans  le  fens 
que  nous  venons  de  dire  :  Circuie- , 
runt  in  melons  ,  in  pellibus  capri- 
nis.  Ce  terme  mclota ,  dérive  de 
melon  ,  une  brebis.  U  fe  prend 
quelquefois  aufli  pour  toute  fortes 
d'habits  de  peaux  avec  le  poil ,  8t 
en  particulier ,  pour  des  habits  de 
peaux  de  chèvres,  comme  en  por- 
toient  les  Moines  d'Egypte,  au 
.rapport  de  Caflien  (4). 
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MELOTHI  ,  ville  de  O  riieie  ; 
qui  fut  prife  par  Ho  lofe  me  s.  Ju- 
dith, II  ,  n*  C'eft  peut-être  ia 
même  que  Mallos ,  dans  la  C# ilicie, 
fur  le  fleuve  Pyramus.  Les  habi- 
taus  de  Mallos  ,  Mallou*  ,  fe  ré- 
voltcrcnt  contre  Anriochus  Epi- 
phanes  (  ç  )  ,  parce  que  ce  Prince 
les  avoit  donnés  à  une  de  fês  con- 
cubines. Au  relie  le  Grec  de  Judiik 
ne  parle  point  de  Mélotke. 

MEMMIUS.  Quintus  Xîe  mitais 
8c  Titus  Manilius  ,  Légats  Ro- 
mains ,  envoyés  vers  le  Roi  de 
Syrie  Àntiochus  Eupator  ,  écrivi- 
rent aux  Juifs  (<5)  qu'ils  ratinoieut 
tout  ce  que  Lyfias  Régent  6a 
Royaume  de  Syrie  leur  avoit  accor- 
dé,  &  qu'ils  envoyadênt  au  plutôt 
des  Députés  à  Anrioche  ,  pour  y 
avoir  foin  des  intérêts  de  leur 
nation. 

MLMNON.Jofeph(7)  affûrequfl 
le  fcpulcre  de  Memnon  étoit  au  voi- 
finage  du  fleuve  Béléus ,  fi  célèbre 
par  fon  fable ,  dont  on  faiibit  da 
verre*  Voyez  Béléus  ou  Condtvuu 
Nous  ne  lavons  de  quel  Memnon 
pouvoit  être  le  tombeau  dont  parle 
Jofeph ,  car  la  fameufe  (Unie  de 
Memnon  ,  qui  rendoit  ,  dit-on, 
un  fon  agréable  au  lever  du  foleii, 
étoit  à  Thebes  dans  la  haute  Egyp- 
te ,  &  non  pas  dans  la  Paleltine;  3c 
l'autre  Memnon  fils  de  Tirhon  Se 
de  l'Aurore ,  fut  tué  au  fiege  de 
Troie  par  Achilles.  Comme  il  y  a 
plufieurs  hommes  célèbres  du  nom 
de  Memnon ,  il  fe  peut  faire  que 
ce  fera  quelqu'un  d'eux  qui  aura 
été  enterré  fur  le  fleuve  Béléus. 

MÉMOIRE.  Dieu  ordonne  que 
l'on  ait  mémoire  de  fes  comman- 
demens.  Il  dit  à  Moïie  qu'*/  dé- 
truira la  mémoire  d'AmaUch  (  8) , 
c'eit-à-dire  ,  qu'il  le  détruira  de 


(1)  x.  K*£.  xx  ,  17  ,  s8  ,  &c.  ==  (x)  Judic.  xx  ,  6.  =====  (|)  Hebr.  ti  , 
Î7.  Tlt,etîxS«*  t»  fAiyùtT&ît  ,  i»  <tfy*totç  tttpmrt.  =====  (4)  Cajfian.  de  habita 
itîonach.  c.  11.  =  (5)  1.  Macc. \v  ,  ?o.  =  (<5)  x.  Macc.  XI  a  34  ,  |f  ,  jS. 
=  (7)  Jofcplu  de  Belle ,  1. 1 ,  etC  ,  f<u  xi*.  »£.  f.  790  ,  791.  =====  {$)txod. 
*ui  ,  14. 
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4feTIc  forte  ,  qu'il  n'en  fera  plus# 
fait  de  mention  dans  le  monde* 
Et  ailleurs  (  i  )  ,  il  dit  qu'il  ex- 
ter  minera  la  mémoire  des  mé- 
dians de  demis  la  terre  ,  &  (  1  ) 
<jue  la  mémoire  du  méchant  eft 
périe  avec  le  fon  ,  ou  avec  bruit 
&  éclat.  Enfin  Dieu  promet  aux 
juftes  que  leur  mémoire  fera  en 
bénédiâion ,  &  qu'elle  ne  périra 
jamais. 

MEMPHIS,  en  Hébreu.  Noph 
<OU  Moph  y  ville  très  -  célèbre  de 
TEgypte  ,  (ituée  environ  à  quinze 
mille  pas  au-deflus  de  la  féparation 
du  Nil ,  ou  du  commencement  du 
Delta  (  î  ).  Au-deflus  de  Memphis , 
vers  le  midi ,  étoient  les  fameufes 
pyramides  ,  dont  deux  paflbient 
pour  des  merveilles  du  monde. 
Memphis,  a  été  pendant  un  long 
temps  la  demeure  des  anciens  Rois 
d'Egypte ,  jufqu'au  temps  des  Pto- 
lémées,  qui  réfiderent  ordinaire- 
ment à  Alexandrie.  Cette  ville , 
j'entends  Memphis ,  eft  aujour- 
d'hui entièrement  détruite.  Les 
Prophètes  (4)  parlent  fouvent  de 
Memphis.  Ils  prédifent  les  malheurs 
qu'elle  fouffrit  de  la  part  des  Rois 
de  Chaldée  8c  de  Perfe  ,  &  ils 
menacent  les  Ifraélites  qui  fe  re- 
tirent en  Egypte  ,  ou  qui  ont  re- 
cours aux  Egyptiens ,  de  les  faire 
périr  dans  ce  pays.  Ezéchiel  dit 
•que  le  Seigneur  fera  périr  les  Ido- 
les de  Memphis.  C'eft  dans  cette 
ville  qu'on  nourri(Toit  le  bœuf 
Apis  ♦  que  le  Roi  Cambyfes  fit 
mourir. 

Les  Orientaux  appellent  Mem- 
phis Mefr,  ou  Mi/r,  comme  étant 
Capitale  de  l'Egypte  ,  autrement 
Mejer  ,  ou  Mijraïm.  Ils  la  nom- 
ment auffi  Monf ,  du  nom  fort 
approchant  de  l'Hébreu  Mof,  ou 
Noph  ,  dont  les  Grecs  ont  formé 
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Memphis,  Les  anciens  Rois  d'E- 
gypte prirent  plaifir  à  l'orner.  Elle 
fubfifta  avec  éclat  jufqu'à  ce  que 
les  Arabes  rirent  la  conquête  de 
l'Egypte  fous  le  Calife  Omar  » 
l'an  18  ou  19  de  l'Hégire  de  Jefus- 
Chrift.  •  • .  Amron  Ben-as  qui  la 
prit ,  fit  bâtir  tout  auprès  une  au- 
tre ville  qui  fut  nommée  Fujlhat , 
(  j  )  à  caufe  de  la  tente  de  ce  Gé- 
néral ,  qui  demeura  dreflee  fort 
long-temps  en  ce  même  lieu.  Les 
Califes  Fatimites ,  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  l'Egypte ,  en  ajoutèrent 
encore  une  autre  ,  qu'ils  nommè- 
rent Caherah  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  la 
Vîftorieufe  ,  qui  nous  eft  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  grand 
Caire. 

Les  Sultans  Mammelus  de  la 
Dynaftie  des  Circaffiens  ,  ayant 
fait  depuis  bâtir  un  château  fort 
élevé  &  bien  fortifié  fur  la  rive 
Orientale  du  Nil ,  firent  en  forte 
peu.  à  peu  que  la  ville  du  Caire 
changea  de  place  ,  8c  que  Ton  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  ce  qu'a- 
voient  bâti  les  Fatimites  *  le  vieux 
Caire.  Or  il  faut  remarquer  que 
l'ancienne  Mefr  ou  Memphis ,  étoit 
fituée  fur  la  rive  Occidentale  du 
Nil ,  8c  que  tout  ce  que  les  Ara- 
bes y  ont  fuccefiivement  bâti ,  eft 
placé  du  côté  de  l'Orient. 

Ainlï  s'eft  accompli  â  la  longue  , 
&  dans  la  fuite  des  fiecles  ,  ce  que 
les  Prophètes  avoient  prédit  contre 
Memphis  (6).  Cesfages  Confeillsrs 
de  Pharaon  lui  ont  donné  un  con~ 
feil  infenfé  ;  comment  dites -vous 
à  Pharaon  ?  Je  fuis  le  fils  des  Sa  - 
ges ,  le  fils  des  anciens  Rois»  Que 
ces  Sages  vous  difent  à  préfent  ce 
que  le  Seigneur  a  réfolu  fur  /'£- 
gypte.  Ils  font  infenfés  ces  Sages  d* 
r Egypte  ;  ils  font  fans  fagejje  ces 
Princes  de  Memphis;  ils  ont  trompé 


(1)  Pfalm,  xxxiii  ,  16.  ==r  (*)  Pfalm.  ix  ,  7.  =====  (5)  Plin.  I.  j,f, 
9.  Vide  cV  Strabo.  I.  17,  p.  555.  ==(4)  Voyez  Ifai.  XIX  ,  i*.  Jerem, 
Xj.iv,  1  ,xlvi  ,  14 , 19.  Ofee  ix  ,  6.  Ejech.  xxx,  Z|  ,  16.  =====  (5)  D'Her- 
btloc ,  BibL  Orient,  p.  $80  ,  CoL  I.  sa  {fi)  Ifai,  XIX  ,  Il ,  11 ,  ij  ,  & 

Tome.  Il l%  Q  q 
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V tout  fon  peuple.  Le  Sei- 
gneur a  répandu  au  milieu  d'eux 
Ce/prit  de  vertige*  Ils  ont  fait  errer 
C  Egypte  comme  un  homme  ivre  S' 
pltin  de  vin  ;  /' Egypte  fera  alors 
cLins  l" incertitude  de  ce  quelle  aura 
à  faire.  Les  grands  comme  les  pe- 
tits ;  ceux  qui  commandent  comme 
ceux  qui  obéiffent  ,  feront  dans  le 
trouble  &  dans  la  confufion.  Ils  s'é- 
tonneront y  ils  trembleront  comme 
des  femmes.  En  ce  temps4à  la  terre 
de  Juda  deviendra  C  effroi  de  l'E- 
gypte ,  &c.  Nous  croyons  que  tout 
cela  regarde  le  temps  de  la  guerre 
de  Setinachérib  contre  l'Egypte  « 
&.  les  divifions  qui  fui  virent  la 
mort  de  Séhon  Roi  d'Egypte. 
Voyez  le  Commentaire  fur  le  Chap. 
xix  d'Haïe. 

Jér  .mie  (  i  )  décrit  les  maux  que 
Nabuchodonofor  devoit  faire  au 
nu- me  pays, d'une  manière  encore 
plus  claire  que  ce  que  nous  venons 
de  voir.  Je  vais  mander  Nabucho- 
donofor Roi  de  Babylone  mon  fer- 
-\  ittur  :  //  placera  fon  trône  dans  la 
yillc  même  de  Taphnis.  Il  viendra 

il  détruira  le  pays  d'Egypte,  Il 
portera  la  mort ,  à  qui  ejl  defiinée 
la  mort  ,  &  la  captivité  à  qui  doit 
fouffrir  la  captivité ,  Cépée  à  qui 
doit  périr  par  Cépée.  Il  mettra  le 
feu  dans  les  Temples  ds  C  Egyp- 
te y  &  emmènera  captifs  les  Dieux 
de  C  Egypte.  ...Il  brifera  les  fiâ- 
mes y  ou  les  colonnes ,  les  obélif- 
ques  qui  font  dans  le  Temple  du 
Soleil  y  apparemment  à  Mcmphis, 
Tout  ceci  arriva  fous  le  Règne  de 
Pharaon  Ephrée  Roi  d'Egypte  t 
que  Nabuchodonofor  vainquit  y  8c 
qu'il  mit  à  mort.  O  fille  d'Egypte , 
prépaiej-vous  à  aller  en  captivité; 
car  Memphis  fera  réduite  en  un  de- 
jert  ,  dU  fera  abandonnée  y  &  de- 
viendra inhabitable. 

Eztchiel  raconte  encore  dans 
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un  plus  grand  détail  lef  maux  que 
Nabuchodonofor  fit  à  l'Egypte*  Il 
dit  que  le  Seigneur  a  livré  ce  pays 
à  Nabuchodonoibr  pour  le  recom- 
penfer  des  fervices  qu'il  lui  a  ren- 
dus dans  le  iiege  de  Tyr  (  2).  Il 
parle  en  particulier  de  la  ville  ci* 
Memphis.  J'exterminerai  Us  Sta- 
tues y  &  j'anéantirai  Us  Idoles  de 
Memphis.  Il  n'y  aura  point  à  l'a- 
venir de  Prince  du  pays  d'Egypte  9 
&  je  répandrai  la  terreur  dans  tou- 
tes Us  terres.  No  -artimon  fera  ra- 
vagée y  Sr  Memphis  fera  tous  Us 
jours  dans  Cangoiffe. 

Long -temps  après  (  j  )  Cam- 
byfe Roi  de  Pcrfe  ,  fils  de  Cyrus  , 
(e  rendit  maître  de  l'Egypte ,  après 
avoir  pris  Pélufe ,  qui  étoir  comme 
la  clef  de  ce  pays  (4)  »  Pfamroe- 
nite  Roi  d'Egypte  marcha  à  fa  reo- 
contre  avec  une  puiffànte  armée. 
Cambyfe  le  défit  ;  &  ce  us  qui 
purent  échapper,  fe  fauverent  dans 
Memphis  ,  où  Cambyfe  les  ayant 
pourfuivis,  il  envoya  vers  ta  Ville, 
par  le  Nil ,  un  va  i  fléau  de  Miryienc 
pour  les  fommer  de  fe  rendre. 
Mais  les  Egyptiens  en  fureur  ,  6 
jetterent  fur  le  Héraut  qu'on  leur 
envoyoit ,  &  fur  ceux  du  vaiflêau, 
5c  les  mirent  tous  en  pièces.  Cam- 
byfe s'é  tant  en  peu  de  temps  rendu 
maître  de  la  place  ,  fit  exécuter 
publiquement  autant  d'Egyptiens» 
&  de  la  plus  haute  nobletfè ,  qu'il 
y  avoit  eu  de  fes  gens  mis  à  mort 
dans  le  va  i  fléau  de  Mitylene.  De 
ce  nombre  fut  le  fils  aîné  du  Roi 
Pfammenite.  Pour  le  Roi ,  Cam* 
ftyfe  le  conferva  ,  &  lui  afiîgoa 
même  un  entretien  railbnnabie  ; 
mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps. 
On  s'apperçut  qu'il  vouloit  exci- 
ter du  trouble  dans  le  Royaume , 
&  on  lui  fit  avaler  du  fang  de 
taureau  qui  le  fit  mourir  fur  l'heure 
même. 


(l)  Jcrem.  XLUI  ,  XLtV  ,  XLV  ,  XLVI.  =====  (l)  Ejcch,   XXIX  ,  1$,  19  j 

fie  xxx,  ij,  14  Ail  du  Monde  5416,  ==  (j)  An  dû  Monde  $478  ,  mot 
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L*Egypte  demeura  fous  la  do- 
mination des  Perles,  )ufqu\:u  rè- 
gne d'Artaxercès  (  i  ).  Alors  ils 
lccouerertt  le  ioug  8c  choisirent 
Inare  Prince  des  Lybiens  pour  leur 
Roi.  Ils  appcllerent  les  Athéniens 
à   leur  fe cours  ;  Charirimis  fut 
chargé  de  la  conduite  d?  cette  en- 
treprit; ;  &  Artaxercès  envoya 
Achcmeiiides  l'un  de  fes  frères  ,  à 
la  tête  d'une  armée  de  trois  cents 
mille  hommes  contre  les  rebelles. 
Les  Perfes  furent  battus,  5c  per- 
dirent dans  un  feul  combat  julqu'à 
cent  mille  hommes.  Ceux  qui 
échappèrent ,  fe  fauverent  à  Mem- 
phis.  Les  vainqueurs  les  y  pour- 
suivirent ,  Se  fe  rendirent  maîtres 
d'abord  de  deux  parties  de  la  Ville  ; 
mais  les  Perfes  s'êtant  fortilfcs 
dans  la  troifieme,  appelée  la  mu- 
raille blanche  ,  qui  ctoit  la  plus 
grande  8c  la  plus  forte  des  trois  , 
ils  y  fourinrenr  un  fiege  de  près 
de  trois  ans,  jusqu'à  ce  qu'ils  fu- 
rent délivrés  par  ceux  qu'on  envoya 
•à  leur  fecours. 

Alexandre  le  GranJ  ayant  con- 
quis l'Egypte  fur  les  Perfes  ,  8c 
avant  bâti  Alexandrie  ,  les  Rois 
d'Egypte  fes  fucceflvurs  ne  longè- 
rent qu'à  agrandir  8c  à  embellir 
Alexandrie ,  dont  ils  firent  la  Ca- 
pitale d'Egypte.  Mcmohis  fut  peu 
confidérée,  8c  après  plulieurs  ré- 
volutions ,  fut  enfin  détruite  par 
les  Arabes  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit. 

MEMRA.  Ce  terme  fe  trouve 
fbuvent  dans  les  Paraphrufes  Chal- 
daïques  des  Livres  de  Moïfe  ;  il 
figniSe  le  Verbe  ;  8c  on  prétend 
que  les  Auteurs  de  ces  Paraphra- 
(ès ,  ont  voulu  fous  ce  terme  dé- 
figuer  le  Fils  de  Dieu,  la  féconde 
peribnne  de  la  Trinité.  Or  leur 
témoignage  eft  d'autant  plus  con- 
fidérable,  qu'ayant  vécu  avant  Je- 


M  E  M  6\t 

fus-Chrift  ,  ou  du  temps  de  Jefus- 
Chrift,  ils  font  des  témoins  irré«- 
prochables  du  fentimenr  de  leur 
nation  fur  cet  article ,  puifque  leur 
Tiirgum  ou  explication,  a  toujours 
été,  Se  eft  encore  aujourd'hui  dans 
une  ellime  univerlêlle  parmi  les 
Juifs.  Dans  la  plupart  des  pa (Tiges 
où  fe  trouve  le  nom  facré  de  Jého- 
vah  f  les  Paraphrases  y  ont  fubfli- 
tué  le  nom  de  Mtmra  ( \  i  ),  qui  iigni- 
fie  le  Vcrb:y  Se  qui  diffère  de  Pitgi- 
nu  -,  qui  en  Chaldêen  lignifie  le 
difeours  ;  8c  comme  ils  attribuent 
au  Mitnra  tous  les  attributs  de  la 
Divinité,  on  en  infère  qu'ils  ont 
cru  la  Divinité  du  Verbe. 

En  effer  c'eit  le  Mtmra  qui  a 
créé  le  Monde.  C'eît  lui-même 
qui  apparut  A  Abraham  dans  la 
pleine  de  Mambré  ,  8c  à  Jacob  au 
fommet  de  Béthel.  C'ert  lui  que 
le  m&me  Jacob  prit  pour  témoin 
de  l'alliance  qu'il  fit  avec  Laban  i 
Que  le  Verbe  voie  entre  vous  Éf 
moi,  C'étoit  ce  même  Verbe  qui 
apparut  à  Moïfe  fur  le  mont  Sinaï, 
&  qui  donna  la  Loi  aux  Ifraélites, 
qui  parloir  tête  à  tête  avec  ce  Lé- 
gillateur  ,  qui  marchoit  à  la  tête 
du  peuple  ,  qui  le  rendoit  vain- 
queur des  Nations ,  8c  qui  étoi» 
un  feu  vengeur  8c  dévorant  pour 
ceux  qui  violoient  les  Lois  du  Sei- 
gneur. Tous  ces  caractères  où  le 
Paraphrafte  emploie  le  nom  de 
M:mra  ,  désignent  clairement  le 
Diju  Tout-  puiftànt  :  ce  Verbe 
étoir  donc  Dieu  ,  8c  les  Hébreux 
le  croyoient  ainfi  du  temps  que  le 
Targum  a  été  compofé. 

Ce  M:mra  répond  au  Cachema* 
ou  à  la  SagefTe  dont  parle  Salomon 
dans  le  Livre  des  Proverbes  (})  * 
8c  Jefus  fils  de  Sirach  dans  fon  Ou- 
vrage intitulé TEccléjiaftique  (4); 
Et  au  Verbe  tout  Puiflont ,  omni- 
potens  fermo  tuus  :  du  Livre  de  la 


(O  ThuciMJ.  lib.  1  Ctefi  ts ,  Dnxhr.  Sicul.  I.  xi.  Vers  l'an  du  Monde 
«=  (O  "1  m3»  Verbum  D<:.=  (?)  Prov.  III  ,  19  ,  10  ,  6r  VIII ,  IX  t 
Ml  ,  fir  feq.  =sé=s  (4)  Eccli.  c.  1  ,  2  ,   5,4,  &  f«l* 

Qq  »i 
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Sageflê  (i)  ;  Et  encore  (z)  :  Afin 
que  vos  enfans  connuflent  que  ce 
ne  font  pas  les  fruits  de  la  terre 
qui  repaiflênt  les  hommes  ;  mais 
que  cejl  votre  parole  qui  conferve 
ceux  qui  croient  en  vous  ;  8c  le 
Logos ,  le  Verbe  dont  Philon  par- 
le (  j  )  en  tant  d'endroits  ,  &  le 
même  Logos  dont  faint  Jean  l'E- 
vangélifte  nous  a  fi  divinement  dé- 
couvert le  myrtere  a  la  tête  de  fon 
Evangile. 

Tout  cela  embarraflê  ceux  qui 
nient  la  Divinité  du  Verbe.  Gro- 
lius ,  pour  éluder  l'autorité  du  Tar- 
gum ,  a  prétendu  que  Dieu  avoit 
produit ,  félon  les  Juifs ,  un  Etre 
il?  bal  terne ,  dont  il  fe  fervoit  pour 
la  création  de  l'Univers.  Mais  cet 
Etre  qui  crée  ,  quel  qu'il  foit ,  eft 
néceflairement  Dieu  ,  puifqu'il  n'y 
a  que  Dieu  qui  ait  ce  pouvoir,  & 
le  Targum  l'attribue  à  Memra. 

M.  le  Clerc  écrivant  fur  le  pre- 
mier Chapitre  de  fàint  Jean  ,  dit 
a  peu -près  la  même  chofe  ;  il  fou- 
tientque  Philon  dans  tout  ce  qu'il 
dit  du  Logos  ,  ne  regarde  pas  le 
verbe  comme  une  perfonne  dif- 
tinâe  ,  mais  qu'il  en  fait  un  Ange 
8c  un  principe  inférieur  à  la  Di- 
vinité. Mais  quand  Philon  au  roi t 
manqué  d'exaûitude  en  quelque 
endroit  en  parlant  du  Verbe  ,  & 
en  traitant  une  matière  fi  fublime 
&  fi  cachée  ,  on  ne  devroir  pas 
s'en  étonner ,  ni  en  faire  retom- 
ber la  faute  fur  le  Verbe  même  ; 
mais  qu'on  voie  fi  faint  Jean ,  mieux 
înftruit  que  Philon  de  la  nature  du 
Verbe ,  ne  Ta  pas  bien  développée 
dans  fon  Evangile  ,  Se  qu'on  s'en 
tienne  à  ce  que  dit  ce  divin  Ecri- 
vain ,  inftruit  de  la  bouche  même 
de  Jefus-Chrift ,  8c  par  l'infpira- 
tion  de  fon  Efprit.  Voyez  ci-après 
l'article  Parole. 
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MENDIER  ,  Mendiant ,  Men* 
dicare  ,  Mendiais,  Moïfe  (4)  tx<* 
hortant  les  Ifraélites  à  faire  Tau* 
mône  ,  dit  :  //  n'y  aura  ni  indigent* 
ni  mendiant  parmi  vous  ,  afin  que 
le  Seigneur  vous  béniffe  dans  la 
terre  qu  'il  vous  doit  donner.  Et  un 
peu  plus  bas  •*  Si  un  de  vos  frères 
qui  démettre  dans  quelqu'une  de 
vos  villes  ,  tombe  dans  la  pau- 
vreté ,  vous  ne  retirerez  point  de 
lui  votre  main  ,  &  vous  n* endurcirez 
point  votre  caur  ,  mais  vous  lui 
donnerez    Le  Texte  Hébreu  de 
cet  endroit  ne  parle  point  de 
mendiant.  D'ailleurs  on  fait  aflez 
que  parmi  les  Juifs ,  comme  parmi 
les  autres  peuples  ,  il  y  a  toujours 
eu  des  pauvres  &  des  mendians. 
Jfieu  même  dans  le  même  Cha- 
pitre (5)  ,  ne  dit-il  pas  :  Nondee- 
runt  pauperes  in  terra  habitationis 
veftrœWLt  ne  voit-on  pas  par  l'E- 
vangile ,  qu'il  y  avoit  pluiieurs 
mendians  dans  Jérufalem  ,  &  dans 
les  autres  endroits  du  pays  (6). 
Le  pauvre  Lazare  ne  mendioit  -  1\ 
pas ,  auffi-bien  que  l'aveugle-né  , 
guéri  par  Jéfus-Chrift  ,  &  quel- 
ques autres  aveugles  qui  étoienr 
à  Jéricho  ?  Le  vrai  fèns  de  l'en- 
droit de  Moïfe ,  eft  donc  que  Dieu 
verfera  une  bénédiâion  fi  abon- 
dante fur  les  terres  des  Hébreux 
la  fixieme  aimée,  qu'encore  qu*ils 
ne  fanent  ni  moiflbn  ,  ni  récolte 
en  l'année  fabbatique  ,  toutefois 
il  n'y  aura  point  de  pauvres  parmi 
eux,  pourvu  qu'ils  (bientfidellesà 
obferver  fes  préceptes  ;  ou  bien  , 
il  veut  leur  recommander  la  cha- 
rité &  l'aumône  ,  en  telle  forte 
qu'il  n'y  ait  point  de  pauvres  par» 
mi  eux.  Soyez  fi  charitables  8c  fi 
grands  aumôniers  ,  que  l'on  ne 
voie  perfonne  dans  l'indigence 
dans  Ifrael.  Les  Juifs  encore  au- 


(  I)  Sap.  XVIII ,  iç.  =  (x)  Ibidem,  xvi  ,  16.  (j)  Philo  de  Opifim 

cio  ♦  ep.  }.  Allcgor.  11  %  p.  76,  lib.  Quod  Dcus  fit.  p.  248  ,  6r  lib.  Quis  rr- 

rum  divin.  hotrcC.  p.  »9{.  =  (4)  Deut.  XV ,  4 ,  1*  (5)  Deut.  kv,  IX. 

=  (6)  Voyez  Mare,  x }  46.  Luc.  xvill ,  j$.  Jean,  ix ,  8.  lue.  xvi ,  io. 
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jourd'hui  obfcrvent  une  grande 
diicipline ,  pour  empêcher  ,  autant 
qu'il  fe  peut  ,  qu'il  n'y  ait  des 
pauvres  parmi  eux.  Ils  font  des 
aumônes  8c  des  cueillettes  en  pu- 
blic 8c  en  particulier  pour  les  pau- 
vres v  8c  il  eft  très-rare  que  l'on 
voie  des  mendians  de  leur  nation 
dans  les  lieux  où  ils  font  nom- 
breux &  puiflâns  (i). 

Quelques-uns  ont  cru  que  Je- 
iûs-Chrift  2c  lès  Apôtres  s'étoient 
réduits  à  une  telle  pauvreté  »  qu'ils 
avoient  même  mendié.  L'Auteur 
d'un  Sermon  fur  le  Dimanche 
dans  l'Octave  de  l'Epiphanie ,  im- 
primé fous  le  nom  de  faint  Ber- 
nard ,  mais  qui  eft  d'£lrede  Abbé 
«le  Riéval ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux 
en  Angleterre  ,  qui  vivoit  au  dou- 
zième fiecle  (t)  i  dit  expreffément 
que  Jefus-Chrift  mendia  de  porte 
en  porte  pendant  les  trois  jours 
qu'il  demeura  à  Jérufalem  ,  lorf- 
qu'il  y  refta  étant  âgé  de  douze 
ans  ,  à  l'infçu  de  Tes  parens  : 
Quaji  unus  è  turbâ  pauperum  Jlipem 
per  ojîia  mendicabat.  Saint  Tho- 
mas ())  répondant  à  Guillaume 
de  Saint- Amour  (4)  »  qui  avoit 
attaqué  la  mendicité  des  Frères 
Prêcheurs  ,  &  qui  avoit  foutenu 
que  ni  Jefus-Chrift  ^  ni  fes  Apôtres 
n'avoient  jamais  mendié ,  s'efforce 
de  prouver  que  Jefus-Chrift  avoit 
vraiment  mendié  ;  par  exemple  , 
a  Jéricho  ,  lorfqu'il  dit  à  Za- 
chée  (5)  :  Defcendez  prompte  - 
ment ,  parce  que  je  dois  aujour- 
d'hui demeurer  dans  votre  maifon. 
Mais  il  faut  avouer  que  ce  paffage 
ne  prouve  nullement  que  Jefus- 
Chrift  ait  mendié  dans  cette  occa- 
(ion  ;  8c  l'opinion  dVElrede  n'eft 
d'aucune  conféquence  ,  puifqu'elle 
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n'eft  fondée  que  fur  une  conjecture 
&  un  fait  très-incertain.  Mais  l'on 
fait  indubitablement  que  le  Sau- 
veur avoit  des  perfonnes  qui  le 
fuivoient,  8c  qui  fournuToicnt  k 
les  befoins  (6)  :  Minijlrabant  ei 
de  facultai ib us  fids,  U  avoit  une 
bouriê  commune  ,  où  l'on  mettoic 
ce  qui  lui  étoit  offert  volontaire» 
ment  :  Judas  loculos  habens  ,  ea 
quœ  mittebantur  ,  portabat  (7). 
Enfin  Jefus-Chrift  avant  fa  prédi- 
cation ,  avoit  un  métier ,  dont  il 
travaillent  avec  fon  pere  fâint  Jo- 
feph  :  Nonne  hic  ejï  faber  (8)  ?  Le» 
Difciples  aufli  avoient  des  métiers  » 
&  ils  les  exerçoient  même  pendant 
leur  prédication.  On  peut  voir  ce 
que  dit  faint  Paul  ,  Acl,  xx  ,  $4. 
Ad  ea  qua  mihi  opus  erant ,  &  his 
qui  mecum  funt  ,  mini/lraverunt 
manus  ijlœ-  Voyez  auffi  1.  Cor» 
IV,  12.  Ephef.  iv,  t8.  Acl.  xviii, 
1,3,  8cc.  Voyez  ci-après  l'article 
Pauvre, 

MÉNÉLAUS,  autrement  nom- 
mé Onias  IV ,  fuccéda  à  Jafbrt 
dans  la  ibuveraine  Sacrificature 
des  Juifs  y  8c  eut  pour  .  fucceffeur 
Alcime.  Il  fut  établi  en  }8j* ,  8c 
mis  à  mort  après  dix  ans  ,  en  3842  , 
avant  Jefus-Chrift  158  ,  avant 
l'Eté  vulgaire  i6z.  Nous  en  par- 
lerons plus  au  long  fous  l'article 
iïOnias  V, 

MENI.  La  Déeffe  Mcni  eft  la 
Lune,  Jérémie  (9)  en  parle  (bus 
le  nom  de  Reine  du  Ciel  \  Se 
Ifaïe  (10)  ,  fous  le  nom  de  Menu 
L'un  8c  l'autre  montrent  que  fon 
culte  étoit  fort  commun  dans  la 
Paleftine  ,  8c  que  les  Hébreux  y 
étoient  fort  attachés.  Meni  eft  ap- 
paremment la  même  qu'Ajlarte  8c 
que  Vénus  la  Célejle  ,  honorée  fur- 


(x)  Voyez  Léon  de  Modene ,  part.  1  ,  c.  14  ,  6f  Scldcn.  de  jure  nat.  jr 
f eut.  I.  6 ,  c.  6.  =  (*)  Vide  in  Edit,  Oper.  S,  Bern.  t.  %  ,  p.  {78*  Edit, 
Mabillon.  &  in  Bibl.  PP.  t.  ij  ,  p.  154.  =a  (j)  D.  Th«m.  /.  17  ,  opufcul, 
19  ,  c.  7.  ==  (4)  Guill.  de  JanSo  amorc  de  periculis  pofler.  tempor.  ■  : 
($)  Luc.  XIX  ,  s .==(6)  Lac,  VIII ,  $.=(7)  Joan.  Xil ,  6.==(8)  Mare, 
M ,  5. 5=3  19)  Jcrem.  vil,  18  &  »LXV  ,  17,  181.  =5  (10)  Ifai,  LXV,  it 
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tour  parmi  les  Phéniciens  8c  les 
Carthaginois.  C'cA  des  Phéni- 
ciens ou  Chananctns  que  les  lïra^é- 
lircs  avoient  pris  le  culte  de  cette 
fauflê  Divinité.  Ifiiïe  leur  repro- 
che de  drefler  une  table  à  Cad  , 
qui  eft  le  Soleil ,  &  de  faire  des 
libations  a  Mcni  :  Qui  ponitis 
fortuna  (  Hébr.  Cad  )  mtnfam  , 
b  libatis  fuper  eam  ;  l'Hébreu  •  & 
libatis  Mtv.i.  Jérémie  dit  que  pour 
honorer  la  Reine  des  Cieux  ,  les 
pères  allument  le  feu  ,  les  fem- 
mes paîtriflènt  des  gâteaux  ,  &  les 
enfans  amaftent  le  bois  pour  cuire 
ces  gâteaux  ,  en  l'honneur  de  la 
Reine  du  Ciel  :  Filiitolligunt  /igna, 
&  patres  fuccendunt  ignem  j  cV  mu- 
lieres  confpergunt  adipeux  ,  ut  fa- 
<iant  placentas  Regitut  Cali.  Ail- 
leurs les  Ifraélites  déclarent  au 
même  Jérémie  que  malgré  fes  re- 
montrances ,  ils  continueront  à 
honorer  la  Reine  du  Ciel ,  en  lui 
offrant  des  oblations  ,  comme  ont 
fait  leurs  pères  i  que  depuis  qu'ils 
ont  cefle  de  facrifier  à  la  Reine 
du  Ciel ,  ils  ont  été  confumés  par 
l'épée  8c  par  la  famine.  On  voit  par 
Strabon  (i),  que  Men  ,  le  Mois 
ou  la  Lune  ,  a  voit  plufieurs  Tem- 
ples con&crés  à  fon  honneur  dans 
l'Ane  Mineure  &  dans  la  Perte  , 
Se  qu'on  juroit  fou  vent  par  le 
Afen  du  Roi  ,  c'clt-àdire  ,  par  fa 
fortune.  Voyez  r.otre  Commen- 
taire fur  Ifaïe  ,  Lxv  ,  il. 

MENNA  ,  fils  de  Mathata  ,  8c 
perc  de  Mtléa  ,  un  des  aïeux  de 
notre  Sauveur  Jefus-Chrift  félon 
la  chair.  Luc  III ,  31. 

MENNI.  Jérémie  (2)  invite  les 
Rois  de  Menni,  d'Ararat  &d'Af- 
cénès  ,  à  faire  la  guerre  à  Baby- 
lone.  Ararat  &  Afcénès  ont  été 
expliquées  ailleurs.  Pour  Menni  , 
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nous  croyons  qu'il  marque  la  il/7- 

niade  ,  Province  d*  Arménie  ;  Si 
peut-être  que  l'Arménie  a  pris  fon 
nom  d'arum  8c  Minni  ;  le  Syrien  , 
de  Minni  ou  de  la  Miniade  y  donc 
parle  Nicolas  de  Damas  ,  I.  ç*6  , 
cité  dans  Jofeph  ,  Antiq,  lib*  1  v 
c.  4 ,  0.  1  o  ,  B.  C. 

MÉNNITH,  ville  de  delà  le 
Jourdain  ,  qui  eft  iituée  à  quatre 
milles  d'Efcbon  ,  fur  le  chemin 
de  Philadelphie  ,  dit  Eufebe  (}). 
Elle  appartenoit aux  Ammonites, 
lorfquc  Jephté  leur  fit  la  guer- 
re (4)*  Ezéchiel  (5)  dit  que  Juda 
portoit  aux  .foires  de  Tyr  du 
froment  de  Minnith.  La  Vulgare 
porte  ,  frumentum  primum  ,  dn 
plus  pur  froment. 

MENOIS  ;  apparemment  la 
même  que  Mino  is  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  foufeription  de 
quelques  Conciles  (6).  Menoîs 
n'étoit  pas  loin  de  Gaza  «  comme 
le  dit  Eufebe  (7).  Ce  A  (âns  doute 
la  même  que  Menoenum  cajirum  f 
que   l'on  trouve  dans  le  Code 
Théodolien  (8).  Elle  étoir  la  Ca- 
pitale des  Maoniens  ou  Maoniens* 
dont  il  eft  parlé  dans  rEcrirure« 
Voyez  1  Par.  iv  ,  40  ,  4 1  >  &  * 
Par.  XX,  1  ,  dans  l'Hébreu  ;  & 
ci  -  devant  l'art.  Maon  ,  qui  elt  la 
même  que  Mcnoïs. 

MENSONGE  ,  Mentir  ,  Men- 
teur. Le  menfonge  eft  condamné 
par  une  infinité  d'endroits  tant  de 
l'ancien  que  du  nouveau  Tefta- 
ment.  Voyez  Exod.  xxill  ,  1  ,  7. 
Levit.  XIX  ,  11.  Prûv.  XII  ,  11  > 
xili  ,  5  ,  XIX  ,  22.  Sap.  I,  n. 
EcJi.  VII  ,  1J,  XX,  10  ,  XXV  , 

2 1.  Oféc  iv ,  1 .  Ail.  v  ,  4.  Epkcf. 
iv  ,  25.  Jacob  y  v  ,  12.  Notre 
Sauveur  veut  que  fes  Difciples 
fuient  fi  fimples  8c  II  linceres ,  que 


(1)  Strabo  ,  /4  il  ,  p.  285.  =  (1)  Jercm.  L1  ,  27.  =  (l)  Eufeb, 
tna/l.  in  Minnith.  r==  (4)  Judic.  xi  ,        =  (ç)  Exech.  XWII  ,  17  ,/<« 
4und.  Hebr.  ==  (6)  Concil.  Calccd.  an.  451.  Epifcop,  M'mcïdn  fubfcripjit. 
.  «=  (7)  Eu/cb.  Onomafi.  m  Mcutbcn.  =  (8)  L.  »o.  Cod.  Iheod.  de  £ra$. 
fnùit.  annvn. 
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f«ur  parole  vaille  autant  que  les 
plus  grands  fermens  ;  8c  qu'ils  ne 
difent  pour  aflûrer  que  cela  eft  , 
Ou  cela  n'eft  pas  (  i  )  :  Sit  autem 
fermo  vejler  ,  ejl ,  ejl  ;  non  ,  non. 
Quod  autem  his  abundantius  ejl  ,  d 
malo  ejl.  Ainfi  c'eft  en  vain  que 
Ton  veut  juftifier  certaines  perfon- 
nes  qui  ont  dit  des  menfonges , 
qui  (ont  d'ailleurs  louées  dans  TÉ - 
crirure.  L'Ecriture  ne  loue  jamais 
leur  menfonge  ,  mais  ou  leur  cha- 
rité ou  leurs  autres  bonnes  actions. 
Ce  .qui  eft  de  foi  mauvais  ,  ne 
peut  jamais  être  bon.  Lorfque 
Abraham  dit  que  Sara  eft  fa  fœur , 
8c  non  fon  époufe  ;  &  lorfque 
Ifaac  dît  la  même  chofe  de  Re- 
becca  là  femme  ;  lorfque  Jacob 
par  un  menfonge  ,  furprend  la 
bénédiction  de  fon  pere  ,  au  pré- 
judice d'Efau  ;  lorfque  les  fages- 
femmes  d'Egypte  difent  que  les' 
femmes  des  Hébreux  enfantent 
fans  leur  fecours  ,  8c  lorfque  les 
Hébreux  avant  leur  fortie  d'Egypte, 
empruntent  des  chofes  qu'ils  n'on  t 
nulle  envie  de  rendre  ;  ni  tes  uns  , 
ni  les  autres  ne  font  louables  en 
cela  :  mais  le  mal  qu'ils  faifoient , 
peut  être  diminué  par  les  circonf- 
tances ,  par  l'intention  ,  ou  par 
d'autres  raifons  qui  ne  nous  font 
point  connues.  Au  refte  ,  en  con- 
damnant le  menfonge  ,  nous  ne 
condamnons  ni  les  ftratagêmes  , 
ni  les  hyperboles  ,  ni  certaines 
railleries ,  8c  certains  difeours  que 
la  coutume  8c  le  confentement 
des  peuples  ne  mettent  pas  au 
rang  des  menfonges.  On  peut  voir 
fàint  Augullin   dans  Ces  Livres 
du  menfonge  ,  8c  contre  le  men- 
fonge. 

Dieu  répand  Pefprit  de  menfonge 
dans  la  bouche  de  tous  les  faux 
Prophètes  (2)  ;  il  permet  qu'ils 
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fuîvent  l'imprèflîon  du  mauvais 
efprir  ,  8c  qu'on  les  écoute.  Ne 
défirej  point  de  manger  avec  celui 
dans  qui  fe  trouve  le  pain  de  men- 
fonge (j)  :  ou  en  fuivanr  l'Hé- 
breu ,  qui  parle  d'un  repas  que 
l'on  prend  à  la  table  d'un  Prince.* 
ne  défirez  point  fa  bonne  chère , 
car  c*ejl  un  pain  de  menfonge  : 
c'eft  une  nourriture  qui  flatte  le 
goût  ,  mais  qui  ne  nourrit  pas  ; 
c'eft  un  pain  trompeur  ,  qui  n'eft 
bon  qu'en  apparence.  Ailleurs  il 
appelle  un  pain  menteur  ,  ou  un 
pain  de  menfonge  ,  celui  qui  eft 
acquis  par  l'injuftice  ;  fuavis  ejl 
homini  panis  mendacii  ,  &'  pojhà 
implcbitur  os  ejus  calculo  (4). 

Nous  avons  mis  notre  efpéranct 
dans  le  menfonge  (  5  )  :  Pofuinuts 
mendacium  fpcm  nollram.  Nous 
avons  mis  notre  confiance  dans  des 
alliés  trompeurs,  ou  dans  les  pro- 
mettes trompeufes  des  faux  Pro- 
phètes ;  ou  enfin  dans  le  fecours 
des  Idoles  que^  vous  appelez  du  nom 
de  vanité  8c  de  menfonge  «  Se  en- 
fuite  (6)  :  La  grêle  renverfera  Vcf- 
pérance  de  menfonge*  Ces  vaines 
efpérances  dont  il  a  parlé  un  peu 
auparavant.  Et  ailleurs  (7)  :  L'i- 
dolâtre ne  rentrera  pas  en  lui- 
même,  8c  ne  dira  pas  :  Peut-être 
que  le  menfonge  eft  dans  mes 
mains  :  Forte  mendacium  ejl  in  der- 
tera  mea.  Peut-être  fùis-je  dans 
l'erreur  d'adorer  ainfi  du  bois.  Jé- 
rémie  (8)  :  Verè  mendacium  ope- 
ratus  ejl  Jtylus  mendax  feribarum. 
Le  ftyle  des  Doôsurs  de  la  Loi 
n'a  écrit  que  le  menfonge.  Ils  vous 
ont  promis  la  paix ,  8c  voilà  la 
guerre.  Leurs  promettes  font  vai- 
nes 3c  trompeufes  :  Et  ailleurs  (9)  : 
Facla  ejl  plaga  mea  quaji  menda- 
cium aquarum  infideliunu  Les  eaux 
infidelles  ,  font  câles  qui  ne  cou- 


iii  1 

•  (i)M<mA.  v,  $7.  Jacobi  V,  12.= 
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lent  qu'une  partie  de  Tannée  ;  leur 
menfonge  elj  loriqu'elles  coulent 
toujours.  Ma  douleur  ,  qui  devroit 
le  p  aller ,  comme  ces  eaux  qui  ta- 
ri flent  pendant  l'été  ,  demeure  & 
s'augmente  de  jour  en  jour. 

Les  C  ollines  menteuses  (  i  ), 
font  celles  qui  après  une  belle  ap- 
parence ne  produifent  aucun  fruit. 
Ofée  (z)  :  Vinum  mentietur  cm. 
Le  vin  leur  mentira ,  la  vendange 
manquera.  Habacuc  (j)  :  Afen- 
tietur  opus  olivœ.  Les  Oliviers 
manqueront.  Les  Latins  ont  les 
mêmes  manières  de  parler.  Hora- 
ce ,  Epijl,  L  i  ,  Spem  menûta 
fege*. 

Mentir  fe  met  auffî  pour  la 
rébellion  :  Filii  alieni  mentiti  funt 
mihi  (a)*  Et  Pfalm.  Lxv ,  }. 
Menticntur  tibi  inimici  fui.  Et 
Pfalm.  Lxxx,  16.  Inimici  Do- 
mini  mcniiti  funt  eu  Ils  lui  ont 
jpanqut  de  fidélité. 

MENTE  t  herbe  odoriférante. 
La  Loi  n'obligeoit  pas  à  donner 
la  dîme  de  ces  fortes  d'herbes  ; 
elle  ne  fciimettoir  à  la  Loi  de  la 
dîme ,  que  ce  que  l'on  comprenoit 
fous  le  nom  de  revenus  ,  proven- 
ais i  fur  tout  ce  qui  fe  recueilloit 
à  la  campagne.  Les  Pharifiens 
voulant  le  lignaler  par  une  obier - 
vance  plus  littérale  &  plus  exa&e 
que  les  autres  ,  donnoient  la  dîme 
de  la  mente  ,  de  l'anet  &  du  cu- 
min. Jefus-Chrift  ne  blâme  pas 
cette  exaÛitude  (5);  mais  il  fe 
plaint  qu'ils  négligent  pendant  ce 
temps  les  préceptes  eflêntiels  de 
la  Loi. 

MEPHAATH ,  ville  de  la  Tribu 
de  Ruben  (6)  ,  qui  fut  cédée  aux 
Lévites  de  la  famille  de  Mérari  (7). 
Eufebe  dit  que  de  fon  temps  les 
Romains  y  entretenoient  une  gar- 
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niibn  pour  la  fureté  du  pays» 

MER ,  en  Latin ,  mare  >  en  Hé- 
breu ,  jam ,  en  Grec  ,  ThaLijTé. 
Les  Hébreux  donnent  le  nom  de 
mer  à  tous  les  grands  amas  d'eaux, 
(  8  )  aux  grands  lacs ,  aux,  étangs. 
Aiiiii  la  mer  de  Galilée,  ou  de 
Tubériade ,  ou  de  Cinéreth  ,  n*efl 
autre  que  le  lac  de  Génézareth  ou 
de  Tibériade ,  dans  la  Galilée.  La 
mer  morte  ,  la  mer  du  défêrt,  la 
mer  d'Orient, la  merde  Sodome, 
la  mer  du  fel  ou  la  mer  iâléc ,  la 
mer  Aiphaltite  ou  du  bitume  ,n'eft 
autre  que  le  lac  Afphaltite  ,  ou  le 
lac  de  Sodome.  La  mer  de  Sémé- 
chon ,  eft  le  lac  de  même  nom. 
La  mer  de  Jajer ,  /erem.  XLVM  y 
32  ,  eft  le  lac  qui  étoit  auprès  de 
la  ville  de  Jazer ,  au-delà  du  Jour- 
dain. La  mer  de  Suph  ,  eft  la  mer 
rouge.  La  mer  occidentale ,  ou  la 
grande  mer  ,  ou  la  mer  de  der- 
rière ,  eft  la  Méditerranée.  Oa 
donna  le  même  nom  de  mer  ( 9)  à 
un  très-grand  baffin  de  bronze  que 
Salomon  fit  faire  dans  le  Tenir  le 
pour  la  commodité  des  Prêucs* 
qui  y  lavoient  les  pieds  8c  les  in- 
teftins  des  viûimes ,  8c  les  inf- 
trumens  dont  ils  fe  fer  voient  dans 
les  facrifices. 

Les  Arabes  &  les  Orientaux  en 
général  (  10)  donnent  auffi  quelque- 
fois le  nom  de  mer  aux  grands 
Fleuves,  comme  le  Nil  ,  l'Eu- 
phrate,  le  Tigre  &  autres,  qui 
par  leur  grandeur,  8c  par  l'éten- 
due de  leur  débordement,  paroif- 
fent  comme  de  petites  mers ,  ou 
de  grands  lacs.  Il  eft  important 
d'en  donner  des  preuves ,  à  caufè 
qu'il  y  a  plufleurs  partages  de  l'Ecri- 
ture dont  fans  cela  l'explication 
paroît  prefque  impoflible.  Ifaïe 
(11)  Lè  Seigneur  défolcra  la  lan~ 


(1)  Jerem.  111  f  13.  .,      (x)  Ofîe  IX  ,  z.  erss  ($)  Habac.  m  ,  17.  1 
(4)  Pfalm.  XVII,  46.  ==($)  Matth.  XXIH  ,       =  (6)  Jofue  xill,  18. 
==r  (7)  Jofut  XXI  ,  }6.=  (8)  Hieronym.  Tradit.Hcbr.  in  Ccnef.  g  ,  6*c 
=  (9)  j.  K«g.  vu  ,  23.  ==  (xo)  D'Herbelot ,  Bibl.  Orient,  p.  67*  ,  col. 
x.  Bcchart.de  Animal*  Jacr.  part.  1 ,  /.  5.==  (11)  ïfa'u  XI ,  1$. 
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fut  de  la  mer  d'Egypte  ;  il  élèvera 
fa  main  fur  ce  fleuve  par  la  force 
de  fon  efprit  ,  ou  par  le  vent  im- 
pétueux &  defféchant  qu'il  fera 
lever  pour  dejfécher  fes  fept  bras  , 
en  forte  quon  les  paffe  à  pied  fec. 
Tout  ceci  ne  peut  s'entendre  que 
du  Delta  ,  qui  eft  comme  la  lan- 
gue du  Nil,  nommé  ici  la  mer 
d'Egypte»  On  fait  que  fur  les  côtes 
de  la  Méditerranée ,  du  côté  qu'elle 
arrofe  l'Egypte ,  il  n'y  a  ni  langue 
de  terre,  ni  langue  de  mer,  & 
d'ailleurs  toute  la  defeription  du 
Prophète  déûgne  le  Nil  &  Tes  fept 
bras  ;  feptemplicis  ojlia  Nili, 

Le  même  Prophète  défïgnc  en- 
core le  Nil  fous  le  nom  de  mer 
dans  cet  endroit  (i)  :  Malheur  à 
la  terre  qui  fait  retentir  les  ailes 
de  fes  cymbales  ,  ou  de  fès  fiftres, 
qui  ejl  nu-delà  des  fleuves  de  Chus, 
Ç  II  nomme  ici  la  mer  Rouge  les 
fleuves  de  Chus ,  parce  que  le  peu- 
ple de  Chus  habitoit  fur  le  bord 
oriental  de  cette  mer.  )  Ce  peuple 
gui  envoie  fes  Ambajfadeurs  fur  la 
nier  ,  {y  les  fait  courir  dans  des 
vaijfeaux  de  jonc  :  Ici  il  marque  le 
Nil  fous  le  nom  de  mer»  Les  vai£ 
ieaux  de  jonc  étoient  propres  à 
l'Egypte  v  comme  le  remarque 
Pline  (i)  :  Ex  ipfo  papyro  navigia 
texunt ,  &  ex  libro  vêla.  Le  Pro- 
phète Ifaïe  continue ,  adreflânt  fa 
parole  aux  Amballâdeurs  qui  vont 
iur  le  Nil  dans  des  barques  de 
Jonc  :  Alle\  »  Ambajfadeurs  vttes  & 
diligent»  vers  cette  nation  arrachée 
&  déchirée  ,  vers  ce  peuple  qui  ejl 
le  plus  terrible  de  tous ,  vers  cette 
nation  quife  fert  de  cordeaux  &  de 
mefures ,  qui  ejl  foulée  aux  pieds , 
dont  la  terre  ejl  ravagée  parles 
inondations  du  fleuve  ;  cette  pein- 
ture ne  peut  convenir  qu'à  l'Egyp- 
te ;  ce  pays  étoit  alors  déchiré  par 
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des  d ivifions  domeAiques  ;  l'Egypte 
eft  rongée  8c  ravagée  par  les  inon- 
dation s  du  Nil;  c'eft  un  pays  de 
lignes  8c  de  mefures ,  parce  que  le 
limon  qui  fe  répand  iur  fes  terres, 
en  cache  les  bornes  &  les  limites» 
&  oblige  d'employer  fouvent  le* 
cordeau  pour  la  mefurer,  8c c. 

Le  pays  de  Babylone ,  qui  étoit 
arrofê  par  l'Euphrate ,  eft  appelé 
par  le  même  Prophète 
fert  de  la  mer»  ou  la  mer  déferte , 
(bit  â  caufe  de  l'état  de  folitude 
où  elle  devoit  être  réduite ,  ou 
par  ironie  ,  ou  par  antiphrafe  , 
parce  qu'alors  Babylone  étoit  une 
Ville  très- fréquentée  &  très-peu- 
plée. Cette  ville  fituée  fur  Ici 
grandes  eaux ,  fur  la  mer ,  fie 
qui  eft  la  demeure  d'une  fi  grande 
multitude  de  peuple.  Jérémie  en 
parle  de  même  (4),  Babylone  a  été 
inondée  de  fa  mer  ;  les  flots  Pont 
toute  couverte  ;  Se  un  peu  aupara- 
vant :  Je  dejfécherai  fa  mer ,  je  ta- 
rirai fes  four  ces  :  Et  ailleurs  Ifaïe 
parlant  du  Roi  de  Babylone  ,  il 
l'appelle  ($)  ,  Leviathan  qui  a  fa 
demeure  dans  la  mer,  Ezéchiel  (6) 
donne  le  même  nom  au  Roi  d'Egyp- 
te ,  dont  la  demeure  étoit  fur  le  Nil. 

Daniel  (7)  parlant  d'Antiochus 
quiconduifit  fon  armée  au-delà  de 
l'Euphrate  ,  8c  qui  campa  ébuis  les 
campagnes  de  Mélbpotamie  ,  dit 
qu'il  campa  à  Padan  entre  les 
mers,  inter  maria  ,  c'eft-à-dire, 
entre  l'Euphrate  8e  le  Tigre.  Ofée 
(8)  appelle  les  Babyloniens  3c  les 
Egyptiens,  Enfans  de  la  mer  : 
Formidabunt  filii  maris  ,  &  avola- 
bunt  quafi  avis  ex  JEgypto ,  &  quafi 
colmnba  de  terra  Affyriorum\  & 
les  Juifs  qui  étoient  captifs  dans 
la  Babylonie  Se  dans  l'Egypte ,  s'en 
retourneront  dans  leur  pays.  Na- 
hum  (9)  parlant  de  la  ville  de 


(1)  Ifai.  XVIII ,  I ,  X.  ==  (»)  Plin.  lib.  6  t  c.  il.  ssss  ($)  Ifai,  XXî ,  1. 
ss=  (4)  Unm.  li  ,  $6,  41.  ssss  ($)  Ifai.  xxvxi  ,  1.  ssss  (6)  Efteh. 
xx*i  1 ,  t.  (7;  Déui.  xt ,  45.  ==  (8)  Ofce  xi ,  10.  =  (9)  Nahum. 
m ,  8. 
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Noammon  ,  que  pluficurs  efHment 
être  celle  de  Thebes  ou  Diofpolis  , 
dit  que  la  mer  eft  Ton  tréfor  ,  Se 
que  les  eaux  lui  fervent  de  rem- 
part. Cette  mer  &  ces  eaux  ne 
-  %      font  autre  certainement  que  le  Nil. 

La  grande  mer  ,  la  mer  <COc- 
eident ,  la  mer  de  derrière ,  la  mer 
des  Philijlins ,  défignent  ordinaire- 
ment la  Méditerranée,  qui  étoit  à 
l'occident  de  la  Terre  promife  ,  & 
qui  étoit  confidérée  comme  der- 
rière un  homme  qui  auroit  regardé 
le  folcil  levant,  ayant  la  gauche 
au  feptentrion ,  &  la  droite  au  mi- 
di ;  car  c'eft  ainfi  que  les  Hébreux 
délignent  la  (Ituation  des  lieux  qui 
font  à  la  droire  ,  à  la  gauche  ,  de- 
vant ou  derrière.  La  mer  fe  met 
fouvent  pour  Voccident  (  t) ,  com- 
me la  droite  pour  le  midi.  C'eft 
fur  la  Méditerranée  que  s'embar- 
qïia  Jonas  &  c'eft  fur  cette  mer 
que  l'on  mettoit  les  bois  que  l'on 
coupoit  au  Liban,  &  qui  étoient 
amenés  à  Joppé ,  pour  le  bâtiment 
du  Temple. 

Mer  Rouge.  Voyez  ci -après 
Mer  de  Suph. 

La  merde  Suph,  c'eft-à-dire, 
la  mer  de  jonc ,  eft  ce  que  nous 
appelons  la  mer  rouge.  Elle  eft 
nommée  mer  de  Suph ,  à  caufe  de 
la  grande  quantité  de  jonc  ou  de 
moinTc  de  mer  qui  fè  trouve  dans 
fon  fond  &  fur  fes  bords.  On  l'ap- 
pelle encore  aujourd'hui  Bahrfuf , 
&  l'herbe  qui  y  croît,  fufo,  Dio- 
dore  de  Sicile  (2)  dit  qu'elle  pa- 
roît  toute  verte  ,  à  caufe  de  l'her- 
be qui  croît  fous  fes  eaux.  Ceux 
qui  ont  voyagé  fur  cette  mer,  di- 
fent  qu'elle  paroît  reuge  en  quel- 
ques endroits ,  à  caufe  d'un  fable 
rouge  qui  eft  au  fond.  Dans  d'au- 
tres lieux  ,  l'eau  paraît  blanche  , 
à  caufe  de  le  couleur  du  fable , 
qui  y  eft  blanc.  Enfin  elle  paroît 
verte  aux  lieux  où  il  y  a  de  l'herbe 


MER 

ou  de  la  moufle  de  mer.  Maïs  cela 
ne  fe  remarque  que  dans  les  en- 
droits où  l'eau  eft  baflê  ;  Se  la  cou- 
leur du  fable  ou  de  la  moufle  ne 
paroît  au  travers  de  l'eau  ,  que 
parce  qu'elle  eft  fort  claire  Se 
tranfparente.  Dom  Jean  de  Caf- 
tro ,  Viceroi  des  Indes  pour  le 
Roi  de  Portugal ,  croit  que  le  nom 
de  mer  rouge  ,  vient  de  ce  qu'il 
y  a  beaucoup  de  corail  rouge  au 
fond  de  cette  mer.  II  eft  certain 
que  le  Texte  Hébreu  des  Livres 
de  l'ancien  Teftament  ne  l'appelle 
jamais  mer  rouge ,  mais  mer  de 
Suph,  Pline  (0  dit  qu'on  lui  don- 
na le  nom  de  mer  rouge yen  Grec  * 
Erythrea ,  à  caufe  d'un  certain  Roi 
Erythros ,  qui  régna  dans  l'Ara- 
bie ,  8c  dont  on  voyoit  le  tombeau 
dans  l'Ifle  Tyrine  ou  Apyris, 

Plufieurs  Savans  croient  que  ce 
Roi  Erythros  n'eft  autre  qu'f/aû 
ou  Edom.  Edom  en  Hébreu ,  ligni- 
fie roux  ou  rouge ,  de  même  qu'£>v- 
thros  »  en  Grec.  Mais  je  ne  crois 
pas  qu'Edom  air  jamais  demeuré  ni 
fur  la  mer  rouge  ,  ni  fur  le  golphe 
Perfique,  à  qui  l'on  donne  au  (H 
quelquefois  le  nom  de  mer  rouge. 
Sa  demeure  étoit  à  l'orient  de  ta 
Terre  de  Chanaan ,  vers  Bozra. 
Ceux  qui  y  ont  remarqué  des  ta- 
ches rouges,  difent  qu'on  n'y  en 
voit  point  à  l'endroit  où  panèrent 
les  Ifraélites  ,  ni  beaucoup  plus 
bas  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n  y  en  a 
point  depuis  Tor ,  vis  -  à  -  vis  le 
mont  Sinaï ,  jufqu'à  Su« ,  à  l'ex- 
trémité feptentrionale  de  cette 
mer.  Ainfi  je  croirais  que  le  nom 
de  mer  rouge  ne  lui  a  été  donné 
que  depuis  que  les  Iduméens  def- 
cendus  d'Edom,  fe  répandirent  de 
l'orient  au  couchant ,  jufqu'à  la 
mer  rouge.  Alors  on  lui  put  don- 
ner le  nom  de  mer  d'Edom ,  que 
les  Grecs  rendirent  par  mer  rouge, 
Thalajfa  Erythrea.  Dans  les  Livres 


(1)  Gcnef.  xii »  8  ,  xrir  ,  14,  &  pnjfim.  =  (z)  Diodor.  Sicul.  Bib(wt* 
/.  }•  =  (J)  Plin.l.  6  ,  c.  18.  Vide  Strabon.  I,  16  , p,  $iO  ,  (f      Curt.  L  X. 
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'dts  Rots  (i)  8c  des  Paralipome- 
nes  (i) ,  je  trouve  la  mer  de  Suph 
dans  le  pays  £Eàom  ;  ce  qui  peut 
ièrvir  à  confirmer  cette  conjec- 
ture. 

Voici  la  defcriptionde  la  merde 
Kolfum  ou  de  la  mer  rouge ,  fé- 
lon Abulféda  (?)  :  Elle  tire  fon 
nom  de  la  ville  de  Kolfum  ,  fituée 
fur  l'extrémité  de  (à  côte  fepten- 
trionale ,  fous  le  quarante  •  qua- 
trième degré  i  ;  d'autres  difcnt 
quarante  -  lixieme  degré  j  de  lon- 
gitude ,  8c  fous  le  vingt  -  troi- 
lieme  degré  }  de  latitude.  Depuis 
Kolfum,  cette  mer  court  au  midi, 
en  tirant  un  peu  vers  l'orient,  ju£ 
qu'à  Kallr ,  qui  eft  le  port  de  Kous , 
où  la  longitude  eft  de  quarante  - 
neuf  degrés ,  8(  la  latitude  de  vingt- 
fix.    De  là  elle  coule  encore  au 
midi ,  en  fe  recourbant  un  pen  vers 
l'occident  aux  environs  d'Aidad, 
dont  la  longitude  eft  de  quarante- 
huit  degrés,  8c  la  latitude  de  vingt- 
tin.   D'Aidad  etye  coule  en  droite 
ligne  vers  le  midi ,  jufqu'à  Sawa- 
kam ,  petite  ville  d'Ethiopie,  aufli 
ibus  le  quarante  -  huitième  degré 
de  longitude,  8c  fous  le  d*c-fep- 
tieme  de  latitude.  De  là  en  conti- 
nuant vers  le  midi,  elle  va  entou- 
rer Tlfle  de  Dahlac,  qui  eft  un  peu 
éloignée  de  la  côte  occidentale  ,  8c 
dont  la  longitude  eft  de  foixante- 
tin  degrés,  8c  la  latitude  de  qua- 
torze. De  cette  Ifle  la  mer  s'éten- 
dant  toujours  vers  le  midi ,  baigne 
les  côtes  d'Ethiopie ,  jufqu'au  Cap 
Almandab  5  8c  c'eft-là  le  bout ,  ou 
plutôt  le  commencement  de  la  mer 
rouge ,  du  côté  du  midi ,  près  du 
détroit  ou  de  l'embouchure  par  la- 
quelle enrre  la  grande  mer  des  In- 
des ,  ou  l'océan  oriental.  La  mon- 
tagne Almandab,  8c  les  fol i rudes 
d'Aden ,  fout  fort  proche  les  unes 
des  autres,  8c  ne  font  féparéesque 
par  un  détroit  fï  ferré ,  qu'un  hom- 
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me  en  peut  voir  un  autre  (ûr  le 
rivage  oppofé.  Ce  détroit  s'appelle 
Bab-al-Mandab.  Des  Voyageurs 
m'ont  rapporté  que  Bab-al-Man- 
dab eft  au-deflbus  d'Aden ,  8c  qu'a 
eft  éloigné  d'Aden  ,  en  tirant  vers 
le  nord-oueft,  d'autant  de  chemin 
qu'en  peut  faire  un  vaùTeaû  dans 
un  jour  8c  une  nuit.  Les  montagnes 
Almandab  font  fumes  dans  le  pays 
des  Abyffins ,  8c  on  les  voit  des 
montagnes  d'Aden ,  quoique  dans 
un  affez  grand  éloignemenr.  En  ce 
lieu -là  l'embouchure  de  la  m§r  de 
Kolfum  eft  tour-à-fait  ferrée  8c 
étroite,  de  la  manière  que  nous 
avons  déjà  dit.  Aden ,  à  l'égard  de 
Bab-al-Mandab,  eft  fitucc  entre 
l'orient  8c  le  midi  ;  8c  c'ell-là  tout 
ce  que  l'on  trouve  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  la  mer  rouge ,  depuis 
Kolfum  jufqu'à  Mandab. 

Panons  maintenant  au  rivage 
qui  s'étend  de  l'autre  côté  de  la 
montagne  de  Mandab,  &  qui  eft 
la  terre  d'Aden.  Nous  dirons  là- 
deflus  que  depuis  Aden,  la  mer 
rouge  coule  vers  le  feptenrrion. 
La  longitude  de  cette  ville  eft  de 
foixante-fix  degrés  ,  8c  fa  latitude 
de  onze.  Enflure  cette  mer  tourne 
autour  des  côtes  de  l'Yémen ,  juf- 
qu'à ce  qu'elle  arrive  à  l'extrémité 
des  côtes  de  ce  nom ,  où  la  lon- 
gitude eft  de  foixante-fept  degrés , 
8c  la  latitude  de  dix-neuf,  moins 
dix  minutes.  De  là  elle  s'étend  en- 
core vers  le  feptentrion ,  jufqu'à 
Gioddah ,  dont  la  longitude  eft  de 
fbixante-fix  degrés,  8c  la  latitude 
de  vingt-un.  De  Gioddah  elle  coule 
au  nord-oueft,  jufqu'à  Algiahafah, 
demeure  des  Egyptiens,  fous  le 
fbixanre-cinquietne  degré  de  lon- 
gitude, 3c  le  vingr-t'euxieme  degré 
de  latitude.  File  continue  enfuite 
vers  le  nord ,  en  tirant  un  peu  vers 
le  coucha  nt,  jufqu'au  rivage  d'Yam- 
baak ,  dont  la  longitude  cit  de 


(3)  Abulleda, 


(x)  |.  R*g.  ix  ,  16.  ==  (x)  x.  Par.  vi.ii  ,  17* 
pag.  70  ,  tic  la  Description  de  l'Arabie. 
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(bixante-quatre  degrés ,  &  la  lati- 
tude  de  vingt-Gx.  De  là  elle  court 
tout-à-frit  entre  l'occident  &  le 
nord ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  laifle  Ma- 
dian  ,  elle  arrive  à  Ailah  ,  qui  eft 
fous  le  cinquante-cinquième  degré 
de  longitude  ,  &  (bus  le  vingt- 
neuvième  degré  de  latitude*  Al- 
moshtarec  dit  dans  le  Kanum 
qu' Ailah  eft  à  cinquante-fix  degrés 
quarante  minutes  de  longitude ,  & 
a  vingt- huit  degrés  cinquante  mi- 
nutes de  latitude.  D'Ailah  cette 
mer /e  recourbe  vers  le  midi,  jus- 
qu'à Altour ,  qui  eft  le  mont  de 
Sina ,  lequel  par  un  Cap  fort  élevé, 
&  qui  s'avance  dans  cette  mer  ,  la 
divife  en  deux  bras.  De  là  en  re- 
tournant vers  le  nord ,  elle  arrive 
enfin  à  Kolfum ,  dont  nous  avons 
marqué  la  pofition.  Kolfum  & 
Ailah  font  (huées  fur  les  deux  bouts 
de  cette  mer  ;  Ailah  à  l'extrémité 
du  bras  oriental ,  8c  Kolfum  vers 
l'extrémité  du  bras  occidental.  Le 
Mont  Altour  ou  Sinaï  eft  (îtué  en- 
tre ces  deux  villes ,  fur  une  efpece 
de  prefqu'Ifle ,  environnée  de  la 
mer  du  côté  d'orient  ,  occident  & 
midi,  8c  ne  tenant  à  la  terre  que 
du  côté  du  nord. 

Tout  le  inonde  fait  le  fameux 
miracle  du  paflàge  de  la  mer  rou- 
ge, lorfque  le  Seigneur  ouvrit  cette 
mer,  la  deflecha,  &  y  Ht  paner  à 
pied  fec  les  Ifraélites  au  nombre 
de  (Ix  cents  mille  hommes  ,  fans 
compter  les  vieillards  ,  les  femmes 
&  les  enfans.  Les  Rabbins  &  plu- 
(îeurs  anciens  Pères  (i),  fondés 
fur  ces  paroles  du  Pfeaume  c  xxx  v, 
i  j.  Il  a  partagé  la  mer  rouge  en 
divi fions  :  Qui  divi/it  mare  nibrum 
indivijionesy  ont  avancé  que  la  mer 
rouge  avoit  été  divifée  en  douze 
ouvertures  i  en  forte  que  chacune 
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des  douze  Tribus  paflâ  la  mer  daa4 
un  lit  différent  des  autres.  D'au- 
tres Auteurs (i) ont  dit  que  Moï- 
fe  ,  qui  avoit  été  long-temps  fur  i 
la  mer  rouge ,  dans  le  pays  de  Ma- 
dian  ,  ayant  obfervé  qu'elle  avoit  J 
fon  flux  &  reflux  réglé  comme 
l'océan,  avoit  adroitement  profité  1 
du  temps  du  reflux,  pour  faire 
pafler  le  peuple  Hébreu  ;  8c  que  \ 
les  Egyptiens  qui  ignoroient  la  na- 
ture de  cette  mer,  s'y  étant  témé- 
rairement engagés  dans  le  temps 
du  flux,  furent  enveloppés  dans 
(es  eaux,  8c  périrent  tous ,  comme 
le  dit  Moï(è.  C'eft  ainlî  que  les 
Prêtres  de  Memphis  le  racontoienr, 
au  rapport  d'Artapane  ;  opinion 
qui  a  été  fui  vie  par  un  aûez  bon 
nombre  de  Modernes. 

Jofeph  (  j)  après  avoir  rapporté 
Thiftoire  du  paflàge  de  Ja  mer 
rouge,  ainfî  qu'elle  eft  racontée 
dans  Moïfê ,  ajoute  qu'on  ne  doit 
pas  conlidérer  cela  comme  ûnpof> 
iible  ,  puifque  Dieu  peut  avoir 
ouvert  un  paflàge  aux  Hébreux  à 
travers  les  eaux ,  comme  il  en  ou- 
vrit un  long-temps  après  aux  Ma- 
cédoniens conduits  par  Alexandre , 
lorfqu  ils  paflêrent  la  mer  de  Pam- 
philie.  Or  les  Hiftoriens  (4)  qui 
ont  parlé  de  ce  paflàge  des  Macé- 
doniens ,  difent  qu'ils  entrèrent 
dans  la  mer ,  8c  côtoyèrent  le  bord 
qui  n'eft  pas  bien  profond  ;  de  ma- 
nière que  les  foldats  marchèrent, 
tout  le  jour  dans  l'eau  jufqu'à  la 
ceinture.  Arrien  dit  qu'on  n'y  fau- 
roit  paflêr ,  quand  les  vents  du 
midi  donnent  ;  mais  que  le  vent 
s'étant  changé  tout-à-coup  ,  donna 
aux  foldats  le  moyen  d'y  pafler 
fans  péril.  C'eft  peut-être  cette 
réflexion  de  Jofeph  quia  fait  croire 
à  quelques  Anciens  (5),  à  fâint 


(1)  Origen.  homil.  5  ,  in  Exod.  Eufeb.  in  Pfal.  cxxxv.  Epipkan.  hartf.  64. 
s  (1)  Artapan.  apud  Eufeb*  Protpar.  /.  4,  c.  17  ,  alii  quidam  ex  Chrif* 
tianis.  (})  Jofeph,  Antiq.  /.  1  ,  cuit,  ,,  1 .:  (4)  Strabo ,  /.  14.  Arrian, 
U  î  ,  de  expedit,  Alex.  =2  ($)  Quidam  apud  Greg.  Turon.  /.  1 ,  c. 
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^Thomas  f  i) ,  à  Toftat,  à  Paul  de 
Burgos ,  a  Grotius,  à  Génébrard  , 
à  Vatable,  &  à  plus  d'un  Rabbin, 
que  les  Israélites  n'avoient  pas 
paiTé  la  mer  Touge  d'un  bord  à 
l'autre»  mais  (êulement  qu'ils  la 
côtoyèrent  8c  remontèrent  pen- 
dant le  flux  ,  de  l'endroit  où  ils 
étoient,  en  un  autre  endroit  un 
.peu  plus  haut  ,  en  faifant  comme 
un  demi- cercle  dans  la  mer. 

Mais  fans  entrer  dans  la  difcuf- 
iion  de  tous  ces  fèntimens  ,  fans 
entreprendre  de  les  réfuter  en  par- 
ticulier ,  Se  fans  nier  que  la  mer 
rouge  n'ait  fon  flux  8c  reflux,  il 
n'y  a  qu'à  leur  oppofer  le  Texte 
de  Moïfe  8c  des  autres  Auteurs 
iacrés,  qui  ont  parlé  de  ce  paflage 
miraculeux  ;  on  verra  clairement 
que  nul  autre  lyftême  n'eft  ibute- 
nable  ,  que  celui  qui  croit  que  les 
Hébreux  paflerent  la  mer  d'un 
bord  à  l'autre ,  dans  un  lit  très- 
vafte  ,  que  les  eaux  retirées  lgur 
laiflêrent  à  fec  (z)  :  Le  Seigneur 
dit  à  Moïfe  :  Etendex  la  main  fur 
la  mer ,  &  féparej -en  les  eaux ,  afin 
que  les  lfraélites  marchent  à  pied 
fec  au  milieu  des  eaux..,.  Et  Moïfe 
ayant  étendu  fa  main  fujr  la  mer , 
U  Seigneur  en  divifa  les  eaux  ,  & 
il  fit  fouffler  toute  la  nuit  un  vent 
impétueux  y  (  à  la  lettre,  un  vent 
de  Cadimou  d'orient  )  qui  la  def- 
fécha.  Veau  étant  ainfi  partagée  , 
les  en/ans  <TIfrael  entrèrent  au  mi- 
lieu de  la  mer  defféchée ,  ayant  Peau 
à  droite  6r  à  gauche  qui  leur  fervoit 
somme  d'un  mur,  Lorfque  les  Egyp- 
tiens furent  entrés  dans  la  mer , 
le  Seigneur  dit  à  Moïfe  :  Etendex 
votre  main  fur  la  mery  afin  que  les 
taux  retombent  fur  les  Egyptiens, 
Moïfe  ayant  donc  étendu  fa  rnai§  , 
les  eauxfe  remirent  en  leur  premier 
état  y  &  vinrent  au  -  devant  des  Egyp- 
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tiens  ,  qui  s'enfuyoient  ;  &  le  Sei- 
gneur les  enveloppa  au  milieu  des 
flots ,  6v.  Mais  les  enfans  d'Ifrael 
pafferentà  fec  au  milieu  de  la  mer , 
ayant  les  eaux  à  droite  &  à  gau- 
che ,  qui  leur  fervoient  comme  de 
mur. 

Et  dans  le  Cantique  que  Moïfe 
chanta  au  fortir  de  la  mer  rouge, 
il  dit  (j):  Le  vent  de  votre  fureur 
a  fait  remonter  Us  «aux  des  deux 
côtés  ;  il  a  arrêté  V écoulement  des 

.  eaux  y  &  elles  fe  font  comme  con- 
denfées  au  milieu  de  la  mer.  Et  le 
Pfalmifte  (4)  :  U  Seigneur  divifa 
la  mer,  U  les  fit  paffer%  &  tint  les 
eaux  comme  dans  un  outre.  Il  dit 
ailleurs  (5)  que  la  mer  s'enfuit  à 
la  vue  de  ion  Dieu,  que  le  Sei- 
gneur s'eft  fait  un  chemin  dans  la 
mer,  qu'il  a  marché  au  milieu  des 
eaux  (6).  Ifaïe  (7)  dit  que  le  Sei- 
gneur a  divifé  les  flots  devant  fon 
peuple,  qu'il  les  a  conduits  au 

'  fond  des  abîmes  ,  comme  un  che- 
val que  l'on  mené  au  milieu  d'une 
campagne.  Habacuc  (8)  dit  que  le 
Seigneur  s'eft  fait  un  chemin  pour 
pafler  fon  chariot  8c  fes  chevaux  à 
travers  la  mer,  à  travers  la  fange 
des  grandes  eaux.  Enfin  l'Auteur 
du  Livre  de  la  Sagefle  (9)  dit  que 
la  terre  feche  parut  tout-à-coup 
dans  un  lieu  où  l'eau  étoit  aupa- 
ravant ,  qu'un  paflâge  libre  s'ou- 
vrit en  un  moment  au  milieu  de 
la  mer  rouge,  8c  qu'on  vit  un 
champ  couvert  d'herbes  au  milieu 
des  abîmes ,  8cc.  On  peut  voir  les 
Commentateurs  fur  l'Exode,  xiv, 
8c  la  Diflertation  de  M.  le  Clerc 
fur  le  partage  de  la  mer  rouge ,  8c 
celle  que  nous  avons  fait  impri- 
mer fur  le  même  fuiet ,  à  la  tête 
du  Commentaire  fur  l'Exode.  On 
croit  que  l'endroit  où  les  Hébreux 
paflerent  la  mer  rouge ,  eft  à  deux 


(1)  D.  Thom.  in  1.  Cor.  x.  ==  (l)  Excd.  xiv,  16 ,  17  ,  (i  f<q.  ===s 
(3)  Exod.  xv  ,  8.  , 1  t4)  Pfalm-  lxxvii  ,  if.  =====  (0  Pfolm.  cxiu  ,  jj. 
ifi  )  Pfalm.  lxxvi  ,  15.==  (7)  Ifai.  I.xni  ,  1 1.  s==  (8)  Habac.  m,  15. 
icsa  (9)  Sap.  Kix,  7  ,  S.  Voy«  auOi  Sap,  X  ,  17....  18. 
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ou  trois  lieues  au-dc/Tous  Je  la  | 
pointe  feptentrionalc ,  à  Vendrez  I 
de  Calfum  ou  Clyj'rui ,  où  quelques 
Anciens  (  i  )  ont  cru  que  Ton  voyoir 
encore  de  leur  temps  les  débris 
des  roues  des  chariots  de  Pha- 
raon, &  les  traces  de  ces  chariots. 

MER  MORTE  ,  mer  faUe  ,  mer 
foritnt ,  mer  de  Sodome  »  mer  du  * 
défert  ou  de  la  phine  ;  c'eft  le 
lac  Afphaltiae,  auquel  Jofeph  don- 
ne cinq  cents  quatre-vingts  ftades 
de  largeur  ;  c'eft-à-dire  ,  environ 
vingt -cinq  lieues  de  long ,  8c  cinq 
ou  iix  de  large.  Le  Jourdain  fe 
décharge  dans  la  mer  morte ,  &  on 
afîure  que  le  Tel  ou  le  bitume  dont 
iês  eaux  font  remplies  ,  les  ren- 
dent fi  acres  Se  fi  ialées  ,  que  nul 
poiflbn  n'y  peut  vivre.  Cette  mer 
occupe  le  terrain  qu'occupoient 
autrefois  les  villes  de  Sodome  >  de 
Gomorre  ,  d'Adama  &  de  Séboxrn , 
Se  leur  territoire ,  qui  étoit  aupa- 
ravant comme  le  paradis  du  Sei- 
gneur. Cette  mer  n'eft  propre- 
ment qu'un  lac  ,  n'ayant  aucune 
communication  fenlible  avec  au- 
cune autre  mer.  Voyez  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  le  nom 
Afphaltite.  Le  nom  de  mer  morte 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  Texte  de 
l'Ecriture.  Il  y  a  apparence  qu'on 
Jui  a  donné  ce  nom ,  à  caufe  qu'elle 
ne  nourrit  rien  de  vivant.  Le  nom 
de  mer  falée  ou  de  mer  de  fel,  eft 
équivalent  à  celui  de  mer  d'Af- 
phaltitei  car  les  Hébreux  com- 
prennent l'afphalte  ,  le  bitume  &: 
le  nitre  fous  le  nom  de  fel.  Le  nom 
de  mer  d'orient  lui  eft  donné  ,  ù 
caufe  de  fa  (ituation  ,  oppofée  à 
celle  de  la  mer  d'occident ,  qui  eft 
la  Méditerranée.  Enfin  le  nom  de 
mer  du  défert  ou  de  la  plaine  ,  en 
Hébreu  ,  araba  ,  vient  des  arabo:hy 
des  plaines  déferres  qui  font  au- 
delà  du  Jourdain  ,  à  l'occident  & 
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au   nord  dé  la  mer  dont  ndu* 

parlons. 

La  mer  de  S^méchom  ne  & 
trouve  pas  dans  le  Texte  de  TE* 
criture  ,  mais  feutement  dans  les 
Rabbins.  Voyez  Séméchon. 

La  mer  de  Jazer  ,  n'eft  au- 
tre que  l'étang  qui  étoit  auprès 
de  cette  ville.  Voyez  Jajcr. 

La  mer  d'airain  ,  que  Sa- 
lomon fit  faire  dans  le  Temple  * 
(z)  avoit  dix  coudées  de  diamè- 
tre d'un  bord  à  l'autre  ,  Se  envi- 
ron trente  coudées  de  circonfé- 
rence. En  prenant  la  coudée  hé- 
braïque à  vingt  pouces  &  demi  , 
les  dix  coudées  font  dix-fept  pieds 
&  un  pouce  ,  &  les  trente  cou- 
dées j  cinquante-un  pieds  trois 
pouces.  Ce  vaie  étoit  rond  ,  Se 
de  la  profondeur  de  cinq,  coudées. 
Le  bord  étoit  orné  d'un  cordon  > 
&  embelli  de  pommes  &  de  bou- 
lettes ,  &  de  têtes  de  bœufs  en 
de^mi-reîief.  Sa  capacité  étoit  de 
trois  mille  bathes  (  5  ) ,  comme  il 
eil  dit  dans  le  fécond  Livre  des 
Paralipomenes  ,  Chap.  iv,  5» 
ou  de  deux  mille  bathes ,  comme 
il  eft  porté  j  Rtg.  vu  ,  16.  Ce 
que  l'on  concilie  ,  en  difant  que  la 
cuve  ou  coupe  contenoit  deux 
mille  bathes  ,  &  que  le  pied ,  qui 
étoit  creux  ,  en  contenoit  encore 
mille.  Ainfi  ce  grand  vaiftéau  éroit 
d'une  feule  capacité  interne,  quoi- 
qu'il parût    double  au  -  dehors. 
Cette  mer  étoit  portée  fur  i>n 
pied ,  dont  on  vient  de  parler  ,  8c 
qui  étoit  comme  une  groflê  co- 
lonne creufe  ;  &  outre  cela  ,  elle 
portoit  fur  douze  bœufs  ,  difpofës 
en  quatre  grouppes  ,  trois  à  trois, 
&  lailîânt  quatre  pafTages  ,  pour 
aller  tirer  l'eau  par  des  robinets 
attachés  au  pied  de  ce  vafe.  Voyez, 
3  Reg.  Vil  ,  2 &  fuiv.  8c  2  Par* 
1  ,  2  ,  J,  4  ,  5  »  &c 


(x)  Paul.  Orof.  hifl.  I.  I  ,  c.  10.  Grcgor.  Turon.  hifl*  L  I  ,  c.  10.  Cofmat 
Monuch.  I.  f  ,  p.  194.  ==  (z)  *.  Hcg.  vu  ,  16  ,  &c.  ■!  (j)  Lt 
luthe  couùcjit  29  pintes ,  ebopiue  ,  demi-letticr  &  un  peu  plus. 
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La  mer  d'Egypte  ,  marquée 
clans  Ifaïe  XI  ,  15,  défigne  cette 
partie  de  la  Méditerranée  qui  ar- 
rofe  les  côtes  de  l'Egypte. 

Langue  de  mer.  Les  Hé- 
breux &  les  Arabes  appellent  lan- 
gue de  mer ,  ce  qui  avance  dans  la 
terre,  comme  nous  appelons  lan- 
gue de  terre ,  ce  qui  avance  dans 
la  mer.  Voyez  Jofue  ,  XV  ,  5  , 
XVIII  ,  19* 

MERAJOTH  ,  Prêtre  de  la 
race  d'Aaron.  Il  fut  fils  de  Zaraïas , 
&  pere  d'Amarias.  Il  eft  mis  au 
rang  des  Grands  -  Sacrificateurs 
dans  le  premier  Livre  des  Parali- 
pomenes  ,  Chap.  vi ,  if.  6. 

MERALA ,  ou  Marala ,  ville  de 
la  Tribu  de  Zabulon.  Jofue  xix  , 
1 1. 

MERARI,  troifieme  fils  de 
Lévi ,  fk  pere  de  Moholi  &  de 
Mu  fi.  Exod.  vi ,  19. 

Merari  ,  fils  d'Idox  ,  Se  pere 
de  Judith  ,  de  la  Tribu  de  Si- 
méon.  Judith  ,  vin  ,  I. 

MERCENAIRE.  Moïfe  veut 
qu'on  paie  le  Mercenaire  à  la  fin 
de  fon  ouvrage  (1)  j  Non  mora- 
bitur  opus  Mercenarii  apud  te  uf- 
que  manè*  Les  jours  ou  Cannée  du 
Mercenaire  ,  eft  une  efpece  de  pro- 
verbe, pour  dire,  une  année  pleine, 
dont  on  ne  rabat  rien  ;  Deut. 
XVI  ,  18.  Juxta  mercedem  Merce- 
narii per  fex  annos  fervivit  tibi  , 
Job.  vil ,  I.  Sicut  die  s  Merctna- 
rii ,  dies  ejus.  Les  jours  de  l'hom- 
me font  comme  ceux  du  Mercé- 
naire  ;  on  n'y  lté  rien  ,  mais  aufli 
on  n'y  ajoute  rien.  Et  encore,  ch. 
XIV  ,  6.  Donec  optata  veniat  , 
fuut  Mercenarii  dies  ejus  :  jufqu'au 
temps  de  fa  mort  qu'il  attend  , 
comme  le  Mercenaire  la  fin  du 
jour.  Voyez  aufli  Ifai.  XXI,  iC, 
In  anno  uno  ,  ficut  in  anno  Mer- 
cenarii {  Et  xvi,  14.  In  tribus 
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annis  quafi  anni  Mercenarii. 

Mercenaire  ,  dans  Mcïfe  f« 
prend  quelquefois  pour  un  Ou- 
vrier ,  ou  un  ferviteur  étranger  , 
qui  n'éroit  pas  Juif  :  par  exemple, 
il  défend  à  V étranger  de  manger 
la  pâque  (2)  :  Ailleurs  (j)  il  fè 
prend  pour  un  Mercenaire  Juif, 
mais  il  n'eft  pas  Prêtre  ;  il  lui  eft 
défendu  de  manger  des  viandes 
#fan£tifiées  &  immolées  au  Seigneur. 
*Dans  l'Evangile  (  4  )  ,  le  Merce- 
naire eft  mis  par  oppolition  au 
vrai  PajJjur  ;  le  premier  néglige 
les  Brebis ,  Se  le  fécond  les  aime 
&  les  conduit  avec  foin. 

Les  Mercenaires  que  le  pere  de 
famille  (  c'eft-à-dire  Dieu  )  en- 
voie à  fa  vigne  ,  font  les  Prophè- 
tes &  les  Apôtres ,  les  Juifs  & 
les  Chrétiens.  Les  féconds  ont 
fuccédé  aux  premiers  ;  ils  reçoi- 
vent tous  leur  récompenfe  à  la  fin 
du  travail  (s). 

L'Ouvrier  ,  ou  le  Mercénaire  eft 
digne  de  fa  récompenfe,  ou  de  fon 
falaire  ;  c'eft  un  proverbe  ;  Matth. 
X,  10,  &  I  Timoth.  v,  18. 

MERCtJRE  ,  fils  de  Jupiter  8c 
de  Maïa,  Dieu  fabuleux  ,  &  Mef- 
fuger  des  Dieux.  On  l'adoroit 
comme  la  Divinité  qui  préfidoit  à 
l'éloquence  ,  au  commerce  ,  à  la 
doctrine.  Les  Grecs  lui  donnent 
le  nom  A'Hermés  ,  qui  fignifie  In- 
terprète ,  parce  qu'ils  le  regar- 
doient  comme  l'Interprète  des  vo- 
lontés des  Dieux.  C'eft  apparem- 
ment pour  cela  que  ceux  de  Ly£ 
très  (6)  ,  ayant  ouï  prêcher  faint 
Paul  ,  &  lui  ayant  vu  guérir  un 
malade  ,  voulurent  lui  offrir  des 
facrifices ,  comme  s'il  eût  été  Mer- 
cure  ;  &  à  faint  Barnabé  ,  comme 
à  Jupiter  ;  apparemment  à  caule 
de  fa  bonne  mine  :  focabant  Bar- 
nabam  Jovem  ,  Paidum  vero  Mcr- 
airium  ,    quoniam  ipfc  erat  dux 


(1)  Levir.  xix  ,  i}.=  (1)  Exntt.  xn  ,45.  =  (1)  Levit.  xxii  ,  10. 
=  (4)  J*an.  s  ,  11,  ij.  =  (%)  Matth,  xx  ,  z  ,  8.  s=  (0)  AS. 
*iv,  u. 


Digitized  by  Google 


6i4  MER 

verbi.  Les  Profanes  femblent2Voir 
confondu  quelques  caratteres  de 
la  vie  de  Mercure ,  avec  celle  du 
Grand  -  Prêtre  Aaron  frère  de 
Moïlè.  Mercure  étoit  le  Meflâger 
&  l'Interprète  des  Dieux  ,  comme 
Aaron  étoit  le  Prophète  &  l'In- 
terprète du  Seigneur,  &  la  langue 
de  Moïfe.  On  dépeint  Mercure 
avec  une  verge  miraculeufe  ;  on 
iàir  le  miracle  de  la  verge  d'Aa«# 
ron  ,  qui  fleurit  ,  8c  qui  fut  mile 
à  côté  de  l'Arche,  Mercure  eft  le 
Dieu  voleur;  Aaron  &  les  autres 
Juifs  prirent  les  richelTes  des 
Egyptiens.  Mercure  fut  l'inven- 
teur  de  la  lyre  ;  les  enùns  d' Aa- 
ron &  les  Lévites  étoient  occupés 
à  jouer  des  inftrumens  dans  le 
Temple  du  Seigneur.  Mercure  eft 
le  Dieu  des  Voyageurs  ;  Aaron 
avec  Moïlè  ,  conduifit  le  peuple 
dans  le  voyage  du  dêfert  ,  Sec. 

Le  Sage  dans  les  Proverbes , 
(  i  )  dit  que  celui  qui  élevé  en 
honneur  un  infenfé ,  eft  comme  ce- 
lui qui  jette  une  pierre  dans  le  mon- 
ceau de  Mercure.  Il  «ft  aufli  peu 
convenable  d'élever  en  dignité  un 
infenfé ,  que  de  jeter  une  pierre 
au  pied  d'une  ftarue  de  Mercure 
placée  fur  un  chemin  fourchu  ; 
c'eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  ajourer 
l'inutile  à  l'inutile.  Cette  fuperf- 
tition  de  jeter  des  pierres  au  pied 
d'un  terme,  ou  d'une  ftarue  de 
Mercure  à  demi-corps ,  placée  fur 
un  grand  chemin ,  eft  connue  dans 
les  Anciens  (  2  ).  Mais  on  doute 
que  Salomon  en  cet  endroit ,  ait 
voulu  parler  de  Mercure  ,  ni  des 
amas  de  pierres  que  l'on  faifoit  au 
pied  de  là  ftatue.  Le  Texte  Hé- 
breu (  j  )  ne  parle  pas  de  Mercure. 
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Les  uns  le  tradui/ênt  alnfi  :  Don* 
ner  des  honneurs  à  un  infenfé  »  c  V? 
lier  une  pierre  dans  une  fronde» 
Cette  pierre  ainfi  liée  demeurera 
immobile.  Ainfi  l'inienfé  ne  pourra 
faire  aucun  ufage  de  l'honneur 
qu'on  lui  aura  donné.  Autremenr: 
De  même  quune  pierre  jetée  fur  un 
tas  d'autres  pierres  communes  ,  eft 
inutile  ;  ainfi  eft  Chonneur  que  Cott 
fuit  à  un  infenfé*  C'eft  fêter  une 
pierre  fur  un  tas  de  pierres.  /Lx- 
gam ,  qui  eft  la  racine  de  marge- 
mah  ,  fignihe  accabler  des  pierres, 
lapider  (4).  Les  Rabbins  Pcnren- 
dent  communément  d'un   tas  de 
pierres  ama  fiées  en  l'honneur  de 
Mercure,  ainfi  que  l'Auteur  delà 
Vulgate  l'a  exprimé  dans  fa  Tra- 
duction. Mais  les  Septante  \ctT3- 
duifent  par,  une  fronde  (  5  J.  Je 
iuivrois  volontiers  l'explication  da 
Chaldéen  ;  De  même  quune  Lune, 
ou  un  lingot  d'or  ou  d'argent  mis 
dans  une  fronde  ,  eft  une  eboft 
fort  mal  placée  ;  ainfi,  efl  rhon- 
neur  donné  à  un  infenfé.  L'Hé- 
breu (6)  \eror-eben  ,  un  faiicean 
de  pierres  ,  peut  marquer  un  fais- 
ceau de  barres  d'or  ou  d'argent 
éprouvé  par  la  pierre  de  touche, 
ou  pefé  avec  une  pierre  de  poids. 
Les  Juifs  fe  fervoienrde  pierres ,  aa 
lieu  de  poids.  Prov.  XX,  10,  z?, 
félon  l'Hébreu.  Lapis  8r  lapis ,  an 
lieu  de  pondus  6f  pondus*  Voyez 
aufli  Deut.  xxv  ,  1  $. 

Le  nom  de  Mercure ,  ou  Hermès 
Trifmégifte  ,  c'eft-à-dire  ,  Mercure 
trois  fois  très-grand ,  ne  te  trouve 
ni  dmis  l'ancien  ni  dans  le  nouveau 
Teftament.  Nous  n'en  parlons  ici, 
que  parce  qu'on  a  confondu  ce 
Mercure ,  Se  d'autres  encore  connut 


(\ )  Prov.  kkvi  ,  S.  t.  (%)  Nicander.  E'f/4«M«.  Scho lia/les.  Atout  «*■•« 
f«t//utvoic  «c  Tifx'nv  r<  itjut.  Ita  if  An)  ta  in  Epyçramm.  I'tptf  ifjua*  fiA 
T*p*ÇM*t>Sl%c  AN^oto»  m'Sh»»  *««ot.  =  Ci)  Prov.  îcxvi,8. 

niaa  fycA  rn:o  noa  ioa  pu  rroa  =  (a)  Vide  Lcvit.  **,  i,  zr, 

X,  IV  ,  14  ,  16  ,  1}  ,  &c.  Dcut.  xxi  ,  ZI.  =  (s)  Prov.  xkvi  ,  3.  O'ccrt- 

/irjUII/H    Xl'So»    «f    ?}tt/l«»,   Ô//0I9C    IÇ"»    TU    è  l/0»7t    <C?fOT|    S«|«f.  =S 

(6)  «VaoV  »v  «m  jo  iwn  »vb?a  «oai  *xp>  yn 

fou* 
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3ou*  le  même  nom ,  avec  des  Pa- 
triarches dont  nous  parle  l'Ecri- 
ture. Cîcéron  &  Laftance  ont  re- 
connu jufqu'à  cinq  Mercures  ;  ils 
croient  que  celui  qui  eft  furnommé 
Trifinégifte ,  c'eil-à  dire ,  trois  fois 
très -grand  ,  eft  le  dernier  de  tous. 
Les  Anciens  parlent  ibuvent  de  les 
ouvrages  qui  font  perdus.  Les  deux 
Dialogues  qui  nous  reftent  fous  le 
nom  de  Pimander  8c  A%AfcUpri:r , 
fit  qu'on  attribue  à  ce  Philoiophe, 
ne  tbnr  pas  de  lui.  Clément  d'Ale- 
xandrie parle  de  fes  Ouvrages  qu'il 
réduit  à  quarante  deux  volumes  , 
£c  il  en  rapporte  l'argument  &  la 
matière  ;  Jamblique  dit  qu'il  en 
compta  trente- fix  mille  ;  Julius 
Firmien  ne  lui  en  donne  que  vingt 
mille  :  encore  ce  nombre  eft- il 
exceflîf  ,  à  moins  qu'on  ne  prenne 
tin  livre  pour  un  verfet ,  comme 
quelques-uns  l'ont  cru ,  ou  plutôt, 
que  les  Egyptiens  lui  ont  attribué 
tout  ce  qu'ils  avoient  d'ouvrages 
de  Théologie  &  d'Altrologie ,  pour 
leur  concilier  plus  d'autorité. 

On  ne  convient  pas  du  temps 
auquel  vivoit  Mercure  Trifmégifte. 
Les  Orientaux  (i)  croient  que  le 
premier  Hermès  ou  Mtraire ,  vivoit 
environ  mille  ans  après  Adam  , 
&  qu'il  n'eft  autre  qu'Edris  ,  ou 
Knoch  ,  furnommé  par  les  Chal- 
déens  Ouriaï  ,  ou  (TOuvanaï  , 
c'eft-à-dire  ,  le  Grand  Maître  , 
titre  qu'ils  donnent  aux  plus  grands 
*  Philofophes  ,  ou  Sages  qui  aient 
vécu. 

Le  fécond  Mercure  a  paru  au 
commencement  du  fécond  millé- 
naire folaire  ,  il  eft  appelé  Hermès 
Thani ,  le  fécond  Mercure ,  ou  le 
fécond  Ouriaï ,  ou  tTOuvanaï , 
c'eft-à-dire ,  Directeur  du  Monde  : 
c'eft  le  même  qui  eft  appelé  par 
les  Grecs  Trifmégijle  ,  trois  fois 
très-grand  ;  &  par  les  Arabes , 
trois  fois  grand  en  feience.  Ç'eft 
YOms  des  Egyptiens  ,  foit  que  ce 
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nom  vienne  d'Ouriaï  des  Chal- 
déens  ,  ou  que  les  Chaldéens  aient 
pris  leur  Ouriaï  d'Orus  ;  car  la 
chofe  eft  très-incertaine.  Les  Chal- 
déens ont  un  Livre  intitulé  Afrar 
Ht  c'eft  -  à  -  dire  ,  fecrets 

d'Hermès,  qu'on  lui  attribue  j  on 
y  lit  qu'il  naquit  dans  la  grande 
conjonction  du  Soleil  avec  Mer- 
cure ;  mais  il  y  a  grande  apparence 
que  ce  Livre ,  aulîi-bien  que  les 
autres ,  a  été  fuppofé  par  les  Ara- 
bes ,  de  même  que  tous  cenx  que 
nous  avons  fous  le  nom  ^Hermès 
Trifméz'ifle ,  l'ont  été  par  les  Grecs, 

Abtilfarage ,  dans  fon  Traité  des 
Dynafties  ,  dit  qu'il  y  a  eu  trois 
Hermès ,  dont  le  premier  eft  Edris 
ou  Enoch  \  le  fécond  eft  un  Her- 
mis  Chaldéen  ou  Babylonien  qui 
vivoit  quelques  (iecles  après  le  dé- 
luge ,  8c  qui  demeuroie  à  Calovaz» 
ville  de  Chaldée  :  c'eft  à  celui-ci 
que  les  Ch.ddéens  ntpportoient 
les  principales  connoiflances  qu'ils 
avoient  des  Aftres  ,  ik  ils  ne  faï- 
foient  point  difficulté  de  lui  attri- 
buer le  rétabliflèment  de  Babel 
que  Nemrod  avoir  fondée ,  8c  quî 
avoit  été  minée  de  ion  temps.  Le 
troilieme  Hermès  eft  celui  qui  fut 
furnommé  Trifmégijk  ,  8c  dont 
nous  parlons  ici. 

Le  premier  Hermès  a  eu  trois* 
noms  ,  (avoir  ,  Htnoch  ,  Edris  8c 
Hermès ,  a  raifon  de  fes  trois  qua- 
lités de  Roi  ,  de  Philofophe  8c  de 
Prophète.  Les  Arabes  le  nomment 
l'Hermès  des  Hermès  ,  ou  le  granrf 
Hermès^,  8c  les  Orientaux  croient 
qu'il  a  été  la  caufe  innocente  de 
l'idolâtrie  ;  Afclepiades  fon  Difci- 
ple  lui  ayant  drefte  une  ftatue 
après  fa  mort ,  8c  demeurant  aflî- 
dûment  auprès  d'elle  ,  fembloit 
l'adorer ,  ce  qui  fut  imité  fuperfti- 
tieufement  par  les  autres. 

Le  Livre  Arabe  intitulé  :  Afrar 
Kclam  Hermès  ,  les  paroles  iê- 
crettes  d'Hermès ,  attribué  à  Mer- 


'  (i)  D  Herbelot ,  BibL  Orient,  p.  449. 
Tome  III. 
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cure  Trifmégifte  ,  traite  des  gran- 
des conjonctions  des  planètes  Se 
de  leurs  effets  ;  Ton  titre  porte 
qu'il  a  été  compofé  par  Hermès 
fécond  du  nom  ,  iurnoirtmé  par 
les  Grecs  TrifmégiJle  ,  &  par  les 
Chaldéens  d'Ouvanoî.  Le  *  Tra- 
ducteur Arabe  dit  que  le  nom 
À'Ouxiituiïf  en  C  ha  Idée  n  Mothallés 
Albafchar  ,  veut  dire  Sauveur  du 
Monde  ,  nom  qui  lui  fut  donné 
a  caufe  que  Mercure  piéferva  les 
hommes  de  plufteurs  calamités  , 
ibit  en  les  averthTant  avant  qu'elles 
arrivaient ,  foie  en  leur  procurant 
les  moyens  de  s'en  garantir.  Ce 
flirnom  de  Sauveur  du  Monde  , 
donné  aufli  au  Patriarche  Jolcph  , 
pourroit  taire  juger  que  Ton  au- 
roir  confondu  Mercure  Trifmégifte 
;ivcc  lui.  On  attribue  au  premier 
1  lermèk  ou  Hénoch ,  un  livre  Arabe, 
iiuirulé  :  Traité  du  lever  de  C  étoile 
nommée  Syrius  ,  qui  eil  le  Canif 
M.ijor.  Mais  il  faut  avouer  que  tout 
ce  qu'on  dit  de  ces  trois  Mercuics 
cit  très-peu  certain  ,  Se  qu'il  ert 
mal  aifé  de  débrouiller  des  chofes 
enveloppées  dans  l'obfcurité  d'une 
telle  antiquité. 

MKRE.  Ce  nom  fe  prend  quel- 
quefois pour  une  Métropole  (  i  )  , 
une  Ville  capitale  d'un  Pays  ou 
d'une  Tribu  ;  quelquefois  pour  un 
Peuple  entier.  La  Synagogue  eft 
la  raerc  de*  Juifs,  comme  l'Eglife 
eft  celle  des  Chrétiens.  Ifài.  L,  i. 
Où  ejl  le  libelle  de  divorce  qus  foi 
donné  à  votre  mere  ?  A  la  Syna- 
gogue. Et  (âint  Paul  dit  que  ia 
Jériifalem  d'en-haur  qui  eft  libre , 
eft  notre  mere  (  i  ).  La  grande  Ba- 
bylone ,  la  Ville  de  Rome  païenne , 
eft  nommée  dans  l'Apocalyplè  ( })» 
la  mere  des  fornications  ,  'ou  de 
l'idolâtrie. 

Une  mere  dans  Ifrael  ,  fignifie 
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une  femme  forte  *  dont  Dieu  t*eft 
iêrvi  pour  fauver  fon  peuple.  CVft 
le  nom  que  l'Ecriture  donne  a 
Del  or  a  (4).  La  fagefte  dit 
eft ,  Mater  puLhr*  dilectionîs  (  5  )  , 
la  mere  du  charte  amour.  La  terre 
où  nous  retournons  tous  par  la 
mort ,  eft  nommée  la  mere  de  tout 
les  hommes  ,  mater  omnium  (6). 
Avant  qu'un  enfant  fâche  nommer 
ion  pere  &  là  mere  (7)  >  a  va  or 
qu'il  fâche  bégayer  ou  parler.  Vous 
êtes  mon  Dieu  dès  le  ventre  de  ma 
mere  (8).  Je  fuis  à  vous  avant  que 
je  fois  né. 

MEREMOTH,  Prêtre, du 
nombre  de  ceux  qui  revinrent  de 
la  captivité  de  Babylone  ,  5c  qui 
remit  les  vafes  d'or  &  d\ 
qui  avoient  été  rendus  au  J 
par  le  Roi  Artaxcrcès  (9)  »  lorfquo 
Eidras  revint  dans  la  Judée  en 
\SV  »  avant  Jefus-Chrift  46  j  r 
avant  l'Ere  vulgaire  467. 

MERGALUS ,  plongeon ,  oiiêau 
de  rivière  ou  d'étang.  Moïiè  en 
parle  ,  Leviu  XI  ,  1 7  »  &  Dtm. 
xiv  ,  1 7  ,  &  le  déclare  immonde. 
L'Hébreu  fihahch  (10)  ,  figmbe 
proprement  jeter  avec  impétuojité  ; 
&  le  terme  catarraBés  ,  que  les 
Septante  ont  employé  ,  a  la  mime 
figtùfication.  Quelques  nouveaux 
Interprètes  l'expliquent  du  cor- 
moran ,  du  butor  ,  du  héron  ou 
du  vautour. 

MÉRIBAAL ,  fils  de  Jonathas, 
8c  pere  de  Micha  v  1  Par.  vin  * 
14  y  8c  IX  ,  40.  Méribaal  eft  le 
même  que  Miphibofeth ,  1  Rcg.  rv , 
4  ,  &  IX  ,  1 2.  Les  Hébreux  évi- 
toient  de  prononcer  le  nom  de 
Baal  ; .  ainii ,  au  lieu  de  Miphi- 
Baal  ou  Méri-Baal ,  ils  difoient 
Miphibolcth  ou  Mériboiêth.  Ito- 
feph  en  Hébreu  ,  lignifie  bonté  , 
confufion  ,   ordure  ;  Se  Baal  % 


(1)  1.  Reg.  xx  ,  19.  ==  (  1)  CMt.  iv  ,  6. 
ws=s  ?4)  Judie.  V  ,  7.  =  ( ç  )  Etcli.  xxiv,  24.  = 
(D  ïfai.  vin  ,  4.  ==  (8)  Pfalm.  xxi  .  11.  = 
5=  (10)  Lcvif.  «1,17.  1^  70.  &*1*rf**<>t 


(\)  Apoc.  xvii  ,  {. 


=sf6;  Ecçli.  xL,  l. 
(O)  1.  Efdr.  vx II,  )h 
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te  rnattre ,  le  mari  ,  le  DîeU  ËaaL 
MÉROB  ,  fille  aînée  de  Saiil. 
Il  lie  avoit  été  promife  en  mariage 
à  David ,  en  récompenfe  de  la  vic- 
toire qu'il  avoit  remportée  fur  le 
péant  Goliath  :  mais  Satil  manqua 
de  parole ,  &  la  donna  à  Hadriel , 
fils  de  Berzellaïde  Molathi  (i). 
TUérob  en  eut  fix  fils  ,  qui  Turent 
livrés  aux  Gabaonircs,  8c  crucifiés 
iiir  la  montagne  devant  le  Seigneur , 
pour  réparer  Pinjuftice  que  Saiil 
4i voit  faite  aux  Gabaonires  (2).  Le 
Texte  de  l'Ecriture  porte  que  ces 
fix  hommes  qu'on  leur  livra  , 
étoient  fils  de  Michol  ,  fille  de 
Saiil ,  6c  époufe  d'Hadriel  Mais  il 
y  a  beaucoup  d'apparence  que  le 
nom  de  Michol  s'cll  glilTé  dans  le 
Texte  t  au  lieu  de  Mérob  ( })  î  car 
1°.  Michol  n'époufj  pas  Hadriel , 
jnais  Phultiel  ;  8c  20.  on  ne  lit  pas 
que  Michol  ait  eu  fix  fils.  D'au- 
*res  (4)  croient  que  ces  fix  enfans 
étoient  fils  de  Mérob  félon  la  na- 
ture »  8c  de  Michol  par  adoption. 

MÉRODACH ,  étoit  un  ancien 
Roi  de  Babytone  ,  qui  fut  mis  au 
rang  des  Dieux ,  8c  adoré  par  les 
Babyloniens.  Jérémie  ($)  parlant 
de  la  ruine  de  Babylone  ,  dit  : 
.  Babylone  efl  prifù  ,  Bel  efl  con- 
fondu ,  Mèrodach  ejl  vaincu ,  leurs 
Jlatucs  font  brifêes.  On  trouve  dans 
Babylone  certains  Rois  ,  dans  le 
nom  defquels  celui  de  Mérodach 
fe  rencontre  ;  par  exemple ,  E\il- 
mérodach-Baladam,  Evilmérodach 
eft  le  fils  du  Grand  Nabuchodono- 
for,  qui  eut  pour  liicceflêur  l'impie 
Balthafar.  Mérodach-BaLidan  ,  fils 
de  Baladan  ,  Roi  de  Babylone  » 
ayant  appris  qu'Ezéchins  avoit  été 
guéri  miraculeufeinent  (6) ,  8c  que 
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ïe  foleil  avoit  retourné  en  arrière, 
pour  lui  donner  une  certitude  de 
fa  convalefcence  ,  lui  envoya  des 
préfens ,  8c  lui  fit  faire  des  corn- 
plimens  fur  le  recouvrement  de  là 
fanté.  Ptolémée  le  nomme  Mar* 
docempadus ,  8c  dit  qu'il  commença 
a  régner  â  Babylone  vingt- fix  ans 
après  le  commencement  de  Nabo- 
naflâr,  c'eft-à-dire,  l'an  du  Monde 
3281  ,  avant  Jefus-Chrift  717, 
avant  l'Ere  vulgaire  721. 

MÉRODAC  H-B  A  L  A  D  A  N 1  OU 
Mèrodach ,  fils  de  Baladan  ,  eft  le 
même  que  Mardocempadus  ,jils  de 
BJlèJIs  ,  ou  de  NabonalTar.  Voyet 
l'article  précédent ,  8c  Uirérius  fur 
Tan  du  Monde  2283. 

MÊROÉ  ,  Ifle,  ou  plutôt  pref. 
qu'Ifle  dans  la  haute  Egypte.  Elle 
efl  entre  deux  bras  du  Nil.  Son 
ancien  nom  étoit  Saba  ,  8c  on 
croit  (  7  )  que  c'eft  de  là  qu'étoit 
Reine  la  Reine  de  Saba,  qui  vint 
de  fi  loin  4couter  la  fige  fie  de 
Salomon  (8\  Jofeph  (9)  dit  que 
Cambyfes  changea  fon  ancien  nom 
de  Saba  ,  en  celui  de  Méroé  ,  y 
ayant  fait  bâtir  Ja  ville  de  Méroé 
en  l'honneur  de  fa  fœur.  Ce  pays 
étoit  ordinairement  gouverné  paf 
des  Reines  (ro).  Mais  ces  raiforts 
n'ont  pas  empêché  que  d'autres? 
n'aient  fâit  venir  la  Reine  de  Saba 
de  l'Arabie  Heureufe. 

M  E  R  O  M  ,  ou  Maronu  Les 
eaux  de  Mérom ,  marquées  dans 
Jofiié  ,  XI ,  $  ,  lont ,  à  ce  qu'on 
croit,  les  eaux  du  lac  Séméchon  , 
puilque  la  ville  d'Hafor,  où  régnoit 
Jabin ,  étoit  fur  ce  lac  ,  comme  le 
dit  Jofeph  (ii),  8c  que  Jofué  dit 
que  Jabin  Se  les  Rois  (es  alliés  ie 
raflemblerent  pour  combattre  Jo- 


(O  1.  Reg.  xiv ,  49,  xvm  ,  17  ,  19.  =====  (»)  2.  Reg,  xxi  ,  8.  An  du 
Monde  2986,  avant  J.  C.  1014,  avant  l'Ere  vuIr.  1018.  ===:  il)  Siiian. 
Cajct.  Captll.  Ofiand.  Canut  ,  &c.  ==  (4)       Chald.  Ribb.  Author.  Qu. 

hebr.  in  1.  Reg.  alii.   (ç)  Jercm.  L  ,  2.  ==  (6)  Ifai.  xxxix ,  1.  =ac 

(7)  Jofeph,  Antiq.  I.  8  ,  r.  x.  Origeiu  homil.  2  ,  in  Cant,  Grot.  in  $.  Reg.  x. 

t=  (8)  $.  Reg.  x  ,  I.  (9)  Jofeph*  Antiq.  I.  2  ,  c.  5.  =====  (10)  Strabo  , 

L  iQ     17.  Plin.       6,  c,  16.  =a=  C»  O  Antiq,  /.  5  ,  c .  6. 
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sué  fur  les  eaux  de  Mérom  (i  )•  Il 
(êmble  donc  que  Mérom  IkSémé- 
chon  font  la  même  chofe  :  mais 
cette  confëquence  n'eft  pas  jurte. 
On  convient  avec  Jofeph  que  la 
ville  d'Hafor  étoit  fur  le  lac  Sé- 
méchon;  mais  où  eft-il  dit  qu'elle 
fût  fur  les  eaux  de  Mérom  \  Où 
eft-il  dit  que  les  Rois  alliés  Ce 
campèrent  fur  les  eaux  de  Sémé- 
chon  ,  &  auprès  d'Hafor  ,  pour 
combattre  Jofué  ?  Il  eft  bien  plus 
croyable  qu'Us  s'avancèrent  jus- 
qu'au torrent  de  Cifon,  &  au  dé- 
filé qui  conduifoit  dans  leur  pays , 
pour  empêcher  Jofué  d'y  entrer, 
ou  même  pour  l'aller  attaquer  dans 
un  pays  qu'il  poflîdoir  déjà ,  que 
de  s'imaginer  qu'ils  l'attendirent  au 
fond  de  leur  propre  pays  >  en  lui 
abandonnant  toute  la  Galilée  ,  & 
tout  le  terrain  qui  eft  depuis  le 
lac  Cifon  ,  jufqu'au  l'ac  Sémé- 
chon. 

Or  voici  les  preuves  qui  nous 
font  croire  que  Mérbm  8c  Méro- 
mé, 8c  les  eaux  de  Mérom  étoient 
eux  environs  du  Cifon  ,  du  C ar- 
me 1  ,  de  Thanac,  8c  de  Mégiddo 
ou  Mageddo.  i°.  Eufebe  met  la 
ville  de  Mérom  ou  Merruu  à  douic 
milles  de  Sébafte  ,  vers  Dothaïm. 
2°.  Les  Tribus  de  Zabulon  Se  de 
Nephtali  s'expoferent  au  péril  dans 
le  combat  contre  Siiâra ,  dans  les 
campagnes  de  Méromé.  Judic,  V , 
18.  j°.  Ce  combat  fe  donna  cer- 
tainement fur  le  Cifon ,  à  Thanac 
&  à  Mageddo.  Judic,  v  ,  i  o.  Il 
faut  donc  placer  les  eaux  de  Mérom 
vers  ces  cantons -là.  Or  Thanac  , 
Mérom  8c  Mageddo  font  fituées 
au -deçà  du  Cifon  ,  8c  au  pied  du 
Carmel.  C'eft  donc  là  que  fê  don- 
na ,  non  -  feulement  le  combat 
entre  Jofué  ,  8c  Jabin  8c  fes  al- 
liés ,  mais  encore  entre  Barac  8c 
Sifara.  Cet  endroit  étoit  important 
|>our  le  paflage  ,  8c  il  étoit  mal 
ini{i  de  faire  paflêr  une  armée  par 
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un  autre  endroit ,  en  allant  de  Î4 
Judée  dans  la  Phénicie  ou  dans  lai 
Galilée ,  ou  réciproquement  de  lat 
Phénicie  dans  la  Judée. 

MÉROMÉ.  U  eft  parlé  du  pjys* 
ou  ,  félon  l'Hébreu  ,  des  Ckampr 
de  Méromé  ,  dans  le  Livre  des 
Juges ,  chapitre  v ,  1 8 ,  &  on  y  die 
que  Zabulon  8c  Nephtali  ont  expoie 
leurs  ames  au  péril  dans  les  cam- 
pagnes de  Méromé.  On  croit  qua 
Méromé  eft  le  même  que  Mérom  9 
dont  il  eft  parlé  dans  Jofué ,  lors- 
qu'il eft  dit  que  Jabin  8c  les  autres 
Rois  Chananéens  iès  alliés ,  furent 
vaincus  fur  les  eaux  de.  Mêronu 
La  plupart  des  Commentateurs 
croient  que  ces  eaux  de  Mérom  ne 
font  autres  que  le  lac  de  Séméchon  9 
dans  la  haute  Galilée.  Jofeph  a 
donné  lieu  à  cette  opinion,  lorf- 
qu'il  dit  que  la  ville  d'Hafor  ,  oà 
régnoit  Jabin  ,  étoit  fituée  fui  le 
lac  Séméchon.  Mais  il  ne  dit  pas 
que  les  Chananéens  aient  été  vain- 
cus près  d'Afor  ,  ni  près  du  lac 
Séméchon  $  8c  il  dit  au  contraire 
que  le  combat  fe  donna  au  pied 
du  Thabor  :  ce  qui  eft  conforme 
au  Texte  de  l'Ecriture.  Or  le  Tha- 
bor eft  bien  éloigné  du  lac  Sémé- 
chon. Ainfi  nous  aimons  mieus 
croire  que  les  eaux  de  Mérom 
étoient  au  pied  du  mont  Carmel  9 
aux  environs  de  Thanac,  de  Lé- 
gion &  de  Mageddo.  Voyer  le 
Commentaire  fur  Judic,  v ,  18 ,  Se 
Taticle  précédent  Mérom, 

MEROTH.  Jofeph  (2)  dit  que 
le  bourg  de  Méroth  termine  la 
Galilée  du  côté  de  l'occident.  Dans 
le  traité  intitulé  Sanhédrin ,  U  eft 
dit  que  les  eaux  de  Méroth  feront 
changées  en  fâng  au  temps  da 
Meflie. 

MEROZ  ,  Judic,  v ,  2  î ,  étoit 
un  lieu  au  voifinage  du  torrent 
Cifon  ,  dont  les  hïbitans  n'ayant 
pas  voulu  venir  au  fecours  de  leurs 
frères  ,  dans  le  combat  qu'ils  1U 


(0  Jofue  xi ,  j.  =5=  (2)  Jefeph,  Antifr  U  j  ,  c,  s, 
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#rerent  à  Sifaras  furent  fournis  à 
Vanathême  :  Malheur  à  la  terre  de 
Méros  ,  dit  CAnge  du  £eigneur  ! 
"  Malheur  à  ceux  qui  Chabitent  !  parée 
qu'ils  ne  font  point  venus  aufecours 
du  Seigneur ,  au  fecours  des  plus 
vaillans  de  fes  guerriers.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  Mèro\  étoit  la 
même  que  Menus  ou  Métom ,  dont 
nous  avons  parlé  ci -devant;  & 
c^ft  peut-être  ce  qu'il  y  a  déplus 
vraifemblable  fur  ce  fujet. 

D'autres  f  i)  veulent  que  Méroz 
ait  été  un  homme  puiflfant,  qui 
demeuroit  au  voilinage  du  Cifon  , 
lequel  n'ayant  pas  voulu  venir  au 
iê  cours  de  Barac  &  de  Débora  , 
fût  excommunié  par  l'Ange  du 
Seigneur  au  fon  de  quatre  cents 
trompettes.  VAnge  du^igneur 
eft  ,  félon  les  uns  ,  Bara^Bénéral 
de  l'armée  du  Seigneur.  Selon 
d'autres ,  c'eft  le  Grand  -  Prêtre 
cf alors ,  ou  un  Prophète ,  ou  faint 
Michel,  ou  quelque  autre  Ange. 
Quelques-uns  croient  que  Méroz 
«toit  l'Ange  des  Chananéens,  le- 
quel fut  maudit  par  l'Ange  faint 
Michel ,  protecteur  des  Ifraélites. 

MERRA.  Voyez  Mara  des  Sido- 
mens.  Jofue  ,  xm ,  4. 

MERRHA,  Baruc,  m,  1), 
parle  des  Marchands  de  Merrha  , 
«lu'ii  joint  aux  Agaréniens  ,  &  aux 
habitans  de  Théman  ,  qui  fe  pi- 
quoient  de  fagefiê.  Tous  ces  gens- 
lâ  étoient  fans  doute  Arabes  :  mais 
nous  ne  favons  pas  précifément  où 
étoit  Merrha.  Ori  connoît  Mia- 
rana  fur  la  Mer  Rouge  ,  Mariaba 
dans  l'Arabie  Heureufe  ,  Marace , 
lieu  de  commerce  dans  le  même 
pays. 

M  É  S  ,  quatrième  fils  d'Aram. 
Cenef.  x ,  2  3.  D  eft  nommé  Mefech. 
1  Par»  I ,  1 7  ,  &  Mofoch  dans  les 
Septante.  Bochart  croit  qu'il  poi- 
feda  le  mont  MaHus  dans  la  Mé- 
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fopotamie ,  &  qu'il  donna  fbn  nom 
au  fleuve  Ma\eca  ,  qui  y  prend  fa 
fource.  Etienne  nomme  les  habi- 
tans de  ce  canton  Mafieni  ou  Afa- 
jiani. 

I.  M  E  S  A ,  Roi  des  Mpabi- 
tes(i),  nourriflbit  un  très -grand 
nombre  de  troupeaux ,  &  il  payoit 
au  Roi  d'Ifrael  cent  mille  ag- 
neaux ,  &  autant  de  béliers  , 
avec  leurs  toifons.  Après  la  mort 
d'Achab  ,  il  fê  révolta  contre  Jo- 
ram  Roi  d'Ifrael  (  Celui-ci  lui 
déclara  la  guerre  ;  Se  ayant  appelé 
à  fon  fecours  Jolàphat  Roi  de  Juda, 
lequel  amena  encore  avec  lui  le 
Roi  d'Idumée  ,  qui  lui  étoit  fbu- 
mis  ;  ces  trois  Rois  marchèrent 
contre  Mefa ,  le  battirent  ,  &  le 
contraignirent  de  fê  retirer  dan* 
fa  Capitale ,  qui  étoit  Aréopolis» 
Il  y  fut  affiégé ,  &  relTerré  de  telle 
forte ,  que  n'ayant  pu  en  fortir 
par  le  camp  des  Idumée ns ,  qu'il 
croyoit  le  plus  foible ,  il  prit  fon 
propre  fils ,  héritieepréfomptif  de 
fa  Couronne ,  le  conduifit  fur  la 
muraille  de  la  Ville  ,  8c  iê  mit  en 
devoir  de  l'immoler.  Mais  lesjfojs 
de  Juda  ,  d'Ifrael  &  d'Edom  nfyz 
vu  cela,  fê  retirèrent,  &  le  con- 
tentèrent de  faire  le  dégât* dans  le 
pays  de  Moab.  Voyez  Jorarn^fc 
Jofaphat. 

Mesa  ,  fils  aîné  de  Caleb  fils 
d'Hefron ,  différent  de  Caleb  fils 
de  Jéphoné ,  fut  pere  de  Ziph ,  ou 
des  Ziphéens ,  dans  la  Tribu  de 
Juda.  1  Par.  II,  4*. 

MESELEMIA,  filsdeCoré 
&  pere  de  Zacharie  ,  Jadihel  , 
Zabadie  ,  Jathanael ,  /Elam ,  Jo- 
hanan  ,  Eliœnaï,  lefquels  exer- 
çoient  la  charge  de  Gardes  ou 
Portiers  du  Temple.  1  Par.  xxvi , 

1  MESOPOTAMIE  ,  Province 
célèbre  »  fituée  entre  l'Euphrate 


Ci)  Ita  Rabbini  Gtmarr.  Rabyl.  ad  tit.  Moed.  Caton.  1  ,  j.  Jarchi,  &c» 
(x)  4.  Réf.  ni  ,  4.=  Cj)  An  du  Monde  5109,  avant  J.  C.  891  > 


avant  l'Ere  vulg.  895. 
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Se  le  Tigre.  Les  Hébreux  rappellent 
Aram  Naharaïm  (  i  ) ,  ou  Aram  des 
deux  fleuves ,  parce  que  Aram  pcre 
des  Syriens ,  la  peupla  ,  8c  qu'elle 
eft ,  comme  nous  l'avons  dit ,  en- 
tre deux  grands  fleuves.  Ce  pays  eft 
fort  fameux  dans  l'Ecriture ,  pour 
avoir  été  la  première  demeure  des 
hommes  avant  8c  après  le  Déluge , 
8c  pour  avoir  donné  nai (Tance  à 
Phaleg  ,  à  Héoer  ,  à  Tharé  ,  à 
Abraham,  à  Nachor,  à  Sara,  à 
Rébecca  ,  à  Rachel ,  à  Liah  ,  8c 
aux  fils  de  Jacob.  Babylonc  étoit 
dans   l'ancienne  Méfopotamie  , 
avant  que  l'on  eût  à  force  de  tra- 
vail ,  réuni  les  deux  fleuves  du 
Tigre  8c  de  l'Euphrate  dans  un 
feul  lit.  Les  campagnes  de  Sennaar 
croient  dans  le  même  pays.  Sou- 
vent on  lui  donne  le  nom  de  Me  - 
fopotamia  Syritx  (z)  parce  qu'elle 
'étoit  occupée  par  les  Araméens  ou 
Syriens  ;  quelquefois  celui  de  Padan 
Aram  (  $ ) ,  les  plaines  d'Aram ,  ou 
Sédé  Aram  (  4  )  ,  les  campagnes 
d'Aram,  pour*  les  diftinguer  des 
montagnes  ftériles  8c  incultes  du 
niçois  pays.  Balaam  fils  de  Béor , 
ttojk  de  la  Méfopotamie.  Deut, 
XTÇrn ,  4  .  Chu/an  Rafathaïm  Roi 
de  Méfo^oipmie ,  afliijettit  les  Hé- 
breux quelle  temps  après  la  mort 
de'ifcfué.  Judic.  m,  8. 

Outre  le  pays  nommé  commu- 
nément Méfopotamie  en  Grec ,  8c 
en  Hébreu  Aram  Naharaïm ,  Syrie 
des  deux  fleuves ,  quelques-uns  (5) 
en  reconnoiflent  une  féconde,  qui 
étoit  dans  la  Svrie  entre  les  fleuves 
Marfya  8c  l'Oronte.  Voici  fur 
quoi  on  fonde  ce  fentiment.  Pre- 
mièrement le  terme  de  Méfopota- 
mie fïgnifie  fimplemcnt  un  pays 
fitué  entre  deux  fleuves  ;  ainfi  on 
peut  donner  ce  même  nom  à  tout 
pays  qui  fe  trouve  dans  cette  fitua- 
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tîon ,  quels  que  foient  les  Heurts1 
qui  l'environnent.  i°.  Le  titre  du 
Pfeaume  LIX  ,  porte  que  David 
brûla  la  fiïéfopotamie  de  Syrie ,  & 
la  Syrie  de  Sobal.  Or  on  fcit  qut 
David  ne  fit  la  guerre  au  Roi  de 
Soba  ,  que  pour  étendre  fes  con- 
quêtes jufqu'à  l'Euphrate ,  &  que 
la  Syrie  de  Soba  ctoit  au-deçà  de 
ce  fleuve.  }°.  Le  Livre  de  Judith, 
(6)  dit  qu'Holofernes  pafa  ffa- 
phrate ,  &  vint  en  Mefopoicmii, 
força  tomes  les  grandes  V'dlts  çni 
étoient  là.  Il  eft  certain  que  ce 
Général  venoit  d'AfTyrie.  La  Mt- 
iopotamic  proprement  dite  obcil* 
foir  au  Roi  Nabuchodonofor  foa 
Maître  :  il  paflâ  donc  TEuphra» 
pour  venir  dans  la  Mtïo?ot2ir.« 
de  Syri^our  nous  parlons,  6c 
diflfércnw  de  celle  qui  cli  connue 
des  Grecs  Se  des  Latins  entre  l'Eu- 
phrate 8c  le  Tigre. 

Pour  prendre  fon  parti  da» 
cette  difficulté  ,  il  faut  voir  fias 
objeûions  font  telles  ,  qu  elles 
nous  obligent  néceflairemem  a 
abandonner  le  fentiment  général 
des  Géographes  ,  qui  ji#'ict 
n'ont  reconnu  qu'une  feule  Pro- 
vince ,  nommée  Méfopotamie  ta 
Grec  &  en  Latin,  8c  Aram-&m 
haraïm  en  Hébreu.  Car  fil  oa 
peut  expliquer  d'une  manière  pro- 
bable les  Textes  qu'on  objecte , 
hws  recourir  à  une  féconde  Mé- 
fopotamie ,  il  eft  clair  qu'on  ne 
le  doit  pas  faire.  Or  le  titre  àt 
Pfeaume  Lix  ,  eft  d'une  très -pe- 
tite autorité  ,  puifquc  la  plupart 
des  titres  des  Pfeaumes  ont  été  m* 
au  hafurd  ,  Se  long-tempsaprîjles 
Auteurs  qui  les  ont  compoies.1* 
plus,  on  peut  l'expliquer,  endùant 
que  David  battit  la  Mifvr**** 
de  Syrie  ;  c'eft-à-dirc ,  qu'il  vain- 
quit les  troupes  auxiliaires  «P1 


(1)  G<ncJ\  xxvi  il ,  %.&  pajjim.  ;         (1)  Gcncf,  xxvm  ,  5  ,  xi™  » 

JW  xxiii  ,  4.  P/j/m.  lix,  t.  =  (5)  CeneÇ.  xxviii.t.  w«  »  ^ 
Jkxi  1 11  xS  ,  xxxv  ,  9.  =  (4)  QJie  xi  1  ,  15.==  (j)  CkrmU 
l  «.  Ttf.  f .  ju.  =  (G)  JudUh.  11,14. 
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îtoïcnt  venues  de  la  Méfopotamie 
de  delà  l'Euphrate  ,  au  fecours 
d'Adarézer  8c  des  Ammonites  , 
comme  il  eft  dit  clairement  dans 
le  fécond  Livre  des  Rois ,  Chap. 
X  ,  f.  16  ,  19.  Mifit  Adarejer  , 
&  eduxit  Syros  qui  erant  trans 
fiuvium  ,  &  adduxit  eorum  exerci- 
tum  (  jj\  19.  )  Videntes  autem  uni- 
verfi  Reges  qui  erant  in  prwfiâio 
Adarejer  »  fe  viclos  effe  ab  Ifrael , 
txpaverunt  &  fitgerunu 

Quant  au  paflàge  de  Judith  , 
on  peut  dire  qu'Holofernes  p.uTa 
deux  fois  l'Euphrate  ,  par  lui- 
même  en  perfbnne  ,  ou  en  la  per- 
Jbnne  de  fes  Capitaines.  La  pre- 
mière fois  ,  lorsqu'il  vint  dans  la 
Syrie  &  dans  la  Ciiicie  ,  8c  qu'il 
aflujettit  ces  Provinces  ;  8c  la  fé- 
conde ,  lorfqu'il  les  eut  conquifes, 
8c  qu'il  repaflâ  l'Euphrate  pour 
réduire  quelques  peuples  ,  qui  ne 
vouloient  pas  encore  fe  founictrre 
à  Nabuchodonofor  fon  Maître, 
Nous  ne  prétendons  pas  qu'il  ait 
parcouru  en  perfont^  tous  les 
pays  qui  font  marquésWa ns  Judith  ; 
il  fuffit  que  tout  celiffe  (bit  fait 
paries  ordres  &  par  les  Lieurenans. 
Rien  ne  nous  oblige  donc  à  recon- 
noître  dans  les  deux  Textes  qu'on 
nous  obje&e  ,  une  autre  Méfopo- 
tamie ,  que  celle  qui  eft  connue 
par  tous  les  Géographes. 

MESPHÉ,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Jofae  xvm ,  26.  C'eft 
la  même  que  Mafphath  ou  Mafpha. 
Voyez  fon  article. 

MESRAIM  ,  ou  Mifraïm  ,  fils 
de  Cham  (1)  ,  &  pere  de  Lu- 
tlim ,  Ananim ,  Laabim ,  Nephluim , 
Phétrujim  &  Cajluim.  Mè\er  ou 
Mi/or  fut  pere  des  Mixraîm  ou 
Egyptiens ,  8c  lui-même  eft  ordi- 
nairement appelé  Mejràïm  ,  quoi- 
qu'il y  ait  toute  forte  d'apparence 
que  Mifraïm  étant  pluriel ,  ligni- 
fie plutôt  les  Egyptiens  que  le 
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pere  de  ce  peuple.  Ce  nom  de 
Mifraïm  ,  fe  met  auffi  pour  le 
pays.  Ainfi  il  a  trois  lignifications, 
qui  fe  confondent  perpétuelle- 
ment ,  puifqu'il  fe  met  pour  l'E- 
gypte ,  pour  celui  qui  a  peuplé 
l'Egypte ,  8c  pour  les  peuples  qui 
ont  habité  ce  pays.  Le  nom  de 
Mizraïm  eft  au  duel ,  8c  peut  mar- 
quer les  deux  Egyptes  ;  la  haute  , 
Se  la  baffe  ,  ou  les  deux  parties  de 
ce  pays ,  qui  eft  partagé  par  le  NiL 
La  ville  du 'Caire  Capitale  de  l'E- 
gypte ,  &  l'Egypte  même  eft  nom- 
mée encore  aujourd'hui  Mejer  par 
les  Arabes.  Mais  ies  Naturels  du 
pays  appellent  l'Egypte  Chemi  , 
comme  qui  diroit  Terre  de  Cham% 
aiufi  qu'elle  eft  aufli  quelquefois 
nommée  par  les  Hébreux  (  1  ).  Le 
Prophète  Michée  (  \  )  donne  à  l'E- 
gypte le  nom  de  Me\or ,  8c  le  Rab- 
bin Kimchi  ,  fuivi  de  quelques 
iavans  Interprètes  ,  explique  de 
l'Egypte  ,  ce  qui  eft  dit  des  niif- 
feaux  de  Mc\or ,  dans  le  quatriè- 
me Livre  des  Rois  (4). 

La  ville  de  Mciuphis  nommée 
en  Hébreu  Moph  ou  Noph ,  8c  qui 
a  été  long- temps  la  Capitale  d'E- 
gypte ,  portoit  aufii  le  nom  de 
Mefer  :  Les  Géographes  Orien- 
taux difent  que  depuis  les  con- 
quêtes d'Alexandre  ,  on  lui  donna 
le  nom  de  Bablion  ou  Babylon  ,  en 
mémoire  de  l'ancienne  Babylone 
de  Chaldéc  ;  8c  qu'enfin  elle  a 
porté  le  nom  de  Caire  ;  mais  ces 
Villes  de  Memphis  ,  Babylone  8c 
le  Caire,  quoiqu'aflêz  voiiines  ,  3ç 
bâties  fucceflîvement  des  ruines 
l'une  de  l'autre  ,  ne  font  pas  li- 
mées au  même  lieu ,  le  Caire  étant 
à  l'orient  du  Nil  ,  8c  l'ancienne 
Memphis  au  conchanr.  Mais  les 
Arabes  ne  laiiïènr  pas  de  nommer 
encore  quelquefois  le  Caire  du 
nom  de  Me\er. 

L'Egypte ,  félon  les  Géographes  , 


(OCrmr/s,  6.=(z)  Pfalm.  lk*vii  ,  1.  ctv ,  z  $  ,  cv ,  a*.=C*)  MùA. 
f  11 ,  ix.  ssss  (4)  4.  R'g*  xix  ,  »4 ,  CV  JfaL  xix ,  6. 
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Orientaux  (t)  ,  fe  divife  en  trois 
parties  ,  favoir  ,  la  partie  méri- 
dionale ,  ou  Saïd  ;  c'eft  UThé- 
baïde ,  dont  la  Capitale  étoit  an- 
ciennement la  ville  de  Thebes  , 
aujourd'hui  inhabirée  ;  a  préfent 
c'eft  Aj'ouan ,  qui  eft  la  Syene  des 
Anciens. 

La  féconde  partie  commence  au 
Caire,  &  s'étend  vers  le  Septen. 
trion  ;  les  Arabes  l'appellent  Rcf, 
&  les  anciens  Hébreux  Rahab  : 
Mcmor  ero  Rahab  &  Babylonis 
fàentium  me  (  i  ). 

La  troifieme  partie  que  les  Ara- 
bes appellent  Qouf  ,  eft  propre- 
ment celle  que  les  Anciens  ont  ap- 
pelée Delta  ,  ce  qui  comprend  tout 
le  pays  que  le  Nil  embralTe  f  juf- 
qu'à  fon  embouchure  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Quelques-uns  ont  compris  dans 
l'Egypte  le  pays  que  les  Arabes 
appellent  Belai-al-Tor,  le  pays  de 
Tor ,  ou  de  la  montagne  de  Si- 
caï  &  c'eft  de  là  qu'on  trouve 
dans  quelques  Géographes  Orien- 
taux ,  que  le  Défert  des  enfans 
d'Ifrael  eft  compris  dans  l'E- 
gypte ,  quoiqu'à  la  rigueur  il  foit 
xenfexmê  dans  l'Arabie  Pétrée. 

Les  anciens  Géographes  Grecs 
©nt  compris  la  partie  orientale  de 
l'Egypte  ,  fous  le  nom  d'Arabie  , 
qu'ils  étendent  de  ce  côté-là  juf- 
ques  fur  les  bords  du  NO.  Il  eft 
auffi  confiant  que  les  Arabes  en- 
core aujourd'hui  courent ,  &  oc- 
cupent prefque  entièrement  cette 
partie  de  l'Egypte  ,  qui  eft  pref- 
que inculte  Se  déferre  ;  mais  cela 
n'empêche  pas  qu'on  ne  doive 
donner  pour  limites  à  l'Egypte  du 
côté  de  l'Orient  ,  la  Mer  Rouge. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  fous  le  ncm  Egypte, 
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MESSA.  Moïfe  (  |  )  dit  70c  le 
enfans  de  Jeftan  ont  h^btt*^  p*r> 
qui  tjl  depuis  Mejja  ,  en  s'cyjt.- 
çant  vers  Sephar  ,  montagne  orùi 
taie.  Nous  avons  dit  ci-devam 
que  Mes  fils  d'Aram  ,  avoit  app-- 
remment  donné  fon  nom  au  mc.«: 
Mafius  ,  que  nous  entendons  ki 
fous  le  nom  de  Meffa  ;  &  les  £1 
de'Jeftan  occupèrent  tout  le  p*7i  ; 
qui  eft  entre  le  mont  Malins  ,  à  î 
les  montagnes  des  Sapires  ou  éa 
Sapharvaïm. 

MessA,ou  Meffach.  Le  Gncd- 
Prètre  Joïada  voulant  mettre  Je 
jeune  Roi  Joas  (ur  le  trône  de 
Juda  ,  plaça  du  monde  en  anntî 
en  différens  endroits  du  Temple , 
&  en  particulier  A  la  m.iifoc  & 
Méfia  (4)  :  Cujlodictis  extubis 
domûs  Méfia*  Nous  croyons  <pe 
c'eft  le  même  que  Mufach  ,  door 
nous  parlerons  ci-apres  plus  -a 
long.  Jfoyez  au0Î4  Reg.  xvi,  i>. 

MESS  AL  ,  ville  de  la  Tria 
d'Afer./oyiie  xix,  26.  Eufebe(0 
dit  qu'elle  ^Soiline  du  mont  Car- 
mel ,  fur  la  $icr. 

MESSAItfMETH  ,  de  la  ville 
de  Jétaba  ,  fille  de  Harus  ,  &  fem- 
me de  Manafle  Roi  de  Juda  ,  4 
Reg,  xxi  ,  19. 

MESSE  ,  MiJJa.  Ce  nom  s'em- 
ploie aujourd'hui  dans  TEglifê  , 
pour  fignifier  le  Sacrifice  non  f«n- 
glant  du  Corps  &  du  Sang  de  Je- 
fus-Chrift,  qui  s'offre  fur  PAurelt 
fous  les  apparences  du  pain  2c  c'a 
vin.  Le  nom  de  Meffe  pris  en  ce  feus» 
ne  fe  trouve  en  aucun  endroit  ce 
l'Ecriture  ;  mais  il  eft  en  ulâge 
depuis  la  fin  du  troifieme  fiecle  , 
chez  les  Pères  Latins  &  les  Au- 
teurs Eccléfiaftiques.  Il  eft  inutile 
d'en  chercher  l'ctymologie  daos 
le  Grec  ou  dans  l'Hébreu  (6), 


(1)  D'IIcrbelot,  Bihl.  Orient,  p.  581.  ms  (a)  y  film.  Lxxx\  t  ,  4.  =r 
(;)  Gencf.  x  ,  27  .  18  ,  29.  =  f4>  4  Reg.  Xi  f  6.  TCO  ou  rHttO  IV2  = 
<5)  E"fèb»  Onomafl.  ad  m«w.  =r  (6)  Quelques-uns  l'ont  dérivé  de  l'HJ- 
breu  nDO  M'jfa.  Deut.'wi,  10.  JT  XIITU  X1CO  Oblationem  fpontantam 
manûs  tiux.  Mais  Mifit  en  cet  endroit ,  f.gnifîe  proprement  un  tribut.  D'au- 
tres le  dérivent  de  nK!0D  Donum  manu  t. 
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comme  ont  fait  quelques-uns.  Miffa 
vient  de  mitto  ,  envoyer.  On  a  dit 
Miffa  y  pour  MiJJio  ;  8c  ce  nom 
£e  trouve  en  ce  iens  même  dans 
Suétone,  Caligul.  c.  15.  Et  com- 
me à  la  fin  de  la  Meflè  des  Cathé- 
cu  menés  ,  c'eft-à-dire  ,  après  la 
leaiire  de  l'Evangile  8c  aprôs  le 
Sermon  ;  comme  auffi  après  le 
Sacrifice  8c  les  prières  achevées  , 
le   Prêtre  ou  le   Diacre  ren- 
voyoît  le  peuple ,  en  prononçant  à 
haute  voix  :  ite  Miffa  efi ,  ou  MiJJio 
%jl  :  Vous  pouvez  vous  en  retour- 
ner chacun  chez  vous  ;  de  là  eft 
venu  que  le  nom  de  Miffa  ou  de 
MiJJio  ,  a  été  donné  à  toute  l'ac- 
tion 8c  la  cérttDonie  du  Sacrifice. 
On  peut  voir*Br  cela  le  Cardinal 
Baron»  11  s  ,   Annal.  Eccl.  ad  an. 
34 ,  n.  60  ,  le  Cardinal  Bona  , 
De  Rcb.  Liturg.  Lib.  1.  M.  du 
Cange  ,  Gloffar.  Latin,  ad  vocem 
Miflà  ;  Martinus  Martinius ,  Lexic. 
MhTa  ,  &c.  Nous  parlerons  du 
Sacrifice  de  la  Mette  ci  -  après  , 
(bus  l'article  Sacrifice* 

MESSIE  ♦  Meffuts.  Ce  terme 
vient  de  l'Hébreu  (1)  mafeh  , 
oindre.  On  le  donne  principale- 
ment ,  8c  par  excelWhce  ,  au  fou- 
verain  Libérateur  que  les  Juifs 
attendoient  ,  &  qu'ils  attendent 
encore  inutilement  aujourd'hui , 
puilqu'il  eft   venu   aux  temps 
préordonnés  dans  la  perfonne  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  On 
donnoit  l'on&ion  aux  Rois  *  aux 
Grands-Prerres,  8c  quelquefois  aux 
Prophètes.  Saul,  Davtf ,  Salomon 
&  Joas  Rois  de  Juda  ,  ont  reçu 
l'onftion  royale  ;  Aaron  8c  lès  fils 
ont  reçu  l'onâion  iacerdotale  ; 
Elifée  Difciple  d'Elie  ,  a  reçu 
l'onftion  prophétique  ,  dumoins 
DieuditàEliedelaluidonner(i)  ; 
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Elifœum  filium  Saphat  linges  Pro- 
phetam  pro  te  :  mais  nous  ne  liions 
point  qu'il  l'ait  fait;  8c  quelque- 
fois le  verbe  oindre  quelqu'un 
pour  un  emploi  ,  fe  met  ample- 
ment pour  la  deftinatie-n  (  5)  ,  ou 
pour  le  choix  qu'on  en  faifoit  pour 
quelque  chofe.  Par  exemple  ,  il 
eft  dit  (4)  que  les  arbres  s'affem- 
blerent ,  pour  fe  donner  un  Roi  ; 
à  la  lettre  ,  pour  oindre  un  Roi  fur 
eux.  Il  eft  dit  ailleurs  (5)  que  les 
Israélites  avoient  oint  Abuilom 
pour  être  leur  Roi;  cependant  on  ne 
lit  point  qu'il  ait  reçu  l'onttion 
royale.  Le  Seigneur  dit  à  Elie 
d'oindre  Hazael  pour  être  Roi  de 
Syrie  (6).  Ce  Prophète  n'exécuta 
pas  cet  ordre  ,  que  nous  fâchions  ; 
mais  Elifée  fon  fucceiTeur  ,  prédit 
a  Hazael  qu'il  régnerait ,  8c  ne  lui 
donna  point  l'onftion  royale  (7)  ; 
au  moins  l'Ecriture  n'en  dit  rien 
du  tout  ;  8c  ce  n'étoit  pas  appa- 
remment la  coutume  de  donner 
l'onction  au  Roi  de  Damas.  Le 
Roi  Cyrus,  qui  mit  les  Juifs  en 
liberté ,  &  qui  fonda  l'empire  des 
Perfes  ,  eft  nommé  dans  l'Ecriture 
l'Oint  du  Seigneur.  Ifai.  xlv,i. 
Sic  dicit  Dominus  Chrijlo  fuo  Cyro, 
On  lit  dans  Ezéchiel  (8)  le  nom 
de  Mcffiah  ,  donné  au  Roi  de  Tyr  : 
Tu  Cherub  Unelus  protegens.  On 
lit  dans  l'Eccléiîaftique  (9)  qu'E- 
lifée  a  oint  les  Rois  pour  la  péni- 
tence :  Qui  ungis  Reges  ad  pœni- 
tentiam  fle  Grec,  ad  vindiàami 
Vous  oignez  les  Rois  pour  exer- 
cer la  vengeance  du  Seigneur.  II 
oignit  Jéhu  Roi  d'Ifrael  par  les 
mains  d'un  Prophète  qu'il  lui  en- 
voya (10)  ,  8c  il  annonça  verba- 
lement à  Hazael  qu'il  régnerait 
fur  Damas  8c  fur  la  Syrie.  Ces 
deux  Princes  étoient  envoyés  de 


(1)  fWO  MaCchah.  Vnxit.  WVQ  Mefchiah  ,  uncius.  =  (x)  5.  Rc* 
xix,  16.  ==  (j)  Vide  Thcndarct.  in  lfai.  klv  ,  1 ,  &  in  Pfal.  c*  ,  1$.  =3 
(4)  Judie.  ik  ,  8  ,  15.  ==  (O  s.  Reg.  xix  ,  10.  ==(<))  j.  Reg.  xix  ,  1$. 
1=3(7)4.  Reg.  vin  ,  11  ,  12  ,  x;  ,  14.  =(8)  E\ech.  XXVIU  ,  14.  == 
(9)  Ecdi.  xlviii  j  8.  ^=  (io)  4.  Reg.  tx  ,  s  ,  3. 
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Dieu  pour  venger  les  crimes  de 
la  maiion  d'Achab. 

Saint  Pierre  8c  les  Fidelles  af- 
femblés  dans  les  aûes  ,  difent  à 
Dieu  (  i  )  :  Vous  voyez ,  Seigneur , 
que  les  puiflànces  du  fiede  le  font 
élevées  contre  Jcfus  votre  Fils ,  que 
vous  ave r  oint  ;  fuivant  cette  parole  : 
Les  Princes  fe  font  ajfembtés  contre 
le  Seigneur  &  contre  fon  Oint,  Saint 
Luc  (i)  dit  que  le  Sauveur  étant 
entré  dans  la  Synagogue  de  Naza- 
reth ,  y  ouvrit  le  Livre  du  Pro- 
phète Ifaïc,  où  il  lut  :  VEfprit  de 
Dieu  *\'Jl  repofé  fur  moi;  ceji pour- 
quoi il  m'a  oint  ,  fir  tn\i  envoyé 
prêcher  aux  pauvres.  Après  cela  il 
leur  montra  que  cette  Prophétie 
étoit  accomplie  en  là  perfonne. 
Saint  Pierre  parlant  au  Centcnier 
Corneille  ,  8c  à  ceux  qui  étoient 
avec  lui  (  j)  *  *eur  dit  que  le  Sei- 
gneur avoit  envoyé  la  paix  aux 
hommes  par  Jefus-Chrift ,  à  qui  il 
a  donné  Conclion  du  Saint-Efprit  : 
Unxit  eum  Deus  Spiritu  Sancio  & 
virtute»  Enfin  laint  Paul  parlant 
'  aux  Corinthiens  (4) ,  dit  que  Dieu 
nous  a  oints ,  nous  a  imprimé  fou 
caraâere ,  8c  nous  a  donné  le  gage 
de  fon  Efprit  faint ,  qui  demeure 
dans  nos  cœurs  :  Qui  unxit  nos 
Deus  ,  qui  {/  fignavit  nos  »  &  dédit 
fignus  Spiritus  in  cordibus  nojlris. 

Nous  ne  liions  pas  que  Jefus- 
Chrift  ait  jamais  reçu  Fonction 
senfible ,  ni  que  les  Apôtres  oignif- 
lent  les  Fidelles  d'une  huile  parti- 
culière &  extérieure.  L'onction 
dont  parlent  les  Prophètes  8c  les 
Apôtres  ,  lorfqu'il  s'agit  de  Jefus- 
Chrift  8c  de  fes  Difciples  ,  eft  une 
onction  fpirituelle  8c  toute  inté- 
rieure de  la  grâce  Se  du  Saint- 
Efprit  ,  de  laquelle  l'onction  fen- 
fible  8c  extérieure,  dont  on  oignoit 
anciennement  les  Rois,  les  Prêtres 


MES 

8c  les  Prophètes  ,  n'étoir  ejtie  h 
figure  8c  le  fymbole.  Jefus-Chri* 
a  réuni  dans  fa  peribnne  la  Royauzé, 
la  Prophétie  8c  le  Sacerdoce  ,  Éc  j 
renfermé  éminemment  rowt  ce  00c 
la  Loi  ancienne  8c  les  Prophètes 
avoient  promis ,  ou  figuré  de  pfci 
excellent  8c  de  plus  parfait.  Les 
Chrétiens  fes  Difciples  Se  tes  Es-  ? 
fans  ,  iouif!ênt  en  quelque  font 
des  mêmes  prérogarives  ;  ils  eux 
reçu  l'onction  royale  8c  iacerdo-  j 
taie  dans  le  Baptême  (  5  )  :  Vos  j 
gémis  eltclum ,  regale  facerdozii&s. , 
gens  fancla  ,  populus  acqui/biovi. 
Mais  fout  cela  doit  s'entendre  dans 
un  fens  fpirituel  ,  des  grâces  da 
Saint-Efprit  que  io^>n£tion  fain» 
a  répandues  dans  rfjpcceurs. 

Le  nom  de  MeJJjjn\Omt,  en  Grec 
Chrijl  y  fe  donnoit  aux  Rois  &  aa 
Grands- Prêtres  des  Hébreux  (6): 
Le  Seigneur  y  fon  Oint  font  té- 
moins j  c'eft-à-dire ,  le  Seigneur  « 
8c  le  Roi  qu'il  a  établi.  Et  David  n 
plus  d'un  endroit  :  Dieu  me  garài 
de  porter  ma  main  fur  rOint  Àr 
Seigneur  y  fur  le  Meflîe  du  Seigneur. 
Les  Patriarches  8c  les  Prophètes 
font  auffi  défignés  fous  le  nom  (ie 
Mcflîes  ou  d'Oints  du  Seigneur  (  7 v- 
Ne  touche^  point  mes  Oints  ,  £  « 
faites  aucun  mal  à  mes  Prophètes» 
Mais  ce  nom  convient  principale- 
ment au  Meflîe  par  excellence ,  qui 
étoit  l'objet  du  défir  &  de  l'attente 
de  tous  les  Saints.  Anne  mere  de 
Samuel  (8)  le  défigne  viltblemem, 
loriqu'à  la  fin  de  ion  Cantique  , 
8c  dans  un  temps  où  il  n'y  avoir 
point  de  Roi  dans  Ifrael  ,  elle  di- 
foit  :  Le  Seigneur  jugera  Us  extré- 
mités de  h  terre  :  il  donnera  res- 
pire à  fon  Roi ,  &  relèvera  U  conu , 
la  gloire  ,  la  force  ,  la  puiJlânce 
de  fon  Chrijl  y  de  fon  Meffic.  Et  le 
Pfalinifte  (  9  )  :  Pourquoi  les  rw- 


(1)  Acî.  IV  ,  17.  =  (2)  Luc.  iv  ,  18.  =r  (0  A3.  X  ,  ,  57.  =ae 
(4)  z.  Cor.  1  ,  11  ,  xi.  ==  (s)  1.  Petr.  u  ,  9.  =  (6)  1.  Rcg.  xii  »  ?  ,  $• 
r==  (7)  x.  Par.  XVI ,  12.  PfaL  CV  ,  x$.=s(8j  1.  Reg.  n  ,  10.=: 
(9)  Pjalm,  il  ,  2. 
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fions  fe  font-elles  foulevées  contre 
le  Seigneur  &  contre  fon  Mcjffie  ?  Et 
ailleurs  (  i)  :  Le  Seigneur  votre  Dieu 
vous  a  oint  de  Phuile  de  joie  par- 
dcjjiis  vos  compagnons.  Et  Jéré- 
mie  (2)  :  L'Oint  du  Seigneur  efi 
notre  vie  :  Spiritiis  nariiun  no/lra- 
rum  Chriftus  Domini.  Daniel  mar- 
que la  mort  de  Jefus-Chrift  fous 
le  nom  de  Meflîe  du  Seigneur  (  5  )  : 
Occidexur  Chrijlus,  &  non  cm,  6'v. 
Enfin  Abacuc  (4)  dit  :  Vous  êtes 
forti  pour  donner  le  fetlut  à  votre 
peuple  ;  vous  êtes  forti  avec  votre 
Chrijl  pour  le  fauver.  Il  feroit  fu- 
perilu  de  rapporter  les  paflîiges  du 
nouveau  Teltament ,  pour  prouver 
que  Jcfus-Chriit  eli  le  Meflie,  puif- 
que  cela  y  ell  marqué  ,  pour  ainfi 
dire  ,  à  chaque  ligne.  Quant  aux 
Livres  de  l'ancien  Teftament,  nous 
nous  femmes  bornés  à  ceux  où  le 
mot  Mejffiah  fè  rencontre  ,  parce 
que  c*ell-là  proprement  ce  qui  en- 
tre dans  notre  deflein. 

Le  mot  GrecChriJIos  ,  d'où  vient 
Chrijlus  Se  ChrijlLimis  ,  répond 
exactement  à  l'Hébreu  Mcjfuzh  , 
qui  lignifie  celui  qui  a  reçu  l'onc- 
tion ,  un  Roi  ,  un  Prêtre.  Les 
Grecs  fe  fervent  aufli  du  terme  El- 
cimmenos  ,  qui  a  la  même  lignifi- 
cation que  Chrijlos. 

Les  anciens  Hébreux  initruits 
nar  les  Prophètes  ,  avoient  'des 
jdées  très-claires  du  Meflie.  Peu 
à  peu  ils  les  altérèrent  ;  &  brfquç 
Jefus-Chrift  parut  d.ms  la  Judée, 
ils  s'étoient  déjà  fait  une  f«uiiïe 
notion  du  Meflie  ,  comme  d'un 
Monarque  8e  d'un  Conquérant  , 
qui  devoit  s'afluiettir  tout  le  mon- 
de; d'où  vient  que  l'humilité  8c  la 
/biblefle  extérieure  du  Sauveur  les 
fcandaliferent  ,  Se  les  empêchèrent 
de  le  reconnoître  pour  le  Chrift 
qu'ils  atteudoient.  Depuis  ce  tems , 
livrés  à  leur  feus  réprouvé,  ils  s'é- 
garent de  plus  en  plus ,  8e  fe  for- 
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ment  des  idées  chimériques  &  m* 
connues  à  leurs  pères  1  fur  le  Meflie 
qu'ils  attendent. 

Les  anciens  Prophètes  avoient 
prédit  que  le  Meflie  feroit  Dieu  &c 
homme  ,  grand  Se  abaifle  ,  Maître 
&  ferviteur  ,  Prêtre  &  victime  » 
Roi  Se  fujet ,  mortel  Se  vainqueur 
de  la  mort ,  riche  Se  pauvre  ,  Roi, 
Conquérant,  glorieux,  homme  de 
douleurs  ,  couvert  de  nos  infirmi- 
tés ,  méconnu  ,  humilié.  Toute* 
ces  contrariétés  apparentes  dé- 
voient fe  concilier  dans  la  perfonne 
du  Meflie  ,  comme  elles  fe  font 
en  effet  rencontrées  fans  contradic- 
tion dans  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift.  On  favoit  que  le  Meflîe 
naîtroit  d'une  vierge  de  la  Tribu 
de  Juda ,  de  la  race  de  David ,  dans 
la  bourgade  de  Bethléem  ;  qu'il  de- 
meurerait éternellement  ,  que  ù 
venue  feroit  cachée  ,  qu'il  étoitle 
grand  Prophète  promis  dans  la  Loi, 
qu'il  étoit  fils  Se  Seigneur  de  Da- 
vid ,  qu'il  devoit  fjire  de  grands 
miracles  ,  qu'il  rétablirait  toutes 
chofes  ,  qu'il  mourroit  8e  refluf- 
cireroir ,  que  fa  venue  feroit  pré- 
cédée par  celle  d'Elie  ,  qu'une 
preuve  de  fa  venue  étoit  la  guéri- 
fon  donnée  aux  lépreux  ,  la  vie 
rendue  aux  morts  ,  l'Evangile  an- 
noncé aux  pauvres  ;  qu'il  ne  dé- 
truirait pas  la  Loi ,  mais  qu'il  la 
perfectionnerait ,  qu'il  leroit  une 
pierre  d'achoppement ,  contre  la- 
quelle plufieurs  febriferoient, qu'il 
fouftriroit  une  infinité  de  contra- 
dictions ;  que  de  fon  temps ,  l'ido- 
lâtrie &  l'impiété  feraient  bannies, 
S:  que  les  peuples  étrangers  vien- 
draient en  foule  fe  ranger  fous  fa 
difeiplinc. 

Lorique  Jefus-Chrift  parut,  ces 
idées  éroient  encore  communes 
parmi  les  Juifs.  Le  Sauveur  en 
appelle  à  eux-mêmes  ,  8e  leur  de- 
mande fi  ce  ne  font  pas  là  les  c.i- 


(0  P/j/m.  xliv,  8.  =  (2)  Jcrcm,  iv  ,  20.  =  (?)  Dan.  IX  ,  16» 
=3:  U)  Kabac.  ui ,  ij. 
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ratières  du  Meflîe  t  &  s%Hs  n'en  1 
voient  pas  l'accompliflément  en  (à 
perfonne.  Les  Evangéliftcs  ont  foin 
de  les  leur  faire  remarquer  ,  pour 
prouver  que  Jefus-Chrift  eft  le 
Cbrift  qu'ils  attendent.  Ils  leur  ci- 
tent les  prophéties  dont  ils  con- 
venoient  alors  ,  8c  qu'ils  contes- 
tent aujourd'hui  au  Meflîe.  On  voit 
dans  les  premiers  Pères  de  l'Eglife , 
Se  dans  les  plus  anciens  Auteurs 
Juifs  ,  qu'au  commencement  du 
Chriftianifme ,  ils  ne  s'étoient  point 
encore  avifés  de  révoquer  en  doute 
plu fteurs  prophéties ,  qui  <\c.  l'aveu 
de  leurs  pères ,  dévoient  s'entendre 
du  Mcflie.  Ce  n'eft  que  dans  la 
fuite  des  temps  ,  que  voulant  parer 
les  coups  que  nôus  leur  portions 
par  leurs  propres  Ecritures  ,  ils 
ont  commencé  à  nier  que  les  paf- 
fapes  que  nous  leur  alléguions , 
duflênt  s'entendre  du  Meflîe.  Apres 
quoi  y  ils  le  font  formes  de  nou- 
veaux fyftêmes  Se  de  nouvelles  idées 
fur  la  venue  du  Chrift. 

Les  uns,  comme  le  fameux  Hil- 
lel ,  que  les  Juifs  font  vivre  avant 
Jefus-Chrift  ,  foutiennent  qu'en 
vain  on  attend  la  venue  du  Meflîe  ; 
qu'il  eft  déjà  venu  en  la  perfonne 
du  Roi  Ezéchias.  D'autres  croient 
que  la  créance  de  la  venue  du  Mef- 
iic  n'eft  point  un  article  de  foi , 
&  que  celui  qui  nie  ce  dogme  ,  ne 
fait  qu'une  petite  brèche  à  la  Loi  ; 
il  coupe  feulement  une  branche  de 
l'arbre  ,  fans  toucher  à  la  racine. 
Ccft  ce  que  difoit  le  Juif  Jofeph 
Albo  dans  la  Conférence  tenue  en 
Efpagnc  en  préfence  du  Pape  Be- 
noît XIII.  Buxrorf  (î)  dit  que  la 
plupart  des  Rabbins  d'aujourd'hui 
croient  que  le  Mcflie  eft  venu  de- 
puis long-temps  ;  mais  qu'il  de- 
meure caché  dans  quelque  endroit 
du  monde  ,  à  caufe  des  péchés 
des  Juifs  ,  qui  l'empêchent  de  fe 
manifefter.  Jarchi  avance  que  les 
anciens  Hébreux  ont  cm  que  le 
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Meflîe  étoit  né  le  jour  de  la  der^ 
niere  deftruftion  de  Jéruiâlem  par 
les  Romains.  Quelques-uns  lui  a£» 
figoent  ponr  demeure  le  Paradis 
terreftre  ;  d'autres  ,  la  ville  de 
Rome ,  où  les  Talmudiftes  tien- 
nent qu'il  eft  caché  parmi  les  lé- 
preux 8c  les  malades  ,  â  la  porte 
de  la  ville  >  attendant  qu'Elie  le 
vienne  manifefter  aux  hommes. 

D'autres  en  grand  nombre  croient 
qu'il  n'eft  point  encore  venu  :  mais 
ils  font  étrangement  partagés  en- 
tre eux  fur  le  temps  8c  les  circon£ 
tances  de  fa  venue.  Les  uns  l'at- 
tendent à  La  fin  du  lixieme  millé- 
naire. Ils  font  naître  Jefas- Chrift 
en  $7<5i.  Ajoutes  à  cette  fortune 
celle  de  171 7  ,  réfultera  celle  de 
5478  ,  8c  par  coniequent  ils  au- 
raient encore  cinq  cents  vingt-deux 
ans  à  attendre.  Kimchi ,  qui  vivoit 
au  douzième  fiecle ,  croyoit  la  ve- 
nue du  Meflîe  très-prochaine.  On 
confulta  David  petit- fils  de  Mai- 
monides  ,  qui  avoir  été  confuîte 
fur  la  venue  du  Meflîe  ;  mais  il 
n'en  fut  rien  dire  de  raiibnnable. 
Maimonides  prérendoit  avoir  reçu 
de  fes  ancêtres  certaines  prophé- 
ties ,  d'où  il  tiroit  que  la  prophétie 
feroit  rendue  â  Ifrael  après  autant 
de  temps  qu'il  s'en  étoit  pafle  de- 
puis le  commencement  du  monde 
jufqu'à  Balaam.  Or  Balaam ,  félon 
lui  ,  avoit  prophétîfé  en  2486.  En 
doublant  ce  nombre ,  on  trouvoit 
le  rétabliflêment  de  la  prophétie 
en  4976  t  c'eft-à-dire  ,  Fan  de 
Jefus-Chrift  1316;  ce  qui  s'eft 
aufli  trouvé  faux.  Enfin  quelques- 
uns  ont  fixé  la  fin  de  leurs  mal- 
heurs en  1492  >  d'autres,  en  1598; 
d'autres  ,  en  1600  ;  d'autres  ,  en- 
core plus  tard.  Enfin  las  de  tant 
de  variations  ,  ils  ont  pronencé 
anathême  (2)  contre  ceux  qui  fup- 
puteroient  les  années  de  la  venue 
du  Mcflie. 

Pour  concilier  les  prophéties 


(1)  Buxtorf.  Synag.Jud.  c.  \C.  ==  {1)  Gcmarr.  tit.  Sanh<d,  c.  XL 
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«luiparoiflênt  oppofées,  quelques- 
uns  ont  inventé  une  nouvelle  hy- 
pothefê  de  deux  Meflîes ,  qui  doi- 
vent fe  (ûccéder  l'un  à  l'autre  ; 
l'un ,  dans  l'humiliation  ,  dans  la 
pauvreté  &  dans  les  foufirances  ; 
&  l'autre ,  dans  l'éclat ,  dans  la 
gloire  8c  dans  l'abondance  :  l'un 
&  l'autre  fimple  homme.  Le  pre- 
mier doit  fortir  de  la  Tribu  de 
Joieph,  8c  de  la  famille  d'Ephraïm. 
Il  aura  pout  pere  Huziel  ,  8c  fera 
appelé  Néhémie.  Il  paroîtra  à  la 
tête  d'une  armée  compofée  des 
Tribus  d'Ephraïm  &  de  Manafle  , 
de  Benjamin ,  8c  d'une  partie  de 
celJe  de  £ad ,  Se  fera  la  guerre  aux 
Iduméens.  C'eft  ainli  qu'ils  ap- 
pellent les  Chrétiens  8c  les  Ro- 
mains ,  dont  il  détruira  l'empire  , 
Se  ramènera  les  Juifs  comme  en 
triomphe  à  Jérufalem. 

Le  fécond  Meflie  naîtra  de  la 
race  de  David,  rendra  la  vie  au 
premier  Meflîe  ,  rallêmblera  tout 
ïfrael  »  reflûfcitera  ceux  qui  font 
morts  ,  rétablira  le  Temple  de 
Jérufalem ,  8c  régnera  fur  tout  le 
monde.  Il  époufera  pluficurs  fem- 
mes, &  aura  pluficurs  fils,  qui  lui 
fuccéderont  après  ù  mort  ;  car  il 
mourra  comme  un  autre  homme. 
On  peut  voir  fur  ce  fujet  deux 
Diflêrtaiions  du  P.  Charles  Jo- 
feph  Imbonatus ,  imprimées  à  la 
fui  du  cinquième  Tome  de  la  Bi- 
bliothèque Kabbinique  ,  fur  la  ve- 
nue du  Meflie  ;  8c  ce  que  Barto- 
locci  a  rama  (Té  fur  le  même  fujet, 
dans  le  premier  Tome  de  fa  Bi- 
bliothèque Rabbinique  j  8c  ce  qu'on 
en  lit  dans  le  quatrième  Tome  de 
Tl  îiftoire  des  Juifs  de  M.  Bafhage, 
Edition  de  Paris  -,  8c  enfin  notre 
DifTertation  fur  les  CaraÛeres  du 
Meflie  félon  les  Juifs  ,  imprimée 
au  commencement  de  notre  Com- 
mentaire fur  Jérémie. 
Faux  Messie.  Jefus  -  Chrift 
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dans  l'Evangile  avertit  tes  Difcî- 
ples  qu'il  s'élèvera  de  faux  Pro- 
phètes 8c  de  faux  Meflîes  (  i  ).  Sur- 
gens pfcudo-Chrijli  &  pfeudo -Pro- 
phète ;  qu'ils  feront  des  lignes  8c 
des  prodiges  capables  d'induire  à 
erreur ,  s'il  eft  poflîble  même  les 
Elus.  L'événement  n'a  que  trop 
vérifié  cette  prédiction.  On  a  vu 
parmi  les  Juifs  prefque  dans  tous 
les  fiecles  des  faux  Prophètes  8c 
des  faux  Chrifts ,  qui  ont  réufli  k 
tromper  pluficurs  perfonnes.  Il  en 
parut  dis  le  temps  de  Jefus-Chrift. 
Simon  le  Magicien  fe  faifoit  con- 
fîderer  à  Samarie  comme  la  vertu 
de  Dieu  (i).  Barchochebas  au 
(iecle  fui  van  t  attira  par  fês  impof- 
tures  fur  là  nation  des  Juifs,  la 
plus  terrible  perte  cuti  on  qu'ils  aient 
jamais  foufferte.  Voyez  fon  ar- 
ticle, 8c  ce  que  nous  avons  rapporté 
fous  le  nom  Impujleur. 

Au  cinquième  fiecle  vers  l'an 
434  ,  il  parut  dans  Mie  de  Can- 
die un  faux  Meflie  nommé  Moïfe , 
qui  fe  difoit  être  l'ancien  Légifla- 
tcur  des  Juifs  defeendu  du  Ciel 
pour  procurer  aux  Juifs  de  cette 
Ifle  une  gloricufc  délivrance  ,  en 
les  faifant  pafler  au  travers  de  la 
mer  pour  rentrer  dans  la  terre  pro- 
raife  (j).  Les  Juifs  de  Candie  fu- 
rent alfez  fous  pour  le  croire  , 
plufleurs  fe  jetrerent  dans  la  mer 
dans  l'efpérance  qu'elle  s'ouvriroit 
pour  leur  donner  paflâge.  Il  y  en 
eut  un  grand  nombre  de  noyés  , 
on  retira  les  autres  comme  on 
put  ;  on  chercha  l'impofteur  pour 
le  punir ,  mais  il  avoir  difparu  ;  ce 
qui  fit  fonpçonner  que  ce  pouvoit 
être  un  Démon  qui  avoit  pris  U 
forme  d'un  homme  pour  féduire 
les  Juifs. 

Au  fiecle  fuivant  il  parut  dans 
la  Palellinc  un  faux  Meflie  nommé 
Julien  (a)  y  il  fe  donnoit  pour 
un  Conquérant ,  8c  promettoit  à  fes 

^» 


O)  Matth.  xxiv ,  14.  Marc,  xm .  %i.  =5  (x).ilc?,  Vlll 
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iè&ateurs  de  les  délivrer  par  la  voit 
des  armes  de  l'oppreflion  des  Chré- 
tiens. Les  Juifs  féduits  par  Ces 
promettes ,  prirent  les  armes  & 
égorgèrent  plufieurs  Chrétiens. 
L'Empereur  Juitinicn  envoya  des 
troupes  à  leur  fecours  :  Julien  fut 
pris  &  exécuté  à  mort ,  &  ion  parti 
diflipe. 

En  714  (0  un  Juif  nommé  Se- 
reniUy  promit  aux  Juifs  Espagnols 
de  les  conduire  en  Palestine,  où 
il  devoit  établir  fon  Empire  :  plu- 
fieurs crurent  le  nouveau  Mctîie  , 
quittèrent  leur  patrie  &  leurs  biens, 
&  fe  mirent  à  le  ft livre  ;  mais  ils 
s'apperçurent  bientôt  de  la  fourbe , 
&  eurent  tout  le  loifirde  fe  repen- 
tir de  leur  vaine  crédulité. 

Le  douzième  fiecle  fut  fécond 
tn  ces  fortes  d'impofteurs  (2).  Il 
en  parut  un  en  France  qui  attira 
à  Ces  fectateurs  un  rude  châtiment 
de  la  part  du  Roi  Louis  le  Jeune: 
on  ignore  le  nom  5c  la  patrie  de 
ce  fédufteur  ;  il  fut  mis  à  mort 
par  ceux  qui  le  prirent.  H  parut 
vers  UJ7.  Il  en  parut  un  autre 
en  Perfe  Tannée  fuivante  ;  l'armée 
qu'il  aflèmbla  fe  trouva  allez  nom- 
breufe  pour  ofer  préfenter  la  ba- 
taille au  Roi  de  Perfe.  Ce  Prince 
força  les  Juifs  de  Ces  états  d'obli- 
ger cet  homme  à  mettre  bas  les 
armes  ;  le  faux  Meflie  répondit 
que  le  fuccès  de  Ces  entreprifes  lui 
étoit  gafant  de  l'avenir  ,  qu'ils 
ne  craignirent  rien.  Toutefois  à 
la  fin  il  promit  de  quitter  les  ar- 
mes d  on  lui  rembourfoir  les  frais 
de  la  guerre.  Le  Roi  accepta  ce 
parti  ;  mais  à  peine  Timpofreur 
eut  déformé ,  que  le  Roi  obligea 
les  Juifs  à  lui  rembourfer  ce  qu'il 
avoit  délivré. 

On  vit  dans  le  même  ficelé  juf- 
qu'à  fept  ou  huit  faux  Meflics  , 
tant  en  Efpagne  ,  qu'en  Arabie  , 
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erl  Perfê ,  en  Moravie  ;  on  dit  cpt 
celui  qui  parut  en  Moravie  ,  avo:: 
le  fecret  de  fe  rendre  inrvifb^ 
quand  il  vouloît,  8c  de  fafeize: 
les  yeux  de  ceux  qui  le  iuivoten:. 
Un  autre  nommé  -David  Al-rc. 
étoit  un  Magicien  ,  qui  à  la  favejr 
de  quelques  faux  miracles  tromri 
grand  nombre  de  Juifs  ,  auxquels 
il  fit  prendre  les  armes.  Le  Rct 
étonné  de  la  rapidité  de  tes  conque- 
tes,  Se  de  la  multitude  de  {es  imi- 
tateurs ,  lui  ordonna  de  te  rendre 
à  la  Cour,  avec  promeflê  s'il  poi- 
voit  prouver  qu'il  fût  le  vrai  Mef- 
lie, de  fe  foumettre  à  lui.  Davii 
fe  préfenta  au  Roi,  on  le  mît  o 
prifon,  il  en  fortit,  on  le  pour- 
fuivit ,  il  difparut ,  on  entendit  ù 
voix,  mais  on  ne  vit  rien.  Le  Rcu 
Ce  mit  à  la  tête  de  Con  armée  pou 
l'atteindre  ,  il  arriva  fur  le  bori 
du  Fleuve  Goran ,  &  l'entend: 
qui  crioit  O  fous  !  mais  on  ne  k 
vit  point  j  un  moment  après  02 
l'apperçut  qui  avec  ion  mante?:* 
partageoit  les  eaux  du  Fleuve  k 
le  palToit  ;  l'armée  le  fuivir,nDii 
elle  ne  le  trouva  plus  :  le  Roi  écri- 
vit aux  Juifs  de  fes  Etats  de  lui  li- 
vrer David  ,  fous  peine  cfétre 
maffacrés  fans  quartier.  Zachcc 
Chef  de  la  captivité  ,  écrivit  à 
rimpofteur  de  fe  livrer  pour  ûu- 
ver  là  nation,  mais  il  s'en  moc- 
qua.  Toutefois  à  la  fin ,  le  beau- 
pere  de  David  gagné  par  une  grande 
fomme  d'argent  l'attira  chez  lui , 
l'enivra,  &  lui  coupa  la  tête. 

Au  commencement  du  feizieme 
ficelé  les  Juifs  de  Médie  &  de  Perfe 
éblouis  par  la  valeur  8c  le  fuccès 
prompt  &  rapide  des  conquêtes 
d'Ifmacl  Sophi,  Chef  de  la  mai- 
fon  qai  règne  aujourd'hui  en  Perlé, 
s'imaginèrent  qu'il  pouvoitêrre  le 
Meflie  ;  mais  ce  Prince  bon  Ma- 
!  fuhnan  méprifa  leurs  honneurs ,  Se 


(1)  Marca  ,  hi'ft.  de  Bearn.  1.  1.  =  (1)  Maimon.  epifl.  de  AufiraURt* 
gionc  apud  Vorjlium  ,  mu  in  Zona  th.  Salomon  Ben-virga  Schever  Jud* 
p.  169.  ^ 
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u'etlt  poUr  eux  que  de  Pélolgne- 
ment.  Il  mourut  en  152*. 

Jacques  Zieglerne ,  qui  mourut 
en  1 5  59  »  annonçoit  hautement  la 
Venue  du  Melîie.  Il  foutenoit  qu'il 
étoit  né  depuis  Mans,  qu'il  Fa- 
voit  vu  à  Strasbourg  ;  il  gardoit 
une  épée  &  un  fceptre  pour  les 
lui  mettre  en  main ,  lorfqu'il  fe- 
roit  en  âge  de  combattre.  Il  de- 
voit  alors  détruire  l'Antechrift  ,  8c 
l'empiré  du  Turc  ;  étendre  fa  Mo- 
narchie jufqu'au  bout  du  monde; 
aflembler  uti  Concile  à  Confiance 
qui  dureroit  douze  ans ,  8c  dans 
lequel  tous  les  différends  de  la  Re- 
ligion feroient  terminés.  Le  Mef- 
fic  ne  parut  point ,  8c  on  recon- 
nut l'impofture.  Un  autre  Vilion- 
naire  nommé  Zieglerne  panit  en 
Hollande  en   1624  9  8c  promit 
un  Me flîe  qu'il  avoit  vu,  &  qui 
n'attendoit  que  la  converfion  du 
cœur  des  Juifs ,  pour  fe  mani- 
feftcr. 

Tant  d'impoftures  &  de  mau- 
vais fuccès  n'ont  pu  encore  guérir 
l'entêtement  des  Juifs  fur  le  fujct 
du  prétendu  Meflie  qu'ils  atten- 
dent. Un  homme  de  leur  nation  , 
né  à  Alep  (  1  )  »  au  dernier  fiecle  , 
nommé  Ziibataï-Tféviy  enrreprit 
vers  l'an  1666,  de  fe  faire  re- 
connoîrre  pour  le  Meflie.  11  forma 
ce  defléin  de  bonne  heure  ,  &  ap- 
prit ce  qui  lui  feroit  néceflaire  pour 
jouer  un  li  grand  rôle.  Il  prêchoit 
dans  les  champs  devant  les  Turcs 
qui  fe  railloient  de  lui,  pendant 
que  fes  Difciples  l'admiroient.  Il 
fe  vanta  de  s'élever  fur  les  nues , 
comme  l'avoit  prédit  Ifaïe  (  2  )  ;  8c 
ayant  demandé  à  fes  Difciples  , 
s'ils  ne  l'avoient  pas  vu  en  l'air , 
il  blâma  l'aveuglement  de  ceux  qui 
eurent  la  Hncérité  de  lui  dire  que 
non.  Il  fut  cité  devant  les  Chefs 
de  la  Synagogue  de  Smirne  où  il 
«toit  alors,  3c  il  fut  condamné  à 
mort  ;  mais  perfonne  ne  voulant 
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exécuter  la  fentence,  on  Ce  coo-  Pi 
tenta  de  le  bannir. 

Tzévi  fe  maria  trois  fois ,  &  ne 
confomma  point  fes  mariages  ; 
après  avoir  parcouru  la  Grèce  ,  il 
vint  à  Alexandrie ,  8c  de  là  à  Gaze, 
où  il  trouva  un  Juif  nommé  Na- 
than* Lévi  ,  ou  Benjamin  ,  à  qui  il 
peffuada  de  faire  le  perfonnage  du 
Prophète  Elie  qui  devoit  précéder 
le  Meflie.  Ils  vinrent  à  Jérufalcm: 
Nathan  montra  Tzévi  comme  ce- 
lui qu'on  attendoit.  Une  partie 
des  Juifs  du  pays  fe  laiflii  furpren- 
dre  ;  mais  les  Sages  s'élevèrent 
contre  lui  ,  Se  l'anathématiferent. 
Il  fe  retira  à  Conftantinople  ,  8c 
de  là  à  Smirne  ,  011  Nathan- Lévi 
lui  envoya  quatre  Ambaflâdeurs 
qui  le  reconnurent  pour  le  Meflie. 
Cette  Ambaflâde  impofa  au  peu- 
ple ,  8c  même  à  une  partie  des 
Docteurs  ;  on  le  reconnut  pour 
Roi ,  8c  chacun  lui  porta  des  pré- 
fens,  afin  qu'il  pût  foutenir  fa 
dignité.  En  vain  les  plus  fenfés 
s'oppoferent  à  ces  nouveautés  ;  on 
prononça  contre  Tzévi  jufqu'à 
deux  fentences  de  mort  ;  il  ne  s'en 
mit  pas  en  peine  ,  parce  qu'il  fa- 
voit  qu'on  n'oferoit  les  exécuter. 
Il  alla  trouver  le  Cadi  de  Smirne, 
8c  fe  mit  fous  fa  protection  ;  le 
peuple  ne  parloit  que  de  Tzévi» 
Il  fe  fit  dreflêr  un  trône  8c  un  h 
fon  époufe  ;  il  s'appeioit  le  Roi 
des  Rois  tTIfraeli  8c  Jofeph  Azévi 
fon  frère  ,  U  Roi  des  Rois  de 
Juda.  Il  fit  effacer  de  la  Liturgie 
le  nom  de  l'Empereur  Othoman 
pour  y  faire  mettre  le  lien.  Avant 
que  de  commencer  la  conquête 
de  cet  Empire  ,  il  en  partagea  let 
charges  8c  les  emplois  à  fes  fa- 
voris. 

Il  partit  pour  Conftantinople. 
Le  Grand  Seigneur  informé  de  fou 
départ ,  donna  ordre  au  Vizir  de 
l'arrêter  prifonnier ,  8c  de  lui  faire 
donner  quantité  de  coups  de  bâ- 


(1)  Quelques-uns  le  font  eaitre  à  Smyrne.  s=  CO  îfai.  xiv,  14. 
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tons.  Il  fût  arrêté  ,  on  lui  deman» 

da  pourquoi-  il  avoir  pris  le  nom 
de  Roi ,  il  répondit  que  les  Juifs 
l'y  avoient  contraint.  Le  Vizir  le 
fit  mettre  en  prifon  aux  Dardanel- 
les» Les  Juifs  crurent  que  c'étoit 
par  impuiffance  que  Ton  avoit  I 
épargné  Tzévi.  On  gagna  le  pou- 
verneur  à  force  de  préfens ,  &  on 
combla  l'Impofteur  de  toutes  for- 
tes d'honneurs  dans  fa  prifon.  Ce- 
pendant le  Grand  Seigneur  fît  ve- 
nir Tzévi  à  Aadrinople  ,  Se  com- 
manda qu*on  le  perçât  d'un  trait 
&  d'une  épée  ,  pour  voir  s'il  étoit 
invulnérable.  Tzévi  aima  mieux 
fe  faire  Mahométan ,  que  de  s'ex- 
pofer  à  la  mort.  Telle  fut  la  fin 
de  cette  f;uneufe  feene  (  i  ). 

MESURE.  Nous  avons  donné 
à  part,  au  commencement  du  pre- 
mier Tome  de  ce  Dictionnaire  , 
une  table  générale  des  poids  , 
mefures  Se  monnoies  des  anciens 
Hébreux  ;  Se  outre  cela  ,  nous 
avons  marqué  la  valeur  de  leurs 
monnoies  ,  la  longueur  ou  la  ca- 
pacité de  leurs  mefures  longues 
ou  creufes  ,  fous  le  nom  de  cha- 
cune d'elles  en  particulier  :  par 
exemple  ,  la  valeur  du  ficle  Se  du 
talent ,  fous  les  noms  fuie  Se  ta- 
lent ;  la  capacité  du  bath  Se  de 
Yêphi  y  fous  ces  deux  noms  :  Se 
ainli  des  autres. 

Des  hommes  de  mefure  ,  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  Procerx 
jlatum  9  comme  traduit  faint  Jé- 
rôme (2).  Vous  nous  ave\  abreu- 
vés de  nos  Lûmes  à  grande  me- 
fure (  L'Hébreu  ,  à  tierce  ou  à 
trois  mefures.  Vous  ne  boirez  de 
l'eau  que  par  mefure  (4)  i  vous 
n'en  boirez  pas  autant  que  vous 
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voudrez.  Et  Michée  fO  -  M» 
fat  a  minor  irj>  plena*  LTItbrcti  r 
Un  épha  trop  petit  efl  en  tibar^i- 
nation.  On  fait  que  l'épRa  ttoc 
une  mefure  creufe  parmi  les  Hé- 
breux. 

Le  Sauveur  dans  faint  Jean  f6\ 
dit  que  Pieu  n:  donne  pas  te  So\irj- 
Efprit  avec  mefure*  11  Je  «foose 
fans  mefure  à  l'on  Fils  ;  mais  aux 
autres  ille  donne  avec  mesure, 
comme  dit  faint  Paul  (7).  UnLui- 
que  ficut  Deus  divifit  menfzirsrt 
jidei  ;  Se  ailleurs  (8)  :  Uni^iù^^c 
nofirwn  data  cjï  gratta  fectmdir* 
menfuram  donationis  Chrifii  :  Er 
encore  en  parlant  aux  Carinriiieas 
(9).  Nous  ne  nous  glorifions  pas 
démefurément  ,  mais  nous  nau  j 
tenons  dans  la  mefure  ,  dans  izs 
bornes  que  Dieu  nom  a  affiçnée/.  ' 
Et  aux  Ephéfiens  (10):  Dontc  0:-  I 
curramus  omnes .  .  • .  in  menfwzr* 
œtatis  plenitudinis  Ckrijli  ,  juiqu's 
ce  que  nous  foyons  parvenus  à  la 
mefure  de  l'âge  de  la  plénirudeie 
Jefus  -  Chriit.  Plufieurs  ont  ctj 
que  l'âge  de  la  plénitude  de  Jetss- 
Chrift  ,  étoit  l'âge  où   il  éwir 
mort  ,  Se  que  nous  devions  tour 
reflufeiter  dans  le  même  âge  :  S. 
Jérôme  (  1 1  )  dit  que  c*eft  la  Tra- 
dition des  Eglifes.  D'autres  l'en- 
tendent de   la  pcrfeâion  à  la- 
quelle nous  devons  tendre  pour 
former  en  nous  Jefus-Chrill  cbns 
un  âge  parfait. 

Ifaïe  (  1 1  )  dit  que  Dieu  rendra  U 
jujlice  avec  poids  &  avec  me  fuît* 
Ponam  in  pondère  judicium  ,  6r 
juflitiam  in  menfurd»  11  proportion- 
nera fes  châtimens  à  la  grandeur 
des  péchés  des  méchans  ;  Se  com- 
me leurs  crimes  font  extrêmes ,  il 


(î)  M.  Bafnage  ,  hift.  de$  Juif*  t  t.  %  ,  I.  5  ,  c.  it.  =====  (2)  Num.  xin, 
3$.  nW         =====  (0  P faim.  LXX1X  ,  6.  rrt013  =====  (4>  Efeeh. 

IV,  11.  Vide  Judith,  vil,  11.  =====  ($)  MUh\  vi  ,  xo.  noiyî  "pn  r.s* 
c==  (6)  Joan.  m  ,  $4.  =====  (7)  Kom.  xu,  $.  ====  (8)  Ephcf  iv  ,  7.  = 
(9)  1.  Cor.  x,  ij.  =====  (i»)  Ephef.  iv  ,  i  j.  =====  (11)  Vide  Aup.  L  1,  c 

1 5 1  de  Civit.  Hictou.  Epitaph,  Paul*  Aiifclm.  6*  D,  Ihom.  6rc.          (u)  Ifaù 

'  XXV 111 ,  17. 
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éroient  dans  un  état  fixe  ,  Se 
qu'elles  nu  voient  plus  aucune 
relation  à  la  vie  préfente.  £'</*- 
prit  s'en  va  £•  ne  revient  plus  (4): 
Et,  la  chair  retourne  en  Li  terre 
dont  elle  ejl  tirée  ,  &  Vefprit  re- 
tourne à  Dieu  qui  l'a  fait  (  5 
Les  Juifs  citent  pour  appuyer  leur 
opinion  fur  la  Métempfycofe  ces 
paroles  de  Job  (6).  Le  Dieu  fort 
fait  ces  chofes  deux  8r  trois  fois 
envers  l'homme  ;  comme  s'il  vou- 
loit  parler  (Tune  triple  révolution, 
Se  d'un  triple  retour  de  famé  dan* 
le  corps  ;  mais  le  vrai  ièns  du  paf- 
fage  eft  que  Dieu  garantit  du 
danger  jufqpà  trois  fois  ,  c'eft-à- 
dire ,  plufieurs  fois ,  l'homme  qui 
met  en  lui  ia  confiance.  Il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  les  Juifs 
puiferent  ce  fèntiment  dans  la 
Chaldée,  pendant  leur  longue  cap- 
tivité de  Babylone  ,  ou  par  le 
commerce  qu'ils  eurent  avec  les 
Grecs  ,  qui  l'uvoient  eux  -  mêmes 
emprunté  des  Orientaux. 

Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que 
du  temps  de  Jefus-Chrift  ce  dog- 
me étoit  très-commun  parmi  les 
Juifs.  Ils  le  témoignent  afTez  dans 
l'Evangile  ,  lorfqu'ils  difent  que 
les  uns  croient  que  Jefus  -  Chrift 
eft  Jean-Baptifte ,  les  autres  Elie> 
les  autres  Jérémie  ,  ou  quelqu'un 
des  anciens  Prophètes  (  7  )  ;  Se 
Hérode  le  Tétrarquc  entendant 
parler  des  prodiges  de  Jefus- 
Chrift,  difoit  :  Cefl  Jean-Baptiflt 
que  pai  fait  décapiter  ,  qui  ejl 
rejfufcité.  Jofèph  8c  Philon  qui 
font  les  plus  anciens  ,  Se  les  plus 
favans  d'entre  les  Juifs  ,  après  les 
Auteurs  iâcrés  qui  nous  reftent  , 
parlent  de  la  Métempfycofe  comme 
d'un  fèntiment  très -commun  dans 
leur  Nation.  Les  Pharifiens  (8)  t 
félon  Jofeph  ,  tenoient  que  les 

-   -        ;  1 

(1)  tfai.  XXVII,  y  (1)  Exod.XXMï,  10.  =  (})  Exod.  XXXlV,  14. 

=  (4)  Pfalm,  lxxvii  ,  $9.  (5)  Eccle.  xii ,  7.  =  (6)  Job.  xxxiu  , 

19.  =3  (7)  Matth.  XVI ,  14.  =  (8j  Jojiph.  Anttq,  /,  18  ,  c.  1,  dt  HttlOj 
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les  écrafera  du  poids  de  fes  juge- 
mens ,  Se  les  inondera  de  la  me- 
furc  de  fa  juftice»  Et  ailleurs  (1): 
Jn  menfuni  contra  menfuratnt  ciirn 
objecta  fuerit ,  judicabit  eam.  Dieu 
a  rejeté  les  ennemis  de  fun  peu- 
ple ,  Se  les  a  jugés  8c  punis  avec 
une  mefure  pleine  Se  furabon- 
daute. 

METABÉF.L  ,  fils  de  Dalaïa , 
2  Efdr,  VI  ,  10. 

METATRON.  Les  Hébreux 
donnent  ce  nom  au  premier  des 
Anges,  à  celui  qui  les  conduisit 
dans  le  Défcrr  ,  Se  dont  il  eft  dit 
dans  Moïfe  :  Je  vas  envoyer  mon 
Ange  qui  marchera  devant  vous ,  t> 
vous  conduira  dans  le  chemin  ,  & 
vous  introduira  dans  le  lieu  que  js 
yous  ai  defiiné  ;  refpeciej  -  le  ,  & 
écoute?  fa  voix  (  1  ).  Il  faifoir  à 
l'égard  des  Ifraélites  ce  que  l'Of- 
ficier nommé  Metator  faifoit  chez 
les  Romains.  Il  marquoit  les  cam- 
pcmens  ,  en  traçoit  la  forme  ,  les 
dimenfions ,  l'étendue.  Metatron 
eft  vifiblement  formé  du  latin 
Metator.  On  croit  que  c'eft  l'Ar- 
change faint  Michel  qui  étoit  à  la 
tète  du  peuple  dans  le  défert  : 
que  c'eft  lui  qui  lutta  contre  Ja- 
cob ,  Se  qui  eft  appelé  la  face  de 
Dieu  dans  l'Exode  ($)  :  Ma- face 
marchera  devant  vous  :  8e  qu'il  eft 
le  médiateur  entre  Dieu  8e  les 
hommes ,  qu'il  écrit  les  bonnes 
aûions' ,  Se  en  tient  un  Regiftre. 

METEMPSYCOSE.  Le  fèn- 
timent de  la  Métempfycofe,  quoi 
qu'en  puhTent  dire  les  Juifs  moder- 
nes ,  n'eft  enfeignée  en  aucun  en- 
droit de  l'Ancien  8e  du  Nouveau 
Teftament.  Il  paroît  au  contraire 
par  la  Loi  ,  par  les  Prophètes,  8e 
par  les  Auteurs  Sacrés  du  Nou- 
veau Teftament  ,  que  les  ames 
des    hommes  après   leur  mort 


l,  X  ,  c.  II. 
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Ames  des  boas  pouvoient  aifé- 
went  retourner  dans  un  autre 
corps  ,  après  la  mort  de  celui 
qu'elles  a  voient  quitté.  Il  dit  ail- 
leurs (i)  que  les  Ames  des  mé- 
dians entrent  quelquefois  dans  les 
corps  des  hommes  vivans,  qu'elles 
les  obfcdent  8c  les  tourmentent. 
Philon  (z)  dit  que  les  Ames  qui 
font  defeendues  de  l'air  dans  les 
corps  qu'elles  animent ,  retour- 
nent en  l'air  après  la  mort  de  ces 
corps  ;  que  quelques-unes  coniêr- 
Vent  toujours  un  grand  éloigne  - 
ment  de  la  matière  ,  8c  craignent 
de  s'engager  de  nouveau  dans  le 
corps  j  mais  que  d'autres  y  re- 
tournent avec  inclination  ,  &  fui- 
Vent  le  penchant  qui  les  y  appelle* 
Les  Docteurs  Juifs  qui  en  fei- 
gnent la  Mcrcmpfycofe ,  n'en  par- 
lent pas  d'une  manière  fi  claire  & 
fi  iimple.  Ils  l'enveloppent  fous 
.des  termes  myftérieux  8c  cachés. 
O)  Us  croient  que  Dieu  deftine 
toutes  les  Ames  à  un  certain  de- 
gré de  perfection  auquel  elles  ne 
peuvent  atteindre  pendant  le  cours 
d'une  feule  vie.  Elles  font  donc 
obligées  de  revenir  pluficurs  fois 
fur  la  terre  ,  Se  d'animer  fuccef- 
(ivement  plufieurs  corps,  afin  d'ac- 
complir toute  iuftice  ,  &  de  pra- 
tiquer les  préceptes  tant  affirma- 
tifs  que  négatifs  ,  fans  quoi  elles 
ne  peuvent  parvenir  à  l'état  où 
Dieu  les  demande  :  D'où  vient  » 
riifent-ils  >,  qu'on  voit  des  gens 
rie  bien  qui  meurent  dans  leur 
plus  vigoureufe  jeunefle  ?  C'eft 
qu'ayant  acquis  de  bonne  heure  la 
perfection ,  il  ne  leur  refte  plus 
jrien  à  faire  dans  un  corps  fragile 
&  mortel.  D'autres  ,  comme 
Moïfe  ,  meurent  ù  regret  T  parce 
,qu'ils  n'ont  point  encore  rempli 
.tous  leurs  devoirs.  D'autres  au 
contraire  ,  comme  Daniel  (  4  )  » 
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meurent  avec  joie  ,  &  défirent  U 
mort,  parce  qu'il  ne  leur  reite 
plus  rien  à  faire  dans  le  monde. 

La  Métempfycofe  ou  révolution 
des  Ames  ft  fait  de  deux  fortes* 
La  première  ,  lorfque  une  Ame 
furvient  a  un  corps  déjà  animé* 
C'eft  ainfi  que  Hé  rode  le  Tétrar- 
que  difoit  que  l'Ame  de  Jean- 
Baptifte  qu'il  avoir  fait  décapiter 
depuis  peu  de  temps ,  étoit  entrée 
dans  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  pour 
faire  des  miracles.  D'autres  fois  les 
Aines  entrent  dans  un  corps  déji 
animé  pour  y  acquérir  quelque 
nouveau  degré  de  perfection  qui 
leur  manquoir,ou  pour  aider  celle 
qui  eft  déjà  dans  le  corps  ,  aux 
œuvres  que  Dieu  demande  d'elle. 
Ils  difent ,  par  exemple ,  que  l'Ame 
de  Moïfe  doit  s'unir  à  celle  du 
Metfie  ,  &c. 

La  féconde  manière  de  révolu- 
tion elt  lorfqu'une  Ame  rentre  dans 
un  corps  nouvellement  formé ,  foit 
pour  expier  quelque  faute  qu'elle 
avoit  commife  dans  un  autre  corps y 
ou  pour  devenir  plus  fâinte.  Quel- 
ques Ames  d'une  nature  plus  rele- 
vée ,  n'ont  que  de  l'éloignement 
pour  la  matière ,  &  ne  reviennent 
que  difficilement  animer  les  corps. 
D'autres  plus  charnelles ,  confer- 
vent  toujours  un  penchant  vers  le 
corps,  S;  y  retournent  fouvent  fans 
autre  raifon  que  de  contenter  ce 
délir.  Les  Juifs  croient  que  cette 
révolution  fe  fait  jufqu'à  trois  ou 
quatre  fois.  Ils  étendent  nlême 
cette  tranlinigration  jufqu'aux  bê- 
tes 3c  aux  choies  inanimées ,  &  le 
nombre  des  Partilàus  de  ce  dogme 
n'eft  pas  petit.  Les  plus  célèbres 
Docteurs  Juifs  le  tiennent ,  &  pré- 
tendent que  Pythagore  ,  Platon  , 
Virgile,  &  les  autres  anciens  Philo. 
fophes>qui  l'ont  enfeigné ,  l'avoient 
tiré  des  Ecrits  des  Prophètes. 


(i)  Idem  /.  7  ,  de  Bcllo  ,  c .  aç  ,  &c.  :  i  •  (i)  Philo  de  fomniis ,  p.  $86"  9 
.  &  </(  Gigantib.  p.  185.  ...  ■■  ,  (?)  H.  lraoc,  Lorienf.  de  Rcvolutionc  anim»  c,  4^ 
4ûbbal*  dénudât* ,  part,  3  ,  p,  258.  ==  (4)  V,  Dan,  Xll ,  2$. 


Digitized  by  Googl 


MET 

Çe  fentiment  eft  très  -  ancien 
fcans  TOrient.  Les  Chinois  enfei- 
gnent  que  Xekiah ,  Philofophe  In- 
dien, qui  naquit  environ  mille  ans 
avant  Jefus-Chrift  (  i  ) ,  en  a  été 
le  premier  Auteur  dans  les  Indes  ; 
que  de  là  il  fe  répandit  dans  la 
Chine  Tan  6$  après  Jefus- Chrift. 
Les  Chinois  tiennent  que  Xekiah 
eft  né  huit  mille  fois  ,  3c  que  la 
dernière  il  naquit  fous  la  forme 
d'un  Eléphant  blanc.  Ce  II  fur  ce 
principe  que  les  Indiens  Se  les  Chi- 
nois fe  donnent  fi  aifément  la  mort  * 
&  qu'ils  font  ibuveflt  mourir  leurs 
«nfans  quand  ils  n'ont  pas  de  quoi 
les  nourrir.  Ou  raconte  qu'un  Roi 
de  ce  pays -là  ayant  eu  la  petite 
vérole ,  &  voyant  fon  vifage  tout 
défiguré ,  ne  put  le  réfoudre  de 
demeurer  plus  long -temps  dans 
une  demeure  fi  hideufe ,  il  fe  fit 
couper  la  gorge  par  le  fils  de  fon 
frère,  qui  fut  enfuire  brûlé.  L'hif- 
toire  du  Philofophe  Indien  Calanus 
qui  fe  brûla  du  temps  d'Alexandre, 
eft  fameuie. 

Les  Indiens  regardent  la  mort 
avec  beaucoup  d'indifférence,  per- 
suadés de  la  Métempfycofe  ,  qui 
paflè  chez  eux  pour  indubitable. 
Ce  dogme  a  produit  dans  l'Orient 
grand  nombre  d'Impofteurs  8c  de 
faux  Mefiles ,  qui  fe  difoient  ani- 
més de  l'ame  d'Adam  ou  de  Moïfe. 
Par  exemple ,  Akcm  -  btn  -  Asha  , 
^fameux  impodeur  qui  parut  l'an  162 
de  l'Egire  ,  8c  qui  dilbit  qu'après 
,  l^ort  d'Adam ,  Dieu  étoit  apparu 
sffle  hommes  fous  la  figure  de  plu- 
iieurs  Prophètes ,  8c  autres  grands 
hommes  ,  jufqu'à  ce  qu'il  prît  la 
figure  humaine  dans  la  perfonne 
d'Abu-Moflem,  Prince  du  Korafan; 
qu'après  fa  mort  la  Divinité  étoit 
paflee  &  defeendue  en  fa  perfonne. 
C'eft  de  la  même  fource  que  for- 
tirent  ces  Fanatiques  ,  qui  vou- 
loicnt  rendre  des  honneurs  divins 
à  Abon-Giafar-Almanior  ,  fécond 
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Calife  de  la  race  des  AbaHIdes  , 
dans  qui  ils  prétendoient  que  l'ame 
de  Mahomet ,  ou  de  quelque  an- 
cien Prophète  étoit  paffëe.  Enfin 
de  là  naît  leur  abflinenee  de  tout 
ce  qui  a  vie ,  8c  la  crainte  de  vio- 
ler dans  un  animal  l'ame  de  leur 
pere  ou  de  leur  proche.  Ils  ne  fe 
défendent  pas  même  contre  les 
bètes  farouches,  &  rachètent  cha- 
ritablement des  mains  d*s  Etran- 
gers ,  les  animaux ,  quand  ils  voient 
qu'on  elt  prêt  de  les  tuer.  Voyez 
ci-devant  l'article  Ame,  8c  ci-après 
l'article  Rêfurreclion. 

MF.THCA,  campement  des 
Ifraélires  dans  le  Défert  ,  eirtrc 
Tharé  8c  Hefmona.  Num.  xxxin , 
28,  29.  Methca  efl  apparemment 
Metheg  dont  il  eft  parlé  2  Reg. 
vin,  1.  Comparez  1  Par.  vin,  1 , 
on  il  efl  dit  que  David  prit  Gcth 
fir  fes  filles  ;  8c  dans  le  Livre  des 
Rois  ,  qu'il  prit  Méteg ,  la  incre  , 
ou  Méteg  8c  fa  mère ,  c'eft-à-dire , 
Méteg  &  Gcth.  Gerh  8c  Méteg 
étoient  voifines  d'Hefmona ,  bien 
avant  au  midi  de  la  Terre  promilè. 
Au  lieu  de  Méteg  la  mcrcy  l'Hébreu 
lit  Mcteg  ammay  que  St.  Jérôme  a 
traduit  par  frœnwn  tribun.  Mais  je 
crois  qu'il  avoir  écrit,  franum  cubiti* 
8c  que  les  Copiftes  y  ont  fubllirué 
franum  tributi.  Mais  il  vaut  mieux 
prendre  Méteg  pour  un  nom  de 
lieu ,  qui  efl  apparemment  le  même 
que  Methca. 

METRETE.  Ce  terme  vient  du 
Grec  métretés ,  forte  de  mefure. 
L'Auteur  de  la  Vulgatc  emploie 
le  nom  de  métreta  dans  deux  en- 
droits de  fa  Traduction  de  l'an- 
cien Teftament  ;  favoir,  1  Par.  II, 
10,  8c  IV ,  $  ;  mais  dans  l'un  8c 
dans  l'autre  endroit  ,  l'Hébreu 
porte  bathe ,  qui  étoir  une  grande 
mefure  creufe  ,  contenant  vingt- 
neuf  pintes,  chopinc,  cleini-fetuer, 
un  pollbn  ,  Se  un  peu  davantage. 
La  métrete  des  Grecs  contenait  » 


(1)  Henaudot ,  Notes  fur  le  voyage  de  deux  Arabes  à  lu  Chine. 
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félon  les  uns ,  cent  livres  ;  félon 
d'autres,  quatre-vingt-dix  livres 
de  liqueur.  Mais  comme  la  livre 
d'Athènes  étoit  un  peu  moindre 
que  celle  de  Paris  >  les  quatre- 
vingt-dix  livres  fe  peuvent  réduire 
£  toixanre  livres  de  France.  Ainfî 
la  métrete  des  Grecs  revenoit  a 
peu-près  au  bathe  des  Hébreux. 
Saint  Jean  (  i  )  dit  qu'aux  noces  de 
Cana,  il  y  avoit  fix  grandes  urnes* 
contenant  chacune  deux  ou  trois 
métré  tes.  Jeiiis  -  Chrift  les  ayant 
fait  remplir  d'eau ,  changea  cette 
eau  en  excellent  vin. 

METRI,  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin, &  Chef  de  la  famille  de 
Cis  pere  de  Saiil.  i  Reg.  X ,  2 1. 

MEULE ,  Moudre  ,  Mola.  Le 
Sauveur  dans  l'Evangile  dit  ;  qu'il 
vaudroit  mieux  qu'on  fêtât  dans 
la  mer  un  homme  avec  une  meule 
d'âne  au  cou ,  que  de  fouffrir  qu'il 
Icandalisât  un  des  petits  :  Expedit 
e'k  ut  fnfpendatur  mola  afinaria  in 
iollo  ejus  y  &c  (  1  ).  Cette  meule 
d'âne,  félon  les  uns  (  $)  ,  eft  une 
groflê  meule  qu'on  fait  tourner  par 
un  âne  ,  tour  la  diflinguer  d'une 
moinde  meule  qu'on  tourne  avec 
les  bras.  D'autres  (4)  croient  que 
mola  afinaria  marque  la  meute  de 
deHous  qiti  cil  pareflèuie  &  im- 
mobile. 

Moïfe  ,  pour  exprimer  la  pre- 
mière &  la  dernière  des  condi- 
tions (5)  »  dit  :  Depuis  le  premier- 
né  de  Pharaon  qui  cfl  ajjis  fur  le 
trône  ,  jufquà  la  Servante  qui  tra- 
vaille à  tourner  la  meule  ;  parce 
qu'avant  l'invention  des  moulins  à 
vent  &  à  eau  on  te  lervoit  com- 
munément de  moulins  a  bras  pour 
moudre.  On  occupa  Sarnfon  à  cet 
ouvrage  dans  fa  prifbn  parmi  les 
Philiitins  (6)  :  Claufum  in  carcere 
molcre  fecenmt.  11  eft  louvent  fait 
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allufion  à  cet  ufage.  Voyez  U7e 
xlvii,  1.  Matth.  xxiv  ,  4 1  ;  & 
Luc  xvii,  35. 

Moïfe  défend  de  prendre  en 
à  un  pauvre  ,  la  meule  de 
8c  celle  de  deftus  (  7  )  ;  ou 
l'Hébreu  :  Fous  ne  prendre?  pas 
les  deux  meules  de  moulin  &  U 
chariot»  Il  veut  apparemment  par- 
ler des  moulins  dont  les  Hébreux 
fe  îervoient  dans  le  Défert ,  &  qui 
étoient  montés  fur  des  chariots , 
à  caufe  des  fréquens  dé  campe  mens. 
Les  deux  Paraphraftes  Chaldéens 
l'expliquent  dans  un  fens  figuré  : 
Vous  n'ufcrej  point  de  maUfict$ 
pour  empêcher  la.  confommation  du 
mariage.  Quelques  Rabbins  ex* 
pliquent  dans  un  iens  à  peu-près 
femblable,  ce  qui  eft  dit  de  Sam- 
fon ,  qu'on  faifoit  moudre  dans  fi 
prifon ,  pour  en  avoir  ,  diiênt-ils, 
de  la  race.  Molere  fe  prend  quel» 
quefoil  dans  un  fens  obfcene  dans 
les  Auteurs  profanes  &  dans  Job 
XXXI  ,   10.  Scortum  alterisu  ft 
uxor  mea,  &  fuper  illam  meur* 
ventur  alii.  L'Hébreu  :  moLtt  d> 
teri  uxor  mea ,  6v. 

MEURIER ,  en  Latin  ,  Morus. 
L'Auteur  du  Pieaume  fbixante-dix- 
fet>r,  f.  s  2  (8),  dit  que  le  Seigneur, 
parmi  les  plaies  dont  il  frappa 
l'Egypte  ,  fit  mourir  leurs  vignes 
par  ln  grêle  ,  Se  leurs  meuriers  par 
la  bruine.  L'Hébreu  dont  fe  fert 
l'Auteur  du  Pfeaume  ,  fignifie  ,  % 
félon  la  plupart  des  Interprètes , 
qu'il  fit  mourir  leurs  fycomora  pat 
la  gelée  ,  ou  par  une  groflê  gri!?; 
Le  iycomore  eft  commun  en  Egyp- 
te. Il  a  la  feuille  allez  femblable 
au  meurier ,  Se  le  fruit  approchant 
de  la  figue  ,  d'où  lui  vient  le  nom 
de  fycomore  ,  qui  eft  compote  de 
fycos ,  une  figue  ou  un  figuier,  Se 
moros  ,  un  meurier.  L'Hébreu 


(1)  Jean,  il,  6.  =  (1)  Matth.  XVUI  ,  6 


(5)  Rilar.  in  "Matth, 


Mmbrof.  Maldnnat.  Crot.  Stc.  s==  (4)  Camer.  in  Matth.  Flacc.  lllyric.  Stc 
E*°A'  X1  »  5-  =  (6)fWiV.  Xvi ,  ti.ss  (7)  Veut,  XKi'r* ,  6. 


(8)  Pfalm.  LMCVtl,  î».  V»HUr  Jlispo 
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fchikamah  ,  eft  apparemment  la 
racine  de  fycaminus,  qui  figiiifie 
au  fil  un  iycomore. 

Il  eft  dit  dans  le  premier  Livre 
des  Maccabées  (  i  ) ,  que  le  jeune 
Roi  Antiochus  Èupator  étant  venu 
en  Judée  avec  une  puiflânte  ar- 
mée (2) ,  8c  un  bon  nombre  d'élé- 
pbans ,  ceux  qui  conduifoient  ces 
animaux  leur  montrèrent  du  jus  de 
railla  8c  de  meures  ,  pour  les  irri- 
ter &  les  animer  au  combat.  L'élé- 
phant de  fa  nature  n'eft  nullement 
cruel  ;  pour  l'effaroucher ,  il  faut 
le  piquer  ,  l'irriter,  ou  l'enivrer, 
ou  lui  montrer  du  iàng  ,  ou  quel- 
-  que  chofe  qui  reflêmble  au  fang. 
Nous  liions  dans  le  troifieme  Livre 
des  Maccabées,  que  pour  les  dif- 
polcr  à  écrafer  fous  leurs  pieds  ou 
fous  leurs  genoux  les  Juifs  d'E- 
gypte ,  que  le  Roi  Ptolémée  Phi- 
lopator  vouloit  faire  mourir  ,  on 
leur  donna  à  boire  du  vin  mêlé 
avec  des  drogues  qui  portent  au 
cerveau  ,  pour  leur  ôter  le  (inti- 
ment de  compadion  ou  de  douleur 
qui  leur  eft  propre.  Il  faut  toute- 
fois convenir  qu'on  ne  lit  pas  dans 
les  Auteurs  profanes  qu'on  ait 
montré  du  jus  de  raifin  ou  de  meu- 
res à  ces  animaux  pour  les  effarou- 
cher. PIurarque(î)&Scneque(4) 
difent  que  les  taureaux  s'irritent 
en  voyant  le  rouge,  8c  les  éléphans 
à  la  vue  du  blanc.  Mais  on  ne  peut 
pas  douter  de  ce  qui  eft  rapporté 
dans  le  premier  Livre  des  Macca- 
bées ;  &  puifque  l'expérience  fait 
voir  qu'il  eft  peu  d'animaux  qui  ne 
s'émouvent  à  la  vue  du  fang  ,  ou 
même  à  la  vue  d'une  couleur  vive 
&  rouge ,  comme  le  monrre  Va  Mé- 
fias (  5  )  »  pourquoi  la  même  chofe 
n'arrivera- t-ellc  pas  aux  éléphans  l 

MEURTRE.  Meurtrier.  Le 
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meurtre  volontaire  a  toujours  éré 
puni  de  mort ,  &  le  meurtre  invo- 
lontaire chez  les  Hébreux  étoit 
(èulement  puni  de  l'exil  ;  on  a£ 
iiçnoit  à  l'homicide  involontaire 
des  Villes  d'afiJe ,  où  il  pouvoir 
fe  retirer  8c  demeurer  en  fureté  iuf. 
qu'à  la  mort  du  Grand -Prêtre  f<5). 
Alors  il  lui  étoit  libre  de  retourner 
en  la  ville  Se  en  fa  maifon  ;  mais 
pour  le  meurtrier  volontaire ,  il 
étoit  mis  à  mort  fans  rémiflion  ;  1« 
parent  du  mort  pouvoit  le  tuer 
impunément  (7).  On  ne  pouvoit 
recevoir  de  l'argent  pour  lui  fau- 
ver  la  vie  f8),  8c  on  l'arrachoit 
même  de  l'Autel ,  s'il  s'y  étoit  ré- 
fugié (9). 

Lorfque  l'on  trouve  dans  un  pays 
le  corps  d'un  homme  qui  aura  été 
tué  fans  que  l'on  connouTc  le 
meurtrier,  Moïie  ordonne(  10)  que 
les  Anciens  8c  les  Juges  des  lieux 
voifins  fe  transportent  dans  l'en- 
droit ,  8c  qu'ayant  examiné  quelle 
eft  la  ville  la  plus  proche ,  les  An- 
ciens de  cette  ville  prendront  une 
Géniflè  qui  n'ait  point  encore  porté 
le  joug ,  ils  la  conduiront  dans  une 
vallée  inculte  8c  raboteufè  ,  qui 
n'ait  été  ni  labourée ,  ni  femée  ; 
Là  ils  louperont  le  cou  à  la  victi- 
me ,  après  quoi  les  Prêtres  du  Sei- 
gneur ,  avec  les  Anciens  8c  les  Ma- 
giftrats  de  la  ville  viendront  auprès 
du  corps  mort,  8c  lavant  leurs 
mains,  fur  la  Géniflè  qui  a  été  im- 
molée ,  ils  diront  :  Nos  mains  n'ont 
point  répandu  ce  fang,  tf  nos  yeux 
ne  r ont  point  vu  répandre»  Sei- 
gneur, foyej  favorable  à  votre  peu-' 
pie  tflfrael ,  &  ne  lui  imputex  point 
le  Jiing  qui  a  été  répandu  au  mi- 
lieu de/on  pays.  Toute  cette  cé- 
rémonie nous  fait  voir  l'idée  que 
Ton  avoir  du  meurtre ,  combien  ce 


(1)  x.  M  ace.  vi  ,  $4.  =====  (x)  An  Ju  Monde  ^41 ,  avant  J.  C.  1 S9  •  tvant 

l'Ere  vulp.  i6j.          ($)  l'tut.  !.  de  fortuna  Alex.  — r-  (4)  State.  I.  \  %  c . 

jo  ,  de  ira.           (5)  Franc.  Vulcf.  Phitn(bph.  fxcr.  c.  %\.  ==  (6)  S  tint. 

xxxv,  28.  =  (7)  Ibid.  i'.  17.  ==  (8)  Ibid.  if.  31.  =  (9)  Exod.  XX 1  9 
14.  =(io)  Dtut.  xxi ,  1.  .  •  •  9, 
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crime  étoit  en  horreur,  8c  la  crain- 
te où  Ton  étoit  que  Dieu  ne  le 
vengeât  fur  tout  un  pays  ,  &c  les 
•fouillures  que  ce  pays  étoit  cenfé 
contracter  par  le  fang  qui  y  étoit 
répandu  ,  à  moir»s  qu'on  ne  l'ex- 
piât, ou  qu'on  ne  le  vengeât  fur 
celui  qui  en  étoit  l'auteur,  fi  on 
venoit  à  le  découvrir. 

MEZA,  quatrième  fiîs  de  Ra- 
huclfils  d'Efaii.  Genc/.xxxvi,  1 $. 

MKZAAB,  mere  de  Matred. 
Cenef.  xxxvi ,  59. 

MEZRAIM,  ou  Mipaïm.  Voyez 
ci-devant  Mefnnm. 

MEZU70TH.  C'ert  le  nom  que 
les  Juifs  donnent  à  certains  mor- 
ceaux de  parchemin  ,  qu'ils  en- 
châlTent  dans  les  poteaux  des  por- 
tes de  leurs  maifons ,  prenant  à  la 
lettre  ce  que  Moïiê  (1)  leur  or- 
donne dans  le  Deutêronoine ,  en 
difant  :  Vous  n'oublierez  jamais 
la  Loi  de  Dieu  ;  vous  la  graverej 
fur  Us  poteaux  de  vos  portes.  Ces 
expreflïons  ne  vouloient  dire  autre 
chofe  ,  finon,  vous  vous  en  ibu- 
viendrez  toujours,  foit  que  vous 
entriez  dans  votre  maifon ,  foit 
que  vous  en  fortiez.  Mais  les  Doc- 
teurs Hébreux  ont  cru  que  le  Lé- 
giflatcur  demandoit  quelque  chofe 
de  plus.  Ils  ont  dit  que  pour  ne  fe 
pas  rendre  ridicules  ,  en  écrivant 
au-dehors  de  leurs  portes  les  Com- 
mandemens  de  Dieu ,  ou  môme 
pour  ne  les  pas  expofer  à  la  pro- 
fanation des  méchans  ,  il  falloir 
au  moins  les  écrire  dans  un  par- 
chemin ,  &  les  enfermer  dans  quel- 
que chofe.  On  écrit  donc  fur  un 
quarré  de  parchemin ,  préparé  ex- 
près ,  écrit  d'une  encre  particu- 
lière ,  d'un  caractère  bien  quarré, 
ces  mots,  Dtuu  vi,  4,  S ,  6, 7, 8,  9. 
Ecoute  y  Ifrael  ;  je  fuis  k  Seigneur , 
&c.  Puis  on  lailfe  un  petit  c*p;:ce , 
&  on  continue,  Veut.  XI ,  1  j.  // 
arrivera  ,  fi  tu  obéis  à  mes  Corn- 
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maniemens  ,  jufqiTi  cet  paroles*. 
Tu  Us  écriras  fur  les  poteaux  k 
tes  maifons ,  6v.  Après  cela  T  02 
roule  ce  parchemin  ,  on  le  ne 
dans  un  tuyau  de  rofêau ,  ou  autre; 
on  écrit  a  l'extrémité  du  tuyau 
mot  Sadaîj  qui  el  un  des  aoasèe 
Dieu  ;  on  le  met  aux  portes  des 
marions ,  des  chambres  8c  de  vxs 
les  lieux  qui  font  fréquentes  ;  ca 
l'attache  aux  battans  de  la  porte , 
au  côté  droit  ;  &  toutes  les  fos 
qu'on  entre  dans  la  maifon ,  00 
qu'on  en  fort ,  on  touche  encer 
endroit  du  bout  du  doigt,  &  03 
baife  le  doigt  par  Aèvothn.  U 
terme  Hébreu  mefuja  ,  fignifîe  pro- 
prement les  jambages  de  la  mù- 
fon  ;  mais  on  le  donne  auffi  à  ce 
rouleau  dont  on  vient  de  parier» 
On  peut  voir  Léon  de  Mocient, 
Cérémonies  des  Juifs  ,  partie  i, 
chap.  x. 

MIA ,  bourg  de  delà  le  Jourdain. 
Jofeph  Antiq.  L  10,  c.  r,  p.  641^* 
Voyez  ci-après  Mya  &  Zia. 

MIANIN,  fils  de  Phares,  de  il 
race  iacerdotale  9  fut  un  de  cetf 
qui  après  le  retour  de  la  cap»* 
de  Babylone  ,  répudièrent  lct» 
femmes  •  parce  qu'elles  croie* 
étrangères  (1). 

MIBAHAR  ,  fils  d'Agarar,  ro 
des  braves  de  l'armée  de  D««- 
1  Par.  XI ,  j8. 

I.  MICHA  ,  fils  de  Ment**' 
autrement  dit 

IX, 6,  12.  Micha  eut  pour  fûs?^ 
thon ,  Mélech,  Tharan  &  A*325, 
1  Par.  vin  ,  }4  ,  35. 

II.  Micha  ,  pere  d'Achobor.4 
Reg.  XXII,  12. 

UI. Micha, de  la TribndeRa- 
ben ,  fut  fils  de  Joël.  1  Par. v'  J* 

IV.  Micha,  fils  de  frein  t* 
pere  de  Nathanias.  1  Ptf*  lS»n!*' 

V.  Micha  ,  lus  XOfià.  1  P* 
xxui,  20. 

MICHAIA,fd!c  dXViel^w- 


(1)  Dtut.  vi ,  9  cV  XI ,  15.  W2  JtfPrû 
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l>âa ,  Se  mere  d'Abia  Roi  de  Juda. 
2  Par.  XIII ,  t.  Voyez  ci-devant 
Maacha. 

MIC  HAS,  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm ,  fils  d'une  veuve  riche  8c 
fuperftitieufe ,  devint  un  fujetde 
chûte  à  Ifrael,  par  l'occafion  que 
nous  allons  dire  (i).  La  mere  de 
.Michas  avoit  mis  en  réfèrve  une 
fomme  d'onze  cents  ficles,  qui  font 
environ  dix  -  fept  cents  quatre- 
vingt-deux  livres  ,  dix  -  fept  fols , 
huit  deniers  de  notre  monnoie,  en 
prenant  le  ficle  furie  pied  de  trente- 
deux  fols,  cinq  deniers.  Cette 
lomme  s'étant  trouvée  perdue, 
la  mere  de  Michas  en  fit  grand 
bruit ,  8c  s'emporta  jufqu'à  proférer 
des  imprécations  contre  celui  qui 
lui  avoit  volé  cette  fbmme.  Mi- 
chas y  foit  qu'il  l'eût  prife ,  ou  qu'il 
l'eût  recouvrée  par  quelqu'autre 
voie  ,  vint  dire  à  fa  mere  que  cet 
argent  é toit  retrouvé ,  8c  qu'il  étoit 
«Utre  fes  mains.  En  même-temps 
il  le  lui  rendit.  La  mere  appaifée, 
donna  toutes  fortes  de  bénédic- 
tions à  fon  fils,  lui  dit  qu'elle  vou- 
loir confacrer  cet  argent  à  Dieu  » 
&  en  faire  un  Ephod  i  que  fon  de£ 
lein  étoit  de  mettre  cet  Ephod 
chez  lui ,  8c  d'y  établir  une  Cha- 
pelle domeftique.  En  effet  elle  fit 
faire  de  cet  argent  un  Ephod  ou 
ornement  facerdotal ,  avec  quel- 
ques figures  de  métal ,  qu'elle  plaça 
dans  la  maifon  de  Michas.  Celui- 
ci  pour  répondre  aux  intentions  de 
fa  mere  ,  établit  Prêtre  un  de  fes 
propres  fils  ;  8c  enfuite  ayant  trouvé 
un  jeune  Lévite  (  i  )  ,  il  l'établit 
Prêtre  de  fa  Chapelle  domeftique, 
en  la  place  de  fon  fils. 

Or  en  ce  temps- là  il  n'y  avoit 
point  de  Roi  dans  Ifrael ,  8c  cha- 
cun fa i foit  ce  qui  lui  fembloit  bon. 
On  croit  que  ceci  arriva  dans  l'in- 
■■  ■  i 
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tervalle  qui  fuivit  la  mort  de  Jofbé 
&  des  Anciens  qui  le  fuivirent» 
jufqu'à  la  Judicature  d'Otho- 
niel  (j).  Pendant  ce  temps-là,  la 
Tribu  de  Dan  étant  fort  re(Terrée 
dans  fon  partage,  envoya  fix  cent» 
hommes,  pour  chercher  quelque 
lieu  pour  s'y  établir.  En  allant, 
ils  patte rent  chez  Michas ,  qui  de- 
meuroit  dans  les  montagnes  d'E- 
phraïm ,  8c  prièrent  le  Lévite  qui  y 
étoit ,  de  confulter  le  Seigneur  fur 
le  fuccès  de  leur  voyage.  Il  leur 
répondit  que  le  Seigneur  les  fâvo- 
riferoit,  8c  qu'ils  pouvoient  s'en 
aller  en  paix.  A  leur  retour ,  ils 
vinrent  donner  avis  à  ceux  de  leur 
Tribu  qu'ils  a  voient  trouvé  une 
ville  nommée  LaVs  ,  dont  il  leur 
feroit  aifé  de  faire  la  conquête,  Se 
déterminèrent  leurs  frères  à  les 
fuivre  dans  cette  expédition. 

Ils  partirent ,  8c  vinrent  de  nou- 
veau dans  la  maifon  de  Michas; 
8c  ayant  gagné  le  Prêtre ,  ils  en- 
levèrent TEphod  8c  les  figures  tail- 
lées en  fculpturc ,  8c  s'en  allèrent. 
Michas  courut  après  eux ,  8c  com- 
mença à  crier  :  mais  ces  gens  le 
menacèrent  ,  8c  l'obligèrent  à  fe 
retirer  chez  lui.  S'étant  rendus 
maîtres  de  Laïs  ,  ils  y  placèrent 
l'Idole  qu'ils  avoient  prife  à  Mi- 
chas ,  8c  établirent  Prêtre  Jona- 
tham  fils  de  Gerfam  fils  de  Moïfe  ; 
8c  cette  Idole  demeura  en  cet  en- 
droit tout  le  temps  que  la  maifon 
de  Dieu  fut  à  Silo ,  8c  jufqu'au 
temps  de  la  captivé  du  pays  ,  ou  f 
fuivant  une  autre  Verlion  de  l'Hé- 
breu ,  jufqu'au  temps  de  la  déli- 
vrance du  pays.  Les  uns  l'enten- 
dent de  la  délivrance  procurée  au 
pays  par  Samuel  ;  8c  les  autres,  de 
la  captivité  des  dix  Tribus  emme- 
nées au-delà  de  i'Euphrate  par  les 
Rois  d'Afiyric  Siilmanafar  8c  Thé- 


(O  Judic*  XVII ,  xvi! (2)  H  parott  par  le  Chap.  mviii  ,  p  ,  du 
Vivre  des  Jngei ,  que  ce  jeune  Lévite  ctoit  de  la  race  de  Moîfe,  &  s'appclott 
Jonathan  fils  de  Gerfam.  =  (0  Depuis  l'an  du  Moudc  1570  ,  jui'qu'ea 
,  avant  J.  C,  140X ,  avant  l'Ere  vulg.  140$. 
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glathphalaftbr.  Pendant  tour  ce 
temps  ,  la  ville  de  Lais  ,  autre- 
ment  nommée  Dan  ,  lut  toujours 
un  lieu  de  fuperftition.  On  y  vit 
ou  les  Théraphiim  de  Michas,  ou 
les  veaux  d'or  de  Jéroboam. 

I.  MIC  H  LE  ,  fils  de  Jérula,de 
la  Tribu  d'Ephraïm ,  &  Prophète 
du  Seigneur.  Un  jour  Michce  dit 
de  la  pan  du  Seigneur  à  un  de  Tes 
confrères  (  i  )  ;  dumoins  on  croit 
communément  que  ce  fut  Mi- 
chée^), quoique  l'Ecriture  ne  le 
nomme  pas  j  il  dit  à  un  de  fes  con- 
frères de  le  frapper ,  &  de  le  blef- 
fêr.  L'autre  Prophète  s'en  défen- 
dit ;  &  Michée  lui  dit:  Aufli-tôt 
que  vous  m'aurez  quitté ,  un  lion 
vous  tuera.  La  choie  arriva  comme 
il  l'avoit  prédite.  Michée  ayant 
rencontré  un  autre  homme ,  il  lui 
ordonna  de  le  frapper.  Cet  homme 
le  frappa,  Se  le  MeOâ  ;  Se  le  Pro- 
te  s'étant  rendu  méconnoiflâ- 
,  en  fê  mettant  de  la  poufiîcre 
fur  le  vifage ,  alla  au-devant  du 
Roi  Achab. 

Lorfque  le  Roi  pafToir,  Michce 
hû  cria  :  Seigneur,  votre  ferviteur 
étant  dans  le  combat ,  quelqu'un 
lui  a  mis  en  main  un  prifonnier 
de  guerre  *  8c  lui  a  dit  :  Gardez- 
moi  bien  cet  homme- là  ;  &  s'il 
s'échappe  ,  votre  vie  répondra  de 
la  fienne ,  ou  vous  me  payerez  un 
talent  d'argent.  Et  comme  j'étois 
dans  le  trouble ,  regardant  çà  & 
là ,  cet  homme  eftdifparu  tout  d'un 
coup.  Achab  lui  répondit  :  Vous 
avez  vous -ou me  prononcé  votre 
arrêt.  Alors  le  Prophète  ayant  ef- 
fuyé  la  poufficre  qui  étoit  fur  ion 
vifage,  il  dit  au  Roi  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Parce  que  vous 
avez  iaiiié  échapper  de  vos  mains 
un  homme  digne  de  morr,  votre 
vie  répondra  pour  la  tienne,  & 
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l  votre  peuple  pour  fon  peuple.  0 

\ouloit  parler  de  Bénadad  Roi  de 
Syrie,  qu'Achab  avoit  laitte  échap- 
per. M^is  le  Roi  d'Iirael  méprit 
ce  que  Michée  lui  avoir  dit,  &  re- 
tourna plein  de  colère  à  Samarie. 

Environ  trois  ans  apres  {  j  ) , 
Achab  ayant  réiblu  de  faire  la  guer- 
re à  Bcnadad,  Roi  de  Syrie,  le  même 
qu'il  avoir  renvoyé  trois  ans  .au- 
paravant ,  invita  Jofaphat  Roi  de 
Juda  à  venir  avec  lui  a  cerre  expé- 
dition. Jofaphat ,  qui  fe  tromoir 
alors  à  Samarie,  y  confentir  (4): 
mais  il  ibuhaita  que  l'on  fît  venir 
quelque  Prophète  du  Seigneur  , 
afin  qu'il  pût  le  confultex  fur  le 
fuccès  de  cette  guerre  ;  car  il  ne 
faifoir  aucun  fonds  fur  tous  les 
difeours  des  Prophètes  de  Baal , 
qui  promettoient  à  Achab  une  vic- 
toire aflurée.  On  fit  donc  venir 
Michée  fils  de  Jérula  ,  &  on  lui 
dit  en  chemin  :  Ayez  loin  que  vos 
paroles  foient  conformes  à  celles 
des  autres  Prophètes  ,  qui  pro- 
mettent au  Roi  un  heureux  fuccès. 
Michée  répondit  :  Vive  le  Seigneur, 
je  ne  dirai  que  ce  que  le  Seigneur 
me  mettra  dans  la  bouche.  Il  Je 
préfenra  donc  devant  les  deux  Rois  ; 
Se  le  Roi  Achab  lui  ayant  demandé  : 
Devons -nous  marcher  contre  Ra- 
moth  de  Galaad  ?  Michée  répon- 
dit :  Marchez,  allez  heurcui  «.ment* 
le  Seigneur  la  livrera  entre  vos 
mains.  Le  Roi  ajoura  :  Je  vous 
conjure  au  nom  du  Seigneur  de 
ne  me  parler  que  félon  la  vérité. 
Alors  Michce  lui  dit  d'un  ton  plus 
férieux:  J'ai  vu  tout  Iirael  djfperti 
dans  les  montagnes ,  comme  des 
brvbis  qui  n'ont  point  de  paileur; 
&  le  Seigneur  a  dit  :  Ils  n'ont 
point  de  Chef  ;  que  chacun  s'en 
retourne  en  paix  dans  fa  maifou. 

Alors  Achab  dit  au  Roi  Jofa- 


(1)1.  R<%.  xx  ,  ?5  ,  ff  Jiq.  An  du  Monde  5104  ,  avant  J.  C.  896"  ,  nrart 
VEre  vulfl.  900.  =  (x)  Ita  Jofcpk.  Antiq.  /.  3  ,  r.  S  ,  6*  Hebrai  tta  £y  alii, 

==  (j)  An  du  Monde  5107  ,  «van;  J.  C.  89)  ,  avant  l'Ere  vulg.  897.  - 

(4)  |.  Kfft.  xxii  ,  }t  4,  s,  fr. 
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phat  :  Ne  vous  avois-je  pas  bien 
die  que  cet  homme  ne  me  prophé- 
tie jamais  rien  de  bon  ,  mais  qu'il 
me  prédit  toujours  du  mal  ?  Et 
IVlichée  ajouta  :  Ecoutez  la  parole 
du  Seigneur  :  J'ai  vu  le  Seigneur 
fur  Ton  trône  ,  8c  toute  l'armée  du 
Ciel  autour  de  lui  »  à  droit  8c  à 
gauche  j  Se  le  Seigneur  a  dit  :  Qui 
i'éduira  Achab  Roi  dlfrael  ,  afin 
qu'il  marche  contre  Ramoth  de 
Galaad  ,  &  qu'il  y  périflê  \  Et  l'un 
dit  une  chofe ,  &  l'autre  une  autre. 
Alors  l'Efprir  malin  s'avança ,  & 
dit  au  Seigneur  :  C'eft  moi  qui 
féduirai  Achab,  en  mettant  le  men- 
fbnge  dans  la  bouche  de  tous  Tes 
Prophètes.  Le  Seigneur  lui  dit  : 
Vas  9  tu  y  réuflîras  :  fais  comme 
tu  l'as  dit.  Michée  ajouta  :  Main- 
tenant donc  le  Seigneur  a  mis  un 
iefprit  de  menfonge  dans  la  bouche 
de  tous  vos  Prophètes ,  8c  il  a  pro- 
noncé votre  arrêt.  En  même-temps 
Sédécias  fils  de  Chanana ,  s'avança 
près  de  Michée  ,  &  lui  donna  un 
fou  filet ,  en  difanr  :  L'Eiprit  du 
Seigneur  m'a- 1- il  donc  quitté,  & 
n'a-t-il  patlé  qu'a  toi  ?  Michée  lui 
dit  :  Tu  le  verras  ,  lorique  tu  par- 
feras de  chambre  en  chambre  , 
pour  te  cacher.  Alors  Achab  Roi 
d'Ifrael  dit  à  fes  gens  :  Prenez 
Michée  ,  &  qu'on  le  mené  chez 
Amon  ,  Gouverneur  de  Samarie  , 
Se  qu'on  le  nourriflè  de  pain  de 
douleur  8c  d'eau  d'aftli£tion  (i)  » 
jufqu'à  ce  que  je  revienne  en  paix. 
Michée  lui  dit  :  Si  vous  revenez 
eu  paix ,  le  Seigneur  n'a  point  parlé 
par  moi.  Peuples ,  tous  tant  que 
vous  êtes,  foyez-en  témoins.  L'é- 
vénement vérifia  la  prédiction  de 
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Michée.  Achab  fut  percé  dans  le 
combat  par  un  coup  de  flèche  , 
qu'un  Soldat  Syrien  lui  tira  au 
hafard.  Depuis  ce  temps  on  ignore 
ce  qui  arriva  à  Michée  fils  de  Jé- 
rula. 

IL  Michée  ,  de  Moraflhi  ,  ou 
de  Mire/a  ,  bourgade  près  de  la 
ville  d'Eleuthéropolis ,  dans  la  par» 
tie  méridionale  de  Juda ,  eft  le  fep- 
tieme  dans  l'ordre  des  douze  petits 
Prophètes*  U  prophétifa  fous  les 
Rois  de  Juda  Joathan  ,  Achaz  8c 
Ezéchias  ,  pendant  environ  cin- 
quante ans  (*).  Quelques-uns  (j) 
l'ont  confondu  mal-à-propos  avec 
Michée  fils  de  Jérula  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  8c  qui  vivoit 
dans  le  Royaume  des  dix  Tribus 
fous  le  règne  d' Achab.  Le  faux 
Dorothée  dit  que  Michée  fut  en- 
terré dans  le  cimetière  des  Enabim , 
dont  la  demeure  avoit  été  à  Ké- 
bron  ,  Se  aux  environs.  Ce  Pro- 
phète parut  prefqu'en  même-temps 
qu'Iiâïe  ,  3c  il  a  même  emprunté 
quelques  traits  du  Prophète  liàïe. 
Comparez  liàïe,  II,  2  ,8c Michée, 
iv ,  1 ,  Se  Ifaïe ,  XLI ,  15,  avec  Mi- 
chée ,  iv ,  1?. 

La  prophétie  de  Michée  ne  con- 
tient que  fept  Chapitres.  Il  prédit 
d'abord  les  malheurs  de  Samarie  , 
qui  fut  prife  par  Salmanafàr  ,  8c 
réduite  en  un  monceau  de  pier- 
res (  4  ).  Il  parle  enfuitc  contre 
Juda  ,  8c  annonce  les  maux  que 
Sennachérib  fit  dans  ce  pays-lâ 
fous  le  Roi  Ezéchias  (5).  Il  invec- 
tive enfuite  contre  les  défordres 
de  Samarie  ;  il  prédit  la  captivité 
des  dix  Tribus ,  8c  leur  retour  dans 
leur  pays  (6).  Le  Chapitre  III  con- 


(1)  j.  Ris.  vsn  ,  27.  3TnV  "Dt  Vn1?  Dn!?  Du  pain  &  de  l'eau  en  petite 
quantité.  Voyez  2  Var.  xviu  ,  16,  où  S.  Jérôme  traduit  :  Vate  ci  petits 
mnjicum  ,  £y  4irju x  piiuxillum.  Comparer  Iftti,  xxx  ,  10.  •-  (2)  C*elt-à« 
dire  ,  depuis  environ  l'an  5245  ,  qui  clt  le  commencement  de  Joathan  ,  juf- 
qu'en  j;o6  ,  qni  c\\  la  deinfere  année  u'Exéchias.  ==t  (?)  Athancf.  in  Sy- 
W'pji.  Kpiph'tn.  Vorot.  de  vita  Prophet.  Chrome.  Alex.  Eufcb.  in  Chronic. 
Saicrn.  hijt.  Eccl.  I.  7  ,  c.  29.  =  (4)  Mich.  1,6,7.  5=  ($)  Mich.  I  , 
9—  1$.  ==  {G)  Muh.  H  ,  j  ,  1  ,  Û'f.  ptr  totum> 
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tient  une  forte  invettive  contre  les 
Princes  de  la  maifon  de  Jacob  ,  de 
les  Juges  de  la  maifon  d'Ifirael ,  qui 
marquent  en  cet  endroit ,  à  mon 
avis ,  les  principaux  du  Royaume 
de  Juda,  les  Juges,  les  Magiltrars, 
les  Prêtres  ,  les  faux  Prophètes.  Il 
leur  reproche  leur  avarice,  leur  in- 
juftice  ,  8c  leurs  faufletés  ,  8c  dit 
qu'ils  feront  caufe  que  Jérufalem 
fera  réduite  en  un  monceau  de  pier- 
res  ,  8c  la  montagne  du  Temple 
comme  une  forêt.  Nous  appre- 
nons de  Jérémie  (1)  ,  que  cette 
prophétie  fut  prononcée  du  temps 
d'Ezéchias  ,  8c  qu'elle  fervit ,  du 
temps  de  Joachim,  à  garantir  Jé- 
rémie de  la  mort  qu'on  vou- 
loit  lui  faire  fouffirir  pour  avoir 
prophétifê  à  peu -près  la  même 
chofe  que  Michée  contre  Jérufa- 
lem. 

Après  ces  triftes  prédirions  , 
Michée  parle  du  règne  du  Mefiie , 
&  de  l'établiflêment  de  l'Eglifè 
Chrétienne  (  2  ).  Et  comme  les 
temps  heureux  qui  fuivirent  le 
retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  ,  8c  qui  étoient  la  figure  du 
règne  du  Meflie  ,  furent  trou- 
blés par  une  tempête  de  peu  de 
durée  ,  Michée  la  prédit  d'une 
manière  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port à  ce  qu'Ezéchiel  dit  de  la 
guerre  de  Gog  contre  les  Saints  ( $  ), 
8c  que  nous  croyons  regarder  le 
règne  de  Cambyfcs  ,  ou  la  guerre 
«THolofernes.  Michée  parle  en  par- 
ticulier de  la  naiHance  du  Meflie  , 
qui  doit  naître  à  Bethléem  (4) ,  8c 
dont  la  domination  doit  s'étendre 
iufqu'aux  extrémités  du  monde.  Il 
dit  que  Dieu  fufeitera  fept  paf- 
teurs  ,  qui  domineront  avec  l'épée 
dans  le  pays  d'AfTur  ,  8c  dans  la 
terre  de  Nemrod  :  ce  que  nous 
expliquons  de  Darius ,  fils  d'Hyf- 
tafpe  ,  8c  des  fept  conjurés  qui 
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tuèrent  les  Mages  ,  8c  qui  pof£ fi- 
rent l'Empire  des  Perles  ,  après 
l'extinâion  de  la  famille  de  Cyruf» 
Le  Chapitre  V  ,  depuis  le  7 
jufqu'à  la  fin  ,  décrit  l'état  flori£> 
fant  des  Juifs  dans  leur  pays  ,  de- 
puis le  règne  de  Darius ,  &  après 
les  Maccabées  ;  mais  de  relie  forte  9 
qu'il  y  mêle  toujours  divers  traits,, 
qui  ne  conviennent  qu'à  l'Eglifè  do 
Jefus-Chrilt. 

Les  deux  derniers  Chapitres  de 
Michée  contiennent  d'abord  une 
longue  inventive  conrre  les  défor- 
dres  de  Samarie.  Enfuite  il  prédit 
la  chûte  de  Babylone  ,  le  rétablit 
fement  des  villes  d'Ilrael ,  la  gran- 
deur du  pays  pofTédé  par  les  If- 
raélites  ,  leur  bonheur  ,  les  grâces? 
dont  Dieu  les  favorifera  ;  tout 
cela  en  des  termes  fi  élevés  ,  qu'ils? 
conviennent  principalement  à  Tétar 
de  l'Eglifè  Chrétienne.  Saint  Jérô- 
me (  %  )  dit  que  Michée  fut  enterré 
à  Morafthi  ;  8c  Sozomenes  (6)  dit 
que  fon  tombeau  fut  révélé  à  Zé- 
benne,  Evêque  d'Eleuthéropolîs  » 
fous  l'empire  du  Grand  Théodofê* 
Il  nomme  le  lieu  de  fa  fepulrure 
Béretfare  ,  qui  eft  apparemment  la 
même  que  Morafthi  ,  à  dix  ftadef 
d'Eleuthéropolis.  L'Auteur  de  la! 
vie  8c  de  la  mort  des  Prophètes , 
imprimé  fous  le  nom  de  faint  Epi- 
phanc ,  porte  que  Michée  fut  pré- 
cipité ,  8c  mis  à  mort  par  Joram 
fils  d'Achab,  qui  ne  pouvait  fouf- 
frir  la  liberté  avec  laquelle  il  lui 
reprochoit  iês  défordres.  Mais  nou* 
avons  déjà  remarqué  que  cet  Au- 
teur ,  comme  plufieurs  autres  , 
confondoit  Michée  de  Morafthi , 
avec  Michée  fils  de  Jérula. 

III.  Michée,  fils  de  Gamarias, 
avertit  les  Princes  de  Juda  que 
Baruc  avoir  lu  dans  le  Temple  ea 
préfence  de  tout  le  peuple  ,  les 
prophéties  du  Prophète  Jérémie  « 


(1)  Jercm.  xxvi ,  18  ,  19,  fîrc.  =====  (z)  Mich.  îv  ,  1...  11.  =====  (0  Efcck. 
xxxvi  11 ,  xxxix.  ==  (4)  Mich*  v,  x  ,  j  ,  &  ftq.  ==*  (c)  Hicron.  Ep.  i7# 
feu  Epitaph.  Paul*,  ====  (6)  Spjo/n.  I.  7  ,  ç .  19.  WJl.  Eccl. 
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qui  étoit  alors  en  prifon  (  i  ).  Ce 
qui  fut  caufe  que  Ton  fit  venir 
Baruc  devant  le  Roi  Joakim ,  le- 
quel coupa  avec  un  canif  le  Livre 
de  Jérémie  ,  &  le  jeta  au  feu. 

I.  MICHEL  yMuhael ( 2 )  ;  c'eft- 
à-dire ,  qui  eft  femblable  à  Dieu,  On 
croit  que  taiftt  Michel  eft  le  Chef 
de  Tannée  célefte,  de  môme  que 
Lucifer  eft  le  Chef  de  l'armée  in- 
fernale ;  &  que  Dieu  l'avoit  établi 
protecteur  du  peuple  d'Ifrael  ,  de 
même  que  l'Eglife  Chrétienne  fe 
flatte  nufli  de  l'avoir  pour  ChefSc 
pour  Défenfeur.  Voici  ce  que  l'E- 
criture nous  apprend  touchant  faint 
Michel.  Saint  Jude  (?)  dans  ion 
Epître ,  dit  que  f Archange  Michel 
dans  la  di/pute  qu'il  eut  avec  le 
Diable  touchant  le  corps  de  Moïfe  » 
n'ofa  le  condamner  avec  exécration  ; 
mais  qu'il  fe  contenta  de  dire  :  Que 
le  Seigneur  exerce  fur  toi  fa  puij- 
fance.  Saint  Judc  en  conclut  que 
les  vrais  Fidelles  ne  doivent  pas  fe 
îervir  de  malédictions ,  ni  de  mau- 
vais difeours,  comme  font  les  hé- 
rétiques 8c  les  faux  Apôtres  ,  qui 
condamnent  avec  exécration  ce  qu  'ils 
ignorent ,  &  quife  corrompent  dans 
tout  ce  qu'ils  connoiffent  ,  comme 
les  bêtes  dénuées  de  raifon*  Saint 
Pierre  (  4  )  dans  un  pafoge  pa- 
rallèle à  celui  de  faint  Judc  ,  dit 
que  les  hérétiques  prononcent  des 
blafphêmes ,  au  lieu  que  les  Anges* 
qui  font  fi  fort  au-deffus  d'eux  par 
leur  puijfance  ,  ne  fe  condamnent 
point  l'un  Vautre  avec  des  paroles 
d'exécration. 

On  demande  à  quelle  hiftoire 
fâint  Jude  fait  ici  alluiion  ,  lorf- 
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qu'il  dit  qu'il  y  eut  un  combat  en- 
tre l'Archange  faint  Michel  &  le 
Diable.  On  croit  qu'il  fait  allu- 
fion  à  une  hiftoire  racontée  dans 
le  Livre  apocryphe  de  HAfTomption 
de  Moïfe  ($)  ,  où  il  étoit  raconté 
que  l'Archange  faint  Michel  après 
la  mort  de  Moïfe  ,  foutenoit  que 
le  corps  de  ce  Légiflateur  devoit 
être  enterré  &  caché  aux  yeux  des 
hommes,  de  peur  que  les  Hébreux, 
ou  quelques  autres  peuples  ne 
l'adorafTent  ;  le  Démon  au  con- 
traire prétendant  qu'il  devoit  être 
lailfë  aux  Hébreux  ,  pour  leur  être 
un  piège  &  un  (ii  jet  de  fcandale  (6). 
(Ecuménius  ( 7),  fur  une  autre  tra- 
dition ,  avance  que  faint  Michel 
s'employoit  de  tout  fon  pouvoir  à 
procurer  à  Moïfe  une  fépulrure 
honorable  ,  mais  que  le  Démon 
foutenoit  que  fon  corps  lui  appar- 
tenoit ,  &  qu'il  étoit  indigne  des 
honneurs  de  la  fépulture  ,  comme 
étant  coupable  de  la  mort  de  l'E- 
gyptien qu'il  avoit  tué  (8). 'Phi- 
Ion  (  p)  3c  làint  Epiphane  (10) 
croient  que  le  corps  de  Moïfe  fut 
enterré  par  les  mains  des  Anges. 
Nous  avons  encore  aujourd'hui 
deux  Livres  intitulés  :  Petit  -  ath 
Mofe  ,  ou  Affomption  de  Moïfe  ; 
mais  nous  n'y  liions  rien  de  la 
conteftation  de  faint  Michel  avec 
le  Démon  au  fujet  du  corps  de 
Moiïê. 

Un  autre  endroit  où  il'  eft  fait 
mention  de  faint  Michel ,  eft  dans 
l'apocalypfe(u),  où  il  eft  dit  que 
la  femme  ,  qui  fignifioit  l'Eglife , 
s'étant  enfuie  dans  le  défert ,  où 
Dieu  lui  avoit  préparé  une  retraite, 


(1)  An  du  Monde  j$99»  avant  L  C.  Cot  ,  avant  l'Ere  vulg.  6oç.  Voyex 
Jercm.  XXKVI ,  11  t  12  ,  15.  ^83      Mi-chael.  Quis  ut  Deux.  = 

(j)  Juda  if.  9,  10.  ==(4)  2.  Petr.  11  ,  10,  ir.  =  ($)  Voye*  noire  Dif- 
fertation  fur  la  more  &  la  fépulture  de  Moïfe  ,  imprimée  a  la  tète  des  Epures 
Canoniques.  =  (6)  Vide  Chryfo/l.  homil.  5  ,  in  Matth.  Thcor!orct.  qu.  4$ , 
in  Veut.  Procap,  in  Dcut.  Jofeph.  Antiq.  t.  4  ,  c,  ult.  ==  (7)  CFcumtn.  Com- 
ment, in  Epiftol  Jud<*.  =  18)  Exol.  11  ,  iî  ,  ti.  =  (9)  Philo  di  viu 
Mof.  ad  finem.  =  C10)  Epiphan»  hsref.  55,  s=  (11)  AV9^  X"  »  6,7, 
S,  fa. 
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il  jfe  donna  une  grande  bataille  dans 
le  Ciel.  Michel  &  fes  Anges  com- 
battaient contre  le  Dragon  ,  &  le 
Dragon  fir  fes  Anges  combattoient 
contre  lui  :  mais  ceux-ci  furent  les 
plus  foibles  ;  &  depuis  ce  temps-là  , 
ils  ne  parurent  plus  dans  le  Ciel. 
Et  ce  grand  dragon  ,  cet  ancien 
ferpent  ,  qui  ejl  appelé  le  DiabU 
&  Satan ,  quiféduit  tout  le  monde , 
fus  précipité  en  terre  t  &  fes  Anges 
avec  lui*  C'efl  de  cet  endroit  que 
Ton  a  conclu  que  l'Archange  iaint 
Michel  étoit  l'Ange  tutélaire  &  le 
défenfeur  de  l'Eglife  Chrétienne. 
Il  Ht  principalement  éclater  fon 
pouvoir  dans  le  temps  def  perfé- 
cutions  des  Païens  contre  les  Fi- 
délies.  Il  réprima  la  puiflance  de 
Satan  ,  il  foutinr  la  foi  des  Chré- 
tiens ,  il  renverfa  la  puùTance  des 
perfccuteurs. 

Daniel  parle  auflî  de  S.  Michel 
en  deux  endroits.  Il  dit  que  l'Ange 
Gabriel  lui  étant  apparu  (  i  ) ,  lui 
dit  :  Depuis  que  vous  vous  êtes 
affligé  en  Li  préfence  de  votre  Dieu  » 
&  que  vous  vous  êtes  appliqué  à 
f  intelligence  des  paroles  de  la  pro- 
phétie de  Jérémie ,  vos  prières  ont 
été  exaucées  ,  6*  elles  m'ont  fait 
vtnir  ui.  Le  Prince  du  Royaume 
des  Perfes  m'a  réfijlé  vingt-un  jours  ; 
tnais  Michel  >  tun  d'entre  les  pre- 
miers Princes  ,  efl  venu  à  mon  fe- 
cours  \  &  cependant  f  ai  demeuré  là 
auprès  du  Roi  de  Perfe.  L'on  croit 
communément  (z)  que  cet  Ange 
du  Royaume  des  Perfes  étoit  celui 
à  qui  Dieu  avoit  confié  le  foin  & 
la  défenfe  de  cet  Etat  ,  &  qu'il 
s'oppofoit  à  Gabriel  &  à  Michel , 
parce  qu'il  vouloit  retenir  les  Juifs 
le  plus  qu'il  pourroit  dans  le 
Royaume  des  Pcrfcs  ,  où  ils  fai- 
foicat  beaucoup  de  bien ,  &  pro- 
curoient  la  converfion  de  plufieurs 
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Infidelles  ,  &  par  conféquenr  2 

s'oppofoit  de  tout  ion  pouvoir  à 
leur  retour  dans  la  Palestine  ,  où 
ils  dévoient   être  renvoyés  par 
Cyrus.  D'autres  ayant   peine  à 
concevoir  cette  oppofition  de  vo- 
lonté entre  trois  bons  Anges  ,  k 
font  imaginés  que  l'Ange  des  Per- 
fes étoit  un  mauvais  Ange  (  j  )  r 
qui,  jaloux  du  bonheur  des  Juifs, 
faifoit  tous  iês  efforts  pour  em- 
pêcher que  Cyrus  ne  parvint  a* 
l'Empire  des  Perfes  ,  &  ne  leur 
rendît  la  liberté. 

Enfin  le  dernier  endroit  ou  nous 
trouvions  dans  l'Ecriture  le  nom 
de  Michel,  eft celui  où 
lant  des  périclitions  d'i 
Epiphanes  contre  les  Juifs  (4), 
&  de  la  mort  malheureuse  de  ce 
Prince  impie  ,  dit  qu'en  ce  temps-Li 
Michel  le  grand  Prince  s'élèvera, 
lui  qui  ejl  le  protecteur  des  enfasis 
d'Ifrael ,  6*  quil  viendra  un  temps 
qu'on  n  en  aura  jamais  vit  de  fem- 
blable  jufqu  alors 'y  qu'en  ce  temps-là 
tous  ceux  qui  auront  été  écrits  au. 
livre  de  vie  feront  famés ,  &  ceux 
qui  auront  été  favans  ,  brilleront 
convne  la  fplendeur  du  firmament. 
Michel  fut  donc  envoyé  de  Diea 
au  fecours  de  fon  peuple  crurant 
ces  temps  de  perfecution;  il  înfpira 
aux  Maccabécs  un  courage  invin- 
cible ,  il  frappa  l'impie  Antiocht», 
Se  délivra  l'Eglifè  Juive  de  3a  plus 
terrible  perfecution  à  laquelle  elk 
ait  jamais  été  expofée. 

On  croit  que  ce  fut  l'Archange 
faint  Michel  qui  conduilit  les  Hé- 
breuxdans  leur  voy«igc  du  delcrr  > 
&  dont  H  efl  dit  (s)  :  Je  vais  en- 
voyer mon  Ange  ,  afin  quil  mar- 
che devant  vous ,  fir  quil  v«a  con- 
duifi  dans  k  chemin  ,  &  qu'il  vous 
faffe  entrer  dans  le  pays  que  je  vous 
ai  préparé.  Refpscic^-le  ,  écoutet 


(f)  Dcn.  X  ,         11.       .  (s)  Hietûnym.  Thcodorcr.  I.yran.  Pertr. 
Intcrpp.  paffxm  in  /?.</:.  x.  .       (j)  Rupcrr.  I.  9  ,  de  viSoria  Verbi.  Cafliun. 
collât,  S  ,  c .  1  y  Theodoret.  in  Dan.  X.  Sanci.  Calov.  Pifcat.&c.        •  (4^  Du*. 


(S)  Exod.  XXI il ,  10  ,  ij. 
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jrt  xolx ,  &  gardej-vous  bien  de  U 
mcprifer  i  car  il  ne  vous  pardonnera 
point ,  lorfque  vous  pècherex  i  c? 
mon  nom  çjï  en  lui  ,  c'elt-à-dire  , 
il  eft  mon  Envoyé ,  mon  Amba  fa- 
deur ,  il  agit  en  mon  nom.  On 
croit  aufli  que  c'eft  lui  qui  apparut 
à  Moïfe  dans  le  buiflûn  ardent , 
«lui  lui  parla  au  nom  du  Seigneur , 
qui  ctoit  le  conducteur  du  peuple 
dans  le  défert  ,  &  qui  donnoit  des 
marques  de  fa  préfence  dans  la 
colonne  de  nuée  On  veut  aufii  que 
ce  foit  lui  qui  apparut  à  Jofué  (  i  ) 
clans  la  campagne  de  Jéricho ,  &  à 
Gédéon  ,  &  à  Manué  ,  pere  de 
Samibn.  En  un  mot  f  on  lui  attri- 
bue la  plupart  des  plus  fameuses 
apparitions  rapportées  ,  tant  dans 
k  nouveau  que  dans  l'ancien  Tef- 
tament. 

L'Fglifc  Chrétienne  célèbre  trois 
apparitions  de  iàint  Michel ,  arri- 
vées long-temps  après  les  Apôtres , 
&  dont  il  n'eft  fait  aucune  men- 
tion dans  l'Ecriture.  La  première 
«ft  celle  de  Chones  ou  ColoflTcs 
en  Phrygie  ,  dont  on  ne  fait  pas 
diftinÔement  le  temps.  La  Fête  de 
cette  apparition  fut  fixée  au  6*  de 
Septembre  dans  toute  l'Eglife 
d'Orient.  La  féconde  eft  l'appari- 
tion de  S,  Michel  au  mont  Gargan 
en  Italie  ,  dans  le  Royaume  de 
Naples.  Cette  apparition  arriva  , 
dit-on  y  fur  la  fin  du  cinquième 
lie  cl  c.  L'Eglife  célèbre  L  Féte  de 
cette  apparition  au  8  Mai ,  Se 
celle  de  la  Dédicace  de  la  caverne 
dans  laquelle  il  apparut ,  au  20  de 
Septembre.  Enfin  ,  la  troifieme 
apparition  de  S.  Michel ,  qui  eft 
honorée  par  une  Féte  particulière 
dans  l'Eglifé ,  eft  celle  qui  fe  fit  à 
Autberr ,  Evêque  d'Avranches,  fur 
im  rocher  appelé  la  Tombe  ,  où 
eft  aujourd'hui  l'Abbaye  de  faint 
Michel ,  bâtie  fiir  un  grand  rocher 
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au  milieu  de  la  mer  dans  le  Golphe 
d'entre  la  Normandie  &  la  Bre- 
tagne. Cette  apparition  fe  fit  vers 
l'an  7 ©6 ,  8c  la  Fête  en  a  toujours 
depuis  été  célébrée  en  France  le 
16  d'Ottobre.  Voyez  M.  Bailler, 
dans  fes  Vies  des  Saints  ,  au  29 
de  Septembre. 

IL  Michel  ,  pere  de  Sthur ,  de 
la  Tribu  d'Afcr.  Sthur  fut  un  des 
envoyés  pour  confidérer  la  Terr© 
promue.  Kum.  xui ,  14. 

III.  Michel  ,  fils  de  Jéfefi ,  8c 
pere  de  Galaad  ,  de  la  Tribu  de 
Gad.  1  Par.  V ,  1  )• 

IV.  Michel  ,  fils  d'Oiï ,  de  Li 
Tribu  d'Iflachar.  1  Par.  vu,  )• 

V.  Michel  ,  de  la  Tribu  de 
Mana(Té  ,  fut  un  des  braves  qui 
fuivirent  le  parti  de  David  contre 
SaiiJ.  1  Par.  Xil ,  zo. 

VI.  Michel  ,  fils  du  Roi  Jofa- 
phar.  Il  fut  tué  avec  fes  autres 
frères  par  le  Roi  Joram ,  après  la 
mort  de  Jofaphar.  1  Par.  xxi ,  1. 

MICHOL  ,  fille  de  Saiil.  Les 
Hébreux  croient  qu'elle  portoit 
aufll  le  nom  tfEgla  (2) ,  &  qu'elle 
fut  mere  de  Jethraam.  2  Reg.  111  « 
5.  Mais  ce  fentiment  n'eft  nulle- 
ment fondé.  Michol  ayant  conçu 
de  l'amour  pour  David  ,  Se  SrfUl 
fbn  pere  en  ayant  été  informé  , 
en  témoigna  de  la  joie  ($)  >  &  il 
dit  :  Je  la  donnerai  pour  femme  à 
David ,  afin  qu'il  tombe  entre  les 
mains  des  Philiftins  >  8c  qu'elle 
foit  la  caufè  de  fa  ruine.  Saiil  dit 
donc  à  fes  gens  de  parier  à  David  f 
comme  d'eux-mêmes  „  8c  de  lui 
dire  :  Vous  voyez  que  le  Koi  Se 
tous  fes  Officiers  vous  aiment  i 
penfez  donc  à  devenir  le  gendre  du 
Roi.  David  répondit  qu'il  n'étoit 
pas  digne  de  cet  honneur ,  Se  que 
n'ayant  point  de  bien  ,  il  n'y  pou- 
voit  prétendre.  On  rapporta  cela 
à  Saiil ,  qui  dit  :  Faites  {avoir  à 


(1)  Jofue  v  ,  15. 


(2)  Vide  Tradit.  Hebr.irt  t.  Reg.  m. 


Rfff.  xviu  ,  *u  Aa  Uu  Monde  1941  ,  avant  J.  C.  1058  ,  avant  l'Ere  vulg. 
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Daviil  que  je  n'ai  pas  bc&tn  de 
douaire  pour  ma  fille  ;  car  alors 
c'étoit  le  mari  qui  donnoit  le 
douaire  ,  &  qui  achetoit  en  quel- 
que forte  fa  femme  ;  je  ne  lui  de- 
mande que  cent  prépuces  des  Phi- 
liftins ,  pour  me  venger  par- là  de 
mes  ennemis.  Peu  de  jours  après , 
David  marcha  contre  les  PhiMins  \ 
&  en  ayant  rué  deux  cents ,  il  en 
apporta  les  prépuces  à  Saiil ,  lui 
donnant  ainfi  le  double  de  ce  qu'il 
lui  en  avoit  demandé  ;  &  Saiil  lui 
donna  Michol  fa  fille  en  mariage. 

Quelque  temps  après  (  1  )  ,  le 
mauvais  Efprit  ayant  agité  Saiil , 
&  David  jouant  de  la  harpe  devant 
lui  pour  le  ibulager ,  ce  Prince 
eflaya  de  le  percer ,  en  lui  jetant 
une  pique  tju'il  tenoit  dans  les 
mains.  David  évita  le  coup ,  &  fe 
retira  dans  là  mailbn.  Saiil  envoya 
des  gardes  pour  garder  fa  mailbn 
pendant  la  nuit ,  &  pour  l'arrêter 
&  le  lui  amener  le  lendemain 
matin.  Mais  Michol  le  defeendit 
en  bas  par  une  fenêtre  ;  8c  par  ce 
moyen  ,  il  s'échappa  Ôc  fe  fauva. 
Michol  pritenfuite  une  ftatue  (i), 
la  coucha  fur  le  lit  de  David ,  lui 
mit  autour  de  la  tête  une  peau  de 
chèvre  avec  le  poil  (3)  »  &  fur 
le  corps  la  couverture  du  lit.  Saiil 
envoya  dès  le  matin  pour  prendre 
David  ;  mais  on  dit  qu'il  étoit  ma- 
lade. 11  y  renvoya  de  nouveau  , 
difant  qu'on  le  lui  apportât  dans 
fon  lit.  Mais  l'ayant  voulu  pren- 
dre ,  ils  ne  trouvèrent  qu'une  fta- 
tuc  ;  Se  Michol  s'exeufa  auprès  de 
fon  pere  ,  en  difant  que  David 
l'avoit  menacée  de  la  tuer  ,  fi  elle 
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ne  le  faifoit  évader.  Quelque  tenrp* 
après  (4)  1  Saiil  donna  Michol  à 
Phalti ,  fils  de  Laïs  de  Gailim. 

Mais  David  fe  la  fit  rendre ,  Ior£ 
qu'il  fut  parvenu  à  la  Royauté  (  5  )  , 
&.  ce  fut  une  des  conditions  qu'il 
demanda  à  Abner ,  lorique  ce  Ge- 
neral vint  lui  offrir  fes  fervices  > 
Se  lui  promettre  de  ramener  tour 
Ifrael  à  lbn  obéiflânee.  Alors 
David  envoya  des  Ambaflâdeurs  à 
lsbofeth  ,  qui  régnoit  à  Mahanaim 
au-delà  du  Jourdain  ,  pour  lui 
redemander  Michol.  lsbofeth  la  lui 
renvoya ,  Se  Phaltiel  l'accompagna 
en  pleurant  jufqu'à  Bahurim.  Les 
Hébreux  veulent  que  Phalti  ou 
Phaltiel  ne  fe  l'oit  jamais  approché 
de  Michol  ,  qui  dans  la  rigueur 
n'étoit  pas  la  femme >  puilque  Dj- 
vid  ne  l'avoit  pas  répudiée.  D'au- 
tres croient  que  Michol  eut  cinq 
fils  de  Phaltiel  »  lefquels  furent 
livrés  aux  Gabaonites  pour  être 
crucifiés  ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté 
2  Reg.  xxi ,  8.  Mais  en  cet  en- 
droit-là il  paroît  qu'il  y  a  faute 
dans  le  Texte  ,  &  qu'au  lieu  de 
Michol ,  il  faut  lire  Mérob  ;  car 
Michol  fut  donnée  non  à  Hadricl, 
fils  de  Berzellaï ,  comme  le  dit  le 
Texte  qu'on  vient  d'indiquer,  mais 
à  Phaltiel  >  fils  de  Laïs  ;  ou  qu'au 
lieu  de  Hadriel ,  fils  de  Berzellaï, 
il  faut  lire  Phaltiel  ,  fils  de  Lais , 
ou  chercher  une  autre  folution, 
qu'on  peut  voir  ci-devant  lbus  l'ar- 
ticle de  Mcrob. 

David  dès  le  commencement  de 
fon  règne  (6) ,  conçut  le  defiein 
de  tranlporter  l'Arche  d'Alliance 
dp  Silo ,  où  elle  étoit  >  à  Jérufa- 


(1)  1.  Reg.  xix  ,  ix  ,  11  ,  &  feq.  An  du  Monde  294} ,  avint  J.  C.  lO%^  , 
avant  l'Ere  vulg.  1061.  ,  (a)  L'Hébieu  :  Elle  prit  des  Téntphims,  Les 
70.  KHrï«pi«  ,  des  figures.  Comme  les  repréfentations  d'un  mort ,  eu  d'ua 
tombeau  vuide.  =  (  j)  L'Hébreu  :  CWl  T2Î  AS  Un  chevet  de  poil  de 
chèvres.  70.  H'«r«f  r»f  alyvt.  Un  foie  de  chèvres.  Aq.  Srpyy.ukmftm 
T?t%*i.  Un  pelotton  de  poil.  =r  (4)  1.  Rc£.  XXV  ,  44.  Apparemment 
l'ân  «tu  Mon. le  2944  ,  avant  J.  C,  lofé*  ,  avant  l'Ere  vulg.  ic(5o.  =  (5)  x. 
Reg.  m  ,  tj,  An  du  Monde  2956,  avant  J.  C.  1044,  avant  l'Ere 
vulg.  1048.  i=  (ô)  2.  Rcg.  x  ,  y  i<>  %  v* ,  n  ,  ai ,  to.  An  du  Monde 
*9S9  9  avant  J.  C.  1041 ,  avant  l'Ere  vulg.  104$. 
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fera  t  où  il  avoit  fixé  (à  demeure. 
Il  exécuta  ce  pieux  deffein  avec 
toute  la  pompe  que  ion  zele  &  fa 
piété  lui  infpirerent.  Il  parut  lui- 
même  dans  la  cérémonie  (autant 
&  danfant  dans  le  tranfport  de  fa 
joie.  Michol  qui  regardoit  cela  de 
fii  fenêtre ,  en  conçut  du  mépris  ;  & 
lorfque  David  fut  de  retour  dans 
ibn  palais  ,  elle  lui  dit  :  Que  le 
Roi  d'Ifrael  a  eu  de  gloire  aujour- 
d'hui ,  en  fc  découvrant  devant 
les  fervantes  de  fes  ferviteurs,  8c. 
paroiffant  nud ,  comme  auroit  fait 
un  bouffon  !  David  lui  répondit  : 
Oui ,  devant  le  Seigneur  qui  m'a 
préféré  à  votre  pere  8c  â  toute  fa 
maifon ,  &  qui  m'a  établi  Chef 
de  ion  peuple,  je  danferai,  8c  je 
paroitrai  vil  encore  plus  que  je 
n'ai  paru  ,  je  ferai  méprifable  à 
nies  propres  yeux  ,  8c  je  n'en  ferai 
que  plus  glorieux  devant  les  fer- 
vantes dont  vous  me  parlez.  Et 
Michol  n'eut  jamais  d'enfant  jui- 
qu'à  fa  mort;  ce  que  l'Ecriture 
femble  attribuer  à  ce  qu'elle  dit  à 
David  dans  cette  occafion.  Depuis 
ce  temps  ,  il  n'eft.  plus  fait  men- 
tion de  Michol  dans  l'Ecriture ,  Se 
on  ignore  le  temps  de  fa  mort. 

MIEL.  L'abeille  eft  le  plus  pe- 
tit des  animaux  qui  volent ,  dit 
rEcclélîaftique  (i),  8c  fon  fruit 
eft  la  choie  du  monde  la  plus  douce. 
L'Ecriture  pour  marquer  une  trou- 
pe d'ennemis  qui  pourfuit  avec 
opiniâtreté  8c  avec  ardeur ,  fe  fert 
de  la  fimilitude  des  abeilles  (2)  : 
Sicut  folent  apes  perfequi.  Et  ail- 
leurs (  ?)  :  Circumdedtrunt  me  fiait 
apes.  Dieu  pour  nous  donner  une 
idée  de  fa  toute- pu iflàncc ,  dit  qu'il 
fera  venir  d'un  coup  de  fiflîet  (4) 
la  mouche  qui  eft  fur  les  fleuves 
d'Egypte,  Se  l'abeille  qui  eft  dans 
le  pays  d'Aflûr,  pour  fe  répandre  fur 
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le  pays  de  fon  peuple.  Cette  mou- 
che 8c  cette  abeille  ne  font  autres 
que  les  Rois  d'Egypte  &  d'Aflyrie. 
Voyez  ci -devant  Bédfèbub  ,  8c  ci- 
après  Mouche ,  où  nous  parlons 
du  culte  que  les  Philiitins  ont  ren- 
du à  la  mouche*j£ 

Quant  au  rmw,  on  voit  dans  le 
Lévitique  (  5) ,  que  le  Seigneur  ne 
permettoitpas  qu'on  lui  en  offrit  fur 
fon  Autel  :  Nec  qu'uquam  fermenti 
rte  mellis  adoUbitur  in  fatrijicio  Do- 
mini.  On  donne  plulieurs  raifons 
de  convenance  de  cette  Loi  :  Par 
exemple,  que  le  miel  ne  s'accom- 
mode pas  avec  les  autres  choies 
que  l'on  offroit  en  facrifke,  qu'il 
fait  aigrir  le  pain,  qu'il  n'eft  pas 
bon  avec  la  viande  rôtie  ;  ou  bien , 
parce  que  la  mouche  eft  un  infeûe 
qui  paflê  pour  impur  (6)  ;  ou  par- 
ce que  le  miel  eft  le  lymbole  des 
voluptés  charnelles  ;  ou  enfin  pour 
s'éloigner  des  ufages  des  Païens , 
qui  avoient  accoutumé  d'offrir  du 
miel  dans  leurs  facrifices  (7). 

Mais  en  même -temps  que  Dieu 
défend  de  lui  offrir  du  miel  en  fa- 
crifice ,  il  ordonne  qu'on  lui  en 
offre  les  prémices  ;  Lévit.  II,  12. 
Primiths  tantîim  offcrztis  t>  mu- 
nera.  Ces  prémices  &  ces  offrandes 
étoient  deftinées  a  la  nourriture  3c 
à  l'entretien  des  Prêtres ,  8c  ne  ft 
préfentoient  pas  fur  l'Autel.  Au 
relie,  fous  le  nom  de  miel  (%)  ,  les 
Rabbins  8c  les  Auteurs  des  Dic- 
tionnaires Hébreux  entendent  non- 
feulement  le  miel  des  abeilles» 
mais  aufli  le  miel  des  dattes  de  pal- 
miers, ou  les  dattes  mêmes,  dont 
on  tire  du  miel  ;  8c  il  femble  que 
quand  Dieu  ordonne  qu'on  lui 
offre  les  prémices  du  miel,  il  faut 
l'entendre  des  prémices  des  dattes  ; 
car  on  fait  qu'en  général  l'on  n'of- 
froit  les  prémices  que  des  fruits. 


(1)  Eccli.  XI ,  $. 
(4)  ïfnu  VII  ,  18. 


(2)  Deut.  1  ,  44.  — 
(ç)  Levit.  il ,  11. 


(j)  Pjalm.  cxvii 
=  (6)  Levit.  XI 


12. 
2Q.  = 


(7)  Herodot.  /.  2.  Vide  Bochart.  de  animal,  facr.  parte  I  ,  /.  4  ,  c.  11.  Viit 
&  Z%uh.  xvl ,  18 ,  19.  =  {$)         Debafch.  Mt\i.  Met. 
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Tout  le  monde  fait  que  le  miel 
étoi?  autrefois  très-commun  dans 
la  Paleiiiue.  Les  expreflions  de 
l'Ecriture  ,  qui  portent  fi  Couvent 
que  ce  pays  eft  une  terre  où  cou- 
lent des  ruilfiuux  de  miel  Se  de 
lait  (  i  ) ,  en  fowunc  bonne  preu  - 
ve.  Moïfe  (x)  dit  que  le  Seigneur 
a  introduit  Ton  peuple  dans  un 
pays  dont  les  rochers  découlent 
d'huile  ,  &  dont  les  pierres  pro- 
duifent  le  miel  en  abondance.  Le 
miel  couloit  fur  la  terre ,  dans  la 
forêt  où  Jonathas  trempa  le  bout 
de  fon  bâton  dans  cette  liqueur, 
8c  la  porta  à  fa  bouche  (0-  Les 
Voyageurs  remarquent  qu'il  y  cil 
encore  aujourd'hui  très-fréquent  , 
&  que  les  habitans  du  pays  le  mêlent 
dans  toutes  leurs  fauces.  St.  Jean- 
Baptifte  (4)  fe  nournflbit  de  miel 
fauvage ,  qui  fe  trouvoit  à  la  cam- 
pagne dans  les  rochers  ,  ou  dans 
le  creux  des  arbres.  On  nourrûTait 
les  enfans  avec  du  lait ,  de  la  crè- 
me &  du  miel  :  Butyrum  6*  nid 
comedet ,  ut  fiât  ,  ou  donec  feiat 
reprobare  malum ,  tV  elipere  bo- 
num  (s)-  C'étoit  ce  que  Ton  con- 
noiflbit  alors  de  plus  doux  8c  de 
plus  délicieux  avant  l'invention  Se 
la  préparation  du  lucre.  Le  Sei- 
gneur fe  plaint  de  Jérufalem,  qui 
a'voit  offert  aux  Idoles  (6)  le  pain, 
l'huile  &  le  miel  qu'il  lui  avoit 
donnés  pour  fa  nourriture.  Enfin  la 
trop  grande  quantité  de  miel  nuit 
à  Peftomach  ,  Se  lui  caufe  du  dé- 
goût (7)  :  Vous  a  ver  trouvé  du 
\  fnidj  dit  le  Sage,  mangex-en  au- 
tant quil  faut ,  de  peur  que  fi 
vous  en  preniez  trop ,  vous  ne  foyej 
contraint  de  le  rendre, 

MIGMA ,  terme  Grec  qui  fe 
trouve  dans  U  Vulgate,  IfaL  xxx, 
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24.  Commifium  miçma  comedent* 
Il  répond  â  l'Hébreu  bdil  (8), 
qui  lignine  m: lange.  On  traduit 
le  Texte  diverfement.  Les  Sep- 
tante :  Ils  mangeront  Us  pailles 
mêlées  avec  Porge.  L'Hébreu  :  Ils 
mangeront  un  mthnge  aigrelet* 
qui  a  été  vanné ,  tf  jeté  en  Pair* 
Ce  mélange  aigrelet  étoit  quelques 
grains  d'un  goût  un  peu  aigre  » 
pour  ragoùrer  les  animaux,  fur- 
tout  dans  les  chaleurs.  V.  Bochart 
de  Anim.  fie.  parte  1  ,  /.  2 ,  c.  7. 

MILAN  ,  oi/êau  de  proie ,  nom- 
mé en  L.»tin  milvus  ,  8c  en  Hé- 
breu ,  daah.  Quelques-uns  tradui- 
fent  ce  terme  par  ,  wie  pie  \  Se 
d'autres  ,  par ,  un  vautour.  L'Hé- 
breu daah ,  lignifie  voUr.  Le  mi- 
lan vole  fort  vite ,  8t  fort  haut. 
Moïfe  le  range  parmi  les  oilcaux 
impurs  (9). 

MILE ,  mefure  de  mille  pas  ; 
Militaire.  Les  trois  milles  font  U 
lieue.  La  lieue  de  France  eft  de 
deux  mille  cinq  cents  pas  géomé- 
triques. Les  huit  ftades  font  le 
mille.  Notre  Sauveur  veut  que  lî 
l'on  nous  obligea  faire  mille  pas, 
nous  en  faflions  deux  mille  (10). 
Les  Romains  mefuroient  ordinai- 
rement par  milLs  ,  Se  les  Grecs  par 
jladcs.  La  ftade  ctoit  de  cent  vingt- 
cinq  pas ,  Se  le  pas  de  cinq  pieds.  Le* 
anciens  Hébreux  n'avaient  ni  ftades, 
ni  milles  ,  ni  pieds  \  mais  feule- 
ment la  coudée  ,  la  toife  Se  la  cor- 
de. Les  Rabbins  fc  fervent  de  mil- 
les ;  ils  donnent  au  mille  deux 
mille  coudées  ,  Se  les  quatre  milles 
font  le  parafa.  V.  M.  Rclaud  Pahft. 
I.  2,  c.  1,  p.  J96,  397.  Voyez 
la  table  des  mefurcs  des  Hébreux. 

MI1.ET  ,  ville  célèbre  de  rio- 
nie  ;  en  Latin  Se  en  Grec,  MiU- 


(1)  Exod.  111  ,  8  ,  Xlli  ,  $  ,  6  pùjjim.  =  (2)  Peur,  xxxu  ,  1  j.  Vidç. 
&  PfuL  LxxX,  17.  =====  (0  2.  Rrg.  XJV  ,  25  ,  26,  17.  - — r  (4)  Matth. 
m,  4.  ==($)  Ifal  vu,  is.==r(6)  Ereeh.  xvi  ,  19.  =====  C7) 
XXV,  16.  =  (8)  Ifai.  xkx,  24.  V?3K'5r»»n  vbï  70.  a'^^:« 
^cn«  xmSh  xixikmh/xô*.  5=  (9)  Ici//,  xi  ,  14.  ninn  70.  lf»*x.  Alids. 
l<.**.  Vultumr.,  ===  {19)  Uéttb.  y,  41, 
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fum  ,  ou  Miletos.  Peut-être  la 

même  que  Mclothi  de  Judirh ,  î  i , 
i     Saint  Paul  allant  de  (iorinrhe 
à  Jcrufalem  ,  l'an  58  de  l'Eue 
commune  ,  paflâ  par  Mi!et  j  8c 
comme  il  y  alfoir  par  mer  ,  & 
qu'il  ne  pouvoit  fe  tranfporter  à 
•Ephefe  (1),  il  fit  venir  à  Milet 
•FEvcque  &  les  Prêtres  de  l'Eglife 
d'Ephefe ,  qui  en  étoit  éloignée 
d'environ  douze  lieues.  Lorfqu'ils 
furent  arrivés,  il  leur  parla  avec 
beaucoup  de  force  ,  les  exhorta  à 

.  la  vigilance,  leur  prédit  qu'il  vieil- 
droit  parmi  eux  des  loups  ravif; 
îîuis  ,  qui  n'épargneroient.  point 
le  troupeau  ;  il  leur  déclara  qu'il 
alloit  a  Jérulàlem  ,  quoique  de 
toutes  parts  on  lui  prédîc  qu'il  n'a- 
voir à  y  attendre  que  des  liens  8e 
des  perf  ecutions.  Après  cela ,  il 
leur  dit  adieu,  Se  s'embarqua  pour 
la  Phénicic. 

Milice  des  Hébreux.  Voyez 
ci-devant  Guerre  ,  Se  la  Diflerta- 
•tiou  fur  la  Tactique  des  Hébreux  , 
à  la  tête  du  premier  tome*de  ce 
Difriomairc. 

MILLK ,  en  Hébreu  ,  éleph  , 
en  <7r«c,  chilien  1  yi  Latin,  mille , 
nombre  de  dix  centaines  :  mais  il 
fe  prend  fouvent  pour  un  grand 

.  nombre  indéfini.  Par  exemple  :  Le 
Seigneur  fait  miféricorde  en  mil|f 
générations  (1)  ;  &  :  J'aime  mieux 
pailer  un  jour  dans  les  parvis  de 
mon  Seigneur  ,  que  mille  jours 
ailleurs  (  j  ).  Et  encore  ( 4  )  :  Il  s'eft 
fou  venu  de  la  parole  qu'il  •  don- 
.née  pour  mille  générations  ,  c'eft- 
:à-*Ure ,  pour  toujours.  Saint  Jean 
dans  l'Apocaiypfe  (  5  ),  dit  qn'ff 
vit.  defeendre  du  Ciel  un  Ange  qui 
avait  l.i  clef  'de  V  ah  une ,  qui  enchaU 
na  le  Dragon  ou  le  Viable  pour  m'àk 
'ans*;  &  Payant  jeté  dans  Vabîme^ 
il  le  ferma  fur  lui  y  &  le  fcella  y 
jufqu^  ce  que  les  initie  ans  foient 
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accomplis  ;  après  quoi  ,  le  dragon 
doit  être  délié  pour  un  peu  de  temps. 
Saint  Jean  vit  enfuire  les  làintg 
Martyrs  qui  ont  vécu  if^gné  avec 
Jefur  -  Chrijl  pendant  mille  ans. 
Mais  les  autres  îuit^P qui  ne  font 
point  Martyrs,  ne  font  point  ren- 
trés dans  la  vie ,  jufqu'à  ce  que 
mille  ans  foient  accomplis.  Ccfl  là 
ia  première  réfurrection.  Heureux 
&  faints  font  ceux  qui  auront  part 
a  la  première  réfttrreélion  !  La  fé- 
conde mort  n'aura  point  de  pouvoir 
fur  eux  ;  mais  ils  feront  Prêtres  de 
Dieu  Sr  de  Jcjiu-Chrijl ,  &■  ils  ré- 
gneront avec  lui  pendant  mille  ans; 
&  après  que  mille  ans  feront  ac- 
complis 4  Satan  fera  délié  ,  b  il 
fort  ira* 'de  fa  prifon. 

C'cft  de  ce<  pacages  mal  en- 
tendus qu'elt  venue  l'opinion  des 
Millénaires  ,  qui  ont  cru  que,  Je- 
fus-Chriit  regneroit  fur  la  r#ire 
avçc  fes  Saints  pendant  mille  ans, 
avant  le  jour  du  Jugement.  Ceux 
qui  ont  défendu  ce  fcjitiment  n'é- 
toient  point  une  feûe  d'hérétiques  • 
ou  de  (chifmatiques  féparcs  de  l'E- 
gliie  ;  c'etoient  des  anciens  Pères 
de  l'Eglife,  célèbres  par  leur  doc- 
trine Se  par  leur  fainteté ,  qui  ont 
dè  boftie  foi  Se  ùns  opin iâtreté,  fou- 
tenu  une  opinion,  qu'ils  croyoitnt  » 
voir  clairement  établie  dans  l'E- 
criture. Ce  fentiment  venoit  des 
Juifs  ,  qui  attendoient  fous  le 
Meflie  un  règne  de  mille  ans  fur 
la  terre  ,  comme  on  le  voit  dans  le 
quatrième  Livre  li'Efdras ,  Chapi- 
tre iv,  f.  J5  »  Se  fuiv.  Se  Chap. 
vi,  f.  18.  Mais  celui  qui  donna 
le  plus  de  cours  à  ce  fyftème ,  fut 
Papias  Difciple  de  faiut  Jran  l'E- 
vr.ngétilte  ,  qui  prétendoit  avoir 
reçu  des  Apôtres  Se  de  leurs  Dif- 
ciples  l*^)inion  du  règne  de  Jefus- 
Chrilt  pendant  mille  ans  fur  la 
terre  (6).  Caïus  ûrêtre  de  l'Eglue 

- 


(O  Ail.  xx  ,  14  ,  i$  ,  x6  ,  ftc  ==  (1)  Deut.  v*  10  ,  vu ,  9. 
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Romaine  ,  qui  vivoir  ail  fécond 
fiecle  de  l'Eglife,  traite  le  fenti- 
ment  des  Millénaires  de  fable  in- 
ventée njr  Cérinthe  (i). 

Comme  le  nom  de  Millénaires 
ne  Ce  troin#  point  dans  les  Livres 
faims  ,  nous  ne  nous  croyons 
pas  obligés  d'en  parler  ici  avec 
étendue.  On  peut  confulter  la 
DnTejrration  que  M.  Du  Pin  a 
compofé  fur  ce  fujet ,  à  la  tête  de 
Ion  Ouvrage  fur  rApocalypfe  ;  oc 
notre  Commentaire  fur  le  cha- 
pitre XX,  Yf.'i  ,  du  même  Livre. 
Saint  Auguftin  (i)  ,  faiut  Gré- 
goire le  Grand  (?)  ,  André  de 
Crète  ♦  Bérengaudus  ,  Ribera  & 
plulieurs  iavans  Interprètes  de  l'A- 
pocalypie  entendent  fous  le^iom  de 
mille  ans ,  non  un  nombre  d'années 
fixe  8c  déterminé,mais  tout  le  temps 
qu^s'écoulera  jufqu'à  la  fin  des  lie- 
cks,  ù  commencer  à  la  Réfurre&ion 
du  Sauveur  ,  qui  ellle  commence- 
ment de  fon  règne  fur  fon  Egliiê.* 

MILLET  ,  forte  de  grain  , 
nommé  en  Latin  milium.  Il  en  eft 
parlé  dans  Iiàïc  8c  dans  Ezé- 
chiel  (4)*  IfaVe  dit  que  le  labou- 
reur feme  dans  fa  terre  du  blé ,  de 
forge ,  du  millet  6f  de  la  vefee ,  cha- 
cun en  fa  place.  Et  EzécAel  (5) 
reçoit  ordre  de  la  part  du  Seigneur, 
de  fe  faire  du  pain  avec  un  mélange 
de  blé  ,  d'orge  ,  de  feves,  de  len- 
tilles &  de  millet.  Le  terme  dont 
fè  lert  Ifaïe  ,  eft  nifman  \  8c  celui 
dont  fe  fert  Ezéchiel  ,  eft  dochan. 
Les  Septante  rendent  l'un  8c  l'au- 
tre par  kenchron  ,  qui  fignifie  du 
millet.  Mais  on  doute  de  la  lani- 
fication de  nifman.  Les  uns  le  ren- 
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dent  par  l'épautre  ou  la 
très  le  joignent  à  hordeum  ,  3c  tra- 
duifeni  ,  hordeum  fignatum  ,  03 
infigne.  Le  terme  nifman,  ne  i# 
trouve  qu'en  cet  endroir.  Docha* 
ne  fe  trouve  non  plus  qu'au  pafE^r 
que  nous  avons  cité  d'ExéchieL 

MINCHA,  Ce  terme  eft  pure- 
ment Hébreu  ,  8c  lignifie  les  o£ 
{randes  de  farine  ,   les  gâteaux  , 
les  bignetsque  Ton  offroit  ànis  k 
Temple  du  Seigneur  (6).  Les 
Septante  ont  quelquefois  conféré 
ce  terme  Hébreu  dans  leur  traduc- 
tion (7);  mais  au  lieu  de  minebs, 
ils  lifent  manaa  ,  qui  croit  ûns 
doute  la  prononciation  uliréc  d» 
leur  temps.  On  trouve    menas  t 
dans  le  même  fens  dans  Baruc  «  r , 
1  o.  Facite  manna  y  &  offerte  pn 
peccato,  L'Ecriture  emploie  le  nom 
de  mincha  »  pour  exprimer  les  of- 
frandes qu'Abel  8c  Gain  firent  aa 
Seigneur  de  leurs  prémices  Se  oe 
leurs  fruits  (8)  ;  8c  pour  les  pré- 
fens  qi>e  Jacob  fit  à  ion  frère  Eiâir, 
lorfqi'il  reviut  de  la  Méibpora- 
mie  (9)  -y  8c  pour  ceux  que  te 
en  fans  de  Jacob  portèrent  à  JoirrA 
dans  l'Egypt%,  avant  qu'il  jêfîc 
découvert  à  eux  (10)  ;   8c  ceux 
qu'Aod  préienta  à  Eglon  Roi  èa 
Moabites(  1 1  ).  Malachie  parlant^! 
^icrifice  de  la  nouvelle  Loi  ,  qui 
doit  s'oârir  en  tout  lieu  ,  fe  fett 
du  nom  mincha^ \i)1Ab  ortu estim 
folis  ,  ufque  ad  occafutn9  m-gnum 
efl  nomen  meum  in  gentibus ,  Ù 
in  omni  Uco  facrifioitur  ,  &  cf. 
fertur  nomini  meo  oblaêio  munda. 

MINE  v  mina,  ou  mna  »  forte 
^le  monnoie  ,  nommée  en  Hébrea 


<i)  Apud  Eufcb.  H  |  ,  c.  2*  ,  hift.  Eccl.  ==  (1)  Aug.  de  Civit.  /.  20 ,  e. 
7  ,  &fcq.  =====  (j)  Grcg.  Mag.  I.  4.  Moral,  c.  u.  =====  (4)  Ijlù.  xwtll, 

n-====T$" 
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5)  Efech.  iv  ,  9.  \m  70.  Ki^>t3t. 


vit.  11  ,  i  ,  5  ,  10 ,  &  paffim.  nfUD  Mini-An.  =====  (7)  Voyez  le  Grec  àn 
Jerem.  xvn  ,  1^  Dan,  11  ,  46 ,  4.  Reg.  vm  ,8,9,  xvil  ,  7  ,  x%  u  , 
a.  Par.  vu,  7 ,  i.  E/ttr.  xiii  ,5,9.  Efech.  xlv  .  xlvi  ,  6^Tf  iï, 
Jtc.  M«v«a.  ===  (f)  Genef.  IV,  5,4.  ==  (9)  Cencf,  xxxil  ,  15  ,  16 1  • 
20 ,  *t.=i{iQ)  Genef.  X1MI  y  10,  14,  24.  =  (u)  Jji^V.  111,15. 
I7i  i9.  ======  00  Matarti.  1,10,11. 
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Hiîft ,  ou  mina  >  qui  lignifie  pro- 
prement une  partit  ,  ou  une  fois. 
Je  ne  remarque  ce  terme  que  dans 
les  Livres  des  Rois  ,  des  Parali- 
pomenes  ,  d'Efdras  8c  d'Ezéchiel. 
Ce  Prophète  (  i  )  nout  apprend  que 
la  mine  valoit  foixante  ficles  ,  qui 
font  quatre -vingt- dix -Tept  livres 
cinq  fols  de  notre  monjioie.  Voilà 
pour  la  mine  Hébraïque.  Mais  la 
mine  Greque  ou  Antique  ,  qui  eft 
apparemment  celle  dont  il  eft 
parlé  dflts  les  Livres  des  Macca- 
bées  8c  dans  le  nouveau  Tçftament, 
valoit  cent  dragmes,  ou  cinquante 
livres  de  nôtre  monnoie.  Il  y 
avoit  auffi  une  petite  mine  ,  qui 
valoit  ioixan:e~quinze  dragmes. 

MINUTUM  t  petite  pièce  de 
monnoie ,  qui  valoit  *le  quart  d'un 
-loi  Romain  ,  c'eft-à-dire  ,  neuf 
deniers  de  notre  monnoie.  S.  Marc 
XII  ,  4*»  Mijit  duo  minuta  ,  quod 
ejl  quadrans*  Voyez  aufli  Luc  XII  , 
.59  ,  Se  xxi,  i.  • 

I.  MIPH1BOSETH  ,  fils  de 
Saiil  Se  de  fa  concubin*  Refpha. 

#  David  livra«Miphibofeth  aux  Ga- 
haonites  ,  pour  être  crucifié  de- 
vant le  Seigneur,  en  expiation  de 
la  cruauté  exercée  par  Saiil  contre 
les  Gabaonites  ,  z  Reg,  XXI ,  8. 

II.  Miphiboseth  ,  Hls  de  Jo- 
nathas  ,  fut  nommé  autrement 
Méribaal  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit  fur  l'article  àepMéribaal.  Mi- 
phibofeth  étoit  encore  tout  jeune , 
torique  Jonathas  fon  pere  fut 
tué  à  la  bataille  de  Gelboé  (  i  )• 
La  nourrice  de  cet  enfant  fut  fi 
effrayée  de  cette  nouvelle  ,  qu'elle 
laiua  tomber  Tenftnt  ,  qui  de- 
meura boiteux  toute  fa  vie  par  cet 
accident.  Lorfque  David  fe  vit 
paifible  pofleiTeur  du  R(yaume( J  ), 
il  fit  faire  la  recherche  de  ceux 
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qui  pouvoient  refter  de  la  maifon 
de  Saiil ,  afin  qu'il  leur  pûr  faire 
du  bien  ,  en  coniide ration  de  Jo- 
nathas fon  ami.  On  dit  qu'il  y  avoic 
un  fils  de  Jonathas  ,  nommé  Mi- 
phibofeth  dans  la  maifon  de  Siba*. 
Le  Roi  l'ayant  fait  venir ,  lui  dit  s 
Je  veux  vous  combler  M  biens ,  à 
caufe  de  Jonathas  votre  pere  :  je 
vous  ferai  rendre  tous  les  hérita^ 
ges  de  Saul  votre  aïeul ,  8c  vous 
mangerez  toujours  à  ma  table.  Eri 
même-temps  il  dit  à  Siba  qu'il, 
avoit  donné  à  Miphibofeth  touc. 
ce  qui  avoit  appartenu  a  Saiil  , 
Se  lui  commanda  d'avoir  foin  de 
cultiver  fes  champs  ,  8c  de  four- 
nir la  nourriture  à  Micha  fils  de 
Miphibofeth  £mais  qu'à  l'égur^ 
de  Miphibofeth  >  il  feroir  nourri 
de  la  table  du  Roi.  Ainfi  il  de- 
meura a  Jérufalem  ,  8c  mangea 
à  la  table  de  David. 

Quelques  années  apris  C<4)  > 
lorfqu'Abfalom  fe  révolta  contre 
fon  pere  ,  8c  le  contraignit  de 
fortir  de  Jéririàlem  ,  Miphibofeth 
dit  à  Siba  fon  ferviteur  de  lui  pré- 
parer une  monture ,  pour  accom- 
pagner David  ,  parce  qu'étant  boi- 
teux ,  il  ne  pouvoit  l'accompagner 
à  pied.  Mais  Siba  non-feulement 
le  refufa ,  mais  auffi  alla  trouver 
David  avec  deux  ânes  chargés  de 
proviflons  ,  -8c  lui  dit  que  Miphi- 
bofeth au  lieu  de  venir  avec  lui  , 
pour  accompagner  le  Roi  dans  fa 
fuite,  étoit  demeuré  à  Jérufalem» 
en  dilaiir  :  La  maifon  d'îfrael  me 
rendra  aujourd'hui  le  Royaume  de 
mon  pere.  Alors  David  dit  à  Siba  : 
Je  vous  donne  tout  ce  qufr  étoit  à 
Miphibofeth.  Et  après  que  le 
parti  d'Abfalom  fut  difiipé  ,  8c 
lorfque  David  revint  à  Jérutaleni , 
Miphibofeth  vint  au  -  devant  du 
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Roi  ;  il  parut  devant  lui  comme 
un  homme  dans  le  deuil ,  n'ayant 
ni  lavé  fes  pieds  ,  ni  fait  fa  barbe, 
ni  pris  aucun  foin  de  fes  vètemens. 
Kt  quand  il  parut  devant  David, 
le  Roilui  dit  :  Miphibofeth  ,  pour- 
quoi n'êtes  -  vous  pas  venu  avec 
moi  £  II  répondit  :  Mon  Seigneur 
&  mon  Roi ,  Siba  mon  fervireur 
ne  m'a  pas  voulu  obéir  ;  car  étant 
îitcommodé  des  jambes  comme  je 
le*,  fois  ,  je  lui  avois  dit  de  me  pré- 
parer un  ane  pour  vous  fuivre  ;  & 
au  lieu  de  le  faire  ,  il  eft  venu 
m'aceuftr  devant  mon  Seigneur. 
Mais  pour  vous  ,  mon  Seigneur 
&  mon  Roi ,  vous  êtes  comme  un 
Ange  de  Dieu  j  faites  de  moi  tout 
ce  qu'il  vous  plant  ;  car  toute 
la  niaiibn  de  mon  pere  n'a  mérité 
que  la  mort ,  &  au  lieu  de  cela  , 
vous  m'avez  donné  place  à  votre 
table.  Quel  fu jet  donc  aurois-je  de 
me  plaindre  ,  &  de  vous  impor- 
tuner encore  ?  Le  Roi  lui  dit  : 
CVl  alfez  ;  ce  que  j'ai  ordonné 
fubMera  :  vous  &  Siba  partagez 
les  biens.  Miphibofeth  répondit  : 
Je  veux  bien  même  qu'il  ait  tout, 
puifque  je  vois  mon  Seigneur  & 
mon  Koiheurcuftmenr  revenu  dans 
fa  maifon.  Miphibofcth  biffa  un 
(ils  nommé  Midia  (i).  On  ne 
fait  pas  le  temps  de  là  mort. 

MIRACLE  ,  figue  .,  prodige  , 
merveille  ,  ces  termes  font  ordi- 
nairement employés  dans  l'Ecri- 
ture pour  défigner  uncaâion  ,  un 
événement ,  un  effet  fupérieur  aux 
lois  connues  de  la  nature.  On 
donne  ce  nom  non -feulement  aux 
vr  ais  miiacles  opérés  par  des  Saints, 
ou  des  Prophètes  envoyés  de  Dieu  \ 
par  des  bons  Anges  ,  par  la  main 
de  Dieu  ,  ou  par  le  Fils  de  Dieu , 
mais  aufli  aux  faux  miracles  des 
Impofteurs ,  &  aux  miracles  opérés 
par  des  médians  ,  des  faux  Pro- 
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phetef  9  des  Démons.  Moïfe  ,  par 
exemple ,  parle  des  miracles  des 
Ma  giciens  de  Pharaon  ,  comme 
il  parle  de  ceux  qu'il  opèroît  lui- 
même  au  nom  &  par  la  vertu  de 
Dieu  ;  &  le  .Sauveur  dans  l'E- 
vangile prédit  que  les  faux-Chriilr 
&  les  faux-Propheres  feront  de* 
prodiges  capables  d'induire  à  er- 
reur ,  s'il  etoir  polfible  ,  même 
les  Elus  (z).  Et  fàint  Jean  dans 
l'Apocalypfe  (3)  parle  d'une  bere 
qui  fortoit  de  la  terre  ,  "que  l'on 
entend  d'un  perfécuteurde  l'Egluê, 
qui  faifoit  des  prodiges  jufquà 
faire  defeendre  le  feu*  du  Ciel  fat 
la  terre  en  préfence  des  hommes  , 
Se  qui  féduifir  un  grand  nombre  de 
personnes,  à  caufe  des  prodiges  que 
Dieu  permit  qu'il  fit  en  lenr  préfen- 
ce. Et  dans  le  même  Livre  (4)  ,  on 
parle  des  Démons ,  qui  font  des  mi- 
racles pour  engager  les  Rois  de  la 
terre  à  faire  la  guerre  aux  Saints  ;  Se 
du  faux  Prophète  (  $  )  qui  a  fait  de* 
prodiges  pour  féduire  ceux  qui  ont 
reçu  le  car  a  de  re  de  la  Bête. 

Les  miracles  5c  .les  prodiges  ne  * 
font  donc  pas  toujours  des  lignes 
certains  ni  de  la  fainteté  de  ceux 
qui  les* font,  ni  des  preuves  de  la 
vérité  de  leur  doctrine ,  ni  des  té- 
moignages aflurés  de  leur  mtûîoa. 
Le  ï'ils  de  Dieu  non- feulement 
permet  ,  mais  ordonne  même 
d'examiner  les  miracles  ,  &  ceux 
qui  les  opèrent.  *  Si  l'on  vous  dit: 
LtéChriJl  ejl  ici  ,  ou  là  ,  ne  le 
Q'oyex  point  ;  car  il  s' 'élèvera  de 
faux-ChriJls  8r  de  faux-PropheKs  , 
qui  feront  de  grands  finies  &  des 
prodiges  ,  &c.  (6)  Et  Moïfe  (7)  : 
S'il  s'élève  parmi- wi  Prophète , 
ou  un  homme  qui  fe  vante  d'avoir 
des  fanges  prophétiques  ;  &  qu  'il 
vous  prédije  un>prodigc  ,  ou  un  evt  - 
nement  mimculeux ,  &  que  ce  quil 
a  prédit  arrive  en  effet  ;  fir  qu  après 


(1)  1.  Part  y  ni  f  34.  =  (1)  Mfatth.  xxiv ,  24.  =  (3)  Apoc.  xttf  , 
13  ,  14.  =  (4)  Apoc.  XVI ,  14.  rr=  (5)  Wd.  XNC  ,  10.  =3  (6)  Mattk. 


XXIV,  ZJ  ,*4-  =  (7)  Dcut'  XI"  1  4* 
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tek  il  vous  dife  :  Allons  ,  fusvons 
Us  Dieux  étrangers  ,  ne  le  croyez 
point  ;  car  cejl  que  le  Seigneur  veut 
vous  épouver  pour  voir  fi  vous  Cai- 
mer  de  tout  votre  cœur  ,  6V.  On 
peut  donc  avancer  que  la  .preuve 
des  Miracles  n'eft  pas  toujours 
certaine  &  univoque.  Il  y  faut 
joindre  celle  de  la  rai  (lion  de  celui 
qui  fait  ces  miracles  ,  la  vérité  de 
fa  doctrine ,  f  innocence  de  fa  vie  , 
fa  fourni  lîîon  aux  Chefs  de  l'Eglifè  , 
fa  bonne  intelligence  &f  fou  union 
avec  les  Saints  ,  8t  ceux  dont  la 
vie  ,  la  million  &  la  doctrine  font 
déjà  reconnues  &  approuvées.  Il 
faut  examiner  fi  fes  miracles  font 
vrais  ,  8c  ne  font  pas  des  preftiges 
&  des  opérations  magiques  ;>  s'ils 
conduifent  à  Dieu  »  à  la  paix  ,  à 
la  juftice  ,  &  au  falut  ;  fi  tous'Ies 
caractères  dont  on  vient  de  parler  > 
fe  rencontrent  dans  celui  qui  fait 
des  miracles  ,  on  peut  fans  crainte 
le  reconnoître  pourïjnvoyé  de  Dieu. 

Le  Sauveur  dans  l'Evangile  fe 
plaint  que  les  Juifs  ne  vouloient 
croire  qu'à  force  de  miracles  (  i  )  : 
Nifi  figna  &  prodigia  videritis  non 
creditis.  Les  mêmes  Juifs  s'adref- 
fant  a  Jefus-Chrift  ,  lui  demandè- 
rent un  ligne  (  2  )  :  Volwnus  à  te 
fignumvidere  ;  il  leur  répondit  qu'il 
ne  leur  en  donneroit  point  d'autre 
que  celui  du  Prophète  Jonas  ;  & 
que  comme  Jonas  avoit  été  trois 
jours  dans  le  ventre  de  la  Baleine  , 
ainfi  le  Fils  de  l'homme  feroit  trois 
jours  dans  le  fein»de  la  terre.  Il 
dit  ailleurs  ($)  que  fil  n'avoit  pas 
fait  parmi  eux  des  miracles  que  nul 
autre  h'avoit  fait ,  ils  n'auroient 
point  de  péché.  Mais  après  ce  qu'il 
a  (ait  pârmi  eux,  &  après  la  doc- 
trine qu'il  v  a  prêchée  ,  ils  n'ont 
aucune  excutè.  Auflî  Nicoderae 
avoue  que  perfonne  ne  pouvait  faire 
les  miracles  qu  'il  faifoit ,  à  moins 
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que  Dieu  ne  fût  avec  lui  (4).  Tant 
de  miracles  li  fuivis ,  accompagnés 
de  tant  de  juftice  ,  d'innocence , 
d'une  doctrine  fi  pure  &  fi  divine , 
ne  peuvent  être  l'ouvrage  de  la  ré- 
duction 8c  de  la  fauircté.  Le  doigt 
de  Dieu  y  paroît  manifcrtement. 
Jefus-Chrift  envoyant  lès  Apôtres 
prêcher  l'Evangile  parmi  les  Juifs 
&  parmi  les  Nations  infidelles  , 
leur  donne  un  ample  pouvoif  de 
faire  en  fon  nom  toutes  fortes  de 
prodiges  (5).  Et  on  peut  afliirer 
que  rien  n'a  tant  contribué  à  la 
propagation  de  la  Foi  chrétienne 
que  la  multitude  des  miracles  opé- 
rés parties  Apôtres  &  par  leurs 
Difciples  :  le  tout  accompagné  de  la 
plus  fublime  doctrine ,  &  de  la  plus 
pure  morale  ,  &  de  *!a  vie  la  pîus 
jufte  &  la  plus  défïntérelTéc. 

Il  faut  que  la  prévention ,  Fen- 
durciflêment  5c   l'incrédulité  des 
Juifs  aient  été  extrêmes  ,  pour  no 
fe  pas  rendre  aux  miracles  de  Jefus- 
Chrift  &  des  Apôtres.  Saint  Paul 
dit  qu'il  faut  des  mjracles  aux  Juifs 
pour  les  convaincre  (  6  )  :  Ju- 
diei  figna  quxrunt  \  &  qui  en  a 
jamais  fait  de  plus  grands  ,  de 
plus  fréquens  &  déplus  incoiitel- 
tablcs  que  J.  C.  \  Les  peuples 
moins  prévenus  que  les  Docteurs» 
les  Prêtres  8c  les  Pharifiens  ne  con- 
veuoieutâls  pas  que  le  Meflîe  n'en 
pourroit  jamais  faire  un  plus  grand 
nombre  (7)  ?  Chrijlus  chm  venerit 
nwnquid  plura  figna  facict ,  quàm 
qiwe  hic  facit  ?  Les  Docteurs  eux- 
mêmes  ne  pouvant  démentir  leurs 
Xeux ,  ni  s'oppofer  à  la  notoriété 
publique ,  n'ofoient  nier  fes  mira- 
cles, ils  les  rapportoient  à  Béel- 
fébub.  Les  Juifs  modernes  veulent 
que  Jefus-Chrift  ait  volé  le  nom 
de  Jfhovah  dans  le  Temple  ,  8c 
qu'il  fs'en  foit  fervi  pour  faire  fès 
miracles.  Quand  cela  feroi: ,  peut- 


(O  Joan.  IV  ,  48. 
(4)  J*an.  m  ,  %.  = 
(7)  Joan,  vil  ,  Ji. 


=  {i)4latth.  xil ,  j8. 
Cs)  Mattlu  $VI 1  17.  s 


:  ($)  Joan.  XV  ,  24. 
(6)  1.  Cor.  x,  11. 
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on  concevoir  que  Dieu  favorife  du 
don  ries  miracles ,  &  dune  fi  lflnguc 
fuite  de  miracles ,  &  dans  un  fi 
haut  degré ,  un  impofteur  qui  tra- 
vaille à  ruiner  la  Loi  &  la  Reli- 
gion i  Se  qu'il  lui  permette  de  trans- 
mettre ce  pouvoir  à  fes  Difciples, 
à  fes  Apôtres  ,  à  ceux  qui  croient 
en  lui;  &  cela  apres  un  lî  long 
temps.  Qu'efUce  qu'induire  h  er- 
reur ,  fi  cela  ne  s'appelle  pas  in- 
duire à  erreur  \ 

Miracllum,  dans  le  Texte 
latin  de  la  Vulgate ,  ne  fignifie  pas 
toujours  un  miracle  ,  fou  vent  il 
défigne  feulement  une  chofe  Sin- 
gulière &  extraordinaire*  ce  qui 
furprend ,  &  ce  qui  étonne  :  Par 
exemple ,  dans  Job  (  i  )  :  Miracu~ 
lu/n  meiun  non  te  terreat.  L'Hébreu 
à  la  lettre  :  Ma  frayeur  ne  vous 
étonnera'point.  C'eftEliu  qui  parle: 
Mon  éloquençe  ne  vous  en  impo- 
fera  point ,  mon  autorité  ne  vous 
troublera  point.  Et  dans  le  premier 
Livre  des  Rois  (  i  )  :  Faïlum  ejî 
miraadumjn  cajlris.  La  frayeur  fe 
répandit  dans  k  camp  des  Philif- 
tins  ,  6c  on  y  vit  dans  un  moment 
un  changement  extraordinaire.  Et 
dans  Jérémie^  j  )  :  Erunt  in  juf- 
jurandum  &  in  miraadum.  Les  Juifs 
qui  s'étoient  retirés  en  Egypte  , 
feront  un  fuj'et  d'étonnement.  Et 
quand  on  voudra  fouhait* r  les  der- 
niers malheurs  à  un  homme ,  on 
lui  dira  :  Puifliez-vous  être  auflî 
malheureux  que  les  Juifs  !  &c. 

MIROIRS.  Moïfe  dit  que  Tes 
femmes  dévotes  qui  veilloient  à  la 
porte  du  Tabernacle  dans  le  Dé- 
fert,  offrirent  d'un  grand  cœur  leurs 
miroirs ,  pour  être  employés  à  faire 
un  baflin  d'airain ,  qui  devoit  fervir 
aux  purifications  des  Prêtres  (4). 
Ces  miroirs  éroienr  d'airai*  fins 
doute  ,  puifqu'on  en  fit  ce  baflin 
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avec  ù  bafe.  Cependant  quelqud 
Interprètes  croient  qu'ils  éroienr 
de  verre  ,  ayant  feulement  la  bor- 
dure d'airain  \  d'autres  veulet 
qu'on  les  ait  placés  autour  du  V3& 
d'airain,  afin  que  les  Prêtres  pu- 
font  s'y  regarder  au  miroir  :  hl^î 
il  efl  inutile  de  recourir  à  ces  ex- 
plications ,  puifque  l'on  ùh  que 
l'on  iaiioît  autrefois  des  miroirs 
de  cuivre  ,  d'é tain d'argent,  Se 
d'un  mélange  de  cuivre  Se  d'argent. 
C;es  dernitrs  étoient  les  plus  efa- 
més  (  5  )  :  Optima  apud  Mzfrz 
fueriint  brundufina  ,  JLznno  &  ai 
mixtu.  On  en  voit  encore  aujour- 
d'hui de  métal  qui  ibnr  eibses. 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie  (6)  èx 
que  lorfque  les  femmes  Egypîiefi- 
nes  vont  au  Temple  en  habit  ce 
lin»,  elles  portent  un  miroir  i  la 
main  gauche  »  &.  un  filtre  à  la  nuia 
droite. 

Les  Magiciens  (ê  (ont  quelque- 
fois  fervis  de  miroirs  dans'lcL-rs 
opérations  ittperiiirieufcs  &  dû- 
boliques  ;  8c  il  y  en  a  qui  \en- 
lent  (7)  que  Salomon  même  & 
Alexandre  le  Grand  aient  ea  * 
ces  miroirs ,  par  le  moyen  dcfqats 
ils  connoilîbient  toutes  les  ctaès 
naturelles  ,  Se  quelquefois  mfc* 
les  furnaturellcs.  La  manière  de 
deviner  par  le  moyen  d'un  miroir, 
efl  connue  chez  les  Anciens.  Oj 
difoit  qu'en  bandant  les  yeux  i  uq 
enfant  ,  il  ne  laùTuit  pas  de  vei 
dans  le  miroir  ce  que  l'on  déi  - 
roit  connoître  £  8  ).  Les  Sorciers 
de  Theualie»qui  fe  vantoiecî  ûe 
faire  defeendre  la  Lune  ,  écrifoienr 
fur  un  miroir  les  cho(es  fur  Uf- 
quelies  on  les  confultoit  »  8c  ctl^i 
qui  les  confultoit  *  Lifoit  |a  repon- 
(c ,  non  fur  le  miroir  ,  mais  dans  la 
Lune ,  qu'ils  faifoient  ?diioir~on  » 
defeendre  du  Cic\\Limam  deduscri. 


(0  Jofr-  XXXIlt ,  7  =====  (t)  I.  Hep.  XIV  ,  15.  =====  (  J)  Jtrcm.  XUV  ,  lt. 
e=  (4)  Exod.  XXXVIII ,  8.  =====  (5)  Plin.  /.  z j  ,  c.  9.  (6)  CyruL  Aie*. 

de  adorât,  mfpiritn  l.  2.  z==3  (7)  U'Hcrbclït.,  BiM»  Orient,  p.  Jgl.  ==■ 
<8)  Spunian:  ia  Stvao* 
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Les  Miroirs  des  Anciens 
étoient  ronds  pour  l'ordinaire.  Sé- 
neque  (  1  )  inventive  contre  le  luxe 
des  femme*s  de  Ton  temps  ,  qui 
étoit  venu  à  un  tel  point ,  qu'un 
miroir  étoit  aufii  grand  qiîe  le 
corps  humain ,  8c  coûtoit  davan- 
tage qu'il  ne  falloir  autrefois  pour 
la  dot  de  la  fille  è\m  Général  de 
l'armée  Romaine.  Croyez- vous  , 
ajoute-t-il ,  que  les  filles  de  Scipion 
euflent  des  miroirs  enchâ (Tés  dans 
l'or  \  elles  à  qui  le  Sénat  donna 
une  dot  médiocre ,  qui  ne  fuffiroit 
pas  aujourd'hui  à  acheter  un  miroir 
à  la  fille  d'un  Affranchi.» 

Sophocle  cité  dans  Athénée  (2), 
xepréfênte  Vénus  fe  confidérant  au 
miroir ,  après  s'être  parfumée  tout 
lefcorps.  Cela  montre  l'antiquité 
des  miroirs  chez  les  Grecs.  Pan- 
fanjas  ($)  parle  d'un  autre  miroir 
dont  on  fe  fervoit  pour  favoir  fi 
tis  malades  guériroient  ou  non. 
On  attachoit  le  miroir  à  une  fi- 
celle ,  on  le  defeendoit  doucement 
îuiques  fur  la  fuperficiede  l'eau  ,  en 
forte  que  fon  rond ,  fon  extrémité , 
ou  fa  bordure  touchoit  à  l'eau  ;  alors 
on  faiftit  fa  prière  à  la  DéefTe  en 
lui  brûlant  de  l'encens,  &  on  con- 
fidéroit  dans  le  miroir  la  perfonne 
^  malade ,  dans  l'état  où  ejle  devoit 
être  après  fa  maladie,  morte  ou  en 
iànté. 

MISAC.  C'efl  le  nom  Chaldéen 
«me  l'on  donna  à  Mifael ,  un  des 
compagnons  de  Daniel  (4)»  Voyez 
Daniel. 

MISA£L ,  un  des  trois  compa- 
gnons de  Daniel ,  à  qui  l'on  donna 
dans  la  Cour  de  Nabuchodono- 
rfbr  le  nom  Chaldéen  de  Mifac. 
Dan.  1,7.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
furent  jetés  dans  la  foumaife  ar- 
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dente ,  8c  qui  en  furent  miracu- 
leufcment  délivrés  (5).  Ils  avoient 
été  établis  par  le  Roi  Nabucho- 
donofor  fur  les  ouvrages  de  la 
campagne  dans  la  P  évince  de 
Babylonie;  mais  lorfqu  il  s.'agit  de 
la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  Dieu  , 
ils  aimèrent  mieux  défobéirau  Roi, 
que  de  déplaire  à  Dieu ,  en  adorant 
des  idoles.  On  peut  voir  l'article 
de  Daniel.  * 

MISAUM,  filsd'Elphaa,dela 
Tribu  de  Benjamin.  1  Par.  vili,  1 2. 

MISERICORDE.  C'efl  une 
vertu  qui  nous  infpire  de  la  com- 
paflion  pour  nos  frères  ,  Se  qui 
nous  porte  à  leur  donner  du  fe- 
cours  dans  leurs  befoins.  Afin  que 
les  oeuvres  de  miféricorde  foient 
méritoires  devant  Dieu ,  &  qu'el- 
les nous  méritent  la  vie  éternelle, 
ainfi  que  Jefus-Chrift  nous  l'a  pro- 
mis (6)  ,  il  ne  fuffir  pas  qu'elles 
foient  ùïtes  par  un  motif  humain 
&  naturel  ,  il  faut  qu'elles  fe  faf- 
fent  en  vue  de  Dieu  ,  &  par  des 
motifs  ftrnaturels.Dbns  l'Ecriture, 
la  miféricorde  &  la  vérité  font  or- 
dinairement jointes  enfemble*  (  7)  9 
pour  marquer  la  bonté  qui  pré- 
vient, 8da  fidélité  qui  accompagne 
les  promefTes  ,  ou  bien  ,  une> 
bonté  ,  une  clémence  ,  une  mi- 
féricorde confiante  &  fidellc ,  qui 
ne  fe  démente  point  ,  &  qui  foit 
fuivie  des  effets.  La* miféricorde  le 
[♦prend  au  Ai  pour  les  grâces  &  les 
bienfaits  que  nous  recevons  de 
Dieu  ou  des  hommes.  Elle  fe  prend 
pour  la  probité  ,  la  jultice  ,  la 
bonté.   Les  hommes  miféricor- 
dieux  ,  en  Hébreu  ,  Charidim  , 
font  les  hommes  de  piété  ,  les  gens 
de  bien  (8).  jErifin  la  miféricorde 
fe  prend  pour  l'aumône  (9). 


■  —  ■  ~  1  ■      ■''  ■  1  ■ ^— * 

(1)  Scncc.  ==?  (1)  Athen.  I.  1$  ,  p.  687,  =====  (?)  Pau  fan.  I.  7  ,  c.  i\. 
*  (4)  Dan.  1 ,  7.  An  du  Monde  $$98  ,  avant  J.  C.  Cox  ,  avant  l'Ere  vulg. 
<>o6.  — —  (5)  Dan.  m  ,  11.  An  du  Monde  344?  ,  avant  J.  C.  557  ,  avant 
l'Ere  vulg.  561.  ===,  (6)  Matth.  V  ,  7.  ==:  (7)  Ôencf.  XXIV  ,  27  ,  49  , 
Xlvii  ,  19.  Exod.  xxxiv  ,6,6*  pajjim.  rOKl  iCrt  ==  (8)  a.  Par.  vi , 
41.  Pfalm.  îv  , 4  ,  xvi,  io,  lxxkix  ,  io,xcvnf  10, 6#  CX  XX»,  9,  16  t 
*c>  =  (9)  Prov  XiV  ,  J4 1  XY 1 ,  6,  Zath.  vu ,  9« 
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MISXE  ,  ou  Mifna ,  «ft  propre- 
ment le  Code  du  Droit  des  Juifs. 
Le  nom  de  Mifna  en  Hébreu  , 
lignifie  répétition  de  la  Loi ,  ou  fé- 
conde Loi  (  i  ).  Les  Grecs  la  nom- 
ment Deutcrôfis  «  qui  a  la  même 
lignification  ;  comme  qui  diroit 
une  féconde  explication  de  la  Loi 
de  Moïfe  ,  une  féconde  Loi  ;  car 
les  Juifs  croient  que  Dieu ,  en  don- 
nant la  Loi  écrite  à  «Moïfe  ,  lui  en 
donna  encore  une  autre  non  écrite , 
cruî  feconferva  dans Ja  tradition  des 
Docteurs  de  la  Synagogue  fufqu'au 
temps  du  fameux  Rabbin  Judas  le 
Saint ,  qui  écrivit  la  Mifue  vers 
Tan  de  Jefus-Chrift  180  ,  ayant 
dors  environ  quarante  ans  >  étant 
né  Tan  136  de  notre  Seigneur.  Ce 
Doâeur ,  qui  étoit  le  Prince  de 
la  captivité,  c/eft-à-dire,  le  Prince 
des  Juifs  depuis  leur  difgrace  & 
depuis  la  ruine  de  Jérufalem  & 
du  Temple  ,  naquit  dans  la  ville 
de  Séphoris  en  Galilée.  S'étant 
acquis  une  grande  réputation  , 
&  ayant  été  long- temps  eftployé 
à  juger  les  différends  ,  Jk  à  déci- 
der les  cas  qui  furvenoîent  fuf  le 
fêns  de  la  Loi  parmi  fa  nation, 
voyant  le  danger  qu'il  y  avoit  que 
les  Juifs  difperies  en  tant  de  Pro- 
vinces ,  ne  s'éloignailènt  enfin  de 
la  tradition  de  leurs  pères ,  &  11* ou- 
bluffent  une  partie  des  Rites  de 
leur  nation ,  ffon  le  contentoit  de 
les  confier  à  leur  mémoire ,  jugea 
à  propos  de  les  rédiger  par  écrit  ; 

.&  c'eft  ce  qui  a  produit  la  Mifne, 
qui  eft  le  Code  du  Droit  Civil  & 
Eccléfiaftique  des  Juifs  ,  Se  qui 
contient  le  Recueil  de  leurs  Rites 
&  cfe  leurs  Lois  orales. 

Cet  Ouvrage  eft  'divifé  en  fix 

*  parties.  La  première  roule  fur  la 
diftinftion  des  femenecs  dans  un 
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champ  (z) ,  les  arbres  t  les  trais, 
les  décimes  ,  &c.  La  féconde  régie 
la  manière  d'obferver  les  Fîtes  ( \). 
La  truifteme  traite  des  femmes  Se 
des  califes  Qiatrimcniales  (4).  La 
quatrième  ,  qui  a  pour  une  ht 
Pertes  (  5  ) ,  regarde  les  proeù  qa 
naiiTent  dans  le  comm  erce ,  Si  les 
procédures  qu'onpy  doit  ftiivre.  On 
y  parle  aufli  du  culte  étranger  (0.1» 
ou  de  f  idolâtrie  ,  parce  qu'elle 
fournit  beaucoup  4e  matières  sa 
Jugemens.  "La  cinquième  regarce 
les  oblations  (7)  ,  les  Sacrifîcrs , 
&  toutes  les  choies  qui  peuvent 
y  avoir  quelque  rapport.  La  Cukax 
a  pour  objet  les  diverses  fortes  de 
purifications  (8).  Si  Ton  veut  k< 
voir  plus  à  fond  ce  que  c'eft  ç* 
la  Mifne ,  on  peut  coniûlter  la  cot- 
velle  Edition*  qu'en  a  f.;it  Aspaj 
peu  Guillaume  Surenhulii:sàA^- 
terdam  en  170$,  en  Itx  Tomes*> 
folio  y  avec  ici  Notes  de  M-im^M 
des ,  de  Bartenora  &  de  Guiliiw. 
Voyez  aufli  le  troilïeme  Tome  de  Ii 
Bibliothèque  Rabbinique  de  Bartt- 
locci ,  &  la  continuation  de  THii- 
toire  des  Juifs  par  M.  Batfag**  ' 
Tout  le  monde  fait  qt»Ju^ 
le  saint  eft  reconnu  pour  Mitfcur, 
ou  le  Compilateur  de  b'JMitt*»l* 
eft  le  C^f  8c  le  principal  èis 
Doûeurs  que  les  Juifs  appeJlcsi 
Thanaïtes  ,  ou  Confervatcurs  de 
la  Tradition.  Ils  fuccéderent  aux 
Chefs  de  la  grande  Synagogue» 
à  la  tête  defquels  étoient  Zorottf- 
bel  ou  Malachie.  On  donne  pou* 
Chef  aux  Thanaïtes  le  fiatf 
Efdras  qui  revint  de  la  Cfptnjtt 
de  Babylone.  On  foutient  qu» 
ont  été  favorifés  de  Dieu  ,  s 
qu'ils  ont  fbuvenr  ouï  ce  qu'ils  ^ 
pellent  Bath-bol  ,  ou  la  fiUe  "4 
la  voix  ;  qui  eft  une  voix  vt 


nue* 


(l)  n3T£/5  Mifchna.  <\$«/7iptt«-ic.  Deutcréfis.  zz 
ntinum.  =  (.$)  iv^D  HD  Ordo  feflorum.  = 
licrum.  =  (5)  Qipifc  T1D  Ordo  damner u m 
extraneus.tq=  (7)  earçnp  T10  Ordo  fanélorum  Jeu  rcrum  facraruta 
C*)  flVTrrd  "HO  Ordo  purificationum* 


(4)  DTB  TlD 

(<î>  nu  mu*  ct; 
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du  Ciel  ,  laquelle  étoit  comme 
l'écho  de  celle  qui  s'étoit  fait  en- 
tendre par  Moïfe  au  mont  Sinaï. 
Cette  fille  jje  la  voix  avoit  fuc- 
cédé  à  la  prophétie  ,  Se  donnoic 
une  grande  autorité  à  ces  Docteurs. 
Le*  Juifs  prodiguent  à  leur  égard 
les  titres  les  plus  pompeux ,  Se  les 
éloges  les  plus  relevés.  Ceft  dono 
de  ces  Thanaïtes  dépofitaires  de 
la  Tradition  ,  que  Juda  le  faint 
avoit  appris  ce  qu'il  nous  débite 
dans  la  Mime. 

Aux  Thatuiïus  fuccéderent  les 
Cemarijlcs  ,  ou  Commentateurs  ; 
car  aufli-tôt  que  la  Milhe  parut , 
elle  fut  reçue  avec  une  parfaite 
vénération  par  tous  les  lieux  où 
les  Juifs  étoient  difperies  ;  car  ils 
croient  qu'elle  ne  contient  rien  qui 
n'ait  été  dicté  de  Dieu  même  à 
Moïfe  fur  le  mont  Sinaï,  aufli-Jiien 
que  la  Loi  écrite.  De  forte  que 
tous  leurs  Savans  en  firent  le  fujet 
de  leurs  études  ,  8c  que  les  prin- 
cipaux '  d'entr'eux ,  tant  en  Ju^ée 
qu'à  Babylone ,  fe  mirent  à  le  com- 
menter. Ce  font  ces  Commentais 
tes  ,  qui  avec  le  Texte  m£me  de 
là  Milhe  ,  compoiênt  les  deux 
Talmuds  ,  celui  de  Jérufilem  ,  Se 
celui  de  .Babylone.  Ils  appellent 
ces  Commentaires  ,  'la  Gtmarre  , 
ou  le  Supplément ,  parce  qu'avec 
eux  la  Milhe  eft  un  Ouvrage  ache- 
vé, &  n'a  plus  befoin  d'aucune  autre 
chofe.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
ci -devant  fous  le  titre  Deuterofe,  * 

MISOR ,  ville  de  la  Tribu  de 
Ruben  (i),  qui#fut  donnée  aux 
Lévites  de  la  famille  de  Mérari  ( i  ). 
Orî  ne  lit  pas  Mifor  dans  l'Hébreu 
de*  Jofué ,  ni  même  dans  les  Para- 
lipomenes.  Il  y  a  quelque  appa- 
rence que  Mifor  eft  mife  pour  Jaja. 
Aquila  &  Symmaque  ont  pris  Mr- 
for  pour  une  plaine  j  &  eu  effet 
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A  terme  fè  met  quelquefois  pour 
une  campagne  (  \  ).  Voyez  le  com- 
mentaire fur  Jofué,  xxi  „ 

MISPHA ,  ou  Mijphat.  Ces  ter- 
mes en  Hébreu  ,  lignifient  une  hau- 
teur où  Ton  plaçoit  une  icnrinclle, 
ou  limplemcnt  un  lieu  d'où  l'on 
pouvoir  voir  de  fort  loin  (4).  C'ett 
de  là  qu'ert  venu  le  nom  de  Miz- 
phat ,  ou  Mafphath  donné  à  quel- 
ques villes  de  la  Paleftinc.  Voyez 
Mafphath* 

MISPHATH  ,  Moïfe  (  5  )  dit 
que  les  Rois  Codorlahomor ,  Am- 
raphel  Se  les  autres ,  après  avoir 
parcouru  le  défert  de  Pharan ,  vin- 
rent àiia  fontaine  de  Mifphath ,  qui 
eft  autrement  appelée  Cadés.  Mif- 
phath en  cet  endroit ,  s'écrit  au- 
trement que  Mizphath  ,  marqué 
plus  haut ,  &  lignifie  le  Jugement. 
On  ne  lui  donna  ce  nom  que  de- 
puis que  Moïfe  en  eut  tiré  les  eaux 
qui  fur  nommées  les  ea::x  de 
contradiction  (6%  8e  que  Dieu  y 
eut  exercé  fon  Jugement  contre 
Moïfe  8c  Aaron,  qui  ne  le  glori- 
fièrent pas  devant  le  peuple  com- 
me ils  dévoient. 

MISRAIM.  Voyez  Mefraïm. 

MISS  A,  Méfie.  V.  l'article  Meffc* 

MITRE  ,  Mitra»  Il  eft  parlé 
dans  l'Ecriture  des  mitres  des  Prê- 
tres, Se  de  celles  des  femmes.  Nous 
avpns  expliqué  celles  des  Prêtres 
fous  l'article  Cidaris.  Ifaïe  parle  de 
celles  des  femmes  (  7  )  ,  Auferct 
Dominus  . . .  armillas  &  miîras.  Le 
terme  Hébreu  haraloth  ,  que  l'on  a 
rendu  par  mitras,  lignifie  trembler, 
chanceler.  Les  femmes  Syriennes 
Se  Arabes  d'aujourd'hui  ont  ordi- 
nairement ftipleur  tète  une  mitre 
d'argent ,  nommée  arbié  ,  faire  en 
forme  de  pain  de  fucre  ,  Se  entou- 
rée d'un  voile  de  foie  noire,  bordée 
de  perles  Se  de  pierres  précitufes. 


(0  Jofue  xxi ,  $6.  =  (1)1.  Par.  V!  ,  78  ,  79.  =  (î>WO  Deut. 
tV,  4î.  Jofue  xx,  8.  Terra  campefiris.  =3=;  (4)  nS£0  Spécula  ou  Spéculât io. 
==  (S)  Centf.  X4V  ,-7*  jh.Fohi  Judicii.  =  (6)  Sum.  kx  ,  1  ?  , 

Xxm  ,  14,      5=  t7)        m,  19.  jw^rin  Baraioth.  Chatd.  rOiOUn' 
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I.  MITRIDATE ,  fils  de  Ga* 
«nbar  (i)  ,  ou  plutôt  ,  Mitridate 
Trêfrricr ,  car  c'ei't  la  figntàcation 
littérale  *de  Gazabar ,  remit  par 
Tordre  de-Cyrus  ,  à  S:fljbafar 
Prince  de  Juda,  lcsVaiffeaux  du 
Temple  que  ce  Prince  rend  oit  aux 
Juifs  qui  s'en  retournoient  à  #éru- 
làîein. 

II.  Mitridate,  fut  un  de  ceux 
qui  lignèrent  la  Lettre  que  Ton 
écrivit  à  Artaxerces  Roi  de  Perlé 
contre  les  Juifs»  pour  les  empê- 
cher de  rétablir  les  murs  de  Jcru- 
làlem  (2). 

MIT  YLENE ,  Capitale  de  l'Hle 
cle  Lesbos  ,  où  faint  Paul  paUb 
en  allant  de  Corinthe  à  Jeruia- 
lem  (j)  ,  dans  le  voyage  où  il  fut 
arrête  dans  cette  dernière  ville , 
Tan  58  de  l'Ere  vulgaire. 

MI'ZNEPHETH.  -C'eft  le  nom 
Hébreu  du  bonnet  du  Grand -Prê- 
tre des  Juifs.  Voye^  ci-de^nt  l'ar- 
ticle Cidaris, 

MIZRAIM ,  fils  de  Cham  ,  pere 
des  peuples  d'Egypte.  Voyez  ci- 
devant  Mefraîm. 

MNA  ,  mine  ;  forte  de  mormoie 
valant  foixante  licles.  Voyez  Mina. 

MNASO  ,  dont  il  eft  parlé  A3. 
XXI ,  16.  C'étoit  un  ancien  Difci- 
pie  ,  Juif  de  naiflaUct  ,  converti 
par  Jcfus-Chrift  même  ,  Si  mis  au 
rang  des  feptante  Difciples.  Saint 
Paul  logea  chez  lui  à  Jérufalem  , 
en  Fan  $8  de  Jefus-Chrift.  Plu- 
fieurs  Exemplaires  Latins  le  nom- 
ment Jafon  ;  d'autres ,  Nafon  :  mais 
fbn  véritable  nom  eftMnafon.  Il  eft 
fort  différent  de  Jafon  hôte  de 
faint  Paul  à  Theûaloniquc.  Act. 
xvii,  5. 

MNESTHiEUS ,  pere  d'Apol- 
lonius ,  dont  il  eft  parlé  1  Macc. 
IV,  zi.  Voyez  Apollonius, 
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MOAB ,  fils  de  Loth  &  de  û 
fille  aînée.  On  peut  voir  daif. 
xix  ,  j  1  &  fuivans  ,  les  circonl- 
tances  de  fa  conception  &  de  là 
naiflance ,  arrivée  vers  le  même 
temps  que  celle  d'Ifaac  fils  d'A- 
braham &  de  Sara  ,  c'eft-à-dk, 
Tan  du  Monde  2 108 ,  avant  Mus- 
Çhrift  1 8911  ,  avant  l'Ere  vulgare 
1896.  Moab  fut  pere  des  Moabi- 
tes  ,  qui  habitèrent  à  forient  da 
Jourdain  &  de  la  Mer  Moite ,  &r 
le  fleuve  Arnon. 

MOABITES  ,  peuples  defeen- 
dus  de  Moab  fils  de  Loth.  Leur 
demeure  fut  au-delà  du  Jounkia 
&  de  la  Mer  Morte  ,  aux  deux  cô- 
tés du  fleuve  Arnon.  Leur  Capi- 
tale étoit  lituée  fur  ce  fleuve, & 
étoit  nommée  jAr  ,  ou  Aréopolis 
ou  Ariel  de  Moajj  ,  ou  Rabbarb- 
Moab,  c'eft- à -dire  ,  Capitale  de 
Moab  ,  ou  Kir-korefeth  ,  ceft-i- 
dire' Ville  aux  murs  de  brique.  Ce 
pays  avoit  d'abord  cré  poffedep* 
les  Jréans  Enacim  (4).  Les' Mm- 
bites  le  conquirent  fur  eux,  &^ 
Amorr.héenstians  la  fuite  en  repri- 
rent une  partie  fur  les  Muan- 
tes (  5  ).  Moïfe  fit  la  tonquet:  de 
ce  qui  étoit  aux  Amorrbéens ^ 
le  donna  à  la  Tribu  de^  Rioes. 
Les  Moabites  furent  épargné^ 
Moïfe,  Se  Dieu  lui  défendit 
attaquer  (6).  Mais  il  yei!ttouj<*n 
une  grande  antipathie  entre  » 
Moabites  &  les  Ifraélites,  qu'il*0' 
duifit  entre  euxde  grandes  guerre* 
Le  Devin  Balaam. engagea  les  Hé- 
breux dans  l'idola/rie  &  dans 1  im- 
pudicité ,  par  le  moyen  des^N«  « 
Moab  (7)  ;  &  Balac  Roi  de  co- 
pies fit  ce  qu'il  put  pour  obligé 
Balaam  à  maudire  le  peuple  , 
seigneur  (8).  Les  Moabites  ^l 
eu  la  dureté  de  refîner  auxlto** 


(i)  1.  Ef'dr.  1  ,  8.  *\2Un  T\T\T)Q  r«fc»t/x«{.  Un  Jofcph,  Antiq.1**1' 

l  ,  &  j.  Efdr.  Apocryph.    CO  x.  Efdr.  IV ,  7.  =  (if      **•  !* 

==  (4)  Dcut.\  \  ,  11  ,        =  (j)  Judic.  xi  ,  xj.  e=r  {6)  DcuU  ll^ù 
s==  (7)  Num.  xxv ,  ï ,  a.  =  (8)  Num.  xxn  ,  1 ,  &  fc^  ha  da  Ws 
*553 ,  avaiJi  J,  C.  1447  ,  avant  lXte  vulg.  t4$i. 
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îites  le  fîmple  paHTage  dans  leur 
pays  ,  8c  ne  leur  ayant  pas  voulu 
donner  du  pain  Se  de  l'eau  dans 
leur  extrême  néceflitc  ,  Dieu  avoit 
ordonné  queries  Moabites  n'entre- 
xoient  point  dans  l'aflêmblée*  de 
fon  peuple  jufqu'à  la  dixième  géné- 
ration (  i  ). 

Eglon  Roi  des  Moabites  fut  un 
des  premiers  qui  opprima*Ifrael , 
après  la  mort  de  Joliié.  Aod  tua 
Eglon  ,  8c  les  Ifruélires  çhaftè- 
rent  les  Moabites  de  leur  pays. 
(  2  )  Hanon  Rqî  des  Ammonites 
ayant  fait  outrage  aux  'Ambaflà- 
deurs  de  David  ,  ce  Prince  lui  lit  la 
guerre  ,  &  adijettit  Moab  &  Am- 
mon  à  fon  empire  (  Ils  y  de- 
meurèrent jtifqu'à  la  fé?>aration 
des  dix  Tribus.  Alors  les  Am- 
monites 8c  les  Moabites  enrre- 
*  rent  fous  l'obéi  fiance  des  Rois 
d'ifrael.,  Se  y  demeurèrent  juiqu'â 
la  mort  d'Achab  (4). 

Aufli-tôt  après  la  mort  d'Achab, 
les  Moabitffs  qui  jufqu'alors  avoient 
été  fournis  aux  Rois  d'ifrael  ,  fe 
foulevcrent  ,  Se  ne  voulurent  plus 
leur  obéir  (5).  Méfa  Roi  de  Moab 
refufa  de  payer  le  tribut  de  cent 
mille  agneaux ,  &  tl'autant  de  bé- 
liers qu'il  devoit  leur  donner  ,  ou 
par  chaque  année  ,  ou  une  fois  au 
commencement  de  chaque  Régné, 
ce  que  *  l'Ecriture  ne  nous  expli- 
que pas.  Le  Règne  d'Ochofias  fut 
enfuite  fi  court  ,  qu'il  n'ejjt  pas 
le  temps  de  leur  faire  la  guerre  ; 
majs  Joram ,  fils  d'Achab  ,  Se 
frère  d'Ochofias  ,  étant  monté  fur 
le  trône  ,  fongea  à  les  réduire  ;  il 
fit  la  revue  des  troupes  d'ifrael 
dans  la  campagne  près  Samarie  \ 
,  puis  envoya  vers  Jofaphat  Roi  de 
Juda  ,  lui  dire  que  le  Roi  de 
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Moab  s'éroit  révolté  contre  lui  , 
8c  qu'il  le  prioit  de  venir  à  ion 
fecours  peur  le  réduire.  Jofâphaf 
lui  fit  réponfe  qu'il  iroit  ,  8c  qu'il 
pouvoit  difpofer  de  tout  ce  qui  lui 
appartenoit.  Enfuite  ils  fe  joigni- 
rent ,  Çc  convinrent  d'aller  con- 
tre les  Moabites  par  le  Défert 
d'Idumée;  le  Roi  de  ce  pays,  com- 
me vaflàl  de  Jofafljiat ,  fe  joignit 
à  eux  ,  8c  leur  armée  marcha 
pendant  fept  jours  à  traders  des 
Défèrrs ,  où  ils  fe  trouvèrent  fans 
eau,  Se  en  danger  de  voir  périr  de 
foif  les  hommes  Se  les  bêtes.  Alors 
le  Roi  d'ifrael  s'écria  :  Hélas  ! 
fèroir-il  polîible  ,  Seigneur  ,  que 
vous  nous  ayez  alfemblés  ici  trois 
Rois  ,  pour  nous  livrer  entre  les 
mains  de  Moab  ?  Jofaphat  de- 
manda ,  n'y  a*t-il  point  ici  quel- 
que Prophète  du  Seigneur  ?  L'un 
des  ferviteurs  du  Roi  d'ifrael  lui 
répondit  :  Il  y  a  ici  Eliiée  fils  de 
Saphat  ,  qui  fervoit  Elie.  Auflî- 
►  tôt  les  trois  Rois  le  furent  trou- 
ver. Le  Prophète  fit  quelque  dif- 
ficulté d'écouter  Joram  ;  mais  a  la 
confidération  de  Jofaphat  #1  leur 
répondit  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei-  . 
gneur  (6)  :  Creufez  djjps  le  tor- 
rent ,  8c  faites-y  plufieurs  folTés  ; 
il  n'y  aura  ni  pluie  ni  vent  ,  8c 
cependant  vous  verrez  le  lit  du 
torrent  fe  remplir  d'eau ,  8c  vous 
boirez, vous,  vos  ferviteurs  8c vos 
bêtes  :.8c  ceci  n'eft  rien  en  com- 
parailbn  de*  ce  que  le  Seigneur 
veut  faire  pour,  vous  ;  car  il  li- 
vrera les  Moabites  entre  vos  mains, 
vous  détruirez  toiftes  leurs  villes 
fortes  ,  Se  vous  ravagerez  toutes 
leurs  campagnes.  L'effet  fuivit  laf* 
•prédiction  du  Prophète.  Le  len- 
demain le  torrent  fut  rempli  d'eau; 


(1)  Deut.  3x111  ,  5.  •  (2)  fttdic.  m  ,  12  ,  6rc.  An  du  Monde  2679, 

avant  J.  C.  r;ti  ,  avant  l'Ere  vulg.         =  (O  2.  Reg.  x  ,  1 ,  2 ,  6V. 
An  du  Monde  1969,  avant  J.  C.  ioji  ,  avant  l'Ere  vulg.  101$.  ~-  -  (4)  t. 
R<ff.  vin  ,it2}  3  ,  4  ,  &c.*dtp<v\t  l'an  du  Monde  3030 ,  jufqu'cri  3107  , 
avant  J.*C.  89}  ,  avant  l'Ere  vdtfi,  897.15SS  (f)  4«  R*£»  III ,  4*i  S* 
(6)  4.  Rc-.  m,  iC  ,&J*q. 
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&  les  Moabites  ayant  appris  que 
les  Rois  d'Ifrael ,  de  Juda  &  d'E- 
dum  étoienr  venus  pour  les  com- 
battre t  (ê  mirent  en  campagne  , 
&  vinrent  les  attendre  fur  leurs 
frontières  \  8c  s 'étant  lcvjés  le  len- 
demain au  point  du  jour  ,  les  eaux  ■ 
leur  parurent  cornme  teintes  de 
fang  :  ils  s'entredirent  :  C'eft  du 
&ng  qui  a  été  répandu  par  l'épée, 
les  Rois  fe  forrt  ban  us  8c  tués 
l'un  l'autre marchons  hardiment, 
&  allons  a'u  pillage.  Ils  vinrent 
donc  dans  cette  confiance  pour 
piller  le  camp  des  Ifraèlites,  mais 
les  Ifraèlites  fortirenr  fur  eux 
avec  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  les 
renverferent ,  les  battirent ,  8t  les 
mirent  en  fuite ,  &  ravagèrent  leur 
pays.  Joram  alîiégca  leur  Capitale  ; 
mais  ayant  vu  que  le  Roi  de  Moab. 
ffcuiiT?  de  dcfefpoir  ,  étoit  fur  le 
point  d'immoler  ion  propre  fils  , 
les  trois  Rois  levèrent  le  (lege  , 
&  fe  retirèrent  (  i  ). 

Obft nations  fur  la  viclmrt  des 
Ifraèlites  mfur  Us  Moabites  ré- 
vol^.  4  1*  des  Rois ,  ch.  III. 

Nous  voyons  par-tout  dans 
rKcnturAjflue  le  Seigneur,  le  Dieu 
des  Armées ,  a  toujours  favori  fé 
les  hommes  de  courage  Se  de  ver- 
tu ;  il  tient  la  viftpire  entre  iès 
mains  ,  Se  la  donne  toujours  à  ce- 
lui qui  lui  cft  le  plus  ridelle  &  le  plus 
agréable.  Elifée  s'explique  formel- 
lement là-deflus  en  préfence  des 
trois  Rois  qui  l'étoéent  venil  trou- 
ver pour  le  consulter  :  Si  je'  ne 
refpeclois  ,  dit «41  à  ces  trois  Prin- 
ces (2)  ,  la  perfonne  de  Jofaphat 
Roi  de  Juda  ,  je  neuffe  pas  feu- 
lement jeté  les  yeux  fur  vous  ,  & 
ne  vous  eujfe  pas  regardé  ;  mais  en 
confidération  de  ce  Prince  qui 
étoit  droit  &  jujîe  devant  le  Sei- 
gneur (  5  ) ,  il  leur  promet  la  vic- 
toire ,  Se  les.  en  afltire  par  un  mi- 
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racle  :  Vous  ne  verrez  leur  dit-il , 
ni  vent  ,  ni  pluie ,  Se  néanmoins 
le  lit  de  ce  torrent  fera  rempli  d'eau* 
6r  vous  boirej ,  vous ,  voj  fenitews 
&  vos  bétes  ,  Se  ils  «11  virent  le 
lendemain  l'effet.*  Le  Prophète  , 
pour  ne  leur  laiilêr  aucun  doute, 
continue  à  parler  plus  clairement, 
8c  leur  dit  :  Ceci  nejl  encore  quune 
petite  plirtie  d*  ce  que  le  Seigneur 
veut  faire  pour  vous  ;  il  livrera 
de  plus  Moab  entre  vos  mains » 
vous  détruire^  toutes  leur*  villes 
fortes ,  6v« 

Bierf  qu*Elifée  efit  promis  à  ces 
trois  Rois  qu'ils'triompheroientde 
leurs  ennemis ,  ils  nelaifferentpas 
de  prendre  toutes  les  précautions 
néceiïàifes  pour  réuflir  dans  leur 
entreprife  ,  &  fe  tinrent  bien  tran- 
quillement fur  leurs  gardes  dans 
leur  camp.  Le  itratagème'  dont  ils 
fc  fervirent  contre  le?  Moabites* 
étoit  ordinaire  chez  les  Grecs  Se 
les  Romains  :  il  y  en  a  plus  de 
cent  exemples  dans  Icftr  hilroirc  ,* 
mais  ce  que  je  trouve  de  furpre- 
naur  ,  c'elt  que  leurs  ennemis  sy 
foient  ii  fou  vent  lai/les  attraper. 
Ces  fortes  des  ru(ès  croient  la 
relîburcc  des  petites  armées  con- 
tre les  plus  nombre u (es  \  elles  ont 
presque  toujours  eu  un  heureux 
flccès  ,  ainii  que  les  fbrries  gé- 
nérales des  Places  afliégées  ,  il 
communes  dans  l'Antiquité  ,  Se  lî 
rarement  pratiquées  par  les  Mo- 
dernes qui  en  ignorent  le  fin  ,  8c 
les  avantages  dans  les  cas  d'une 
grande  extrémité* 

Les  Moabites ,  dit  l'Auteur  fà- 
cré  (4)  y  ayant  appris  que  ces  Rois 
itoient  venus  pour  les  combattre  > 
njjemblerent  tous  ceux  quiportoient , 
les  armes  ;  c'elt-â -dire ,  non-feu- 
lement toutes  leurs  troupes,  mais 
même  les  Vieillards, «les  Vétérans, 
Se  ceux  qui  pouvoient  s'en  exemp- 
ter par  les  prérogatives  de  leurs 


(1)  4.  'Keg.  in  ,  1  ,  s  ,  1 ,  6v.  = 
xxu  ,  45,  5=3  (4)  4-.R*Ê«  IV  ,  si. 


(»J*  Ibid.  t.  14. 
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charges  ;  Et  ils  vinrent  les  attendre 
tous  enfemble  fur  leurs  frontières. 

Et  s'étant^  levés  dès  le  point  du 
jour  ,  dès  que  Us  rayons  du  SoUil 
brillèrent  fw  Us  etUtx  ,  elles  leur 
parurent  rouges  comme  du  fang. 
L'Ecriture  ne  nous  donne  pas  ceci 
comme  un  prodige ,  aufli  n'avons- 
nous  garde  de  le  prendre  fiir  ce 
pied  ;  ce*  fortes  de  chofes  peu- 
vent être  mifes  au  nombre  de -cel- 
les qui  arrivent  tous  les  jours  na- 
turellement :  ce  n'étoit  pas ,  com- 
me le  dit  le  favant  Commenta- 
teur ,  que  les*eaux  paruflênt  rou- 
ges ,  à  caufe  du  terrain  au  tra- 
vers duquel  elles  avoient  pa/Té , 
ou  à  caulè  du  fable  ,  &  du  fond 
dit  torrent  qui  pouvoit  être  rou- 
gefitre,car  les  Moabites  y  étant 
accoutumés  ,  n'en  euflènt  pas  été 
furpris  ;  mais  comme  il  le  dit  fort 
bien  après  ,  parce  que  le  Soleil 
qui  paroît  fouvent  rouge  a  fbn 
lever  ou  à  fon  coucher  ,  imprime 
cette  couleur  aux  nuages  ,  8t  par 
réflexion  dans  les  eaux  ,  comme 
dans  un  miroir  ;  c'eft  ainfi  que  la 
Mer  paroît  quelquefois  toute  en 
feu,  ou  de  couleur  de  fang,  loff- 
que  cela  arrive.  De  plus,  comme 
fc  torrent  la  veillc'étoit  à  fec,  8c 
qu'il  n'étoit  point  tombé  de  pJfcie 
pendant  la  nuit,  ils  donnèrent  fa- 
cilement dans  le  panneau.  Cefl 
du  fang  ,  s'entredirenr-ils  ,  qui  a 
été  répandu  par  Cèpée.  Les  Rois 
fe  font  battus  l'un  contre  Pautre  , 
&  fe  font  entre-tués.    Moabites  , 
manhej  hardiment  au  pillage.  Ils 
marchèrent  donc  aux  Ifraélites 
comme  à  une  victoire  afliirée  fans 
Aucune  défiance  de  l'événement , 
&  ils  fe  tinrent  cl'aurant  moins 
fur  leurs  gardes ,  qu'ils  ne  voyoient 
paroître  perfonne  ;  car  il  y  a  tou- 
te apparence  que  les  Juifs  fe  ca- 
*  çherent  dans  leur  camp  ,  ou  mô- 
me qu'ils  le  mirent  fur  le  ventre, 
pour  n'être  pas  appercus  ,  8c  ren- 
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dre  lesMfcubites,  qui  ne  fongeoient 
qu'au  pillage  ,  moins  circonlpeûs, 
&  les  attaquer  a  l'improviile  au 
moment  qu'ils  s'y  attendoient 
le  moins  ;  comme  cela  arrive  â 
toute  armée  qui  préfume  trop  de 
fes  forces ,  &  qui  fe  trouve  fous 
la  conduite  des  Généraux  impru- 
dens,qui  marchent  toujours  dans 
la  croyant  qu'on  n'oferoit  fortir 
fur  eux.  Ils  vinrent  donc  au  camp 
flffael  y  dit  l'Ecriture  (  1  )  -,  mais 
/<*  Ifmélites  fovant  tout  d'un  coup9 
battirent  les  Moabites  qui  s'enfui- 
rent devant  eux, 

La  coutume  des  Juifs  étoif  de 
fe  retrancher  dans  leur  camp;  il  ne 
paroît  pourtant  pas  qu'ils  le  fu£> 
fent  en  cet  endroit  :  Je  crois  vo- 
lontiers qu'ils  fe  mirent  en  bataille 
à  la  tête  de  leur  camp  ,  couchés 
fur  le  ventre ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit ,  pour  n'Être  pas  apperçus  de 
leurs  ennemis  ,  ce  qui  n'étoit  pas 
di(Hcile  ,  puifqu'il  n'y  avoit  point 
de  cavalerie  dans  les  deux  Armées* 
Comme  ces  Peuples  fuivoient  la 
même  Tactique  ,  je  range  les 
Juifs  fur  pluîieurs  grands  corps  ; 
8c  par  confèrent  les  Moabites  de 
la  même  manière.  Pour  tes  Fron- 
deurs ,  quoiqu'il  n'en  foit  point 
fait  mention  ici ,  8c  qu'ils  ne  pa- 
roiiîènt  qu'au  liège  de  la*  Ville 
capitale  des  Moabites  (2),  il  eft 
apparent  qu'ils^toient  dans  l'Ar- 
mée ?  on  les  mettait  Touvent  der- 
rière la  ligne ,  comme  je  les  ai 
raitgés.  Il  y  a  des  Interprètes  qui 
veulent  que  les  Frondeurs  dans  le 
fiege  qui  fuivit  cette  victoire ,  fuA 
fent  ceux  qui  fervoient  les  cata- 
pultes ;  ils  fè  trompent ,  comme 
le  dit  fort  bien  Dom  Calmer  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
c'eft  que  les  Ifraélites  abattirent 
une  partie  des  murailles  de  Ja  Ville 
par  Us  pierres  qu*on  jetoit  *avec 
des  machines.  On  peut  voir  mille 
exemples  de  cela  dans  les  Hifto- 
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riens  profanes ,  fur-tout  dans  Ce* 
far,  &  dans  le  Commentaire  fur 
Polybe  par  le  Chevalier  de  Fol- 
lard  ,  Tome  II  »  où  il  traite  des 
machines  de  guerre  des  Anciens. 

On  ne  voit  pas  diltinttement  quel 
fut  l'état  des  Moabites  depuis  ce 
temps.  Mais  lfaïe  au  commence- 
ment du  règne  d'Ezéchias ,  les  me- 
nace d'un  malheur  qui  devoit  leur 
arriver  trois  ans  après^la  prédic- 
tion (  i  ) ,  8c  qui  regarde  appaaem- 
ment  la  guerre  que  Salinanafar  Roi 
d'Aflyrie  fit  aux  dix*  Tribus  &  aux 
Peuples  de  delà  le  Jourdain. 

Amos  (a)  leur  prédit  encore  de 
grands  malheurs,  qui  font  apparem- 
ment ceux  qu'ils  fouffrirent  fous 
Ozias  8c  Joathan  Rois  de  Juda  (  j  )  » 
ou  ceux  que  Salmanafar  leur  fit 
fouffrir;  ou  enfin  la  guerre  que  leur 
fit  Nabuchodonofor  ,cinq  ans  aprts 
la  ruine  de  Jérufaltm  (4).  Nous 
croyons  que  ce  Prince  les  mena 
îifl-delà  de  TEuphrate ,  comme  les 
*  Prophètes  les  avoient  menacés  (  5  )  i 
&  que  Cyrus  les  y  renvoya ,  aiuii 
que  les  autres  peuples  captifs  (6). 
Après  le  retour  de  la  captivité  , 
fions  les  voyons  fe  multiplier ,  fe 
fortifier!  de  même  que  les  Juifs  8c 
les  autres  peuples  voilins  j  toujours 
fournis  aux  Rois  de  Perfe ,  puis 
aflujenis  à  Alexandre  le  Grand, 
8c  fucceflîvemenr  aux  Rois  de  Sy- 
rie 8c  d'Egypte  ;  fc  enfin  aux  Ro- 
mains. Il  ym  même  aflêz  d'appa- 
rence que  dans  les  derniers  temps 
de  la  République  des  Juifs  ,  ils 
obéiftbient  aux  Rois  Afmonéens  , 
8c  enfuite  à  Hérode  le  Grand. 

Les  principales  Divinités  des 
Moabites  étoient  Charnos  8c  Béel- 
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phégor.  Nous  en  avons  parlé  dm 
leurs  titres  particuliers,  8c  nous 
avons  tâche  de  montrer  que  Cha- 
rnos étoit  le  Soleil ,  8$  que  Bcd~ 
phégor  étoit  l%Dieu  Adonis.  L'E- 
criture parle  aulîi  en  quelques  en- 
droits de  Ncbo-y  de  Bjal-mtot^k 
de  BaaUdibont  comme  deJ)ieux 
des  Moabkes  :  mais  il  y  a  affa 
d'apparence  que  ce  font  plutôt  les 
noms  des  lieux  où  Chamov&Bécl- 
phégor  croient  honores ,  &  que 
Budl'dibon  ,  Baal-mêon  Se  Xîbot 
ne  font  autres  que,  Chamos  adoré 
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bon ,  à  Méon  fur  le  most 
Nébo. 

.MOBANAI  de  Hufath,  un  ài 
braves  de  l'armée'de  David. 
XXin ,  >7.  C'ell  le  même  que  &- 
loohaï  (le  Hufath.  1  Par.  XI ,  29. 

MOCHONA,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda  (7)  1  apparemment  la 
même  que  hUchar.wn ,  que  iâmt 
Jérôme  place  entre  Eleuthéropoli* 
&  Jérufalcm ,  à  huit  milles^  la 
première  de  ces  deux  villes  (8). 

MOCQUEUR.  Illufor.  Ce  terme 
répond  A  l'Hébreu  Lc\ ,  qui  ligni- 
fie un  railleur,  un  mocqueur,  uo 
homme  qui  fe  joue  de  la  Religion» 
oui  tourne  en  ridicule  les  choîts 
iaintes  (9).  LYWur  de  la  Vul- 
gai/  traduit  afTez  fouvent  l'Hébreu 
1er,  par  ptjlilens(  io),  un  homme 
•peftilenticl ,  dangereux,  dont  les 
difeours  &  les  manières  ne  foat 
propres  qu'à  irfrpircr  l'efprit  de  li- 
bertinage. Dans  notre  langue  notf 
appelons  ces  gens-là  des  libertin 
ou  des  prétendus  eiprits  forts. 

Il  eftdit  dans  quelques  endroits 
de  l'Ecriture  que  Dieu  fe  mocqu* 
des  médians  qui  ont  méprifé  ùn»- 


(1)  Ifai.  xv ,  1  t  2 ,  6'<r.  An  du  Monde  3*77  ,  avant  J.  C.  72 J  »  avant 
l'Ere  vu'g.  727.  ==  (a)  Amos  t ,  1  $  ,  ôrc.  =  (j)  1.  Par»  xxvi ,  7  • 
xxvii,  5. =(4)  Jofeph.  Antiq.  /.  x,  c,'\i.  An  du  Monde  *4i9«avant. 
J.  C*  $91 ,  avant  l'Ere  vulp.  $9$.  Voyet  Jercm.  xxv,&  xxvi  i.  =^=($) 
ix, 26  ,xii ,  14»  1$  ,  »S  ,  tt  »  I*  t  xlvui.=  (6)  Jetem.  xx.vin.47* 
XLix ,  a,  ,  6 ,  59 .  1  ,  16.  =  (7)  2.  Efdr.  xi  ,  28.  tx==  (8)  Hieronym.  m 

locis  ad  Reth-maca.  ==  (9)  Prov,  III,  $4.  yV»ln  OÎ1C77  {'o)  /?J"»'3« 

1 ,  x.  &  3W0  «7  Prov.  xv ,  12  ,  xix  ,  »$  ,  6v.  % 
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(encorde  ;  Qui  habitat  irtCœlit  rr- 
ridebit  eos  (i);  8c  ailleurs  (2): 
Dominus  autem  irridebit  tum  ;  8c 
dans  la  Sageffe  (j):  ///<*  aiifcm 
DominusirritUbit.  Ce  font  Iles  ma- 
nières de  parler  figurées  8c  humai- 
nes. Dieu  les  traite  dans  l'a  corere 
comme  feroit  un  pere  irrite  qui 
infulte  à  la  folie  d'un  fils  déréglé 
8c  infolent. 

MODIN,  bourg  célèbre  dans 
la  Tribu  de  Dan,  d'où  étoient 
Matthatias  8c  fes  fils  (4)»  fi  con- 
nus fous  le  nom  de  M accabées.  Ce 
lieu  ne  devoit  pas  être  loin  'de  la 
mer,  puifque  les  mariniers*  pou  - 
voient  voir  de  leurs  vaHFeaux  le 
maufolée  qu'on  y  érigea  en  l'hon- 
neur de  Matthatias  Eufebe  dit 
que  •  Modin  n'étoit  pas  éloignée 
de  Diofpolis ,  Se  que  de  fon  temps! 
ou  y  voyoit  encore  les  tombeaux 
des  Mâccabées.  Saint  Jérôme  fur 
le  Chapitre  XXX  d'Ifaïe,  infinité 
que  c'éto»  peu  de  chofe,  puifqr.'il 
le  nomme  fimplement  un  petit  vil- 
lage ,  viculus.  Voyez  l'article  de 
Matthatias. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Modin  n'eft 
pas  feulement  célèbre  parle  tom- 
beau des  Mâccabées ,  il  l'eft  encore 
par  le  combat  que  Judas  Maccabée 
avec  une  poignée  de  gens  ofa  li- 
vrer contre  Antiochus  Eupator ,  & 
dont  il  ft  retira  avec  honneur.  Voici 
comme  la  choft  arriva. 

Judas  Maccabée  ayant  appris 
qu'Antiachus  Eupator  venoit  en 
Judée  (6)  pour  la  réduire* ,  dans  le 
deflêin  d»  traiter  les  Juifs  avec  en- 
core plus  de  dureté  que  n'avoit  fait 
"(on  pere  Antiochus  Epiphanes  (7). 
11  tint  confeil  aVcc  les  Anciens  du 
peuple  ,  8c  réfolut  de  le  prévenir, 
^  d'aller  au-devant  de  lui.  Re- 
mettant donc  toutes  chofes  au  pou- 
voir de  Dieu  ,  Créateur  de  l'Uni- 
vers ,  8c  ayant  exhorté  fes  gens  â 
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combattre  vaillamment,  8c  à  fa- 
crifierleur  vie  »  pour  défendre  leurs 
Lois,  leur  Temple,  leur  Ville, 
leur  Patrie  8c  leurs  Concitoyens  , 
il  fit  marcher  fon  armée  ,  8c  fut 
camper  près  de  Modin.  Et  après 
avoir  donné  aux  fiens  pour  mot  du 
guet,  La  victoire  de  Dieu  ,  il  prit 
*  avec  lui  les  plus  braves  de  fon  ar- 
mée, attaqua  la  nuit  le  quartier 
du  Roi ,  8c  tua  dans  fon  camp» 
quatre  mille  hommes  ,  8c  le  plus 
grand  des  Eléphans  ,  avec  tous 
ceux  qui  le  montoient.  Ayant  ainfi 
rempli  tout  le  camp  des  ennemis  de 
trouble  8c  d'effroi,  il  fe  retira  avec 
Pafîîftance  du  Seigneur ,  après  cet 
heureux  fuccè*.  * 

- 

Obfcrvations  fur  le  combat  de  Judas 
Maccabée  contre  Antiochus  prùs 
Modin.  1  Macc  XIII ,  1  $ ,  8c 
fcq. 

^3C?  Judas  Maccabée  étoit  un 
excellent  Général  d'armée;  fes  acr 
tions  8c  fa  conduite  dans  toutes 
les  guerres  qu'il  a  eu  à  foutenir 
contre  tant  d'ennemis  formida- 
bles ,  eft  tout  ce  qu'on  voit  de  plus 
grand  8c  de  plus  admirable.  Un 
Scrtorius ,  un  Scandcrberç ,  n'ont 
rien  fut  qui  puiflê  égale  Mes  gran- 
des actions  de  ce  Héros.  Je  ne  vois 
rien  dans  l'Antiquité  de  plus  fa- 
vaut  8c  de  plus  profond,  que  la 
méthode  des  Juifs  dans  l'art  de 
combattre  8c  de  fe  ranger  ;  tou- 
jours les  plus  foibles  en  nombre', 
8c  toujours  fupérieurs  à  leurs  en- 
nemis par  leur  hardie  fie  à  entre- 
prendre ,  par  la  fageflê  de  leur 
conduite ,  8c  par  leur  habileté  dans 
la  feiencè  des  armes. 

Cependant  il'  eft  furprenant  que 
Polybe ,  Hifiorien  fi  exa£t  8c  (i 
bien  informé  des  affaires  de  l'Afie, 
ne  faiTe  aucune  mention  des  Mâc- 
cabées ,  ni  des  guerres  qu'ils  ont 


(1)  Pfalm.  11,4. 


(1)  Pfalm,  xxxvi  ,  15 
(4)  1.  Macc,  ix ,  1  ,  is  CV  ix#,  19  .  ( 1.  Macc.  xtn 


(O  Sap.  iv  ,  tX.  

*o.=  (6)  L'an 


4p  des  Séleucides  »  uji  Monde  $841.  5555  (7)  1.  Bfacc.  xm  ,  9  ,  cV/t?. 
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fbtirenues  r.vcc  tant  de  gloire  con- 
tie  Antiochus  &  fon  Succelfcur  ; 
t.indis  qu'il  décrit  les  guerres  du 
irtme  Antiochus  avec  tout  le  loin 
&  le  détail  qu'on  peut  fouhaiter , 
St  avec  la  même  exactitude  qu'il 
fait  celles  des  Romains  :  En  vérité 
c'elt  ce  que  je  ne  puis  compren- 
dre. 

Lorfqu'on  peut  vaincre  par  la 
rufe,  il  ne  faut  pas,  dit-on,  em- 
ployer la  force  ;  cette  maxime  elt 
cblouuTantc  ;  mais  elle  nVt  pas 
toujours  vraie  ;  qu'on  y  taiTe  at- 
tention. Toutes  les  rufes  des  Mac- 
.  cabées  font  ordinaires  ,  elles  ne 
font  pas  même  en  fort  grand  nom- 
bre ,(&  ils  ne  les  ont  pas  toujours 
employées  ;  ils  ont  combattu  le 
plus  fouvent  en  plein  jour  ;  la 
ilience  a  eu  beaucoup  plus  de  part 
à  leurs  victoires,  que  l'artifice;  & 
tout  leur  artifice  ne  coniiftoit  que 
dans  la  fine  difpofition  de  leurs 
troupes;  c'elt  donc  l'art  qui  a  le 
plus  contribué  au  fuccès  de  tant 
de  belles,  &  fi  hardies  entreprifes; 
Au  relie ,  quand  la  tromperie  qui 
e/t  hors  de  cetart,  fe  trouve  jointe 
avec  la  diftribution  prudente  &  ru- 
fée  d'une  armée ,  c'eft  une  mar- 
que de*¥cfprir  du  Général  qui  ren- 
ferme en  lui  tout  ce  que  l'art  de 
la  guerre  a  de  grand  &  de  beau 
dans  fes  plu* profondes  &  plus  no- 
bles parties. 

L'entreprife  de  Judas  Maccabée 
fùr  le  cr.mp  d' Antiochus  Lupator 
peut  £rre  mife  au  nombre  de  cel- 
les où  l'art  n'a  pas  moins  de  part 
que  la  rufe  ;  il  dérobe  une  mar- 
che nocturne  a  Antiochus,  cela 
n'eft  pas  difficile  à  une  petite  ar- 
mée ,  &  c'elt  un  grand  avantage  ; 
car  un  Général  furpris  dans  fon 
camp  ,  quand  mOme  il  auroit  le 
temps  de  fe  mettre  en  bataille,  elt 
un  Général  à  demi -vaincu.  Cette 
maxime  elt  indubitable,  &  Antio- 
chus l'éprouva  ;  car  à  peine  appro- 
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cho!t-il*de  la  Judée^  que  Jda 

abandonnant  au  jugcruc.it  du  Se'- 
g:ieur  l'événement  de  cerîeeittrt- 
prife ,  marcha  hardiment au-dev:? 
de  lui^&  lui  donna  un  fi  ttnù- 
échec  ,  qu'il  répandit  le  rrruic 
&répou vante  dans  tout  Ion  fcrç, 
après  lui  avoir  tué  quatre  m.!- 
hommes,  Si  le  plus  grand  fies  lit- 
phans. 

L'Auteur  facré  ne  dit  rimà 
l'ordre  fur  lequel  Judas  conta:- 
tit  ;  mais  nous  ne  f^:mon$  ig*> 
rer  fa  méthode.  Loriqu'il  érous- 
fmimen:  ir.f jrietir  à  l'es  emoa, 
il  co«ibattoir  par  corps  fc^« 
fur  une  très-grande  profondes,  X 
il  lui  fuffifoitMe  percer  pourto 
afluré  de  la  victoire.  On  voit 
par  ce  paflâge  (  i  )  ,  //  priwy~ 
i  lui  les  plus  braves  d'entre  lis  ;s- 
ne*  hommes  ,  qu'il  forma  un  cr?» 
de  ce  qu'il  avoir  de  troupef1  d'eaîf 
pour  tomber  fur  le  quartier  s 
Roi:  ainîi  je  range  frifcanjifiùï 
trois  corps.  Le  corps  où 
commandoit,  devait  être  au  ces- 
tre  ,  parce  que  le  Général  de  fa- 
mée fe  campoit  ordinairemear  s 
milieu  de  fon  camp.  Il  y  a  aPî* 
rence  que  Judas  trouva  de  U  rc- 
finance,  &  que  les  en ncuis cu- 
rent le  te:np$  de  lui  oppoÉr  ia 
corps  de  troupes  ,  qui  fut  roofs 
&  mis  en  déroute;  autrfin^ * 
eût  taillé,  &  mis  en  fuite  ton»  Ur- 
inée d' Antiochus  ;  mais  eraig»** 
de  fuccomber  au  grand  nombre . 
il  aima  mieux  fe  retirer  après  «s 
expédition. 

Il  y  a  dans  l'Auteur  facré  vet 
Contradiction  apparente,  il  ^ 

i  $  ,  que  Jmla*  attaqua  k 
le  çtumicr  du  Uni*  El  au  f«  !*J 
que  cette  action  Je  paffa  a  k  ^rV 
du  jour.  Pour  concilier  ces  dtf* 
partages ,  je  penfe  que  l'atiaq^ lê 
fit  pendant  la  nuit,  &  qiieJ*"^ 
ne 

jour. 


pendant  la  nuit,  &  qusf**1^ 
fut  termine  qu'à  la  poin:e  <*,J 
ir.    .  • 


Ci)  ibid.  lr.  i$. 
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MOHOLA,  fils  de  Rhegma. 
1  Par.  VII,  18. 

MOHOLI,  fils  aîné  'de  Méra- 
ri  (i) ,  &  Chef  de  la  famille  des 
JVIoholires  (i). 

MOIS  ;  en  Latin  ,  menfis  ;  en 
Grec  ,  mcn  ;  en  Hébreu ,  chodefch 
ou  Jérach.  Les  anciens  Hébreux 
n^avoient  pas  de  noms  réglés  pour 
déiigner  leurs  mois  ;  ils  difoienr  le 
premier,  le  fécond,  le  rroiiieme 
Mois  ,  &  ainli  du  refte.  Dans 
Moïfe  ($)  nous  trouvons  Je  mois 
AbibiOu  le  mois  des  nouveaux  épis , 
ou  des  nouveaux  fruits,  qui  cft  ap- 
paremment le  nom  que  les  Egyp- 
tiens donnoienr  au  mois  que  les 
Hébreux  appellercnt  dans  la  fuite 
Nifan  ,  &  qui  fut  le  premier  de 
l'année  fainte.  Pur-tout  ailleurs  ce 
Légiflareur  ne  défigne  les  mois  que 
par  l'ordre  qu'ils  tenoient  entre  eux. 
Dans  les  Livres  de  Jofué  ,  des 
Juges  ,  8c  dans  les  deux  premiers 
des  Rois  ,  nous  voyons  le  même 
uf.ige.  Sous  Salomon  (  4  )  ,  nous 
trouvons  le  mois  Sio,  ou  &/,  qui 
cil  le  fteond  mois  de  Tannée  feinte, 
&  qui  répondoit  à  celui  qui  porta 
flans  la  fuite  le  nom  de  Jiar.  Dans 
la  même  Chapitre  (  5  ) ,  on  lit  le 
mois  de  Bul ,  qui  eft  le  huitième 
de  Tannée  fainte  ,  8c  qui  répond 
à  Marfchevan ,  ou  Octobre.  Enfin 
au  Chapitre  vin  du  même  Livre  , 
on  lit  le  mois  Ethanim  (6) ,  ou  le 
mois  des  Fotts  ,  qui  répond  à 
Tïrn  t  qui  eft  le  feptieme  de  Tan- 
née fainte. 

On  n'eft  pas  d'accord  fur  l'ori- 
gine de  ces  noms  de  mois.  Scaliger 
a  cru  (  7  )  que  Salomon  les  avoit 
empruntés  des  Phéniciens  ,  avec 
qui  il  fut  dans  un  grand  commerce. 
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Grotîus(8)  croit  qu'ils  viennent 
des  Chaldéens  ;  8c  le  Père  Har» 
douin  (9)  les  fait  venir  des  Egyp- 
tiens. Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  ne 
les  voit  ni  avant ,  ni  après  Salo- 
mon. Mais  depuis  la  captivité  de 
Babylone  ,  ils  prirent  les  noms 
des  mois  des  Chaldéens  &  des 
Perfes,  chez  qui  ils  avoient  de- 
meuré lï  long- temps.  Voici  les 
noms  de  ces  mois  ,  8c  Tordre 
qu'ils  tiennent  entre  eux  dans 
Tannée  fainte  8c  dans  Tannée  ci- 
vile (10). 

Noms  des  mou  Hébreux  fuivan$ 
f  ordre  de  Cannée  fainte* 

1.  Ni/Un<,  qui  répond  à  Mars. 
i.Jiur,    ....  Avril. 
l.Siwin,  ....  Mai. 
4.  Thammuj ,    .    .  Juin. 
$.Ab ,    .    •   .    .  Juillet.  ' 

6.  Ehd ,   .    .    .    .  Août. 

7.  Tijri ,  •    .    .    .  Septembre. 

8.  Marfchevan ,  •    •  Octobre. 

9.  Cajleu  ,    •    •    .  Novembre.. 

10.  Thebet  ,    •    •    •  Décembre. 

1 1 .  Sebat  ou  Sabat ,  •  Janvier. 
11.  Adar  y  ....  Février. 

Noms  des  mois  Hébreux  Suivant 
Vordre  de  Vannée  civile. 

1. 7ïrri,  qui  répond  à  Septembre. 
1.  Marfchevan  ,  .    .  Oftobre. 
1.  Cajleu  ^    •   .    .  Novembre. 
4.  Thebet ,    •    .    .  Décembre* 
S»  Sebat  y  ....  Janvier. 
CAdar,  ....  Février. 
j.Nifan  ,     ...  Mars. 

8.  Jiar ,   •   •    .    •  AvriL 

9.  Sivan ,  •    •    •    •  Mai. 

10.  Thammuj  ,    .    .  Juin. 

11.  ,«45  ,    •    •    .    •  Juillet. 

1 2.  Elul  ,  .    .    •    .  Août. 


{\)£xod.  V!  ,  iç.==(i)  Num.xil ,  Exod.  xm  ,4,  *xui  , 

iç  ,  xxxiv,  1$.  Deut.  xvi  ,  1.  M»  Vin  =  (4)  *,  Re%-  VI  ,  t.  VI  Ott 

VWm  Vulg>  Menfe  fto.   r  ($)      Kc*.  vi ,  8.  Bul.  Vu  =  (6>  î- 

vi  ti  ,  I.  CS'OITM  Ethanim.  =  (7)  Scalper,  de  emend.  ttmp.  I.  }  ,  p.  n;. 
=====  (8)  Grot  ad  Kfç  VI ,  t.  =  (9:  Harduin  Chromlog.  V.  &  N.  T, 
ad  an.  Mundi  1995.  ==3(10)  I.  J33  Nifan.  2.  TH  Jiar.  ;  QIC  Sivan» 
4-  Mûri  Thnmu{.  5.  3K  >4&.  6.  EM.  7-  Ttffl  Tift».  8.  JV^JTO  Mar/- 

ehtvan.  9. 1^03  C<î/2«u.  10.  7130  TH*bct.  w.         Schebat,  1».  T1H  4<lar. 
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Dans  les  commencement  ,  les 
Hébreux  fuivirent  dans  leur  année 
&  dans  leurs  mois  la  difpofition 
qu'ils  avoient  trouvée  en  Egypte. 
Leur  année  croit  de  trois  cents 
lbixante-cinq  jours  ,  &  de  douze 
mois  de  trente  jours  chacun.  Cela 
paroit  par  le  dénombrement  des 
jours  que  dura  Tannée  du  déluge. 
(  i  )  Le  douzième  mois  devoit  avoir 
trente  -  cinq  jours  ,  Se  ils  n'avoient 
point  de  mois  intercalaire  qu'au 
bout  de  cent  vingt  ans  ,  iorfque 
le  commencement  de  l'année  étoit 
dérangée  de  trente  jours  entiers. 

Depuis  la  fortie  d'Egypte  ,  qui 
arriva  au  mois  de  Mars  ( 2) ,  Dieu 
ordonna  que  l'année  fainte ,  c'eft- 
à-dire ,  l'ordre  des  Fèrcs  &  des 
cérémonies  de  la  Religion  ,  fe 
commenceroit  au  mois  de  Nifan , 
qui  eft  le  feptieme  de  Tannée  civi- 
le ,  à  laquelle  il  ne  toucha  point , 
&  que  les  Hébreux  ont  toujours 
continué  de  commencer  au  mois  de 
Tizri  ,  qui  revient  à  Septembre. 
Depuis  la  captivité  de  Babylone , 
les  Juits,  qui  n'étoient  qu'une  poi- 
gnée de  monde  au  milieu  des  au- 
tres peuples  qui  les  environnoient, 
lurent  obligés  de  fe  conformer 
aux  ufages  difterens ,  Se  aux  ma- 
nières de  partager  le  temps  des 
peuples  qui  les  dominoient  ;  pre- 
mièrement des  Chaldéens  ,  puis 
des  Pertes  >  Se  enfin  des  Grecs. 
Ils  prirent  les  noms  des  mois  des 
Chaldéens  Se  des  Perfes,  Se  peut- 
Stre  leur  manière  de. partager  Tan- 
née  Se  les  mois.  Nous  ne  pouvons 
pas  toutefois  Taflurer ,  ne  fâchant 
pas  précifément  quelle  étoit.  la 
forme  des  mois  des  Chaldéens  : 
mais  nous  voyons  clairement  par 
l'Eccléfiaftique  (*)  ,  par  les  Mac- 
Cabées  ,  par  Jofeph  (  4  )  Se  par 
Philon  (5)  9  que  de  leur  temps  ils 
lui  voient  la  manière  des  Grecs  ; 
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c'eft  -  à  -  dire  ,  que  leorj  fflûh 
étoient  lunaires  ,  Se  leurs  anné« 
folaires(6)  :  Univerfi  Gmàcn: 
juxta  folem  ,  menfts  verd  fir  dut 
juxta  lunam  agebant. 

Ces  mois  lunaires  étoient  ét 
vingt-neuf  jours  Se  demi,  oupez 
parler  plus  intelligiblement ,  k 
premier  étoit  de  trente  joun,  & 
le  fuivant  de  vingt -neuf,  &  aiui 
de  fuite  à  l'alternative.  Celui  qi'i 
a  voit  trente  jours  ,  étoit  appei 
plein  ,  Se  celui  qui  n'en  avoir  tpt 
vingt- neuf  >  étoit  nommé  w,à. 
La  nouvelle  lune  étoit  toujours  k 
commencement  du  mois  ,  &  à 
appeloient  ce  jour-là  Vémié, 
c'e/t-à-dire  ,  félon  la  force  à 
Grec ,  nouvelle  lune ,  ou  noutwa 
mois.  Ils  ne  la  régloient  point  pï 
le  point  où  la  lune  fe  joint  au  K- 
leil ,  mais  par  le  moment  où  <!!c 
paroit  ;  Se  pour  annoncer  ce  ri- 
ment 9  ils  avoient ,  dit-on ,  te 
gens  poltés  fur  les  lieux  élere» 
pour  en  donner  avis  au  Sanhcdr* 
le  plus  promptement  qu'il  ^ 
poffible.  Et  aufli-tôt  qu'on 
averti ,  on  crioit  :  Fêté  Jeb&- 
vsllc  lune,  Fite  de  la  nouveUih?' 
Se  on  annonçoit  le  commencent 
du  mois  par  le  fondes  trompeta 
Se  dans  la  crainte  de  mançwr  a 
précepte  qui  oblige  à  cenai»* 
cérémonies  au  commencement  « 
chaque  mois  ,  on  y  faiiôit 
jours  de  Néoménie ,  dont  lJî 
s'appeloit  le  jour  de  CappariiMif 
la  /W,  Se  l'autre ,  U  jour  à* 
lune  cachée.  C'eftce  queAfc** 
Rabbins.  Mais  il  y  a  beauoW 
d'apparence  que  fi  cela  sefi^f 
pratiqué,  ce  n'a  été  que  dai»>* 
Provinces  éloignées  de  Jérnfiw» 
car  dans  le  Temple  Se  fl 
Capitale ,  il  y  eut  toujours  un  ca- 
lendrier fixé  ,  ou  dumoim  une*" 
cilion  fixe  pour  les  jours  d-*^' 


(i)  Voyez  Génef.  Ch.  vu.  =•  (1)  Scaligcr  de  emendat,  tcmpârvm ,  1 1 

f».  «o  ,  6Ucq.  =  tj)  Eccli.  xi.iii  ,  6.  (4)  Jofeph.  Antif.  h 

Ww-=s^(|î  Philo»  vit.  Mo/.  I.  j.  =;=  (6)  Gcrnin.  Ifagog.c.  6. 
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r  Arrêtée  par  la  Maifon  du  Juge- 
ment. 

Quand  nous  avons  dit  ci -de (Tus 
^ue  les  mois  des  Juifs  répondoient 
aux  nôtres  ,  de  telle  forte  que 
Ni/an  y  par  exemple  ,  répondoit  à 
Mars  ,  8c  Jiar  à  Avril ,  &c.  cela 
ne  doit  pas  s'entendre  à  la  rigueur; 
car  les  mois  lunaires  ne  peuvent 
jamais  revenir  parfaitement  aux 
mois  folaires.  L'équinoxe  duprin- 
tems  tombe  entre  le  zo  8c  le  zi 
dépars,  félonie  cours  de  Tannée 
folaire  ;  m:iis  dans  Tannée  lunaire , 
la  Néoménie  tombera  dans  le  mois 
de  Mars,  8c  la  pleine  lune  clans  le 
mois  d'Avril.  Ainfi  les  mois  des 
Hébreux  répondent  d'ordinaire  a 
deux  de  nos  mois  ,  8c  enjambent 
'  de  Tun  dans  Tautre. 

Les  douze  mois  lunaires  ne  fai- 
Fant  que  trois  cents  cinquante  - 
quatre  jours  8c  fix  heures  ,  Tannée 
des  Juifs  étoit  plus  courre  que  la 
Romaine  de  douze  jours.  Mais  afin 
de  ratrapper  le  point  des  équi- 
noxes  ,  dont  cette  différence  de 
l'année  folaire  8c  de  la  lunaire 
éloignoit  la  Néoménie  du  premier 
mois ,  les  Juifs  avoient  foin  de 
trois  en  trois  ans  d'intercaler  dans 
leur  année  un  treizième  mois  , 
qu'ils  appeloient  Né-adar  ,  ou  le 
fécond  Adar  ;  8c  par  là  leur  année 
lunaire  égaloit  Tannée  folaire  , 
parce  qu'en  trente-fix  mois  de 
foleil  ,  il  y  en  a  trente- fept  de 
lune.  C'étoit  le  Sanhédrin  qui  ré- 
gloit  cette  intercalarion  ,  8c  ce 
treizième  mois  fe  plaçoit  entre  Adar 
&  Ni/an  ;  en  telle  forte  que  la  Pâque 
fût  toujours  célébrée  la  première 
pleine  Tune  d'après  l'équinoxe.  On 
peut  voir  fur  tout  cela  l'Introduc- 
tion à  l'Ecriture  du  R.  P.  Lami , 
8c  notre  DifTertation  fur  la  Chro- 
nologie ,  imprimée  au  commen- 
cement de  notre  Commentaire  fur 
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la  Génefe  ;  8c  iï  Ton  veut  voir  les 
chofes  traitées  plus  à  fond  ,  on 
peut  consulter  Scaliger ,  de  Emen- 
datione  umporwn  ,  8c  Calvilîus 
dans  fon  introduction  à  la  Chro- 
nologie. 

MOÏSE,  ou  Moyfe  ,  fils  d'Am- 
ram  8c  de  Jocabed  ,  naquit  en 
Egypte  Tan  du  Monde  Z4$  \ ,  avant 
Jefus  -  Chrilt  1567  ,  avant  TEre 
vulgaire  1571.  Son  pere  8c  fa  mere 
étoient  de  la  Tribu  de  Lévi.  Il  eut 
un  frère  nommé  Aaron  ,  8c  une 
fœur  nommée  Marie ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ailleurs  ,  8c  dont 
nous  ferons  encore  obligés  de  par- 
ler dans  la  vie  de  Moïfe.  Marie 
étoit  l'aînée  d* Aaron  8c  de  Moïiê. 
Aaron  étoit  né  trois  ans  avant 
Moïfe ,  8c  Marie  peut- être  cinq  ou 
fix  ans  avant  Aaron.  Quelque  temps 
avant  la  naiùance  de  Moïfe  (  1  ) , 
le  Roi  d'Egypte  avoit  fait  unEdit, 
qui  ordonnoit  que  Ton  mît  à  mort 
tous  les  enfans  mâles  qui  naîtraient 
aux  Hébreux ,  8c  que  Ton  ne  ré- 
lêrvât  que  les  filles.  Les  parens  de 
Moïfe  ne  pouvant  fe  réibudre  à 
obéir  à  cette  ordonnance ,  cachè- 
rent pendant  trois  mois  leur  enfant 
dans  leur  maifon  :  mais  voyant  qu'ils 
ne  pouvoient  plus  le  tenir  caché , 
ils  prirent  le  parti  de  Texpofer  , 
laiflânt  à  la  Providence  le  foin  de 
fa  confervation.  Ils  Tenfermerent 
dans  une  efpece  de  petite  naflèlle 
de  jonc ,  8c  Texpoferent  fur  le  bord 
du  Nil ,  8c  envoyèrent  Marie  la 
fueur  pour  obferver  de  loin  ce  qui 
en  arriveroit  (  z  ).  Or  la  fille  de 
Pharaon  Roi  d'Egypte  étant  venue 
vers  le  même  temps  fur  le  fleuve 
pour  fe  baigner  ,  ou  pour  laver  le 
linge  (})  ,  8c  ayant  remarqué  ce 
panier  fur  le  bord,  parmi  les  ro- 
feaux ,  elle  fe  le  fit  apporter ,  l'ou- 
vrit ;  8c  étant  touchée  de  la  beauté 
de  Tenfant,  elle  en  eut  çompaffion, 


(1)  Exod.  1  ,  8,9.  An  du  Monde  3431  ,  avant  J.  C.  1569 ,  avant  TEre 
vutg.  i57?.  =  (1)  Exod.  11 ,  J  ,  4  1  S  >  &  fc<l'  =  (?)  Exod-  11  »  S« 
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ne  doutant  pas  que  ce  ne  fût  un  des 
enfans  des  Hébreux. 

Alors  Marie ,  fœur  du  petit  Moï- 
fe ,  s'approcha  ,  8c  lui  dit  :  Vous 
plaît- il  que  j'aille  quérir  une  fem- 
me des  Hébreux  ,  pour  allaiter 
cet  enfant  ?  La  Princeflê  lui  dit  : 
Allez  ;  8c  elle  amena  Jocabed  mere 
de  Moïfe,  à  qui  l'on  donna  l'en- 
fant* 8c  la  Princeflê  lui  dit  de  le 
lui  nourrir ,  8c  qu'elle  lui  payeroit 
fa  peine.  Elle  donna  à  l'enfant  le 
nom  de  Moïfts ,  8c  qui  en  Egyp- 
tien lignifie  celui  qui  a  été  fauve 
des  eaux  (î).  M6  ou  moi*  lignifie 
de  l'eau  en  Egyptien  ,  8c  ufes  ce- 
lui qui  en  eft  tiré.  C'cft  ce  que 
difent  Jofeph  8c  faint  Clément 
d'Alexandrie.  Mais  M.  l'Abbé  Re- 
naudot,  qui  s'ell  appliqué  à  la  Lan- 
gue Egyptienne,  dit  qu'en  cette 
Langue  Mooou  lignifie  Peau  ,  8c  yî, 
tirer,  prendre.  Jolêph  (x)  nomme 
Thennuthis  la  fille  de  Pharaon  qui 
fauva  Moïfe.  Elle  l'adopta  pour 
ion  fils ,  8c  eut  foin  qu'il  fût  inf- 
truit  de  toutes  les  fciences  qui 
étaient  alors  célèbres  dans  l'Egyp- 
te ())•  Mais  Amram  Se  Jocabed  , 
-qui  le  nourrirent  dans  l'on  enfance , 
lui  enfeignerent  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  Religion  8c  l'hiftoire  de 
fes  percs.  Ils  lui  apprirent  la  Lan- 
gue Hébraïque,  8c  lui  infpirerent 
du  dégoût  8c  de  l'éloignement  des 
grandeurs  8c  des  avantages  qu'il 
pouvoit  efpérer  à  la  Cour  de  Pha- 
raon ;  en  forte  qu'étant  devenu 
grand,  il  ne  voulut  pas  recon- 
noître  pour  la  mere  la  Princeflê 
qui  l'avoit  adopté  (4)»  préférant 
d'avoir  part  à  l'affliction  de  fon 
peuple  à  tous  les  platfïrs  de  la 
Cour ,  dont  il  ne  pouvoit  jouir 
fans  bleflêr  fon  innocence,  envi- 
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fageant  dès -lors  les  récompesie* 

éternelles,  8c  faiiânt  plus  de  cas 
de  participer  aux  ignominies  dn 
Sauveur ,  que  de  pofleder  tous  les 
tréfors  de  l'Egypte  :  Majora  di- 
vitias  ajlimans  thefauro  JEgyptio- 
rum  ,  împroperium  Chrifti  afp lâc- 
hât enim  in  remuncrationem. 

Saint  Clément  d'Alexandrie  (s> 
dit  que  les  parens  de  Moïfe  lui 
impoferent  d'abord  le  nom  de 
Joakim,  qu'il  reçut  à  la  circonci- 
fion.  La  fille  de  Pharaon  lui  don- 
na celui  de  Moife ,  en  mémoire  de 
ce  qu'il  avoit  été  tiré  des  eaux  ;  8r 
enfin  on  croyoit  que  dans  le  Ciel 
il  avoit  le  nom  de  MeUhi  ;  car  en- 
core que  l'Ecriture  (6)  marque 
expreffement  que  Moïfjb  eft  mort, 
les  Juifs  croient  pourtant  qu'il 
étoit  vivant  dans  le  Ciel ,  comme 
on  le  verra  ci -après.  Saint  Clé- 
ment d'Alexandrie  ajoute  que 
quand  il  fut  grand ,  on  lui  donna 
les  plus  excellens  Maîtres  qui  fu£ 
fent  dans  l'Egypte ,  qui  lui  en- 
feignerent l'Arithmétique,  la  Géo- 
métrie ,  la  Mufique ,  la  Médecine, 
8c  toute  la  feience  des  ions  8c  de 
l'harmonie ,  tant  des  voix  ,  que 
des  inftrumens  ;  8c  outre  cela,  la 
Philofophie  fymbolique  ,  que  l'on 
enfeigne  par  le  moyen  des  lettres 
hiéroglyphiques.  On  lui  montra 
auffi  tout  ce  qui  concerne  la  Lan- 
gue &  l'écriture  des  Egyptiens.  Il 
apprit  PAftronomie  des  Chaldéens 
8;  des  Egyptiens.  Phiîon  (7)  dit 
à  peu-près  la  même  chofe.  Il  ajoute 
que  fon  lit  venir  des  Grecs  pour 
lui  montrer  tous  les  Arts  libéraux; 
que  les  Aflyriens  lui  enfeignerent 
leurs  lettres  ,  8c  les  Egypriens  les 
Mathématiques.  Eupoleme  (  3  ) 
I  cité  clans  faint  Clément  d'Alexan- 


(1)  Ex«i.  v ,  10.  inrwo  rr^on  va  13  nva  Jofeph.  Antiq.  |.2,M( 

p.  f6.  To  ytte  v<toù  fxe»  et  A\>t>V?iet  n*xk?<.  TV*c  il  ,  t«ç  H  ojmrtç 
tetSiilcn.  Vide  b  Clem.  Alex.  1. 1.  Strora.  =====  (2)  Jofeph.  Antiq.  ?.  2,  e.  ç. 
=====  (?)  Acf.  vit  ,  12.  =====  (4)  Hebr.  xi  ,  24  ,  25  ,  16  — =  (s)  t,Vra. 

Alex.  I.  1.  Strom.  ======  (6)  Peut.  ult.  1r.  ç  ,  6.  (7)  Philo  de  vita  Me/is. 

=5ï=(8)  KupoUm.  apud  Clem,  AU*,  /.  1 .  Str$m%  &  Eujeb*  Frapar.  /.  9 ,  c.  2!  . 
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Lrîe  Se  dans  Eufebe ,  dit  que  Moïfe 
eft  le  premier  des  Sages  ;  qu'il  don- 
na le  premier  aux  Hébreux  l'art 
de  la  Grammaire  $  que  les  Phéni- 
ciens la  reçurent  des  Hébreux  ,  & 
les  Grecs  des  Phéniciens. 

Jofeph  (  i  )  a  fort  embelli  l'hif- 
toire  de  Moiïe  ,  Se  on  croit  avec 
aftéz  <le  fondement ,  qu'il  n'en  a 
rien  dit  que  ce  qu'on  croyoit  de 
ion  temps  parmi  les  Juifs.  Voici 
donc  le  précis  de  ce  qu'il  en  ra- 
conte. Le  Roi  d'Egypte  avoit  une 
fille  nommée  Thermuthis ,  laquelle 
étant  allée  fe  divertir  fur  le  bord 
du  fleuve  du  Nil ,  vit  dans  l'eau 
un  petit  coffre  flottant.  Elle  fe  le 
fit  apporter  par  des  nageurs;  8c  y 
ayant  trouvé  un  enfant  d'une  beau- 
té toute  extraordinaire ,  elle  fit 
venir  quelques  femmes ,  pour  lui 
donner  à  tetter  ;  mais  l'enfant 
n'ayant  voulu  prendre  la  mamelle 
d'aucune  de  celles  qui  lui  furent 
préfentées ,  Marie  iœur  de  l'en- 
fant s'approcha  comme  fans  def- 
fêin ,  8c  dit  à  la,  PrincefTê  qu'il 
étoit  inutile  de  faire  venir  d'autres 
nourrices ,  &  que  l'enfant  ne  pren- 
droit  du  lah  que  d'une  femme  de 
la  race  des  Hébreux  ;  &  elle  s'of- 
frit en  môme-temps  d'en  faire  ve- 
nir une.  Elle  alla  ,  8c  ramena  Jo- 
cabed  fa  propre  mère ,  &  mere 
de  l'enfant  ;  laquelle  ayant  pré- 
fenté  fa  mamelle  au  jeune  Moïfe  , 
il  la  prit  fans  difficulté  ,8c  la  Prin- 
cefTê pria  la  mere  d'en  avoir  foin , 
&  de  l'allaiter. 

La  beauté  du  jeune  Moïfe  étoit 
fi  grande ,  8c  il  marquoit  tant  d'ef- 
prit  Se  de  bonne  grâce  dans  tout 
ce  qu'il  faifoit ,  que  tout  le  monde 
en  étoit  charmé ,  8c  qu'on  ne  pour- 
voit £é  laflêr  de  le  voir.  La  Prin- 
cefle  Thermuthis  ,  qui  n'avoit 
point  d'en  fans ,  l'adopta j  8c  lorf- 
qu'il  fut  âgé  de  trois  ans ,  elle  le 
préfènta  au  Roi  fon  pere  ,  en  lui 
dilant  qu'elle  l'avoit  choifi  pour 
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ion  fils  ,  à  caufe  de  fês  rares  qua- 
lités ,  8c  qu'elle  fouhaitoit  qu'il 
eût  le  bonheur  de  lui  fuccéder 
dans  le  Royaume  d'Egypte.  En 
même-temps  elle  mit  cet  enfant 
entre  les  mains  de  fon  pere.  Le 
Roi  le  reçut  dans  fon  fein  ,  8c 
pour  faire  plaifir  à  Thermuthis  , 
mit  en  riant  fon  diadème  fur  la 
tête  de  cet  enfant  :  mais  Moïfe» 
l'arracha  auffi-tot,  le  Iaiflâ  tom-> 
ber  par  terre,  8c  le  foula  aux  pieds  : 
ce  qui  fut  regardé  comme  un  mau- 
vais augure  ;  8c  le  même  Prêtre 
qui  avoit  prédit  que  la  naiflânee 
de  cet  enfant  feroit  fatale  à  l'E- 
gypte ,  s'écria  qu'il  falloit  le  faire 
mourir,  8c  que  l'Egypte  ne  trou- 
veroit  fa  fureté  que  dans  fà  mort* 
Aufli  -  tôt  Thermuthis  l'enleva  , 
fans  que  le  Roi  s'y  opposât  ;  8c  fans 
(ê  mettre  en  peine  du  cri  du  Devin» 
elle  le  fit  élever  d'une  manière 
proportionnée  aux  grands  deflêins 
qu'elle  avoit  fur  lui. 

Lorfqu'il  fut  devenu  grand ,  la 
Providence  lui  fît  naître  une  occa- 
fion  de  faire  éclater  fa  capacité  8c 
fa  valeur.  Les  Ethiopiens  qui  de- 
meuroient  au  midi  8c  au-deffus  de 
l'Egypte  ,  caufoient  de  grands  ra- 
vages dans  les  terres  des  Egyptiens. 
Ceux-ci  fe  mirent  en  campagne 
avec  une  grande  armée ,  marchè- 
rent contre  les  Ethiopiens,  livrè- 
rent la  bataille  ,  furent  vaincus  : 
une  partie  fut  pafTée  au  fil  de  l'é- 
pie :  le  refle  fut  obligé  de  pren- 
dre  la  fuite.  Les  Ethiopiens  , 
enflés  de  cet  heureux    fuccès  , 
s'avancèrent  plus  avant  fur  les  ter- 
res des  Egyptiens  jufqu'a  Mem- 
phis  j  8c  même  jufqu'a  la  mer  > 
faifant  le  dégât  dans  tout  le  pays* 
8c  enlevant  un  grand  butin.  Les 
Egyptiens  ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  leur  réfïfter ,  confulterent 
l'Oracle ,  qui  leur  dit  qu'il  falloit 
avoir  recours  à  l'aide  d'un  Hé- 
breu. Le  Roi  pria  Thermuthis  de 


(1)  Jofeph,  Antiq.  U  1 ,  c,  %. 


Digitized  by  Google 


678  MOI 

lui  donner  Moïfe  ,  afin  qu'il  lui  pût 
confier  la  conduite  de  Ton  armée. 
Thermuthis  ne  le  lui  accorda  * 
qu'après  lui  avoir  fait  promettre 
avec  ferment  qu'il  ne  feroir  rien 
attenté  contre  la  perfonne  de  Moï- 
fe. Dès  qu'il  fe  fut  mis  à  la  téte 
de  l'armée  Egyptienne ,  il  fongéa 
aux.  moyens  de  prévenir  les  Ethio- 
piens ,  &  de  les  attaquer  ,  avant 
qu'ils  eu  fient  pu  favoir  fa  marche. 
Il  prit  la  réfolution  de  mener  fon 
armée,  non  le  long  du  Nil,  qui  eft 
la  route  ordinaire,  mais  par  le  de- 
dans du  pays ,  où  il  eft  extrême- 
ment dangereux  de  pafTer  ,  à  caufe 
de  la  multitude  des  ierpens  8c  des  bê- 
tes venimeufês  qui  s'y  rencontrent* 
Voici  de  quoi  il  s'avtfà  pour 
léuffir  dans  cette  entreprife.  Il  fit 
faire  des  cages  d'ofier,  qu'il  rem- 
plit «Tune  forte  d'oifeauxtrès  -com- 
muns en  Egypte ,  nommés  ibis  , 
&  fort  ennemis  des  ferpens  ,  8c 
des  autres  infeûcs  venimeux ,  dont 
l'ibis  Je  nourrit.  Lors  donc  qu'il 
fut  arrivé  dans  ces  lieux  où  les  fer- 
pens font  le  plus  à  craindre ,  il 
lâcha  les  ibis  ,  qui  détruifirtnt  les 
ferpens ,  8c  garantirent  l'armée  de 
leurs  morfures.  Par  ce  moyen  il 
arriva  ilir  les  terres  des  Ethiopiens, 
&  il  les  furprit  lorsqu'ils  s'y  at- 
tendoient  le  moins.  Il  les  tailla  en 
pièces ,  entra  dans  leur  pays  , 
prit  plufieurs  de  leurs  villes ,  & 
réduifit  les  Ethiopiens  à  s'enfermer 
dans  la  ville  de  Siba,  à  qui  Cam- 
byfcs  donna  dans  la  fuite  le  nom 
de  Méroé,  les  y  aflïégea,  8c  fut 
aflêz  long- temps  occupé  à  ce  fie - 
ge. ,  parce  que  la  ville  étant  fituée 
dans  une  Ifle,  8c  d'ailleurs  très- 
bien  fortifiée ,  il  ne  pouvoir  la 
preflêr  autant  qu'il  ai'roit  voulu. 
Mais  dans  cet  intervalle  il  arriva 
une  chofe ,  qui  lui  facilita  la  prife 
de  la  ville  fans  aucun  danger. 
Tharbis  fille  du  Roi  d'Ethio- 


M  O  I 

pie ,  ayant  vu  de  de/Tus  îes  murait*  ; 
les  Moïfe  qui  combattoit  vaillam- 
ment a  la  tête  de  l'année  Egyp- 
tienne ,  conçut  pour  lui  un  très- 
grand  amour,  fondé  fur  l'admi- 
ration où  elle  étoit  de  fa  valeur  8c 
de  f.i  conduite  ,  qui  avoit  lu  réta- 
blir les  affaires  des  Egyptiens,  8c 
réduire  les  Ethiopiens ,  peu  au- 
paravant victorieux ,  à  ne  pouvoir 
tenir  devant  lui.  Elle  lui  envoya 
donc  fecrertement  faire  des  pro- 
pofitions  de  l'époufer.  Moïfe  y 
confentit,  à  condition  qu'elle  lui 
livreroit  la  ville.  Elle  exécuta  ta 
promcllê.  Moïfe  entra  dans  Mé- 
roé  ,  époufa  Tharbis ,  8c  s'en  re- 
tourna avec  f<  1  armée  vi£iorieuiê 
en  Egypte.  Mais  au  lieu  d'y  trou- 
ver le  repos  ,  8c  d'éprouver  les 
effets  de  la  reconnoiflânee  que  tant 
de  bons  offices  lui  dévoient  méri- 
ter ,  il  fc  vit  expofé  à  l'envie ,  & 
aceufé  auprès  du  Roi  d'avoir  com- 
mis un  meurtre.  Pharaon,  à  qui 
la  valeur  8c  la  réputation  de  Moulé 
donnoient  de  l'ombrage  ,  étoit  ré- 
fblu  de  le  faire  mourir  :  mais  Moiiè 
s'étant  apperçu  de  ce  mauvais  cief- 
fein ,  fe  retira  par  le  *défert  dans 
le  pays  de  Madian ,  n'ofant  aller 
par  les  chemins  ordinaires,  de 
peur  d'être  arrêté  par  les  gardes 
qu'on  y  avoifr  mis  pour  le  prendre. 

Mais  Moïfe  lui-même  ne  nous 
dit  rien  de  ces  particularités.  Voici 
comme  il  raconte  fon  hiftoire  (  1  )  : 
En  ce  temps-là  ,  Moïfe  étant  de- 
venu plus  grand ,  alla  voir  fes  frères, 
8c  fut  témoin  de  l'accablement  où 
les  Egyptiens  les  avoient  réduits. 
Il  vit  un  Egyptien  qui  outrageoit 
un  Hébreu  ;  8c  ayant  jeté  les  yeux 
de  tous  côtés ,  8c  n'ayant  vu  per- 
lonne  ,  il  fe  jeta  fur  l'Egyptien  , 
le  tua  ,  8c  le  cacha  dans  le  fàble. 
Le  lendemain  il  trouva  deux  Hé- 
breux qui  fe  querelloient  ,  &  il 
dit  à  celui  qui  outrageoit  l'autre  : 


(1)  Exod.  11;  ii,  n,  6r  fcq.  An  du  Monde  2475  ,  avant  J.  C.  I5»7, 
avant  l'Ere  vulg.  15 jx.  Moïfe  avoit  alors  43  «ni.  AH.  vu,  1$. 
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pourquoi  frappez-vous  votre  frère  ? 
Celui-ci  répondit  :  qui  vous  a  établi 
notre  Prince  8c  notre  Juge  \  Vou- 
lez-vous me  tuer  comme  vous 
tuâtes  hier  l'Egyptien  î  Moïfe  eut 
peur  ,  &  il  dit  en  lui-même  : 
comment  cela  s'cft-il  pu  décou- 
vrir ?  Pharaon  ayant  fit  ce  qui 
s>étoit  palTé  ,  cherchoit  le  moyen 
d'arrêter  Moïfe  ,  &  de  le  faire 
mourir.  Mais  Moïfe  fe  fàuva  dans 
le  pays  de  Madian  »  au-delà  de  la 
Mer  Rouge ,  dans  l'Arabie  Pétrée , 
vers  le  mont  Sinaï.  Y  étant  arrivé , 
il  s'aflit  près  d'un  puits  ;  8c  comme 
il  étoit  là  ,  fept  filles  de  Jétro  , 
Prêtre  de  Madian  ,  y  vinrent  auflî 
pour  puifer  de  l'eau  ,  Se  pour 
abreuver  leurs  troupeaux.  Lors 
donc  qu'elles  eurent  rempli  les 
abreuvoirs  ,  il  furvint  des  pafteurs 
gui  les  changèrent.  Mais  Moïfe 
ayant  pris  leur  défenfe ,  écarta  les 
pafteurs  ,  &  leur  ai<9  à  faire  boire 
leurs  brebis. 

Lorfqu'elles  furent  de  retour 
chez  leur  pere  ,  elles  lui  racontè- 
rent ce  qui  leur  étoit  arrivé  ;  8c 
Jéthro  leur  dit  :  où  ert  cet  homme, 
&  pourquoi  l'avez-vous  Laide  aller? 
Faites-le  venir ,  afin  que  nous 
exercions  envers  lui  les  devoirs 
de  l'hofpitalité.  Moïfe  étant  venu  , 
&  ayant  été  quelque  temps  avec 
Jéthro  >  il  s'engagea  avec  ferment 
de  demeurer  avec  lui.  Jéthro  lui 
donna  Séphora  fa  fille  en  mariage , 
Se  elle  devint  mere  d'un  fils  que 
Moïfe  nomma  Gerfom ,  difant  :  J'ai 
été  étranger  dans  un  pays  éloigné. 
Elle  eut  enfuite  encore  un  autre 
fils ,  à  qui  Moïfe  donna  le  nom 
tfEliéjer ,  difant  :  Le  Dieu  de  mon 
pere  m'a  fecouru  ,  &  m'a  délivré 
de  la  main  de  Pharaon.  Long-temps 
après  (  1)  ,  Je  Roi  d'Egypte  mou- 
rut ;  3c  les  enfans  d'Ifrael  gémiflânt 
fous  le  poids  des  travaux  dont  ils 
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étoient  accablés ,  crièrent  vers  le 
Ciel  ;  &  le  Seigneur  les  exauça. 

Or  Moïfe  s'occupoit  à  paître  les 
brebis  de  Jéthro  fon  beau -pere  ; 
8c  ayant  un  jour  conduit  fon  trou- 
peau bien  avant  dans  le  de  fert ,  il 
vint  jufqu'à  la  montagne  d'Horeb  ; 
(2)  8c  le  Seigneur  lui  apparut  dans 
un  buifibn  qui  brûloit  fans  fe  con- 
iumer.  Moïfe  >  étonné  de  voir  cette 
merveille,  dit  en  lui-même ,  il  faut 
que  j'aille  reconnoitre  pourquoi  ce 
buiuon  ne  fe  confume  pas.  Mais  le 
Seigneur  voyant  qu'il  s'approchoit, 
lui  dit  du  milieu  du  buifton  :  Moïfe, 
n'approchez  pas  d'ici ,  déliez  Ici 
fouliers  de  vos  pieds  :  car  le  lieu 
où  vous  êtes  eft  une  terre  fainte. 
Il  ajouta  :  Je  fuis  le  Dieu  de  votre 
pere ,  le  Dieu  d'Abraham ,  le  Dieu 
d'Ifaac ,  le  Dieu  de  Jacob  ;  j'ai  vu 
l'afîliftion  de  mon  peuple  qui  eft 
en  Egypte  ,  8c  j'ai  ouï  leurs  cris 
8c  leurs  gémiflèmens  ,  caufés  par 
la  dureté  de  ceux  qui  préfident  à 
leurs  travaux  ;  8c  je  fuis  defeendu , 
pour  les  délivrer  de  cette  fervitude 
où  ils  gémiflênt ,  8c  pour  les  faire 
entrer  dans  une  terre  où  coulent 
des  ruiflêaux  de  lait  8c  de  miel  > 
dans  le  pays  des  Chananéens  ,  des 
Héthéens  >  des  Hévéens ,  des  Phé- 
rézéens  8c  des  Amorrhéens.  J'ai 
jeté  les  yeux  fur  vous ,  pour  vous 
envoyer  en  Egypte  vers  Pharaon  > 
afin  que  vous  tiriez  les  enfans 
d'Ifrael  de  l'Egypte. 

Moïfe  s'étoit  déchauOe ,  8c  s'étoit 
couvert  le  vifage  ,  dès  qu'il  eut 
entendu  le  Seigneur;  mais  lorfqu'il 
ouït  qu'il  vouloit  l'envoyer  vers 
Pharaon  ,  il  s'en  exeufa.  Et  le 
Seigneur  lui  dit  :  Je  ferai  avec 
vous  ;  8c  pour  marque  que  c'eft 
moi  qui  vous  envoie  ,  c'eft  que 
quand  vous  aurez  tiré  mon  peuple 
de  l'Egypte  ,  vous  viendrez  fur 
I  cette  montagne ,  pour  m'oftrir  des 


(1)  Exod.  il ,  ij  ,  14.  An  du  Monde  i$iz,  avant  J.  C.  1488,  avant 
VEre  vulg.  149*.  =(1)  Exod.  m  ,  1 , 1 ,  3  ,  £r  Au  du  Monde.  251)  , 
avant  J.  C.  1487,  avant  l'Ere  valg.  1491* 
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facrifices.  Ainfi  ne  doutez  ni  de 
ma  vocation ,  ni  du  fuccès  de  votre 
entreprilè.  Moïfe  répliqua  :  Si  je 
vais  dire  aux  enfuns  d'Ifrael  :  Le 
Dieu  de  vos  pères  m'a  envoyé  vers 
vous,  pour  vous  tirer  de  l'Egypte  ; 
s'ils  me  demandent  quel  eft  ion 
nom ,  que  leur  dirui-je  ?  Vous  direz  : 
Je  fuis  celui  qui  fuis ,  je  fuis  envoyé 
de  la  part  de  celui  qui  eft ,  de  celui 
qui  a  l'être  par  excellence  ,  &  qui 
eft  l'auteur  de  tous  les  êtres  créés. 
Vous  direz  donc  à  vos  frères  que 
je  vous  ai  envoyé  vers  eux ,  &  que 
je  veux  les  f^ire  entrer  duru»  le 
pays  que  j'ai  promis  à  leurs  pères. 
Ils  écouteront  votre  voix  ,  §t  vous 
croiront.  Vous  vous  préfenterez 
aufli  devant  Pharaon  ,  &  vous  lui 
direz  :  Le  Dieu  des  Hébreux  nous 
a  ordonné  d'aller  trois  journées 
dans  le  defert ,  pour  y  facrifier  au 
Seigneur.  Je  fai  qu'il  ne  vous  écou- 
ter.! pas ,  &  qu'il  ne  vous  UniFera 
ibrtir  ,  que  forcé  par  une  main 
puuTante.  J'étendrai  ma  main ,  je 
frapperai  l'Egypte  de  diverlés 
plaies  ,  8c  je  forcerai  les  Egyptiens 
à  vous  lailfer  aller. 

Comme  Moïfe  conrinuoit  à 
s'exeufer ,  le  Seigneur  lui  dit  de 
jeter  fa  verge  par  terre,  &  aufli-tôt 
elle  fut  changée  eu  ferpent.  Dieu 
lui  dit  de  la  reprendre.  Il  la  reprit , 
&  elle  parut  une  verge  comme  au- 
paravant. Enfuite  il  lui  dit  :  mettez 
la  main  dans  votre  fein.  Il  l'y  mit, 
&  il  l'en  tira  toute  chargée  de  le. 
pre.  Dieu  lui  ordonna  de  la  remet- 
tre. Il  la  remit,  &  elle  parut  nette 
comme  auparavant.  Vous  ferez 
ces  deux  miracles  devant  les  enfans 
d'Ifrael.  Si  après  cela  ils  ne  vous 
croient  pas  ,  prenez  de  l'eau  du 
Nil ,  répandez-la  fur  la  terre ,  & 
aufli-tôt  elle  fera  changée  en  fang. 
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Moïfe  lui  dit  :  Seigneur,  jeveu 
prie  de  irfé  cou  ter  :  Je  ne  frisrW 
éloquent ,  ni  propre  à  l'emploi  don 
vous  voulez   rrThonorer.  Je  ca 
jamais  eu  beaucoup  de  facilité  i 
parler  ;  &  depuis  même  que  vous 
m'avez  parlé  ,  je  me  fens  la  lan^f 
plus  pef  une  &  plus  embarraiïï- 
Le  Seigneur  lui  dit  :  Qui  a  fair  j 
bouche  de  l'homme  ?  N'eft-cc  pjs 
moi  ?  Allez  ,  je  ferai  dans  voir* 
bouche,  &  je  vous  enfeignerzice 
que  vous  aurez  à  dire.  Moïfe  ne  £ 
rendant  pas  encore  ,  le  Seigneur 
lui  dit  :  Je  fai  qu'Aaron  vorrefrrre 
J  eft  homme  éloquent  :  il  doit  w- 
au-devant  de  vous  ;  dites-lui  « 
que  je  vous  ai  ordonné  ;  k  ûiJ 
dans  votre  bouche  Se  dans  la  fietmt. 
Ce  fera  lui  qui  parlera  pourra; 
il  fera  votre  langue  ,  &  veus  Li 
tiendrez  lieu  de  Dieu  (1).  JV«« 
auflï  cette  verge  ,  qui  fera  Hallre* 
ment  dont  vçus  vous  fervirezpcir 
faire  tous  vos  miracles. 

Moïfe  étant  donc  retourné  c!w 
Jéthro  ,  lui  dit  qu'il  allait  voir^» 
frères  en  Egypte  ,  fans  lui  expli- 
quer davantage    le  fuîet  de  foa 
voyage.  Il  prit  fa  femme  &  fa 
enfans ,  &  fe  mit  en  chemin.  Mà 
lorfqu'il  fut  arrivé  à  rhôtelleric , 
l'Ange  du  Seigneur  vouloir  rwr 
Eliczer  (2)  fon  fécond  fils-  Oa 
croit  que  c'clt  parce  qu'il  nètoC 
pas  encore  circoncis.  Séphoradocc 
prit  auflî-tôtune  pierre  tranchante» 
3c  circoncit  fon  fils  i  &  fe 
aux  pieds  de  Moïfe  ,  elle  lui  dit: 
Vous  m'êtes  un  époux  de  6fl£ 
Après  quoi ,  elle  s'en  retourna  ch** 
Jéthro  fon  pere  avec  fes  deux  en- 
fans.  Prefqu'en  même-temps 
reçur  ordre  de  Dieu  de  venir  trou- 
ver Moïfe  fon  frère.  Ils  fe  rencon- 
trèrent à  la  montagne  d'Horeb,  s 


(1)  txod.  iv ,  16.  ereiVirV    n\m  nn»i  nsh  -]h       wm=f  l'If* 

Text-î  Hébreu  eft  fort  obfcur  aux  vulets  *4,  *S>  art ,  parce  qj^l  J''«*Pn^ 
pa?  qui  eft  celui  que  l'Ange  veut  fri-pper  ,  ni  celui  dont  Séphora  *ouc  * 
pieds,  ni  qi-i  eft  celui  qu!  eft  nominatif  tîa  verbe  dim  jit  cum.  t»  xO.  »V 
avons  fuivi  le  fecs  qui  nous  a  paru  le  plus  probable 
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Moïte  lui  fit  le  récit  de  tout  ce 
que  le  Seigneur  lui  avoir  01  donné 
pour  la  délivrance  de  Ton  peuple 
de  l'Egypte.  Étant  arrivés  enfem- 
ble  dans  ce  pays  ,  ils  aftêmblercnt 
les  principaux  des  enfans  d'Ifrael. 
Aaron  leur  expofa  ce  que  le  Sei- 
gneur avoir  dit  à  Moïfe ,  8c  ils  de- 
meurèrent per&adés  que  le  Sei- 
gneur avoit  vilité  fun  peuple. 

Apres  cela  Moïfe  Se  Aaron  vin- 
rent trouver  Pharaon ,  &  lui  dirent 
que  le  Dieu  des  îléiircttx  lui  or- 
donnoit  de  les  îaiifer  aller  trois 
jours  de  chemin  dans  le  défert 
d'Arabie ,  pour  lui  otlrir  des  fa- 
criiïccs.  Pharaon  répondit  qu'il 
ne  connoiflôit  point  le  Dieu  des 
Hébreux  ,  &  qu'il  ne  les  laifTcroit 
point  forrir  de  fes  États  ;  &  en 
même -temps  il  ordonna  qu'on  ne 
donnât  plus  aux  Ifraélites,  comme 
auparavant ,  de  la  paille  pour  faire 
de  la  brique ,  difant  :  Ils  (ont  trop 
nombreux ,  3c  trop  à  leur  aife  ;  il 
faut  les  accabler  de  travaux.  Le 
peuple  s'en  prit  à  Moïfe ,  8c  Moïie 
s'en  plaignit  au  Seigneur ,  qui  lui 
dit  (  i  )  :  Vous  allez  voir  les  plaies 
dont  je  frapperai  les  Egyptiens. 
J'endurcirai  le  cœur  de  Pharaon  , 
&  il  ne  laiflera  pas  aller  mon  peu- 
ple ,  que  forcé  par  une  main  puif- 
iante.  Moïfe  8t  Aaron  étant  venus 
trouver  Pharaon  ,  &  lui  ayant  de 
nouveau  expofé  les  ordres  du  Sei- 
gneur ,  Aaron  jeta  devant  lui  la 
verge  miraculeufe,  qui  fut  auftî-tôt 
changée  en  ferpent.  Pharaon  fit 
venir  les  Magiciens ,  dont  les  prin- 
cipaux étoient  Jannés  3c  Mam- 
brés  (z)  ,  lefquels  ,  par  leurs  en- 
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chantemens ,  changèrent  aufli  leurs 
verges  en  ferpens.  Mais  la  verge  . 
de  Moïfe  changée  en  ferpent,  man- 
gea Se  dévora  celles  des  Magiciens. 

Après  cela  le  Seigneur  frappa 
l'Egypte  de  dix  plaies  différentes  > 
dans  l'efpace  d'un  aflez  petit  nom- 
bre de  jours  ($)•  La  première 
plaie ,  qui  fut  celle  dufang ,  Moïfe 
ayant  changé  en  fang  les  eaux  du 
Nil  ,  arriva  le  dix- huitième  jour 
du  fixieme  mois ,  qui  dans  la  fuite 
fut  nommé  Adar  ,  8c  qui  répond 
à  notre  mois  de  Février.  Cette 
plaie  dura  environ  fept  jot  rs. 

La  féconde  plaie,  qui  elt  celle  des 
grenouilles i  arriva  vers  le  2  5  du  mô- 
me mois.  Elle  ne  dura  qu'un  iour. 

La  troifieme  plaie  ,  qui  eft  celle 
des  poux  (  5  J  ,  feiniphés  ,  arriva  le 
27  du  même  mois.  Le  lendemain 
Moïfe  menaça  Pharaon  de  la  qua- 
trième plqie  ,  qui  eft  celle  des 
moucherons  (6)  ,  laquelle  arriva 
le  29  ,  8c  qui  a  Titillante  prière 
de  Pharaon  ,  fut  ôtée  le  jo  d;i 
mois  Adar. 

La  cinquième  plaie ,  qui  eft  celle 
de  la  pefle  ,  ou  de  la  mortalité  des 
animaux  (7) ,  arriva  vers  le  (ccond 
jour  du  leptieme  mois  ,  qui  dans 
la  fuite  fut  le  premier  de  Tannée 
fainte  ,  8c  appelé  Ntfan.  Le  troi- 
fieme jour  elle  ccfTa. 

La  fixieme  plaie  ,  eft  celle  des 
ulcères  (8)  ,  8c  des  pujluUs  ,  qui 
attaquèrent  tous  les  Egyptiens  ,  & 
qui  empêch  erent  même  les  Magi- 
ciens de  Pharaon  de  fe  trouver  de- 
vant ce  Prince  ,  8c  de  contrefaire 
par  leurs  preftiges  les  miracles  de 
Moïfe.  Cette  plaie  dura  deux  jours , 


(1)  Exod.  vi ,  1  ,  z  ,  £r  vu  ,  1  ,  x  ,  1 1  &c.  An  du  Moude  z$i  j  ,  avant  J. 
C.  1487,  avant  TEre  vulg.  T491.  Moïfe  avoit  alors  80  ans,  &  Aaroo  85. 
Exod.  vu  ,  7.==(x)  Timoth.  m  ,  8.  Voyez  lei  titre»  de  Jannés  ,  8c 
Mambrés.   ,      (j)  Quelques  Rabbins  croient  qu'elles  durèrent  une  année 

entière  ,  non  de  fuite ,  mais  ptr  intervalles.  (4)  Exod.  vin ,  z  ,  }  ,  6v. 

s=r(ç)  Exod.  Vltl  ,  17,   18.  Sciniphés.  L'Hébr.  OVp3  Chinnlm.  =r 
(6)  Exod.  VIII  ,  zi ,  24.  13r  21V  Harob.  Cabad.  Vulg.  Omnc  fiemis  mufea- 
tum  y  feu  mufea  çravijjïma  ,  feu  Colluvics  mufearum.  =r  (7)  Ëxod.  1K,  i, 
*  »  î  »  Se  ino  133       7o,  0«t«t»c  fAÏyxT  efîff*.  =  (8j  Excd.  ix  t  ' 
10 1  il  ,  xi. 
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favoir  ,  le  troifieme  8c  quatrième 
*  jours  de  Nifan ,  nominé  Abib  par 
Moïfe. 

La  fcptîeme  plaie  ,  qui  fut  celle 
des  tonnerres  ,  de  la  pluie  ,  de  la 
grêle  t?  de  la  foudre  (i),  arriva  le 
cinquième  jour  du  même  mois  ,  Se 
ne  dura  qu'un  jour.  * 

La  huitième  plaie  ,  qui  fut  celle 
des  fauterJles  (i)  *  qui  ravagè- 
rent tout  ce  que  la  grêle  avoit 
épargné  ,  fut  annoncée  par  Moïfe 
le  fepticme  du  même  mois  de  Ni- 
fan ;  mais  elle  n'arriva  que  le  hui- 
tième. 

La  neuvième  ,  qui  eft  celle  des 
ténèbres  qui  couvrirent  toute 
l'Egypte  pendant  trois  jours  ,  la 
terre  de  Geiïën  où»  éroient  les 
Hébreux  ,  jouiflânt  de  la  clarté 
comme  à  l'ordinaire  ;  cette  plaie 
arriva  le  dixième  de  Nifan  ;  &  le 
même  jour  Moïfe  ordonna  aux  Hé- 
breux de  préparer  un  agneau  pour 
la  Pâque  ,  qui  fe  devoir  faire  qua- 
tre jours  après  (4). 

La  dixième  plaie  ,  fut  celle  de 
la  mort  des  premiers -nés  (  5  )  des 
Egyptiens  ,  qui  furent  mis  à  mort 
par  l'Ange  exterminateur  la  nuit  du 
14  au  1  $  de  Nifan ,  qui  cil  la  même 
nuit  dans  laquelle  les  Hébreux  for- 
tirent  de  l'Egypte. 

Pharaon  pendant  que  la  plaie  des 
ténèbres  duroit  encore  ,  envoya 
quérir  Moïfe  8c  Aaron  ,  8c  leur 
dit  (6)  qu'ils  pouvoient  aller  facri- 
rler  à  leur  Dieu ,  à  condition  qu'ils 
laifiêroient  dans  le  pays  leurs  bef- 
tiaux  &  leurs  troupeaux.  Moïfe  lui 
répondit  que  Dieu  n'ayant  pas  mar- 
qué quelles  fortes  d'animaux  il  vou- 
loit  qu'on  lui  facrifiât  ,  ils  n'en 
pouvoient  laîller  aucun  en  Egypte, 
&  qu'ils  dévoient  les  mener  tous 
au  lieu  marqué.  Mais  Dieu  permit 
que  Pharaon  endurcît  fon  cœur  \ 
8c  il  dit  à  Moïfe  :  Retirez-vous  ; 
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ne  vous  préfentez  jamais  devaaf 
moi  ;  la  première  fois  que  vous  y 
paroîtrez  ,  je  vous  ferai  mourir. 
Moïfe  fortit  donc  ,  en  lui  difant  : 
Je  ne  verrai  plus  votre  face.  En 
effet  il  ne  revint  plus  au  palais, 
que  lorfque  le  Roi  l'y  manda  «pour 
lui  commander  de  for  tir  prompte- 
ment  de  l'Egypte. 

Le  quatorzième  jour  du  mois 
Abib  ou  Nifan  ,  au  foir  ,  les  Hé- 
breux immolèrent  l'agneau  de  la 
Pâque  ou  du  pafiagt  du  Seigneur, 
8c  arroferent  de  fon  fang  le  deflûs 
8c  les  deux  jambages  de  leur  porte, 
afin  que  l'Ange  exterminateur  paf- 
fant  par-devant  leurs  maifons,ny 
entrât  point  ,  8c  épargnât  leurs 
premiers -nés.  Vers  le  milieu  de  la 
nuit  (  7  ) ,  le  Seigneur  frappa  de 
mort  tous  les  premiers-nés  des 
Egyptiens  ,  depuis  le  premier- « 
de  Pharaon  ♦  jufqu'au  premier-!)* 
des  efclaves  ;  Se  il  s'éleva  un  gramf 
cri  par  toute  l'Egypte  :  en  forte  que 
Pharaon  fit  appeler  Moïfe  8c  Aj- 
ron  ,  8c  leur  dit  :  Allez  prompte- 
ment  faire  vos  facrifices  à  votre 
Dieu  ,  emmenez  vos  'femmes, 
vos  enfans  8c  votre  bétail  ,  &  w 
partant  ,  priez  pour  moi.*  L** 
Egyptiens  les  prefïbient  aulfi  de 
fortir  ;  en  forte  qu'ils  ne  leur  kif 
ferentpas  le  loifir  de  faire  dupam» 
8c  d'y  mêler  le  levain.  Ils  empor- 
tèrent de  la  pâte  crue  ,  &  fir*nc 
en  chemin  du  pain  fans  levain  , 
comme  ils  purent.  D'où  vient  quc 
dans  la  fuite  ils  le  fervirenr  de 
pain  fans  levain  pendant  toute  l'oc- 
tave de  la  Pâque. 

Ils  partirent  de  Ramefîe  au  nom- 
bre de  lix  cents  mille  hommes  de 
pied  ,  fans  compter  les  femmes  ♦ 
les  petits  enfans  8c  les  étrangers  » 
qui  s'étoient  joints  à  eux.  Mo* 
emporta  les  os  du  Patriarche  Jo- 
feph  (%) ,  qui  avoit  demandé  qu  où 


(1)  Exod.  IX  ,  17  ,  18.  = 
X  ,  11 ,  x*.  =  (4)  Exod, 
==(6)  Exod.  X,  ij  , 
(8)  Exod.  Xlll  »  19. 


=  (1)  Exod.  x  .  4»  M-  =  (*)  Exod.XU 
xii.  =  (5)  Exod.  xu  ,  i{  ,  291  l°» 
14  1  &  feq.  s=s  (7J  Exod.  XII  ,  29  , 
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lui  fît  cette  grâce  ,  quelque  temps 
avant  fa  mort  (  i  ).  Les  Hébreux 
étant  fortis  de  Ramefle  ,  vinrent  à 
Socoth  ;  de  Socoth  à  Ethan  ;  Se 
d'Ethan  ils  retournèrent  vers  Phi- 
hahirot ,  qui  eft  entre  la  mer  Se 
JVTagdalum  ,  vis  -  à  -  vis  Béclfc- 
phon  (  2  ).  A  peine  y  étoient- ils 
arrivés  ,  que  Pharaon  vint  avec 
une  puiflânte  armée  ,  pour  les  y 
attaquer ,  8c  les  forcer  de  retour- 
ner en  Egypte.  Mais  le  Seigneur 
mit  entre  le  camp  d'Ifrael ,  &  ce- 
lui des  Egyptiens  ,  une  nuée ,  qui 
étoit  lumineufe  du  côté  des  Hé- 
breux ,  8c  ténébreufe  du  côté  des 
Egyptiens.  Les  Hébreux  effrayés 
du  péril  où  ils  étoient ,  commen- 
cèrent à  murmurer  contre  Mqjfu. 
Mais  il  les  raffiira  ,  leur  promet- 
tant le  fecours  du  Seigneur  ;  & 
en  meme-temps  le  Seigneur  or- 
donna à  Moïfe  d'étendre  fa  verge 
fur  la  mer  rouge ,  d'en  féparer  les 
eaux  ,  8c  de  taire  palier  le  peuple 
au  milieu  de  fon  lit.  Moïfe  obéit; 
la  mer  fe  fépara  ,  un  vent  impé- 
tueux ,  qui  foufila  toute  la  nuit , 
en  deflecha  le  fond  ;  les  Hébreux 
y  entrèrent  ,  Se  la  paflêrent  heu- 
reuièment.  On  peut  voir  ce  que 
nous  avons  dit  fur  l'article  de  la 
Mer  Rouge.  Le  lieu  où  ils  la  pafle- 
fent,  cft  a  deux  ou  trois  lieues  au- 
deifous  de  là  pointe  ,  ou  de  ion 
extrémité  ,  à  l'endroit  nommé 
Colfum  ou  Clyfma  ,  lUns  lequel  on 
a  prétendu  montrer  pendant  aiTez 
long-temps ,  les  veftiges  8c  les  dé- 
bris des  roues  des  chariots  des 
Egyptiens  (  j). 

Les  Egyptiens  s'étant  apperçus 
vers  le  point  du  jour,  que  les  Hé- 
breux s'en  étoient  enfuis  au  travers 
des  eaux  feparées  -,  voulurent  les 
y  pourfuivre  ,  Se  entrèrent  après 
eux  dans  le  lit  de  la  mer  :  mais  le 
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Seigneur  fit  lever  un  vent,  qui  ra- 
mena fes  eaux  ,  qui  jufqu'alors 
étoient  demeurées  fufpcndues  aux 
deux  côtés  du  chemin  ;  en  forte 
que  de  toute  l'armée  de  Pharaon» 
il  n'en  échappa  pas  un  fcul  (4).  Le 
flux  rejeta  leurs  corps  fur  le  bord, 
Se  les  Ifraélitcs  profitèrent  de  leurs 
armes  Se  de  leurs  dépouilles.  Alors 
Moïfe  chanta  au  Seigneur  un  Can- 
tique d'a&ions  de  grâces  (  5  )  ;  Se 
s'avançant  vers  Sinaï  ,  ils  furent 
trois  jours  dans  le  défert  de  Sur, 
où  ils  ne  trouvèrent  point  d'eaux. 
Le  quatrième  campement  fur  â 
Mara  ,  où  ils  ne  trouvèrent  que 
des  eaux  ameres  ;  ce  qui  jet^a  le 
peuple  dans  l'impatience  Se  le  mur- 
mure. Mais  Moïfe  ayant  crié  au 
Seigneur  ,  Dieu  lui  montra  un 
certain  bois  ,  qui  ayant  été  jeté 
dans  les  eaux,  les  adoucit,  Se  les 
rendit  potables.  De  là  ils  vinrent 
à  Elim  ,  où  il  y  avoit  douze  fon- 
taines d'eau  douce  ,  Se  frisante  Se 
dix  palmiers.' 

Le  quinzième  jour  du  fécond 
mois  ,  c'elt-à-dire ,  un  mois  en- 
tier depuis  leur  fortic  d'Egypte  , 
les  Hébreux  partirent  d'Elim  (6)  , 
Se  vinrent  au  défert  de  Sin  ,  enrre 
Elim  Se  Sinaï ,  où  le  peuple  ennuyé 
de  la  longueur  du  chemin  ,  com- 
mença a  murmurer  contre  Moïfe , 
eu  difant  :  Plût  à  Dieu  que  nous 
fuflions  morts  dans  l'Egypte  ,  où 
nous  étions  aflis  fur  des  marmites 
de  viandes  ,  Se  où  nous  mangions, 
du  pain  en  abondance  !  Mais  le 
Seigneur  pnrla  à  Moïfe,  8c  lui  pro- 
mit qu'il  fer  oit  pleuvoir  du  Ciel 
une  nourriture  pour  ce  peuple.^ 
Mo'ùe  en  donna  avis  au  peuple  , 
8c  leur  dit  que  le  jour  du  Sab- 
bat cette  nourriture  ne  tomberoit 
point,  8c  que  le  jour  précédent  ils. 
eulTent  à  en,  ainalïlr  le  double  des 
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autres  jours.  Le  fuir  même  tîc  ce 
jour-là  ,  le  camp  d'Ifrael  fur  tout 
couvert  de  culie;  ,  qui  y  furent 
portées  par  le  vent  ;  &  le  lende- 
main matin  on  vit  tout  autour  du 
camp  une  efpece  de  bruine  ,  ou 
comme  de  petits  grains  ,  de  la  cou- 
leur du  bdellium  ,  Se  de  la  forme 
de  la  coriandre.  Le  peuple  ayant 
vu  cela ,  le  difoit  l'un  à  l'autre  , 
Man-hu  :  c'elt- à-dire  :  Qu'ell-ce 
que  cela  ?  Ce  qui  fir  donner  à  cette 
nourriture  le  nom  de  manne.  Ils 
prirent  donc  une  grande  quantité 
de  cailles  ,  8c  ramailérent  de  la 
manne.  Mais  Moïfe  leur  ordonna 
de  n'en  prendre  qu'un  gomor  par 
tête.  AinH  ils  eurent  abondam- 
ment de  quoi  fe  nourrir  pendant 
tout  leur  voyage  ;  car  la  manne 
ne  manqua  jamais  de  tomber ,  fi 
ce  n'eft  le  jour  du  Sabbat ,  pen- 
dant quarante  ans,  jufqu'à  leur  en- 
trée dans  l  i  terre  promife.  Voyez 
ci-devant  l'article  Manne,  Alors 
Moïfe  dit  à  Aaron  de  remplir  un 
gomor  de  Manne  ,  8c  de  le  mertre 
devant  le  Seigneur ,  afin  qu'il  fer- 
vît  de  monument  dans  les  généra- 
tions à  venir. 

Du  défert  de  Sin  les  Hébreux 
arrivèrent  à  Daphca ,  de  là  à  Ahu  ; 
&  enfin  à  Rapkidhi ,  où  le  peuple 
manquant  d'eau ,  commença  à  mur- 
murer (  i  )  contre  Moïfe.  Mais  le 
Seigneur  leur  tira  de  l'eau  du  ro- 
cher d'Horcb  ,  par  le  miniftere  de 
Moïfe  ;  8c  c'eft  l'eau  de  ce  rocher 
qui  leur  fervit  pendant  toute  leur 
marche.  En  ce  temps-là  les  Ama- 
lécitcs  étant  venus  attaquer  les 
Ifraélires  ,  Moïfe  envoya  contre 
eux  Jofué  avec  l'élite  de  fes  trou- 
pes ;  8c  à  l'heure  du  combat  ,  il 
fe  tint  avec  Aaron  8c  Hur,  fur  une 
hauteur  ,  d'où  il  voyoit  le  champ 
de  bataille.  Pendant  qu'il  tenoit 
fes  mains  élevées  en  haut ,  Jofué 
avoit  l'avantage  ;  mais  aufli-tôt 
qu'ils  les  abaiifoit ,  les  Amalécites 
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reprenoient  le  de  (Tu  s.  De  (brre 

qu 'Aaron  8c  Hur  mirent  des  pier- 
res fous  lui ,  afin  qu'il  pût  s'aiîèoir; 
8c  ils  lui  fournirent  les  bras  ,  afin 
qu'il  ne  fe  laflat  pas.  De  cette  forte 
les  Amalécites  furent  entièrement 
défaits.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïfe  : 
Ecrivez  cet  événement  dans  un 
Livre  ,  Se  avertiflêz-en  Jofué  ;car 
je  détruirai  la  mémoire  d'Amalec 
de  de  (Tous  le  Ciel. 

Le  troifieme  jour  du  troifieme 
mois  depuis  leur  fortie  d'Egypte, 
ils  arrivèrent  au  pied  du  mont 
Sinaï  ,  où  ils  demeurèrent  un  an 
entier  (i),  C'eft  là  où  Dieu  leur 
devoit  donner  fa  Loi  ,  3c  régler 
la  forme  de  leur  République  ;  c'eft 
là  où  Dieu  avoit  dit  à  Moïfe  qu'il 
vîendroir  lui  offrir  des  facrifiecs 
après  la  fortie  d'Egypte.  Moïfe  donc 
monta  fur  la  montagne  ,  8c  Dieu 
lui  dit  qu'il  étoit  difpofé  à  faire 
alliance  avec  Ifrael  ,  8c  à  lui  don- 
ner fa  protection  ,  pourvu  que  le 
peuple  s'engageât  à  lui  obéir  ,  Se 
à  lui  demeurer  fidelle.  Moïïê  rap- 
porta aux  Hébreux  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  avoit  dit  ;  8c  le  peuple 
répandit  :  Nous  ferons  tout  ce 
qu'il  plaira  au  Seigneur.  Moïfe  re- 
monta donc  fur  la  montagne  >  8c 
reporta  à  Dieu  la  réponfe  du  peu- 
ple. Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïfe 
de  defeendre ,  d'ordonner  au  peu- 
ple de  fe  purifier  ,  8c  de  fe  tçnir 
prêt  pour  le  troifieme  jour»  Se  que 
dans  trois  jours  ,  le  Seigneur  de£ 
cendroit  fur  la  montagne  ,  pour 
faire  alliance  avec  eux.  En  effet 
le  troifieme  jour,  Dieu  donna  des 
marques  de  fa  préfence  fur  Sinaï , 
par  le  feu  qui  y  parut  ,  par  les 
éclats  de  tonnerre  ,  8c  le  fon  de 
la  trompette  qu'on  y  entendit.  Dieu 
ordonna  à  Moïfe  de  mettre  des 
barrières  au  pied  de  la  montagne, 
afin  que  nul  n'en  pût  approcher. 
Puis  y  étant  monté  de  nouveau  , 
Dieu  lui  donna  la  Loi  du  Déca- 
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îogue  (i),  qui  comprend  le  fonds 
de  toute  la  Religion  des  Juifs. 
Voyez  ci-devant  l'article  Lois» 

Après  ce]a  Dieu  donna  à  Moïfe 
diverses  Lois  cérémonielles  8c  de 
police,  contenues  dans  les  Chapi- 
tres xxi,  xxu  &  xxin  de  l'Exo- 
de. Puis  étant  defeendu  de  la  mon- 
tagne ,  il'  expofa  au  peuple  les  Lois 
qu'il  venpit  de  recevoir ,  Se  les  ar- 
ticles de  l'alliance  que  le  Seigneur 
vouloit  taire  avec  eux  (  z  )•  Et  le 
peuple  ayant  répondu  qu'il  feroit 
tout  ce  qu'il  plairoit  au  Seigneur, 
Moïlc  érigea  un  Autel  de  pierres 
brutes  (  j)  au  pied  de  la  montagne, 
&  douze  monumeiis  ou  douze  au- 
tres Autels,  au  nom  des  douze  Tri- 
bus d'Ifrael.  Il  fit  immoler  des 
holocauftes  Se  des  hollies  pacifi- 
ques au  Seigneur  ;  Se  ayant  pris  le 
fàng  de  ces  victimes  ,  il  en  répan- 
dit la  moitié  fur  l'Autel  ,  Se  mit 
Fautre  moitié  dans  des  coupes  ;  Se 
après  avoir  lu  au  peuple  les  Or- 
d  onnances  qu'il  avoit  reçues  du  Sei- 
gneur ,  Se  qu'il  avoit  écrites  dans 
un  Livre  ,  il  arroia  tout  le  peuple 
avec  le  fang  qui  étoit  dans  ces  cou- 
pes. Ainfi  fut  conclue  cette  alliance 
fi  célèbre  entre  le  Seigneur  Se  les 
enfans  d'Ifrael. 

Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïfe 
de  monter  de  nouveau  fur  la  mon- 
tagne avec  Jofué  fon  fcrvircur(4)  » 
ami  qu'il  lui  donnât  le  détail  des 
Lois  Se  des  Reglemens  qu'il  vouloit 
qui  s'obfervairent  dans  le  culte  pu- 
blic qu'on  lui  rendroit  dans  Ifrael.  Il 
veut  qu'on  lui  érige  un  Tabernacle 
(  5  ) ,  ou  une  Tente,  dans  laquelle  il 
recevra  les  hommages,  les  f.crifices 
8c  les  adorations  des  Ifraélitcs.  Il 
donna  à  Moïfe  la  defeription  de 
ce  Tabernacle  ,  de  l'Arche  ,  des 
Autels,  des  voiles  ,  du  chandelier, 
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8c  de  tous  les  inftrumens  qui  y  dé- 
voient fervir  ;  des  habits  des  Prê- 
tres ,  8c  des  ornemens  du  Grand- 
Prêtre  en  particulier  (<5).  Il  régla 
la  manière  dont  les  Prêtres  dévoient 
être  confacrés  ,  l'ordre  ^ma- 
nière ,  la  qualité  des  hofties  8c  des 
parfums  qu'on  devoit  offrir  (7). 
Il  lui  défigna  Béfeléel  Se  Ooliab  , 
qui  dévoient  exécuter  tout  le  tra- 
vail du  Tabernacle'(  8  ).  Enfin  Dieu 
lui  donna  les  Tables  de  la  Loi  , 
qui  contenoient  le  Décalogue  écrit 
de  la  main  du  Seigneur  (9)  ;  8c 
en  même-temps  il  lui  dit  que  le 
peuple  qu'il  avoit  tiré  de  l'Egypte , 
avoit  bientôt  oublié  fes  promettes 
8e  fes  engagemens  ,  puifqu'il  ve- 
noit  de  faire  une  Idole  jetée  en 
fonte ,  8e  qu'il  avoit  rendu  fes  ado- 
rations à  un  veau  d'or  (10).  Lé 
Seigneur  ajouta  qu'il  étoit  prêt 
d'exterminer  ce  peuple  indocile. 
Mais  pour  vous  ,  ajouta-t-il,  je 
vous  rendrai  pere  8c  chef  d'une 
grande  nation  (  1 1  ).  Moïfe  fe  jeta 
au  pied  du  Seigneur,  8c  le  conjura 
d'épargner  Ion  peuple.  Dieu  l'exau- 
ça ,  Se  le  renvoya  dans  le  camp  , 
après  qu'il  eut  été  fur  la  monta- 
gne quarante  jours  Se  quarante  nuits 
fans  manger. 

Comme  il  defeendoit  ,  Jofué 
entendit  le  bruit  du  peuple  ,  qui 
jetoit  de  grands  cris  ;  &  il  dit  à 
Moïfe  :  On  entend  dans  le  camp 
comme  le  cri  de  perfonnes  qui 
combattent.  Mais  Moïfe  qui  favoit 
ce  qui  étoit  arrivé  ,  lui  dit  :  Ce 
n'eft  pas  là  le  cri  de  gens  qui  s'a- 
niment au  combat,  mais  j'entends 
des  cris  de  joie  ;  8e  étant  arrivés 
plus  près  du  camp  ,  8e  voyant  le 
veau  d'or  ,  8e  les  danfes  du  peu- 
ple ,  il  jeta  par  tetre  8e  brifa  les 
Tables  qu'il  Iportoit  ;  8c  ayant 
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pris  le  veau  qu'ils  avoient  fait  « 
il  le  fit  fondre  ,  le  réduifit  en 
poudre  >  répandit  la  poudre 
cuns  Te^u  ,  dont  il  donna  à  boire 
aux  Hébreux.  Voyci  l'article  Veau 
d'or.  Moïfe  fit  enfuite  une  forte 
réprimande  à  Aaron  de  ce  qu'il 
avoir  eu  la  foiblefle  de  condcfccn- 
dre  à  la  demande  jlu  peuple ,  qui  lui 
avoir  demandé  des  Dieux  feniibles 
&  jetés  en  fonte.  Aaron  s'exeufa 
le  mieux  qu'il  pur.  Puis  Moïfe 
s'étant  mis  à  la  porte  du  camp  , 
dit  :  Si  quelqu'un  eft  au  Seigneur, 
qu'il  fe  joigne  à  moi.  Et  tous  les 
enfans  de  Lévi  s'étaut  alTemblés 
autour  de  lui  ,  il  leur  dit  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur:  Que  cha- 
cun de  vous  prenne  fon  épée ,  qu'il 
aille  &  revienne  d'une  porte  à 
Riurrc  au  travers  du  camp  ,  &  que 
chacun  tue  fon  frerc  ,  fon  ami  & 
fon  parent*  Les  enfans  de  Lévi 
exe  entèrent  ce  qui  leur  avoir  été 
dir  ,  5c  il  y  eut  ce  jour- là  vingt- 
trois  mille  hommes  de  tués. 

Lv.*  lendemain  Moïfe  parla  au 
peuple  ,  leur  remonrra  la  grandeur 
de  leur  péché  ,  &  leur  dit  qu'il 
îïîlott  remonter  fur  la  montagne  , 
pour  voir  s'il  pourroit  leur  eu  ob- 
tenir le  pardon.  Il  monta  ,  &  f.ip- 
p!ia  le  Seigneur  de  pardonner  à 
fon  peuple  ;  ou  Ji  vous  ne  le  vou  • 
\:z  pas  faire  ,  ajoura-t-il  ,  effa- 
cez-moi de  votre  livre.  Le  Sei- 
gneur lui  répondit  qu'il  n'eflface- 
roit  de  fon  livre  que  celui  qui 
l'aurait  offenfé,  qu'il  vouloitbien 
ne  pas  abandonner  fon  peuple, 
qu'il  lui  donneroit  fon  Ange  pour 
le  conduire  dans  le  pays  qu'il  lui 
îivoit  promis  5  mais  que  le  crime 
qu'il  avoit  commis  ,  ne  demeure - 
roit  pas  impuni  ,  qu'il  fâuroit  le 
châtier  au  jour  de  fa  vengeance  j 
&  que  pour  lui ,  il  n'iroit  pas  avec 
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eux  ,  qu'H  fc  contenreroit  cTy  en- 
voyer fon  Ange  (  1  ).  Moïle  ay>rJ 
rapporté  ces  paroles  aux  Iiraélirej, 
ils  en  furent  fort  affligés  ,  &  s 'hu- 
milièrent devant  le  Seigneur  ;  ih 
quittèrent  leurs  ornemens  au  pt- 
du  mont  Horeb.  Et  Moïfe  pox" 
marquer  encore  davantage  l'indi- 
gnation de  Dieu  ,  tra  11  fporta  hors 
du  camp  le  Tabernacle  ,  où  le 
Seigneur  avoit  accoutumé  de  In 
parler  face  à  face ,  Se  de  Jui  doc- 
ncr  fes  ordres.  Moïfe  ne  ccâas: 
d'infifter  auprès  de  lui  ,  Se  de  U 
prier  de  conduire  lui  -  même  fea 
peuple  dans  la  Terre  promue,  fl 
fe  laiifa  enfin  fléchir  ,  Se  proxi: 
de  ne  le  point  abandonner.  Alors  k 
Légiflateur  lui  demanda  une  fé- 
conde grâce  ,  qui  étoit  qu'il  lui  fi: 
voir  fa  gloire.  Le  Seigneur  lui  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvoir  lui  fairr 
voir  fa  face  ;  car  nul  homme  v- 
vant  n'en  pourroit  fupporter  la  vsç 
mais  qu'il  paftêroit  devant  l'ouver- 
ture d'un  rocher  ,  où  Moïfe  fe  te- 
roit  mis  ,  &  qu'il  le  verroit  pc 
derrière  &  en  paflant. 

Moiïè  monta  enfuite  fur  la  mon- 
tagne, portant  de  nouvelles  table* 
de  pierre,  qu'il  avoit  préparées  (:). 
Dieu  lui  manifella  fa  gloire  ,  aiflî 
qu'il  le  lui  avoit  promis.  Il  M 
donna  de  nouveau  le  Décalogue , 
&  divers  autres  préceptes  ;  &  spris 
quarante  jours  8c  quarante  nuits,  il 
defeendit  de  la  montagne  ,  portant 
les  deux  Tables  du  Témoignage  ; 
&  il  ne  1  avoit  pas  que  ion  vuage 
jeroit  des  rayons  de  lumière  (j), 
qui  luiétoient  refiés  de  renrretien 
qu'il  avoit  eu  avec  le  Seigneur. 
Aaron  &  les  enfans  d'Ifrael  lt 
voyant  en  cet  état ,  n'ofoient  s'ap- 
procher de  lui  :  mais  Moïfê  les 
ralTura  ,  leur  parla  ;  &  après  qu'il 
eut  achevé  fon  difeours  ,  il  mit 


(1)  Exod.  xxxi  il,  t,  z ,  %  ,  6r.  ==  (1)  Exod.  xxxiv  ,  1  ,  x ,  j ,  &c 
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lount  fur  fon  viftge. 
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un  voile  fur  fon  vifage  ,  afin  qu'on 
lui  pur  parler  avec  plus  de  liberté. 
Alors  il  commença  à  exécuter  ce 
que  le  Seigneur  lui  avoit  ordonné 
touchant  le  Tabernacle  du  Té- 
moignage. Il  fît  publier  dans  le 
camp  que  quiconque  auroit  des 
métaux  précieux  ,  ou  des  pierre - 
ries,tles  files,  ou  des  laines  ,  ou 
des  fourrures ,  ou  des  bois  pré- 
cieux  propres  à  l'ouvrage  du  Ta- 
bernacle ,  pourroit  en  faire  fon 
offrande  au  Seigneur  (  i  ).  Les  If- 
rsélircs  animes  d'un  faine  zele  , 
apportèrent  à  l'envi  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  propre  à  ce  deflêin  ; 
en  forte  que  Béféléel  &  Ooliab 
furent  obligés  de  dire  à  Moïfe  que 
le  peuple  offroit  plus  qu'il  ne  fal- 
loir        8c  qu'il  devoit  faire  pu- 
blier par  des  hérauts  dans  le  camp  , 
que  nul  n'eût  rien  à  apporter  da- 
vantage. 

Outre  ce  que  chacun  offrit  vo- 
lontairement,  le  Seigneur  ordonna 
que  chaque  Iiraélire  fburniroit  un 
de  mi -fie  le  ,  ou  feize  fols  ,  deux 
deniers,  8c  un  peu  plus  ,  par  tere; 
&  afin  que  cette  contribution  fè 
fît  avec  plus  d'ordre  ,  il  fit  faire 
tin  dénombrement  (  i)  de  tout  If- 
rael ,  depuis  l'âge  de  vingt  ans ,  & 
au-deflûs  ;  8c  il  s'en  trouva  fi  cents 
trois  mille  cinq  cents  cinquante  , 
qui  ayant  payé  chacun  un  demi- 
iicle  ,  il  en  réfuira  une  fomme  de 
cent  talents  d'argent,  8c mille  fept 
cents  foixante  Si  quinze  iicles.  Les 
cent  talents  d'argent  font  quatre 
cents  quatre-vingts -fîx  mille  fept 
cents  dix-huit  livres  quinze  fols  ; 
8^  les  mille  fept  cents  foixante  8c 
quinze  ficles  font  vingt-fept  mille 
iix  cents  foixante  8c  dix  livres  cinq 
fols  ,  8c  quelques  deniers.  On 
travailla  fîx  mois  entiers  à  l'ou- 
vrage du  Tabernacle  ;  favoir  ,  de- 
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puis  le  fixieme  mois  de  l'année 
fainte  ,  8c  après  la  fortie  d'Egypte  , 
de  Tan  du  Monde  2513,  jufqu'ai! 
premier  jour  du  premier  mois  de 
l'année  fuivante  2514  ,  avant  J.  C. 
1486,  avant  l'Ere  vulgaire  1490.  Ce 
premier  jour  de  Nifàn,qui  répon- 
doitau  2 1  Avril ,  félon  Uflerius  ,  le 
Tabernacle  de  l'Alliance  fut  drefle, 
8c  la  gloire  du  Seigneur  le  remplit. 
(4)  Le  14  du  môme  mois,  les  Israé- 
lites firent  la  féconde  Paque  depuis 
leur  fortie  d'Egypte  (  5  )  ;  8c  vers 
le  môme  temps  ,  Moïie  publia  les 
•Lois  qui  font  comprifes  dans  les 
fept  premiers  Chapitres  du  Lévi- 
tique.  Il  confacra  Aaron  8c  fes  (ils, 
8c  oignit  8c  dédia  le  Tabernacle  , 
tous  fes  vafes ,  8c  tout  ce  qui  lui 
appartenoit. 

Le  premier  jour  du  fécond  mois 
de  la  môme  année  ,  Moïfe  fit  un 
fécond  dénombrement  du  peuple  , 
dans  lequel  les  Lévites  furent 
comptés  à  part ,  8c  deftinés  au 
fervice  du  Tabernacle.  Moïfe  ré- 
gla leurs  fonctions  ,  8c  les  charges 
qu'ils  dévoient  porter  dans  les  mar- 
ches du  défert  (6).  L'on  régla  aufH 
l'ordre  que  les  Tribus  dévoient  te- 
nir dans  les  campemensSc  dans  les 
marches  ,  afin  que  dans  une  telle 
multitude  ,  il  n'y  eût  point  de  con- 
fufion(7).Les  Princes  des  Tribus 
firent  chacun  leur  offrande  au  Ta- 
bernacle, chacun  à  fon  rang  8c  à  fort 
jour  ,  pendant  les  douze  jours  (8) 
que  dura  la  contëcrarion  8c  la  dé- 
dicace de  ce  faint  Lieu.  Enfin 
Moiïe  fit  vers  le  même  temps  , 
plufieurs  Ordonnances  qui  regar- 
doient  la  pureté  que  l'on  devoit 
apporter  aux  chofes  faintes  ,  les 
fouillures  que  l'on  devoit  éviter  » 
8c  la  manière  dont  on  devoit  s'ap- 
procher du  Tabernacle. 

Sur  la  fin  de  Tannée  que  le  peu- 


vi  c«;i;  uu  a  auviiiauiv  ,  iuvuii  ,  uc-  Jur  idiiuuc  i  diiucc  411e  ic  peu- 

'  (1)  Exod.  xxxv ,  xxxvi  ,  xxxvn  ,  &c.  =  (1)  Exod.  xxxvi  ,5,6,7, 
===  (j)  Exod.  xxx  ,11,12,  xxxviii ,  25  .  z6.  ==  (4)  Exod.  XL  ,  2  , 
17,  }4«  ==  (0  Num.  ix,  x....  14.  =  (6)  Num.  1  ,  1 ,  1 ,  Uc>  m  ,  *.„% 
34  ...  çx  ,  vin  ,  5.,..  iG.  s=s=  (7)  Num.  11  ,  t ,  2  ,  j  ,  fo.  z=z{$)Numf 

VII  »  I  ,  2....  8j. 
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pîe  paflà  au  pied  du  mont  Sinaï , 
Jcthro  beau-pcre  de  Moïfe,  lui 
amena  dans  le  camp  la  femme 
Scphora  &  fes  deux  fils  Gerfom 
&  Eltézer  (  i  ).  Moïfe  le  reçufavec 
tour  l'honneur  poflîble  ;  Si  a  ù 
perfuafion  ,  il  changea  Tordre 
qu'il  avoir  établi  pour  la  reddi- 
tion de  la  Jurtice.  Il  établit  des 
Juges  fubahernes  ,  qui  le  foula - 
geoient  dans  le  Jugement  des  dif- 
férends ,  en  jugeant  les  Caufes 
de  moindre  confcqucncc ,  &  en  lui 
renvoyant  celles  qui  êtoient  d'unc^ 
plus  diflicife  difeuflton.  Peu  de 
temps  .«près ,  la  colonne  de  nuée 
qui  conduisit  les  Jfraclites ,  s'é- 
tant  élevée  ,  ils  décampèrent  de 
Sinaï  ,  pour  aller  vers  Pharan. 
Moïfe  ne  nous  dit  les  noms  que 
de  deux  campemens ,  entre  Sinaï 
&  Cadès  ;  kvoir  Tabécm%  c'elfc- 
à-dirc,  Embrafcmcnt ,  8c  Kiberoth- 
hatîanbah  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Sé- 
pulcres de  Concupifcence.  Nous 
avons  parlé  de  tous  ces  campe- 
mens chacun  fous  fon  article  par- 
ticulier. 

Ce  fut  à  l*occafion  de  l'arrivée 
de  Sêphora  au  camp,  qu*  Aaron  & 
Marie  fa  iceur  parlèrent  contre 
Moïfe  (2) ,  à  caufe  de  fa  femme, 
«pii  étoit  Ethiopienne  (})»  en  di- 
fTiPt  :  Le  Seigneur  n*a-t-il  parlé 
que  par  le  feul  Moïfe?  Ne  nous 
a-t-il  pas  auMi  parlé  comme  à  lui  ? 
Nous  ne  (avons  pas  le  détail  de 
cette  difpute  ,  ni  la  caufe  qui  la 
fit  naître  :  mais  l'Ecriture  nous 
dit  que  le  Seigneur  prit  la  défenie 
de  Moïfe  ,  qui  étoit  le  plus  doux 
de  tous  les  hommes  ;  &  qu'étant 
defeendu  dans  la  colonne  de  nuée , 
il  parla  à  Marie  &  à  Aaron  à  la 
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porte  du  Tabernacle ,  &  leur  cGt  r 
S'il  fe  trouve  parmi  vous  un  Pro- 
phète ,  je  lui  apparoirxai  en  viiîon, 
ou  je  lui  parlerai  en  fonge.  Mais 
il  n'en  elt  pas  ainii  de  Moïfe  mon 
fervitcur.  Je  lui  parle  bouche  à 
bouche  ,  8c  il  voit  le  Seigneur 
clairement  8c  fans  énigmes.  %>ur- 
quoi  donc  n'avez-vous  pas  craint 
de  parler  contre  lui  ?   En  inême- 
temps  la  colonne  de  nuée  le  re- 
tira ,  8c  Marie  parut  toute  cou- 
verte de  lepre.  Aaron  l'ayant  vue 
en  cet  état  ,  eut  recours  à  la  dé- 
mence de  Moïfe  qui  cria  auffi-rôt 
au  Seigneur.  Mais  le  Seigneur  lui 
dit  :  Si  fon  pere  lui  avoir  craché 
au  vifhgc  ,  ne  feroit-elle  pas  obli- 
gée de  demeurer  au  moins  lept 
jours  chargée  de  confufîon  ?  Qu'elle 
demeure  donc  hors  du  camp  pen  - 
dant  fept  jours  ;  8c  après  cela,  on 
la  fera  revenir.  Voyez  Marie  % 

On  ignore  il  ce  fut  avant ,  ou 
après  l'arrivée  des  Hébreux  à  Ca- 
dès-bamé ,  qu'arriva  l.i  fedition  de 
Coré  ,  Dathan  8c  Abiron  (  4  )• 
Nous  la  placerons  ici  ,  pour  ra- 
conter après  fins  interruption,  ce 
qui  arriva  apr^s  le  campement  de 
Cadès-barné.  Coré  étoit  de  la 
Tribu  de  Lévi  ,  aufli  -  bien  que 
Moïfe  8c  Aaron.  Dathan ,  Abiron 
8c  Hon  étoienr  de  celle  de  Ruben. 
Mécontens  de  ce  que  Moïfe  8c  Aa- 
ron partageoient  entre  eux  tous 
les  honneurs  de  la  République ,  ils 
s'élevèrent  contre  eux  avec  deux 
cents  cinquante  hommes  des  pre- 
miers du  peuple.  Ils  dirent  a 
Moïfe  :  Qu'il  vous  fuflîie  que  tout 
le  peuple  elt  un  peuple  de  Saints^ 
pourquoi  vous  élevez-vous  fur  le 
peuple  du  Seigneur  \  Moïfe  ayant 


(O  Exod.  xvi  îi  ,  1  ,  *  ,  &c.  Peut,  x  ,  9  ,  18.  Num  X  ,  19.  An  du  Monde 
1514  %  avant  J.  <\  1486,  avant  l'Ere  vulg.  1490.  =  (a)  Num.  xu,i,i, 

;  ,  fre,  (|)  La  plupart  croient  qu'il  veut  parler  de  Séphora  ,  qui  étoit 

à  la  vérité  Madiauite  ;  mais  ce  pays  étoit  fort  voifin  île  celui  que  les  Hé- 
breux appellent  Chus  ,  ou  Ethiopie.  D'autres  veulent  qu'il  parle  de  Tharbis 
fille  du  Roi  d'Ethiopie  ,  que  Mcïïe  époufa  apréf  la  prife  de  iMéroé  ,  félon 
Jofeph.  Antiq.  1.  1,  c.  j.  Voyez  ci-devant.  =====  (4)  Num.  svi  v  1  ,  * ,  *. 
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ttuT  cela  9  fe  profterua  le  viftgc 
contre  terre  ,  8c  leur  dit  :  Demain 
au  matin  le  Seigneur  fera  con- 
noître  qui  font  ceux  qui  font  à 
lui.  Que  chacun  de  vous  prenne 
ion  encenfbir  ,<  &  fe  préfente  de- 
main devant  le  Seigneur;  Se  le  Sei- 
gneur fera  voir  qui  font  ceux  qu'il 
a  choifis.  Quant  à  Dath  n  Se  Abi- 
ron  ,  Moïfe  les  ayant  envoyé  cher- 
cher, ils  répondirent  :  Nous  n'i- 
rons point.  N'eft-ce  pas  aflêz  que 
vùjp  nous  ayez  tirés  d'une  terre  où 
couloient  des  ruiueaux  de  lait  Se  de 
miel ,  pour  nous  faire  périr  dans 
ce  défert  ?  Voulez  -  vous  encore 
nous  arracher  les  yeux  ?  Nous 
n'irons  point. 

Le  lendemain  Moïfe  ayant  af- 
iemblé  tout  le  peuple  à  l'entrée  du 
Tabernacle  ,  la  gloire  du  Seigneur 
apparut  :  Se  le  Seigneur    dit  à 
Moïfe  8c  à  Aaron  :  Séparez  -  vous 
du  milieu  de  cette  aflêmblée  ,  afin 
que   je  les  extermine  tout  d'un 
coup.  Moïfe  8c  Aaron  s'étant  je- 
tés le  vifage  contre  terre  ,  lui  di- 
rent :  Seigneur  Dieu  ,  votre  co- 
lère écîatera-t-elle  contre  tous  , 
pour  le  péché  d'un  feul  *  Et  le  Sei- 
gneur leur  dit  :  que  tout  le  peu- 
ple fe  fépare  des  tentes  de  Coré  , 
de  Dathan  8c  d'Abiron.  Le  peu- 
ple s'étanr  retiré  ,  Moïfe  dit  :  Si 
ces  gens -ci  meurent  d'une  mort 
ordinaire,  ce  n'eft  point  le  Sei- 
gneur qui  m'a  envoyé  :  mais  fi  la 
terre  s'ouvre  pour  les  engloutir  , 
vous  connoîtrez  qu'ils  ont  blaf- 
phémé  contre  le  Seigneur.  Aufli- 
tôt  qu'il  eut  cefle  de  parler  ,  la 
terre  s'ouvrit  {ous  leurs  pieds ,  Se 
ils  furent  engloutis  avec  leurs  ten- 
tes 8c  tout  ce  qu'ils  avoient.  En 
mtme-temps  un  feu  fortit  du  Sei- 
gneur ,  fit  mourir  les  deux  cents 
cinquante  hommes  du  parti  de 
Coré  ,  qui  étoient  là  avec  leurs 
encenfoirs.  Alors  Moïfe  fit  pren- 
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dre  tous  ces  encenfoirs ,  qui  étoient 
de  cuivre  ,  Se  les  ayant  réduits  en 
laines ,  les  fit  attacher  à  l'Autel  des 
Holocauftes ,  afin  d'y  fervir  de  mo- 
nument de  ce  qui  étoit  arrivé.  Le 
lendemain  le  peuple  commença  à 
murmurer  contre  Moïfe  ,  a  caufe 
de  la  mort  de  tant  d'hommes.  Mais 
le  Seigneur  fit  foudain  fortir  un 
feu ,  qui  prit  dans  le  camp ,  8c  qui 
l'auroit  confumé  entièrement,  û 
Moïfe  n'y  eût  promptement  en- 
voyé Aaron  avec  fon  encenfoir. 
Ce  Grand-Prêtre  fe  mettant  entre 
les  vivans  8c  les  morts,  offrit  l'en- 
cens ,  8c  pria  le  Seigneur  ;  8c  la 
plaie  ceflâ.  Il  y  eut  dans  cette  oc- 
cafion  quatorze  mille  fept  cents 
hommes  de  brûlés ,  fans  ceux  qui 
étoient  péris  dans  la  fédition  de 
Coré.  Après  cela  ,  le  Seigneur 
confirma  encore  le   Sacerdoce  à 
Aaron  ,  par  le  moyen  de  fa  verge» 
qui  fleurit  (i),  comme  on  le  peut 
voir  dans  l'article  d' Aaron. 

Des  Sépulcres  de  concupifcence  , 
le  peuple  alla  à  Hazéroth,  de  là  à 
Cadès-barné  (i),  où  il  demeura 
auez  long-temps.  Alors  Moïfe  en- 
voya par  l'ordre  de  Dieu,  8c  avec 
l'agrément  du  peuple ,  douze  hom- 
mes choifis  ,  pour  faire  la  viiite  de 
la  Terre  de  Chanaan.  Ces  hom- 
mes furent  quarante  jours  à  leur 
voyage.  A  leur  retour ,  ils  rappor- 
tèrent des  fruits  d'une  groffeur  & 
d'une  beauté  toutes  extraordinai- 
res ;  entre  autres,  un  raifin  fi  gros, 
qu'ils  le  portoient  à  deux.  Etant 
arrivés  au  camp  ,  ils  déclarèrent 
qu'à  la  vérité  le  pays  qu'ils  avoiertt 
vu  ,  étoit  d'une  beauté  8c  d'une 
fertilité  admirables  ;  mais  qu'il 
étoit  rempli  de  villes  très-fortes  , 
8c  peuplé  d'hommes  d'une  taille 
gigantefque  }  8c  qu'il  n'y  avoit  au- 
cune apparence  qu'ils  en  puflènt 
faire  la  conquête.  A  ces  mots  , 
tout  le  peuple  fe  mutina.  Jofué  8c 


(0  Num.  xvii.  =s  (i)  Num,  xxxn ,  8 ,  9.  DtuU  I  ,  m  »J.  Nunu 

ru  .  t  .  2. 


Tome  1 1  h 


Xx 


Digitized  by  Google 


690  MOI 

Calcb ,  qui  avoient  été  du  nom- 
bre des  envoyés  >  s'oppolerent  inu- 
tilement au  torrent  de  la  multitu- 
de. Elle  vouloit  s'en  retourner  en 
Egypte.  Le  Seigneur  en  colère 
menaça  de  faire  périr  tour  le  peu- 
ple. Moïfe  l'appaifa  par  fes  priè- 
res :  mais  il  ne  put  empêcher  que 
Dieu  ne  condamnât  tous  ces  mur- 
murateurs  ,  depuis  l'âge  de  vingt 
ans  Se  au-defliis  ,  à  mourir  dans 
le  défert.  Les  dix  envoyés  auteurs 
du  murmure  *  furent  punis  d'une 
mort  fubite  :  mais  Jofué  Se  Caleb 
furent  confervés  ,  8c  Dieu  leur 
promit  qu'ils  feraient  les  iculs  de 
toute  cette  multitude  ,  qui  entre- 
roient  dans  la  Terre  promife. 

Le  peuple  ayant  voulu ,  contre 
Pordre  de  Moïfe  ,  forcer  les  paflâ- 
ges  ,  pour  entrer  dans  la  Terre 
de  Chanaan  (i),  rut  repoufle  par 
les  Amalécites  &  par  les  Chana- 
néens.  Après  avoir  demeuré  aflez 
long-temps  à  Cadès ,  ils  en  dé- 
campèrent, 8c  retournèrent  en  ar- 
rière vers  la  mer  rouge ,  à  Azion- 
gaber.  Moïfe  compte  ces  dix- 
huit  campemens  entre  Cadès  & 
Aziongaber  (  z  )  :  i.  Rcthma.  z. 
Remnompharez.  3.  Lebna.  4. 
Refla.  5.  Céélata.  6.  Le  Mont 
Sépher.  7.  Arada.  8.  Maccloth'.  9. 
Tahat.  10.  Tharé.  11.  Methca. 
il.  Hefmona.  13.  Mofcrotn.  14* 
Bené-Jacan.  15.  Gadgad.  16.  Jé- 
xhébata.  17.  Hébrona,  18.  Azion- 
gaber. On  peut  voir  tous  ces  cam- 
pemens chacun  dans  fon  article. 
D' Aziongaber  ils  revinrent  à  Ca- 
dès  ,  peut-être  par  le  même  che- 
min. Ils  furent  trente-huit  ans  à 
ce  voyage.  Etant  à  Cadès,  Marie 
*œur  de  Moïfe  ,  y  mourut  (  j  ). 
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Dans  le  même  campement ,  li 
peuple  étant  tombé  dans  le  mur- 
mure ,  à  caufê    qu'il    manqua  x 
d'eau  (4)'»  Moîïe  8c  Aaron  leur 
en  rirent  fbrtir  d'un  rocher.  Mu 
parce  qu'ils  témoignèrent  quelque 
défiance  t  le  Seigneur   les  con- 
damna à  mourir  dans  le  déiêrr , 
fans  avoir  la  confolation  d'entrer 
dans  la  Terre  promife.  Ce  quifz 
caufe  que  Ton  donna  à  ce  cam- 
pement le  nom  de  Mèriba  ,  ou  h 
Eaux  de  Contradiction.  * 
Alors  Moïfe  envoya  des  Amb;£ 
fadeurs  aux  Rois  d'Edom  &  & 
Moab  (5),  pour  les  prier  de  per- 
mettre au  peuple  le  partage  rsr 
leurs  terres  :  mais  ils  le  refi- 
rent ,  8c  menacèrent  de  venir  ca 
armes  pour  s'y  oppolèr  ;  ce  ç/i 
obligea  les  Ifraélites  de  faire  ua 
détour  dans  le  Défert  ,   pour  dé 
pas  entrer  dans  le  pays  de  ces  peu- 
ples ,  que  le  Seigneur  ne  \ojJoi: 
pas  qu'ils  attaquaient,    lis  all:- 
rent  au  mont  Hor ,  où  Aaron  mou- 
rut âge  de  cent  vingt  -  trois  as. 
(6)  De  là  ils  allèrent  à  &ïlnuni£t 
(y  )  où  Ton  croit  que  Moïfe  érigea 
le  Serpent  d'airain  ,  pour  guérir 
ceux  qui  étoient  mordus  par  à& 
ierpens  ailés  (  8  )  ,  qui  vinres: 
fondre  fur  leur  camp.  Voyez  Ser- 
pent d'airain  ou  Serpens.  De  Sef- 
mona  ils  allèrent  à  Phunon  ;  it 
Phunon  ,  à  Oboth  ;  de  là ,  à  Je- 
abarim  ;  puis  au  torrent  de  Zartd; 
de  là  ,  aux  hauteurs  du  torrerd 
dfArnon  ,  a  Mathanay  dNahaiidi 
à  Dibonçad  *  à  Hclmon-débLitaîm, 
au  mont  Phafga  ,  au  dé/m  de 
Kcdémoth.   De  là  ils  envoyeren: 
des  Ambaflâdeurs  à  Séhon  Roi 
des  Amorrhéens  ,  pour  lui  de- 


(1)  Num.  xiv y  40....  4$.  Dtut.  1  ,  40...  4$.  =  {2)  Num.  xxxtu  ,  il , 
19,  &c.==d)  Num.  xxi  ,  1.  An  du  Monde  1552  ,  avant  J.  C.  1448, 
avant  l'Ere  vulg.  1451.  =(4)  Num.xx  ,  2....  îj.  =  ($)  Num.  xx,  xi», 

frc.  Veut.  11  ,  4 ,  1 ,  6 ,  bc.  Judic.  xi  ,  17  ,  &c.  (6)  Num.  xx  ,  1$  ,  24. 

An  du  Monde  2$ça  ,  avant  J.  C.  1448,  avant  l'Ere  vulg.  1452.  IL  mourut  le 
premier  jour  du  cinquième  mois  de  la  quarantième  année  de  la  fortie  d'Egypic. 
JVojb,  xxxus ,  j8.  =  (7)  Mwi.xxxui ,  4.  =»0J)  Num.  xxi,6. 
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fcnander  paflage  fur  fes  terres.  Maïs 
l'ayant  refufé  ,  Moïfe  lui  livra  la 
bataille,  le  vainquit,  &  prit  tout  fon 
Pays  (  i  ).  Quelque  temps  après ,  Og 
Roi  de  Bafeii  marcha  contre  Moïfe, 
&  lui  livra  la  bataille  ,  qu'il  per- 
dit (i)  ;  &  Moïfe  fe  rendit  maître 
«e  tout  le  pays  qui  lui  obéiflbit. 

Moïiè  vint  enfuite  camper  dans 
les  plaines  de  Moab ,  â  Séthim  (  *  ) , 
*>ù  les  Ifraélites  demeurèrent,  juf- 
Çu'à  ce  qu'ils  en  fortirent  pour 
paner  le  Jourdain  ,  fous  la  con- 
duite de  Jofué.  Pendant  qu'ils 
Soient  dans  ce  campement ,  Balac 
Roi  de  Moab  ,  envoya  quérir  le 
Devin  Balaam ,  pour  maudire  les 
Ifraélites.  Le  Devin  leur  ayant, 
contre  fon  intention  »  donné  des 
bénédictions ,  au  lieu  de  malédic- 
tions, lui  infptra  à  la  fin  un  con- 
ftil  pernicieux  ,  qui  fut  de  les  faire 
tomber  dans  l'idolâtrie  &  dans  la 
fornication ,  en  envoyant  dans  leur 
camp  des  filles  de  Moab.  Ce  mau- 
vais confèil  fut  fuivi.  Mais  Moïfe 
en  arrêta  les  faites  8c  les  mauvais 
effets  ,  en  faifant  mourir  ceux  qui 
s'étoient  abandonnés  au  culte  de 
Béelphégor  (4)  ;  &  le  Seigneur  en 
fit  mourir  ce  jour- là  jufqu'à  vingt- 
trois  mille  (  5  ) ,  outre  mille  autres 
«lue  l'on  avoit  exécutés  par  la  Sen- 
tence des  Juges.  Ce  fut  dans  cette 
occafion  que  Phinéés  fils  du  Grand* 
Prêtre  Eléazar  ,  fignala  fon  zèle 
pour  le  Seigneur.  Voyez  Phinéés. 

Après  cela,  le  Seigneur  ordonna 
à  Moïfe  de  faire  la  guerre  aux 
Madianites  ,  qui  avoient  envoyé 
leurs  filles  avec  celles  de  Moab  , 
pour  engager  les  Ifraélites  dans  le 
crime.  Phinéés  fut  choiii  pour 
Chef  de  cette  expédition.  Moïfe 
lui  donna  douze  mille  hommes  de 
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troupes  choifies.  Il  défît  les  Madia- 
nites ,  tua  tous  les  mâles  qu'il 
trouva  dans  leur  pays  ,  fit  mourir 
cinq  de  leurs  Princes ,  avec  le  mé* 
chant  Devin  Balaam  qui  étoit  la 
première  caufe  de  tout  leur  mal  (  6  ). 
Voyez  Balaam.  Les  Tribus  de  Ru- 
ben ,  de  Gad  &  la  demi-rribu  de 
Manafle  ayant  demandé  à  Moïfe 
qu'il  leur  accordât  pour  leur  par- 
tage les  terres  qu'il  avoit  conquifès 
fur  les  Amorrhéens ,  Moïfè  les  leur 
donna  (7)  à  condition  qu'ils  vien- 
draient avec  leurs  frères  au-delà 
du  Jourdain  ,  pour  leur  aider  à 
faire  la  conquête  des  pays  pofiedés» 
par  les  Chananéens. 

Le  premier  jour  de  l'onzième 
mois  de  la  quarantième  année  après 
la  fortie  d'Egypte  (8) ,  Moïfe  étant 
dans  les  campagnes  de  Moab  ,  & 
r  fâchant  qu'il  ne  pafferoit  pas  le 
Jourdain  ,  8c  que  fa  dernière  heure 
n'étoit  pas  éloignée  ,  fit  un  long 
difeours  au  peuple ,  qui  eft  comme 
la  récapitulation  de  tout  ce  qu'il 
avoit  fait ,  8c  de  tout  ce  qui  étoit 
arrivé  depuis  la  fortie  d'Egypte.  Il 
y  répéta  certaines  Lois ,  renou- 
vela avec  les  Anciens  d'Illael  l'al- 
liance qu'ils  avoient  faite  avec  le 
Seigneur ,  leur  propofa  les  biens  qui 
feront  la  récompenfe  des  Ifraélites 
fidelles ,  8c  les  maux  dont  feront 
punis  les  prévaricateurs  ;  mit  entre 
les  mains  des  Prêtres  8c  des  An- 
ciens du  peuple ,  une  copie  de  la 
Loi ,  avec  ordre  d'en  faire  la  lcfturc 
folemnellement  dans  l'aflèmblée 
générale  de  la  Nation ,  routes  les 
feptiemes  années.  Enfin  il  compofa 
un  excellent  Cantique  ,  qui  eft 
comme  une  prophétie  de  ce  qui 
devoit  arriver  à  Ifracl  (0).  Il  in- 
veÛive  contre  leurs  infidélités  fu- 

(1)  Veut,  m  ,  i*..  ii. 


(1)  Nam.  XXI...  ji.  Deut.  11 ,  14...  j6  ,  #c.  =====  (_,    ,  

Num.  xxi  t  )f  ,  jf.  ==  (0  Nam.  xxxiii  ,  48  ,  49.  ==  (4)  Num.  xxv, 
4  ,  5,9.  =zac  ($)  1.  Cor.  x  ,  8.  =====  f6)  Num.  xxiv  ,  25.  ==  (7)  Num. 
XXXU.  Deut.  m  ,  i»,  xkxi  ,  1.  .  8.  =====  (8)  Deut,  1  ,  &  dans  les  Chip, 
fuiv.  jufqu'au  xxvu.  An  du  Momie  15$*  ,  avatît  J.  C.  1448  ,  aVînt  l'E» 
vnlg.  145a.  s=(9)i><ur.  xxxu. 
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turcs  i  Se  lel  menait  de  tous  les 
maux  qui  leur  font  arrivés  dans  la 
fuite  des  liée  les.  Enfin  un  peu  avant 
fa  mort  (t)  il  donna  à  chacune 
des  Tribus  une  bénédiction  parti- 
culière ,  dans  laquelle  il  mêle  di- 
verfes  prédictions  prophétiques.  La 
Tribu  de  Siméon  ne  s'y  trouve  pas 
mentionnée  ,  pour  des  raifons  qui 
nous  font  inconnues. 

Enfin  le  Seigneur  ordonna  à 
Moïfe  au  commencement  du  dou- 
zième mois  de  monter  fur  le  mont 
Nébo  (i)  ,  d'où  il  lui  fit  voir  tout 
le  pays  de  deçà  8c  delà  le  Jourdain  ; 
&  il  lui  dit  :  Voilà  le  pays  que  )'ai 
^promis  à  vos  pères.  Vous  le  verre?; 
mais  vous  n'y  entrerez  point.  Moïfe 
Serviteur  du  Seigneur,  mourut  dans 
ce  lieu  de  la  terre  de  Moab ,  félon 
fordre  du  Seigneur  ;  &  il  le  fit  en- 
terrer dans  la  vallée  du  pays  de 
Moab,  vis-à-vis  Phogor  ;  &  nid 
homme  jufqu  aujourd'hui  n'a  connu 
le  lieu  où  il  a  été  enfeveli.  Il  avoit 
Jix  vingts  ans  lorfquil  mourut» 
Sa  vue  ne  baijfa  point  ,  6"  fus  dents 
ne  furent  point  ébranlées.  Les  en- 
fans  d'Ifrael  le  pleurèrent  dans  la 
plaine  de  Moab  pendant  trente 
jours.  Voici  ce  que  FEcriture  nous 
apprend  de  la  mort  de  Moïfe.  Elle 
ajoute  :  //  no  s'éleva  plus  dans 
Ifrael  de  Prophète  femblablc  à  lui, 
aue  le  Seigneur  connût  face  à  face  , 
/u.  qui  ait  fait  des  miracles  ,  comme 
te  Seigneur  en  fit  par  Moïfe  dans 
i'Eg)'pte  ;  ni  qui  ait  agi  avec  tant 
de  pouvoir  ,  ni  qui  ait  fait  des 
muvres  auffi  merveilleuses  qu'il  en 
a  fait  aux  yeux  de  tout  Ifrael. 

Toute  l'Ecriture  efl  remplie  des 
éloges  de  ce  grand  Homme  ;  8c 
▼oici  comme  en  parle  Jefus  fils 
de  Sirach  *  Auteur  de  l'Eccléliafli- 
que  (;)•  Moïfe  a  été  aimé  de 
t)ieu  &  des  hommes  ,  &  fa  mé- 
moire eft  en  hénédiftion.  ^  Le 
i#  Seigneur  lui  a  doimé  une  gloire 
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»  égale  à  celle  des  Saints  ;  3  f i 
i)  rendu  grand  &  redoutable  à  fcs 
»  ennemis  «  &  il  a  fait  cciTer  it* 
»  prodiges  par  les  paroles  ,  (  \or- 
»  que  dans*  l'Egypte  il  a  ,  po* 
»  ainfï  dire  ,  arrêté  te  bras  à 
»  Dieu  ,  arrêtant  le  cours  de  e 
»  plaies ,  lorfqu'il  l'a  jugé  à  pre- 
»  pos.  )  Dieu  l'a  élevé  en  ira- 
m  neur  devant  les  Rois  ;  il  te  i 
»  preferit  fès  Ordonnances  or- 
»  vant  fon  peuple  ,  &  lui  a  ^ 
»  voir  £à  gloire  ;  il  lui  a  donné  la 
»  dons  de  la  foi  Se  de  la  douent 
»  &  Ta  choiii  d'entre  les  bonsaefc 
m  Dieu  l'a  écouté  f  &.  l*a  fat:  es* 
m  trer  dans  la  nuée;  il  lui  a  éoaos 
m  fes  préceptes  devant  tout  i t 
»  peuple ,  &  la  Loi  de  vie  &  * 
»  feience  ,  pour  apprendre  toi 
»  alliance  à  Jacob ,  Se  les 
»  nances  à  Ifrael  ». 

Moïfe  efl  le  plus  ancien 
dont  il  nous  refte  des  Ouvrages* 
thentiques.  Il  nous  a  lai  lie  le  Pet* 
tateuque,  c'eft-à-dire  ,  les  cinq?»* 
miers  Livres  de  l'ancien  Teftarêtfi 
qui  font  la  Génefe,  l'Exode ,  k  U- 
vitique ,  les  Nombres  5c  le  Dcurér> 
nome,  dont  nous  avons  parlé  icet 
leurs  titres.  Ces  Livres 
ment  n'étoient  pas  féparés  au  < 
mencement  comme  ils  le  font  au- 
jourd'hui.  Moïfe  n'avolt  compoiè 
qu'un  feul  Ouvrage  ,  dont  les  Lois 
étoient  comme  le  corps,  &  la  Gène* 
£  comme  la  Préface.  Dans  la  fuit» 
on  les  a  partagés  pour  la  facilué 
des  Leâeurs.  Ces  Livres  {ont  re- 
connus pour  infpirés  &  authen- 
tiques d'un  commun  confememeat. 
par  les  Juifs  &  par  toutes  k> 
Eglifes  chrétiennes  ,  même  celles 
qui  font  féparées  de  la  Commu- 
nion de  l'Eglifc  Romaine,   On  j 
formé  quelques  difficultés  fur  l'Au- 
teur de  ces  Livres ,  parce  que  Ton 
y  a  remarqué  quelques  traits  & 
quelques  termes ,  qui  ne  paroiffenc 


(1)  Dcut.  xxxi ti. 
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gns  convenir  à  Moïfe.  Et  3  faut 
avouer  que  l'on  y  a  fait  en  effet 
quelques  légères  additions  ;  mais 
ces  additions  n'y  changent  rien 
pour  ie  fens  ;  elles  n'y  font  mifes 
que  pour  un  plus  grand  édaircifle- 
ment  ;  &  ce  feroit  outrer  la  ma- 
tière ,  que  d'en  conclure  que 
Moïfe  n'en  eft  point  le  premier 
y^Hteur. 

Outre  le  Pentateuque  ,  les  Juifs 
attribuent  auffi  à  Moïfe  onze 
Pfeaumes. 

i.  Savoir,  le  LXXXDC  Do- 
mine ,  refughun  faBus  es  nobis ,  &c, 

t.  Le  XC,  qui  commence  par: 
Çui  habitat  in  adjutorio  Altiffi- 
mi  y  Src 

.  3.  Le  XCI.  Bonum  efl  confiteri 
Domino  ,  6V. 

4.  Le  XCIL  Dominus  regnavit9 
dàcorem  indutus  ejl ,  6v. 

$.  Le  XCIIL  Deus  ultionum 
Dominus ,  &c. 

6.  Le  XCIV.  Venite  exultemus 
Domino,  t/c. 

7.  Le  XCV.  Cantate  Domino 
ranticum  novum  ;  cantate  Domino , 
■ornnis  terra, 

8.  Le  XCVI.  Dominus  regnavit  \ 
txtdtet  terra  ,  &c» 

9.  Le  XCVII.  Cantate  Domino 
canticum  novum  ,  quia  tnirabilia 
fecit  y  &c, 

10.  Le  XCVIIL  Dominus  rég- 
na vit ,  irafeantur  populi  ,  &c. 

ii«  Le  XCIX.  Jubiiate  Deo  » 
omnis  terra  ,  Jervite  Domino  in 
Ixtitia ,  &c. 

Mais  on  n'a  aucune  bonne 
preuve  que  ces  Pfeaumes  foient 
véritablement  de  Moïfe.  La  preuve 
tirée  du  titre  du  Pfcaume  89  ,  qui 
porte  :  Oratio  Moyji  hominis  Dci , 
que  Ton  veut  qui  s'étende  fur  les 
dix  Pfeaumes  fui  va  us ,  ne  fuffit  pas 
pour  les  attribuer  à  ce  Légillareur. 
On  fait  que  la  plupart  des  titres 
des.  Pfeaumes  ne  font  pas  origi- 
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naux  n!  bien  anciens  ;  qu'il  y  en  a 
même  de  mal  placés.  De  plus  on 
trouve  dans  ces  Pfeaumes  des  noms 
de  personnes ,  &  d'autres  cara&e- 
res  qui  ne  conviennent  point  ;> 
Moïfe.  Nous  croyons  avec  d'habile* 
Interprètes  ,  que  le  nom  de  MoVie 
marque  peut-être  que  ces  Pfeau  - 
mes  furent  compoies  par  quelques 
Lévites  defeendans  de  Moïie  ;  ou> 
qu'ayant  été  écrirs  par  quelque 
Prophète  ,  ils  furent  donnés  à  chan- 
ter à  la  bande  des  Muflciens  de  la 
race  de  Moïfe.  Voyez  notre  Préface 
fur  le  Pfeaume  89. 

Quelques  Anciens  (1)  ont  crû 
que  Moïfe  avoit  compofé  le  Livre 
de  Job.  Origenes  (2)  prétend  qu'il 
le  tradui(it  fimplcmenr  de  Syriaque 
en  Hébreu.  Mais  ce  fentiment  n'eft 
reçu  ni  des  Juifs ,  ni  des  Chré* 
tiens  ;  &  s'il  étoit  vraiment  de 
Moïfe ,  les  Juifs  Tauroient-ils  fé- 
paré  du  Pentateuque  ?  On  cite, 
auflî  une  Apocalypfe  ou  Révélation 
de  Moïfe ,  '  une  petite  Génefe  ,  une 
Afcenfion  de  Moïfe ,  une  AJJbmption 
de  Moïfe  ,  le  Tejlament  de  Moïfe  , 
les  Livres  myflèrieuxde  Moïfe,  qui 
font  cités  par  quelques  Anciens  v 
Se  dont  on  trouve  des  paflages  dans 
leurs  Ouvrages.  On  croit  que  faint 
Paul  a  tiré  de  l'Apocalypfe  de 
Moïfe  ces  mots  :  Dans  Jefus-Chrift 
(0  ni  la  cifconcifion ,  ni  T'incii- 
concijion  ne  fervent  de  rien  \  mais 
la  foi  qui  efl  animée  par  la  charité» 
Et  encore  :  En  Jeîûs  -  Chrift  la 
lirconcifton  ne  fert  de  rien ,  ni  fm- 
circoncifion  ;  mais  Vitre  nouveau 
que  Dieu  crée  en  nous.  On  veut 
aufli  que  ce  que  faint  Jude  (4)  9 
dit  du  combat  de  faint  Michel  con- 
tre le  Dragon  ,  à  l'occafion  du 
corps  de  Moïfe»  efl  tiré  de  l'Aflorap- 
tion  de  Moïiê.  On  peut  voir  fur 
ces  Livres  apocryphes  le  Recueil 
de  M.  Fabricius  fur  les  Livres 
apocryphes  de  l'ancien  Teflament. 


— * 


(1)  Pfeudo.  Orîgcn.  in  Job.  à  Perionto  *</;>.=  (1)  Origen.  in  M.  p,  177* 
=  (3)  Galas,  v  ,  6,  fir  VI ,  i$*  =  (4)  J«d*  t»  9 1 
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A  l'égard  dé  la  mort  Se  de  la  fé- 
pulrure  de  Moïfe  ,  on  forme  iûr, 
cela  de  grandes  difficultés.  L'Ecri- 
ture (i)dit  expretfement  qu'il  eil 
mort,  fuîvant  Tordre  de  Dieu, 
Mais  comme  l'Hébreu  porte  à  la 
lettre,  fur  la  bouche  'du  Seigneur, 
les  Rubbins  Te  font  imaginés  que 
lé  Seigneur  avoir  tiré  Ton  ame ,  par 
lui  baifer  qu'il  luidouna.  On  peut 
voir  ce  fentiment  exprimé  fort  au 
lqng  dans  les  Livres  que  M.  Gaul- 
miu  a  publiés  en  Hébreu  &  en  La- 
tin ,  fous  le  titre  de  Petirath- 
Mofé*  D'autres  ont  foutenu  qu'il 
n'étoit  pas  mort  ;  &  d'autres ,  Tans 
nier  ù  mort,  ont  prétendu  qu'il 
avoit  été  tranfporté  au  Ciel  (2). 
Nos  Maîtres  nous  ont  enftigné,  dit 
Maimonides ,  que  Moïfe  notre  Mat- 
tre  n\fl  pas  mort  ;  mais  quil  eji 
monté  au  Ciel ,  &  quil  fert  Dieu 
dans  F  éternité.  Jofeph  ( }  )  dit  qu'il 
difparut,  mais  que  lui-même  a 
écrit  fa  propre  mort ,  de  peur  que 
les  Juifs  éblouis  de  l'éclat  de  fa 
vertu ,  ne  cruiTcnt  qu'il  étoit  allé 
vers  la  Divinité.  Et  comme  per- 
sonne n'a  fu  où  étoit fon tombeau, 
qu'il  parut  avec  Elie  dans  la 
ransfiguration  de  Jeilis-Chrift; 
&  qu'enfin  faint  Judc  dit  qu'il  y 
eut  une  diipute  entre  le  Démon 
&  faint  Michel,  fur  le  fujet  de  fon 
corps ,  on  eu  a  inféré  ou  qu'il  n'é- 
toit point  mort,  ou  qu'il  étoit 
monté  au  Ciel  en  corps  «k  en  ame. 
On  peut  voir  fur  la  mort  de  Moïfe 
la  Diflèrtation  que  nous  avons 
mjfe  à  la  tête  de  notre  dernier 
Tome  fur  le  nouveau  Teflament. 
Et  à  l'égard  de  fon  tombeau  ,  que 
l'on  prétendit  avoir  trouvé  en 
l'an  J655,  on  peut  voir  la  même 
Diflèrtation ,  p.  Lxxx,  lxxxi,  & 
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Hornius,  Wftoire  EccléiîafbqB, 
Tu  74,  Se  Baihage,  Cominuaricr- 
Jofeph,  t.  4,  1.  6»  c.  17 ,  art  i;, 
Edit.  Par  if.  enfin  Bartolocci,Sc. 
Rabbinica  ,  t.  }  ,  p.  5  1 3  St  928. 

Les  Rabbins  (4)  dans  k  rte 
qu'ils  font  de  la  vie  de  Moïfe,  s 
fe  contentent  pas  des  merveil* 
que  l'Ecriture  en  raconte,  ils  c 
chériflcm  encore  beaucoup  fûr  cela 
Ils  difent,  par  exemple  ,  qu'ils- 
quit  circôneis  ;  que  la  Hlie  de  Pb- 
raon  qui  le  trouva  fur  le  bord  c: 
Nil ,  étoit  lépreufe ,  Se  qù!ittiâk.>' 
qu'elle  eut  touché  le  coffre  où  er  s 
cet  enfant ,  elle  fut  guérie  it  2 
lepre.  Bathia  ,  c'eft  ainli  qu'ils  v 
pellent  cette  PrinceflTe ,  avant  pers 
Moïfe  âgé  de  trois  ans ,  a  Pis- 
raon  ,  il  prit  la  couronne  du  foi  « 
&  fe  ia  mit  fur  la  rite.  Balaa»^ 
meux  Devin  ,  connu  dans  Ttcr«- 
ture  ,  étant  alors  à  la  Cour,  co> 
feilla  de  faire  mourir  cereofcs- 
Mais  les.Magicicns  voulant eflVf 
fi  Moïie  avoir  fait  cela  avec  coan»£ 
fance  ,  ou  limplement  pariu^- 
mirent  devant  lui  des  diamaos  s 
des  charbons  de  feu.  Moïfe  jœ- 
toit  fa  main  aux  diamans,n# 
l'Ange  Gabriel  lui  retira  la  but. 
Se  la  lui  fit  porter  aux  charbons* 
feu.  Il  les  mit  ibr  la  langue, 
brûla  ,  ce  qui  le  fit  bégayer  Jeft» 
de  û  vie.  Cette  aÛion  tut  osk 
qu'on  lui  fauva  la  vie.  Lorsque* 
meurtre  qu'il  avoit  fait  d'un  EgyP* 
tien  ,  fut  connu  de  Pharaon f  iJj* 
condamna  à  perdre  la  tête  :  o*s 
Dieu  permit  que  fon  cou 

devint 

auffi  dur  qu'une  colonne  de  nur* 
bre  j  8c  le  contre-coup  du  m 
ma  le  bourreau.  Moïfe  s'en» 
&  perfonne  ne  put  l'arrêter,  P»- 
raon  étant  devenu  muet  furl^- 


(1)  Veut.  vit.  5  ,  6.  =  (1)  Mûimon.  Prccfat.  in  ïhalmud.  E*  tfr'« 
part.  1 ,  p.  p.  =  (j)  Jofeph.  Antiq.  t.  4  ,  c.  tilt.  r<>f«**  fi  *v>** 
r«<c  tatth  /8.Cx»tc  Ti&itf}*  ,  éti-rat  [Anfi  vrrtpÇtxin  rît  *f?»  n 

«>àc  to  $«9»  <tt/7ov  ai*x<»t»ettt  TtXfÂtrmn  ûiirtît.  -  (4)  Voyet  Bjï*0* 
locci ,  Bibliot.  Jftabb.  t.  1 ,  p.  348  ,  351  ,  tom.  5  ,  p.  519  ,  j^i ,  &BaWff' 
liai,  des  Juifr  ,  t.  4,  1.  0  ,  c.  16  ,  17.  Edit.  de.Parii. 
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re  ,  &  les  autres  afliftans  de  même 
lourds,  ou  muets  ,  ou  aveugles. 

Moïïè  fe  retira  chez  Korkon  Roi 
d'Ethiopie  ,  qui  étoit  alors  en  Ar- 
ménie. Balaam  «'étant  aufli  trouvé 
en   Ethiopie ,  fouleva  le  peuple 
contre  Ton  Prince.  Moïïê  prit  la 
cléfeniê  de  Korkon.  Il  fê  mit  à  la 
rcre  de  l'armée  ,  afliégea  Balaam 
clans  la  Capitale  d'Ethiopie.  Ce 
Magicien  pour  rendre  l'approche 
de  la  ville  plus  difficile  ,  mit  tout 
autour  une  infinité  de  ferpens  : 
mais  Moïfe  enchanta  les  ièrpens , 
Se  fe  rendit  maître  de  la  ville.  Il 
é  pou  la  la  Reine  veuve  du  Roi» 
qui  étoit  mort  pendant  la  guerre, 
Se  régna  quarante  ans  en  Ethio- 
pie. La  Reine  fe  plaignit  que  Moï- 
fe ne  la  traîtoit  pas  comme  la 
femme;  le  peuple  fe  mutina,  8c 
Moïfe  fut  contraint  de  fe  retirer 
.  chez  Jéthro,  où  il  trouva  une  fa- 
,  ineufe  verge  ,  que  Dieu  avoit  d'a- 
i  bord  créée  pour  Adam.  Elle  pana 
i  enfuire  à  Abraham ,  puis  aux  Rois 
;  d'Egypte,  à  qui  Jéthro  la  prit,  lorf- 
[  c|u'il  fe  retira  de  leur  Cour.  Il  la 
I  planta  dans  fon  jardin,  8c  promit 
}  fa  HI le  à  celui  qui  la  pourroit  ar- 
-   racher.  Le  nom  de  Dieu  étoit  gravé 
,  iur  cette  verge  ,  8c  c'eft  ce  qui  la 
I   rendoit  miraculcufe.  Il  époufâ  Sé- 
t   phora  ,  qui  lui  donna  bientôt  un 
.    Aïs.  Mais  Jéthro  ayant  ftipulé  que 
,   ion  premier  enfant  mâle  ne  feroit 
point  circoncis ,  Dieu  envoya  aufli- 
tôt  deux  Ange. ,  qui  engloutirent 
Moïfe,  en  forte  qu'il  n'en  relia  que 
les  pieds  :  mais  aufli-tôt  que  Sé  - 
phora  eut  donné  la  circonciflon  à 
îbn  fils ,  Moïfe  fut  garanti  de  ce 
-danger. 

Les  Juifs  racontent  cent  mer- 
veilles de  la  manière  dont  Moïfe 
reçut  la  Loi.  Ce  n'eft  pas  alfez 
dire,  félon  eux ,  qu'il  monta  fur 
le  mont  Sinaï ,  ils  veulent  qu'il 
foit  monté  au  Ciel ,  &  qu'étant 
arrivé  au  fommet  de  Sinaï  ,  une 
nuée  l'enleva  8c  le  porta  dans  le 
Ciel.  U  rencontra  fur  fa  toute 
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l'Ange  Kémuel ,  Chef  de  douze 
mille  Anges ,  qui  voulut  iè  joindre 
à  lui  :  mais  en  prononçant  le  nom 
de  Dieu,  compofé  de  douze  let- 
tres ,  il  le  fit  fuir  à  douze  mille 
(bides  de  là.  Continuant  ion  che- 
min, il  trouva  l'Ange*  Adarniel» 
qui  lui  fit  grand  peur;  car  cet  Ange 
avoit  une  voix  terrible ,  qu'il  fit 
retentir  dans  les  deux  cents  mille 
fpheres  environnées  d'un  feu  blanc* 
Moïfe  effrayé,  vouloir  s'enfuir: 
mais  le  Seigneur  le  raflura;  8c  en 
prononçant  le  nom  de  Dieu ,  com- 
pofé de  foixante  &  douze  lettres  » 
il  épouvanta  à>  fon  tour  l'Ange  y 
qui  lui  cria  en  s'enfuyant  :  Que 
vous  êtes  heureux, Moïfe,  decon- 
noître  ce  que  les  Anges  ignorent I 
Ils  croient  que  les  tables  de  la  Loi? 
fur  lefquelles  la  Loi  fut  écrite, 
étoient  de  fapphire ,  8c  que  Moïfe 
s'enrichit  feulement  des  morceaux 
qu'il  tira  de  ces  tables  en  les  po- 
lluant. Exod.  xxxiv,  i.  Ils  di- 
fent  de  plus  que  Moïfe  fit  mourir 
les  complices  de  la  révolte  de 
Coré ,  en  mettant  dans  leurs  en- 
cenfoirs  un  poifon  mortel  ,  dont 
la  fumée  les  tua.  Nous  avons  parlé 
plus  haut  de  fa  mort,  &  des  fables, 
que  les  Rabbins  en  comptent.  U 
faut  voir*les  Pétirath  Mofé,  pu- 
bliées par  M.  Gaulmin ,  8c  Sixte 
de  Sienne ,  tome  2  ,  1.  5 ,  Annot. 
59»  61 ,  &  1.  6,  Annot.  91. 

Ceux  qui  ont  comparé  l'hiftoire 
de  Moïfe  à  ce  que  l'hiftoire  fabu- 
leufe  nous  apprend  de  Bacchus , 
de  Mercure  &  de  Mufée* ,  y  ont  • 
trouvé  un  grand  nombre  de  carac- 
tères de  reflemblance ,  qui  ont 
fait  juger  que  les  Païens  avoient  eu 
quelque  idée  de  l'Hiftoire  fainte  • 
8c  qu'ils  avoient  fait  honneur  a 
leurs  faux  Dyux  de  ce  qui  n'ap- 
partenoit  qu'à  Moïfe.  On  peut 
voir  fur  cène  matière  M.  Huet 
dans  fon  Ouvrage  de  la  Démouf- 
tration  Evangélique» 

L'hiftoire  de  Moïfe  eft  fi  célè- 
bre, depuis  pluûeurs  fiedes  dans 
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prefque  tous  les  pays  du  monde , 
qu'il  ne  doit  pasparoitre  étonnant 
que  les  Ecrivains  de  différentes 
Nations  en  aient  parle  chacun  à  fa 
manière.  Les  Orientaux ,  les  an- 
ciens Grecs  ,  les  Egyptiens,  les 
Chaldéens  »  les  Romains ,  ont  tous 
ajouté  à  Ton  hiltoire.  Les  uns  ont 
exagéré  les  merveilles  que  l'Ecri- 
ture nous  raconte  de  fà  vie  ;  les 
autres  ont  défiguré  Ton  hiftoirt  par 
des  circonftances  également  fauf- 
iês  &  humiliantes.  Voici  le  précis 
de  ce  que  les  Orientaux  ont  dit 
de  lui  (  1  ).  Moïfe  naquit  cinq  cents 
fixans  après  le  Déluge,  &  perdît 
ion  pere  un  mois  après  qu'il  fut  né. 
Valid  Roi  d'Egypte  qui  régnoit 
alors ,  avoit  époufë  Afliah  nièce 
d'Amram  pere  de  Moïfe,  &  cou- 
line  germaine  de  ce  Légitlareur. 
Cette  alliance  qui  procurait  à  Am- 
tam  un  grand  crédit  à  la  Cour , 
ne  put  calmer  les  défiances  que 
Nagiah  mere  de  Moïfe  avoit  con- 
çues de  la  haine  de  Pharaon  Valid 
contre  les  Hébreux.  Elle  expofa 
fon  fils  dans  un  petit  coffre  fur  le 
Nil ,  Si  le  coffre  fut  mené  par  le 
coulant  de  l'eau  juiqu'au  pied  du 
palais  du  Roi ,  où  l'on  prit  l'en- 
fant, &il  fut  nourri  dansée  palais. 

U  y  vécut  jufqu'à  l'âge  de  41 
ans.  Alors  ayant  tué  un  Egyptien, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  le 
pays  de  Madian,  où  il  époufà  Sé- 
phora  fille  de  Schoaïb ,  ou  Jéthro. 
Au  bout  de  quelques  années  il  ré- 
folur  de  s'en  retourner  en  Egypte. 
En  chemin  il  trouva  fur  le  fleuve 
Aimon  une  robe  de  Prophète 
avec  un  bâton.  Auffi-tôt  qu'il  fe 
fut  revêtu  de  la  robe,  &  qu'il 
eut  pris  le  bâton  ,  fa  main  devint 
blanche  8c  brillante  comme  un 
aftre  ;  Dieu  lui  apparut ,  &  Jui 
donna  Cts  ordres  pour  tire  ries  Hé- 
breux de  l'Egypte.  Les  Arabes 
faifant  allufion  a  cela  lorfqu'ils 
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veulent  marquer  un  homme  m& 
culeux , ou  ua  Médecin,  par  exc< 
pie ,  qui  fait  des  cures  extraoïi- 
naires  ,  difenr  qu'il  a  la  maw&r- 
chc  de  Moïfe ,  &  le  fouffle  duMtà 

Moïfe  parut  devant  Pharaon.  î 
lui  déclara  les  ordres  de  Dk- 
fujet  des  Ifraélites.  Le  Roi  lui  i: 
manda  des  prodiges  ;  car ,  <iii-- 
les  lettres  de  créance  des  Prof b 
tes  font  les  miracles.  êMoîfc  y.: 
fon  bâton  par  terre  ,  qui  fat 
tôt  changé  en  un  Dragon  cr<- 
vantable  ,  qui  ouvrant  la  gcaii; 
&  regardant  fixement  le  Roi,  r?- 
pandit  la  frayeur  dans  fon  as 
&  lui  fit  prendre  la  fuite.  U  pc 
Moïfe  de  faire  retirer  ce  S«r<- 
H  le  prit ,  &  il  devint  un  tëf. 
comme  auparavant.  Pharaon 
demanda  enfuite  d'autres  mirait 
Moïfe  lui  ayant  montré  û  "■<■'■ 
qui  étoit  brune  comme  le  u  ; 
du  corps  ,  après  l'avoir  m&  tf- 
fon  aiffelle  ,  il  la  retira  atrfi  bhr 
che  que  la  neige ,  &  aufli  à*-1 
qu'un  aftre.  Les  Orientaux  ;i 
rent  beaucoup  de  particularim  ; 
ce  que  l'Ecriture  nous  ari- 
des Magiciens  de  Pharaon,  <r 
Ton  peut  voir  iôus  le  nom- 
Jannés  &  Mambrés» 

Les  Auteurs  Grecs  &  Latâ»  # 
pris  le  contre-pied  de  ceux  dont 
vient  de  parler  ;  les  Juifs  &  fi 
Orientaux  ,  pour  l'ordinaire , 
augmenté  le  nombre  des  rru/ack, 
&  ont  exagéré  les  belles  lû»» 
de  Moïfe  ;  les  autres  les  ont  c 
ténuées,  ou  rendues  doureufeJ  Pâ- 
leurs récits  mêlés  de  fables.  ^ 
exemple  ,  Manéthon  (s)  & 
Moïfe  étoit  un  Prêtre  d'Héuoï*; 
lis ,  nommé  Ofariîph ,  qw  *<f 
mis  à  la  tête  d'une  troupe  à  lé- 
preux, &  d'hommes  fouilIeV^ 
le  Roi  Aménophis  avoit  voulu  ?cr- 
ger  fes  Etats ,  fe  révoira  contre» 
Rord'Egypte  ,  &  fe  tonfo 


(I)  D'H«rbeloi  ,  Btbl.  Orient,  p.  647 
S,  centra  Apprit,  p.  iqji  ,  c>  /r*. 
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fes  gens  dans  la  vtile  d'Avaris ,  ou 
de  Typhon.  Ce  nouveau  Chef  com- 
mença par  faire  jurer  les  fiens 
qu'ils  lui  obéiroient  fidellement  ; 
puis  il  leur  donna  des  lois  qui  con- 
liltoient  à  ne  pas  adorer  les  Dieux, 
à  ne  pas  s'abftenir  des  animaux  qui 
partent  pour  facrés  dans  l'Egypte, 
&  à  ne  s'allier  avec  aucun  autre 
peuple  qu'avec  ceux  qui  voudroient 
entrer  dans  leur  parti.  Après  cela 
Ofarfiph  changea  de  nom,  8c  fe  fit 
appeler  Moïfe. 

Il  envoya  des  Ambaflâdeurs  aux 
pafteurs  que  le  Roi  Thémutis  avoit 
chaffés  de  l'Egypte,  8c  qui s'étoient 
retirés  a  Jérufalem  pour  leur  per- 
iliader  d'entrer  dans  fon  complot , 
&  de  venir  joindre  leurs  forces  aux 
fie  unes  contre  le  Roi  Aménophis  ; 
les  pafteurs  ravis  de  cette  invita- 
tion ,  fe  rendirent  en  diligence  au 
nombre  de  deux  cents  mille  hom- 
mes dans  la  ville  d'Avaris.  Le  Roi 
Aménophis  ramaflâ  une  armée  de 
trois  cents  mille  hommes ,  6c  au 
lieu  de  combattre  les  Rebelles ,  iè 
retira  en  .Ethiopie  ,  où  il  trouva 
lin  afile  ,  parce  que  le  Roi  du  pays 
étoit  dans  fon  alliance.  Les  Rebel- 
les ne  craignant  plus  rien ,  fe  ré- 
pandirent dans  toute  l'Egypte  »  Se 
y  exercèrent  mille  cruautés,  non- 
leulcment  contre  les  hommes ,  mais 
aufiî  contre  les  animaux  facrés , 
brûlant ,  détruifant ,  tuant ,  fac- 
csgeant  par-tout.  Au  bout  de  treize 
ans  le  Roi  Aménophis  ayant  joint 
fes  troupes  avec  celles  du  Roi  d'E- 
thiopie, vint  fondre  fur  les  Rebel- 
les, 8c  les  chaftâ  jufqu'aux  frontiè- 
res de  Syrie.  Voilà  comme  Mané- 
thon  racontoit  l'hiftoire  de  Moïfe. 

Juftûi  (  i  )  n'en  étoit  pas  mieux 
informé  ;  il  .dit  que  Jofeph  ayant 
été  vendu  par  fes  frères ,  8c  con- 
duit en  Egyptc»  s'iulinua  bientôt 
dans  l'amitié  du  Roi ,  par  la  magie 
dans  laquelle  il  étoit  devenu  très- 
iavant.  Il  avoit  outre  cela  le  don 

WJujlinJ.iO. 
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d'expliquer  les  fonges ,  8c  fans  lut 
toute  l'Egypte  feroit  morte  de  faim, 
car  il  prédit  une  grande  famine  , 
dont  on  évita  les  fuites  en  ramaf. 
fant  par  fon  confeil  plufieurs  an- 
nées auparavant  les  blés  qui  fe  trou- 
vèrent dans  le  pays.  Moïfe  fut  fon 
fils ,  8c  l'héritier  de  fes  ùcreis  ; 
outre  fa  feieuce ,  il  étoit  encore 
recommandable  par  une  beauté 
extraordinaire  ;  mais  les  Egyptiens 
étant  incommodés  de  la  lèpre ,  8c 
craignant  que  le  mal  ne  fe  commu- 
niquât plus  avant ,  confultcrent  les 
Dieux ,  qui  ordonnèrent  de  chafTer 
du  pays  tous  ceux  qui  étoient  atta- 
qués de  ce  mal.  On  chaflà  donc 
Moïfê ,  8c  tous  les  autres  lépreux  : 
en  partant  ils  volèrent  les  Dieux 
des  Egyptien*.  Ceux  -  ci  voulant 
les  ravoir ,  pourfui virent  les  lépreux 
en  armes  ;  mais  ils  furent  obligés 
par  des  tempêtes  de  retourner  dans 
leurs  maifons. 

Moïfe  donc  s'étant  mis  à  la  tête 
de  ces  exilés ,  les  conduifit  dans 
le  pays  de  Damas  l'ancienne  patrie 
de  leurs  Ancêtres  Abraham  8c  If- 
rael  ;  il  fe  rendit  maître  du  mont 
Sina  après  fept  jours  de  marche  8c 
de  jeûne  ;  c'eft  en  mémoire  de  ce . 
fepticme  jour ,  qu'ils  obfervent  le 
repos  du  Sabbat,  8c  qu'ils  conft- 
crent  au  jeûne  le  même  jour.  Et 
de  peur  que  la  lèpre  dont  ils  étoient 
attaqués ,  ne  les  rendît  odieux  aux 
habitans  du  pays ,  ils  réfolurent 
de  n'avoir  commerce  avec  aucune 
autre  nation ,  ce  qui  peu  à  peu  eft 
devenu  un  point  de  leur  Religion. 
Après  Moïfe  ,  Arrat  fon  fils  qui 
étoit  Prêtre  des  Dieux  Egyptiens» 
fut  créé  Roi  des  Juifs  ,  8c  depuis 
ce  temps  la  Royauté  8c  la  Prêrrifc 
ont  toujours  été  réunies  dans  la 
même  perfonne.  Voilà  ce  que  Tro — 
gus ,  dont  Juftin  a  abrégé  l'hiftoire, 
racontoit  de  Moïfe.  Il  y  a  là  pref- 
qu'autant  de  fautes  que  de  mots. 
Ou  peut  voir  fous  le  nom  Juifs  , 
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quelques  autres  patîâges  des  An- 
ciens ,  qui  parlent  de  Mode  &  de 
l'origine  des  Hébreux. 

MOISSON.  Dans  la  Paleftine  , 
la  moiflbn  des  orges  le  commen- 
çoit immédiatement  après  la  Fête 
de  Pâque.  Le  lendemain  de  cette 
Fête  ,  ou  plutôt  le  loir  du  1 5  de 
Nifan  ,  auquel  commençoit  le  16 
du  même  mois ,  qui  étoit  jour  ou- 
vrable ,  la  Mai/on  du  Jugement 
envoyoit  hors  de  Jérufalem  des 
hommes  ,  pour  cueillir  la  gerbe 
des  nouveaux  orges ,  pour  facri- 
fîcr  au  Seigneur  des  prémices  des 
moiflbns.  Les  villes  voifines  s'af. 
fembloient  au  lieu  où  l'on  devoit 
cueillir  cette  gerbe ,  pour  être  té- 
moins de  la  cérémonie.  Lorfque 
la  nuit  commençoit ,  les  envoyés 
demandoient  trois  fois  fi  le  foie  il 
étoit  couché.  On  leur  répondoit 
autant  de  fois  qu'il  ré  toi  t.  Us  de- 
mandoient trois  fois  ,  Se  on  leur 
accordoitde  même  la  penniflîon  de 
moiilbnner.  Trois  hommes  moif- 
fpnnoient  avec  trois  faucilles  dif- 
férentes une  gerbe  ,  qui  faifoit 
la  mefure  de  trois  fata  de  grains. 
On  la  mettoit  dans  trois  coffres 
diflérens  ,  Se  on  l'apportoit  au 
Temple  ,  où  elle  étoit  battue  , 
vannée  &  préparée  ,  pour  être  of- 
ferte au  Seigneur  le  lendemain 
matin  (  z  ).  Jofeph  (  t  )  raconte 
que  cette  offrande  le  faifoit  un  peu 
autrement  de  fon  temps.  On  pre- 
noit  une  gerbe  d'orge ,  dont  on 
tiroit  le  grain  ,  en  grillant  le  haut 
de  l'épi.  Après  avoir  nettoyé  ce 
grain*  on  le  broyoit  dans  le  mor- 
tier ,  ou  fous  la  meule  ;  on  en 
tiroit  un  aftaron ,  ou  environ  trois 
pintes  ;  on  le  préfentoit  au  Prêtre, 
qui  en  jetoit  une  poignée  fur  le 
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feu  de  l'Autel.  Le  refle  demeurer? 

pour  fon  ufage. 

Les  prémices  de  la  moifToa  <b 
froment  fc  préfentoieot  au  Tempk 
à  la  Pentecôte  (  j)  ,  mai»  la  moâf- 
fon  du  froment  te  farfort  aupzn- 
vant.  Les  Juifs  marquent  le  com- 
mencement de  la  moiflbn  du  fro- 
ment au  18  du  mois  Jiar  ,  qui  ci. 
le  trente  -  troiiieme  >our  après  ia 
Fête  de  Pâque. 

Moïfe  ordonne  que  quand  ca 
moiflbnne  un  champ  (4)9  on  ae 
le  moiflbnne  pas  entièrement  ;m2* 
qu'on  en  laiflê  un  petit  coin  posr 
le  pauvre  &  l'indigent.  Il  ne  déter- 
mine pas  la  quantité  qu'on  en  cfoir 
laiffer  :  mais  les  Rabbins  enjoi- 
gnent que  ce  doit  être  au  moins  b 
Soixantième  partie  de  la  moi/fan  :  ce 
qu'ils  étendent  aux  vendanges,  aoi 
fruits  8c  à  toutes  fortes  de  grains. 
Voyez  dans  la  Mifhe  >  Livre  1  * 
article  De  Angido  ,  ou  Mi/cm 
Peah.  Moïle  veut  autîi  que  l'on  ne 
fuit  pas  trop  fcrupuleux  à  ramaikr 
les  épis  qui  tombent  (  s  )  ,  ni  à  alier 
rechercher  >  par  exemple  ,  une  ger- 
be qui  auroit  été  oubliée  dans  k 
champ  (6)  ;  mais  qu'on  les  y  laifi 
pour  les  pauvres  qui  iront  giawr. 

MOLADA ,  ou  Molotha*  rifle 
de  la  Tribu  de  Siméon  (7).  Elle 
avoit  d'abord  été  donnée  â  la  Tribi 
de  Juda  ;  mais  enfuite  elle  fut  cé- 
dée à  celle  de  Siméon.  Je  peaé 
que  c'eft  la  même  que  Mahitha  oa 
Malathis  »  marquée  dans  la  Notice 
de  l'Empire  ;  &  encore  sa  mémr 
que  Matclothi  Num.  XXXtll,  25. 
Cette  vHle  étoit  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  Juda.  Voytr 

Cl  MOLCHOM ,  fîls  de  Balé  &  de 
Hodes.  1  Par.  VHI,  9. 


(1)  Levit.  xxiii  ,  10  ,  11»  Cod.  Menaehoth.  vi  ,  3  ,  4.  ■  (a)  Joftfk 
Antiq.  /.  |  ,  c.  io  ,  p.  9$  ,  c.  =  (0  Exod.  xxnt  ,  iC  &  xxxtv ,  il.  = 
(4)  Levit.  xxii  1  ,  ta  6*  xix  ,  9-  H«É>.  TiypS  yW  JIHS  »?^n  K71 
mens  angulum  agri  tut.  Vulg.  Non  tondebis  ufque  ad /ohm  fuperficiem  ttn*% 
ftu  «jgn.  =(<)  Levit,  xix,  9.  =  (6)  Veut,  ,  19.  =  (7)  H* 
irv ,  i$ ,  xix ,  ». 
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MOLOCH,  ou  Melchom,  Dieu 
des  Ammonites.  Le  nom  de  Moloch, 
lignifie  Roi  ;  &  celui  de  Melchom , 
leur  Roi.  Moïfe  défend  en  plus 
d'un  endroit  (i)  aux  Ifraélites  de 
co.niacrer  leurs  enfans  à  Moloch, 
en  les  faifant  paffêr  par  le  feu  en 
,J 'honneur  de  ce  faux  Dieu  :  il  veut 
qu'on  punitfè  de  mort  celui  qui 
aura  contrevenu  à  cette  ordon- 
nance ;  &  Dieu  menace  d'arrêter 
l'œil  de  fa  colère  fur  cet  homme , 
de  l'exterminer  du  milieu  de  fon 
peuple.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  les  Hébreux  étoient 
adonnés  au  culte  de  cette  Déité 
dès  avant  leur  fortie  de  l'Egypte  , 
puifqu'Amos  (2) ,  &  après  lui  faint 
Etienne  (j),  leur  reprochent  d'a- 
voir porté  dans  le  défert  la  tente 
du  Dieu  Moloch  :  Portajlis  taber- 
nacidum  Moloch  vcjlro.  Salomon 
bâtit  un  Temple  à  Moloch  fur  le 
mont  des  Oliviers  (4)  ;  &  Manafle 
long-temps  après ,  imita  fon  im- 
piété (  5  )  ,  en  faifant  paflèr  fon 
fils  par  le  feu  en  l'honneur  de 
Moloch.  C'étoit  principalement 
dans  la  vallée  de  Topheth  &  d'Hen- 
non ,  à  l'orient  de  Jérufalem ,  que. 
s'exerçoit  le  culte  impie  que  les 
Juifs  rendoient  a  Moloch  (6) ,  en 
lui  coniâcrant  leurs  enfans,  &  en 
les  faifant  paflèr  par  le  feu  en  fon 
honneur. 

•  Quelques-uns  ont  cru  que  l'on 
fe  contentoit  de  faire  fauter  ces 
enfans  par-deflus  un  feu  confacré 
à  Moloch ,  pour  les  confacrer  par 
là  à  ce  faux  Dieu  ,  &  pour  les 
purifier  par  cette  luflrarion ,  ufitée 
dans  d'autres  rencontres  parmi  les 
Païens.  D'autres  croient  qu'on  les 
faifoit  paflèr  entre  deux  feux  mis 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  pour  le 
même  deflèin.  Enfin ,  d'autres  fou- 
tiennent  que  l'on  brûloit  réelle- 
ment les  enfans  à  l'honneur  de 


MOL  69^ 

,  Moloch.  L'Ecriture  fournit  plu- 
fieurs  preuves  de  cela.  Voyez 
Pfalm.  CV,  37.  Ifai.  LVII  ,  5. 
Ejech.'KVi,  n,  &  xxiii,  19* 
où  il  cft  dit  d'une  manière  très- 
expreflè  ,  que  les  Hébreux  zmmo- 
loUnt  quelquefois  leurs  enfans  aux 
Démons ,  à  Moloch ,  aux  Dieux 
étrangers.  Et  au  quatrième  Livre 
des  Rois  (7)  il  eft  dit  expreflement 
que  les  habitans  de  Sépharvaïm 
brûloient  leurs  enfans  par  le  feu  » 
en  l'honneur  d'Anamélech  St  o'A- 
dramélech  leurs  Dieux  ,  qui  font 
fans  doute  les  mêmes  que  Moloch 
des  Ammonites.  Je  ne  voudrois  pas 
toutefois  alfurer  que  toujours  on 
brûlât  réellement  les  enfans  en 
l'honneur  de  ce  faux  Dieu  5  &  peut-, 
être  que  quand  il  eft  Amplement 
marque  qu'on  faifoit  paflèr  par  le 
feu ,  htftrare  per  ignem ,  ou  tranf- 
ferre  per  ignem  ,  cela  veut  dire  en 
quelques  endroits  ,  faire  fauter 
par-deflus  les  flammes  ,  ou  paflèr 
promptement  entre  deux  feux.  Mais 
nous  fbmmes  perfuadés  que  pour 
l'ordinaire  les  adorateurs  de  Mo- 
loch immoloient  leurs  enfans ,  8c 
les  faifoient  mourir  en  l'honneur 
de  cette  Divinité. 

Les  Rabbins  aflûrent  que  l'idole 
de  Moloch  étoit  de  bronze  ,  aflife 
fur  un  trône  de  même  métal ,  or- 
née de  la  couronne  royale  ,  ayant 
la  tête  d'un  veau  ,  Se  les  bras  éten- 
dus comme  pour  embraflèr  quel- 
qu'un. Lorfqu'on  vouloit  lui  im- 
moler quelques  enfans ,  on  échauf- 
foit  la  ftatue  en  dedans  par  un 
grand  feu ,  &  lorfqu'elle  étoit  toute 
brûlante ,  on  mettoit  entre  fes 
bras  la  m  if  érable  viôime  «  qui  y 
étoit  bientôt  confumée  par  l'excès 
de  la  chaleur.  Et  afin  qu'on  n'en- 
tendît pas  les  cris  de  ces  enfans , 
on  faifoit  un  grand  bruit  de  tam- 
bours &  d'autres  inft rumens  au- 


(l)  Levir.  xvilt  ,  24  fir  xx  ,  1  ,  J  ,  4,  $.=  (2)  Amos  V,  16.  =3 
(O  Acî.  vu  ,  4h  =  U)  i-  R<7?.  3C1  ,  7.  =  (s)  4-  Rcfi  xxi ,  j  ,  4.  = 
C6>  Jciem*  XIX ,  $  ,  6.  Sophon,  1 ,  4  ,  $.  =  (7)  4.  liig.  XVII ,  Ji. 
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tour  cft  ridolc.  D'autres  difent 
que  la  ftatue  avoit  les  bras  éten- 
dus &  penches  vers  la  terre  ;  en 
<ôrtc  que  quand  on  mettoit  un  en- 
fant entre  fes  bras ,  il  tomboit 
aufîî-tôt  dans  un  grand  feu ,  qui 
éroit  allumé  aux  pieds  de  la  ftatue. 
D'autres  racontent  qu'elle  étoit 
creufe ,  &  que  d.ms  la  concavité  on 
avoit  ménagé  fept  armoires  ,  l'nre 
desquelles  étoit  deftinée  pour  y  met- 
tre de  la  farine.  Dans  la  féconde ,  il 
y  avoit  des  tourterelles  ;  dans  la 
troifieme  ,  une  brebis  ;  dans  la 
quatrième,  un  bélier  \  dans  la  cin- 
quième ,  un  veau  ;dans  la  fcdeme, 
un  bœuf  ;  dans  la  feptieme  un  en- 
fant. On  brûloit  tout  cela ,  en 
échauffant  la  ftatue  par  dedans. 

David  ayant  conquis  le  pays  des 
Ammonites  (  i  ) ,  prit  la  couronne 
à*  leur  Dieu  Melchom ,  ou  Ample- 
ment ,  il  prit  la  couronne  de  leur 
Roi ,  qui  pefoit  un  talent  d'or ,  £t 
H  s'en  fit  à  lui-môme  une  couron- 
ne. Le  talent  Hébreu  pefoit  trois 
mille  ficles ,  ou  cent  vingt- cinq 
livres  Romaines.  Ce  poids  cft  excef- 
fif  pour  une  couronne  royale.  On 
croit  donc  que  ce  Prince  ne  la 
portoit  pas  fur  fa  tète ,  mais  qu'il 
la  fit  fufpendre  fur  fon  trône  au- 
defibs  de  là  tête  ;  ou  enfin  que  le 
talent  d'or  dont  parle  l'Ecriture , 
ne  marque  pas  le  poids  de  la  cou- 
ronne ,  mais  ia  valeur.  Elle  étoit 
d'or  &  de  pierreries  ,  comme 
J'infirme  leXivre  des  Paralipome- 
nes  :  Jnremf  in  ea  auri  pondo  m- 
lentum,  &  pretiofiffimas  gemmas. 
Ces  pierreries  en  augmentaient 
eonfidérablement  le  prix  :  mais 
fon  poids  étoit  comme  celui  d'une 
couronne  royale  ordinaire.  C'eft 
le  fenthnent  de  quelques  Inter- 
prètes. Voyez  les  Commentateurs 
far  x  Reg.  xn,  |o. 
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On  eft  partagé  fur  le  rapport 

que  Moloch  avoit  aux  autres  Di- 
vinités des  Païens.  Les  uns  croient 
que  Moloch  étoit  le  même  que 
Saturne  ,  à  qui  tout  le  monde  lait 
qu'on  immoloit  deshommes.  D'au- 
tres ont  cru  qu'il  étoit  le  même 
que  Mercure  j  d'autres ,  le  même 
que  Vénus  ;  d'autres  ,  le  même 
que  Mars,  ou  Mithra.  Nous  avons 
eflàyé  de  montrer  que  moloch 
fignifioit  le  Soleil ,  ou  le  Roi  du 
Ciel.  On  peut  voir  notre  DhTer- 
tion  ftir  Moloch ,  imprimée  à  la 
tête  du  Commentaire  fur  le  Lé- 
virique.  Voyez  auffi  Sclden ,  de 
Dûs  Syris ,  8c  Spenfer ,  de  Legihus 
Hibrworum  Ritualib.  1.  s  ,  c  io» 
8c  Voffius,  de  Origine  &  Progrejfu 
idoloinritx ,  /.  x  ,  c .  S- 

MONCEAU.  Les  Anciens, 
avanf  fufage  de  l'écriture  ,  8c 
même  encore  depuis  ,  érigeoient 
aflêz  fou  vent  des  monceaux  de  pier- 
res ,  pour  conferver  la  mémoire  de 
certains  événemens  remarquables* 
Jacob  allant  en  Me  fo potamie  ,  Se 
ayant   eu  une  vilîon   célefte  à 
Béthel  (î)  ,  érigea  en  monument 
la  pierre  qui  lui  avoit  fervi  de  che- 
vet ,  l'oignit  d'huile ,  m  vœu  d'of- 
frir à  Dieu  la  dîme  de  tout  ce 
qu'il  lui  donneroit ,  8c  de  regar- 
der ce  lieu  comme  un  lieu  iberé  » 
Se  la  Maifon  de  Dieu.  Et  en  erïer 
après  fon  retour  de  delà  l'Euphra- 
te  ,  il  fe  rendit  à  Béthel  avec  toute 
fa  famille ,  y  offrit  des  facrifices 
au  Seigneur  8c  s'y  acquitta  de  les 
promeflés. 

Le  même  Patriarche  ayant  fait 
alliance  avec  Laban  fon  beau- 
perc ,  fur  les  montagnes  de  Ga- 
laad  (  î) ,  ils  fe  dirent  l'un  à  l'au- 
tre :  Venez ,  amafîons  ici  un  mon- 
ceau de  pierres.  Ils  l'amafïèrent , 
&  après  cela  mangèrent  deflus  en 


(0  x.  Par.  XX  ,  l.  03^0  Melchom  peut  lignifier  le  Dieu  Melchom  ,  où 
leur  Roi.  S.  Jérôme  traduit  :  Régis  eorum.  z.  Kcg.  xu  ,  $o ,  &  Melchom ,  i. 
Par.  xx ,  s.  xsss  (x)  Gettcf.  xxvui ,  xx....  18.  =  (jr)  Oenef,  xxxi ,  44  » 
45  »  47. 
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ligne  d'amitié.  Laban  le  nomma  , 
ée  monceau  du  témoin  f  8c  Jacob  , 
ie  monceau  du  témoignage ,  chacun 
Te  Ion  la  propriété  de  fa  langue.  Et 
Laban  dit  à  Jacob  :  Ce  monceau 
fer  vira  de  témoin  entre  vous  Se 
moi  aujourd'hui  :  C'eft  pourquoi 
on  appela  Galaad  ,  les  montagnes 
où  le  monument  fut  érigéé 

Il  y  a  aflèz  d'apparence  que  cet 
Autel  de  gazon  ,  ou  de  pierres 
jbrutes  que  Ton  bâtit  au  pied  du 
mont  Sinaï  (i)  ,  &  les  douze  mo- 
nuinens ,  duodecim  titulos  per  duo- 
decim Tribus  Ifrael  ,  que  l'on  éri  - 
ge;:  au  môme  lieu  ,  pour  y  offrir 
des  facrifices  dans  la  cérémonie  de 
la  ratification  de  l'alliance  que  le 
Seigneur  faiibit  avec  Ifrael ,  étoient 
aulfi  de  ces  monumens  pour  (êrvir 
cle  mémoire  à  la  poftériré  ;  cft  mê- 
me que  cet  Autel  compofé  de  gran- 
des pierres  brutes  ,  qu'on  devoit 
élever  fur  le  mont  Hcbal  (2) ,  fur 
lequel  on  devoit  offrir  des  hoio- 
cauflcs  ,  &  y  écrire  les  paroles  de 
^'alliance  de  Dieu  avec  {on  peuple. 

Jofué  érigea  deux  monumens  de 
fûerre  en  mémoire  du  paflâge  mi- 
raculeux du  Jourdain ,  l'un  au  mi* 
lieu  du  lit  de  ce  fleuve ,  &  l'autre 
fur  le  bord,  au  lieu  nommé  Gai- 
gai  (5)  ;  afin,  dit-il >  que  lorfque 
vos  enfans  vous  demanderont  quel' 
que  jour ,  que  veulent  dire  ces  pier- 
res ?  vous  leur  répondiez  *  Les  eaux 
du  Jourdain  fe  font  arrêtées  devant 
f  Arche  du  Seigneur  9  lorfquelle 
paffoit  ce  fleuve  ,  c'e/f  pourquoi  on 
a  amaffé  ces  pkrres  pour  fervir 
d'un  monument  éternel  aux  enfans 
d'Ifrael  (a). 

Après  la  conquête  8c  U  diftri- 
bution  de  la  Terre  promife ,  les 
Jfraâtircs  des  Tribus  de  Ruben  8c 
de  Gad  ,  8c  ceux  de  la  moitié  de 
la  Tribu  de  ManafTé  ,  qui  avoient 
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combattu  pour  leurs  frères ,  ayant 
repaffé  le  Jourdain,  commence* 
rent  à  faire  un  amas  prodigieux  de 
terre  8c  de  pierres  fur  le  bord  de 
ce  fleuve  pour  fervir  de  morrume  ut, 
8c  faire  connoître  à  la  poftérité  que 
les  Hébreux  de  deçà  le  Jourdain  , 
de  même  que  ceux  de  deîa  ,  ne 
font  qu'un  même  peuple  ,  Se  ne 
fuivent  que  la  même  Religion. 

Monceau  de  Mercure  (5), 
Acervus  Mercuriu  Voyez  ci-devant 
Mercure» 

Monceaux  de  pierres  ama£ 
fés  fur  les  tombeaux  des  perfon- 
nes  odieufes.  Nous  en  voyons  dans 
l'Ecriture  des  exemples  en  la  per- 
fonne  d'Achan  (6)  que  tout  le 
peuple  lapida  ,  8c  amafla  fur  lui  un 
très-grand  monceau  de  pierres, 
que  l'on  y  monrroit  encore  long- 
temps après.  On  en  ufa  de  môme 
envers  le  Roi  de  Haï  (7)  ,  on  le 
pendit  a  un  poteau  jufques  au  foir  ; 
puis  on  jeta  fon  cadavre  a  la  porte 
de  la  ville ,  8c  on  jeta  fur  lui  un 
très  -  grand  monceau  de  pierres. 
Abfalom  reçut  un  pareil  traite- 
ment (8)  :  TuUrunt  Abfalom  ,  & 
projecerunt  ewn  in  faltu ,  in  foveam 
grandem ,  Er  comportaverunt  fuper 
eum  acervum  lapidum  magnum  ni- 
mis,  &c. 

Les  Prophètes  parlent  auflî  des 
monceaux  de  pierres  qui  fe  voient 
dans  les  mafures  8c  dans  les  villes 
ruinées  ;  Erit  Damafcus  ficut  acer- 
vus lapidum  in  ruinâ  »  dit  Ifaïe  ; 
(  o  )  comme  auflî  des  monceaux 
de  pierres  qu'on  rama(Ta  dans  les 
vignes  8c  dans  les  champs  (10)  : 
Ponam  Samariam  quafi  acervum  Li- 
pidum  in  agro  cùm  plantatur  vinea» 
MONDE  ;  en  Latin ,  Mundusf 
en  Grec ,  Kofmos  ;  en  Hébreu  , 
TebeL  Le  nom  de  monde ,  a  dans 
l'Ecriture  pluficurs  lignifications. 


(2)  Veut,  xxvii ,  4,5,6,7. 
(4)  Jofuc  xxit,  10,  «t.  


(1)  Ewd.  xx  ,  15  &  xxiv  ,  4,5.= 
(f)  Jifuc  iv,  ;  ,  $  ,  6,  7  *  q.  s= 
(t)  Prov.  XXVI  ,  8.  =r=  (6)  Jofue  vi!  ,  itf. 

{*)  i.  Rtfx.  xyui ,  %7'  ssss  (2)  ifiù.  xva,  1,  ^5»  (10)  Micb*  1  >  6* 


(7)  Jofue  Vlll,  îrj.  ^r— 
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Quelquefois  il  fe  prend  pour  tout 
l'univers,  qui  comprend  le  Ciel , 
la  terre,  la  mer,  les  élémens,  les 
Anges ,  les  hommes ,  les  animaux  ; 
en  un  mot ,  tous  les  êtres  créés. 
1°.  Il  fe  prend  feulement  pour  le 
globe  de  la  terre  &  des  eaux ,  6c 
tout  ce  qu'il  contient*  }°.  Pour 
tous  les  hommes.  Ainfi  Jeius- 
Chrift  dit  à  fes  Apôtres  (  i  )  :  Je 
fuis  la  lumière  du  monde.  Et  ail- 
leurs (a)  :  Le  monde  ne  vous  con- 
nott  point.  Et  (  j)  :  Ne  vous  éton- 
ner  point  fi  le  monde  vous  hait; 
Jiichej  qu  'il  via  haï  avant  vous, 
4°.  Le  monde  fe  met  auffi  pour 
Jcs  amateurs  du  monde  ,  les  biens 
du  monde  (4)  :  Si  vous  étiez  du 
monde  ,  le  monde  vous  aimeroit , 
parce  qu'il  aime  ce  qui  lui  appar- 
tient. Et  f.ùnt  Paul  ($)  :  Le  mon- 
de m'efl  crucifié  ,  comme  je  le  fuis 
au  monde.  Et  faint  Jean  (  6  )  : 
N'aimez  point  le  monde ,  ni  tout 
.  ce  qui  lui  appartient. 

On  forme  fur  la  création  du 
monde  différentes  que  fiions  ,  que 
nous  ne  toucherons  ici  qu'en  paf- 
iant.  On  demande  fi  toute  la  ma- 
tière a  été  créée  à  la  fois ,  8c  il 
tous  les  êtres  corporels  ont  été 
arrangés  tout  d'un  coup  ,  ou  feu- 
lement dans  l'efpace  de  fept  jours , 
ainfi  que  Moïfe  le  dit  dans  les  pre- 
miers Chapitres  de  la  Génefe.  Les 
Interprètes  croient  que  Dieu  tira 
du  néant  toute  la  matière  de  l'uni- 
vers dans  un  moment ,  &  par  un 
feul  atte  très-fimple  de  la  volonté 
toure-puiflante  ;  mais  ils  ne  con- 
viennent pas  fur  l'autre  queftion. 
Les  uns  Soutiennent  que  les  êtres 
fenfibles  ne  turent  mis  en  leur  per- 
fection què  dans  l'efpace  de  ftpt 
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Jours  confécutifs.  Ceft  le  (à 
ment  de  la  plupart  des  Pmw 
des  Interprètes,  &  il  eft  fozâi 
le  récit  de  Moïiê  ,  qui  le  ttjtç 
très  -  di  flhiftement.  D'ailleuoi 
conçoit  aifément  que  le  caboté 
pu  fe  débrouiller,  que  par  « 
fuite  d'une  infinité  de  mouvait 
divers,  qui  ont  féparé  les  parti 
de  la  matière  qui  étoient  dV 
forme  8c  d'une  qualité  difo«* 
&  incompatibles ,  8c  qui  ont  rèa 
celles  qui  étoient  de  même  t'ec 
Se  de  même  nature  ;  que  to^r: 
mouvemens  n'ont  pu  fe  fairt  çy 
dans  un  afTêz  long  cfpacedêttr> 

D'autres ,  comme  Phiîon  {: 
Origencs  (8)  ,  St.  Augufun(V 
&  quelques  autres  ,  craignant  ç> 
l'on  ne  tirât  de  l'opinion  qui 
la  création  fticcefiive ,  deJ  co: 
quences  contraires  à  rimmirt- 
lité  8c  à  la  toute  -  puiiTance  du  Cr.; 
tcur ,  ont  cru  que  Ton  ne  de** 
reconnoître  dans  le  récit  de  Moi* 
qu'une  fucceflion  d'ordre  &  de  .v 
fon  ;  3c  qu'il  n'a  marqué  la  cita- 
tion fucccfltve  ,  que  pour  fe  pro- 
portionner à  la  portée  du  peuff 
&  pour  lui  donner  une  idée  J&5 
diftinâe  de  la  création.  Le  Si? 
(10)  dit  que  Dieu  a  crée  toiw 
chofes  à  la  fois  :  Creavit 
fimid.  La  matière  toujours  fco^ 
aux  ordres  du  Tout-PuûTanf»  **• 
voit  que  faire  de  préparation  pp r 
obéir.  Voilà  ce  que  l'on  dhde^ 
plaufible  pour  ce  dernier^; 
ment.  Mais  le  proffiier  nous  jhn* 
beaucoup  plus  probable  ,&« 
certainement  beaucoup  plus 

On  demande  aufli  en  quel  reœff 
le  monde  a  été  créé. 
des  Pères  (11)  croient  qu'il  I  t'e 


(l)  Joan.  VIII ,  i2.  =  (i)  Joan.  xvil,  iç.=r  (|)  Joan.  XV, 
(4)  Joan.  xv  ,  19.  tssss  (5)  Calât,  VI  ,  14.  ==s  (6)  t.  Joan.  tt ,  f5*  ^ 
(7)  Philo  Allcg.  L  1  ,  étde  mundi  opificio.  p. Y»  fir  41.  =  (8)  Oriç<n.  *j 
contra  Celfum.  =3  (9)  Au%.  I.  4  t  de  Gtnef.  ad  Lin.  c.  18  ,  &  11 
Civit.  c.  7  ,  &  lit.  i».  Confejf.  c.  aç.  ==(10)  EccU.  XVIH»  »'  jT" 
(îi)  Ua  Cyrill.  Jerofol.  Cath.  14.  Bajit.  in  Hexaemer.  Na^an^prêt,^  " 
l>.  Domini.  Ambrcf.  mfitxacmej-,  Jhtodoret.      7» ,  ia  £caç/. 
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Cîéi  au  printems.  Un  Concile  , 
^ue  Ton  dit  avoir  été  tenu  en  Pa- 
leftine  par  Théophile  d'Alexan- 
drie, par  l'ordre  du  Pape  Victor  (  i  ), 
l'a  décidé  ainfi.  Les  Poètes  nous 
repréientent  les  premiers  jours  du 
inonde  comme  un  beau  printems. 
D'autres  en  grand  nombre  ,  fou- 
tiennent  que  le  monde  fut  créé 
en  automne.  Ils  difent ,  i°.  que 
les  Hébreux ,  les  Egyptiens ,  &  la 
plupart  des  Orientaux  commen- 
çoient  leur  année  en  automne  ; 
coutume  qu'ils  avoient  reçue  de 
leurs  ancêtres  &  des  premiers 
hommes  ,  qui  naturellement  ont 
commencé  à  compter  les  années  du 
temps  où  le  monde  commença. 
*°.  Il  fallut  que  Dieu  en  créant 
Adam  &  Eve,  &  les  autres  animaux, 
leur  fournît  les  alimens  néceflai- 
res.  J°.  Enfin  il  y  avoit  du  fruit 
fur  les  arbres  du  jardin.  Nous 
fnangeons  de  tous  les  fruits  du  jar- 
din  9  dit  Eve  su  ferpent  (  2  )  ;  il 
tCy  a  que  cet  arbre  dont  Ditu  nous 
a  diê  de  ne  pas  manger  ,  de  peur 
que  nous  ne  mourions.  C'étoit 
donc  l'automne  ,  en  quelque  lieu 
que  l'on  fuppofe  qu'Adam  fut  créé  ; 
Se  ce  fentiment  a  été  fuivi  par  la 
plupart  de  nos  plus  favans  Chro- 
iiologiftes  ,  comme  le  P.  Petau  , 
Scaliger  ,  Uflerius  &  pluûeurs 
autres. 

Les  anciens  Hébreux  avoient  fur 
ladifpofitionde  l'univers ,  unfyftê- 
me  aÎTez  différent  de  celui  de  nos 
Philofophes  modernes.  Ce  fyflême 
étoit  fort  fimple  8c  fort  populaire  58c 
l'Ecriture  le  propofe  plutôt  com- 
me un  fentiment  établi  ,  auquel 
elle  elt  obligée  de  fe  proportion - 
ner,pourfe  faire  entendre  du  peu- 
ple, qu'elle  ne  l'établit  8c  ne  l'ap- 
prouve,comme  un  dogme  fur  lequel 
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eîle  exige  notre  créance  8c  notre 
foumifiion.  Elle  laide  ces  difputes 
aux  recherches  des  Philofophes(  j  ); 
8c  fes  expreftions  fur  cela  ne  doi- 
vent point  tirer  à  confcqiience.  Les 
Hébreux  croient  qu'au  commen- 
cement de  la  création ,  Dieu  avoit 
partagé  les  eaux  en  deux  parties(4), 
dont  les  unes  furent  mi  fes  dans 
les  abîmes  ,  8c  formèrent  la  mer  ; 
8c  les  autres  furent  placées  au- 
defTusdu  firmament ,  où  elles  four- 
niflènt  la  matière  des  pluies  qui 
tombent  fur  la  terre.  Ils  croyoient 
que  la  terre  étoit  rrès-vafte ,  plate, 
immobile  (5)  ,  environnée  parla 
mer  de  tous  cotés  ,  8c  fondée  fur 
les  eaux  (6). 

Ils  croyoient  que  la  terre  étoit 
toute  imbibée ,  toute  pénétrée  par 
les  eaux  ;  que  toutes  les  fontaines 
8c  tous  les  fleuves  entrent  dans  la 
mer,  d'où  ils  font  fortis  (7).  Ils 
croyoient  qu'il  y  avoit  trois  Cieux. 
Le  premier  ,  où  fe  forment  les 
nues  ,  8c  où  volent  les  oifeaux.  Le 
fécond  ,  dans  lequel  font  comme 
enchâfles  les  aftrcs.  Le  troifieme , 
où  réfide  la  Majefté  du  Très- 
Haut  ,  &  oùjfaint  Paul  fut  ravi  # 
&  dans  lequel  il  entendit  des  cho- 
fes  qu'il  n'eft  pas  permis  a  l'hom- 
me de  publier  (8).  Ils  ne  croyoient 
pas  qu'il  y  eût  des  Antipodes  ,  ni 
que  les  Cieux  envelopaflènt  la  terre 
par-dèflbus,  ni  par  conféquenr  que 
le  foleil,  la  lune  8c  les  autres aftrer 
fiflènt  le  tour  autour  de  la  terre ,  oir 
que  la  terre  fit  un  mouvement  qui 
produisît  à  notre  égard  le  même 
effet, que  fi  toute  la  machine  du 
Ciel  tournoit  autour  de  la  terre* 
On  peur  voir  cette  matière  qui  re- 
garde le  fyftêmc  des  anciens  Hé  - 
breux  fur  la  forme  8c  la  difpofition 
de  l'univers,  dans  notre  Differ* 


(t)  Concil.  Palajl.  apud  Eedam.  de  fex.  atau  M.  (1)  Gtnef.  ni, 

a  ,  J.  =  (?)  Eccle.  1  ,  i{.  =  (4)  Gencf.  x  ,  6.  j=  ($)  1.  Par'.  x\l  , 
?o»  pfal*  xci! ,  1  ,  xcv  ,  10  ,  cm  ,  j.  Jerem,  x ,  11 ,  u  ,  15.  Ecdc.  t  ,  4. 
===(<■)  Pfitlm.  xxxvixi  ,1,1.  Reg.  11,8.  Pj'al,  xvu  ,  16.  J 0,1.1s  II  ,  7. 
rfulm.  cxxxv ,  6.  ses  (7)  Eccle.  1 ,  7.        (S)  1.  Cor.  mi  ,  4. 
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ration  for  ce  fu  jet ,  imprimée  à  la 
tète  du  Commentaire  fur  l'Ecclé- 
liaJlique. 

On  forme  aufïï  pluiieurs  difficul- 
tés fur  la  durée  du  monde.  On 
-peut  coniidérer  cette  durée  ou  par 
Tapport  au  pafTe ,  ou  par  rapport 
au  futur.  La  plupart  des  nations 
anciennes  ,  dont  on  a  quelques 
monumens  ,  différent  entre  elles 
fur  la  durée  du  monde.  Les  Chal- 
deens  ,  les  Egyptiens,  les  Chinois, 
les  Grecs  ,  les  Hébreux  fuivenr 
différentes  manières  de  fupputer 
les  années  du  monde.  Je  ne  parle 
pas  de  ceux  qui  croient  qu'il  y  a  eu 
pluficurs  mondes  ou  pluiieurs  créa- 
tions fucceilives  d'hommes  fur  la 
terre ,  ou  que  le  monde  eft  éternel. 
Les  Chronologiftes  mêmes  qui 
fuivent  le  Texte  Hébreu  &  la 
Vulgate,  ne  conviennent  pas  entre 
eux.  On  fait  que  l'Hébreu  des  Juifs 
&.  celui  des  Samaritains  font  diffé- 
rens  ,  6c  que  les  Exemplaires  des 
Septante  ,  qui  font  des  Interpré- 
tations du  Texte  Hébreu  ,  font 
encore  éloignés  de  ces  deux  Tex- 
tes. De  manière  qu'il  eft  impofii- 
b!e  de  concilier  enfemble  toutes 
ces  variétés.  On  peut  voir  notre 
DifTer tarion  fur  la  Chronologie  , 
a  la  t«2te  du  Commentaire  fur  la 
Génefe.   Suivant  la  fupputation 
d'Ufférius ,  qui  paroît  aujourd'hui 
la  plus  à  la  mode  ,  nous  comp- 
tons depuis  le  commencement  du 
monde  ,  jufqu'à  la  naiflànce  de 
Jcfus-Chriit ,  quatre  mille  ans  jufte; 
Se  depuis  Jefus-Chrift  ,  jufqu'à 
cette  année ,  nous  comptons  mille 
fept  cents  trente  ans.  Mais  les  plus 
habiles  Chronologies  croyant  que 
Ton  a  mis  la  naiflânee  de  Jefus- 
Chrift  trois  ans  trop  tard  ,  il  faut 
compter  aujourd'hui  mil  fept  cents 
trente  trois  ,  au  lieu  de  mil  fept 
cents  trente.  Ainfi  depuis  la  créa- 
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tîon  du  monde,  jufqu'auioardlEi, 
ilyajuftement  cinq  mille  iêptcta 
trentre-trois  ans. 

Quant  à  la  durée  du  mondea- 
puis  le  temps  où  nous  vivo* . 
jufqu'à  la  fin  des  fiedes ,  la  cfeHî 
eft  encore  plus  incertaine ,  &  p- 
douteufe.  Les  Egyprieris  croyofcï 
qu'après  une  révolution  denenu- 
lix  mille  cinq  cents  vingt  -  en} 
ans  ,  tous  les  aftrcs  fe  rencoaK- 
roient  au  même  point ,  &  qu'aies 
le  monde  fe  renouvellerait  oa 
un  déluge  ,  ou  par  un  inco* 
univerfel.  Ils    croyoient  que  * 
monde  avoir  déjà  été  renoué 
pluiieurs  fois  de  cette  forte 
ce  fentùnent  étoit  commun  wcx 
parmi  les  Grecs  ;  mais  ils  netoi- 
pas  d'accord  fur  le  nombre  dn  n- 
nées  que  devoir  comprendre  an 
grande  année  ,  ou  cette  gna» 
révolution.  Les  uns  ,  comme  A> 
tarque  (  i  )  ,  lui  donooient  c& 
mille  quatre  cents  quatre-ri-V* 
quatre  ans  ;  d'autres  ,  comme  A*  | 
tés  de  Dynachium  ,  cinq 
cinq  cents  cinquante-deux  ;  H:>  i 
dite  &  Linus  ,  dix  mille 
cents  ;  ou  ,  félon  d'autres , 
huit  mille  ;  Dion  ,  dix  millet 
cents  quatre-vingts-un  ;  Or**' 
cent  mille  vingt  ans  ;  Cafla^' 
trois  .millions  llx  cents  miHra* 
Platon  &  toute  fon  Ecole  (|  ' 
au(lî-bien  qu'Origenes  (  0»  ^"f 
perfuadés  qu'après  un  certain^ 
bre  d'années,  divers  mondes  fi  t*-* 
céderoient  l'un  à  l'autre.  Sens- 
ment  que  faint  Auguftin  a  for- 
ment réfuté  (4). 

Les  Juifs  avoient  une  ***** 
tradition  (5)  ,  qu'ils  prérend»^ 
tenir  d'Elie  ,  non  du  gra»  ^ 
phete  de  ce  nom,  mais d'ufltf£ 
qui  a  vécu  après  la  c*tw«* 
Babylone,  &  cent  cintf mw-fr 
ans  après  le  rétabliflèment 


(1)  Arud  Ccnforin.  de  die  Katjli ,  c.  18. 
if  1 5  ,  de  Civit. 


(j)  Oriçcn.  de  Princip.  t.  ^  ,  c.  5.  =  (4)  W 


ji,  de  Civil,  i.  11 ,  ($)  Cemarr.  Abodah.Zarah.  c.  t. 
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'tond  Temple.  Suivant  cette  tra- 
dition »  le  monde  doit  durer  fix 
mille  ans  ;  favoir  ,  deux  mille  ans 
fous  l'état  de  nature  ,  &  avant  la 
Loi  5  deux  mille  ans  fous  la  Loi , 
8c  deux  mille  ans  fous  le  Meflie. 
Cette  tradition  a  éré  adoptée  par 
quelques  anciens  pères  »  comme 
faint  Cyprien  ,  Ladance  ,  faint 
Ambroile  ,  faint  Irénêe  ,  faint 
Hilaire,  faint  Gaudencede  BrelTe, 
l'Auteur  des  Quellious  aux  Ortho- 
doxes ,  fous  le  nom  de  faint  Juftin, 
faint  Jérôme,  Vi'torin  fur  i'Apo- 
calypfe ,  Raban  Maur  fur  le  Deu- 
réronome  ,  faint  Iftdore  de  Séville; 
£c  un  très -grand  nombre  d'Auteurs 
plus  nouveaux  (t).  Saint  Auguf- 
tin  (2)  paroît  allez  favorable  a 
cette  opinion  ,  dans  le  vingtième 
Lûvre  de  la  Cité  de  Dieu ,  Chap. 
7  ;  mr.is  ailleurs  il  s'élève  avec 
force  contre  ceux  xjui  ofoient 
afTurer  que  le  monde  ne  dureroit 
que  fix  mille  ans,  quoiqu'ils  fuf- 
fent  que  Jefus-Chrift  dans  l'E- 
vangile C  0  1  a  prononcé  que  le 
Père  feul  s'eft  réfervé  la  connoif- 
fance  des  temps  8;  des  momens  de 
ce  dernier  jour.  Nous  nous  fommes 
étendus  fur  cette  matière  dans  la 
Diflèrtation  fur  la«fm  du  monde  , 
qui  eft   imprimé  à  la  tête  de 
notre  Commentaire  fur  le  tècond 
Volume  des  Epîtres  de  faint  Paul. 
Mais  en  faivant  ce  fentiment  ,  le 
monde  ne  devroir  plus  durer  ,  fé- 
lon notre  fyltime  chronologique  , 
qui  compte  aujourd'hui  cinq  mille 
fept  cents  trente  ans  depuis  le 
commencement  du  monde ,  que 
deux  cents  foixanre  8c  dix  ans. 

Phriicurs  ont  cru  que  le  Monde 
-étoit  éternel,  qu'il  avoit  toujours 
exifté  ,  8c  qu'il  ne  finiroit  jamais  ; 
mais  ils  font  fort  partagés  cntr'etix; 
les  uns  foutiennent  qu'il  y  a  eu 
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plu  G  eu  rs  Mondes  qui  fe  font  fuc- 
cédés  les  uns  aux  autres  ;  que  le 
Monde  s'eft  renouvelé  plulîeurs 
fois  ;  que  la  matière  eft  étemelle  : 
mais  que  Dieu  lui  a  donné  dans 
l'étendue  de  l'éternité  une  infinité 
de  formes  différentes  ,  que  nou» 
appelons  création  ;  que  Motïè 
nous  a  donné  l'hittoire  de  la  der- 
nière de  ces  créations  ,  laquelle 
avoir  été  précédée  de  plulîeurs  au- 
tres. Que  Dieu  n'a  pas  exillé  avant 
fon  ouvrage  ;  qu'étant  éternel ,  & 
toujours  aginluit ,  il  n'a  pu  demeu- 
rer fans  aSton  ,  ni  laiflêr  la  ma- 
tière fans  forme  ,  8c  fans  mouve- 
ment. Ce  fentiment  a  éré  fuivipar 
un  bon  nombre  de  Juifs  8c  de 
Mahométans  ,  comme  Avcrrocs  , 
Avicennes  ,  Alfarabe  ,  8c  autres 
qui  ont  fait  profelîion  de  lu  ivre  la 
Philofophie  d'Ariftore.  Il  y  a  même 
quelques  Commentateurs  Chré- 
tiens (4)  qui  ont  cru  que  ces  pa- 
roles de  Moïfc ,  Au  commencement 
Dieu  créa  U  Cid  #  la  Terre ,  peu- 
vent marquer  en  fuivant  l'Hébreu  , 
Avant  que  Dieu  formât  h  LUI  fir 
la  Terre  y  tout  étoit  dans  le  cahos; 
ce  qui  infinité  la  préexiftence  de 
la  matière ,  8c  même  ion  éternisé , 
avant  que  Dieu  lui  eût  donné  la 
forme  qu'elle  a  eu  depuis. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  Préada* 
mites  ,  on  en  a  parlé  fous  leur 
article.  On  peut  les  mettre  au 
rang  de  ceux  qui  tiennent  l'éter- 
nité du  monde  ,  ou  dumoins  qui 
admettent  plufieurs  mondes  qui 
fe  font  fuccédés  les  uns  aux  autres. 

Cette  queftion  fur  l'antiquité  du 
Monde  ,  fe  renouvela  au  temps  ne 
Maimonides  ($) ,  c'eft-à-dire,au 
douzième  fiecle  ;  mais  il  femblc  que 
dès  le  temps  de  Salomon  il  y  avoir 
déjà  des  efprits  forts  ,  qui  la  fou- 
tenoient        Quejl-ce  qui  a  été  » 


(1)  Vide  apud  Cornet,  à  Lapide  in  Ayoc.  xx ,  $,  =  (i)  Aug.  in  YÇaU 
î.xwik.         ($)  Matth.  xxtv  ,  $6.  Vide     Ad.  1,6,7.  =.(4)  Grot. 
Vat,ib.  =  (s)  Maimonides  Mofe  Ncbochin.  part»  2  ,  c.  ij  ,  14  ,  1$ ,  lû, 
=  ^)Eeele.  19,  ,p  ,  XX. 
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ce  qui  a  été  ,  ce  qui  fera;  6r  qu*ejl- 
ce  qui  sefl  fait ,  ce  tfui  yê  /cru  ? 
/fan  n'</i  nouveau  fous  le  foUil;  & 
nul  ne  peut  dire  :  Voilà  qui  ejl 
nouveau  \car  il  a  déjà  précédé  dans 
les  fucles  paffés  ;  on  na  nulle  mé- 
moire de  ce  qui  ejl  paffé  ;  comme 
on  ne  fefouviendra  point  de  ce  qui 
doit  arriver  parmi  ceux  qui  vien- 
dront après  nous.  Les  Partions  de 
l'éternité  du  Monde  ne  manquoient 
pas  de  citer  ce  Prince  û  éclairé. 
Maimonide  écrivit  exprès  pour  les 
réfuter  ,  &  les  Hébreux  rejettent 
comme  Hérétiques  chajfés  du  fein 
eVlfraeU  ou  excommuniés,  ceux  qui 
difenr  que  la  matière  cft  ce- éter- 
nelle à  Dieu.  Il  eft  vrai  que  ceux 
des  Juifs  qui  tiennent  ce  fenti- 
ment ,  tâchent  de  fe  mettre  â  cou- 
vert de  la  cenfure  par  l'autorité 
même  de  Maimonides ,  qui  n'a  pas 
mis  ,  difent-iis  ,  la  création  entre 
les  articles  fondamentaux. 

Mais  ileftaifé  de  juftifier  ce  Doc- 
teur de  cette  aceufation  ;  car  on 
lit  ces  paroles  dans  la  confeflion  de 
foi  qu'il  a  dreflee  :  Si  le  Monde  ejl 
créé  y  il  y  a  un  Créateur  ;  car  per- 
fonne  ne  fc  peut  créer  foi-même.  Il 
y  a  donc  un  Dieu,  Il  ajoute  :  Dieu 
feiil  ejl  éternel ,  &  toutes  chofes  ont 
eu  commencement.  De  plus  il  dé- 
clare que  la  création  eft  un  des 
fbndemens  de  la  foi  qu'on  eft  obligé 
de  croire  ,  8c  fur  lcfquels  ou  ne 
doit  pas  fe  laUfcr  ébranler  ,  (mon 
par  une  démonftration  que  Ton 
ne  trouvera  jamais  :  Enfin  ce  qui 
cft  plus  fort  que  tout  cela  ,  w'eft 
que  ce  Doftcur  a  rejeté  formel- 
lement l'opinion  de  l'éternité  du 
Monde ,  &  a  écrit  contre  ceux  qui 
la  foutenoient. 

Au  quinzième  fieele  un  Rab- 
bin (  i  ) ,  nommé  Samuel  Saria ,  en- 
treprit de  concilier  les  Philofophes 
Païens  avec  Moïie  au  fujet  de  la 
création  du  Monde.  Il  foutint  que 
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le  Monde  n'avoir  point  été  tiré  i 
néant 9  mais  qu'il  s'étoit  formé: 
ne  matière  préexistante  daûs  ; 
fucceftion  de  plufieurs  jours ,  ce: 
me  on  le  lit  dans  l'hiftoire  <k 
Génefe.  Mais  Sarfa  fut  condir 
à  être  brûlé  vif.  CapanrourU 
Efpagnol  follicita  tortemesr 
condamnation  ,  8c  41  fut  foaK 
par  un  grand  nombre  de  Doct: 
de  fon  temps  &  de  (à  nation.  U 
elt  déciiif  pour  montrer  le  fcr 
ment  commun  de  la  Synagogis  i 
cet  important  article.  * 

Elle  tolère  toutefois  dans  i 
fein  ceux  qui  tiennent  qu'ava:: 
Monde  que  nous  habitons ,  ii.- 
a  eu  un  premier,  lequel  a  fia:-' 
le  feptieme  millénaire  après  ca- 
tion ,  que  celui  qui  lui  a  ftec^ 
finira  de  même.  Us  fondent  ce  : 
timent  fur  une  preuve  peu  & 
C'eft  que  Moite  a  commr^ 
Génefe  par  la  lettre  Beth ,  qui  ^: 
deux.  On  fênr  bien  que  ccLn» 
de  l'école  des  Cabaliftes.D^ 
Docteurs  enleignent  que  Di^1 
créé  fept  chofes  avant  J'tV-tf  ■ 
fa  voir,  i.  l\  Loi  oulaSagtSi- 
C  Enfer  ;  \.le  Paradis ;A- ftî-; 
de  fa  gloire  ;  5.  U  Sanchain  » 

Nom  du  MeJTi*  i  7-  ^  f? 
tance  :  Tout  cela  fondé  fur  * 
paflages  de  l'Ecriture ,  pris  de» 
vers  ,  8c  dans  un  fens  éloi^- 
Spinofà ,  (  2  )  nourri  dans  b  ^ 
nagogue ,  en  feigne  qu'il  n'y  a  a*3 
l'Univers  qu'une  fubftance  uni- 
que Dieu  eft  cette  fubilan?;* 
que  tous  les  autres  Etres  qui  «r 
liftent ,  n'en  font  que  les  lo- 
cations. Son  principe  elt  que  <* 
ne  peut  être  engendré  de  rien  i  * 
qu'une  iiibftancc  ne  peur  agir  « 
le  néant  ;  &  que  le  néant  ne  If* 
être  le  fujet  8c  la  matière 
quels  Dieu  travaille.  D'où  »  (0> 
dut  que  puifqtie  le  Mofld*  £i( *' 
il  a  donc  toujours  extfc  »  &  ï- 


•  (O  Vide  McniJJc.Ren'Ijracl  de  creatione,  probkm.  j. 
*thtolo%icut  pclitkus. 
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Dieu  ne  Ta  pu  tirer  du  néant.' Il 
ajoute  qu'il  n'y  a  qu'une  fubftance, 
8c  que  cette  fubftance  ,  cil  Dieu  ; 
nulle  autrechofe  ne  fubliftant  par 
loi-même  indépendamment  &  né- 
cefTairement.  Cette  fubftance  uni- 
que étant  revêtue  d'une  infinité 
d'attributs  8c  de  perfections  ,  elle 
&  modifie  d'une  manière  très -dif- 
férente. Le  corps  en  tant  qu'il 
occupe  une  efpace  &  un  lieu  , 
eft  la  modification  de  cette  fubf- 
tance en  tant  qu'elle  eft  étendue  ; 
&  î'ame  eft  une  modification  de 
cette  même  fubftance  en  tant  qu'elle 
penfe. 

Le  Syftême  de  Spinofa  eft  éga- 
lement rejeté  par  les  Juifs  ,  par 
les  Chrétiens  3c  par  les  bons  Phi- 
losophes. C'eft  un  renouvellement 
des  erreurs  d'Epicure  ,  de  Démo- 
crite  8c  de  Lucrèce  ;  il  n'eft  fondé 
que  fur  des  paralogifmes  conti- 
nuels :  cl  voulant  que  tout  foit 
Dieu  dans  la  nature  ,  il  détruit 
la  vraie  idée  de  Dieu  ,  8c  il  fait 
voir  qu'il  a  une  fauflê  notion  de  la 
création  du  Monde ,  en  foutenant 
que  le  néant  ne  peut  être  le  fujet 
de  l'opération  de  Dieu.  Quand  on 
dit  que  Dieu  tire  les  Etres  du  néant, 
on  n'entend  pas  que  le  fujet  de  la 
création  foit  le  néant  ;  c'eft  la  fubf- 
tance qu'il  crée ,  8c  qu'il  forme ,  à 
qui  il  donne  à  la  fois  l'être ,  l'exil- 
tence  8c  la  forme. 

MONNOIE.  Il  eft  fouvent  parlé 
dans  l'Ecriture  d'argent ,  d'or ,  de 
cuivre ,  de  certaines  fommes  d'ar- 
gent ,  d'achat  à  prix  d'argent  , 
d'argent  courfable  ,  d'argent  d'un 
certain  poids  ;  mais  je  n'y  remar- 
que l'argent  monnoyé  ,  8c  frappé 
au  coin  qu'allez  tard  ,  ce  qui  me 
perfuade  que  les  anciens  Hébreux 
ne  prenoient  l'argent  8c  l'or  qu';:u 
poids;  qu'ils  n'y  confidéroient  que 
la  pureté  du  métal ,  8c  l'aloi ,  non 


MON  707 

pas  l'empreinte.  C'eft  ce  que  nous 
avons  tâché  d'établir  dans  une  Dif* 
fe nation  exprès  ,  imprimée  à  la 
tête  de  notre  Commentaire  fur  la 
Génefe  ,  S:  dont  nous  allons  don- 
ner ici  un  Précis. 

La  plus  ancienne  manière  de 
trafiquer  parmi  les  hommes  ,  eft 
l'échange  des  marchandifes.  L'un 
donnoit  ce  qui  lui  étoit  inutile  , 
ou  fuperfiu  ,  à  un  autre  qui  ren- 
doit  ce  dont  il  lè  vouloit  défaire  , 
8c  recevoir  ce  qui  lui  étoit  plus 
utile.  Dans  la  fuite  on  employa 
les  métaux  précieux  dans  le  com- 
merce ,  comme  chofe  dont  la  va- 
leur étoit  plus  généralement  recon- 
nue. Enfin  on  s'avifa  de  donner 
à  ce  métal  une  certaine  marque  , 
un  certain  poids  ,  8c  un  certain 
aloi,  pour  fixer  fa  valeur  ,  8c  épar- 
gner aux  Acheteurs  5c  aux  Ven- 
deurs la  peine  de  peler ,  8c  d'exa- 
miner le  métal. 

Au  fiege  de  Troie  on  ne  parle 
ni  d'or  ,  ni  d'argent  monnoyé ,  on 
y  exprime  la  valeur  des  choies  par 
le  nombre  de  bœufs  qu'elles  va- 
loicnt  (  1  ).  On  y  achetoit^,  par 
exemple ,  du  vin  ,  en  donnant  des 
bœufs  ,  des  efdaves  ,  des  cuirs , 
du  fer,8cc.  (2)  Lorfque  les  Grecs 
commencèrent  à  voir  des  mon- 
noies  ,  ce  ne  fut  que  de  petites 
broches  de  fer  ou  d'étain  nommées 
oboles  ,  broches  dont  une  poignée 
faifbit  la  dragme  (  J  )•  Hérodote  (4} 
croit  que  les  Lydiens  font  les  pre- 
miers qui  ont  frappé  de  la  mon- 
noie  d'or  8c  d'argent ,  8c  qui  l'ont 
employée  dans  le  commerce.  D'au- 
tres difent  que  ce  fut  Ithon  ,  Rot 
de  Thcflalic ,  fils  de  Deucalion  (  5  )  ; 
d'autres  attribuent  cet  honneur  à 
Ericthonius  ,  qui  avoir  été  élevé 
par  les  filles  de  Cécrops  ,  Roi 
d'Athènes  (6)  ;  d'autres  a  Phidon 
Roi  d'Argos. 


(i)  Homcr.  lliad.  X.  :  =  (»)  idem  lliad.  H  =r  C$)  Plutauh.  in 

Lyfiindro,  ^=  (4)  Hcrodet.  /.  1  ,  c  94.  s=  (5)  Lucan.  Pharjal.  l.  6.  s= 


C6)  Strabê  l.  S, 


Yy  ij 


Digitized  by  Google 


70»  Mon 

Parmi  les  Perfet  on  dit  que  ce 
fut  Darius  fils  d'Hyftafpe ,  qui  fit 
le  premier  frapper  quelque  mon- 
tioie  d'or  (  i  ).  Licurgue  bannit 
For  3c  l'argent  de  la  République  de 
Lacédémone ,  &  n'y  admit  qu'une 
lbrte  de  groflê  monnoie  de  fer 
arempée  daris  le  vinaigre  ;  Janus , 
ou  plutôt  les  Rois  de  Home,  firent 
de  groiTcs  monnoies  de  cuivre  ,  où 
Ton  voyoit  d'un  coté  la  double 
tête  de  Janus  >  8c  de  l'autre  une 
pouppe  de  navire. 

Je  ne  trouve  rien  fur  les  mon- 
noies des  Egyptiens  ,  des  Phéni- 
ciens f  des  Arabes  8c  des  Syriens 
avant  les  conquêtes  d'Alexandre  le 
Grand.  Il  ert  inutile  de  parler  des 
Scythes,  des  Germains  ,  des  Gau- 
lois 8c  des  Efpngnols  ;  ils  n'ont 
commencé  à  avoir  des  monnoies 
propres  à  leur  pays  8c  à  leurs  na- 
tions que  long- temps  après.  Dans 
la  Chine  encore  aujourd'hui  on  ne 
fabrique  aucune  monnoie  d'or  ou 
d'argent ,  mais  feulement  de  cuivre. 
I.'or  Se  l'argent  partent  pour  meu- 
bles ,  &  pour  marchandas  ,  8c 
n'ont  «point  cours  dans  le  com- 
merce. Si  on  préfente  de  l'or  ou 
de  l'argent  pour  acheter  quelque 
choie  ,  i!  les  reçoivent  8c  les  don- 
nent au  poids  ,  8c  comme  mar- 
chandifes  :  ainfi  on  eft  obligé  de 
les  couper  par  morceaux  avec  des 
cizailles  faites  exprès ,  8c  Us  por- 
tent un  trébucher  à  la  ceinture 
pour  les  peter.  Quant  au  cuivre  , 
ils  en  font  de  la  monnoie  mêlée 
d'un  certain  alliage  de  matière  dif- 
férente. D'un  coté  elle  eft  marquée 
de  carrières  Chinois,  qui  en  mon- 
trent la  valeur.  Au  milieu  elles 
font  percées  d'un  trou  carré  ,  par 
où  on  les  enfile  dans  un  cordon  (  i  ). 


MON 

Les  peuples  d'Albanie  &<tot 
virons  de  l'Araxe  f  n'avoie*: 
monnoie ,  ni  poids  >  ni  mefurr 
ne  comptoienr  pas  au«fti< 
cent  (5).  Mr.  ^Tourneforr  (f  : 
qu'encore  aujourd'hui  ks  (*' 
giens  qui  o~nt  fuccédé  aux  Perl 
dont  nous  venons  de  parler,  n 
prifent  l'argent ,  8c  ne  veuks:  : 
vendre  leurs  denrées ,  ils  le  r 
quent.  Tout  le  commerce  tt  M\ 
grelie  fe  fait  par  échange  0  '• 
Ethiopie  &  dans  le  Bengale  h 
a  point  de  monnoie  ,  on  $'v  * 
de  coquillages  de  la  mer  kf  '  < 
Maldives  ,  au  lieu  de  baffe? 
noie.  On  s'en  fert  auffi  awV 
dives,  8c  en  pluileurs  endroits  ; 
Indes ,  de  même  que  dans  les  c- 
de  Guinée  ,  &  aux  Royaoœs  ' 
Congo  8c  de  Siam. 

Venons  à  préfent  aux  Héb<; 
Abraham  pefê  quatre  cens  ^' 
(6)  pour  le  tombeau  dépara;  1 
l'Ecriture  remarque  qu'il  l& 
de  bon  argent ,  8c  de  la  «w* 1 
publique  8c  courtable  ;  Ar$w  ; 
haut  monetae  public* >  out 
l'Hébreu ,  de  Vargcntqà  fer- 
les Marchands.  Jofepk  «1  ^ 
par  iès  frères  à  des  Madi?-1 
pour  la  fomme  de  vingt  p** 
d'argent  >  viginti  argtntw  C 
l'Hébreu ,  vingt  fuies  d%ar$K>  V 
frères  de  Joiêph  lui  rappwft*- 
Egypte  l'argent  qu'ils  avoi«i  r 
trouvé  dans  leurs  ftes»  «  ^ 
poids  qu'ils  l'avoient  donn*  ;  ^ 
gentum  in  pondère  fuo  "" 
braflêl  ,t,,:---  Annnt  a 


lers  qu'Eliéaer  donne  a 
becca  (9)  pefoient  dix  licto'J 
les  pendans  d'oreilles  deifftt*" 
Moïfe  ordonne  que  Ton  P^; 
le  poids  de  cinq  cents  ftfej; 
myrrhe  y  8c  deux  cents  à*W 


(!)  Jhrorlot.  t.       r.  89  ,  fif  /.  4  ,  c.  166.    (l)  Martinli ,  ^-f  j: 

Renautlct  ,  Noies  fur  le  voyage  de  deux  Arabes  â  la  Chine  ïû  ""Y',' 
Aecle,  p.  198,  199-==  W  Strabo  ,  !.  xi  ,  j».  552.  =  (4) 
Voyage,  t.  z  ,  p.  117.  ==  (O  Bcniier  ,  t.  t.  Renamlot ,  ^'Jr..' 
3=^=  (tf)  Cencf.xxiu  ,  15,16. =  (7)         xxxui ,  *S.  sséW' 

SLllI  ,  Ct,  =.  (9)  Gt**f*  XXIV  ,  II* 
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tfclef  de  cinname  du  poids  du 
Sanctuaire  ,  pour  compofer  le 
parfum  qui  de\^t  être  brûlé  fur 
l'Autel  d'or  du  Seigneur  (i).  Il 
raconte  ailleurs  (*)  qu'on  offrit 
pour  les  ouvrages  du  Tabernacle 
îbixante  8c  douze  mille  talents  d'ai- 
rain. On  lit  dans  les  livres  des 
Rois  (?)  que. le  poids  des  cheveux 
d'Abfalom  croit  de  deux  cents  fielcs 
de  poids  public  ,  ou  du  poids  du 
Roi  ,  lorsqu'il  les  faifbit  couper 
tous  les  ans.  Ifâïe  (4)  repréfente 
les  impies  qui  pefcnt  de  l'argent 
dans  une  balance  pour  faire  une 
idole  ;  8c  Jérémie  (  0  pefe  dans 
une  balance  dix-fept  pièces  d'ar- 
gent pour  un  champ  qu'il  açhette. 
Vene\  acheter  du  vin  &  du  lait 
fans  argent  fir  fans  échange  ,  dit 
Ifaïe  (6).  Pourquoi  pefet  "vous  votre 
argent  ,  6*  pourquoi  donnex-vOus 
votre  travail  pour  acheter  du  pain  ? 
Araos  (7)  repréiènee  les  Mar- 
chands qui  s'exhortent  à  diminuer 
leurs  mefures  pour  vendre  ,  à 
augmenter  le  poids  du  ficle  pour 
recevoir  Je  paiement  ,  £r  à  fe  fer* 
vir  de  balances  trompeufès  dans  le 
commerce  :  Imtninuamus  menfii- 
mm ,  augeatnus  fitlum  ,  fuppona~ 
mus  fiateras  dolofas. 

Dans  tous  ces  partages ,  il  n'eft 
fait  mention  que  de  trois  çhofes  * 
i°,  du  métal  d'or  8c  d'argent , 
Se  jamais  de  cuivre ,  car  il  n'étoit 
pas  alors  dans  le  commerce  comme 
monnoyé.  i°.  Du  poids  ,  du  talent  , 
du  ficle ,  de  l'obole  ou  du  gerah , 
du  poids  du  Sanâuaire  8c  du  poids 
du  Roi  ;  8c  j°.  de  l'aloi ,  de  l'or 
ou  de  l'argent  pur,  8c  de  bon aloi  r 
qui  eft  reçu  chez  le  Marchand.  Il 
n'ell  parlé  nulle  part  ni  de  l'em- 
preinte ni  du  coin  ;  il  eft  dit  fou- 
vent  que  l'on  pefe  l'argent  ,  que 
l'on  pefe  toutes  fortes  de  choies 
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au  poids  du  ficle  8c  du  talent.  Co 
ficle  Se  ce  talent  n'étoient  donc  pas 
des  monnoies  fixes  8c  déterminées^ 
c'étoient  des  poids  que  l'on  cm» 
ployoit  indifféremment  pour  tou» 
tes  chofes  dans  le  commerce.  De  là 
ces  balances  trompeufès  des  Mar- 
chands* qui  veulent  augmenter  U 
ficle  ,  c'eft-â-dire ,  le  poids  .dont 
ils  fe  fervoient  pour  recevoir  L'or 
8c  l'argent  qu'ils  recevoient ,  afin 
d'en  prendre  une  plus  grande  quan- 
tité ;  de  là  ce  poids  du  Sanctuhirê 
dont  on  confervoit  l'étalon  dans 
le  Temple  ,  pour  empêcher  la 
fraude  v  de  là  ces  dérenies  d'avoir 
dans  <bn  fâc  diverfes  fortes  de 
poids  (8)  :  Non  habebis  in  eodem 
facculo  diverfa  pondéra.  De  là  ces 
trébuchets  que  les  Hébreux  (9) 
portoient  toujours  à  leurs  cetn* 
tures  ,  8c  les  Ghananécns  â  Ut 
ma  in  (10)  ,  comme  les  Chinois  en 
poroent  encore  â  préfenrà  la  cein- 
ture 'pour-pefer  l'or  ou  l'argent 
qu*Hs  reçoivent ,  lequel  +  comme  on 
l'a  dit ,  n'eft  pas  encore  monnoyé 
parmi  eux.  *•  *  v»*\* 
Et  remarque?  que  dans  lé  Texte 
original  H  n'eft  jamais  parlé  de 
monnoie ,  ni  de  rien  de  femblable. 
L'or  8c  l'argen^  que  l'on,  oftre  à 
Moïfe  dans  le  Défert  pour  la 
cortftrnâion  du  Tabernacle  8c 
celui  qu'on  donne  à  Aardn  pour 
faire  le  Veau  d'or ,  8c  cckii  dont 
Gédcon  fit  un  éphod  ,  8c  celui  qui 
tenta  Admit  «  8c  celui  que  David 
laiifa  à  - Salomon:  ,  8c  celui  que 
Giézi  reçut  de  <Naamân  t  itttoft 
que  de  For  ou  de  l'argent  façonné 
en  bagues  1  en  brafléhrrs ,  en  pen* 
dans  d'oreilles ,  )en  vîm lie  Iles  ou  en 
lingots  :  pas  un  mot  de  monnoie  , 
ni  de  marque  ,  ni  4'emprebitc  , 
aucun  terme  qui  marque  là  forme 
de  la  monnoie  ,  ni  la  figure  qui  y 


ti)Exod.  xxx,  14.         (1) Exod.  xxxvi  1 1  ,  29.        {*)  i.  Rcg.  xtv  ,  16. 

=  (4)  lfai.  xLvi  ,  6.  3=  (5)  jerem.  xxxxtx  ,  10.  sxss  (é)  Ifal.  l»  , 
1  ,  x.  33=s  (7)  Amos.  vi xi ,  5.  3=  (S)  Oeut.  fcsv ,  1 J.  ssssb  (9)  ^««*- 
xxin,  ij.===(io)  Ofie  xii,  7. 
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étoit  repréfentée.  Car  d'ordinaire 
les  monnoies  frappées  au  coin 
prennent  le  nom  du  Prince  ou  de 
Tanimal ,  ou  de  la  fleur  qui  y  eft 
repréfentée.  On  dit  chez  les  Grecs 
un  Philippe,  un  Archer ,  un  Bœuf, 
une  Chouette  ,  &c.  à  caufe  des 
empreintes  qui  représentent  le  Roi 
Philippe ,  nn  Archer  ou  un  homme 
qui  tire  de  Tare  ,  &  ainfi  du 
refte.  Rien  de  pareil  chez  les  Hé- 
èreux. 

li  eft  vrai  qu'on  trouve  dans  le 
Texte  Hébreu  de  la  Génefe  (  i  ) , 
que  Jacob  acheta  un  champ  pour 
la  fomme  de  cent  kejitah  ,  &  que 
les  amis  de  Job  donnèrent  a  ce 
modèle  de  patience ,  après  le  réta- 
bliflcment  de  fa  fanté ,  chacun  un 
tefitah  ,  &  un  pendant  d'oreilles 
d'or  (s)  ;  on  y  trouve  auflî  des 
danques  nommées  dans  1  Hébreu 
tiaremonitn  ,  ou  adarcmùnim  ;  & 
des  mines  ,  des  ftateres  ,  des  obo- 
les. Mais  ces  dernières  fortes  de 
monnoies  font  étrangères  ,  &  font 
miles  pour  d'autres  termes  ,  qui 
dans  l'Hébreu  ne  lignifient  que  le 
poids  dù  métsL  Le  befitah  ne  nous 
eft  pas  bien  connu  ;  les  uns  le 
prennent  pour  une  brebis  ou  un 
agneau  ;  d'autres  qpur  une  monnoië 
ayant  l'empreinte  d'un  agneau  ou 
d'une  brebis  :  nous  croyons  que 
c'eft  plutôt  une  bourfe  d'argent 
d*un  certain  poids.  Voyez  le  nom 
Kefitah. 

Les  darcmonitns  ou  dariques  y 
font  des  monnoies  des  Rois  de 
Perie  ;  &  l'on  convient  que  fous 
Darius,  fils  d'Hyfta fpe  »  on  com- 
mença à  voir  de  la  nionnoie  frappée 
au  coin.  Ezéchiel  (  0  nous  dit  que 
la  mine  fait  foixante  (ides;  il 
rappelle  cette  monnoie  étrangère 
au  pdids  des  Hébreux»  La  mine 
pourrait  bien  être  originarremerit 
une  monnoie  des  Perfes  ,  quiiut 

■  1 

(  i)  Gtnef,  xxmi  xi  ,  19.  =r  (2)  Jo.b.  xt.11  ,  11.  = 
c==-  (4)  ik  Mûce.  mv  t  6.  r=ae  ($)  Jtfcfh.  Antiq.  I. 
vers  l'an  j8  de  l'Ere  commune.  s=a  (fi)tJeflpb»  ibidem* 
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adoptée  par  les  Grecs  8c  < 
Hébreux.  Or  ,  fous  h  dorii*' 
des  Perles  ,  lès  Wbreur  nfe: 
gueres  en  état  de  faire  é 
monnoie  à  leur  propre  coût r^ 
fournis  à  ces  Princes ,  k  ne  fci' 
alors  que  rrès-petite  figure  ** 
leur  pays.  Ils  étoient  enewt  tr 
moins  en  érat  d'en .  faire  fcs 
Chaldéens  durant  la  capriw 
B?bylonc  ,  ni  enfin  fous  b 
nation  des  Grecs  auxquels  & 
obéi  jufqu'au  temps  de  $2" 
Maccabée  (4)  >  à  qui  Anax" 
Sidc tes  ,  Roi  de  Syrie  ,  te 
permhlîon  de  fnppcr  de  h 
noie  à  fbn  coin  dans  b 
Permittimus  tibi  facerc  percufc-' 
proprii  muntftnaHs  in  Rc$w* :J 
Ce  font  les  premières  mœ^ 
Hébraïques  que  l'on  co** 
Côtoient  des  fïdes  &  descf 
ficles  d'argent.  On  peut  voir 
plicarion  de  leurs  légendesib* 
du  premier  tome  de  ce  D&* 
naire  de  la  Bible. 

I.  MONOBAZE  ,  Roi  A  J 
Province  d'Adiabene  ,  ep°^  * 
frère  d'Hélène  ,  laquelle  £  ers- 
vertit  au  Judaiïme  ,  &  dont  s2 
avons  parlé  fous  fon  article.  M  - 
nobaze  eut  deux  fils  ï  Mttffc? 
&  hate.  En  mourant,  ilbfc? 
Royaume  à  Jzare  (5)  »  fa*  " 
convertit  au  Judaïfmc  ,  sis»  P 
nous  l'avons  dit  ailleurs,  top 

II.  Monobaxe  ,  fils  de  m~ 
baze  dont  nous  venons  de  F*1, 
eut  tant  de  déférence  pro>r  * 
dernières  volontés  de  fofl  t*;*' 
que  quoiqu'il  fût  l'aîné ,  man- 
iement il  ne  voulut  nai  VKf 
le  Royaume  ,  mais  il  le  0**? 
religieufement  pour  fon  fi»ff!,V 
qui  étoit  dans  une  Province 
gnée  ,  lorfque  fon  perernow^ 

MONOCEROS  ,  aflioal 
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jî*a  qu'une  feule  corne.  On  en 
connoît  beaucoup  de  cette  forte , 
dont  les  uns  ont  la  corne  fur  le 
front ,  les  autres  fur  le  nez  ,  les 
autres  fur  la  tête.  Mais  il  femble 
que  quand  l'Ecriture  parle  du  mo- 
noceros  >  c'eft  principalement  de 
la  licorne-  dont  elle  veut  parler* 
Voyez  Licorne, 

MONTAGNES.  La  Judée  étoit 
un  pays  de  montagnes  ;  mais  les 
montagnes  pour  la  plupart  en 
itoient  belles ,  fertiles  &  bien  cul- 
tivées. Elles  portoient  des  fruits  , 
des  oliviers  ,  des  vignes ,  du  pâtu- 
rage. Moue  (  i  )  dit  que  les  rochers 
de  fes  montagnes  produifent  le  lait 
2k  le  miel  >  par  une  figure  de  dif- 
cours  ,  qui  exagère  leur  fertilité. 
Il  dit  ailleurs  (i)  que  les  mon- 
tagnes de  la  Paleftine  font  des 
iburces  d'excellentes  fontaines , 
que  dans  leurs  entrailles  on  trouve 
des  mines  d'airain.  En  effet ,  nous 
apprenons  de  l'Hiftoire  qu'il  y 
avoit  autrefois  de  très-bonnes  mi- 
nes dans  la  Paleftine  &  dans  le 
Liban.  Ariftée ,  dans  l'hiftoire  des 
feptante  Interprètes  ,  dit  que  ces 
mines  fublifterent  jufqu'au  règne 
des  Perfes  ;  &  qu'alors  les  Gou- 
verneurs de  cette  Province  ayant 
fait  entendre  au  Roi  que  la  dé- 
penfe  que  l'on  y  faifoit  excédoit 
le  profit ,  furent  caufe  qu'on  les 
abandonna.  Moïic  demandoit  avec 
inftance  au  Seigneur  qu'il  pût  voir 
ces  belles  montagnes  de  la  Judée  » 
&le  Liban  (0  :  Viiebo  montent 
iflum  egregium  ,  fir  Libanum, 

Voici  les  noms  des  principales 
montagnes  dont  il  eft  parlé  dans 
TEcriture  *  "8c  dont  nous  avons  dit 
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quelque  enofe  fous  l'article  de  cha- 
cune d'elles  en  particulier. 

■ 

Lijle  des  montagnes  Us  plus  célèbres 
dont  il  ejl  parlé  dans  l'Ecriture. 

Le  mont  Séir  (4)  >  ou  d'Idumée. 

Le  mont  Horeb  (5)  ,  près  de 
Sinaï  f  dans  l'Arabie  Pétrée. 

Le  mont  Sinaï  (6)  t  dans  l'Ara- 
bie Pétrée. 

Le montHor  ( 7) ,  dans  l'Idumée. 

Le  mont  de  Gelboé  (8) ,  au  midi 
de  la  vallée  de  Jezrael. 

Le  mont  Nébo  (9)  >  partie  des 
montagnes  d'Abarim. 

Le  mont  Thabor  (10)  ,  dans  la 
baffe  Galilée  ,  au  nord  du  Grand  1 
Champ. 

La  montagne  ËEngaddi  (  1 1  )  > 
près  de  la  mer  morte. 

Le  mont  Liban  (n)»  &  WAnti- 
tiban. 

Le  mont  Calvaire^  \\  ),  où  Jefus- 
Chrift  fut  crucifié  ,  au  couchant 
feptentrional  de  Jérufalem. 

Le  mont  Garixim(n),  où  éroit 
le  Temple  des  Samaritains. 

Le  mont  Hébal  (  1 5  )  ,  voifin  de  - 
Garizim. 

Le  mont  de  Galaad  (16),  au- 
delà  du  Jourdain. 

Le  mont  (TAmalech  (17)  ,  dans 
la  Tribu  d'Ephraïm. 

Le  montMoria(  1 8),  où  le  Tem- 
ple fut  bâti. 

Le  mont  de  Pharan  (  19)  >  dans 
l'Arabie  Pétrée. 
Le  mont  Gaas  (20),  dans  la  Tribu 
d'Ephraïm. 

Le  mont  des  Oliviers  (2 1  ) ,  au- 
trement la  montagne  de  Scandale; 

Le  mont  Phafga  (22)  ,  au-delà 
du  Jourdain. 


(i)D*uf.  xxxi t  ,  i|.==:(0  DcuP.  vin,  7  ,  9.  ==  ( j)  Deut.  xn  z$. 
r      (4)  Genef  xvi  ,  6.  =  ($)  Deut.  1  ,  1.  =  (6)  Deut.  xxxm  ,  1. 

(7)  Num.  xx  ,  »i.  =  (8)  2.  Reg.  i,  m.  :  (9)  Num.  xxxii  , 

.  (xo)  Judic.  xv  ,  6.  =  (11)  Jofue  xv,  62.  ==  (12)  Deut.  111,25. 
=  00  Luc.  xxi xi ,  *>  =  (14)  JudU.  ix,  7.  ==(15)  Jofue  vu  1  ,  50. 
==  (16)  Genef.  xxxx  ,  »t ,  21  ,  25.  ==  (17)  Jud.nti,  15.  ==(18)2. 
Tar. m  ,  i4  ,  (19)  Genef.  xiv  ,  6.  Deut.  1  ,  1.  =  (20)  Jofue  xiv ,  je. 
tssa       Luc.  xxi  9  17.5s  (22)  Num,  xxi  ,  20.  Deut,  xxaiv  }  1* 
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Le  mont  Hermon  (  i  )  «  au-delài 
du  Jourdain,  prêt  du  Liban. 

Le  mont  Carmcl  (  i  )  ,  fur  la 
Méditerranée ,  entre  Dora  8c  Pto- 
lémaïde. 

Il  y  a  aufC  plufieurs  autres  mon- 
tagnes ,  qui  ne  font  célèbres  que 
par  les  villes  qui  font  aflîfes  lùr 
leur  fommet  ;  comme  Hcbron  * 
Samarie  ,  Nazareth  ,  Gabaon  , 
Sophim  ,  Silo  ,  Sic. 

Les  montagnes  de  Juda  font 
principalement  au  midi  de  cette 
Tribu  v  tirant  veri  l'Idumée. 

Les  montagnes  tTEphruïm  font 
répandues  prefque  dans  toute  re- 
tendue de  cette  Tribu  ,  à  l'excep- 
tion de  ce  qui  efi  litué  fur  le  Jour- 
dain â  l'orient ,  &  fur  la  Méditer- 
ranée au  couchant. 

Les»  montagnes  de  Galaad  s'é- 
tendent du  nord  au  midi,  depuis 
le  Liban  ou  le  mont  Hermon ,  ju£ 
qu'aux  monts  Séir ,  ou  aux  mon- 
tagnes d'Idumée. 

Les  monts  Abctrim  ,  Phafza  & 
Nébo ,  ne  font  qu'une  chaîne  de 
•  montagnes  ,  qui  s'étend  de  l'o- 
rient au  couchant  ,  depuis  les 
monts  de  Galaadou  de  Séir,  iuf- 
ques  bien  avant  dans  les  plaines 
de  Moab ,  a  l'orient  du  Jourdain. 

On  peut  voir  fur  l'article  de 
Jérufalein  ,  les  montagnes  qui 
étoienr  dans  cette  ville ,  ou  autour 
d'elle.  Les  Hébreux  donnoie nt 
volontiers  aux  montagnes  l'épi  - 
thete  d'éternelles  (  î )»parce  qu'elles 
font  auffi  anciennes  que  le  monde. 

Quelques  Phitofophes  ont  douté 
qu'avant  le  Déluge  il  y  ait  eu  des 
montagnes  dans  le  monde.  Ils 
prétendent  que  les  montagnes 
n'ont  été  produites  que  par  l'af- 
xaiiTcmenr  8c  rébouierr.cntdcs  ter- 
res ,  caufés  par  l'ouverture  que 
les  eaux,  qui  croient  fous  la  terre, 
firent  en  diflférens  endroits  ,  pour 
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inonder  le  globe  terre  ftre.  Alerf 
la  furface  de  la  terre  inégalement 
hauflec  &  rabaiuee  par  les 
couflls  que  les  eaux  leur  caufc- 
rtnt ,  produifir  iiarureUemenx  des 
montagnes  8c  des  vallées.  C'en*  le 
fyitéme  propofé  par  l'Auteur  de 
Telluris  Theoria  facra.  On  peut  voit 
ce  que  nous  avons  dit  fur  U  Déktçt. 

Mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'ap- 
parence qu'il  y  eut  des  montage 
dèi  le  commencement  du  Monde. 
Moïfe  en  parlant  du  Déluge  ,  & 
de  l* ouverture  des  fources  du  çreni 
abîme  ,  qui  le  fit  alors  ,  ne  dit 
rien  de  ce  prétendu  bouleverse- 
ment de  la  fuperficie  de  la  terre. 
Il  nous  décrit  le  jardin  d'fcden, 
&  le  cours  des  fleuves  qui  en  for- 
toienr,  à  peu-près  comme  ils  font 
encore  à  préfent.  Or  Ci  ce  renver- 
sement dont  on  parle  ,  étoit  ar- 
rivé à  la  terre  ,  on  ne  pourrmt 
aujourd'hui  reconnoStre  auc.:ne 
trace  de  l'ancien  Monde.  Déplus, 
Molle  dit  que  les  eaux  qui  cou- 
vroient  d'abord  au  commence- 
ment du  Monde,  toute  la  fuper- 
ficie  de  la  terre  ,  s'écoulèrent,  & 
te  retirèrent  toutes  en  un  lieu ,  i 
la  voix  du  Seigneur  *  8c  cju'abrs 
parut  l'élément  aride.  Il  y  avoir 
donc  dès-lors  des  hauts  Se  des  bas 
fur  la  terre  ,  pour  que  les  eaus 
puflënt  fc  retirer  dans  les  lieux 
bas ,  8c  lailîèr  les  hauteurs  a  dé- 
couvert. Enfin  Moïfe  parle  des 
montagnes  en  deux  endroits  com- 
me des  chofes  iubfiilanres  avant 
le  Déluge.  Il  dit  que  l'eau  croit 
de  quinze  coudées  pins  élevée  que 
les  plus  hautes  montagnes  (  4  )  » 
&  que  l'Arche  de  Noé  s'arrêta  t%r 
les  monts  Ararat  (  j  ).  U  y  avoir 
donc  alors  des  montagnes.  Dt 
plus  ,  il  donne  amc  montagnes  Pé- 
pithete  d'anciennes  8c  d'éternel- 
les (6),  de  vertice  montium  anti- 
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quorum  y  de  pomis  collium.  «rer- 
noruni  ,  voulant  iniinuer  qu'elles 
Croient  auffi  anciennes  que  le 
Monde. 

Le  Pfalmifte  (i)  parlant  de  la 
création  du  Monde  ,  marque  poiî- 
tivemenc  les  montagnes  :  Avant 
que  les  montagnes  furent  faitts  ,  & 
que  la  terrt  fût  établie  ♦  vous  êtes 
Dieu  dans  toute  la  fuite  des  géné- 
rations :  Et  ailleurs  d'une  manière 
encore  plus  expreflê  (  i  )  :  Vous 
avex  fondé  la  terre  fur  un  fonde- 
ment folide.  Vabtme  la  couvroit 
comme  un  manteau  i  les  eaux 
étoient  répandues  fur  Us  monta- 
gnes. Au  fon  de  vos  menaces  elle 
s'efl  enfuie  ;  Us  montagnes  sféU- 
vent  ,  &  Us  vallons  s'abaiffent 
dans  U  lieu  que  vous  leur  avex 
marqué.   Et  Salomon   dans  les 
Proverbes  (;)  parlant  de  la  Sa- 
ge Ile  :  Je  fuis  de  toute  éternité  ♦  & 
avant  que  la  tetre  fut  créée*  JJa- 
bime  nétoit  pas  encore*  &  les  fon- 
taines navoiintpas  encore  paru  que 
f-étois  déjà  conçue.  Je  fuis  produite 
avant  Us  montagnes  &  les  collines. 

MOPHIM  ,  fils  de  Benjamin. 
(4)  C'eft  le  même  qui  eft  appelé 
Supham  ou  Schephupham.  Nunu 
xxvi,  38. 

MORASTHI ,  patrie  du  Pro- 
phète Aliénée.  Morajlhi  s'appelle 
autrement  Marefa  ou  Moraftth. 
Voyez  Marefa. 

M  O  R  I  A  ,  montagne  fur  la- 
quelle le  Temple  de  Jérufalem 
fut  bâti  par  Salomon  (  *  ).  On 
croit  que  c'eft  au  même  endroit 
qu'Abraham  fut  prêt  d'immoler 
Ûaac  (  $  ) ,  quoique  cela  fourTre 
de  grandes  difficultés»  Les  Sama- 
ritains au  lieu  de  Maria  ,  dans  la 
Génefe  ,  XXII  ,  2  »  lilent  Morè  ; 
&  ils  prétendent  que  Dieu  envoya 
Abraham  près  de  Sichem  ,  où 
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éroit  certainement  Morê  ,  Gcnzf. 
XII  *  6  ,  6c  Veut.  XI ,  *o  ,  &  que 
ce  fut  fur  le  mont  Garizim  que 
Ifaac  fut  mené  ,  pour  y  être  im- 
molé. 

LA  MORT  *  Mors.  L'homme 
ayant  mangé  du  fruit  défendu  , 
.  encourut  la  peine  de  mort ,  pour 
lui  &  pour  toute  fa  poftérité.  Il 
mounit  auffi  -  tôt  de  la  mort  de 
l'urne  ;  8c  dès  ce  moment ,  il  fut 
fujet  à  la  raOrt  du  corps  ,  qu'il  ne 
fouffrit  que  long- temps  après.  S'il 
éroit  demeuré  fidelle  a  Dieu  ,  Se 
qu'il  n'eûr  point  viole  le  précepte 
qu'il  lui  avoit  donné  de  ne  point 
manger  du  fruit  défendu  ,  il  ne 
ièroit  point  mort ,  &  l'ufage  du 
fruit  de  l'arbre  de  vie  l'auroit  con- 
fervé  dans  une  fanté  confiante  fie 
heureufe;  &  après  avoir  vécu  long- 
temps fur  la  terre  ,  Dieu  l'auroit 
tranfporté  comme  Enoch  &  Elie  , 
dans  une  vie  abfulument  immor- 
telle. Les  Pères  &  les  Conciles 
enfeignent  que  fans  le  péché , 
Adam  ne  ftroit  pas  mort  :  mais  les 
Rabbins  croient  qu'après  avoir 
très- long- temps  vécu  ,  fon  ame 
fe  ferait  îeparée  de  fon  corps  , 
fans  douleur  8c  tans  violence ,  par 
le  baifer  du  Seigneur  ,  pour  aller 
jouir  d'une  vie  encore  plus  heu- 
reufe dans  l'éternité  Se  l'immor- 
talité. 

Il  eft  indubitable  que  c'eft  par 
la  jaloufie  8c  la  malice  du  Démon* 
que  la  morr  eft  entrée  dans  le 
Monde  (7)  ;  Invidiâ  Oiaboli  mort 
introivit  in  orbem  terrarum  ;&  que 
le  péché  d'Adam  a  caufé  la  mort  à 
ce  premier  pere  &  à  nous  tous  ; 
(8)  Per  unum  hominem  peccutam 
in  hune  miindwn  intravit  9  &  per 
peccatttm  mors  ;  &  ita  in  omnet 
hominew  mors  pertranfivit.  Saint 
Augultin  (9)  diftingue  deux  for- 

i       ■      ■  1  1  1    É  l    1  1  11  , 


(y  Pfattn.  Lxxxix,  2. t==sri)  Vfalm.  cxti  ,6,ff.  =  0)  Prov.  vin,  iç. 
e}=  (4)  Genef.  xLVt  ,  ît.  S*  x  Var.  ni,  t.  ==±  (6)  Genef.  xxi  r , 
1 ,  14.  ss=z  (7)  S*p.  n  ,  24.  ast  (S)  Rom.  V ,  ss.  aoBcs  (9)  Aug.  i.  6« 
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tes  d'immortalité  dans  l'homme  , 
l'une  grande  ,  &  l'autre  moindre. 
La  grande  &  la  plus  parfaite  im- 
mortalité conhftc  à  ne  pouvoir 
mourir  ;  Dieu  &  les  Anges  jouif- 
fcnt  de  cette  heureufe  prérogative  : 
La  moindre  immortalité  confiée  à 
pouvoir  ne  pas  mourir.  CVft  celle 
dont  Adam  jouiflbit  dans  l'état 
d'innocence.  Il  pou  voit ,  en  de- 
meurant dans  l'obéiflance  qu'rî 
devoit  à  fon  Créateur  ,  éviter  la 
mort,  en  ufant  du  fruit  de  l'arbre 
de  vie  ;  &  de  ce  moindre  degré 
d'immortalité ,  il  pouvoit  parvenir 
à  celui  de  ne  point  mourir  ,  qui 
elt  l'état  des  Bienheureux  après 
la  réfurreftion.  Il  fut  donc  chafle 
du  Paradis  après  fon  péché  ,  afin 
qu'il  ne  mangeât  point  du  fruit 
de  l'arbre  de  vie  ,  qui  lui  auroit 
procuré  une  vie  éternelle..  Difcer- 
ne  immortalitatcm  majorem  feili- 
cet  à  minore  >  nam  6f  ijla  non  ab- 
furde  immortalitas  dicitur  ,  quA 
potejl  quifqite  non  mori  ,  fi  ,non 
faciat  unie  moriatur.  In  hac  i/n- 
mortalitate  fuit  Adam.  Hanc  im- 
mortalitatcm merito  pravaricationis 
amifiu  Hac  ei  fubminijlrabatur  de 
ligno  vitœ ,  à  quo  non  tfi  prohibi- 
tus  9  quando  legem  bonarn  ne  pec- 
caret ,  accepit  t  Jed  quando  mala 
voluntate  peccavit  ;  tune  enim  de 
Paradifo  ejeelus  ejl  »  ne  extenderet 
manum  ad  lignum  vit*  »  &  man- 
ducarct ,  &  viveret  in  œternttm. 

Les  Sociniens  prétendent  que 
le  premier  homme  étoit  créé  mor- 
tel ,  8c  que  le  péché  n'a  apporté 
en  cela  aucun  changement  à  fa 
condition.  Ils  prétendent  même 
s'appuyer  de  l'autorité  des  Rab- 
bins (  i  ).  Mais  ceux-ci  foutiennent 
nettement  que  fi  nos  premiers 
Pères  euflent  perfévéré  dans  l'in- 
nocence ,  ils  euflent  toujours  vécu. 
Menafle  Ben-Ifrael  (  i  )  qui  vi- 
voit  au  milieu  du  iiecle  pafTé  , 
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foutient  que  l'immortalité  do  pm. 
mier  homme  efl  fondée  fur  FEoi- 
turc ,  8c  que  pluuenrs  dmtu 
Rabbins  qu'il  cite  ,  font  de  « 
fentiment.  U  montre  que  ctzt 
immortalité;  d'Adam  s'accorà 
avec  la  raifon  ,  puifqu'Adam  dV 
voit  aucune  caufe  intérieure  qui  le 
pût  faire  mourir ,  8c  qu'il  n'awi: 
rien  à  craindre  du  dehors  i  vivant 
dans  un  lieu  délicieux  &  agrû- 
ble ,  où  tout  lui  étoit  fournis  ,  ît 
que  le  fruit  de  vie  ,  dont  il  fc  i<- 
voit  nourrir ,  augmentoit  fa  force, 
8c  entretenoit  fa  fanté.  Les 
buis  foutiennent  crue  cet  arbre  le 
vie  étoit  d'une  grofleur  proi- 
gieufe ,  que  toutes  les  eaux  rie  I> 
terre  fortoient  de  fon  pied  ;  <as 
quand  on  auroit  marché  cinq  ctsa 
ans  ,  on  auroit  eu  peine  à  enfere 
le  tour  :  ce  font  des  exagérant 
ou  des  expre (lions  figurées.  M*s 
ils  ne  doutent  point  qu'il  n'ci 
une  vertu  vivifiante ,  5c  que  p* 
une  qualité  naturelle  que  Dkj 
lui  avoir  donnée  t  il  ne  pût  coc- 
lêrver  l'homme  dans  un  état  d'ia- 
mortalité  j  8c  que  ce  fut  potr 
empêcher  qu'il  n'en  mangeât ,  & 
qu'il  ne  vécût  éternellement  t  f: 
Dieu  châtia  du  Paradis  le  premier 
homme  après  fa  défobéifiance. 

Jefus-Chrift  par  la  mort  a  vain- 
cu la  mort ,  8c  nous  a  mérité  ii 
béatitude  8c  l'immortalité  bienbw- 
reufes.  Ce  n'eft  pas  à  dire  qu^ 
ait  rendu  notre  ame  immoittlk  , 
de  mortelle  qu'elle  fut  auparavant, 
ni  qu'il  nous  ait  mérité  la  gric* 
de  ne  pas  mourir;  il  n'a  rien  duo* 
gé  dans  la  nature  de  notre  20e  » 
8c  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous 
difpenfer  de  la  neceffité  de  mou- 
rir :  mais  il  nous  a  rendu  «  >ie 
de  la  grâce  ,  8c  nous  a  mérite  P# 
ùl  réiûrreôion  l'immortalité  bien- 
heureufe  ,  pourvu  que  les  meriw 
de  fon  fang  8c  de  fa  mort  nous 


(i)  M.  Bafnage,  bitt.  dai  Juif?  ,  t. 
de  Paris.  =s  CO  MenaJJt  Ben-lfrael. 


4,1.6,  c,  11,  p.  197  ,  toS. 
de  Refurrea.  I.  j  ,  c.  w. 
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Soient  appliqués  par  la  foi  &  par 
les  Sacremens  ,,  &  que  par  notre 
faute  nous  ne  rendions  pas  vaine 
la  volonté  qu'il  a  de  fauver  tous 
les  hommes. 

Quant  à  la  réfurrection  des 
morts ,  nous  en  parlerons  fous  le 
titre  de  Réfurrection. 

Le  nom  de  mort ,  fe  prend  dans 
l'Ecriture  non  -  feulement  pour,  la 
mort  du  corps  ,  &  pour  celle  de 
l'ame;  pour  la  première  mort,  qui 
eft  celle  qui  arrive  lorfque  l'ame 
fe  fépare  du  corps  ;  &  pour  la  fé- 
conde mort  ,  qui  eft  celle  de  la 
damnation  éternelle  ,  mais  aufli 
pour  un  grand  danger ,  un  danger 
éminent  de  mort ,  pour  la  pefte  & 
les  maladies  contagieufes ,  pour  le 
poifon,  pour  un  grand  malheur. 
On  dit  les  portes  de  la  mort ,  pour 
le  tombeau  &  pour  l'état  des  morts 
après  cette  vie  ;  les  valès  ou  les 
injlrumens  de  la  mort  ,  pour  des 
armes  meurtrières  &  dangereuiès  ; 
les  liens  ou  h  s  pièges  de  la  mort  , 
pour  les  pièges  que  l'on  tend  à  fon 
ennemi  pour  le  faire  mourir  ;  un 
fils  de  mort ,  pour  un  homme  qui 
mérite  la  mort ,  ou  qui  eft  con- 
damné à  la  mort  ;  la  pouffure  de 
la  mort ,  pour  l'état  où  un  mort 
eft  réduit  dans  le  tombeau.  L'a- 
mour ejl  fort  comme  la  mort  ,  dit 
Salomon  (i)  ;  nul  ne  réfifte  â  la 
mort ,  ni  à  l'amour. 

Mort,  Mortuus ,  le  Mort. 
Nous  croyons  que  les  Hébreux  fous 
ce  nom  ,  enrendoient  quelquefois 
le  faux  Dieu  Adonis.  C'eft  en  ce 
fens  que  nous  expliquons  ces  pa- 
roles de  Moïfe  (i)  :  Soye?  les  en- 
fans  du  Seigneur  votre  Dieu  ;  vous 
ne  vous  ferej  point  d'incijions  ,  & 
vous  ne  vous  raferex  point  entière- 
ment la  téte  pour  le  Mort.  C'eft 
fu  on  pratiquoir  toutes  ces  chofes 
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I  dans  le  deuil  d'Adonis.  Et  dans  un 
autre  endroit  (  j  ) ,  les  Ifraélites 
venant  préfenrer  leurs  prémices  au 
Seigneur  ,  font  cette  profeflion  : 
Je  n'ai  point  mangé  de  ceci  dans 
mon  deuil,  je  nyen  ai  point  employé 
pour  une  chofe  impure ,  je  n'en  ai 
point  confumé  pour  Us  funérailles  ; 
l'Hébreu  à  la  lettre  ,  je  nen  ai 
rien  donné  au  mort,  apparemment 
â  Adonis.  Les  facrifices  des  morts  > 
dont  parle  le  Pfalmifte  (4) ,  8c 
auxquels  il  dit  que  les  Hébreux 
participeront  dans  l'abomination 
de  Béelphégor,  font  aufli,  comme 
nous  le  croyons  ,  des  facrifices 
que  l'on  oftïoit  en  l'honneur  de 
Béelphégor.  Voyez  notre  DûTer- 
tation  fur  Béelphégor ,  imprimée 
à  la  tête  du  Commentaire  fur  les 
Nombres. 

Mort  ,  Mortuus ,  cœna  mortitu 
Les  Hébreux  étant  perfuadés  de 
l'immortalité  de  l'ame,  &  de  la 
réfurreûion  future,  il  n'eft  pas 
étrange  qu'ils  aient  eu  beaucoup 
de  confédération  pour  les  morts. 
Ils  regardoient  comme  un  lôuve- 
rain  malheur  d'être  privés  de  la 
fépulture  (5  ),  Se  les  plus  gens  de 
bien  fe  faifoient  un  devoir  d'enfe- 
velir  les  morts  ,  de  faire  leurs  ob- 
féques,  de  porter  à  mangsr  fur 
leurs  tombeaux ,  afin  que  les  pau- 
vres en  profitaftènt  (6). 

Lorfqu'un  Ifraélite  venoit  â 
mourir  dans  une  mnifon  ,  ou  dans 
une  tente ,  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
voient,  3c  tous  les  meubles  qui 
y  étoient ,  contractaient  une  fouil- 
lure  qui  duroit  fèpt  jours  (  7  )." 
Tous  ceux  aufli  qui  à  la  campa- 
gne ,  touchoient  le  corps  d'un 
mort  de  lui-même ,  ou  tué  ;  ceux 
qui  touchoient  fes  os ,  ou  fon  fc- 
pulcre  ,  étoient  aufli  impurs  pen- 
dant fept  jours  ;  &  voici  la  ma- 


(0  Cant.  VIII,  6.  =  (t)  Deut.  xiv  ,  1.  =  (0  Veut.  XXV!  ,  14.  =s 
(4)  Pfatm.  cv  ♦  18.  1  (ç)  Jerem.  VIII ,  1  ,  XXII  ,  14.  Kctte.  VI  ,  )  ,  2. 
Macc.  v  ,  10,  z=s  {fi)  Tob.  1  , 10 ,  1 1  ,  10  ,  VI 1  ssss  (7)  Num.  XIX , 
14,  15. 
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nierc  dont  cette  fouillure  s'expioit.  I 
On  prcnoit  de  la  cendre  d'une  va- 
che ronde  immolée  par  le  Grand  - 
Prêtre  au  jour  de  l'expiation  fo- 
lemnelle  (  i  ).  On  en  jetoit  dans  un 
vafe  plein  d'eau  ,  &  un  homme 
exempt  de  fouillure  ,  trempoit  un 
bouquet  d'yflbpe  dans  cette  eau , 
&  en  arrofoit  les  meubles  ,  la 
chambre  Scies  personnes  fouillées* 
Ou  faifoit  cette  cérémonie  le  troi- 
sième &  le  feptieme  jour.  Mais 
outre  cela ,  il  falloit  que  celui  qui 
avoit  contracté  cette  fouillure, 
fe  baignât  tout  le  corps  ,  8t  lavât 
fes  habits  le  feptieme  iour  ;  après 
quoi  ,  il  étoit  cenfé  parfaitement 
purifié. 

Les  Rabbins  (i)enfeignent  que 
Ton  ne  contractait  point  de  ibuil- 
lure  dans  les  funérailles  ,  à  moins 
que  le  mort  ne  fût  un  Ifraélite  ; 
car  pour  les  Gentils,  difent-iis, 
ils  fouillent  pendant  leur  vie  ceux 
qui  les  approchent ,  mais  après 
leur  mort ,  leur  cadavre  demeure 
pur,  Se  n'imprime  aucune  impu- 
reté. Les  Ifraélttes  au  contraire 
pendant  leur  vie  exhalent  une 
odeur  de  pureté  ,  qui  lànÉtirie  ceux 
qui  s'en  approchent  :  mais  après 
leur  mort ,  leur  ame  6c  le  Saint- 
Efprit  les  ayant  quittés ,  ils  ne 
ibnt  plus  propres  qu'a  répandre 
l*infec\ion  &  la  fouillure.  Les  rè- 
gles que  nous  avons  rapportées , 
pour  la  purification  de  ceux  qui 
a  voient  touché  un  mort ,  ou  aflîitc 
â  des  funérailles  ,  ne  s'obfervtnt 
plus  depuis  la  deftruétion  du  Tem- 
ple ,  &  depuis  qu'on  ne  fait  plus 
le  facrifice  de  la  vache  rouflê. 
Ainfi  les  Juifs  ne  fe  tiennent  plus 
souillés  par  aucun  mort.  Voyez 
Léon  de  Modene  ,  Cérénu  des 
Juifs ,  p.  i ,  c.  8. 

Tous  ceux  qui  le  trouvent  pré- 
fens  au  lieu  où  un  malade  vient 


(i)  Num.  XIX ,  j  ,  4 ,  s  ,  6*.  •  (i)  Joan.  Nicolai  de  i 
I.,  c.  j.  Bafuage ,  HUi.  des  Juifs ,  1.  7  ,  c.  15.  =  (j)  Joan, 
(4)  1.  Par.  xxi ,  19  ,  fir  xvi ,  14»  Jerem.  XXXIV  ,  5. 
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rl'expirer  9  déchirent  leurs  hsbb, 
lui  van  t  la  très -ancienne  ccutm 
des  Hébreux  ^  mais  on  n'en 
chire  d'ordinaire  que 
&  de  la  largeur  de  la  w«m , 
pour  marquer  une  vive  doukar, 
que  par  cérémonie-  Si  la  déchi- 
rure eft  faire  pour  un  parent,  r. 
ne  U  recoud  point  ;  fi  c'eft  pu: 
un  étranger  ,  on  peur  la  recoud 
au  bout  de  trente  jours.  C'eft  t. 
ancien  uiage  de  répandre  dans  1j 
rue  toute  l'eau  qui  le  troinre  éiJ 
la  maifon ,  de  dans  le  voffinate. 
Les  Rabbins  diienr  que  l'Ange  o- 
terminateur  a  lavé  dans  ces  m 
le  glaive  meurtrier  dont  il  a  taé  fe 
malade ,  &  qu'il  leur  a  coamwe- 
qué  un  poifon  mortel.  Après  cù, 
on  met  le  mort  étendu  fur  k  F- 
vé  ,  on  lui  replie  le  pouce  dawi? 
main ,  on  allume  tin  cierge  & 
pieds  ou  à  la  tête  du  mort.  Enftatt 
on  lave  le  corps,  on  lui  mer  ue* 
chemiiè ,  8c  fur  la>  chemHê  »  m 
autre,  habit  de  fine  toile ,  èoot  à 
fe  revêroit  le  jour  de  l'expiât^ 
folcmnelle  ;  puis  ion  tahà,  <P 
eft  une  pièce  d'étoffe  quant*, 
avec  des  houpes.  Enfin  on  lui  act 
un  bonnet  blanc  fur  la  réte ,  &  « 
cet  état ,  il  eft  enfermé  dans  * 
cercueil. 

Dans  la  Paleih'ne  anciennement, 
il  parottque  lespcribn/ies^f^ 
que  diftinftion  ,  &  qui  en  a*0*011 
le  moyen  ,  fairoient  crohiu^ 
leurs  corps  :  mais  cet  utâge  w 
fût  jamais  général-  St.  Jean  M 
remarque  que  notre  Seigneur  M 
enveloppé  de  linges ,  & 
d'aromates ,  comme  c'eft  h  *** 
tume  des  Juifs  :  Sicitf  mw  ejl /»• 
<&rû  fepelirt.  Nous  lifons  que  /<* 
brûla  ou  avec  le- corps,  ou  wpj0 
du  corps  de  quelques  Rois  àe 
.  da  (4),  quantité  d'aromafc* 1 
mais  on  ne  peut  pas  afiûreï  V 6 

.  Ni  col  ai  de  Stpdcrbtù*'** 
=  (J)  Joan.  XIX» 
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y  ait  eu  aucun  ufage  uniforme  fur 
cela.  Après  que  le  corps  a  été 
quelque- temps  expofé,  les  parens 
s'aflêmblcnt  pour  le  porter  en  terre. 
Ou  l'emporte  les  pieds  devant,  fé- 
lon les  Rabbins.  Anciennement 
ils  aViient  des  pteureufes  à  gage , 
&  des  joueurs  d'inftrumens  lugu- 
bres ,  qui  accompagnoient  le  con- 
voi (i).  Les  Rabbins  difent  qu'il 
n'étoit  pas  permis  à  un  Ifraélite 
d'avoir  moins  de  deux  joueurs 
d'inftrumens  aux  obfeques  de  fa 
femme ,  fans  compter  la  pleureulè 
à  gage ,  qui  y  étoit  toujours.  Ceux 
qui  rencontraient  une  pompe  fu- 
nèbre ,  dévoient  par  honneur  fe 
joindre  à  elle  (  i  ) ,  8c  mêler  leurs 
plaintes  à  celles  des  parens  du 
T^ïnort«  C'cft  à  quoi  le  Sauveur  femble 
faire  alluûon ,  lorfqu'il  dit  (  j  )  ; 
Nous  avons  fait  des  lamentations  , 
&  vous  navex  point  pleuré  avec 
nous.  Et  fcint  Paul  veut  qu'on 
pleure  avecceuK  qui  pleurent  (4)* 
3c  qu'on  fe  réjouiû*ê  avec  ceux  qui 
fe  réjouiflênt. 

Lorfqu'on  eft  arrivé  au  cime- 
tière ,  on  place  le  cercueil  à  ter- 
re ;  puis  fi  le  mort  eft  de  quel- 
que confidération ,  quelqu'un  de 
la  compagnie  fait  fon  éloge.  Après 
cela ,  ils  font  dix  fois  le  tour  de 
la  foflê ,  en  récitant  une  aflêz 
longue  prière  ,  qui  commence  par 
ces  paroles  (  5  )  :  Le  Dieu  fort  ; 
fon  œuvre  ejl  parfaite  ,  &c.  Enfuire 
on  defeend  le  mort  daus  la  foflê  , 
le  vifage  tourné  vers  le  Ciel.  Les 
plus  proches  parens  j errent  les 
premiers  de  la  terre  fur  le  mort , 
puis  on  remplit  la  folfe  avec  une 
pôle.  Ils  fe  retirent  du  cimetière  , 
marchant  en  arrière ,  8c  arrachant 
trois  fois  de  l'herbe  ,  ils  la  jet- 
tent derrière  le  dos ,  en  difant  : 
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Ils  fleuriront  comme  HierDc  de  la 
terre»  Ils  croient  que  tous  les  corps 
des  Juifs  fe  rendent  dans  la  Palcf- 
tine  par  des  conduits  fouterrains* 
(6)  ce  qu'ils  appellent,  le  roule- 
ment des  morts  ,  ou  ,  le  roulement 
des  cavernes.  Ils  efperent  rcfllif- 
citer ,  &  jouir  de  la  béatitude  en 
ce  pays -là.  Ils  ne  croient  pas  que' 
l'ame  du  mort  fbit  reçue  dans  un 
lieu  de  repos ,  avant  que  le  cog^s 
foit  réduit  en  pouffiere.  Ils  s'ima- 
ginent que  pendant  l'année  qui 
fuit  fon  décès  ,  elle  va  fouvent  vi- 
fiter  fon  corps  dans  le  tombeau. 
On  peut  consulter  notre  DifTerta- 
tion  fur  les  funérailles  des  Hébreux^ 
à  la  tète  de  l'Éccléfiaftique. 

MORT9.  Etat  des  Morts  après 
leur  décès.  Voyez  ci-devant  Ames. 

MORTS.  Prières  pour  les  Morts. 
Voyez  Prisre.  Purgatoire. 

I.  MOSA ,  fils  de  Caleb  8c  de 
fa  concubine  ou  femme  du  fécond 
rang  ,  nommée  Epha.  1  Par. 
11  ,  4** 

II.  Mo9A ,  fils  de  Balé  8c  de 
Hodés.  1  Par.  vin  ,  9. 

III.  MosA,  fils  de  Zamrl-,  Se 
pere  de  Banaa  ,  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  1  Par.  vin  ,  36. 

MOSEL ,  ville  dont  parle  F.zé- 
chiel  (7)  8c  dont  on  ignore  la 
iituation.  On  peut  traduire  l'Hé- 
breu d'Ezéchiel  comme  a  fait  la 
Vulgate  :  Dan  8r  Gracia  ,  &  Mo- 
fely  ou  Dan  &  Javan  tTOfcl.  Bo- 
chart  (8)  croir  que  Javan  d^Ojcl 
ou  Ujal ,  font  defeendafis  de  Ja- 
van ,  dont  1»  demeure  étoit  à  Uzal 
ville  de  l'Arabie.  Les  Septante  au 
lieu  de  Javan.  ont  lu  Jaïny  du 
vin.  Ils  ne  lifent  pas  Mofel  ,  mais 
feulement  Afel  ou  AfacL  Le  Sy- 
riaque :  Dan  &  Javan  d'U^el.  L'A- 
rabe :  Ils  apportaient  à  vos  foins 


de 


c. 


(2)  Jofeph, 


(O  Vit*  Jerem.  ix  ,  17  ,  18.  Matth.  ix  %  2$.  Jofeph. 
J5.  Mifna  tit.  Ckctuboth.  c.  4,  Gcmarr.  Rabyl.  ibidem 
/.  1,  contra  App'wn.  p.  1075.  =  ($)  Luc.  vil .  51.=^=  (4>  Hom.  K1I  ,  if. 
*s  ($)  Deut.  XXXIl,  4.  ==  (6)  Rab.  Salomcn  in  Gcncj\  xlvm  ,  26. 
Abarbamtl .  alii.  ==  (7)  E^cch,  XXVII ,  19.  Vn«D  J1*l  pl  =  (8)  I/o- 
chart.  Phalcg.  /,  2 ,  c,  11. 
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du  vin  d'Ail*  Le  Chaldéen  :  Dan 
fir  Javan  vous  apportaient  en  trou- 
pes des  marchandifcs ,  6V.  Je  crois 
qu'il  y  a  ^quelque  altération  dans 
ce  paffage*.  Dan  Javan  font  trop 
éloignés  de  demeure  ,  pour  être 
joints  ensemble. 

MOSERAH ,  ou  Moferoth  (  i  ) , 
eft  apparemment  le  même  que  Hâ- 
tera ou  Ha\croth  (  i  )  »  un  des  cam- 
pemens  des  Ifraélites  dans  le  dé- 
fère. II  étoit  au  voiiinage  de  Ca- 
dès  ,  &  du  mont  Hor ,  où  mourut 
Aaron. 

MOSOC  ,  fixieme  fils  de  Ja- 
phet  (0«  On  Tappelle  aufli  Me- 
ftch.  On  croit  qn'il  eft  le  pere  des 
Mo f que  s,  peuple  qui  demeure  en- 
tre l'Ibérie  &  l'Arménie.  D'autres 
croient  que  les  Mofcovites  font 
defeendus  de  Mo  foc;  &  c'eft  le 
fcnriment  qui  nous  paroît  le  plus 
probable.  Voyez  les  Commenta- 
teurs fur  la  Génefê  ,  Chap.  x  , 
J\  2,  &  Kzéchicl  xxvu,  i  *,  xxxii, 
16,  xxwiii,  1,  \  8c  xxxix,  1. 

I.  MOSOLLAM,  fils  de  Zoro- 
babel ,  de  le  Tribu  de  Benjamin. 
1  Par.  IX,  7. 

II.  Mosollam  ,  fils  de  Sepha- 
tia.  1  Par.  IX,  8. 

III.  Mosollam,  fils  d'Abigaïl. 
1  Par.  v,  n. 

IV.  Mosollam  ,  fils  de  MofoL 
lamith.  1  Par.  IX  ,  12. 

V.  Mosollam,  un  des  defeen- 
dans  de  Caath.  2  Par.  XXXIV,  12, 
vivoit  fous  le  Roi  Jofias. 

VI.  Mosollam ,  fils  de  Bcfo- 
dia.  2  Efdr.  1 1 1 ,  6.  « 

VII.  Mosollam  ,  fils  de  Bara- 
chias.  2  Efdr.  iii,4* 

MOSOLLAMIA ,  pere  de  Za- 
charie,  Lévite  &  Portier  du  Tem- 
ple. 1  Par.  IX ,  21. 

MOSOLLAMITH,perc  de 
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Mofollam,  &  fils  d'Emmct.  1  rV. 
ix.  12. 

*  I.  MOSOLLAMOTH,  peicà 
Barachias.  2  Par.  xxviu,  11. 

.II.  Mosollamoth  ,  pere  «TA- 
bazi.  2  Efdr.  xi,  1 3. 

MOUCHES  ,  infeaevolatfof! 
connu  ,  &  déclaré  impur  dam  u 
Loi  de  Moïfe  (4)  :  Tout  anir^ 
qui  a  plujlcurs  pieds ,  6*  oui  morv  - 
fur  fon  ventre  fur  la  terre  *  fera  nn- 
pur.  Les  Phili (Uns  adoroieot  !< 
Dieu  Mouche  fous  le  nom  de 
fèbub.  Les  Egyptiens  rendûKi' 
auffi  un  culte  f  uperltitieux  a  IV- 
carbot ,  &  on  voit  la  mouche  il 
quelques*  médailles  Phénicienne; 
comme  aufli  fur  la  ftarue  de 
Déefle  Diane  d'Ephefe  (5).  Uto- 
teur  du  Livre  de  la  Sageffe^r 
après  avoir  dit  que  If  ieu  eoicy^ 
des  mouches  &  des  guêpes  cen- 
tre les  Amorrhécns  &  les  Ca- 
nanéens ,  pour  les  châtier  petk-â- 
petit  de  leur  pays ,  ajoute  qucDifl 
les  châtia  par  les  mêmes  animaa 
à  qui  ils  rendoient  des  hotuxM 
divins.  Ils  adoroient  donc  la  moJ- 
che ,  aufli-bien  que  les  Pbilifc 
Voyez  ci-devant  Béelfèbub.  Le  Sei- 
gneur avoit  promis  à  fon  pe> 
ple  (7)  °*u>à  ion  entrée  dans  & 
terre  de  Chanaan  ,  il  envoyeur 
contre  les  Chananécns  uncanntf 
de  mouches  8c  de  guêpes ,  pour  1** 
chaffer  de  leur  pays.  C'eirce^' 
exécuta  en  effet,  comme  on  » 
voit  par  Jofué  ,  &  par  le  Livre  « 
la  Sageffe  ;  &  on  ne  peut  pas  ctanei 
que  plulieurs  Chananéens  n'aient 
effectivement  quitté  leur  paf<» 
pour  fe  garantir  de  ces  f  acheui  in- 
feftes.  On  peut  voir  ci-devaoriV- 
ticle  Miel ,  où  nous  parlons  des 
Abeilles. 

MOUC  HETTES ,  Emwifon*- 


{1)  Nu 
17  ,  18. 


XX,}?.  xxxm ,  ?c. 
(O  Gencf.  X  ,  2 


(2)  Num.  XI,  Un  XUI,I,X**,n/ 
:  (4)  Luc.  XI  ,  42.  (5)  Vide  Of*- 


Menife.  Symbolic.  Diana  Epkefix  Statuant.  /.  7  ,  p.  $91.  CVonciv.  =  (^P-' ' 
Xi!  ,  8.  =(7)  &xod.  XXJlt ,  28.  Dcut.  VU  ,  2*.  Jc/uc  XHIV,^^* 
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Les  mouchettes  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Ecriture  (  i  ) ,  fervoient  à 
moucher  les  lamperons  du  grand 
chandelier  d'or  à  fept  branches  , 
qui  étoient  dans  le  Saint.  Leur  ma- 
tière étoit  d'or,  &  leur  forme 
étoit  apparemment  comme  les 
pincettes  dont  nous  nous  fervons 
pour  moucher  nos  lampes.  Le  ter- 
me de  l'Original  vient  d'une  racine, 
qui  lignifie  prendre ,  pincer ,  ferrer, 
recevoir. 

MOUTONS,  Agneaux,  Bre- 
bis ;  c'eft  par  abus ,  ou  par  licence 
que  nous  traduirons  par  Mouton  s , 
l'Hébreu  Car  ou  Sch ,  8c.  le  Latin 
Agnus  ;  car  on  iâit  que  les  Hé- 
breux ne  coupoient  point  leurs 
animaux.  L'agneau  ou  le  Mou- 
ton étoir  une  vi&ime  ordinaire 
dans  1  ancienne  Loi.  Moïfe  ne 
manque  pas ,  lorfqu'il  parle  de 
ces  fortes  de  viÛimes  ,  de  mar- 
quer qu'il  faut  mettre  la  queue 
toute  entière  fur  le  feu  de  l'Au- 
tel (2).  C'étoit  la  partie  la  plus 
.délicate  ,  8c  la  plus  eftimée  de 
cet  animal.  Dans  l'Orient  on 
voit  des  Moutons  dont  la  queue 
eft  toute  graiflç ,  8c  pefc  quelque- 
fois jufqu'à  2  5  livres.  Ceux  de 
Tartarie,  félon  le  témoignage  de 
Jean  Kinfon ,  font  H  groflês  , 
qu'elles  pefent  quelquefois  80  liv. 
Ceux  de  l'Indoftan  ont  aufli  la 
queue  large  8c  pefante ,  8c  la  laine 
fort  courte  8c  fort  hue.  La  feule 
queue  des  Moutons  de  Madugaf- 
car  pefe  15  ou  16  livres.  Héro- 
dote (0  dit  qu'on  voit  eu  Arabie 
deux  fortes  de  Brebis  tout-à-fait 
iinguliercs.  Les  unes  ont  la  queue 
Ji  longue ,  qu'elle  peut  aller  juf- 
qu'à trois  coudées  ;  8c  il  on  la  faille 
traîner  à  terre  ,  elle  fe  bleue,  8c 
il  s'y  forme  des  ulcères.  C'cft  pour- 
quoi les  Bergers  de  ce  pays -là  font 
inftruits  à  faire  de  petits  chariots 
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qu'ils  mettent  fous  la  queue  de 
ces  Brebis ,  8c  qu'elles  traînent 
par- tout  où  elles  vont.  Les  autres 
Brebis  ne  font  pas  moins  extraor- 
dinaires ,  elles  ont  la  queue  juf- 
qu'à deux  coudées,  ou  trois  pieds 
de  largeur.  Busbeque  dans  ion 
Voyage  dit  qu'on  en  voit  de  cette 
forte  dans  l'Aile  Mineure  (4)$  Zn 
eam  aliquando  magnitudinem  ac- 
creferit ,  uf  duas  rondos  cùm  média 
tabcUa  fubjici  necejfe  fit. 

Jacob  étant  en  Méfopotamie 
occupé  à  paître  les  troupeaux  de 
fon  beau-pere  Laban  (  5  ) ,  l'Ange 
du  Seigneur  lui  apparut ,  8c  lui  dit  : 
Lever  les  yeux ,  cV  voyc?  tous  Us 
mâles  tachetés  ,  marquetés  ,  &  de 
diverfes  couleurs  qui  couvrent  les 
femelles.  En  môme -temps  il  lut 
infpira  un  fecret  pour  faire  naître 
des  Moutons  de  diverfes  couleurs 
par  le  moyen  des  branches  d'ar- 
bre moitié  pelées ,  8c  moitié  avec 
leur  écorce,  qu'il  mit  fur  les  ca- 
naux où  l'on  abreuvoir  les  Brebis 
8c  les  Chèvres.  La  chofe  eft  rap- 
portée aflëz  au  long  au  chap.  xxx 
de  la  Géneiê,  comme  aufli  la  ma- 
nière dont  Laban  varia,  8c  chan- 
gea diverfes  fois  la  récompenfe 
qu'il  avoir  promifè  à  Jacob.  Nous 
ne  nous  arrêtons  point  ici  fur  cela  ; 
nous  nous  contentons  d'examiner 
trois  chofes.  La  première ,  fi  l'ar- 
tifice dont  Jacob  fe  fervit  dans 
cette  occalî on,  étoit  naturel,  ou 
miraculeux.  La  féconde,  en  quoi 
coniiftoit  la  demande  de  Jacob  ; 
car  le  Texte  n'eft  nullement  clair 
fur  cet  endroit.  La  troifieme ,  il 
l'artifice  dont  Jacob  fe  fervit ,  eft 
permis  8c  légitime. 

Quant  à  la  première  queftion  , 
on  convient  que  les  femelles  des 
animaux  ont  reçu  de  la  nature  un 
très-grand  pouvoir  pour  imprimer 
à  leurs  fruits  certain  penchant  , 


(1)  Exod.  xxv,  jK  ,  xxxvu  ,  25.  CnpVû  =  (2)  Exod.  xxix,  22. 
Levir.  m  ,  9  ,  vil ,  ?  ,  vilf ,  >s  ,  &c.  ==  (5)  Herodot.  I,  j  ,  c.  x  :  j.  ^ — 
(4)  Busbeq.  ep.  ($)  CincJ,  xx:tl ,  13,  13 ,  14. 
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certain  éloignement,  certaine  figu- 
re, certaine  couleur.  On  a  fur  cela 
un  û  grand  nombre  d'expériences, 
qu'il  eft  impolliblc  d'en  douter. 
Les  femmes  l'expérimentent  tous 
les  iours  *,  8c  on  le  voit  aufîï  fur- 
tour  dans  tes  animaux  domefti- 
ques,  plus  expofés  que  les  autres  à 
recevoir  des  impreflïons  des  diflfé- 
rens  objets  qui  fe  préfentent  à 
leurs  yeux.    Les  Chevaux  ,  les 
Chiens,  les  Chits,  les  Pigeons  , 
les  Poules  ,  les  Lapins  domelli- 
ques  ,  font  fouvent  de  difKrens 
poils  ;8c  les  petits  d'ordinaire  pren- 
nent la  couleur  de  ce  qui  frappe 
vivement  les  yeux  de  la  mere  ,  au 
temps  de  la  conception  ;  c'elt  ce 
que  les  anciens  &  les  nouveaux 
Philofophcs  ont  remarqué  (  i  )  ; 
&  c'elt  ce  que  S.  JérAme  (2)  8c 
Saint  Auguftin         &  la  plupart 
des  Commentateurs  reconnoilîént 
après  eux  fur  la  que ft ion  que  nous 
examinons.  Il  n'y  a  donc  rien  de 
miraculeux  dans  tout  ce  que  fit 
Jacob;  mais  il  y  a  du  miracle  dans 
l'apparition  de  l'Ange  qui  lui  dé- 
couvrit en  fonge  un  moyen  natu- 
rel pour  avoir  des  brebis  de  diver- 
fes  couleurs. 

Pour  ce  qui  ett  de  la  féconde 
difficulté ,  nous  croyons  que  Jacob 
demanda  à  Laban  ,  i°.  tout  ce  qui 
devoir  naître  tacheté  Se  de  viveriès 
couleurs ,  tant  dans  les  brebis  que 
dans  les  chèvres.  i°.  Ce  qui  de- 
voir naître  tout  noir  ,  ou  avec 
quelques  taches  blanches  -,  il  aban- 
donnoir  à  Laban  tout  ce  qui  naf- 
troit  purement  blanc  ,  tant  dans 
tes  brebis  que  dans  les  chèvres. 
Après  cela  Laban  8c  lui  tëparcrcnt 
ce  qui  étoit  entièrement  blanc 
tant  dans  les  chèvres  que  dans  les 
brebis,  8c  Laban  laiffa  tous  ces 
animaux  tous  la  conduite  de  Ja- 
cob ,  dans  la  préibmption  qu'il 
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n'en  nairroit  que  des  agoeats  2 
des  chevreaux  d'une  feuk  conte* 
ce  qui  étoit  fjire  la  cur.ditie:  2 
Jacob  la  plus  défavantageufe,  ï 
ellePauroit  été  erTeftrveotîTt.f 
n'eût  employé  l'artifice  pouri: 
pléer  à  ce  qui  lui  manq-ioir  èt  v 
côté -la.  Les  branches  «îe  «ibr^ 
couleurs  qu*il  mit  fur  les  abre- 
voirs,  ayant  Tait  le  mèmeefft'  . 
les  yeux  des  brebis  8c  d&sch? 
qu'auroienr  pu  y  flire  bs  car* 
8c  les  brebis  de  diverfes  coûte' ■ 
Pour  Laban ,  il  prir  fous  h  ^ 
tous  les  animaux  qu'on  prcfa.T  : 
devoir  naturellement  produire  ~ 
petits  de  différentes  couleurs. 

Un  fécond  artifice  de  Jacoà,  // 
d'expofêr  les  branches  dont  il 
6té  l'écorcc  ,  non  en  tou|  ici' 
ni  à  toutes  fortes  de  brebis 
chèvres  ;  mais  ieuleraent  de  tas- 
pofêr  au  printems,  afin  d  'avoir- 
agneaux  qui  naîrroienr  en  r::t~- 
ne;  8c  au  contraire  de  UiHa 
le  cours  ordinaire  de  la  nsmrt' 
automne  ,  afin  que  Laban  eù:  ■•■ 
agneaux  conçus  en  automne^ 
nés  au  printems.  Ou,  félon 
ques-uns  (  4  )  »  il  n'cxpofoiî  w 
branches  qu'aux  meilleures  &  & 
plus  vigoureufes  béres  de  lêstr^-- 
peaux,  laifîânr  les  autres  au  c*"* 
ordinaire  de  la  nature.  Der'j;' 
on  croit  que  quand  le  nombre  v 
agneaux  8c  des  chevreau*  ot ir 
vertes  couleurs  fur  affez  gr j-  ' 
pour  fuppléer  aux  branches  oe~L 
verfes  couleurs  ,  il  expofa  en  Un 
places  ces  agneaux.,  8c  ces  r 
vreaux ,  qui  firent  fe  merce 
qu'avoient  fait  les  branches  « 
peupliers ,  ou  de  coudriersi 
pouiNccs  de  leur  écorce. 

Sur  la  rroifieme  àiûicJté*  <* 
dit  que  Jacob  ufa  d'une  tfr? 
de  funercherie  envers  LÀ*0  ^ 
traniipeant  avec  lui.  Lsb*û  r' 


(l)  Arîflot.  probant,  feci.  X.  Pliu.  /.  7  ,  c.  12.  Oppian  de  vernit.  I. 
)  Hicron.  qunjl.  Hcbr,  in  Gencf.  ==  (0  Aug.  qu.  9$  ,  in  (knef-  b  1 1  ' 


(a) 

i.  5  ,  dt  Civit.  D*i.  s=sa  (4)  l&rôt  &  trimai,  J*cr, .... 
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fans  doute  dans  le  fens  fîmple  Se 
naturel  les  propofitions  que  Jacob 
lui  fit  de  lui  céder  tout  ce  qui  naî- 
trait de  chèvres  &  de  brebis  blan- 
ches ,  &  de  ne  prendre  pour  lut 
que  celles  qui  nairroient  noires  , 
Ou  de  différentes  couleurs  ;  8c  au 
lieu  de  fui vre  cet  eiprit  dans  la  pra- 
tique ,  il  emploie  un  artifice  in- 
connu à  Laban  ,  &  duquel  il  ne 
le  défioit  pas,  pour  faire  que  la 
plus  grande  partie  des  agneaux  & 
dej  chevreaux  fuflênt  pour  lui.  Cela 
paraît  abfolument  contre  la  bonne 
ïbi.  li  ne  fert  de  rien  de  dire  que 
Jacob  a  pu  fe  faire  jultice  contre  la 
dureté  &  rinjuftice  de  Laban ,  qui 
depuis  tant  d'années  ne  4ui  avoir 
donné  aucune  récompenfe  de  tous 
les  travaux  ;  car  félon  les  règles 
de  la  bonne  morale  ,  nui  ne  fe 
doit  court i tuer  juge  en  fa  propre 
caufe  ,  ni  fe  faire  jultice  à  foi- 
rnême.  De  plus,  dans  la  rigueur, 
qu'eft-ce  que  Laban  devoit  à  Ja- 
cob \  Celui-ci  ne  s'étoit  -  il  pas 
engagé  de  le  iêrvir  quatorze  ans 
pour  fes  deux  filles  3  Après  ce 
.  terme ,  il  ne  tenoif  qu'à  Jacob  de 
fe  retirer.  Mais  la  meilleure  rai- 
ion  pour  la  j unification  de  Jacob , 
c'eft  que  Dieu  même  Ta  approuvée 
&  la  lui  a  infpirée  par  fon  Ange  (  i  ). 
Ce  Juge  infiniment  jufte  voyoitde 
J'injuftice  dans  Laban  ,  puifqu'il 
îliggere  à  Jacob  un  moyen  sûr  de 
s'enrichir  à  fes  dépens ,  fans  que 
Laban  dans  la  rigueur  pût  s'en 
plaindre.  N'eft-il  pas  permis  à  cjia- 
cun  d'employer  l'induftrie  ,  l'art 
&  le  Aratagême  pour  procurer  fes 
intérêts ,  fur- tout  avec  des  gens  du 
caraûere  de  Laban  ? 

MO  Y  SE.  Voyez  Moïfe.  La 
meilleure  orthographe  eft  Moyfés , 
ou  Moûfés,  ou  Mùfês. 


M  U  L  yif 

MUI ,  ou  Muid ,  Modiiu.  Saine 
Jérôme  fe  fert  fouvent  du  terme 
Latin  modiiis ,  pour  marquer  IV- 
p/ki(z),dans  le  Chap;  1 1,  17, 
du  Livre*  de  Ruth  ,  il  met  que 
Vépha  vaut  trois  modins,  &  1  Reg* 
I  ,  24,  il  traduit  l'ephi  par  très 
modios.  Ailleurs  (  \) il  traduit  epht 
par  amphoram. .  Les  Septante  le 
traduifent  d'ordinaire  par  men/ii- 
ram*  Or  Vépha  ,  ou  Véphi ,  ou  le 
bathe  ,  comparé  à  nos  mefores  , 
contient.vingt-neuf  pintes  ,  cho- 
pine ,  demi-fettier  ,  un  poûon  8c 
un  peu  plus. 

MULET  ,  animal  engendré  de 
deux  animaux  de  deux  différentes 
efpeces,  d'un  cheval  &  d'une  âneflê, 
ou  d'uo  âne  8c  d'une  cavalle.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence  que  les 
Juifs  ne  firent  point  naître  de 
mulets  ,  puifqu'il  leur  étoit  dé- 
fendu d'accoupler  enfcmble  des 
animaux  dedififérentes  e/peces  (4)  : 
Non  faciès  cotre  jumentum  tuum 
cum  alterius  generis  animantibus* 
Mais  il  ne  leur  étoit  pas  défendu 
de  s'en  fervir.  Aufli  voit- on,  fur- 
tout  depuis  David  (  $  ) ,  que  les 
mules  8c  les  mulets  font  aûez  com- 
muns chez  les  Hébreux.  Aupara- 
vant ils  ne  fe  fervoient  gueres  que 
d'ânes  ou  d'âneffes. 

Quelques-uns(  6  )  ont  cru  qu'Ans 
fils  de  Sébéon ,  un  des  defcendans 
de  Séir  (7) ,  trouva  ,  étant  dans  1* 
défert ,  la  manière  de  faire  naître 
des  mulets  par  l'accouplement  des 
animaux,  de  différentes  efpeces. 
Ce  fermaient  a  été  aflêz  iuivi  dans 
l'antiquité.  Mais  fàint  Jérôme,  qui 
le  marque  dans  fes  Queflions  Hé- 
braïques fur  la  Génefe ,  ne  laide 
pas  de  traduire  :  Qu'Ana  trouva 
des  eaux  chaudes  dans  U  défert  , 
brfqu'il  paiffoit  Us  ânes  de  fon  pere 


(I)  Gtnef.  XXXI  ,  n  ,  11.  =(2)  Lev/f.  XIX  ,  \(t  ,  xxvu  f  16.  Dent. 
v  ,  14  ,  15.  Judic.  V! ,  19.  Ruth.  u  ,  77  t#c.=  <|)  Zach.  v, 6, 7 ,  i». 
c=  (4)  Levit.  xtx  ,  19..=  ($)  ».  Rt$.  khi  ,  10  ,  xviii.q,*  $.  Rc/t. 
»  »    U  t  $8  ,  44  ,  X  ,  25  ,  XV1JI  ,  $  ,  bc  =  (6Î  Viât  Hi<ron.  qunfi.  Hebr. 
in  Coief.  fir  ahr.s  pluus.  =  (7)  Gcnef.  x\Xvi ,  24.  C3,D,»t  T\»  HîfO  U 
Umble  que  S.  Jérôme  ait  lu  C^Dn  Chamaïm,  Des  fcafni  d'eaux  chaudes. 

Tome  UL  Zz 
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SébêôH.  Les  Tradudleu  ri  Grecs  ont 
confervé  le  mot  Hébreu  Jamim. 
Le  Syriaque  :  Il  trouva  une  fon- 
taine* D'autres  croient  que  Jémim 
eu  Jamim  ûgnifie  une  forte  «le  peu- 
ple ,  qu'Ana  trouva  ou  qu'il  atta- 
qua i  &  qu'il  défit.  Ces ,  Jémim 
pourroieut  bien  être  les  mêmes 
que  les  Emim  ,  marqués  dans  Moife. 
Dcui,  II,  10 ,  1 1. 

MULTIPLICATION,  Nous 
trouvons  dans  l'Ecriture  pluueurs 
exemples  d'une  multiplication  mi- 
raculeufe  d'alimens  ;  par  exemple , 
celle  que  fie  Elie  en  faveur  de  la 
veuve  de  Sarêpta  ,  dont  il  multi- 
plia ki  farine  &  l'huile  qu'elle 
a  voit  en  très -petite  quantité  ;  en 
forte  qu'elle  lui  fuffit  «  à  ton  fils 
Se  à  J£lic  ton  hôte ,  tout  le  temps 
que  dura  l.i  raminc  (  i  ).  Le  fécond 
exemple  de  multiplication  «il  celui 
que  fit  Llifée  en  faveur  d'une  veuve 
qui  avoitété  femme  d'un  Prophète, 
laquelle  étant  prelfée  par  les  créan- 
ciers de  fon  mari  (s)  ,  s'adrefia  à 
Elifée,  pour  en  avoir  quelque  fe- 
cours.  Elifée  lui  demanda  ce  qu'elle 
avoir  dans  ta  mailon.  Elle  répon- 
dit qu'elle  n'avoit  qu'un  peu  d'huile 
pour  s'en  oindre.  Elifée  lui  dit  : 
Allez ,  empruntez  autant  de  vafes 
vu  ides  que  vous  pourrez  de  vos 
voifins  ,  rempli  liez -les  de  l'huile 
que  vous  avez \  vendez  cette  huile 
pour  payer  vos  créanciers ,  &  vous 
&  vos  fils  vivrez  du  refte.  Elle  obéit, 
&  l'effet  tuivit  les  promettes  du 
Prophète.  L'huile  ne  cefla  de  cou- 
ler ,  que  iorfqu'elle  n'eut  plus  de 
vafes  pour  la  mettre.  Le  même 
Prophète  multiplia  vingt  pains 
d'orge  qu'on  lui  avbit  apportés  , 
en  forte  qu'il  y  en  eut  allez  pour 
le  repas  de  cent  Prophètes  *  qui 
s'étoient  aflemblés  ,  &  qu'il  y  en 
eut  même  de  refte  ($). 
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Dans  le  nouveau  TefUment,  on 
lit  que  Jefus-Chrilt  nourrir  da: 
mille  hommes ,  fans  compter  la 
femmes  &  les  enians  ,  avec  tkn 
pains  d'orge  feulement  &  de^i 
poiûons  (4)  y  en  forte  qu'il  y  a 
eut  encore  douze  corbeilles  et 
refte.  Dans  une  autre  occa lion (s), 
il  r alla  fia  quatre  mille  hommes , 
fans  compter  les  femmes  &  la 
enfans ,  avec  tept  pains  &  quelque-, 
petits  poiflons.  Saint  Auguftin(*) 


compare  cette  multiplication 
Jefus-Chrift  rit  des  pains  à  celk 
que  Dieu  fait  tous  les  jours  «Tu» 
manière  non  moins  admirable .  à 
quelques  grains  de  iemence,  posr 
produire  une  infinité  de  fruits  & 
de  grains  pour  la  nourriture  de 
l'homme.  &  des  animaux.  Mss 
comme  a  force  de  voir  ces  mer- 
veilles ,  que  l'on  peut  appeler  ei- 
rurelles  ,  on  n'y  fait  plus  d'artet- 
tion,  Dieu  s'ert  réicrvé 
actions  éclatantes,  pour 
notre  attention ,  &  pour  nous 
admirer  fa  puiûance  :  Quia 
cida  tjiis. .  •  •  qffiduitate 
ha  ut  penè  nemo  dignetw  atten&'t 
opéra  Dci  mira  &  JlupcnJa  in  q&  - 
libet  feminis  grano ,  fecundùm  ftt& 
ipfam  miferuordiam  ,  fervaxit  j*n 
quadam  quœ  faceret  opportune  tt~- 
pore ,  prôner  ufitatwn  curfum  orcû- 
nemque  nature*,  ut  non  majora,  M 
infolita  videndo  Jtuperent  ,  qtshi 
quotidiana  viluerant. 

On  ignore  la  manière  dont  s'«1 
faite  cette  multiplication.  Sr  c  efi 
par  une  nouvelle  création  ,  ou  par 
un  changement  fubit  des  partie* 
de  la  matière  adjacente  ;  ou  cotai 
par  un  tranfport  fubit  &  imper- 
ceptible des  parties  de  même  na- 
ture ,  pour  les  joindre  à  celles  qui 
1  êtoient  dans  les  mains  des  Apôtre?, 
t  8c  pour  en  augmenter  la  quanti:*. 


(O  1.  Rtp.    XVII,  10/11  ,  Se  ==tt=t(ï)   4.  Rcfi, 
(0  4  kcg.  IV,  42.  .-r==  (4)  Tfùtfk.  XIV,  17,  g-f.  Join.  VI,   S,  ère. 
(5)  Matth.  KV  ,  28.         {6J  Au>.  tract.  24  ,  in  Jcau. 
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St.  Augiiftm  (  i  )  &  Sr.  Jérôme  (i) 
ont  cru  que  la  multiplication  des 
pains  fe  fit  entre  les  mains  de 
Jefus-Chritl;  fainr  Chryfothome, 
Léontius  8c  Euthyme ,  entre  les 
mains  des  Apôtres.  Saint  Hilaire 
n'ofe  décider. 

MUR,  MuraiUs ,  Parois.  Le 
Seigneur  dit  qu'il  rendra  le  Pro- 
phète Jérémie  comme  un  mur  d'ai- 
rain, pour  s'oppofer  aux  défordres 
de  la  Maifon  d'Ifrael  (  })•  St.  Paul 
appelle  le  Grand-Preire  Ananias , 
Parois  blanchie  (4);  voulant  mar- 
quer l'on  hypocriiie  :  ailleurs  il  dit 
que  Jefus-Chrilt  par  fa  mort  a 
rompu  le  mur  mitoyen  qui  nous 
iéparoir  de  Dieu  (  5  ) ,  ou  plutôt , 
qu'il  a  abattu  le  mur  qui  féparoir 
le  Juif  &  le  Gentil ,  afin  que  ces 
deux  peuples  convertis  en  Jefus- 
Cjirift  n'en  fillênt  plus  qu'un  feu!. 

Autrefois  on  peudoit  des  bou- 
cliers aux  murs  des  villes  ,  8c  on 
les  en  détachoit  en  cas  d'alar- 
mes (  6  )  j  Parietem  nuda\it  ciy- 
peus» 

Munis  cocli  lateris  ,  ou  Murus 
fiWs{7),  iignific  la  ville  d'Ar, 
Capitale  desMoabires,  autrement 
-nommée  Kir-aroftth ,  c'elt-à-dire, 
Ville  de  briques, 

MURMURE  ,  plainte  que  l'on 
fait  de  quelque  tort  que  l'on  pré- 
tend avoir  reçu.  Saint  Paul  (  8  ) 
condamne  le  murmure  ,  qui  a  été 
li  fatal  aux  Ifraélires  murmura - 
reurs  :  Neque  miirmuraveriiis ,  fiait 
quidam  illorum  mwmiiraverunt ,  & 
perUrunt  ab  exterminatore.  Et  le 
.Sage  (9)  :  Garde? -vous  des  mur- 
murei  ,  qui  ne  peuvent  firvir  de 
rien ,  &  ne  fouille?  point  votre  lan- 
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gue  par  la  médifance  ,  parce  que  la 
parole  feertae  ne  fera  point  impunie» 
En  effet  Dieu  a  puni  rrès-féverc- 
ment  les  Hébreux  murmurateurs 
dans  le  deièrt.  Il  fut  plus  d'une  fois 
fur  le  point  de  les  abandonner ,  8c 
même  de  les  exterminer ,  fi  Moïfe 
n'eût  défàrmé  fa  colère  par  fes 
usantes  prières.  Ils  murmurèrent 
1%.  Sépulcres  de  Concupifœnce  ; 
8c  Dieu  leur  envoya  des  cailles 
pour  leur  nourriture  :  mais  ils 
eu  a  voient  encore  la  chair  entre 
les  dents ,  que  la  fureur  du  Sei- 
gneur s'alluma  contre  eux ,  8c  en 
fit  périr  vingt- trois  mille  (  10).  Ils 
murmurèrent  encore  après  le  re- 
tour des  envoyés  qui' a  voient  par- 
couru la  Terre  promife,  &  le  Sei- 
gneur les  punit ,  en  les  privant  du 
bonheur  d'entrer  iamais  dans  ce 
pays ,  8c  en  les  condamnant  tons 
a  mourir  dans  le  défert  (11).  Ils. 
furent  encore  punis  d'un  autre 
murmure  par  des  ferpens  ailés  que 
Dieu  envoya  contre  eux  ,  Se  qui 
en  firent  périr  grand  nombre  (  1  2  ). 
Le  murmure  de  Marie  feeur  de 
Moïfe  ,  fut  puni  par  la  lepre  qui 
parut  fur  tout  fon  corps ,  8c  qui 
fut  caufe  qu'on  la  fît  demeurer  fept 
jours  hors  du  camp  (  1 1).  Enfin  le 
murmure  8c  la  révolte  de  Coré  , 
Dathan  8c  Abiron  furent  châtiées 
d'une  manière  encore  plus  terrible, 
la  terre  s'étant  ouverte  pour  en- 
gloutir les  Chefs  de  la  révolte,  8c 
ie  feu  ayant  confumé  leurs  com- 
plices (14)- 

MUSACH.  Ce  terme  figniSe  à 
la  lettre  ,  un  voi/e  ,  un  couvert' , 
ou  un  ouvrage  de  métal  jeté  en 
fonte(  1 5  ).  On  eft  aflêz  partage  fur 


(1)  Aug.  in  Joan  traci.  14.     ■  —  (i)  Hieron.  in  Matth.  —  (j)  J<trcm. 

I  %  18  ,  XV  ,  »o.  =====  (4)  Al.  xxill  ,  J.  ==:  ($)  Ephef.  11,  14.  j== 
\C)  If**-  XXUI,  z6.  ^=(7)  If  ai.  XVI ,  7  »  '«'•  :===  (*)  «•  C°r>  X,  10. 
==(9)  V  1  ,  11.  =  (10)  Num.  xi,  îî»  U   Pfdlm.  lxxhvii,  îo. 

:  :  (1 1  )  Num.  xiv  ,  $0  ,  51  .  6'r.   (12^  Num.  xvi  ,  4  ,  5,6,  6'C 

r==(n)  Num.  xii  ,  1  ,  1 ,  x ,  &c.  x~=(i4)  Num.xvt  ,  2$.  ^==  (tçî  Levit. 
Xxkii  ,  4.  Vitulus  fufionis.  lf'ai.  xxv  ,  7.  nmDin  ïW-OTT  Vêla- 

$ncn.  Velatum.  4.  Rf».  xvi  ,  18.  rCUM  p*0  Mufac  fabbathi.  Er  nnSH  "JO» 
Vdum  ojlii.Exod.  xxxv,  15. -Zut*  Ifai.  xxu  ,  8.  mW  ^DIO  Mufhch.  Judo* 
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la  lignification  propre  du  Mufach 
de  Juda  (\ )  ,  que  Manairé  fit  dé- 
couvrir à  l'approche  du  Roi  de  Ba- 
bylone ,  8c  du  mufach  du  Sabbat  (  1  ), 
qu'Achat  fit  tourner  du  côté  du 
Temple  ,  de  peur  du  Roi  d'Aflur. 
Les  uns  ont  cru  que  c'étoit  un  voile 
qui  couvrait  les  parvis  du  Temple  ; 
les  autres  ,  que  c'étoit  une  te 
où  les  Prêtres  fortis  de  femain 
fc  repofoient  dans  le  Temple  ; 
d'autres  ,  que  c'étoit  un  tronc 
où  Ton  jetoit  les  offrandes  pour 
les  réparations  du  Temple.  Nous 
croyons  que  c'étoit  la  tribune  de 
bronze  que  Salomon  avoit  fait 
faire  (  5  )  ,  &  placer  dans  le  Tem- 
ple ,  &  fur  laquelle  il  fe  mettoit 
les  jours  de  Fête,  On  donnoit  le 
même  nom  à  la  tribune  fur  laquelle 
montoit  un  Prêtre  dans  les  grandes 
Solemnités  ,  pour  lire  la  Loi  au 
peuple. 

Achaz  craignant  que  le  Roi  Thé- 
glathphalaflâr  ne  vînt  à  Jéruiàlem, 
Se  n'enlevât  cette  tribune  ,  qui 
étoit  précieufe,  &  pour  ft  matière, 
&  pour  (à  forme ,  la  fit  ôter  de  fa 
place  ,  &  la  fit  mettre  dans  un  en- . 
droit  fecret  du  Temple  (4).  Ma- 
naffé  ,  dans  une  pareille  circonf- 
tance  ,  fit  arracher  les  lames  de 
cuivre  qui  la  couvraient.  Le  Grand- 
Prêtre  Joïada  voulant  faire  recon- 
noître  pour  Roi  le  jeune  Joas ,  fit 
mettre  autour  de  lui  des  gardes  dans 
leMufacqui  étoit  dans  le  Temple. 
Le  Prince  fut  mis  fur  là  tribune , 
3c  les  gardes  placés  tout  autour. 

MUSI  ,  fils  de  Mérari ,  Chef  de 
la  famille  des  Lévites  ,  nommés 
Mufites.  1  Par»  VI  ,  19.  Nwn. 

MUSIQUE.  Les  anciens  Hé- 
breux avoient  beaucoup  de  goût 
8c  d'inclination  pour  la  mulîque 
&  pour  les  inftrumens.  Ils  l'cm- 
ployoient  dans  leurs  cérémonies 
de  Religion  ,  dans  leurs  réjouif- 
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fances  publiques  &  partrafiei 
dans  leurs  fellins ,  &  nuntda 
leurs  deuils.  Nous  avons  d»f: 
criture  des  cantiques  de  joie/r 
tions  de  grâces  ,  de  louanga.i 
deuil  ;  des  épîthalames  ou  des  c 
tiques  compotes  à  l'occa&c; 
quelque  mariage  fameux  ;  cor 
le  Cantique  des  Cantiques, 
Pfeaume  XLI  v  t  que  Ton  croiîs. 
été  compofés  à  l'occalion  ci  s 
riage  de  Salomon  ;  des  cam?»' 
lugubres  ,  comme  ceux  qat  - 
vid  compofa  à  la  mort  de  S*  - 
d'Abner,  Se  les  Lamentation  3 
Jércmie  fit  à  la  mort 
cantiques  pour  célébrer  l'ar- 
ment d'un  Prince  à  la  Couro- 
comme  le  Pfeaume  lxi.  #t«i. 
diàum  tùum  Régi  da  ;  àa  co- 
ques de  vîâoire  &  d'aâiK!  * 
grâces  ,  comme  celui  <pt  ^ 
chanta  après  le  paûage  de  L 
rouge ,  celui  de  Débora&de&* 
&  quelques  autres.  Enfin  le  fa- 
des Pfcaumcs  eft  un  vafle 
de  différentes  pièces  de  as*? 
comportées  fur  toutes  fortes èsi- 
jets  par  divers  Auteurs  iafr" 
Nous  ne  parlerons  point  iri»- 
Poéfie  des  Hébreux  ,  ni  de  la  > 
ture  des  vers  de  ces  divin*  co- 
ques ;  nous  en  dirons  quelque^ 
ailleurs.  Voyez  Poéfie* 

La  mufique  eft  très  -  aao<::' 
dans  le  monde.  Moïfc  (  s)  ^" 
parle  de  Jubal  ,  qui  vivok  'J 
avant  le  déluge  ,  &  qui  rut  fi  - 
ou  maître  de  «eux  quijouokff  • 
kinnor  &  du  hugab.  Le  p&c 
fignifie  apparemment  la  lyre ,  * 
le  fécond  l'orgue  ancienne  & 
à -dire ,  une  efpece  de  flû»,  & 
pofée  de  plufieurs  tuyaux  de^' 
rente  grandeur  ,  attachés  l  «n  ** 
près'de  l'autre.  Laban  fepjai3? 
Jacob  fon  gendre  fait  quitté 
lui  dire  adieu  ,  Se  fans  lui 
le  loifir  de  le  conduire  atide*" 


(1)  Ifai.  xxtt  ,  S.  = 


(1)  4.  Rc*.  xvi ,  18.  = 
=  C$)  tien*/.  IV  ,  21. 


(5)  x.  ftr. 
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mimiques  (ï),6raufondes  tam- 
bours &  des  cytharcs.  Moïfe  après 
le  paflâgc  de  la  mer  rouge  ,  com- 
pose un  cantique ,  le  chante  avec 
les  hommes  ,  pendant1  que  Marie 
fa  îoeur  le  chante  en  daniànt  ,  8c 
en  jouant  des  inftrumens  ,  à  la 
tête  des  femmes  Israélites  (2).  Ce 
Légiflateur  fit  faire  des  trompet- 
tes d'argent  (0  ,  pour  en  former 
dans  les  facrifices  folemnels  ,  8c 
dans  les  fcftins  de  Religion.  David 
qui  avoit  beaucoup  de  goût  pour 
là  mutique  ,  voyant  que  les  Lévi- 
tes étoient  fort  nombreux  ,  & 
n'étoient  plus  occupés  comme  au- 
trefois 1  à  porter  les  ais  f  les  voi- 
les &  les  vafes  du  Tabernacle  , 
depuis  que  fa  demeure  étoit  fixée  à 
Jéruialem  ,  en  deitina  une  grande 
partie  à  chanter  &  à  jouer  des  in& 
trumens  dans  le  Temple. 

Afaph ,  Héman  &  Idithun  étoient 
les  Princes  de  la  muiique  du  Ta- 
bernacle fous  David  ,  &  du  Tem- 
ple fous  Salomon.  Afaph  avoit  qua- 
tre fils  ,  Idithun  ftx  ,  &  Héman 
quatorze.  Ces  vingt -quatre  Lévi- 
tes ,  jils  des  trois  grands  Maîtres 
de  la  muiique  du  Temple ,  étoient 
à  la  tête  de  vingt- quatre  bandes 
de  Muficiens  ,  qui  étoient  fort 
nombreufes  ,  Se  qui  fervoient  au 
Temple  tour  à  rour.  Leur  nombre 
y  étoit  toujours  grand  ,  fur- tout 
dans  les  grande*  Solemnités.  Ils 
croient  rangés  autour  de  l'Autel 
des  holocauttes.  Ceux  de  la  famille 
de  Caath  occupoient  le  milieu  \ 
ceux  de  Mérari  ,  la  gauche  ;  8c 
ceux  de  Gcrfon  ,  la  droite.  Com- 
me ils  paftbient  toute  la  vie  à  ap- 
prendre ,  ou  à  exercer  la  mafique , 
ils  dévoient  la  favoir  parfaitement; 
foit  qu'ils  jouaflent  fimplement  des 
inftrumens  ,  ou  qu'ils  chantalfent 
de  leur  voix.  Le  Seigneur  avoit 
abondamment  pourvu  à  leur  fub- 
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fiftance ,  8c  rien  n'empêchoir  qu'ils 
ne  fe  perfettionnaflênt  dans  leur 
art  ,  8c  qu'ils  n'y  réuflixTent. 

Les  Rois  avoient  aufli  leur  mu* 
fique  particulière.  Aiaph  étoit 
grand  Maître  de  la  mu  fique  du 
Roi  David.  //  étoit  ,  dit  l'Ecritu- 
re (4)  ,  Prophète  à  Li  main  du  Roi, 
Et  Berzellaï  difoit  à  David  (  5  )  : 
Suis-je  d'un  âge  à  prendre  plaijir  aux 
voix  des  muficiens  &  des  muficien- 
nes  1  Dans  le  Temple  même  ,  8c 
dans  les  cérémonies  de  Religion  , 
on  voyoit  des  muliciennes  ,  suffi  - 
bien  que  des  muficiens.  Côtoient 
pour  l'ordinaire  les  filles  des  Lé- 
vites. Héman  avoit  douze  fils  ,  8c 
trois  filles  ,  qui  favoient  la  muii- 
que (6).  Le  Pfeaume  IX ,  eft  adrefTé 
à  Ben  ou  Baruuas ,  Chef  de  la*  bande 
des  jeunes  filles  qui  chantoient  au 
Temple.  Efdras  dans  le  dénombre- 
ment qu'il  fait  de  ceux  qu'il  ra- 
mené de  la  captivité  ,  compte 
deux  cents  ,  tant  chantres  ,  que 
muficiennex  (  7  ).  Le  Paraphrafte 
Chaldéen  fur  le  Chapitnrn  ,  f. 
8  de  l'Ecdéfiafte  ,  où  Salomon  dit 
qu'iV  s'ejl  fait  des  muficiens  des 
tnufuiennes  ,  l'entend  des  mufi- 
ciennes  du  Temple.  Dans  le  pre- 
mier Livre  des  Paralipomenes  (  8) , 
il  eft  dit  dans  l'Hébreu  ,  que  Za- 
charie  ,  Oziel  8(  Sémiramoth  , 
préfidoient  à  la  feptieme  bande  de 
la  mufique  ,  qui  étoit  la  bande  des 
jeunes  filles. 

Quant  à  la  nature  de  leurftu- 
fiqtie  ,  nous  n'en  pouvons  juger 
que  par  conjecture  ,  parce  que  de- 
puis long-temps  elle  eft  perdue ,  8c 
hors  d'ufage.  Mais  il  y  a  allez  d'ap- 
parence que  ce  n'étok  qu'un  mé- 
lange de  plufieurs  voix ,  qui  chan- 
toient tourtes  fur  le  même  ton , 
chacune  félon  fa  force  8c  fa  portée; 
&  qu'il  n'y  avoit  pas  parmi  eux  ces 
d ifférens  accords  ,  8c  cette  com- 


■  ■■  1  . 

kv  ,  1  ,  20.  ==  (O  Num.K,  2.  ==» 
xtx,  5$.  Voyex  auiîî  Eccle.  xi  ,  S. 
(6)  1.  Par.  kxv  f  ç.  =  (7)  1.  Efdr. 
=  W  x.  Par.  xv  ,  10. 


(0  Gcnef,  xxxt  ,  17.  ==  (1)  Exod. 
(4)  x.  Par.  xxv  ,  x.  ==  (5)  x.  R*g. 
Feci  mihi  cantorcs  cantatrices.  -  ■  ■  ■- 
il ,  66 ,  67  ,  |r  z.  tfdr,  vil ,  67.  = 
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binaifohde  pluficurs  vobr  &  de  plu- 
lîcurs  tons,  qui  forment  notre  mu- 
iujue  compoiéc.  11  cil  trcs-proba- 
ble  auitî  que  p'Hir  l'ordinaire  le 
fon  de»  ioirrumens  accompaguoit 
les  voix.  Mtiis  s'il  cil  permis  d'in- 
fercr  In  beauté  de  leur  muiique 
par  fes  tlTets  merveilleux  ,  St  par 
U  grawkur  ,  ta  msjefté ,  la  beauté 
de*  choies  qui  (ont  renfermées  dans 
leurs  cantiques  ,  il  faut  convenir 
que  leur  muiique  devoit  être  très- 
excellente  &  très-  par  faire.  Tout 
le  monde  fait  que  David  par  le 
fon  de  là  harpe  ,  diOipoit  1a  mé- 
lancolie de  Saùl  ,  &  qu'il  challbit 
le  mauvais cfprit  qui  l'agitoit  (  i ). 
Ce.  meme  Saiïl  ayant  envoyé  du 
monde  pour  arrêter  David  ,  qui 
t  etoit  retiré  au  uuueu  d'une  troupe 
de  Prophètes  à  Najoth  de  Kama- 
tha  ,  ces  envoyés  n'eurent  pas  plu- 
tôt entendu  le  fon  des  initrumens 
des  Prophètes  ,  qui  chantaient  & 
jqui  jouoient  ,  qu'ils  furent  tout 
d'un  coup  comme  transportés  par 
un  cntaoufîafmc  divin  ,  &  com- 
me narrent  à  faire  comme  eux  (  i  )- 
Unevfccondc  compagnie  que  Saiil 
y  envoya  ,  en  fit  de  .même.  Enfin 
ce  Prince  y  étant  venu  lui-même, 
fut  faiii  de  l'Efprit  divin,  8c  com- 
mença à  faire  tous  les  mouvement 
que  font  le?  hommes  infpircs ,  avant 
même  qu'il  fût  arrivé  au  lieu  où 
étoient  les  Prophètes.  Le  Prophète 
F.lifée  fe  trouvant  un  peu  ému  ,  fit 
vefe  un  joueur  d'inftriuncnst  pour 
calmer  ion  humeur  »  &  pour  le  met- 
ire  eu  état  de  recevoir  l'impreflion 
de  TEfprit  divin  (  ?  )•  ^n  P*ut  vo*r 
notre  DnTertation  fur  la  muiique 
des  Hébreux  ,  à  la  tête  du  fécond 
Tome  fur  les  Fièaumes. 

Les  inftrumens  de  muiique  des 
anciens  Hébreux  ,  font  peut-être 
ce  qu'il  y  a  tu  jufqu'ici  de  plus  in- 
connu dans  le  Texte  des  Ecritures. 
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Les  Rabbins  n'en  lavent  pas  plus 
fur  cet  article  ,  que  les  CorraMn- 
tuteurs  les  moins  inlUuits  desaf* 
fa  ire  s  des  Juifs.  On  ne  \  cui  lue 
fans  quelque  pitié ,  ce  quùa  cuîtot 
la  plupart  fur  certains  termes  ta- 
connus  qui  le  trouvent  dans  ks 
titres  des  Pfeaumes  »  &  qu  ils  pa- 
nent au  hafard  pour  des  mrirumecs 
de  muiique.  De  ce  nombre  font, 
par  exemple  ,  nc$hmoth  ,  /^.w- 
ckiloth  ,  hti/Jicminith  ,  Ji:çcion  » 
giuhith  v  halmoth  ,  micbtttm ,  haït- 
Uth  hii/thiichar  ,  fchofcharÀm  ,  fa. 
Mais  li  l'on  veut  examiner  tes  cyc- 
les de  plus  i>rès ,  on  trouvera  q^e 
les  Hébreux  ont  un  bien  moindre 
nombre  d'inftrumens  de  mulique, 
&  qu'on  4>eut  les  réduire  à  trois 
claflès.  i°.  Les  initrumens  à  cor- 
des, i".  Les  tniliumens  à  vent,  ou 
les  diverfes  fortes  de  ftûtes  ;  &  f\  les 
différentes  efpeccs  de  tambour*. 

Les  initrumens  à  cordes  font  U 
nabU  (4)  ,  le  pfaltérion  ,  ou  Vii* 
neterim  (%)  ;  &  ces  trois  initia- 
mens  ne  ibut  apparemment  quels 
même  choie.  Ils  ont  quelque  rap- 
port avec  la  harpe  &  la  cythert 
ancienne  ,  ou  le  hafur  (6)  ,  c*cit- 
à-dire  ,  avec  l'inltrument  à  e*ix 
cordes.  L'tm  &  l'autre  étoient  * 
peu  prés  ne  la  figure  d'un  Deira,*: 
mais  le  pfaltérion  ou  nabU  étoit 
creux  par  Je  haut  ,  &  fe  touchoir 
par  le  bns  i  au.  lieu  que  la  cythare , 
bu  i'inltrwment  à  dix  cordes  >  fc 
touchoir  pâr  Je  haut ,  &  étoit  creux 
par  le  bas.  L'un  &  l'autre  k  tou* 
choient  avec  l'archet  &  avec  les 
doigts. 

Le  Cinnor  (7)  ou  lyre  antique* 
étoit  tantôt  à  trois ,  tantôt  à  lîx, 
fit  tantôt  à  neuf  cordes.  Ces  cor- 
des étoient  tendues  de  haut  en  bas , 
fx  réfonnoient  fur  un  ventre  creus 
qui  étoit  au  bas.  U  fe  rouchok 
avec  les  doigts  on  avec  l'archet. 


(1)  1  Hcfi.  xvi  ,  »}  =  (2)  1.  Kea>  *ix  ,  z$ ,  «4.  =-  {%)  4-  ^rt- 
in  ,  1  ^.  ==  f4)        Nnhei ,  tuihlum  ,  ou pl'altçttum.  ==  (s)  D*m.  m  ,  $• 
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La  fymphonie  ancienne  étoit  â 
peu-près  U  même  que  notre  vielle. 

La  fambuque  étoit  un  in/brument 
à  cordes  >  que  nous,  croyons  avoir 
^té  à  peu -près  de  la  forme  du 
pfahérion  moderne.  Voilà  ce  que 
§e  trouve  d'inftrumeus  à  cordes 
dans  l'Ecriture. 

On  y  remarque  aufli  diverses 
fortes  de  trompettes  Se  de  flûtes , 
dont  il  eft  mai-aife  de  donner  la 
figure.  Ce  <|u'il  y  a  de  plus  re- 
marquable en  ce  genre  ,  eit  l'or- 
gue ancien  ,  nommé  en  Hébreu 
huggab  (  i  )  ,  qui  n'eft  autre  appa- 
remment que  ces  Ûûtcs  antiques , 
compolees  de  plufieurs  tuyaux  de 
grofleur  Se  de  grandeur  inégales  , 
«lui  rendoieut  un  ion  harmonieux  > 
lorfqu'on  fouffloit  ,  en  les  panant 
iliccefliveraent  fous  la  levre  d'en- 
bas. 

Les  tambours  étoient  de  plu- 
sieurs fortes.  Le  terme  Hébreu 
tuph  (2)  >  d'où  vient  tympanum^ 
4e  prend  pour  toutes  fortes  de  tam- 
bours ou  de  tymbalcs.  Le  palier 
lim  (  \  )  eft  ordinairement  traduit 
dans  les  Septante  &  dans  la  Vul- 
gâte  par  cymbala  ,  qui  font  un 
infiniment  de  cuivre  d'un  fon  fort 
perçant  i  qui  eft  fait  en-forme  de 
calottes  *  que  Ton  frappe  Tune 
contre .  l'autre  *  en  les  tenant  une 
de  chaque  inain.  Les  nouveaux 
•Interprètes  par  jaifclim  ^  enten- 
dent k  fiftrey  qui  eft  un  infiniment 
autrefois  fort  commun  eh  Egypte. 
Il  étoit  de  figure  ovale  t,  on  en 
demi-ceréle  allongé  en  forme  de 
baudrier  ,  ttaverfé.  par  .  quelques 
verges  de  bronze  qui  jouoient  dans 
des  trous  ,  ou  ils  étoient  arrêtés 
par: leurs  têtes.  .  '  î 

Le  Texte  Hébreu  parte  d'un 
inArument  appelé  fchalifchim  (4) , 
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que  les  Septante  ont  rendu  par 
cymbala  ,  &  S.  Jérôme  par  fijlra» 
Il  ne  fe  trouve  qu'en  un  fcul  en- 
droit de  l'Ecriture  ,  favoir ,  1  Rz%, 
xv  in  ,  6.  Le  terme  fchalifchim 
inlinue  qu'il  étoit  de  forme  trian- 
gulaire ,  &  qu'il  pourroit  bien 
être  cet  inllrument  ancien  triangu- 
laire ,  dans  lequel  étoient  plufieurs 
anneaux  que  l'on  agitoic  avec  une 
baguette  ,  &  qui  rendoit  uu  fon 
perçant. 

Enfin  il  eft  parlé  dans  le  Texte 
de  mejilothaïm  (  5  ) ,  qui  étoient  de 
cuivre ,  8c  rendoient  un  fon  aigu 
&  perçant.  On  les  traduit  ordinai- 
rement par  cymbala.  D'autres  les 
traduifent  par  tintinnabula  »  des 
clochettes.  Zacharie  (6)  dit  que 
le  temps  viendra  que  l'on  écrira 
fur  les  méziloths  des  chevaux  :  Con± 
facré  au  Seigneur  :  ce  qui  pourroit 
faire  juger  que  ce  terme  lignifie  une 
clochette  ,  puiiqtfon  fait  qtf an- 
ciennement on  en  mettoit  aux 
chevaux  de  bataille  ,  pour  les 
accoutumer  au  bruit.  Nous  avo:ts 
traité  des  inftrumens  de  muftque 
des  anciens  Hébreux ,  à  la  tète 
du  fécond  Volume  du  Commen- 
taire fur  les  Pfcaumcs.  Nous  avons 
aufli  dit.  xfuelque  chofe  de  chacun 
des  principaux  inilrumens  ,  ions 
leurs. litres  particuliers. 

M¥A  v  bourg  de  la  Tribu' de 
Gad9  au-dclà'du  Jourdain.  Jofcph 
Anna.  J.hk  ,  i  ,  p.  -641*;'  X 
G'eit  peut-être 'te  même  que»  Zia  i> 
,dont  parle  Ettfebt  (6)  ,  &  qu'il 
met  à^cinq  miUesde  Philadelphie  > 
-vers  1'rOccident.  ■  • 

:  MYGALE  i  Ataçmè ,  ou  Mu- 
feraigne  4  forte  de  rat ,  qui  a  le  raiK 
feau  tort  long  &  la  queue  épaiffe. 
11  n'a  que  quatre  dents.  11  mord 
les  chevaux ,  6c  fa  morfure  leur  eit 


(O  2ZV  Hy^çj/i ,  org*nunx.==U)  *pn  Tuph  t  tympanum.=z{i)  O^jcVlT 
.Zal^eUm  ^  cymbala  ou  fyflra,  ==  (4;  Scitalifchim  ,  cymbala  ,  vel 

■fx/1r<4:¥==ï-  (O  CmVïû  Mefibika im  ,  symbala.  r-rr  (6)  Zath.  xiv  ,  20. 

OiCn  rp73fD.7j.'  Les  clochettes  qui  etoienr.  an  Ba»  de  la  robe  du  Grand- 
-Prêtre,  * -font  nommées  poys  fnaamon,  70.  K*£«*. 1  intinnalulam.  s=a= 

(7)  Eufcb.  in  Zi(xt  in  locis  Hebr. 
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mortelle.  Moue  le  déclare  impur  « 
Levit.  xi  «  30.  Le  terme  mygale 
tft  Grec  ;  il  eit  compofé  de  mus , 
un  rat ,  8c  gn/e  ,  une  belette  , 
parce  que  cet  animal  tient  de  l'un 
Se  de  l'autre.  Le  terme  Hébreu 
anata  (  1  )  ,  qui  lui  répond  ,  eft 
traduit  par  quelques-uns  ,  un  Aé- 
riffon  ;  par  d'autres ,  une  fang-fue  » 
ou  une  falamandre.  Boçhart  croit 
qu'il  lignifie  un  tefard* 

MVNDK  ,  ville  maritime  de  la 
Carie  ,1  Macc.  xv,  2). 

M  Y  RE  ,  ville  de  Lycie  ,  où 
faint  Paul  s'embarqua  pour  aller 
a  Rome  ,  fur  un  vaiiiêau  d'Alexan- 
drie. Le  Texte  Latin  des  Aftcs  (  t  ) 
porte  Lyjlram ,  au  lieu  de  Myram , 
qui  eft  dans  le  Grec.  Mais  il  y  a 
faute  ;  car  Lyjlre  eft  de  la  Lycao- 
nie ,  &  non  pas  de  la  Lycie.  De 
plus,  Lyftre  n'étoit  nullement  ville 
maritime. 

.  MYRICA.  Jérémie  fe  fert  de 
ce  terme  en  deux  endroits  (l): 
Çuaji  Myrux  in  deferto»  L'Hébreu 
lit  Aro'èr  ,  qui  lignine  une  plante 
inutile  qui  vient  d'elle-même  dans 
les  lieux  incultes  ;  mais  on  ne 
convient  pas  de  la  nature.  Myrica , 
ou  Agrio-Myrica>,  lignifie  un  fa- 
maris  fauvage.  D'autres  traduiicnr 
Aroër  par  le  Genièvre  ;  d'autres 
par  le  Romarin*  Symmaquc  ,  un 
bois  inutiles  Le1  Tamaris  >  ou  My- 
rica ,  eft  uu  arbre  d'une  moyenne 
hauteur ,  dont  les  feuilles  .font  pe- 
ines «  longues  ,  rondes  v  menues , 
approchantes  de  celles  du  cyprès  , 
île  couleur  verre  ^pâte.)  /Ses  fleurs 
font  ramaflees  en  .grappes,  peti- 
tes ,  purpurines  par-cie hors ,  blan- 
ches quand  elles  font-  épanouies, 
compofées  chacune  de  cinq, feuilles. 
Son  fruit  eft  lanugineux  *i^Sc  con- 
tient des  femencés  noirâtres. 
MYRONrOeterme  Grec  figni- 
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fie  en  général  un  parfum  ,  00  orw 
huile  pour  fe  parfumer.  Judith,  x, 
}.  Vnxit  fe  myro  optimo.  Les 
Grecs  nomment  Myron  le  (uni 
Chrême. 

MYRRHE  vMvrrta, en  Hébreu, 
Mûr  (4)  9  forte  de  gomme  qai 
vient  d'un  arbruTeau  commun  dans 
l'Arabie  ,  &  qui  eit  haut  d'enviroa 
cinq  coudées  ,  d'un  bois  dur  ,  Se 
dont  le  tronc  eft  chargé  d'épines. 
L'Ecriture  dillingue  deux  fortes  de 
myrrhe  :  l'une ,  Myrrha  elcOa  ,  â 
la  lettre ,  myrrhe  de  liberté  ,  q<ri 
coule  d'elle-même ,  &  {2ns  inci- 
fion.  C'eft  la  meilleure  de 
Pline  (  5  )  ,  en  parlant  de  l'a 
qui  porte  la  myrrhe  ,  Sudantfpontt 
priufquàm  incidantur  ,  JlaBen  dic- 
tam  »  cui  mella  prœfertur.  C'eft 
cette  myrrhe  qui  eft  auffi  appelée 
flacié.  L'autre  eft  la  myrrhe  ample 
&  ordinaire.  On  l'employoir  dans 
les  parfums  &  dans  les  embaume- 
mens  ,  pour  prélerver  les  corps  de 
4a  corruption.  Les  Mages  qui  vin- 
rent d'Orient  pour  adorer  Jefus- 
Chrrft  à  Bethléem  ,  lui  préférè- 
rent de  la  myrrhe  (6). 

Il  eft  parié  .dans  l'Evangile  (7) 
de  Myrrhatum  vinum  ,  d'un  via 
mêlé'  de  myrrhe  ,  que  Ton  onrit  à 
Jefus-Chrilt  dans  fa  Paflîon,  pour 
amortir  en  lui ,  à  ce  qu'on  croit  » 
le  trop  vif  fe  miment  de  la  douleur» 
On  avoit  accoutumé  parmi  Jes  Hé- 
breux de  donner  à  ceux  qu'on  me- 
noir  ad  fupplice  ,  de  ces  fortes  de 
liqueurs  aûoupiftânres  (S).  Quel- 
ques-uns croient  que  Myrrhatum 
/ui/uim,  de  lâint  Marc ♦  eft  le  même 
que  \inutn  feiie  mixtion  ,  de  taint 
Matthieu  :  mais  d'autres  les  diftin- 
guent.  On  donna  an  Sauveur  da 
vin  de  myrrhe  ,  par  un  îentimenc 
d'humanité  ,  pour  lui  ôrer  le  trop 
vif  fentimenr  de  la  douleur  :  mais 


(1)  Levit .  xi  ,  }©.  Anaca  ,  y  «>«>.».  ==  (x)  AU.  xxvn  , 

(%)  Ur cm.  xvii  ,  ô  ,  6r  klviii  s  5.  Arocr.  ==  {4)  Exod.  xxx  ,  is« 

1>Q  Myrrha.  =  (tf.Plin.  f.  11,  c.  15.  ~ 


(7)  Marc,  xv  9  J-Jt 
1.  c.  6. 


(6)  Maith.  it .  11 


(S)  Prov.  xxxi ,  6.  F/de  Thalmud.  Tra3,  Sa»he- 
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'  Ut  foldats  »  par  un  effet  de  leur 
cruauté ,  y  mêlèrent  du  fiel  :  aufli 
Je  fus  -  Chirift  n'en  voulut  -  il  pas 
boire.  Ou  enfin  S.  Matthieu  ayant 
écrit  en  Syriaque  ,  fe  fera  i'ervi  du 
mot  marra  ,  qui  fignifie  de  la 
myrrhe ,  de  l'amertume  ou  du  fiel. 
Le  Traducteur  Grec  l'aura  pris 
pour  du  fiel ,  Se  làint  Marc  pour 
de  la  myrrhe.  Au  relie  ,  le  vin  de 
myrrhe  étoit  fort  eftimé  des  An- 
-cieus.  Pline  (  i  )  :  LautiJJima  apud 
prifcos  vina  erant  ,  myrrhœ  odore 
ïondita.  Les  Lois  des  douze  Tables 
défendoient  d'en  répandre  fur  les 
morts  :  Ne  murfhnta  potio  mortuo 
inderetur* 

MYRTHE ,  en  Latin ,  Myrthus , 
en  Hébreu,  Chadas,  fe  prend  pour 
l'arbriflêau  qui  porte  la  fleur  de 
myrthe  ,  Se  pour  la  fleur  même  , 
Se  pour  le  parfum  qu'on  en  tire. 
Myrthetwn  eft  un  lieu  planté  de 
myrthe*  Cet  arbrifleau  étoit  com- 
mun dans  les  campagnes  de  Judée. 
Efdras  (x)  envoya  le  peuple  cher- 
cher à  la  campagne  du  myrthe ,  des 
branches  d'olivier  Se  de  palmier  , 
pour  faire  des  tentes  ,  à  la  Fête 
des  Tabernacles. 

MYSIE ,  Province  de  FAfie  Mi- 
neure, entre  la  Bithynie  au  fepten- 
trion  ,  la  Troade  au  midi  ,  la 
Phrygie  à  l'orient ,  &  l'Hellelpont 
au  couchant.  Saint  Paul  a  prêché 
en  ce  pays.  Acl.  XVI  ,7*8. 

MYSTERE.  Secret.  Ce  terme 
dérive  ou  du  Grec  ( }  )  Myo ,  je  fer- 
me ,  Se  Stoma  la  bouche ,  comme 
qui  diroit ,  choie  fur  laquelle  on 
doit  fermer  la  bouche  ;  ou  de 
l'Hébreu  (4  )  Satar ,  cacher,  Myjlar* 
chofe  cachée.  Denudare  amici  tnyf- 
teria  ,  defperatio  animai  ,  dit  le 
Sage  (s).  Quand  un  homme  a  ré- 
vélé le  jeeret  de  fon  ami ,  il  eft 
indigne  de  toute  confiance  pour 
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l'avenir.  Ei  qui  révélât  myjlerk  , 
&  ambulat  fraudulenter  ,  . . . .  ne 
commifeearis  (6).  N'ayez  aucun 
commerce  avec  celui  qui  découvre 
le  fecret  de  fon  ami ,  Se  qui  ne 
marche  pas  dans  la  droiture. 

MYSTERES.  Toutes  les  Reli- 
gions  vraies  ou  faillies  ont  leurs 
myfteres;  c'eft-à-dire,  certaines 
chofes  myftérieufes  qu'on  ne  di- 
vulgue pas  indifféremment  à  tout 
le  monde  :  certains  fecrets  qu'il 
n'y  a  que  les  initiés  ,  ou  ceux  qui 
font  de  la  Religion  dont  il  s'agit , 
qui  les  fâchent.  Les  Païens  avoienc 
leurs  myfteres  ,  mais  c'étoit  des 
myfteres  d'iniquité  ,  des  myfteres 
honteux ,  que  l'on  ne  cachoit  que 
parce  qu'ils  auroient  rendu  leur 
Religion  méprifable  ,  ou  ridicule  f 
ou  odieufe.  Si  les  gens  d'honneur 
avoient  fû  ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  le  fecret  des  myfteres  de  cer- 
taines faillies  Divinités ,  ils  en  au- 
roient eu  horreur.  Daniel  décou- 
vrit les  fecrets  des  Préires  Babylo- 
niens ,  qui  faifoient  croire  au  peu- 
ple que  Bélus  mangeoit,  Se  que  le 
Dragon  étoit  Dieu.  Les  Livres  la- 
crés  parlent  fouvent  des  myfteres 
infâmes  d'Aftarte  ,  d'Adonis  ,  de 
Priapc  ,  où  lé  commettoient  mille 
infamies ,  Se  où  les  crimes  les  plus 
honteux  éroient  cachés  fous  le 
voile  de  la  Religion.  Baruc  parle 
des  proftitutions  qui  fê  faifoient 
en  Thouneur  de  Vénus  à  Baby- 
lone  (7).  Toute  la  Religion  des 
Egyptiens  étoit  myftérieulè.  Mai* 
on  n'avoir  inventé  ces  prétendus 
myfteres  qu'après  coup  ,  pour  en 
cacher  le  ridicule  Se  la  vanité.  On 
ne  pouvoit  juftifier  le  culte  qifils 
rendoient  aux  animaux ,  qu'en  di- 
fânt,  par  exemple,  comme  ils  fai- 
foient ,  que  les  Dieux  s'étoient 
autrefois  cachés  fous  leur  forme. 


(  1)  PlUi.  /.  14,  f.  1  ,      ==  <z)  1.  Efdr.  VIII ,  1$.  D"tn  Châties,  myr- 
thus. VitU  c>  Zach.  1,8,  10,  n.  =====  (?)  yv*  ,  je  ferme  ,  rty*  h  bouche. 
.=  (4)  "NID  cacher.  IJïCO  caché.  =5;  ^)         xxvu  ,  14. 3=.  (6)  Vu*. 
xx ,  C7)  Baruc.  vi ,  4* ,  4*. 
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Il  eft  parlé  dans  les  Maccabécs  (  i  ) 
des  mytfercs  de  Bacchus  ,  &  du 
lierre  que  l'on  imprimoit  fur  ceux 
qui  y  ctoient  initiés,  &  des  cou- 
ronnes de  lierre  que.  l'on  faifoit 
porter  à  ceux  qui  y  participoienr. 
Afa ,  Rot  de  Juda  (2) ,  ne  permit 
pas  que  la  Reine  fa  mère  continuât 
à  prélider  aux  mylteres  de  Priapc. 
U  ne  faut  pas  douter  qu'on  ne 
donnât  des  raifons  myftérieutès  Se 
cachées  du  culte  qu'on  rendoit  à 
Moloch  ,  &  des  facrifices  d'enfans 
&  d'hofties  humaines  qu'on  lui 
offroir.  C'étoit  peut-être  par  une 
ntauvaife  imitation  du  facrifice 
qu'Abraham  avoit  voulu  faire  de 
fon  fils  Ifaac.  Les  Phéniciens 
rapportoient  une  raifon  à  peu-près 
pareille  des  lacrificcs  cruels  qu'ils 
fjifoient  à  Hercule  &  à  Saturne. 
Voyez  Porphyre  dans  Euicbe  , 
Préparât,  evang*  E..,. 

La  Religion  des  Juifs  étoit  toute 
myfterieiift.  Toute  leur  nation 
elle -même* étoit  un  myftere,  félon 
iàint  Auguftin  (?)•  EHe  figuroir  le 
peuple  Chrétien  8c  la  Religion 
Chrétienne.  Tout  ce  qui  leur  ar- 
rivoit  »  tout  ce  qu'ils  pratiquoient, 
ce  qui  leur  étoit  commandé  ou 
défendu  ,  étoit  figuratif,  dit  f-int 
Paul  (4).  Leur  £ îcrifice  ,  leur  fa- 
ccrdocc,  leurs  purifications  ,  leur 
abftmence  de  certaines  viandes  , 
renfermoient  des  myftercs  qui  nous 
ont  été  développés  par  Jefus- 
Chrift&par  les  Apôtres.  Le  paf- 
Jage  de  la  mer  Rouge  étoit  le  fym- 
bole  du  Baptême  ;  le  Serpent  cPai- 
rain  étoit  un  myftere  qui  marquoit 
la  croix  &  la  mort  de  Jefus-Chrift. 
Sar:i  Se  Agar,  Ifanc  8c  Ifmael  mar- 
quoient  les  deux  Alliances.  Le  Ta- 
bernacle &  fes  vafes  repréfenroient 
le  cuire  que  Dieu  reçoit  dans  TE- 
glilb  Chrétienne.  Le  Sacerdoce 
d'Anton  a  été  admirablement  ex-. 
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pliqué  par  faim  Paul ,  h  î*cr< 
doce  de  Jefus-Cbriit,  &  <le  aia 
de  fon  Eglife.  Saint  Barnabe) 
développé  les  fecrets  cachés  ia 
les  abliinences  de  certaines  vift& 
que  les  Juifs  pratiquoient.  Jefe • 
Clirilt  hii-mCme  nous  adécourc 
le  myilere  du  Prophète  Joua  s- 
fermé  pendant  trois  iours  das* 
fêin  d'un  Poiflbn  ;  celui  du  Serpes 
d'airain  élevé  dans  le  Défert;e& 
de  la  Manne ,  qui  figuroit  le  ùcj 
ment  de  fon  Corps  Se  de  foa  S»£i 
celui  de  l'union  d'Adam  Se  <fEw, 
qui  contenoit  le  myltere  da  a- 
riage  Chrétien  ;  celui  du  Tes?* 
de  Jénualem  détruit  &  rétabb  e 
trois  iours  ,  qui  repré/êntoff  ù 
Mort  Se  fa  Réfurreâion.  La  ré?r> 
bation  des  Juifs  Se  Padopoofl- 
peuple  Gentil ,  eft  figurée  encix 
endroits  de  l'Ecriture,  pareil 
pie,  Hiïis  Agar  Se  Sara,d*ffil]- 
mael  Se  efaac ,  dans  Jacob  &  Bi. 
dans  Kphraïtn  Se  Manalïè , 
Saul  8c  David  ,  dans  David  S  fc 
frères ,  dans  Abfalom  &  SaloooN 
8c  même  dans  Moïfe  8c  Aaron  ex- 
clus de  l'entrée  de  la  Terre 
mife# 

Les  Prophéties  qui  regard 
perfonne,  la  venue ,  les  carrôeK- 
la  mort  &  paflion  du  Mdfr- !; 
rencontrent  à  chaque  pas  dans  a 
écritures  de  l'ancien  Tcftamt^ 
mais  en  figure  6c  d  une  maux- 
myftérieufe.  Les  aftions,  les  pi  - 
les ,  la  vie  des  Prophètes ,  ércjtf 
une  prophétie  continuelle  &  s--* 
raie,  qui  étoit  voilée  auxyrc*^ 
peuple  ,  8c  quelquefois  même  a^^ 
yeux  des  Prophètes ,  &  qui  fl  J*,:? 
développée  Se  éclaircie  que  de?-5 
la  n.iiflànce  Se  la  mort  de  Je- :* 
Chrift  ,  Se  ces  myfteres  éto«3 
difpcnies  avec  une  économie  !i 
admirable  ,  8t  par  une  prcw^cct 
fi  pleine  de  fageffe  ,  que  les  ffl* 


(0  vt  »  7  »  &  2.  Mnee.  VI  ,  7  ,  CV  î.  Mncr.  — -  (1)  î- 

«=  (?)  Aug.  I.  11 ,  contra  Fauft.  âr  alibi  non  fcrxcl.  =  (4) 

K,  II. 
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miers  fenroicnt  comme  tic  baiVaux 
derniers ,  8c  que  les  plus  récentes 
donnoient  du  jour  aux  plus  ancien- 
nes. Elles  alloient  en  croiflânt  de 
clarté  en  clarté  ;  &  l'Efprit  Saint 
les  difpenfoit  par  mefure  8c  par 
degrés.  Daniel  eft  plus  clair  que 
les  anciens  Prophètes.  Aggée ,  Za- 
charie  8c  Malachie  parlent  de 
Jefus-Chrift  ,  de  fa  venue  ,  de  fà 
mort ,  de  fon  facerdoce ,  8c  d  e  la 
vocation  des  Gentils,  plus  diftinc- 
tement  que  les  autres  Prophètes 
qui  les  ont  précédés. 

Les  my  fteres  de  la  Religion  chré- 
tienne ,  Tincarnation  du  verbe  , 
fon  union  hypoftatique  avec  fa  na- 
ture humaine ,  fa  naiflânee  miracu- 
leufe  ,  fa  mort ,  fa  réfurreûion  , 
fon  afeenfion  ,  fa  préfence  réelle 
dans  l'Euchariftie  ,  la  prédeftina- 
tion  5c  la  réprobation  des  hommes, 
la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  8c  la 
manière  dont  elle  agit  fur  nos 
cœurs  -y  la  virginité  de  la  fainte 
Vierge  avant  comme  après  l'enfan- 
tement, la  réfurre&ion  des  Morts; 
en  un  mot  les  articles  de  foi  ren- 
fermes dans  le  fymbole  des  Apô- 
tres ,  8c  les  myfteres  révélés  dans 
l'ancien  8c  dans  le  «ouveau  Tefta- 
ment ,  font  l'objet  de  la  foi  des 
Chrétiens. 

Le  nom  de  myftere ,  fe  prend 
auffi  pour  les  myfteres  8c  les  fe- 
orers  (Tun  ordre  fupérieur  8c  fur- 
naturel  ;  comme  ceux  dont  Dieu 
s'eft  réfervé  la  connoiflance  ,  8c 
dont  il  a  quelquefois  donné  la  con- 
noiflimee  à  fes  Prophètes  8c  à  fes 
amis.  Ainfi  Daniel  donne  pour  épi- 
thete  à  Dieu  le  nom  de  Révélateur 
des  myfteres  Dominas  Re- 

fttm ,  b  revelaWfr^yfleria,  Il  dit 
à  Nabuchodonofor  qu'il  n'y  a  que 
le  Dieu  qui  règne  dans  le  Ciel , 
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qui  puiflê  révéler  tes  myfteres  ca- 
chés ,  8c  les  chofes  à  venir.  Et  le 
Sauveur  dans  faim  Matthieu 
dit  à  fes  Difciples  qu'ils  font  heu- 
reux de  Ce  que  Dieu  leur  a  révélé 
les  myfteres  du  Royaume  des 
Cieux.  Saint  Paul  parle  fouvent 
du  myftere  de  l'Evangile  ,  du  myf- 
tere  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  9 
du  myftere  du  Chrift ,  qui  a  été 
inconnu  aux  ûecles  pattes ,  du  myf- 
tere de  la  réfurreÛion  future,  8c c. 
La  Babylofle  myftique ,  la  grande 
Proftituée  ,  portoit  écrit  fur  (on 
front  :  Myftere  ,  pour  marquer 
qu'elle  ne  delignoir  pas  une  ville 
particulière  ,  ni  une  femme ,  mais 
un  peuple  corrompu  8c  idolâtre* 

Enfin  le  nom  de  myftere  ,  dans 
le  Grec  »  eft  équivalent  à  celui  de 
Sacramentum  en  Latin.  Il  marque 
les  Sacremens  8c  les  myfteres  de 
l'Eglife  Chrétienne ,  8c  principa- 
lement celui  de  l'Euchariftie  ,  qui 
eft  le  plus  facré  8c  le  plus  relevé 
de  tous  nos  myfteres  8c  de  tous 
nos  Sacremens.  Dans  l'Ecriture  , 
Sacramentum  eft  fouvent  mis  fim- 
plemeht  pour  un  fecret  (4) ,  uns 
chofe  cachée  :  mais  fouvent  il  eft 
mis  pour  myftere  Q)  dans  le  nou- 
veau Teftament.  Dieu  nous  a  fait 
connoître  le  myftere  de  fa  volonté  ; 
fon  Incarnation  ,  fa  venue ,  font 
Evangile  :   Sacramentum  volun- 
tatis  fit*.  Saint  Paul  dit  que  le 
myftere  de  la  vocation  des  Gen- 
tils lui  a  été  révélé  (6)  ;  8c  en  par- 
lant du  mariage  Chrétien  (jl  »  M 
dit  que  c'eft  un  grand  myftere  en 
Jefus-Chrift  8c  en  l'Eglife  :  Sacra- 
mentum hoc  magnum  etf ,  (  le  Grec, 
myjlerhim  magnum  )  ego  autem  dico 
in  Chriflo  &  in  Ecclefia. 

L'on  appeloit  donc  Myfteres , 
8c  la  doàrine  de  l'Evangile  ,  & 


(1)  Dah.  ij_,  28  ,  22  .  4L  ===(*)  Matth.  xm  ,  ll  Marc.  iv  ,  u. 
Luc.  vin  ,-in.  ==:  (!)  Ayoc.  xvi  1  t  =====  (4)  Tobia  xn,  î.  Sacramen- 
tum Régit  afybcjHÎcrc  bonum  eft.  Sab.  1 1  ,  la.  Ncfcicrunt  fucramentum  Deu 

Vide  (f  yv\  ij.  Dan.  u  ,  l8  ,  10  ,  41  ,  Sfi.  ===  (5)  Ephef,  x  ,  9^  

ié)  Ephef.  ttu  ak====  ^  fyncf-  V  » 
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les  dogmes  du  Chriftiamfme  «  8c 
les  Sacremens  de  l'Eglife  t  non- 
feulement  parce   qu'ils  renfer- 
snoienc  des  fecrets  qui  n'étoient 
connus  que  parce  que  le  Fils  de 
Dieu  8c  fon  Saint -Efprir  les 
avotent  révélés  aux  Fidelles ,  mais 
aufii  parce  qu'on  ne  les  commun i- 
quoit  pas  tous  indifféremment  à 
tout  le  monde.  On  oblcrvoit  cet 
avis  de  Jefus-Chriit  à  fes  Apôtres  : 
(i)  Ne  jette j  point  vos  perles  de- 
vant les  pourceaux.  On  ne  prêchoit 
l'Evangile  qu'à  ceux  qui  cher- 
choient  férieufemenr  à  s'inftruire  ; 
&  encore  ne  leur  découvrait -on 
tous  les  myileres  de  la  Religion 
qu'à  inclure  qu'ils  s'en  rendoient 
capables  ,  8c  lorfqu'ils  étoient  en- 
tièrement réfolus  de  fe  faire  bap- 
xiier.  Les  Prédicateurs  dans  leurs 
Sermons  ,  8c  les  Ecrivains  Ecclé- 
iialliques  dans  leurs  Livres  ,  ne 
c'exprimoient  pas  clairement  fur 
tous  les  mylleres.  Ils  en  difent  aftèz 
pour  fe  faire  entendre  aux  Fidel- 
les ;  mais  les  Païens  ne  compre- 
ssent rien  à  leur  langage.  Cette 
fage  précaution  a  duré  aflêz  long- 
temps dans  l'Eglife.  Les  Païens 
avoient  à  proportion  la  même  pra- 
tique à  Tégard  de  pluiîeurs  my itères 
honteux  ou  ridicules  de  leur  faillit: 


m  y  s 

Religion.  Mais  le  lecret  que  Ton 
gardoir  fur  nos  myfteres  ,  éreir 
fondé  principalement  fur  leur  ex- 
cellence 8c  fur  leur  profondeur, 
qui  les  rendoient  impénétrable*  à 
l'efprit  humain  ,  qui  n'elt  point 
éclairé  des  lumières  de  la  foi. 

MYSTIQUE.  Le  fens  myîbqut 
des  Ecritures  ,  eft  celui  qui  fe  rire 
des  termes,  ou  de  la  lettre  de  l'E- 
criture ,  après  8c  outre  leur  ligni- 
fication  littérale.  Par  exemple, 
Babyhne  lignifie  à  la  lettre  tint 
ville  <le  Chaldée  ,  demeure  èes 
Rois  perfecureurs  des  Hébreux, Se 
plongée  dans  l'Idolâtrie  8c  le  dé- 
fordre.  Selon  le  fens  myftique ,  &- 
bylone  lignifie  le  monde  corrom- 
pu ,  les  pécheurs ,  les  médians  qui 
perfécutent  les  gens  de  bien.  Saint 
Jean  dans  l'Apocalypfe  donne  i 
la  ville  de  Rome  païenne  Si  enne- 
mie de  la  vérité ,  le  nom  de  Baby- 
hne (s).  Ainfi  JéruJàUm  Ce  met 
littéralement  pour  Jérufalem  vilk 
de  Judée  ;  elle  fe  met  de  plus  myt 
riquement  pour  la  Jérufalem 
te  y  qui  eft  la  demeure  des  Saints. 
(  î  )  Serpent,  à  la  lettre ,  fignifie  un 
reptile  venimeux  ;  8c  dans  le  fens 
myftique  il  fignifie  le  Démon  (a)  » 
l'ancien  Serpent  qui  tenta  Eve,&« 


(0  Matth.  vis,  6.  =  (l)  Apoc.xiv  9  g  f  a? s ,  19,  xy ts ,  $.  xvin,*' 
=  O)  âfêtt  xxi  ,  a.  =s  {A)Apoc.  %u  ,  ». 
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